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HISTOIRE  DU  REGNE  DE  NERON  CESAR. 

A peine  Néron  eut-il  été  falué  Empereur , que  l’imperieufe  & vindieati-  Narciffe 
ve  Agrippine  fe  hâta  de  faire  mourir  NarciJJe , qui  l’avoit  offenfée  immolé  il* 
par  fes  difeours,  & qui  témoignoit  beaucoup  d’affeétion  pour  Bri - 
tannicur.  Elle  le  fit  arrêter  fur  le  cliamp  & traîner  en  prifon , où , pour  ne  " *SriptH’ 
pas  périr  dans  les  tourraens,  il  fut  obligé  de  fe  tuer  lui-même,  fort  con- 
tre le  gré  de  Néron.  Cet  Affranchi , d’une  rapacité  fans  égale , fut  l’homme 
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de  fou  fiécle  le  plus  riche  & le  plus  prodigue.  Il  furpaffa  en  richeffes , à 
ce  qu’on  prétend,  Crœfus , les  Rois  de  Per  Je , & Claude  lui-même.  Com- 
me il  avoir  fur  ce  dernier  un  empire  abfolu,  fon  amitié  fut  briguée  à for- 
ce de  préfens  par  les  Princes  étrangers,  les  Villes,  <&  les  Provinces.  Nous 
avons  vû , en  parcourant  le  régne  de  Claude  par  combien  de  crimes  il 
mérita  une  fin  tragique.  Mais  apres  tout , il  fut  fidèle  à fon  Maître , pour 
qui  il  auroit  donné  fa  vie , à ce  que  Tacite  afTure  ( a ).  Agrippine  n’auroit 
jamais  entrepris  d’empoifonner  Claude , s’il  en  faut  croire  Dion  CaJJius , 

(b) ,  fi  elle  n’a  voit' pas  commencé  par  éloigner  NarciJJe,  en  l’eng  igcant 
à fe  rendre  aux  bains  de  Campanie  pour  le  rétabiiffement  de  fa  fanté.  A- 
vant  de  fe  donner  la  mort , il  brûla  plufieurs  lettres  & papiers  fecrets,  qui 
contenoient  des  accufations  contre  yJgrippine,  & dont,  en  qualité  de  Se- 
crétaire du  Prince , il  avoit  été  le  dépofitaire.  Son  but  en  réduifant  ces 
pièces  en  cendres,  étoit  d’en  dérober  les  auteurs  au  reffentimentdV/grip/j/nff 

(c) .  Zonare  dit , nous  ignorons  fur  quelle  autorité , que  NarciJJe  fe  tua  fur 
Je  tombeau  de  MeJJaline  (d). 

Vers  le  même  tems  une  autre  victime,  bien  plus  illuflre,  fut  facrifïée 

Êar  la  même  Furie,  à l’infçu  de  Néron,  junius  Silanus , Proconful  d'Ajie , 
omme  riche  & d’une  haute  nailfance , fongeoit  fi  peu  à exciter  des  trou- 
bles, que  Caligula,  à caufe  de  fon  indolence,  lui  avoit  donné  le  nom  du 
Mouton  d'or.  Cependant , comme  à la  mort  de  Claude , quelques  gens  de 
la  lie  du  Peuple  s'aviférent  de  dire,  que  Néron  étoit  à peine  forti  de  l'enfan- 
ce, & avoit  obtenu  l’Empire  par  un  erime;  qu’il  falloir  placer  fur  le  trô- 
ne Silanus , homme  fait,  d’une  probité  reconnue,  & do  fang  des  Ccfars,. 
étant,  atiffi  bien  que  Néron  , arriere-petit-fils  d'Augu/le , Agrippine,  in- 
flruite  de  ces  difeours , jura  la  perte  de  Silanus.  Ainfi , fans  demander  le 
contentement  de  fon  fils,  ni  même  l’informer  de  la  choie,  elle  envoya 
ordre  à P.  Celer , Chevalier  Romain , & à Æliut , fimple  Affranchi , Re- 
ceveurs du  Prince  en  Afie , de  faire  mourir  Silanus.  Ses  ordres  furent 
exécutés , & l’infortoné  Proconful  fut  empoifonné  dans  un  repas , par  les 
deux  fcélérats  que  nous  venons  de  nommer.  La  commiflion , dont  ils  a- 
voient  été  chargés  à cet  égard , ne  fut  pas  même  un  myftére , & eux- 
mêmes  ne  s’en  cachoient  pas.  Bien  d’autres  meurtres  auraient  fuivi  de  prés . 
ceux  de  NarciJJe  & de  SilanÇ , fi  Afranius  Burrhus  & /lutta us  Seneca  n’y 
avoient  point  mis  empêchement.  Ils  étoient  Gouverneurs  du  jeune  Prin- 
ce , qui  venoit  d’entrer  dans  fa  dix-feptiéme  année.  Jamais  on  ne  vit  en- 
tre deux  favoris  une  plus  parfaite  exemtion  de  jaloulie.  Burrhus  irtftrui- 
foit  Néron  dans  l’art  militaire,  & Séneque  donnoit  à cet  Empereur  des  le- 
çons d’éloquence:  l’un  & l’autre  n’ayant  d’autre  vue  que  le  fervice  de 
leur  illuflre  Eleve  , & le  Bien  public.  Ils  eurent  une  peine  infinie  à arrê- 
ter l’impétuofité  d'Agrippine,  qui,  tranfportéc  du  defir  de  dominer,  & 
foutenue  par  Pallas,  vouloir  même  avant  que  les  obféques  de  fon  époux 
fuffent  achevées , facrifier  à fon  reflèntiment  tous  ceux  qui  lui  donnoient 

la 

(a)  Tarit.  c.  5;.  (e)  Idem  ibid. 

(p)  Dio , p,  685.  • (d)  Zonai.  p.  1*7. 
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k moindre  ombrage.  Mais  Burrhus  & Séncque  s’oppoférent  de  concert  à Depuis 
Ton  aveugle  fureur.  A la  vérité,  Néron  la  combla  d’honneurs , & donna  rE<«bliffe- 
au  Tribun , qui  vint  lui  demander  la  parole  la  première  fois  depuis  fon  a-  de 
vénement  à l’Empire,  pour  mot,  Optima  Mater , très  bonne  Merc  : le  Sé- 
nat pareillement , la  première  fois  qu’il  s’aflembla , décerna  deux  Licteurs , 

& pluficurs  autres  marques  de  diflinétion  à Agrippine  : Mais  les  Gouverneurs 
du  jeune  Prince,  par  l’afcendant  qu’ils  avoient  fur  fon  efprit,  empêchè- 
rent fa  mere  de  commettre  les  mêmes  crimes  dont  elle  s’étoit  rendue  cou- 
pable fous  le  régne  précédent  (a). 

Le  premier  loin  de  Néron , après  qu’il  eut  pris  en  main  les  rênes  du 
gouvernement  , fut  de  faire  de  magnifiques  obféques  à fon  PrédécefTeur  : 

Il  prononça  lui-même  fon  orailbn  funèbre,  dans  laquelle  il  s’étendit  beau» 
coup  fur  l'antiquité  de  fa  race,  & fur  le  grand  nombre  de  Confulats  & de  funèbre  de 
Triomphes  de  fes  Ancêtres  ; il  parla  aufii.  de  fes  qualités  perfonnelles , & en  Claude, 
paruculier  de  fon  éloquence , & de  fa  connoiflance  de  la  Langue  Grecque. 

Le  tout  fut  écouté  avec  attention  & avec  plaifir.  Mais  quand  il  commen- 
ça à vanter  la  fageflê , & la  prévoyance  de  Claude , tous  les  auditeurs  é« 
datèrent  de  rire.  Le  tfifeours  étoit  cependant  de  la  façon  de  Sénèque. 

On  obferva  à cette  cfccafion  que  Néron  fut  le  premier  Empereur,  qui  eut 
recours  à l’Eloquence  d’un  autre.  Cèfar  le  Dictateur  avoit  été  un  des  meil- 
leurs Orateurs  de  fon  tems , & aucun  de  fes  Succefïeurs  ne  manqua  d’élo- 
quence. Mais  Néron , qui , dès  fa  première  enfance , s’étoit  appliqué  à la 
peinture,  à la  mufiqae,  à l’art  de  graver,  & à celui  de  bien  conduire  des 
charriots , fut  obligé  d’employer  la  plume  de  Séncque , toutes  les  fois  qu’il 
eut  à parler  en  public , ou  même  d’écrire  des  lettres  de  quelque  importan- 
ce fur  fes  propres  affaires.  Sénèque  avoit  fous  lui  un  homme  nommé  Be- 
rylle,  que  Jofepbe  appelle  Précepteur  de  Néron  (b) , mais  qui  n’étoit  que  le 
Secrétaire  Grec  de  ce  Prince. 

Après  la  cérémonie  des  obféques , le  jeune  Prince  fe  rendit  au  Sénat , où 
après  avoir  reconnu  qu’il  devoit  l’Empire  aux  F très  Confcrits , dont  l’Au- 
torité avoit  été  en  cette  occafton  fécondée  par  les  Soldats , il  déclara  de 
quelle  manière  il  avoit  defTein  de  gouverner;  qu’il  ne  prétendoit  pas  décider 
lui  feul  toutes  les  affaires , & qu’il  conferveroit  toujours  au  Sénat  fa  fonc- 
tion & fa  dignité  ; qu’il  vouloit  que  \' Italie  & les  Provinces  priffent  l'ordre 
des  Confuls , & qu’on  lui  lailîat  le  commandement  des  Armées:  il  termina 
Ton  difeours  par  une  afTurance  folemnelle,  qu’il  imiteroit,  dans  le  gouver- 
nement de  fon  peuple , l’exemple  qui  lui  avoit  été  donné  par  le  divin  Au- 
gujlc.  Le  Sénat  ordonna  que  ce  aifeonrs , qui  étoit  auffi  de  la  façon  de 
Sénèque , feroit  gravé  fur  une  plaque  d’argent  & lu  annuellement  par  les 
nouveaux  Confuls  dans  l’afTemblée  des  Peres  Confcrits  (c).  Ces  derniers  lui 
décernèrent  dans  ce  même  tems  toutes  fortes  d’honneurs , iju’il  accepta 
tous  à l’exception  du  titre  de  Pere  de  la  Patrie , à caufe  de  fa  jeoneffe  (d)  ; 

••V  ce- 

(а)  Tacït.  Annal.  13.  c.  1,2.  Suet,  c.  8.  (t)  Tarit,  c.  3.  Suet.  c.  10.  Dio,  p.  650. 

Di o , L..  LXI.  p.  690.  (d)  Suet.  c.  8. 

(б)  Jofepb.  Antiq.  l^XX.  c.  7. 
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cependant  il  prit  ce  même  titre  avant  la  fin  de  la  fécondé  année  de  fôa- 
régne,  comme  il  piroît  par  quelques  anciennes  médailles  (a).  Il  étoit  au 
commencement  fincérement  réfolu  de  remplir  les  engagemens  qu'il  ve- 
noit  de  contracter , ayant  donné  cette  année  plulieurs  marques  de  modé- 
ration , de  généralité , «St  de  clémence  : Il  fie  diftribuer  au  Peuple  quatre 
cens  fefterces  par  tête  ; à ceux  des  Sénateurs  qui  étoient  d’iliuftre  origi- 
ne , mais  que  les  malheurs  des  tems  avaient  réduits  à un  état  de  pauvreté  , 
il  accorda  un  revenu  annuel , & une  certaine  quantité  de  blé  : plulieurs 
impôts  furent  fupprimés,  & d’autres  réduits  au  quart;  il  corrigea  divers 
abus , «St  fit  quelques  édits  contre  le  luxe  excelfif  qui  avoit  régné  dans  les 
feftins  durant  le  régne  de  Claude , cet  Empereur  ayant  donné  très  mauvais 
exemple  à cet  égard.  Il  défendit,  de  l’aveu  au  Sénat,  certains  jeux, 
dans  lefquels  quelques  hommes  couraient  çà  «St  là  par  la  ville,  «St  empor- 
taient , comme  par  manière  de  plaifanterie , tout  ce  qui  fe  trouvoit  fous 
leur  main  ( b ). 

Le  Sénat , en  conféquence  de  la  déclaration  du  Prince , recommença 
vers'  ce  même  tems  à exercer  fon  ancienne  jurifdiftion  , «St  publia  di- 
vers réglemens , dont  les  deux  principaux  étoient  qû’à  l’avenir  perfonne  ne 
prendrait  ni  préfens , ni  argent  pour  plaider  les  caufes , «St  que  les  Ques- 
teurs défignés  ne  feraient  plus  obligés  à donner  des  Spectacles  de  Gladia- 
teurs. Agrippine,  qui  ne  vouloir  pas  qu’on  infirmât  les  décrets  de  Claude, 
fur  lefquels  étoit  fondée  l’adoption  de  fon  fils , s’oppofa  à ces  nouveautés , 
mais  en  vain,  Néron  témoignant  plus  de  déférence  pour  les  confeils  de  Burrhur 
& de  Sénèque,  que  pour  ceux  de  fa  mere.  Cependant,  par  refpeCt  pour 
elle,  il  fit  mettre  fon  époux  Clauile,  au  rang  des  Dieux,  avec  toutes  les 
cérémonies  ufitées  en  pareille  occafion;  ce  qui  donna  lieu  à une  plaifante-  ' 
rie  de  Gal/ion  frère  de  Séneque,  qui  apprenant  la  déification  de  Claude, 
ne  put  s’empêcher  de  dire , qu’il  avoit  été  tiré  au  Ciel  avec  un  croc  pa- 
reil à ceux  dont  on  fe  fervoit  pour  traîner  les  criminels , qui  dévoient  être 
précipités  dans  le  Tibre  (c). 

Vers  la  fin  de  cette  année  Néron  donna  la  Petite  Arménie  à Arr/lobule  le 
fils  d'Hérode  ; il  donna  pareillement,  à Sobéme  avec  les  marques  attachées  à 
la  dignité  Royale , «St  le  titre  de  Roi , la  contrée  de  Sopbéne , fituée  entre 
l'Arménie,  la  Mèfopotamie , «St  le  Royaume  de  Comagénc  , «St  ajouta  quelques 
villes  de  Galilée  aux  territoires,  dont  Claude  avoit  fait  préfent  à Agrippa, 
le  fils  à’ Agrippa,  Roi  de  Judée  (d). 

Avant  la  fin  de  cette  même  année , il  arriva  des  AmbafTadeurs  d'Armé- 
nie, pour  faire  quelques  repréfentations  à Néron.  Un  jour  que  ce  Prince 
leur  donnoit  audience,  Agrippine  eut  la  hardiefle  de  vouloir  monter  fur  le 
Tribunal  & préfider  avec  lui  ; tous  les  alïiftans  furent  frappés  d’étonne- 
ment ; mais  comme  perfonne  n’ofoit  s’opnofer  à cette  imperieufe  femme, 
Séneque  confeilla  au  Prince  de  fe  lever  «x  l’ayant  fait  aller , comme  par 
honneur,  au  devant  de  fa  mere,  il  empêcha  que  la  République  ne  reçût 

un. 


(i)  Goltz.  p.  44. 
{k)  Suee  c.  ifi, 


(t)  Dio  , p.  65  &■ 

&)  Tacit.  c.  s.  Jofepfc.  Ibid.  L.  XX.  c.  %. 


Digitized  by  Gooqle 


HISTOIRE  ROMAINE.  Lit.  III.  Cn.  XVII.  5 

on  fi  honteux  affront  ; car  les  Romains  regardoient  comme  une  chofe  iJtpuis 
ignominieufe , que  des  Nations  étrangères  les  crûfient  gouvernés  par  une  TBubiifff 
femme  (a).  L’audience  fut  remife  à un  autre  jour , & la  même  fcéne,  n’eut  * 
plus  lieu  alors , grâce  aux  foins  de  Sineque  & de  Burrhus.  Comme  Niron  é-  Ro™'^' 
toit  encore  jeune , & qu’il  devoit  réellement  l’Empire  à fà  mere , elle  ’ 

prétendoit  le  partager  avec  lui , répondre  aux  Ambaffadeurs  conjointement 
avec  lui , écrire  des  lettres  aux  Princes  & aux  Rois , dépêcher  des  ordres 
aux  Gouverneurs  des  Provinces , & aux  Généraux  d’Armée  ; cn  un  mot , 
être  affociée  à l’Autorité  Souveraine , que  fes  Ancêtres  avoient  acquife,& 
qu’elle-même  avoit  conférée  à fon  fils.  Elle  l’accompagnoit  toujours  dans 
la  même  litière,  & avoit  obtenu,  au  commencement,  du  jeune  Empe- 
reur , que  le  Sénat  s’affembleroit  dans  fon  Palais , où  elle  fe  tenoit  cachée 
derrière  une  tapifferie,  pour  entendre' tout  ce  qui  s’y  difoit  fans  être  vue  1 
(i>).  Sineque  & Burrbus  , comprenant  parfaitement  bien , que  fi  une  fois 
Agrippine  fe  rendoit  maîtrefie  de  Tefprit  du  Prince , ils  avoient  tout  à crain- 
dre , ne  négligèrent  rien  pour  diminuer  l’afcendant  qu'elle  vouloir  prendre 
fur  fon  fils,  & y réiifiirent  en  partie,  comme  nous  le  verrons  bientôt: 

La  même  année  Néron  demanda  au  Sénat  une  flatue  pour  fon  pere , & les  Maitjtu 
ornemens  Confulaires  pour  AJconius  Labco,  qui  avoit  été  fon  tuteur.  Les  ‘'N4r(lll‘ 
Peres  Confcrits  lui  accordèrent  non  feulement  ces  deux  demandes,  mais  lui 
décernèrent  aufli  à lui-même  des  ftatues  d’argent  & d'or  maflif , qu’ils  ne 
voulut  abfolument  point  accepter.  Le  Sénat  rélolut  aufli,  qu’à  l’avenir 
l’année  commenceroit  au  mois  de  Décembre , dans  lequel  Néron  étoit  né  ; mais 
nonobftant  cette  ordonnance , le  Prince  continua  à fixer  le  commencement 
de  l’année  au  premier  de  Janvier  ; jamais  il  ne  voulut  permettre  qu’on  in- 
tentât un  procès  criminel  à un  Sénateur , nommé  Corinas  Celer,  fur  la  dépo- 
fition  d’un  Efclave;  ni  qu’on  fît  des  affaires  à Julius  Denfus , Chevalier 
Romain , auquel  on  imputoit  comme  un  grand  crime  d’avoir  beaucoup  d’af- 
feftion  pour  Brittannicus  (c).  • 

L’année  fuivante,  Néron,  autorifé  par  un  décret  du  Sénat,  à exercer  Premier 
cer  les  fondions  du  Confulat , quand  il  aurait  vingt  ans , prit , quoiqu’il  CrçM* 
n’en  eût  encore  que  dix-huit,  poffefîion  de  cette  dignité,  conformement  à ®<1N  toa‘ 
la  coutume  des  autres  Empereurs,  qui  fe  chargeoient  toujours  des  Faifceaux 
Confulaires  l’année  d’après  leur  avènement  au  trône.  Il  s’affocia  comme 
collègue  Antifiius  Vêtus , auquel  il  ne  voulut  point  permettre  de  jurer  fur 
fes  aétes,  félon  la  coutume:  trait  de  modeflie,  qui  lui  attira  de  grandes 
louanges  de  la  part  des  Peres  Confcrits , qui  vouloient  animer  par-là  le  jeune 
Prince  à l'amour  de  la  vertu.  Dans  ce  même  tems,  il  rétablit  Plnutius 
Lateranus , qui  avoit  été  chaffé  du  Sénat  pour  adultère  avec  Mefjaline. 

Tacite  obferve  à cette,  occafion,  qu’il  parloit  fouvent  de  clémence  dans 
fes  harangues , que  Sineque  lui  compofoit  telles  qu’il  falloir  pour  qu’on  ad- 
mirât l’eipric  de  l’Auteur,  & qu’on  jugeât  qu’il  ne  donnoit  que  de  bons 
confcils  à l’Empereur  (d).  Apres  avoir  été  Conful  deux  mois,  il  réfigna 
les  Faifceaux , nous  ignorons  à qui..  . 

Cette 

(•)  Ticlt.  c.  5.  . (t)  Idem  ibid.  Ce)  Idem  c.  11.  (d)  Idem  ibiA 
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Cette  année  le  crédit  d'Agrippine  commença  à diminuer , à l’occafioa 
fuivante.  Le  jeune  Prince  venoit  de  concevoir  une  paflion  violente  pour 
une  Affranchie  nommée  Aélit&  avoit  pris  en  même  tems  pour  confidcns 
de  fon  amour  Othon  & Scnecion.  Le  premier , qui  parvint  dans  la  fuite  à 
l'Empire , étoit  de  famille  Confulaire , & l’autre  avoit  pour  pere  un  Affran- 
chi de  l’Empereur.  Ils  étoient  tous  deux  très  bien  faits,  mais  livrés  à 
toutes  fortes  de  débauches , ce  qui  leur  avoit  concilié  les  bonnes  grâces 
de  Néron.  Sénèque  & Burrhus  ne  tardèrent  pas  longtems  à être  informés 
de  la  palîion  de  leur  éléve;  mais  après  mûre  délibération,  ils  jugèrent  à 
propos  de  ne  pas  s’oppofer  à fon  amour , de  peur  que  cet  amour , effet 
naturel  de  la  jeuneffe,  ne  tombât  fur  un  objet  plus  relevé , & ne  déshonorât 
quelque  iliuflre  famille;  car  il  avoit  déjà  conçu  une  averfion  mortelle  pour 
fa  femme  Oclavie.,  que  fa  naillànce  & fa  vertu  auroient  dû  lui  rendre  chè- 
re. Ainli  raifonnoient  Burrhus  & Scncque,  qui  avoient  fûrement  de  l’ex- 
périence dans  les  affaires  du  Monde,  & de  la  pénétration  (a).  Mais 
Dion  CaJJius  attribue  à leur  indigne  complaifance  tous  les  excès  qui  ren- 
dent le  nom  de  Néron  exécrable  à la  poftérité.  Les  crimes , dit  ce  judi- 
cieux Auteur,  tiennent  l’un  à l’autre;  & il  cfl:  bien  difficile  de  retenir  une 
paflion , à laquelle  on  a une  fois  lâché  la  bride.  Les  intentions  des  Gouver- 
neurs du  Prince  étoient  bonnes  ; mais  le  jeune  Empereur , ne  fe  voyant 
pas  arrêté  au  commencement  de  cette  nouvelle  carrière , y marcha  hardi- 
ment dans  la  fuite  ( b ). 

Agrippine  fut  piquée  au  vif  de  la  conduite  de  fon  fils , non  par  un  prin- 
cipe de  vertu , comme  nous  le  verrons  tout-à-l’heure , mais  parce  qu'elle 
redoutoit  la  puiffance  d’une  concubine.  Elle  fit  tous  fes  efforts  pour  s’op- 
pofer à cette  paflion  naiffante , & fe  plaignit  hautement  qu’on  vouloit  lui 
donner  pour  belle-fille  une  méprifable  Elclave.  Mais  ces  plaintes  produi- 
firent  une  effet  directement  oppofé  à celui  qu’elle  s’en  promettoit , & en- 
gagèrent Néron  à n’avoir  plus  d’égards  pouj  elle , & a fe  livrer  entière- 
ment aux  confeils  de  Sénèque.  Ce  dernier  avoit  un  Ami , nommé  Anntsur 
Sereniu  * , dont  Néron  s’étoit  déjà  fervi  pour  cacher  les  commencemens 
de  fon  amour,  & faire  par  fon  entremife  divers  préfens  à cette  Affranchie, 
dont  celui-ci,  pour  mieux  couvrir  l’intrigue,  feignoit  d’être  amoureux. 
Agrippine  donc , de  peur  de  perdre  fon  crédit , changea  à la  fin  fa  rigueur 
en  careffes,&  blâma  elle-même  fa  févérité  paffée,  s offrant  à fon  fils  pour 
confidente,  le  tout  avec  autant  de  foumifiion  qu’elle  avoit  témoigné  au- 
paravant d’arrogance.  Un  changement  fi  marqué  donna  de  la  défiance  à 
Néron , & à fes  amis , qui  l’avertirent  de  fe  garder  d’une  femme  vindicati- 
ve , qui  fe  trouvoit  réduite  à affeéter  des  apparences  de  douceur  (c). 

Il 

(o)  Tarit,  c.  12.I  (i)  Dio,  in  Excerpt.  Viles.  (c)  Tarit,  c.  13. 

* Il  étoit  Commandant  des  Gardes  de  la  Ville,  & généralement  eftimé,-  malgré  l'indi- 
gne comp'alfance  qu'il  eut  pour  Néron  en  cette  occafion.  C’eil  à lui  que  Séneque  dédia  fes  li- 
vres de  Trmquiilitate  ; & il  fut  fi  touché  de  la  mort  de  cet  Ami . à ce  qu'il  avoue  lui.méme 
dans  une  de  fe*  lettres  (1),  que  nous  croyons  devoir  le  rangsr  dans  la  clafiè  de  ce»  hommes 
foibles , qui  fe  font  laiffés  abbattre  par  l'affliction. 

(O  Seocc.  Epiû.  fl. 


Diqrtiz 


1 Google 


% » 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  III.  Ch.  XVII.  7 

B arriva  vers  ce  même  tems , que  Néron , vifitant  fa  garde-robe , ou  Depuis 
-étoient  tous  les  ornemens  des  femmes  & des  meres  des  Empereurs , choi-  l'Etébtiffc- 
fit  ce  qu’il  y avoit  de  plus  précieux,  tant  pour  les  habits  que  pour  les  pier-  ’fe 

xeries  , & les  envoya  à fa  mere , fans  autre  deffein  que  de  lui  faire  un  beau 

Îiréfent.  Mais  Agrippine , donnant  un  fens  odieux  à h chofe , dit  qu’on  g>f . ’ 

ui  faifoit  moins  préfent  de  ceci , qu’on  ne  lui  retenoit  le  relie , & quelle  — — — 
ne  fe  contentoit  pas  d’une  partie  après  avoir  tout  donné.  Ces  paroles 
étant  rapportées  à Néron , ce  Prince  s’en  prit  à ceux  qui  fomentoient  l’or-  e„eiinteU 
gueil  de  fa  mere , & ôta  le  maniment  des  affaires  à P allas.  Quand  ce  fa-  ligence  ou 
-vori  d’Agrippine  prit  congé  de  Néron , cet  Empereur  dit  allez  plaifamment  tre  Agnp- 
le  voyant  fuivi  d’une  grande  foule  de  Peuple , Pallas  va  abdiquer  la  Puis-  £'"reol^ 
fance  Souveraine.  Cependant,  en  l’obligeant  à fe  retirer,  Néron  lui  promit 
qu’il  feroit  à couvert  de  toute  recherche.  C’ell  ainfi  que  P al  las  réfigna  fon  congédié. 
autorité,  en  confervant  fes  richeffes,  qui  montoient  àfept  millions, mon- 
noye  d’ Angleterre , jufqu’à  l’heure  de  fa  mort,  dont  nous  aurons  occafion 
de  parler  en  parcourant  la  huitième  année  du  régne  de  Néron. 

La  difgrace  de  Pallas  mit  Agrippine  dans  une  telle  fureur , qu’incapablq  Fureur 
de  modérer  fon  reffentiment , elle  éclata  en  reproches  & en  menaces,  en  AgrippU 
adreffant  la  parole  à l’Empereur  même:  Britannicus , lui  dit-elle,  efl  déjà  ne■* 
en  âge  de  redemander  le  trône  à un  Ulurpateur,  qui  fe  fert  de  fon  pou- 
voir contre  celle  qui  lui  a donné  l’Empire  & la  vie:  puifque  les  Dieux  ont 
lailîë  en  vie  le  légitime  héritier , je  le  mènerai  au  camp , & le  montrerai 
aux  Soldats , que  j’aurai  foin  d’informer  de  tous  les  crimes  que  mon  affec- 
tion pour  un  fils  ingrat  m’a  fait  commettre  &c.  Elleajoûta,  que  les 
Soldats  jugeroient , à qui  il  appartenoit  de  gouverner  le  Monde , à un  pé- 
dant tel  que  Séneque , & à un  Soldat  eftropié  comme  Burrhus , ou  bien 
. au  fils  de  Claude  déifié,  & à la  fille  du  fameux  Germanicus.  Elle  finit 
cette  terrible  harangue , en  invoquant  contre  Néron  les'  mânes  de  Claude,  de 
5i/unus,&de'tant  d’autres  qu’elle  avoit  fait  mourir  pour  lui  affurer  l’Empire. 

L’Empereur -touché  fenfîblement  de  ces  reproches  & de  ces  injures, 
réfolut  dès  le  lendemain  de  fe  défaire  de  Britannicus , qui  aehevoit  fa  qua- 
torzième année.  Il  confidéroit  le  naturel  violent  de  fa  mere , & les 
tàlens  de  ce  jeune  Prince  , dont  il  avoit  eu  une  preuve  frappante 
depuis  peu.  Entre  les  autres  amufemens  de  la  jeunelle  pendant  la  fê- 
te des  Saturnales,  il  y avoit  un  jeu  où  l’on  faifoit  un  Roi  qui  corn- 
mandoit  à toute  la  troupe.  Le  Sort  étant  tombé  fur  Néron , il  fit  des  Nc-ron 
commandemens  indifférens  aux  uns  & aux  autres  : mais  quand  ce  vint  à tiebe  4e 
Britannicus , il  lui  ordonna  de  fe  lever  & de  réciter  quelques  vers  , afin  tourner 
de  l’expofer  à la  rifée , parce  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  qu’il  s’en  Britanni' 
pût  bien  démêler.  Mais  Britannicus,  au  grand  étonnement  de  tout  le  r ‘ 
monde,  fans  fe  déconcerter,  quoique  tous  les  yeux  fûffent  fixés  fur  lui, 
chanta  quelques  vers , dont  le  fens  étoit , Qu’on  l’avoit  injuflement  dépouil- 
lé de  l’Héritage  de  fes  Ayeux.  La  manière  modefte  & touchante , dont  il 
. prononça  ces  mots , excita  la  pitié'  des  affiftàns.  Néron , frappé  de  la  pré- 
fence  aefprit  du  jeune  Prince , mais  plus  encore  du  fens  des  vers , fe  re- 
tira fur  le  champ.  Dès-lors  fa  perte  fut  jurée.  Mais  parce  qu’il  n’ofoic 
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pas  le  faire  mourir  à la  vue  de  tout  le  monde , & que  fon  âge  & fon  in- 
nocence lui  ôtoient  tout  prétexte  à cet  égard,  il  réfolut  de  l’empoifonner, 
& donna  cette  commiflion  au  Chef  d’une  Cohorte  Prétorienne  nommé 
PolltoH,  qui  avoit  en  fa  garde  cette  fameufe  Locujla,  qu’on  avoit  déjà  em- 
ployée pour  empoifonner  Claude.  Le  poifon  lui  fut  donné  par  un  de  fçs 
domeltiques  ; car  il  y avoit  longtems  qu’on  avoit  eu  foin  de  les  corrompre, 
& de  mettre  des  gens  auprès  de  lui  qui  n’eûlfent  ni  foi , ni  honneur  ; mai* 
il  fut  délivré  du  premier  danger  par  un  bénéfice  de  ventre,  foit  que  le 
poifon  fût  trop  foible,  ou  trop  lent.  Alors  Néron , déjà  violent  dans  fes 
pallions,  fe  met  à menacer  Pollion,  & commande  qu’on  fît  mourir  Lncuf- 
ta,  comme  négligeant  la  confervation  du  Prince  pour  avoir  foin  de  la  leur. 
Ils  l’appaiférent  par  la  promefle  de  préparer  un  autre  poifon , qui  empor- 
teroit  Biitannicu s en  un  inflant. 

C étoit  la  coutume  de  faire  dîner  les  enfans  de  la  Famille  Impériale , en 
la  préfence  de  l’Empereur,  miis  fur  une  autre  table  qui  n’étoit  pas  fervie 
avec  tant  de  magnificence.  Pour  empêcher  donc  que  celui  qui  failbit 
l’cflai  à Biitannicus  ne  fût  empoisonné , & la  trahifon  découverte,  on 
"choifit  un  breuvage  un  peu  trop  chaud  dont  il  goûra , & puis  le  donna  au 
jeune  Prince.  Ce  dernier  ayant  refufé  de  le  boire  de  la  forte , on  y mit 
de  l’eau  fraîche  empoifonnée , qui  faifit  tellement  tous  fes  membres , qu’il 
en  perdit  en  un  inllant  la  parole  & le  fentiment.  A ce  fpeélacle,  tous 
ceux  qui  étoient  préfens,  s’étonnent,  & quelques  imprudens  fo  retirent. 
Mais  ceux  qui  pénétroient  plus  avant,  demeurent  fermes  & regardent 
l’Empereur,  qui  fans  fe  troubler  & à demi  panché  qu’il  étoit,  comme 
s’il  n’eût  rien  fçu  de  l’affaire , dit  que  c’étoit  un  accès  au  mal  caduc , au- 
quel Britannicus  étoit  fujet  dès  fon  enfance,  & qu’il  reviendroit  peu  à 
peu.  Pour  jferippine  & üctavie , elles  demeurèrent  II  interdites, qu’on  vit 
bien  qu’eiles  étoient  innocentes  ; car  leur  étonnement  parut  vifiblemen:  fur 
leur  vifage,  quoiqu’elles  fiflënt  tout  leur  polTible  pour  dilîîmuler , & que 
celle-ci  dès  fon  enfance  eût  appris  l’art  de  trahir  fes  fentimens.  A l’égard 
de  l’autre,  elle  perdoit  -trop  à cette  mort  pour  en  être  complice,  & jugeoit 
afiez  que  ce  crime  étoit  un  degré  à un  plus  grand.  Après  quelques  inltans 
de  filence  le  feltin  recommença , & chacun  parut  reprendre  fa  gayeté  or- 
dinaire (a).  Suctor.e  dit  que  Ttte, qui  parvint  dans  la  fuite  à l’Enftpire, étant 
à la  même  table  avec  liritannicus , quand  ce  Prince  fut  empoifonné , goûta 
la  potion , & penfa  en  mourir  (b).  Ce  récit  ne  s’accorde  nullement  avec 
celui  de  Tacite,  qui  nous  a laifTé  un  détail  exaét  de  ce  trille  événement. 

La  même  nuit  on  fit  les  funérailles  de  Britannicus  , auxquelles  on 
avoit  donné  ordre  auparavant.  Il  fut  porté  dans  le  champ  de  Mars  avec 
peu  de  cérémonie , mais  pendant  un  fi  grand  orage , que  le  Peuple  crut 
que  c’étoit  une  marque  du  courroux  des  Dieux , qui  avoient  en  horreur  le 
crime  énorme  qui  venoit  d’étre  commis.  Ce  crime  eut  pourtant  fes  apo- 
logilles,  qui  alléguoient  l’ancienne  difeorde  des  frères,  & la  nature  de 
l’Empire , qui  ne  fouffre  point  de  compagnon  (c). 

L’Em- 


(«)T«cit.  e.  16,  17. 


(1>)  Suct,  in  Tit.  c.  2. 


{c)  Ticit.  c.  17. 
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L’Empereur  juftifia  par  un  Edit  la  précipitation  des  funérailles  de  Bri-  AgJ. 
tannicus,  en  alléguant  l’ancienne  coutume,  qui,  pour  dérober  a la  vue 

des  parens  le  deuil  des  perfonnes  qui  etoient  mortes  fort  jeunes,  hatoit  rÊM?ir4 

leur  lepulture.  Il  ajouta,  que  noyant  plus  de  frere,  la  République  é-  Romain, 

toit  le  feul  objet  de  fes  efpérauces,  & que  comme  il  n y avoir  plus  que  ffe. 

lui  de  la  mail'on  des  CèJ'ars , les  Pires  Confcnts Revoient  aulli  I en  chérir  Dijmu. 
davantage.  Il  fit  enfuite  de  grandes  largeflès  à fes  principaux  Amis,  corn-  iation  ,le 
me  pour  acheter,  linon  leur  approbation,  du  moins  leur  filence.  lacté  Néron, 
remarque,  que  bien  des  gens  murmurèrent  de  voir  que  des  perfonnes, 
oui  faifoient  profellîon  d’une  vertu  plus  auftere  que  les  autres  (voulant 
parler  apparemment  de  Burrhus  & de  Sineque)  effilent  partage  les  biens  de 
Britannicus  comme  un  butin;  mais  il  tache  de  les  exeufer  fur  le  com- 
mandement du  Prince,  qui  les  obligea  peut-être  a accepter  fes  préfens. 

Dans  la  diftnbution  des  libéralités  que  Néron  fit  en  cette  occafion,  Agrippine 
ne  fut  pas  oubliée.  Mais  toutes  les  faveurs  du  monde  n étoient  pas  capables 
d’appaifer  cette  femme  irritée.  Elle  embraffbit  ORame , & tenoit  des 
conférences  fecrétes  avec  fes  Amis,  amafloit  de  Urgent  de  tous  cotes, 
careflbit  les  Officiers  des  Gardes,  & témoignoit  faire  cas  de  1 ancienne Wo- 
blcffe  comme  cherchant  un  Chef,  & voulant  faire  un  paru.  Néron  s en 
appercut  & pour  s’en  venger  il  ne  voulut  plus  qu’on  fît  garde  devant  fa 
porte  comme  a la  mere  & a la  veuve  d’un  Empereur.  Il  lui  ota  encore  fa 
carde  à'Allemans  ;&  de  peur  quelle  ne  fût  vifitée  de  ceux  qui  lui  venoient 
faire  la  cour, il  la  fit  palier  de  fon  Palais  en  celui  qui  avoit  été  a fa  grand- 
ie Aniorda.  Toutes  les  fois  qu’il  falloir  voir  depuis,  il  fe  faifoit  envi-  Agrippl- 
ronner  d’une  foule  de  Centurions,  & fe  retiroit  après  le  premier  comph- 
ment  II  parut  alors  vifiblement,  quil  ny  a rien  de  fi  fragile,  que  la 
puilTance  qui  n eft  point  appuyée  fur  fes  propres  fondemens.  Agrippine 
fut  d’abord  abandonnée  de  tout  le  monde;  &.  les  feules  perfonnes,  qui 
venoient  la  confoler,  ou  lui  rendre  vifite,  étoient  quelques  femmes,  quoi- 
aue  bien  autant  par  haine,  que  par  devoir.  De  ce  nombre  étoit  Jur.ia 
lilana,  que  Silius  avoir  répudiée  comme  nous  lavons  rapporte  et- 
deffus,  pour  époufer  MeJJaline.  C’etoit  une  Dame  des  plus  belles  & ^ 

des  plus  galantes  de  Rome  , qui  avoir  etc . autrefois  dans  la  confidence 
d'/j/rirpine-  mais  cette  dernière  ayant  depuis  détourné  Sextus  Afncanus 
du  deffein  nu’il  avoir  de  lepoufer  , Silana  , pour  s’en  venger , profi- 
ta de  la  dilgrace  de  l’Impératrice  , & fuborna  deux  accufateurs , Itu-  ■ 
rius  & Calvtius.  Le  crime,  que  ces  deux  miférables  lui  imputèrent,  fut  de 
vouloir  époufer  Rubtllius  Plautus , & l’élever  à l’Empire,  parce  qu’il  étoit 
du  fang  à'Auguilc  du  côté  de  fa  mere,  & en  même  degre  que  Néron.  Ils 
s’adrelférent  d abord  à Adiméte  Affranchi  de  Domitia , tante  de  1 Empereur. 

Cet  Affranchi  découvrit  l’affaire  au  Prince,  par  le  moyen  d’un  Comédien 
nommé  Paris,  qui  étoit  un  autre  Affranchi  de  Domitia.  Paris  alla’, fur  le 
champ  informer  Néron  de  la  prétendue  conjuration , & le  troubla  tellement, 
qu’il  réfolut  non  feulement  de  perdre  Ruhellius  & Agrippine,  mais  doter 
auffi  à Burrbus  le  commandement  de  fes  Gardes,  parce  que  cet  Officier  de- 
voitfon  avancement  h Agrippine.  Quelques  Hiftoriens  aüurent  qu’on  voulut 
Tome  X.  . B mel- 
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Depuis  mettre  en  fa  place  Tufcus  Cecinna , & que  l’ordre  en  étoit  déjà  dépêché  ; 
YEtabliJJi-  mais  que  Séneque  conferva  à Burrbus  fa  charge  par  fon  crédit.  Suivant 
ment  de  d'autres , la  fidélité  de  cet  Officier  ne  fut  pas  feulement  révoquée  en  doute. 
Romain  Q.u0*  <lu'^  en  Néron  ne  pût  être  détourné  du  deflein  de  faire  mourir  fa 
^omam,  qUe  quand  Burrbus  lui  eut  promis  fa  tête  fi  elle  étoit  criminelle; 

— • mais  il  lui  repréfenta  qu’il  ne  falloir  pas  refùfer  à une  mere  la  grâce  qu’on 

■ BUIXÎ'eU*  accordoit  à tous  les  coupables  de  les  ouïr  en  leur  défenfe.  Le  lendemain , 
'ênfafcL  Burrbus  alla  trouver  Agrippine , pour  l’interroger  en  préfence  de  Séneque , & 
veur!  de  quelques  Affranchis  du  Prince.  Elle  les  reçut  avec  hauteur,  & quand 
on  lui  eut  communiqué  les  chefs  d’accufation  qu’on  intentoit , elle  le  dé- 
fendit avec  une  fierté  fans  égale , & en  même  tems  avec  tant  de  force , 

Îiue  Séneque  & Burrbus , convaincus  de  fon  innocence,  déclarèrent  non 
eulement  l’accufation  fauffe , mais  obtinrent  même  de  l’Empereur  de  lui 
accorder  une  entrevue,  dans  laquelle,  fans  dire  un  mot  des  crimes  qu’on 
lui  imputoit , ni  des  obligations  que  fon  fils  lui  avoir , elle  demanda  juftice 
£jj{  tn  contre  fes  accufateurs , & obtint  des  récompenfes  pour  fes  favoris,  t'énius , 
reconnut  Rufus  eut  la  charge  de  Commiffaire  Général  des  Vivres , Arruntius  Stella 
innocente  celle  des  Jeux , que  Néron  avoir  deflein  de  donner  ; Balbilius  le  Gouverne- 
fcf  rentre  ment  d'Egypte , & Anteius  celui  de  la  Syrie  : mais  après  avoir  entretenu 
en  faveur.  )ong.tecnj  ce  dernier  d’efpérance , on  l’obligea  enfin  de  demeurer  à Rome. 

Silana  fut  envoyée  en  exil.  Le  même  fort  tomba  en  parcage  à Iturius  & 
Cahiftus.  Pour  Adiméte , il  fut  condamné  à mort,  & exécuté.  Paris  feul, 
qui  fervoit  aux  plaifirs  du  Prince, eut  le  privilège  d’être  renvoyé abfous (a). 

Cette  même  année , Pallas  & Burrbus  furent  accufés  d’avoir  voulu  don* 
ner  l’Empire  à Cornélius  Svlla , qui  avoit  époufé  Antonia , fille  de  l’Empe- 
jtnogan.  reur  défunt  Mais  la  fauffeté  de  l’accufation  étant  manifefte,  Pallas  en 
ce  <ie  Pal-  devint  plus  infolent;  car  comme  l’accufateur  eut  nommé  quelques-uns  de 
fes  Affranchis  parmi  fes  complices,  il  dit  pour  fe  juftifier,  qu’il  ne  parloit 
jamais  à fes  domeftiques  que  par  lignes , ou  par  écrit , pour  ne  fe  point 
fouiller  de  leur  entretien.  Burrbus  prit  fa  place , & donna  fa  voix  parmi 
les  Juges,  qui  envoyèrent  en  exil  l’accufateur  Petus.  Vers  la  fin  de  l’an- 
née l’Empereur,  pour  donner  une  apparence  de  liberté  au  Peuple,  ou 
bien  pour  ne  pas  corrompre  la  Difeipline  Militaire  par  la  licence  des  Théâ- 
tres, fit  retirer  les  Compagnies  des  Gardes  qui  avoient  accoutumé  d'affi- 
fter  aux  Spectacles  (b).  1 el  étoit  Néron  durant  la  première  année  de  fon 

régne , dans  laquelle  il  fe  vanta  de  n’avoir  pas  Tait  répandre  une  feule 
gouce  de  fang,  comme  il  paroit  par  les  livres  fur  la  Clémence,  que  Sé- 
neque lui  dédia  quelque  tems  après  qu’il  fut  entré  dans  fa  dix  neuvième  an- 
née, c’efl-à-dire,  vers  l’an  cinquante  cinq  de  l’Ere  Chrétienne.  Le  grand 
but  de  cet  excellent  Ecrivain , en  compofant  cet  ouvrage . étoit  de  con- 
vaincre le  jeune  Prince,  que  ceux  qui  fe  trouvoient  revécus  de  la  Puiffan- 
ce  Souveraine , dévoient  non  feulement  protéger  l’innocence , mais  même 
ufer  de  bonté  envers  tous  les  hommes.  Séneque  infinue,  que  jufqu’alors 
Néron  en  avoit  agi  ainfi , & rapporte  un  mot  fameux  du  jeune  Prince , qui 
preffé  par  Burrbus  de  figner  une  fentence  de  condamnation  prononcée 
• contre 

(•>  Tscit.  c.  ao-si.  fi)  Hem  c.  11-44. 
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contre  deux  brigands , différa  plu*  d’une  fois  de  le  faire.  A la  fin  Burrbus  Depuis 
l'ayant  prelfé  de  mettre  fon  nom  au  bas  de  la  fentence , il  y confentit  en  éEtabnjc 
témoignant  cependant  fa  répugnance  à cet  égard  par  ce  mot  tant  vanté 
depuis,  Je  voudrais  ne  ff avoir  point  écrire  (a).  Romain, 

L’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Quintus  Volufvis  Satumi.  fcp c. 
nus  & de  P.  Cornélius  Scipio,  Néron  commença  à donner  dans  la  débauche,  — 
à la  follicitation  d ’Otbun  & de  Sertécion,  dont  nous  avons  parlé  ci-defius. 

Ces  indignes  corrupteurs  du  jeune  Prince  lui  repréfentoient  (ans  cefie , qu’il  Néron, 
n’étoit  plus  un  enfant , pour  fe  laiifer  gouverner  par  un  Burrbus  ou  un  Si- 
neque  ; que  c’étoit  à eux  à trembler  devant  lui , &c.  Comrrte  la  jeunefle  Néron 
prête  allez  volontiers  l’oreille  à de  mauvais  confeils,  l’Empereur,  malgré  s'abandir:- 
les  remontrances  de  fes  Gouverneurs , s’abandonna  à toutes  fortes  de  dé-  ,u' 
bauches.  Il  couroit  toute  la  nuit  les  mauvais  lieux  & les  cabarets,  en  ha-  m ’ 
bit  d’Efclave,  accompagné  d’une  longue  fuite  de  débauchés,  qui  pilloient 
les  boutiques,  frappoient  les  palTans,&commettoient  mille  autres  infolen- 
ces.  Du  commencement  on  ignoroit  l’auteur  de  ces  defordres , de  forte 
que  l’Empereur  reçut  quelque  coup  dans  la  mêlée , & en  porta  les  marques 
fur  le  vifage  ; mais  à la  fin , comme  la  chofe  fut  découverte , le  mal  aug- 
menta par  le  refpect  qu’on  lui  portoit , & plufieurs  hommes  & femmes  de 
condition  reçurent  des  affronts.  Julius  Montanus , qui  étoit  de  l’ordre  des  , 
Sénateurs , accompagnant  un  foir  une  Dame  de  la  première  diftinèlion , 
rencontra  Néron  parhazard,  & , fans  le  connoître , repoufla  ce  Prince  11 
rudement,  qu’il  fut  obligé  de  garder  plufieurs  jours  fa  chambre:  Suétone 
dit,  qu’il  ne  s’en  fallut  guère*  qu’il  ne  fût  tué.  Cependant  il  diflimula  ce 
traitement,  aulfi  long-tems  qu’il  ignora  de  qui  il  l’avoitreçu;  mais  Monta- 
nus ayant  découvert  à la  fin , que  c’étoit  l’Empereur  même  qu’il  avoit  frap- 
pé, lui  demanda  pardon  par  lettre.  Le  Prince,  plus  irrité  du  repentir 
que  de  l’injure , comme  fi  le  pardon  ne  lui  étoit  demandé  que  pour  avoir 
occafion  de  lui  faire  un  reproche , contraignit  Montanus  à fe  donner  la 
mort.  Il  fut  néanmoins  plus  retenu  dans  la  fuite,  & fe  fit  accompagner  de 
Soldats  & de  Gladiateurs , qui  ne  s’approchoient  que  lorfqu’il  y avoit  du 
péril.  Il  fe  fit  aufii  comme  un  champ  de  bataille  du  lieu  des  Speélacles 
par  la  licence  des  divers  partis  qu’il  entretenoit  lui-même, en  leur  accor- 
dant, non  feulement  l’impunité,  mais  même  des  récompenfes.  A la  fin, 

1a  difeorde  s’augmentant , on  craignit  une  fédition , & on  mit  des  gardes 
au  Théâtre  ; les  boufons  même  & les  comédiens  furent  chafTés  de  Y Italie  (b). 

Sous  les  mêmes  Confuls  Vipfanius  Lenas,  Gouverneur  de  Sardaigne , fut 
condamné  pour  concuflion  , & Ceflius  Proculus  abfous  du  même  crime. 

Claudius  Quir inali i , qui  commandoit  la  chiourme  dans  les  Galères  de  Ra- 
venne , étant  convaincu  de  divers  ailes  de  cruauté , prévint  fon  fupplice 
par  une  mort  volontaire , & s’empoifonna.  Caninius  Rcbilus , un  des  pre- 
miers de  Rome  pour  fon  opulence,  & grand  Jurisconfulte  , fe  fit  couper 
les  veines  pour  le  délivrer  des  infirmités  de  la  vieillefTe , quoiqu’on  n’atten- 
dît 

la)  Scnec.  de  Ocœ.  L.  II.  c.  i.  .Suet.  (b)  Tacit.  c.  a;.  Suet.  c.  a 6.  Dio,  in  Ex- 
c.  îo.  ccrpt.  Val.  p.  6*5. 
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dit  pas  d'un  homme  perdu  dans  les  voluptés  une  fi  généreufe  réfolution. 
Lucius  Volujius  Saturnwus  mourut  aufli  cette  année  âgé  de  quatre-vingt- 
treize  ans,  après  s’être  conlérvé  fi  long-tems,  comme  par  miracle,  fous 
tant  de  cruels  Empereurs,  & avec  de  fi  grands  biens,  acquis  par  des 
moyens  légitimes  (a).  Il  étoit  Gouverneur  de  Rome , quand  il  mourut:  fon 
fils  Quintus  Volujius , qu’il  avoit  eu  à l’âge  de  foixante-deux  ans  étjnt  ac- 
tuellement Conful  {b). 

Néron  ayant  été  élu  Conful  pour  la  fécondé  fois , eut  pour  collègue  L. 
Çalpurnius  Pifo  ; fix  mois  après  ils  réfignérc-nt  les  Faifceaux  Confulaires  à 
Ducennius  Gcminus  & à Pompeius  Pau/inus.  Cette  même  année  Néron  abolit 
l’impôt  qui  avoit  été  mis  fur  la  vente  des  Efclaves , diflribua  par  tête  aux 
gens  de  la  lie  du  Peuple  quatre  cens  petits  fe  fier  ces , & fit  publier  un  É- 
dit,  portant  défenfe  à tous  les  Gouverneurs  de  Provinces  de  donner  des 
Speftacles  au  public , de  pareils  Attes  de  magnificence  n'étant  deftinés  qu’à 
fermer  la  bouche  au  peuple , qui  après  tout  en  portoit  les  fraix  ; de  forte 
que  la  libéralité  des  Gouverneurs  & leur  avarice  contribuoicnt  également 
à ruïner  les  fujets.  Il  donna  aufli  fon  confentement,  fans  la  moindre  ré- 
pugnance , à un  Décret  du  Sénat , en  vertu  duquel , s’il  arrivoit  qu’un  Maî- 
tre fût  tué  par  fes  Efclaves  , ceux  qui  avoient  été  Affranchis , en  cas 
qu’ils  demeuraient  encore  fous  le  même  toit  avec  les  Efclaves  coupables , 
aevoient  partager  aufli  leur  fupplice.  Il  rétablit  Lucius  Varias , qui  avoit 
été  dégradé  pour  crime  d’extorfion , dans  fon  ancienne  dignité  de  Séna- 
teur ; & renvoya  Pomponia  Greecina , Dame  de  la  première  diftinftion  r 
mais  accufée  d’avoir  embrafle  une  fuperftition  étrangère,  au  jugement  de 
fon  mari.  Cette  prétendue  fuperfiition  , comme  Tacite  l’appelle  , étoit 

Î>robablement  la  Religion  Chrétienne.  Grœcina  avoit  époufé  /Mus  Plauiius, 
e même  qui  avoit  été  honoré  d’une  Ovation  pour  les  conquêtes  faites  en 
Angleterre  fous  le  régne  de  Claude.  Plautius  affembla  fes  parens,  examina  avec 
eux  les  fentimens  «St  la  conduite  de  fa  femme , & la  déclara  innocente. 
P.  Celer  fut  accufé  de  divers  crimes  par  la  Province  d '/fie  ; mais  comme 
il  avoit  fait  empoifonner  le  Proconful  Silanus , cet  attentat  lui  valut  le  par- 
don de  tous  les  autres  ; de  forte  «sue  Néron  , ayant  honte  de  l’abfoudre , & 
ne  voulant  point  le  condamner,  fit  traîner  fon  procès  en  longueur,  don- 
nant ainfi  le  tems  à l’accufé  de  mourir  de  vieilleffe.  Eprius  Marccüus  fut 
aufli  chargé  d’extorfions  par  les  Lyciens , mais  abfous , quoique  notoire- 
ment coupable.  Il  fe  forma  même  une  ligue  fi  puiflante  en  fa  faveur , que 
quelques-uns  de  fes  accufateurs  furent  exilés , pour  avoir  tramé  la  perte 
d’un  innocent.  Les  Ciliciens  réuflirent  mieux  dans  leurs  pourfuites  co:  tre 
Cajfutianus  Capito , qui  fut  banni,  en  punition  de  fes  extorfions  (c). 

L’année  fuivante  Néron  entra  dans  l’exercice  de  fon  troifiéme  Confukt, 
qu’il  ne  garda  que  quatre  mois.  Il  eut  pour  collègue  Valerius  Méfiait , 
auquel  en  confiaération  de  fa  pauvreté , qui  le  mettuit  hors  d’état  de  fou- 
tenir  fon  illufire  nailfance , il  offrit  une  penfion  annuelle  de  cinq  cens 
grands  fefterccs.  Il  aligna  en  même  tems  des  appointeraens  annuels  à 

• d’au* 

,(a)  Tjcit.  c.  30.  (b)  Plin.  L.  VU.  c.  8.  (c)  Tacit.  e.  32-34. 
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d’autres  Sénateurs , qui  ne  les  méricoient  guéres , s’étant  ruinés  par  de  ^epult 
fo'les  dépenfes.  rEtMijje- 

Cette  année  Publius  Suilius , accufateur  de  profeflion , qui  avoit  joué  ""a  de 
un  gnnd  & infâme  rôle  durant  le  régne  de  Claude,  & dont  l’éloquence 
vende  avoit  ruiné  un  grand  nombre  d’illultres  Citoyens,  fut  accufc  à fon  g>°main’ 
tour  de  divers  crimes.  On  lui  imputa  la  mort  de  Poppèe , de  Julie  fille  — — 

de  Drufus,  de  Valerius  Afiaticus , de  Lucius  Saturninus , de  Cornélius  Lu-  p-  Suilius 
ps,  & d'un  grand  nombre  de  Chevaliers  Romains  condamnés  à fon  infti-  ****  ' 

Station  ; en  un  mot , on  chargea  Suilius  de  toutes  les  cruauté*  commifes 
ôus  le  dernier  régne.  * Il  allégua  pour  fa  défenfe,  qu’il  n’avoit  entrepris 
aucune  de  ces  accufations  de  fon  propre  mouvement,  mais  uniquement 
par  déférence  pour  les  ordres  du  Prince.  Néron  lui  ferma  la  bouche  en 
difant  qu’il  avoit  appris  par  les  mémoires  de  fon  pere,  qu’il  n’avoit  ja- 
mais contraint  perfonne  à entreprendre  des  accufations.  Suilius  tâcha  alors 
de  fe  défendre  par  les  commandemens  de  MeJfaUne , mais  inutilement.  Car 
pourquoi  étoit-il  le  feul  qui  eût  prête  fa  voix  & fon  éloquence  aux  fureurs 
d’une  impudique?  Séncque  paroit  avoir  été  le  plus  ardent  de  fes  ennemis,  Suinvec- 
Suilius  lui  ayant  fait  les  plus  fanglans  reproches , & l’ayant  accufé  haute-  Unes  con- 
ment  d’avoir  fouillé  le  lit  des  Princefies,  voulant  parler  de  Julie  fille  de  t,!  Sine' 
Germanicus  ; de  chalfer  aux  teftamens  & aux  fucceüions  ; de  remplir  PI*  que' 
talie  & les  Provinces  de  fes  ufures  ; & d’avoir  amafl'é  en  quatre  ans  plus 
de  fept  millions  d’or.  Il  lui  demanda  en  quels  livres  des  Anciens  il  avoit 
trouvé  cela  ? Ces  reproches , dit  Tacite , firent  un  tort  infini  à la  réputa- 
tion de  Sénèque  ; mais  n’empéchércnt  pas  que  Suilius  ne  fût  relégué  aux 
Iles  Baléares.  Son  fils  Nerulinus  fut  accule  enfuite  de  concuilion;  mais 
Néron  arrêta  ces  procédures , & dit  que  le  public  étoit  fuffifamment  vengé 
par  la  condamnation  du  pere  (a). 

Ce  fut  cette  année  que  Néron  devint  amoureux  de  la  fameafe  Poffeea  Sa- 
bina  ; paflion  qui  devint  pour  le  Peuple  Romain  une  fource  féconde  de 
malheurs.  Cette  Dame  étoit  fille  d’une  autre  Poppœa  Sabina , que  MeJJa- 
line  avoit  fait  mourir,  comme  nous  l’avons  rapporté  ci-defîiis,  & d’un 
Sénateur , nommé  Titus  Ollius.  Comme  Poppœus  Sabinus,  fon  grand-pere  c.rca/u 
maternel , avoit  été  revêtu  de  la  Dignité  Confulaire,  & honoré  des  orne-  de  Pop- 
mens  du  Triomphe , elle  prit  fon  nom , & s’appella  Poppœa  Sabina  ; car  Paa  Sabi' 
i’amitié  de  Sijan  avoit  été  fatale  à fon  père  avant  qu’il  eût  eu  le  tems  de  na" 
parvenir  à quelque  Dignité.  Elle  polTédoit  tous  les  ornemens  de  fon  fexe, 
excepte  la  vertu.  Plus  belle  qu’aucune  femme  de  fon  tems , elle  les  fur- 
pafToit  aufli  par  la  douceur  de  fon  entretien , fon  efprit , & une  modefliie 
apparente.  Mais  fa  lafeiveté  étoit  fans  bornes.  Elle  ne  faifoit  aucun 
compte  de  fa  réputation,  ni  aucune  différence  entre  un  galand  & un  ma- 
ri. Elle  étoit  mariée  à un  Chevalier  Romain  nommé  Rufus  Crifpinus , & 
en  avoit  un  fils  lorfqu ’ütbon  la  débaucha.  Celui-ci  la  gagna  par  fa  jeunes- 
fe , par  fa  dépenfe , & par  fa  qualité  de  favori  de  l’Empereur.  Enfuite  il 
Jepoufa,  fit  foie  par  excès  d’amour,  ou  pour  conferver  par-là  fon  crédit, 

(a)  Idem  c.  41,  43. 
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Depuis  il  ne  celToit  de  vanter  au  Prince  fus  perfeèbions  & fes  charmes.  Ces  dis- 
r EtMiiïc-  cours  firent  bientôt  naître  l’envie  à Néron  de  la  connoître,  & il  ne  l’eut 
ire  Pas  P'ut®c  connue  qu’il  en  devint  amoureux.  D’abord  elle  le  prit  par  fon 
Konum  affecterie  & par  les  carefles , feignant  d 'être  éprife  de  fa  beauté  & de 
(fc.  ’ mourir  d’amour  pour  lui.  Mais  à peine  fut-elle  fllre  de  fon  cœur , qu’elle 

commença  à prendre  des  airs  impérieux , & ne  voulut  plus  qu’il  la  poffé- 

Neron  p]us  j’une  nuit  j difant , quelle  étoit  mariée  à Othon , & qu’ils  étoient 
ombreux  un's  enfemblc  par  des  chaînes  fi  fortes  que  rien  n’étoit  capable  de  les 
de  pUp-  rompre.  Ce  langage  produifit  fon  effet  naturel , c’eft-à-dire  la  difgrace 
l>ée.  d’Otbon.  L’Empereur  ne  l’entretint  plus  à l’ordinaire.  Enfin , pour  le  ré- 
parer de  Poppée , il  lui  donna  le  Gouvernement  de  Portugal  : emploi , dont 
il  s’acquitta  durant  l’efpace  de  dix  ans  d’une  manière  digne  de  louange.  ; 
car  fupportant  mieux  l'occupation  que  l’oifiveté,  il  vécut  dans  ce  Pays 
avec  autant  de  modeftie  & de  retenue , qu’il  avoit  marqué  auparavant  de 
goût  pour  la  licence  & pour  la  débauche  * (a).  Néron , devenu  ainfi  feul 
poffeffeur  de  Poppée,  fe  laiffa  pendant  quelque  tems  entièrement  gouver- 
ner par  les  confeils  pernicieux  de  cette  femme  impudique. 

Cette  même  année  Cornélius  Sylla , qui  avoit  époufé  Antonia  la  fil'e  de 
Claude , ayant  été  fauffement  accufé  d’avoir  formé  une  confpiration  con- 
tre l’Empereur , fut  exilé  comme  un  traître , & relégué  à Marfeille  f. 
Néron  Ce  fut  vers  ce  tems  que  par  égard  pour  le  Peuple,  qui  fc  plaignoit  hau- 
veut  abolir  tement  des  exaftions  arbitraires  des  Publicains , Néron  déclara  être  dans 
" l’intention  d’abolir  toutes  les  taxes,  regardant  l’exécution  de  ce  deffein 
comme  un  trait  admirable  d’humanité  ; mais  le  Sénat,  après  avoir  prodigué 
mille  louanges  à fa  grandeur  d’ame,  l’en  diffuada  par  des  remontrances 

fur 


(a)  Tacit.  c.  45 , 46.  Suet.  in  Oth.  c.  3.  Jofeph.  Antiq.  L.  XX.  c.  7.  , 

• Suétone  nous  apprend , que  Néron,  épris  de  la  beauté  de  Poppée , la  ravit  à fon  mari , 
& l'envoya  à Otbon,  qui  l'ayant  reçue  dans  fa  maifon  fous  prétexte  de  la  vouloir  époufer, 
devint  fi  amoureux  d’elle,  qu'il  né  prétendit  plus  la  céder  â l'Empereur,  quoique  ce  Prin- 
ce la  demandât,  mô.-ne  avec  menaces.  Néron,  pour  fe  défaire  d'un  rival  li  incommode  , 
lui  conféra  le  Gouvernement  de  Lufitmie  , préfentement  le  Portugal,  craignant  qu'un 
châtiment  plus  févérc  ne  découvrit  toute  l'intrigue.  Cependant  la  chofe  fut  aifez  connue 
pour  donner  lieu  au  Ditlique  fuivant: 

Cur  Otbo  mentito  Jît,  quaritis,  exvl  honore  7 
Vxoris  Macbut  taperas  ejje  fua. 

Ce(l-d-dire,  Vous  demandez  pourquoi  Othon  fut  1/unni  fous  prétexte  tPun  avancement  honora- 
ble^ A caufe  qu'il  étoit  devenu  P Amant  de  fa  propre  Femme.  Plutarque,  dans  la  vie  de  Gal- 
ba. allure  que  Néron  ne  fe  feroit  point  contenté  d'un  châtiment  fi  léger,  fans  rimcrccifion 
de  Seneque,  qui  étant  ami  à'Otbon,  lui  repréfenta  qu'il  devoit  lui  fufGre  de  relier  tran- 
quille poffeffeur  de  fa  maltreiTe  (1). 

t Sylla  fut  accufé  par  un  certain  Graptus , Affranchi  de  Néron , qui  avoit  toujours  été 
nourri  â la  Cour  depuis  le  régne  de  Tibere , & fçavant  dans  les  intrigues  du  cabinet.  Comme 
on  faifoft  des  parties  de  nuit  â Ponte  Mole,  affez  près  de  Rome  , & que  le  Prince  y alloit 
fouvent  pour  être  plus  libre  dans  fes  débauches , cet  Affranchi  lui  fit  croire  qu’il  y avoit 
eu  des  embûches  dreffées  fur  le  chemin  pour  le  tuer.  Il  ajoutoit  que  fa  bonne  fortune  feu- 
le l'avoit  fauvé,  en  lui  faifant  quitter  le  droit  chemin  pour  en  prendre  un  autre  4 gagner 
les  Jardins  de  Salufte.  Sylla,  dont  tout  le  crime  conlîûoit  â avoir  époufé  Antonio , fille  de 
Claude,  fut  chargé  de  ce  prétendu  attentat,  & condamné  par  Néron  i quitter  fia  Patrie  (ï). 

(1)  flut.  ia  Calb.  (s)  Tacit.  ibid. 


Digitized  by  Googl 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  IR.  Ch.  XVII.  15 

fur  la  néceffité  de  lever  des  impôts,  fans  lefquels  il  n’étoit  pas  poftihle  que  DetuU 
l'Empire  fubfillât.  Ainfi  le  Prince  fe.  contenta  d’ordonner  par  un  Edit,  que  l'Etabliflt. 
tous  les  réglemens , rélacifs  aux  revenus , qui  avoient  jufqu’alors  été  tenus  ment  dt 
ftcrets,  feroient  affichés  en  public,  afin  que  chacun  pût  fçavoir  ce  qu’il 
devoit  payer;  que  les  Publicains  ne  pourroient  exiger  le  payement  d’aucu-  ' 

ne  dette  qui  feroit  vieille  de  plus  d'un  an  ; que  tous  les  procès  qu’on  leur  ‘ 
intenterait , feroient  entendus  & jugés  fur  le  champ  par  le  Préteur  Dtoerr 
à Rome,  & dans  les  Provinces  par  les  Propréteurs  & les  Proconfuls  aftuel- 
lement  en  charge.  Ces  réglemens , & quelques  autres  aufli  équitables , ne 
relièrent  pas  longtems  en  ufage  ; cependant  la  fuppreflion  du  quarantième 
Jenier  & celle  du  cinquantième  eurent  lieu  jufqu'à  la  fin  du  régne 
ï Adrien.  Pour  encourager  le  tranfport  des  grains  des  Provinces  d’outre- 
ner  à Rome , il  fut  ordonné  qu’ils  ne  payeraient  aucun  droit  d’entrée  (a). 

Les  affaires  à! Allemagne  avoient  été  tranquilles  jufqu’alors  par  la  modé-  Aff.irts 
ation  des  Généraux  Romains , qui  n’ayant  point  d’ennemis  en  tête  cm-  «f’AUema- 
iloyérent  leurs  troupes  à différens  ouvrages.  Pompeius  Paulinus  , qui  S11'- 
:ommandoit  dans  la  Baffe  Allemagne , acheva  la  digue  qui  avoit  été  com- 
nencée  par  Dru/ut, il  y avoit  foixante-trois  ans, contre  les  inondations  du 
ihin.  Un  Auteur  moderne  place  cette  digue  dans  le  voifinage  de  Duur- 
lede , au-deffus  d'Utrecbt  (b).  Lucius  foetus , dont  le  département  étoit  dans 
r Haute  Allemagne , entreprit  de  joindre  la  Saône  à la  Mofelle , afin  que  les 
Vrmées  d'Italie  pCiffent  paffer  par  l’embouchure  du  Rhône  dans  la  Saône , 
le  là  par  un  Canal  dans  la  Mofelle  , de  la  Mofelle  au  Rhin  & du  Rhin  dans 
Océan  ; ce  qui  ouvrait  un  commerce  libre  de  l’occident  au  feptentrion. 

■lais  Ælius  Gracilis , Lieutenant  dans  la  Gaule  Belgique , empêcha  ce  deflein 
ar  envie,  & fit  croire  à Vêtus  qu’il  fe  rendrait  fufpeél  à l’Empereur,  s’il 
îenoit  fes  Légions  hors  de  fa  Province , & qu’on  l’accuferoic  de  vouloir 
agner  l'affeftion  des  peuples.  Par-là  échoua  ce  magnifique  projet  (c). 

Les  événemens , que  nous  venons  d’indiquer , paroiffent  devoir  être 
apportés  à la  première  année  du  régne  de  Néron  ; car  notre  Hiltorien 
îêle  ici  enfemble  des  faits  relatifs  à plufieurs  années. 

Dans  la  fuite,  c’efl-à-dire , fuivant  Onuphrius,  la  troifiéme  année  du 
■gne  du  même  Prince , Paulinus  ayant  été  remplacé  par  Dubius  Avitus , 

: Vêtus  par  T.  CurAius  Mandas , les  Peuples  de  t'rtfe , fous  la  conduite 
e Verritus  & de  Mabrix,  s’emparèrent  d’une  contrée  qui  étoit  réfervée 
jx  Romains.  Ils  s’y  étoient  déjà  établis , & en  avoient  déjà  enfemencé  Les  Fri. 
s champs , quand  Avitus  les  contraignit  d’envoyer  leurs  chefs  vers  t’Em-  J" 
ereur , pour  obtenir  de  lui  ce  qu’ils  avoient  ulurpé.  Deux  de  ces  Chefs 
iront  donc  députés  à Rome;&  comme  en  fe  promenant  en  attendant  leur  terres  tp. 
îdience,  on  leur  montrait  les  chofes  les  plus  remarquables,  ils  furent  au  partemnt 
léatre  de  Pompée  pour  voir  le  grand  nombre  de  Peuple  qui  y étoit  affem-  aus.  Ro* 
é.  En  jettant  les  yeux  fur  les  rangs  des  Chevaliers  Romains  & des  Sé- 
iteurs , ils  virent  quelques  étrangers  ails  parmi  ces  derniers, & apprirent 

que 
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que  c’ctoient  des  Ambaffadeurs  de  quelques  Peuples  alliés  des  Romains, 
qui  avoient  mérité  cet  honneur  par  leur  fidélité  & par  leur  courage. 
Alors  s’écriant  qu’il  n'y  avoit  point  de  Nation  au  monde  plus  fidèle  >$t 
plus  courageule  que  la  leur,  ils  s’allérenc  affeoir  au  même  rang.  Cela  fut 
interprété  en  bonne  part , & regardé  comme  un  trait  d’ancienne  géné- 
ralité, & Ncron  les  fit  tous  deux  Citoyens  Romains.  Cependant  leurs 
gens  curent  ordre  d’abandonner  le  païs  qu’ils  avoient  ufurpé;  & fur  le 
refus  qu’ils  en  firent  on  y envoya  la  Cavalerie  des  Alliés , qui  défie  les 
plus  opiniâtres,  & chafla  le  relie. 

Quelque  tems  après  les  Anjibariens,  ayant  été  chaffés  de  leur  propre 
païs  par  les  CauJJes , prirent  polTdTion  des  terres  en  queftion , fous  la  con- 
duite d’un  fameux  guerrier,  nommé  Bnjocalus,  qui  s’étoit  toujours  diftin- 
gué  par  fa  fidélité  envers  les  Romains.  Ce  Chef  des  Anjibariens  allégua  à 
Avitus , par  forme  d’apologie , tant  pour  lui  même  que  pour  fon  Peuple , 
qu’il  avoit  fervi  dans  les  Armées  Romaines  pendant  Vefpace  de  cinquante 
ans , & qu’il  prétendoit  rendre  fa  nation  tributaire  à 1 Empire  de  Rome. 
Il  ajouta  que  la  plus  grande  partie  de  la  contrée  étoit  déferte,  & que 
c’etoit  une  honte  de  chaifer  les  hommes  d’un  païs  qu’on  abandonnoit  aux 
bêtes,  & de  préférer  à des  fujets  des  déferts  & des  folitudes;  que  ce  qui 
n’étoit  pofféJé  par  perfonne,  appartenoit  à tout  le  monde.  Se  tournant 
enfuite  vers  le  Soleil  & les  Auras , il  leur  demanda  comme  s’ils  eûffent 
été  préfens,  s’ils  fe  plaîfoient  à voir  des  terres  inhabitées,  & pourquoi  ils 
n’abimoient  point  un  païs  dont  on  vouloit  bannir  le  genre  humain  1 Avi- 
tus , irrité  de  ce  langage,  ne  répondit  autre  chofe,  finon  qu’il  falloit pren- 
dre la  loi  du  plus  fort;  & que  ces  Dieux  mêmes  qu’ils  adoraient,  avoient 
choifi  les  Romains  pour  être  les  arbitres  du  Monde.  Ce  fut  la  réponfe  qu’il 
fit  en  public.  Mais  il  dit  en  particulier  à Bojocalus,  qu’il  lui  donnerait  un 
quartier  pour  fa  demeure , comme  récompenfe  de  fes  fervices  ; mais  ce 
généreux  guerrier  refufa  cette  offre  comme  une  corruption , & répondit , 
que  ceux  qui  n’ avaient  point  de  terre  pour  vivre , en  avoient  du  moins  pour  mourir. 

Les  Anjibariens , n’ayant  plus  d’autre  voye  à tenter  que  celle  des  armes, 
fe  liguèrent  avec  quelques  Nations  voifines;  mais  Curtilius  Manda , qui 
çommandoit  un  Corps  d’armée  dans  la  Hajite  Allemagne , ayant  pafle  le 
Rhin  à la  tête  de  fes  Légions , menaçant  de  mettre  à feu  & à l'ang  le 
païs  île  ceux  qui  prendroient  les  armes,  ces  menaces  produifirent  leur 
effet,  & réduihrent  les  mdheureux  Anjibariens  à avoir  recours  aux  Tuban- 
tes  & aux  Ujipétes , & enfuite  aux  Cattes  & aux  Chérufces , demandant  fuc- 
ceffivement  à ces  différens  Peuples  la  permiffion  de  s’établir  fur  leurs  ter- 
res. Les  refus  qu’ils  effuyérent  par-tout,  & l’épée  des  Romains , firent 
périr  la  plus  grande  partie  de  leur  jeuneffe  (a). 

Cette  année  le  Païs  des  Juhomens , qui  étoient  alliés  de  Rome , fut  ra- 
vagé par  un  feu  fouterrain,  qui  bruloit  terres,  maifons,  & villages,  fans 
que  l’eau  de  pluye  , ni  celle  des  Fleuves  pûffent  arrêter  l'embrafement. 
L’iaceadie  auroit  même  gagné  la  ville  de  Cologne , nouvellement  bâtie , 

lors- 


fa)  Idem  c.  57. 
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rfquele  défefpoif  fit  trouver  aux  païfans  un  remède,  qui  fut  de  chaflcr  Depuis 
s feux  à coups  de  bâton  & de  pierres  comme  des  bétes  farouches,  ou  fEtabiijJe- 
lcs  étouffer  avec  des  habits  & des  couvertures  (a).  “{,lt  ,le 

Vers  ce  même  tems  Domitiut  Corbulo,  le  plus  grand  Général  de  fon  fié- 
e,  acheva  de  fubjuguer  {'Arménie,  en  chalfanc  Tiridate , frère  de  i'ologe-  ’ ’ 
Roi  des  Partbes , & en  fe  rendant  maître  à’  Art  axate  la  plus  importante 
ace  du  Royaume.  Nous  avons , dans  notre  Hitloire  d’ Arménie , rappor- 
: au  long  les  exploits  de  ce  valeureux  Capitaine  ; aulli  nous  nous  conten-  ^ 

:rons  d’ajouter  ici , qu’à  l’occafion  du  glorieux  fuccès  des  armes  de  Cor - & 
ilon , Ntron  fut  proclamé  Empereur , & que  le  Sénat  lui  décerna  des  Arcs 
c triomphe,  & le  Confulat  perpétuel.  On  ftatua  de  plus,  que  le  jour 
ue  la  Ville  d ' An  axait  fut  priée,  celui  oit  la  nouvelle  en  fut  portée  à Ra- 
ie, & celui  du  Décret,  feroient  déformais  cenfés  des  jours  de  fête.  Cette 
ropofition  rencontra  de  l’oppoficion  de  la  part  de  Caius  CaJJius , qui  alié- 
na, que  toute  l’année  fe  pafferait  en  jours  de  fête,  fi  l’on  en  créoit  pour 
haque  avantage  glorieux  remporté  par  les  Romains  (b).  Jufqu’ici  le  gou- 
ernement  de  Néron  avoit  été  généralement  applaudi:  aufîi  liions-nous  dans 
uelques  Hiftoriens,  que  Trajan,  Prince  d’un  mérite  fupérieur , s’étoit  pro- 
iofe  comme  un  parfa't  modèle  de  gouvernement  les  cinq  premières  années 
u régne  de  Néron  (c).  • Si  cela  eft  ainfi , cette  efpéce  de  régie  avoit  ccr- 
ainement  befoin  de  quelques  reflriftions.  Quoi  qu’il  en  foit , cette  année , 
i lîxiéme  de  fon  régné,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Caius  Vipjanius  /. Ipro - 
ianus  & de  Caius  i'ontcius  Capito , Rome  fut  témoin  d'un  forfait  prefque 
nouï,  & vit  un  Fils  devenir  le  meurtrier  de  celle,  qui  non  feulement  l’a- 
•oit  mis  au  monde , mais  à laquelle  il  devoit  aufli  l’Empire , & ce  même 
louvoir  qu’il  mit  en  œuvre  pour  la  faire  périr.  Cet  horrible  attentat  qui 
endra  le  nom  de  Néron  exécrable  à la  dernière  poflérité , cfl  rapporté  par 
iivers  Auteurs, dont  nous  fuivrons  ceux  qui  nous  ont  paru  les  plus  dignes  de  foi. 

Agrippine , après  être  fortie  triomphante  de  la  dernière  accufation  qu’on 
ù avoit  intentée,  étoit  en  quelque  forte  rentrée  en  faveur  auprès  de  fon 
'ils.  Son  crédit  fe  maintint , jufqu’à  ce  que  Poppée  parut  à la  Cour.  Cette  popp£e 
mbitieufe  proftituée  afpiroit  à partager  le  lit  de  l'Empereur  comme  fa  anime  Né- 
:mmc  ; mais  comme  elle  ne  pouvoit  guéres  fe  flatter  qu’il  répudierait  Oc - r°n  «mue 
ivie, ou  au  Agrippine  confen tirait  à fon  mariage, elle  ne  fon^ea  qu’à  irriter  fimere- 
Aron  contre  fa  mere , lui  Tcprochant  quelquefois  en  riant  qu’il  étoit  en  tu- 
ile,  & que  bien  loin  d’être  maître  de  l’Empire,  il  ne  l’étoit  pas  de  foi-même, 
tue  pour  ce  qui  la  regardoit , elle  aimoit  mieux  aller  rejoindre  Otbon , retirée 
fi  quelque  coin  du  monde , que  d’entendre  les  infamies  de  Néron , & les  voir 
>us  ies  jours.  A ces  difeours  elle  ajouta  les  plus  noires  calomnies  contre  Agrip - 
ne , l’accufant  d'en  vouloir  à la  vie  de  fbn  Fils.  Ces  différens  moyens , joints 
ix  larmes  d'une  maîtreffe  & aux  artifices  d’une  impudique,  faifoient  d’autant 
us  d’impreflion  fur  lui,  que  perfonne  ne  foutenoie  le  parti  d’Agrippine,  par- 
: qu’on  ctoit  bien  aife  de  voir  diminuer  fa  puiflànce , & qu’on  ne  croyoic  pas 
le  la  colère  d’un  fils  contre  fa  mere  pût  être  portée  à un  fl  horrible  excès  (d). 

D’un 

la)  Mem  ibid-  Boiigii  Namifm.  n.  J2.  (c)  Aurel.  Viâ.  îo  Epît. 

[b)  Tac»,  c.  3 t.  {d)  ïaeit.  L-  XIV.  c.  I.  Dio,  L.  LXV1IL 
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D’un  autre  côté  Agrippine,  bien  inftruite  des  vues  & des  artifices  de 
Poppée , ne  négligea  rien  de  tout  ce  qu’elle  crut  capable  de  lui  conferver 
fon  crédit.  Des  Auteurs  contemporains  de  cette  PrincelTe,  & dont  Tacite 
paroit  beaucoup  refpedler  l’Autorité , dirent , que  la  fureur  de  régner  la 
tranfporta  au  point,  quelle  fe  préfenca  à fon  Fils  en  plein  jour  dans  la 

3 chaleur  d’une  partie  de  débauche,  avec  des  parures  & des  contenances 

Diteft.*-  lafcives,  comme  pour  l’engager  à un  incefle,  & qu’ils  pafférent  jufqu’à 
«ru  ôu’A-  ^es  haifers  & à des  careffes , lorfque  ceux  qui  étoient  près  de  la  perfonne 
• du  Prince  s’en  appercevant,  Sénèque  fit  entrer  Acté,  Affranchie  que  Néron 
aimoit , chaflant  ainfi  une  impudique  par  une  autre.  On  blâma  fort  Sénè- 
que d’avoir  eu  recours  à un  remède  fi  peu  digne  d’un  Philofophe.  Fabius 
Rujlicus , qui  a vécu  du  tems  de  Néron , allure  qu’une  paflîon  fi  déteflable 
ne  s’éleva  point  dans  le  cœur  d’ //grippine , mais  dans  celui  de  Néron,  & 
ajoûte,  quil  eut  l’obligation  à Acté  de  ne  point  pouffer  le  crime  à bout. 
Mais  le  détail , que  nous  avons  donné , cfl  fondé  fur  le  témoignage  de  tous 
les  autres  Auteurs,  & confirmé  d'ailleurs  par  l'opinion  généralement  reçue 
Néron  Je  du  tems  de  Tacite.  Quoiqu’il  en  foit,  Néron  craignant  l'air  d’infamie,  que 
détermine  ]e  fimp]e  foupçon  d’une  abomination  pareille  pourroit  jetter  fur  lui,  & 
i foire  convaincu  que  les  Soldats  ne  fouffriroient  jamais  fur  le  thrône  un  Prince 
mere.  inceftueux,  évita, depuis  ce  tems ,d  avoir  aucun  entretien  particulier  avec 
Agrippine:  éloignement  dont  Poppée  profita  pour  l’irriter  de  plus  en  plus 
contre  fa  mere,  jufqu’à  ce  qu’elie  lui  fit  enfin  prendre  la  réfolution  de  s’en 
Son  jhi-  défaire  par  le  poifon , par  lepée , ou  par  quelqu’autre  moyen  efficace.  La 

barras  fur 

voye  du  poifon  fut  d’abord  préférée;  mais  on  ne  favoit  guéres  comment 
le  choix  des  . prenc]re  pour  réuflîr  à l’empoifonner  » car  fi  la  chofe  s’étoit  faite  à la 
table  du  Prince,  la  mort  d 'Agrippine  auroit  paru  d’autant  moins  naturelle, 

Sue  Britannicus  avoit  déjà  péri  de  la  même  manière.  Comme  c’étoit  une 
îmme  aguerrie  au  crime,  elle  étoit  fur  fes  gardes  & munie  de  contre- 
poifons.  D’un  autre  côté  il  n’y  avoit  pas  moyen  de  tremper  les  mains 
dans  fon  fang.  Comment  cacher  un  pareil  meurtre?  d’ailleurs,  qui  au- 
roit voulu  y prêter  fon  miniftére  ? Dans  cette  perplexité , un  Affranchi  de 
Néron , nommé  Anicéte , qui  haïffoit  Agrippine  autant  qu'il  én  étoit  haï , 
s’avifa  de  la  rufe  fuivante. 

Comme  il  étoit  Général  des  Galères  à Miféne,  il  donna  l’invention  d’un 
Vaiffeau  conftruit  de  telle  forte  qu’une  partie  pourroit  fe  démonter  en  plei- 
ne mer,  & couler  à fond  avec  la  Princeflè;  car  qui  feroit  allez  injufle 
pour  attribuer  un  naufrage  à la  malice  des  hommes  ? Néron  fut  d’autant 
plus  charmé  de  ce  projet , qu’il  célébroit  aéluellement  à Bayes  la  fête  de 
Minerve  qu’on  appelle  de  cinq  jours  : fête,  qui  commençoit  le  dix-neuviéme 
de  Mars.  Pour  attirer  fa  mere  en  ce  lieu,  il  feignit  de  vouloir  fe  récon- 
cilier avec  elle , difant , que  les  enfans  doivent  fupporter  la  mauvaife 
humeur  de  leurs  parens  ; & que  cette  obligation  étoit  d'autant  plus  forte 
pour  lui,  qu’il  devoir  l’Empire  à Agrippine.  Le  bruit  de  ce  prétendu  des- 
fein  de  réconciliation  fe  répandit  bientôt,  & fut  cru  par  Agrippine,  la 
plupart  des  femmes  admettant  volontiers  comme  vrai  ce  qui  leur  eft  agréa- 
ble. Dans  ce  même  tems  Néron  lui  écrivit  une  Lettre  remplie  de  protefta- 
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.ions  de  tendrefle , & l’invita  à venir  paffer  la  fêta  avec  lui  à Bayes.  Agrip-  Depuis 
line , ne  foupçonnant  aucune  trahifon , quoiqu’elle  dût  être  perfuadée  qu’il  l’EtMijje. 
l'y  a pas  de  trame  trop  noire  pour  une  Cour , s’embarqua  à Antium , où  "“"j  dt 
.-lie  étoit  alors , & fit  voile  pour  Baule  * , Maifon  de  plaifance  appartenant  à Ro"j^^ 
Empereur  & fnuée  entre  le  lac  de  Bayes  & le  cap  de  Mi  fine.  Néron  alla  à g>c.  ’ 
a rencontre  fur  le  rivage , la  prit  par  la  main , l'embrafla , & la  mena  à Baule.  - 

A une  petite  diftance  du  rivage , ou  voyoit , entre  plufieurs  autres  Vais- 
êaux , un  plus  orné  que  tout  le  refie , pour  faire  plus  d’honneur  à la  mere 
le  l’Empereur,  qu’on  invita  à y entrer.  Mais  comme  on  l’avoit  avertie 
le  prendre  garde  à elle , elle  déclara  qu’elle  iroit  à Bayes  par  terre , & s’y 
it  porter  en  chaife. 

A fon  arrivée , Néron  trouva  moyen  de  difGper  toutes  fes  frayeurs  par 
les  manières  obligeantes;  car  non  feulement  il  la  régala  avec  la  dernière 
nagnificence , la  fit  afleoir  au-deflus  de  lui,  & l’entretint  de  diverfes  cho-  ' ‘ ■- 
es,  tantôt  avec  la  franchile  & la  gayeté  d'un  jeune  homme,  & tantôt 
tvec  l’air  férieux  d’un  Prince , qui  communique  des  chofes  de  la  dernière 
mportance.  Le  feflin  ayant  duré  bien  avant  dans  la  nuit , il  lui  dit  adieu , 

& lui  apprit  que  le  Vaifleau,  qui  l’avoit  tranfportée  à Baule,  étoit  hors 
l’état  ae  tenir  la  mer;  ce  qui  étoit  vrai,  lui-même  ayant  donné  ordre  au 
Tommandant  d’une  de  fes  Galères , de  faire  enforte , en  heurtant  en  appa- 
ence  par  hazard  contre  ce  Vaifleau , qu’il  fût  defemparé.  Il  commanda 
:nfuite  à l’Amiral  Anicéte  d’accompagner  fa  mere  à Antium , & alla  en  per- 
sonne avec  elle  jufqu’au  rivage.  En  fe  féparant  d’elle,  il  lui  baifales  yeux, 
a tenant  embralfée  comme  s’il  n’avoit  point  pu  la  quitter  , foit , dit  notre 
Hiflorien,  pour  mieux  cacher  fa  perfidie,  ou  que  la  nature  fit  un  dernier 
iffort  à la  vue  d’une  mere  prête  à périr  (a). 

La  Mer  étoit  tranquille,  & le  Ciel  clair  oc  ferein , comme  fi  les  Dieux, 
fit  notre  Hiftorien , avoient  voulu  ôter  toute  forte  d’excufe  à fon  parrici- 
de , en  empêchant  qu’on  ne  pût  l’attribuer  aux  vents  & aux  flots.  Quand  __ 
Agrippine  s’embarqua , elle  n’avoit  avec  elle  que  deux  de  fes  gens , Crcpe- 
'eius  Gallus,  qui  s’étoit  mis  auprès  du  gouvernail,  & Aceronia  Polla,  qui 
■toit  à fes  pieds , & qui  l’entretenoit  de  fa  nouvelle  faveur , & du  repen- 
:ir  de  Néron.  Le  Vaifleau  n’étoit  pas  encore  fort  éloigné,  lorfque  tout-à- 

coup 


(«)  Tacit.  c.  4.  Suet.  c.  34.  D!q,  L.  LXX.  695. 


* Cette  maifon  avolt  appartenu  d'abord  à Hortenfius  le  fameux  Orateur,  fie  rnfuitc  à 
etntmin , femme  de  Dru/ur  (1).  Néron  en  étoit  actuellement  le  polTelTeur , & longtems  après 
.Ile  pafla  entre  les  mains  de  Symmaque,  qui  la  décrit  fie  donne  l’étymologie  de  fon  nota 
Uns  les  Vers  fuivans  : 

Hue  drus  AlciJes  jiahulmda  armen ta  cocgit 
■Entra  Cerymis  de  lare  tergemini. 

Inde  recens  mas  compta  Boaulia  Boulas 
Nuncupat , occulso  naminis  indicit. 

Ab  Diva  ad  proerrer  dominos  fertuna  cucunit , 

Fama  loci  obfcuns  ne  pnteretur  ber  os.  . , 

Hanc  celebravit  opumfelix  Hortenfius  aulam, 

Comr»  Arpinatcm  qui  Jietit  tloquio. 

(1)  Min.  L.  IX.  c.  SS. 
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coup  le  figa.il  étant  donné , le  plancher  de  la  chambre  chargé  de  plomb 
‘ tombe,  & écrafe  Crepcreius.  Agrippine  &.  Acerunia  furent  garanties  à la 
faveur  d’une  cloifon  a fiez  forte , qui  ne  fuccomba  point  fous  le  faix.  Ce- 
pendant le  Vaiffeau  ne  fe  rompoit  point,  comme  cela  avoit  été  concerté 
les  matelots , qui  n’étoient  pas  du  complot , empècliant  les  complices  d’exé- 
cuter  leur  defiein.  Ces  derniers  eurent  ordre  à la  fin  de  renverfer  le  Vais- 
feau  fur  le  côté  pour  le  faire  périr  ; mais  pluficurs  s’y  oppofoient  & fe  pan- 
choient  à l’autre  bord.  Cette  cfpéce  de  conteflation  fut  caufe  qu 'Agrippine 
& Aceronia  tombèrent  plus  doucement  dans  la  mer.  Celle-ci  fut' incontinent 
aflommée  à coups  de  perches  & d’avirons  pour  s’être  dite  l’Impératrice 
penfant  fe  fauver  par-là.  Agrippine  échappa  le  danger  pas  fon  filence,  & 
fe  fauva  à la  nage  à la  faveur  de  quelques  nacelles,  qui  vinrent  en  hâte  du 
port,&  la  ramenèrent  dans  fa  maifon  par  le  Lac  Lucrin , n’ayant  qu’une  lé- 
gère bleflure  à l’épaule.  C’eil  là  que  confidérant  le  péril  quelle  avoit  cou- 
ru , elle  commença  à reconnoître  pourquoi  on  lui  avoit  écrit  des  Lettres  fi 
obligeantes , & fait  tant  d’honneur  & de  carefles.  Elle  fe  repréfentoit  le 
débris  du  Vaifleau  rompu  fi  près  du  bord  fans  écueil  ni  orage  ; fa  bleflure 
& la  mort  d'Acer  onia.  Convaincue  néanmoins  que  le  feul  moyen  de  fe  fau- 
ver des  pièges  qu’on  lui  tendoit,  étoit  de  faire  femblant  de  n'en  rien  voir 
elle  dépêcha  un  de  fes  Affranchis  nommé  Agerinus  vers  Néron , pour  lu! 
apprendre  le  danger  qu’elle  avoit  couru , & comme  elle  en  étoit  échappée 
par  la  bonté  des  Dieux , & par  la  félicité  de  fon  régne.  Du  refie  elle  le 
prioit  de  ne  fe  mettre  point  en  peine  de  la  venir  vifiter , parce  quelle  a- 
voit  befoin  de  repos  à caufe  de  fa  frayeur  & de  fa  bleflure.  Cependant , 
fims  faire  femblant  de  rien,  elle  fait  mettre  le  premier  appareil  à la  playe| 
rechercher  le  teflament  d 'Aceronia , & appofer  le  fceau  à tous  fes  effets  (a). 
Néron  avoit  pafle  une  nuit  fort  inquiète , & attendoit  avec  impatience  la 
réuflite  de  fon  deffein,  quand  on  vint  lui  dire  qu’elle  étoit  échappée  avec 
une  légère  bleflure,  & qu’il  n’étoit  arrivé  de  l’entreprife  qu’autant qu’il  en 
falloit  pour  la  découvrir.  Alors  faifi  de  frayeur,  & croyant  déjà  voir  fa 
mere  à la  tête  des  Soldats  ou  des  Efclaves , informer  le  Peuple  <St  le  Sénat 
de  fa  bleflure , de  fon  naufrage , & du  meurtre  d’ Aceronia , il  fit  appeller 
Burrhus  & Sér.eque , qui,  dit  Tacite,  peut-être  n’ignoroient  pas  l’entreprife. 
Us  demeurèrent  long-tems  étonnés  & dans  un  profond  filence.  Car  envain 
auroient  ils  exhorté  Néron  au  repentir  ;&  la  chofe  en  étoit  venue  au  poinr, 
qu’il  falloit  qu’il  pérît  lui-même , ou  qu’il  fît  périr  fa  mere.  A la  fin  Sc- 
neque  le  premier  regarde  Burrhus , comme  pour  lui  demander  fi  fes  Soldats 
youdroient  bien  tuer  Agrippine.  L'autre  répond  qu’ils  étoient  trop  affec- 
tionnés à la  maifon  des  Céfars , & à la  mémoire  de  Germanicus  pour  rien 
entreprendre  contre  fa  Fille,  & qa’Anicéte  achevât  ce  qu’il  avoit  commen- 
cé. Ce  fcélérat  s’y  offre  avec  empreflement.  Alors  Néron  tout  tranfporté 
s’écrie,  qu’il  recevoit  ce  jour-là  1 Empire  de  la  main  d'un  Affranchi;  qu’il 
exécutât  le  tout  promptement,  & choifît  ceux  qu’il  jugeroit  les  plus  pro- 
pres à fon  entreprife.  Dans  ce  même  tems  Agerinus  étant  arrivé  de  la 


(a)  Tarit,  c.  5.  Dio,  g*  69%, 
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part  de  fa  mere  pour  l’informer  de  ce  qui  venoit  d’arriver  à cette  Princes-  Depuis 
le,  il  fit  jetter  un  poignard  entre  fes  jambes , tandis  qu’il  par!oit,&  l'ayant 
faic  faifir  aufli-tôt,  feignit  qu’il  étoit  venu  de  la  part  d' Agrippine  pour  le  tuer , * 

& qu’elle  s’étoit  donnée  la  mort  de  regret  de  voir  fon  crime  découvert  (a).  Romain, 
Cependant  la  nouvelle  du  naufrage , qu’on  attribuoit  au  hazard , étant  è’c. 
répandue  par-tout , chacun  court  vers  le  rivage  ; les  uns  montent  fur  le  — 7-* 

mole,  d’autres  dans  des  chaloupés  qui  étoient  proches,  ceux-ci  fe  met- 
tent  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture,  ceux-là  tendent  les  bras  à Agrippine  ; Agrip- 
toute  la  côte  retentit  de  cris  différens , la  mer  elt  bordée  de  lumières,  pine. 
Tous  fe  préparaient  à l’aller  féliciter  de  ce  quelle  étoit  échappée  d’un  fi 
grand  péril , lorfqu’ils  furent  arrêtés  par  la  venue  d’une  troupe  de  Soldats. 
sinicéte  environne  la  maifon  & pofc  par-tout  des  corps  de  garde  ; enfonce  _Sl  m,<- 
la  porte,  & fe  faifit  des  domcftiques  qu’il  rencontre  jufqu’à  ce  qu’il  fût  ar- 
rivé  à l’entrée  de  la  chambre.  / Igrippine  y étoit  feule  avec  une  de  fes  fem-  datt*  1 
mes  & peu  de  lumière,  inquiète  au  polfible  de  ce  que  perfonne  ne  ve- 
noit de  la  part  de  fon  fils  lui  rendre  fes  comp)imens,&  qu 'Agerinus  même 
n’ étoit  pas  encore  de  retour.  Enfin  elle  entend  un  bruit  inopiné , & fe  vo- 
yant feule  crie  à cette  femme  qui  fe  retiroit  : Quoi  tu  m'abandonncsauffi  ! En 
achevant  ces  mots , elle  apperçut  /. Inicéte  fuivi  d’Herculcus  Capitaine  d’une 
Galère , & d’un  Centurion  de  l’Armée  navale  nommé  Oloarit.  Elle  crie  que 
s’il  venoit  pour  fçavoir  de  fes  nouvelles , il  dît  à fon  fils  qu’elle  fe  portoic 
bien  ; qu’au  refte  elle  ne  pouvoit  s’imaginer  que  Néron  leur  eût  ordonné 
de  commettre  un  parricide.  Les  affaflins , fans  lui  répondre , environ- 
nent fon  lit , & le  Capitaine  du  Vaifieau  lui  décharge  le  premier  un  coup 
de  bâton  fur  la  tête.  Le  Centurion  ayant  enfuite  tiré  fon  épée , elle  lui 
cria,  en  montrant  fon  ventre,  c’ejt  celui-ci,  qui  a produit  un  monjlre  tel 
que  Néron , qu’il  faut  frapper.  Dans  cet  inftanc , elle  fut  percée  d’un  grand  AjfriJJhut- 
nombre  de  coups  & rendit  l’efprit  (b).  Tous  les  Auteurs  font  d’accord  d'Agrip- 
fur  les  particularités  que  nous  venons  de  rapporter;  quelques-uns  d’eux  Pine- 
ajoutent  que  Néron  la  vit  après  fa  mort , & qu’ayant  examiné  fon  corps 
nud  il  en  vanta  la  beauté  ; mais  la  chofe  e(l  révoquée  en  doute  par  d’au- 
tres , comme  incompatible  avec  la  trifteffe  que  ce  Prince  témoigna  dans 
la  fuite.  Elle  fut  brûlée  la  même  nuit  fans  aucune  cérémonie , fur  le  lit  mê- 
me où  elle  prenoit  fes  repas,  & n’eut  de  tombeau  qu’après  la  mort  de 
l’Empereur,  que  quelques-uns  de  fes  domcftiques  lui  en  drefférent  un  fore 
légèrement , fur  le  chemin  qui  va  à Miféne , près  de  la  maifon  de  Céfar  qui 
regarde  le  Golphe.  Comme  on  allumoit  fon  bûcher , un  de  fes  Affranchis 
nommé  Mnejler , fe  donna  d’une  épée  au  travers  du  corps , ou  par  affec- 
tion , ou  par  délefpoir.  Ainfi  mourut  la  célébré  Agrippine , fille  de  Ger- 
manicus,  petite-fille  d' Agrippa,  & arriére- petite  fille  à'AuguJle , fœur  d’un 
Empereur , femme  d’un  autre  Empereur , & merc  d’un  troifiéme.  Une 
longue  fuite  de  crimes  l’avoit  rendue  digne  du  fort  funefte  qu’elle  fubit. 

On  prétend  même  qu’elle  en  avoit  été  avertie  longtems  auparavant  par 

les 

fa)T«it.  c.  «.  Di®,  p.  c$$,  Suet.  ibid.  (i)  Tacit.  c.  7,  8.  Dio,  p.  C9C.  Suet.  c.  2+, 
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Z><Mtî>  1<-S  Devins  & les  Allrologues  ; car  leur  ayant  demandé  un  jour  fi  Ni- 
l’EiAitf*  ron  parviendroit  à l’Empire,  ils  lui  répondirent  qu’il  la  tueroit  étant  Empe- 
tniju  lit  reur;  fur  quoi  elle  s’écria;  N'importe  qu’il  me  tue,  pourvu  qu'il  régne  (a). 

^ peine  cet  horrible  attentat  eut- il  été  commis , que  l’Empereur  com- 
^ en  fentjr  toute  l’énormité.  L’image  d’une  mere,  à laquelle  il 
- ' — devoit  la  vie  & l’Empire aflalfinée  par  fes  ordres,  fe  préfenta  à foa 

S*JM  imagination  pendant  toute  la  nuit.  Il  étoit  hors  de  lui-même,  tantôt  dans 

îfli-anw  un  morne  filence,  tantôt  fe  levant  tout  effrayé , & attendant  avec  impa- 
ct .,rj.  tience  la  venue  du  jour.  Burrbus  fut  le  premier  qui  le  confola , en  per- 

tu’it.  fuadant  aux  Officiers  des  Gardes  de  lui  faire  compliment  fur  le  danger 

Cru-U'  qu'*l  couru , & de  lui  témoigner  leur  jove  de  le  voir  délivré  des  embu- 
anxMtle  ches  de  fa  mere.  Enfuite  fes  Ccurtifans  allèrent  aux  Temples  & furent 
Néron,  fuivis  des  Députés  des  villes  voifines,  qui  firent  paraître  leur  fatisfaüion 
par  des  ambauades  & des  facrifices.  Néron  paroiflbit  néanmoins  trille  <Sc 
rêveur,  comme  s’il  eût  pleuré  la  mort  de  fa  mere,  ou  déliré  la  fienne. 
Mais  comme  la  face  des  lieux  ne  change  pas  fi  aifément  que  ceile  des 
hommes , l’image  des  difterens  endroits  qu’il  avoit  fouillés  de  fon  parrici- 
de, le  troubloit  fouvent,  & l’on  dit  qu’on  entendoit  un  fon  de  trompette 
dans  les  collines  d’alentour,  & des  gémiffemens  fur  le  tombeau  de  fa  me- 
Il  charge  re.  Il  fe  retira  donc  à Naples , d’où  il  écrivit  au  Sénat , qu ’Agerinus , l’un 
^Aiont  * ^es  Affranchis  d'/Jgrippine , & de  fes  intimes  confidens , avoit  été  trouvé 
crJmei.  dans  fon  palais  avec  un  poignard , & qu’elle  s’étoit  tuée  par  un  remords 
de  fon  crime.  Cette  accufation  étoit  luivie  d'une  longue  lifte  d'autres  : 
Qu’elle  avoit  voulu  le  déclarer  compagne  de  l’Empire , & faire  prêter  le 
ferment  aux  Cohortes  Prétoriennes  en  fon  nom , pour  fouiller  l’Empire 
Romain  d’un  reproche  éternel  ; qu’irritée  de  fe  voir  déchue  de  cette  el'pé- 
i rance,  elle  s’étoit  voulu  venger  du  Sénat,  des  Soldats,  & du  Peuple.  Il 

lui  imputa  aulïi  les  defordres  du  régne  de  Claude,  & ajouta,  que  c’étoit 
un  grand  bien  pour  le  Public  qu'elle  fût  morte. 

Cette  Lettre  étoit  de  la  façon  dcSéncque,  & ne  peut  que  lui  faire  un  éter- 
tutteriti  nel  deshonneur.  Perfonne  n’ajouta  foi  à la  prétendue  confpiration  ; & 
iu  Stnat.  cependant  on  vit  les  Sénateurs  ordonner  des  procédions  publiques , & dé- 
cerner une  ftatue  d’or  dans  le  Sénat  à Minerve , à caufe  que  c etoit  durant 
la  fête  de  cette  Déefle  que  la  confpiration  avoit  été  découverte.  En- 
fin , pour  comble  d’infamie , le  jour  de  la  naiffance  d’Agrippine  fut  mis  en- 
tre les  jours  malheureux.  Thrafea  Petus , dont  nous  aurons  plus  d’une  fois 
occafion  de  parler  dans  la  fuite  de  i’Hiftoire  de  ce  régne,  fortit  du  Sénat 
dès-que  la  Lettre  de  Néron  eut  été  lue , aimant  mieux  s’e-xpofer  à la  ven- 

Sjeance  de  l’Empereur,  que  fe  deshonorer  par  un  indigne  avis;  mais  per- 
onne  n’eut  le  courage  de  l’imiter. 

Néron , pour  adoucir  les  efprits , rappella  Iturius  & Calvifius  qu’il  avoit 
depuis  peu  relégués,  & permit  que  le  corps  de  Lollia  Paulina,  qui  étoit 
morte  en  exil  a Parente,  fût  dépofé  dans  le  tombeau  de  fes  Ancêtres.  Ce 
Prince  vint  enfuite  à Rome,  où  il  fut  reçu  avec  les  plus  grande*  marques 

de 

< ' ’ («)  Tacit.  c.  9 Dio,  Suet.  ib!d,  - . / 
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le  joye.  Fier  de  cette  réception,  il  le  rendit  au  Capitole,  triomphant,  com-  Depuis 
■ne  dit  Tacite,  de  la  lâcheté  publique  ( a ).  Mais  toutes  ces  marques  de  rSta 
oye  & d’approbation  ne  purent  étouffer  la  voix  de  fa  confcience  ; l'hor-  * 
eur  de  fon  crime  ne  l'abandonna  jamais  ; il  avoua  que  des  furies  venge-  R^n.'in 
elfes  l’accompagnoient  par-tout,  & fon  anxiété  étoit  quelquefois  inexpri-  ffc, 
nable.  Dans  un  fi  affreux  état , il  eut  recours  à des  Magiciens , & les  - ■ 

>ria  d'évoquer  par  leurs  facrifices  les  mânes  de  fa  mere , afin  de  les  ap- 
laifer.  (Quelque  tems  après , faifant  un  tour  dans  la  Grèce , & fouhaitanc 
rès  fort  d’aflifter  à une  cérémonie  religieufe,  il  n’ofa  pas  s’y  trouver, 
tour  avoir  entendu  un  Crieur  public  dire  a haute  voix,  que  tous  les  impies 
k les  prophanes  eûffent  à fe  retirer  (A).  Comme  perfonne  ne  vouloir 
ourir  les  rifques  de  donner  quelque  falutaire  avis  à l’Empereur,  mais 
u’il  fembloit  au  contraire  y avoir  une  ligue  formée  pour  le  tromper , ce 
’rince  s’abandonna  fans  rélèrve  aux  plus  extravagantes  pallions.  Il  étoit  B fi  du 
iir-tout  charmé  de  deux  fortes  de  divertiffemens,  également  peu  conve-  wr',1.A 
îables  à fon  rang  & à fa  naiffance,fçavoir,  de  conduire  des  Chariots,  & Cllts  et*. 
le  jouer  de  la  Lyre  en  habit  de  théâtre.  Stneque  & Burrbus  fe  prêtèrent  au  r;sti. 
iremier  de  ces  goûts  afin  de  le  détourner  de  l’autre , qui  leur  paroilfoit  le 
dus  honteux.  On  fit  donc  enclorre  un  efpace  au  bas  du  Vatican , où  il 
onduifoit  un  Char  fans  être  vû  ; mais  enfin  le  Peuple  fut  invité  à ce  fpec- 
acle , & témoigna  par  fes  applaudiffcmens  combien  il  étoit  charme  de 
■et  honneur.  L’Empereur , pour  diminuer  fa  propre  honte , tâcha  de  faire 
miter  fon  exemple  par  l’ancienne  Nobleffe,  que  fa  pauvreté  rendoit  ca- 
pable de  tout.  Il  obligea  autfi  par  de  grands  préfens  des  Chevaliers  Romains  II  engage 
1 jouer  des  rôles  dans  quelques  pièces  qu’on  repréfentoit  en  public.  Mais  divers 
jour  ne  fe  point  fouiller  encore  de  l’infamie  du  Théâtre,  il  inventa  des  Chevaliers 
feux  fous  le  nom  de  pajje-tcm s de  la  JeuncJJc , où  tout  le  monde  fut  admis  à 
'envi,  fans  aucune  diftinclion  d’âge, de  condition,  ni  de  fexe.  Rien  n’era-  fut  labi* 
jéchoit  un  Sénateur  d’aller  faire  le  métier  d’un  bouffon  Grec  ou  Latin , tn. 
ivec  des  geftes  & des  contenances  deshonnêtes.  Les  Dames  même  de  la 
alus  haute  naiffance  s’y  voyoient  avec  des,  poffures  lafeives;  & l’on  a- 
/oit  dreffé  dans  le  bois  c[\i' /lugujte  planta  à l’entour  du  Lac , où  il  donna 
in  combat  naval  au  Peuple  , des  tentes  & des  boutiques  où  étoit  expofé 
:n  vente  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  au  luxe  & à la  débauche,  avec  des 
rabarets  & d’autres  lieux  pour  s’aflèmbler.  Rien  n’a  tant  corrompu  les 
nœurs  de  Rome  que  ce  desordre.  A la  fin  l’Empereur  monta  lui-même 
ur  le  Théâtre , jouant  de  la  Lyre  en  préfence  de  fes  Courtifans  & des 
Tompagnies  des  Gardes.  Burrhus  y afliftoit  avec  les  Tribuns  & les  Centu- 
ions,  mais  trille,  & marquant  allez  qu’il  desapprouvoit  ce  qu’il  étoit  con- 
raint  de  louer.  Ce  fut  vers  ce  même  tems  que  Néron  choifit  les  mieux 
aits  des  Chevaliers  Romains  pour  l’accompagner,  & qu’il  en  fit  une  Trou- 
,e , qui  fut  appellée  la  Troupe  lugujte , où  les  débauches  s’enrolloient  à 
'envi , & quelques  autres  pour  faire  fortune.  La  grande  occupation  de 
es  Chevaliers  étoit  d’aplaudir  aux  talens  que  l’Empereur  avoit  pour  laMu- 
ique , & de  traiter  fa  perfonne  & fa  voix  de  céldles  & divines  (c). 

L’an* 

(à) TkIl  c.  11-13.  Dio,  L.  LXI.  p.  7S<3.  (A)  Suet.  c,  3V  (0  Ticic.  c.  ij. 
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Dfjuii  L'année  fuivante  Néron  prit  pour  la  quatrième  fois  les  Faifceaux  Confulai- 
reS)  ayant  pour  Collègue  C ojjus  Cornélius  Lentulus , & garda  cette  dignité  pen- 
rFmit'c  ^anc  l'efpace  de  fix  mois.  Cette  même  année  il  infhtua  des  Jeux  d'Eloquen- 
Romain,  ce  & de  Poëfie,&  quelques  autres  Jeux  encore,  qui  ne  fe  dévoient  célébrer 
(fe.  ’ que  de  cinq  en  cinq  ans.  A cette  occafion  les  Acteurs  ik  les  Pantomimes , 
,J  1 qui  fouvent  avoienc  donné  lieu  à des  querelles,  furent  rappellés  & rendus 
H punit  au  Théâtre.  Durant  la  célébration  de  ces  Jeux  il  parut  une  Comète:  Phé- 
une  Cmc-  noméne  qui,  au  jugement  du  Vulgaire,  annonce  toujours  une  révolution 
**•  dans  le  Gouvernement.  Ni  plus , ni  moins  donc  que  fi  Néron  étoit  déjà  dé- 
pote, on  fe  demanda  par  qui  on  le  remplacerait,  & le  nom  de  Rubellitis 
Plautus  fut  prononcé  par  tout  ic  monde.  Il  étoit  de  la  maifon  des  Céfars  du 
côté  de  fa  mere.  Son  genre  de  vie  avoit  quelque  chofe  d’autlére  & de  reti-* 
ré,  à la  façon  ancienne,  & il  ne  fe  pouvoir  rien  de  plus  modette  que  fes 
habits  & fa  dépenfe.  Un  accident  imprévu  confirma  encore  le  Peuple  dans 
fon  préjugé.  Un  jour  que  Néron  mangeoit  en  la  contrée  de  Tivoli , d ou  étoit 
le  pere  de  Rubclhus , en  un  lieu  appellé  Sublaccum , près  des  étangs  do 
Simbruine , le  tonnerre  tomba  fur  la  table , renverfa  les  viandes , ik  enleva 
Alarmes  une  C0Upe  que  ie  Prince  tenoit  en  fa  main.  Néron , ailarmé  de  ce  prodi- 
>c  lVroa'  ge,  & de  l’interprétation  qu’on  y donnoit,  écrivit  à Rubellius  qu’il  ferait 
tort  bien  de  fe  retirer  en  Ajie , où  il  pourrait  pafier  le  refte  de  fa  jeunefle 
11 Raf'1"  en  ^reté,  a^n  fiuc  f°n  féj°ur  à Rome  ne  donnât  lieu  à aucun  trouble. 
betlius1  Rubellius  profita  de  l’avis , & partit  pour  le  lieu  de  fon  exil  avec  fa  fem- 
Flaucus  le  me  Antijtia , ik  quelques-uns  de  fes  Amis. 

Je  retirer  Cette  même  année  Néron  plaça  Ttgrane  * fur  le  Trône  d'Arménie,  & 
en  Afie.  juj  donna  l)n  Corps  de  'Troupes  pour  lui  fervir  de  gardes  ; mille  légionai- 
res , trois  Cohortes  d’ Alliés , ik  quelque  Cavalerie , pour  le  maintenir  dans  la 
pofleflion  de  fes  nouveaux  Etats.  Corbulon , qui  venoit  d’achever  la  conquê- 
te de  ce  Royaume , partit  enfuitc  pour  la  Syrie , Province  qui  lui  avoit 
été  afiîgnée  à la  mort  de  Numidius  Ouadratus  (a).  Vers  la  fin  de  cette  an- 
née, Pibius  Stcundus , Chevalier  Romain,  accufé  de  concufüon  par  lçs 
Maures,  fut  chalfé  de  l’ Italie. 

Etat  des  L’année  fuivante , qui  fut  celle  du  Confulat  de  Cafonius  Pœtus  & de  Pe- 
nÿ aires  en  tronius  Turpilianus , les  Romains  cfiuyérent  une  terrible  défaite  en  Angle- 
terre' terre.  A.  üidius,  qui  fuccéda  à OJlorius , comme  nous  l'avons  vû  ci-des- 

fus , ne  fit  que  conferver  ce  que  fes  prédéceffeurs  avoient  conquis.  Son 
fuccefieur  V éranius , après  avoir  fait  quelques  courlcs  fur  les  terres  des  Si- 
lures , mourut  dans  le  tems  qu’il  médirait  un  plus  haut  deflein.  Il  serait 
acquis,  durant  fa  vie,  une  grande  réputation  de  vertu  & de  généralité; 

mais 


(«)  Idem.  c.  26. 


* 71  grime  étoit  arrière-petit-fils  à’Arcbélaùs,  autrefois  Roi  de  Cappaitee.  Il  eut  pour 
grand  pire  cet  Alexandre,  qui  fut  mis  i mort  par  fon  propre  pere  Ht  rode  Roi  de  Judée, 
& pour  grand-mere  Glapbyra,  fille  d’Arcbclaüs.  Son  pere  s 'appel  loi  t auflî  Alexandre,  il  é» 
toit  neveu  d’un  autre  Tïgrane  pareillement  Roi  d 'Arménie,  qui  périt  de  mort  violente  fous 
le  régne  de  Tibère,  l'an  trente-fir  de  l’Ere  Chrétienne  (1).  Tacite  allure  que  le  long  fé. 
jour  de  ce  Prince  à Rome  en  qualité  d’étage , lui  avoit  amolli  le  courage  & les  fcntiœens  (2), 
(aj  Jofcpli.  Antiq.  L.  XVlll,  c.  7.  (a)  Annal.  L.  XJV.  c.  iC, 
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nais  il  la  perdit  à fa  mort.  Car  après  avoir  rempli  fon  teftamentde  plufieurs  Depui.  ' 
.iteries  pour  l’Empereur,  il  ajouta,  que  s’il  eût  vécu  encore  deuxans,il  lui  r Etabli  Je- 
Ût  affujetti  toute  l’ Angleterre.  11  fut  remplacé  par  Suetonius  Paulinus,  rival  de  ™r‘  Jc 
1 gloire  de  Corbulon,  & qu’on  regardoit  généralement  comme  nullement  in- 
érieurà  ce  grand  Capitaine.  Paulinus , efpérant  d’acquérir  autant  de  gloire  yc_  am‘ 

iar  la  conquête  de  toute  ['Angleterre,  que  Corbulon  en  avoit  acquife  par  celle  — 

le  [Arménie,  tourna  toutes  fes  penfées  de  ce  côté-là,  quoique  Néron  eût  alors,  p^^nut* 
i ce  qu’on  prétend , deffein  de  retirer  fes  troupes  de  cette  Ile.  Durant  les  M 
leux  premières  années  de  Ibn  gouvernement , le  Général  Romain  eut  des  An^o- 
uccès  aufli  glorieux  que  ceux  qu’il  avoit  autrefois  obtenus  en  Afrique , fub*  terre, 
ugua  divers  peuples , & prit  un  grand  nombre  de  places , qu’il  pourvut 
le  bonnes  garnirons.  Il  entreprit  aufli  la  conquête  de  file  de  Mono , qui 
•toit  fort  peuplée , & la  retraite  ordinaire  des  déferteurs  & des  transfu- 
ges. Dans  cette  vue,  il  embarqua  fon  Infanterie  fur  des  Vaiffeaux  plats, 

1 caufe  que  la  mer  étoit  fort  baffe  en  cet  endroit.  La  Cavalerie  paffa  à 
gué,  & en  quelques  endroits  à la  nage, chaque  Cavalier  tenant  fon  cheval 
aar  la  bride.  L’Armée  ennemie  étoit  rangée  en  bataille  de  l’autre  côté  fur 
e rivage , entremêlée  de  femmes  vêtues  en  furies , les  cheveux  épars  & 
le  flambeau  à la  main , & environnée  de  Druides  qui  levoient  les  mains 
au  Ciel , & faifoient  des  conjurations  effroyables.  L’horreur  de  ce  fpefta- 
:1e  étonna  d’abord  les  Romains , & leur  fit  attendre  les  coups  [comme  s’ils 
euffent  été  immobiles  ; mais  à la  fin  animés  par  leur  Général , & s’encou- 
rageant l’un  l’autre , ils  eurent  honte  de  s’effrayer  d’une  troupe  de  Femmes 
St  de  Prêtres , & donnant  vigoureufement  défirent  les  ennemis.  Après  la 
léfaite  on  mit  garnifon  dans  leurs  bourgs , de  on  coupa  les  bois  confacrés 
i leurs  fuperffitions  impies  : car  ils  arrofoient  les  Autels  du  fang  des 
captifs , & n’avoient  point  de  honte  de  confulter  les  Dieux  avec  les 
entrailles  des  Hommes  (a). 

Sur  ces  entrefaites  le  Général  Romain  reçut  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Occafim 
’ Angleterre  : événement  dont  Tacite,  qui  vivoit  vers  ces  tems-là,  raconte  dtU 
■’occafion  de  la  manière  fuivante.  Prafutagie,  Roi  des  Icénicns,  illultre  d’- 1 Aa* 

nar  un  régne  long  & opulent , laiflà  l’Empereur  pour  héritier  avec  fes  deux  £eKrrc* 
ailes,  penfant  conferver  par  cette  faveur,  fa  maifon  & fon  Eut.  Mais  le 
contraire  arriva  , car  les  Officiers  Romains  traitèrent  fon  Royaume  comme 
i ç’avoit  été  un  pays  de  conquête , & pis  encore.  D’abord  fes  filles  furent 
.idées,  & fa  veuve,  la  Reine  Baodicie  outragée  de  coups, les  Princes  du 
ang  traités  en  Efclaves,  & les  Grands  dépouillés  de  leurs  biens.  Les  habi-  c riefsiet 
ans  irrités  de  tant  d’injures,  & craignant  de  fe  voir  entièrement  réduits  gmt  du 
■a  efclavage,  profitèrent  de  l’abfence  de  Paulinus,  & commencèrent  à KM- 
léliberer  fur  les  moyens  de  fecouer  un  joug,  qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  de 
lorter.  Dans  leurs  affemblées  particulières  ils  s’animoient  les  uns  les  autres 
1 la  vengeance,  en  fe  communiquant  leurs  fujets  de  plainte.  Notre  pa- 
icnce,  difoient-ils , ne  fert  qu’à  enhardir  nos  tyrans,  qui  appefantiflent 
e joug  à proportion  que  nous  le  portons  avec  plus  de  foumiffion.  Il  n’y  a 


(a)  Idem  c.  29.  î(  in  vit.  Agr.  c.  14. 
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point  d'objet  facré  pour  leur  luxure  & leur  avarice.  Ils  s’emparent  de  nos 
maifons  deshonorent  nos  femmes , enlèvent  nos  enfans  ; & nous  fouffrons 
patiemment  des  chofes  fi  horribles , quoiqu’il  foit  en  notre  pouvoir  de  nous 
en  garantir:  car  qu’eft-ce  que  cette  poignée  d’étrangers,  fi  nous  fçavions 
compter  combien  nous  fommes?  Ce  fut  cette  idée  oui  rendit  la  liberté 
aux  Germains , quoiqu’ils  ne  fuflent  féparés  de  leurs  Maîtres  que  par  un 
fleuve  N’avons-nous  pas  l'Océan  entre  ces  memes  Maîtres  & nous  ? 
Notre  patrie,  nos  femmes,  nos  peres  & nos  enfans,  nous  follicitent  à 
prendre  les  armes,  au-lieu  que  nos  opprefleurs  ne  font  animés  que  par  une 
fordide  avarice  & une  brutale  fenfualité.  Imitons  feulement  la  valeur  de 
nos  ancêtres, fans  nous  laiffer  décourager  par  le  mauvais  fuccès  de  quelque 
combat,  & nous  verrons  ces  brigands  quitter  notre  lie,  precifement  com- 

me  fit  autrefois  leur  Jules  déifié  (a).  « . 

Cesdifcours,  & autres  pareils,  déterminèrent  les  Tnnobantes,  & plu- 
fieurs  autres  Peuples  à fe  joindre  à eux.  Une  raifon  particulière  engageoic 
les  Trinobantcs  à prendre  ce  parti.  Ils  haïffoient  mortellement  les  Vétérans, 
qui  avoient  été  tranfportés  depuis  peu  à Camalodunum , où  ils  faifoient  les 
petits  tyrans,  chaffant  les  habitans  de  leurs  biens  & de  leurs  maifons,  & 
t ■/ : j n.irro  ne-h  m Peunle  venoit  de  voir  eriger 


Ils  prtru 
nent  les 
armes  fms 
la  conduit t 
de  la  Rime 
Biodicie. 


; la  rendre  belle  que  torte,  n y avuicm.  la.j.  «uv-u.. 

Aux  autres  griefs, dont  nous  venons  de  faire  1 énumération, Dion  Cajtus 
ajoute  ceux-ci:  fçavoir.que  Catus  Dccianus .Procurateur  Impérial , exerçoic 
la  tyrannie  la  plus  odieufefur  leurs  biens  ;&  que  Séncquc  ayant  fçu  les  en- 
gager par  de  belles  paroles  à emprunter  de  lui  de  grandes  fommes,  qu  ils 
pourraient , difoit-il,  lui  payer  à leur  loifir,  leur  redemanda  tout-a-coup  le 
capital  & 1 intérêt , ce  qui  les  jetta  dans  le  plus  cruel  embarras  (b).  Réduits 
en  quelque  forte  au  délefpoir  par  tant  dinjuftices,  & encourages  par  lab- 
fence  de  Paulinus,  les  Icéniens , les  Tnnobantes  (les  premiers  habitoient  les 
Comtés  de  Suffolk,  Norfolk  , Cambridge,  & Hutnngdon  & les  autres  ceux 
d ’E/Pex  & d c Middlcfex)  & tous  ceux  qui  déteftoient  1 efclavage,  prirent  es 
armes  fous  la  conduite  de  la  Reine  Baodicie.  racle  nous  apprend  que  les 
troubles,  qui  s’élevèrent  à cette  occafion,  avoient  été  annonces  par  di- 
vers prodiges.  L’Image  de  la  viftoire  qui  etoit  dans  la  ville  de  Lamalo- 
dunum,  tomba  tout-à-coup  fans  aucune  caufe  apparente,  le  vifage  tourné 
en  arriére,  comme  fi  elle  eût  quitté  la  place  aux  Ennemis;  des  femmes 
éprifes  d’une  fureur  prophétique,  prédirent  b perte  de  cette  place.  On 
„ïr\L  voix  étranges  uans  le  lieu  où  l’on  s affembloit  ; le  theatre  reten- 
ti? tehLrlemens  effroyables  ; on  vit  fur  la  Tamife  d’effrayantes  apparitions; 

h ae  couleur  de  fang,&  laiffa  en  fe  retirant  des  figures  de  corps 
fflSÆ'!'-  L»  Vtt***li  colon»,  mimite  par 
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-es  préfages , demandèrent  du  fecours  à Caius  Dccianus , Procurateur  de  la  Depuii 
Province,  Suetonius  étant  alors  trop  éloigné;  mais  il  ne  pût  leur  envoyer  rEtai/iijfc. 
;ue  200  hommes  allez  mal  armés.  Cependant  comme  s ils  euffent  été  en  ?im  de 
ileine  paix , ou  bien  par  l’artifice  de  quelques  traîtres,  fans  penfer  à fe  S 
'urtifier , ni  à mettre  dehors  les  bouches  inutiles , ils  demeuraient  les  bras  (fc.  ' 
rroifés.  Leurs  Ennemis,  profitant  de  l’état  de  fécurité  où  ils  les  voyoient  ■■  — 

plongés , s’alfemblérent  au  nombre  de  j 20000  hommes , pafférent  au  fil  de  Ua"t* 
'épée  tous  les  Soldats  Romains  qu’ils  trouvèrent  difperfés  çà  & là , atta-  tls 
juérent  enfuite  la  Colonie  même  comme  le  centre  de  leur  fervitude,  la  Romains 
prirent  d’affaut , & après  un  fiége  de  deux  jours  fe  rendirent  maîtres  du  tajji  auJH 
Temple , où  les  Romains  s’étoient  retirés.  Ils  ne  firent  grâce  à aucun  de  * 
es  derniers , & raférent  la  Ville  & le  Temple.  Sur  l’avis  qu’ils  reçurent 
mfuite , que  Petilius  Cerealis  venoit  avec  la  neuvième  Légion  au  fecours 
le  fes  Amis , ils  allèrent  à fa  rencontre , & taillèrent  en  pièces  toute  fon 
nfanterie.  Mais  le  Chef  ramena  la  Cavalerie  dans  le  camp , qui  leur  fer- 
ait de  retraite  & de  défenfe.  Pour  ce  qui  eft  de  Caius  Decianus,  dont  la 
apacité  avoit  été  une  des  principales  caufes  de  la  révolte,  à peine  eut-il 
cçu  la  première  nouvelle  des  mefures  de  l’Ennemi  , qu’il  fe  fauva 
ians  les  Gaules  (a). 

Suetonius  ayant  appris  ce  qui  fe  paflbit,  quitta  l’Ile  de  Mont,  connue  pré-  Sueto- 
bntement  fous  le  nom  d' Anglcjey  , & avec  une  intrépidité  admirable  n“j*  mar" 
>affa  au  travers  des  Ennemis  & vint  à Londres , qui  étoit  une  place  très  ceJxc,ntrt 
ronfidérable  pour  le  Commerce , quoique  ce  ne  fût  pas  une  Colonie.  Il  n abm- 
ut  en  fufpens  s’il  y attendrait  l’Ennemi  ; mais  confidérant  qu’il  avoit  peu  dame  la 
le  forces,  & que  Petilius  s’étoit  perdu  par  fa  témérité,  ii  rélblat  de  l’a-  VW*i* 
.andonner.  Ceux  qui  voulurent  le  fuivre  furent  reçus  dans  fes  troupes.  Lonnr**r 
)ès  qu’il  fut  parti  l’Ennemi  fe  rendit  maître  d_e  la  Ville,  & maffacra,  y piuil. 
ins  diftin&ion  d’âge  ni  de  fexe , tous  ceux  qui  n’avoient  pas  eu  la  pru- 
ence  ou  les  moyens  d’en  fortir.  La  Ville  municipale  de  farulamium,  à 
réfent  St.  Mans , & plufieurs  autres  places  confidérables  éprouvèrent 
: même  traitement.  Plus  de  70000  perfonnes,  tant  de  Citoyens  que 
'Allié* , périrent  en  ces  différentes  occafions  par  la  main  des  Anglais  : car 
s ne  donnoient  point  de  quartier , & ne  fâiloient  pas  de  prifonniers , ne 
arlant  que  de  croix , de  feux  & de  gibets  pour  ceux  qui  avoient  échappé 

la  fureur  des  armes. 

Suetonius , après  avoir  ramaffé  la  quatorzième  Légion  avec  les  Vétérans  goeto- 
e la  vingtième,  & les  plus  proches  Alliés,  forma  un  petit  Corps  d’armée  nliujïiW- 
’environ  10000  hommes,  & fe  détermina  à combattre  les  Anglais  fans 
rer  la  guerre  en  longueur.  Dans  cette  vue  il  choifit  pour  champ  de  ba-  ^ 
tille  un  lieu  fort  étroit , qui  avoit  au  devant  une  grande  plaine  où  étoient  ûn ti0u. 
ampés  les  Ennemis , & une  forêt  derrière , où  il  fçavoit  bien  qu’il  n’y  a- 
oit  point  d’embufeade  à craindre.  Il  mit  au  milieu  les  Soldats  des  Légion* 
ien  ferrés,  environnés  des  troupes  armées  à la  légère,  & fur  les  aîles  la 
:avalerie.  Le*  Anglais  étoient  répandus  dans  la  campagne  par  Bataillons 

Si 
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Depuis  & par  Efcadrons,  au  nombre, *fuivant  Dion  CaJJius,  de  230000  hommes. 
TEtttbUfli-  Tacite  affirme  qu'ils  ne  s’écoient  jamais  vûs  en  fi  grand  nombre,  & qu’ils 
croyoient  fi  lürs  de  la  victoire,  qu’ils  avoient  mené  leurs  femmes  avec 
Romîin,  eux  Pour  <îu’eIIes  fuflent  les  témoins  de  leurs  exploits. 

(je.  ' Baodicie,  traînée  fur  un  char  avec  fes  deux  filles  devant  elle,  crioit  de 
rang  en  rang  à haute  voix,  que  ce  n’étoit  pas  la  première  fois  que  les  Anglois 
tueZT'  av01?nt  été  viftorieux  fout  la  conduite  de  leurs  Reines , mais  qu’elle  ne  fe 
Bsodicie  confidéroit  pas  à préfent  comme  telle  ; qu’elle  vouloir  feulement  venger 
4 fon  At-  l’honneur  de  fes  filles  violées , & tirer  railon  des  fanglans  outrages  qu'elle 
avoit  efTuyés;  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à l’épreuve  de  la  convoitilè  des 
Romains , ni  l’âge , ni  le  fexe , ni  la  condition  ; que  les  Anglois  dévoient 
ou  vaincre  ou  mourir  dans  ce  combat  ; qu’en  fon  particulier , c’étoit  là  fa 
réfolution  ; que  pour  les  hommes , ils  pouvoient  fe  conferver  s’ils  avoient 
envie  de  palier  le  relie  de  leurs  jours  dans  l’efclavage. 

Stutonius , quoique  bien  fûr  de  fes  Soldats , ne  laiffa  point  de  les  exhor- 
ter à faire  leur  devoir,  à méprifer  les  clameurs  fauvages  des  Barbares,  & 
leurs  impuilTantes  menaces,  à garder  leurs  rangs,  & à pouffer  l'Ennemi  l’épée 
& la  main , fans  fe  débander  pour  courir  au  butin , toutes  les  dépouilles  des 
Anglois  étant  à eux  après  la  victoire.  En  achevant  ce  difeours , qui  fit  un 
effet  prodigieux,  le  Général  fit  donner  le  fignal  du-  combat.  Les  Ro- 
mains lancèrent  d'abord  leurs  javelots  fans  quitter  l’avantage  de  leur  pof- 
te  ; mais  lorfque  leurs  dards  furent  épuifés  fur  l’Ennemi  qui  s’étoit  un  peu 
TuttU  avancé,  ils  le  chargèrent  à coups  d’épée,  fécondés  par  les  Alliés  La 
lU/aiu  du  Cavalerie  renverfa  tout  ce  qu’elle  trouva  devant  elle  ; le  relie  prit  la  fuite 
s®  0I**  pour  fe  lauver  , ce  qui  ne  le  put  foire  qu’à  grand’  peine , à caule  de  l’en- 
ceinte des  chariots  qui  bouchoient  le  paffage.  La  Viftoire  fut  grande  , & 
l’on  compta  jufqu'à  80000  morts  des  Ennemis,  au  lieu  que  la  perte  des 
Romains  ne  montoit  qu’à  400 , & prelque  autant  de  bielles.  La  Reine 
Baodicie  prit  du  poifon  pour  ne  pas  furvivre  à une  fi  fotale  journée.  Pœ- 
nius  Pojlbumus  Maréchal  de  camp  de  la  fécondé  Légion,  qui  ne  s’étoic 
point  trouvé  à la  mêlée , ayant  appris  la  vittoire , fe  donna  de  l’épée  au 
travers  du  corps,  de  regret  d’avoir  defobéï à fon  Général,  & empêché 
fes  Soldats  d’avoir  part  à cet  honneur  (a). 

Dion  Caffius  ne  s’accorde  point  avec  Tacite , que  nous  avons  fuivi  dans 
le  récit  de  cette  bataille  ; car  le  premier  de  ces  Auteurs  dit  que  la  vic- 
toire fut  long-tems  difputée  ; que  les  Anglais , quoique  toutes  leurs  forces 
ne  confill  iffent  que  dans  une  multitude  mal  difciplinée  & conduite  par 
une  femme,  foutinrent  l’effort  des  Légions  avec  intrépidité , & en  feraient 
venus  à un  fécond  engagement,  fi  la  mort  inopinée  de  leur  Reine  ne  les 
avoit  point  découragé'  (b).  Pour  achever  de  dompter  les  rebelles,  l’Ar- 
mée s’étant  réunie,  on  réiblut  de  camper.  Les  vainqueurs  furent  mis  peu  de 
tems  après  dans  un  état  encore  plus  formidable.  A1. n,n  leur  ayant  envoyé 
• d’ /Plemagne  2000  Légionaires  avec  huit  Cohortes  d' Alliés,  & 1000  che- 

vaux. Ce  renfort  ayant  fervi  à recrucer  la  neuvième  Légion , les  Auxi- 
liaires 

(4)  Tacic-  c.  3<,  37.  Dio,  p.  (Or.  (1)  Dio,  ibid. 
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fiaires  furent  détachés  de  différens  côtés  pour  mettre  tout  à feu  & à fang  De;*it 
dans  les  pays  de  ceux  qui  refhoienc  armés , ou  qu’on  foupçonnoit  d’être  rEtMjje 
mal  affeétionés.  Mais  rien  ne  fut  fi  fenfible  aux  malheureux  Anglais  que  de 

la  famine , parce  qu'ils  n’avoient  point  enfemencé  leurs  champs , fur  l’ef-  Ie 

pérance  du  butin  & de  la  vitloire:  d’ailleurs  ils  avoient  mené  tout  leur 
monde  à la  guerre.  Cependant  ils  ne  voulurent  point  mettre  bas  les  ar-  , j 
mes , fçachant  que  la  dilcorde  s’étoit  mife  parmi  les  Chefs  des  Romains.  Lee  An- 
Julius  Clafftcianus , qui  avoit  fuccédé  à Catus , difoit  ouvertement  que  les  6,üis  r"’ 
troubles  ne  fcroient  jamais  appaifés  en  Angleterre  tant  que  Suetonius  y ref-  cn 
teroit.  Il  mandoit  la  même  chofe  à Rome , attribuant  tous  les  malheurs  à 
la  mauvaife  conduite  de  ce  Général , & tous  les  heureux  Succès  à la  for- 
tune  de  la  République. 

Néron , voulant  fçavoir  au  jufie  ce  qui  en  étoit,  envoya  en  Angleterre  Poiydéte 
Polycléte , un  de  fes  Affranchis , pour  y examiner  l’état  des  affaires , & ter-  envoyé  en 
rainer  par  fon  entremife,  non  feulement  les  différends  des  Particuliers,  mais  Angieter- 
même  les  defordres  de  la  Province.  Polyckte , charmé  de  cette  commis-  tc- 
fion , partit  avec  une  fuite  fi  nombreufe,  qu’elle  fut  à charge, die  Tacite , 
aux  Gaules  & à l’ Italie , qu’il  traverfa.  Mais  les  Anglais , nourris  dans  de 
généreux  principes  de  liberté . fe  moquèrent  ouvertement  de  fon  farte  & de 
fon  autorité,  s^étonnant  de  voir  un  Général  & une  Armée  viélorieufe 
prendre  l’ordre  d’un  valet.  Polycléte  s’apperçut  bientôt  qu’il  n’étoit  guéres 
refpeclé  par  les  habitans  du  pays  : ainfi  le  même  orgueil  qui  l’avoit  déter- 
miné à faire  ce  voyage , l'engagea  à regagner  Rome , oh  il  fit  fi  bien  l’a- 
pologie de  la  conduite  de  Suetonius , que  ce  Général  fut  confervé  dans 
fon  Emploi.  Mais  on  ne  laiffa  pas  quelque  teins  après  de  l’obliger  à.  re- 
mettre ion  armée  entre  les  mains  de  Petronius  Turpilianus , qui  venoit  de 
fortir  du  Confulat.  On  prit  pour  prétexte  la  perte  de  quelques  Galères  fur 
fa  côte , en  inférant  de  cet  accident  que  la  guerre  durait  encore.  Comme 
Petronius  ne  commit  aucun  a die  d'hoftilité  contre  les  Anglais , & n’en  fut 
point  attaqué , il  donna  le  titre  honorable  de  paix  à fon  oifiveté.  Cette 
tranquillité  continua  jufqu’au  tems  de  Nefpafun , les  Gouverneurs,  qui  fuc- 
cédérent  à Turpilianui , ayant  imité  fon  exemple , & évité  avec  foin  de 
donner  le  moindre  fujet  de  plainte  aux  Anglais.  Leur  indolence  alla  même 
au  point , qu’ils  ne  firent  aucun  effort  pour  recouvrer  lUe  d ’Anglefey , qui 
■vers  ce  tems-là  fecoua  le  joug  (a).  Nous  reprendrons  le  fil  de  notre  narra- 
tion dans  l’Hiftoire  de  l'Empereur  que  nous  venons  de  nommer , & ver- 
rons les  Anglais  faire  de  nouveau  tête  aux  Romains , & paraître  en  cam- 
pagne fous  la  conduite  de  quelques  Généraux  de  grande  réputation. 

Pendant  que  ceci  fe  palToit  en  Angleterre  , plufîeurs  perfonnes  de  la  Plufuun 
première  difhnftion  à Rome  furent  dégradées  ou  bannies  pour  avoir  forgé  perfinnti 
un  teftament.  Antonius  Primus , dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  cmdaM- 
la  fuite,  & Afinius  Marcellus , arriére-petit-fils  du  fameux  Afinius  Pollio,  néts  tylf 
qui  n’avoit  d’autre  défaut  que  de  s'imaginer  que  la  pauvreté  étoit  le  plus' 
grand  des  malheurs , furent  de  ce  nombre.  Marcellus  fut  fâuvé  à la  prière  m»ra. 

- de 

(a)  Tacit.  c.  38»  39-  in  Vit.  Agr.  16,  17.  Suct.  c.  18.  Dio,  p.  70t. 
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Depuis  de  l’Empereur  en  eonfidération  de  fa  famille  ; mais  rien  ne  pût  le  garantir  de 
tEiabUiïe.  l'infamie.  Cette  affaire  perdit  encore  l'alertas  Ponticus,  qui  fut  banni  pour 
avoir  accufé  d'abord  les  coupables  devant  le  Préteur,  afin  de  les  fouftraire  au 
Rom'!*  jugement  du  Gouverneur  de  Rome,  & s’étre  défifté  enfuite  de  Ion  accufation. 

c.  ’ Quelques  tems  après  Pedanius  Secundus,  Gouverneur  de  Rome , fut  tué  par 
— — — — un  de  fes  efclavcs.  Conformément  aux  anciennes  Loix  de  Rome , tous  les 
verneur  de  autrcs  efclaves  qui  s’étoient  trouvés  dans  la  maifon  pendant  le  meurtre , 
Rome  tué  dévoient  fouffrir  la  même  peine  que  le  criminel  ; mais  le  Peuple  s’émut  en 
far  un  île  faveur  de  tant  d'innocens,  & les  avis  du  Sénat  même  étoient  partagés. 
fes  tfcinm  £nfin  la  rigueur  l'emporta , & 400  efclaves  furent  fans  miféricorde  con- 
V‘tous  fes  damnf-!s  au  dernier  fupplice.  On  eut  bien  de  la  peine  pourtant  à exécuter 
efciîroes  la  fentence , la  populace  s’étant  attroupée  pour  s’v  oppofer.  L’Empereur 
ftmtcxicu-  averti  de  cette  infolence , après  en  avoir  témoigné  fon  indignation  par  un 
»*•  Edit,  fit  border  de  Soldats  toutes  les  rues  qui  menoient  a l’endroit  de 
l’exécution.  Ctngonius  Varro  opina  à bannir  aufti  les  Affranchis  qui  s’étoient 
trouvés  dans  la  maifon  au  cems  du  meurtre , mais  l’Empereur  s’y  oppofa , ne 
voulant,  difoit-il,  rien  ajouter  à la  févérité  des  anciennes  Loix  (a). 

L’année  fuivante , P.  Marius  & L.  Afinius  reçurent  les  Faifceaux  Confu- 
kires , qu’ils  réfignérent , fuivant  Onupbrius , Goltzius , & quelques  autres 
Auteurs , au  mois  de  Juillet , à Trcbcliius  Maximus  & à Séncquc.  Un  Dé- 
cret , qui  fe  trouve  dans  les  Digefles  en  date  du  25  à' Août , femble  confir- 
mer cette  opinion.  Cependant  quelques  Ecrivains,  parmi  lefquels  nous 
pouvons  compter  Aufone , foutiennent  que  Séncquc  ne  fut  jamais  Conful. 
Antiftius  Vers  ce  même  tems  le  Préteur  Antijlius  fit  des  vers  contre  le  Prince,  & 
“"Isa  re  *es  a haute  voix  dans  une  nombreufe  affcmblée  chez  OJlorius  Scapula. 
Àntreîl"  H fut  donc  accufé  de  Léze-Majefté  par  CoJJutianus  Capito.  Ojlorius , ayant 
ion.  été  cité , ne  confeflâ  rien  à fon  préjudice  ; mais  on  ajouta  plus  de  foi  à 
ceux  qui  le  chargeoient  par  leur  dépofition  ; & Jitnius  Marullus , Conful  dé- 
Gbtkmfe  figné  fut  d’avis  de  lui  ôter  la  Préture,  & de  le  punir  de  mort.  Tous  les 
liberté  de  autres  forent  du  même  fentiment  jufqu’à  Thrafea  Petus,  qui,  après  avoir 
Thrafe*  loué  hautement  l’Empereur , & blâmé  Antijlius,  dit  que  rien  n’obligeoit 
Fttul-  les  Sénateurs  à ordonner  des  peines  fi  cruelles  fous  un  fi  bon  Prince , ni  à 
punir  Antijlius  félon  la  rigueur  des  Loix  : qu’il  y avoit  longtems  qu’on  ne 
parloit  plus  à Rome  de  bourreaux  ni  de  gibets  pour  des  perfonnes  de  fa 
condition , & qu’il  y avoit  d’autres  peines  établies  contre  les  criminels , 
fans  en  venir  à cette  infâmie , qui  terniroit  la  gloire  de  l’Empereur  & du 
Sénat  : qu’il  falloir  confifquer  fes  biens , & le  releguer  dans  quelque  Ile  dé- 
ferte.  La  généreufe  liberté  de  cette  harangue  rendit  le  courage  aux  Sé- 
nateurs , & tout  le  monde  fe  rangea  à fon  avis , à la  réferve  de  quelques 
miférables  flatteurs , dont  Vitellius  étoit  un  des  principaux.  Les  Confuls 
néanmoins  n’oférent  paffer  outre  fans  en  avertir  l’Empereur , & lui  man- 
dèrent la  réfolution  de  la  Compagnie.  Il  demeura  plufieurs  jours  fans  ré- 
pondre, balançant  entre  la  honte  & le  dépit;  mais  à la  fin  il  répondit, 
qu 'Antijlius  l’avoit  offeafé  cruellement,  fans  qu’il  lui  en  eût  donné  aucun 

fujet; 

(*  Tarit,  c.  41-44. 
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fujet;  que  cependant  il  n’avoic  garde  de  s’oppofer  à la  modération  du  Sé-  Depuis 
nat,  qui  en  feroit  comme  il  le  trouverait  bon  , & auquel  il  lailToit  même  tStabii/J* 
la  liberté  de  pardonner  au  coupable.  Cette  réponfe , qui  marquoit  allez  A.e 
clairement  la  colère  du  Prince,  ayant  été  lue,  les  Sénateurs  ne  changèrent  Romain, 
point  pour  cela  d’avis,  ni  les  Confuls  les  termes  de  la  délibération,  pour  (fe. 
ne  point  charger  le  Prince  de  la  haine  publique. 

Fabricius  Feiento  fut  accufé  enfuite  d’avoir  fait  un  libelle  contre  le  Sénat, 
tic  d’avoir  vendu  les  faveurs  du  Prince,  & le  droit  de  monter  aux  Digni- 
tés : les  preuves  qu’on  produifit  contre  lui , à l’un  & à l’autre  de  ces 
égards , furent  trouvées  fi  claires , que  Néron , qui  avoit  voulu  prendre  con- 
noiflance  de  cette  affaire , le  relégua  hors  de  Y Italie.  Ses  écrits  furent 
brûlés;  & on  ne  les  rechercha,  dit  Tacite , qu’aulli  long-tems  qu'il  y eut 
de  la  peine  ou  du  danger  à les  lire  ou  à les  garder  ; depuis  la  facilité  de  les 
avoir  les  fit  tomber  dans  le  mépris  (a). 

Cette  année  mourut,  au  regret  inexprimable  des  gens  de  bien,  le  célé- 
bré Burrhus,  fans  qu’on  puifie  dire  au  jufte , fi  ce  fuc  de  poifon  ou  de  ma- 
ladie. Suctonc  (b)  & Dion  Caflius  (c)  affirment,  que  Néron  lui  ayant  promis 
un  remède , lui  envoya  une  drogue  empoifonnée.  Tacite  avoue , que  bien 
des  gensétoient  dans  l’idée,  que  l’Empereur  lui  avoit  fait  donner  du  poifon, 
fous  prétexte  de  lui  frotter  le  palais  de  quelque  médicament  ; tic  que  Bur~ 
rbus  en  ayant  été  averti,  comme  Néron  le  vint  voir  au  lit,  & lui  demanda 
comment  il  fe  portoit , il  fe  tourna  de  l’autre  côté,  & répondit  féchement,  bien. 

Burrbus  fut  extrêmement  regretté  dans  Rome , tant  à caufe  de  fa  vertu , 
que  des  vices  de  fes  Succefieurs  ; car  le  Prince  donna  la  charge  de  Capi- 
taine des  Gardes  Prétoriennes  à Feniui  Rufus  tic  à Sofonius  1 tgellinus.  Le 
premier  étoit  refpe étable  par  fon  intégrité , mais  d’ailleurs  un  nomme  foi-  CaroSén 
ble; l’autre, infâme  par  fes  débauches,  fon  avarice  tic  la  cruauté,  avoit  fçu  * Tigcl- 
gagner  l’affeétion  de  l’Empereur , tic  polfédoit  toute  fa  confiance  (d).  iin- 

Un  des  protecteurs  de  la  vertu  étant  mort,  les  mauvais  conleillers,  dont 
la  Cour  de  l’Empereur  étoit  pleine,  attaquèrent  l’autre,  fçavoir  Séneque , 
qu’ils  chargèrent  de  bien  des  chofes.  Ils  l’accuférent  de  pofleder  des  ri- 
chefles  infiniment  audeflus  de  la  condition  d’un  particulier,  tic  d’en  accu- 
muler  encore  davantage  de  jour  en  jour;  qu’il  faifoit  déjà  le  Prince  par  s*necll*,‘ 
la  magnificence  de  fes  jardins  & de  fes  maifons  de  plaifance  ; qu’il  s’attri- 
buoit  a lui  feul  la  gloire  d’être  éloquent  ; que  même  en  public  il  trouvoit  à 
redire  aux  divertiuemens  de  l’Empereur , & le  moquoit  de  Ion  adrefiê  à 
conduire  les  Chariots , & de  fon  habileté  dans  la  Mufique;que  Ntron  n'étoit 
plus  en  âge  d’avoir  un  Gouverneur,  & qu’il  ne  lui  faifoit  d’autre  leçon  que 
f exemple  de  fes  Ancêtres. 

Séneque,  averti  de  ces  calomnies,  donc  il  comprenoit  parfaitement  le 
but,  tic  veyant  que  l’Empereur  ne  l’entretenoit  plus  à l’ordinaire,  lui  de-  jm  m ^ 
manda  un  jour  audience.  Cette  grâce  lui  ayant  été  accordée , il  fupplia 
le  Prince  de  lui  permettre  de  fe  retirer,  pour  s’appliquer  entièrement  à 
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Deptùt  1 ctude  de  la  Philofophie  ; il  le  pria  en  même  tcms  de  vouloir  accepter  fes 
FEtabliffe-  richefles,  fes  jardins,  &c.  récompenfes  trop  grandes  pour  le  peu  de  fer- 
titfnr  de  vices  qu'il  lui  avoir  rendus , & qui  d’ailleurs  ne  fervoienc  qu’à  augmenter 
VEmpr:  ja  fureur  de  fes  ennemis.  Néron  répondit  qu’il  avoit  encore  befoin  de  fes 

^omam , confejlj  & de  fes  préceptes  falutaires , & qu’ainfi  il  ne  pouvoir  point 
— ■ — lui  accorder  fa  demande.  Pour  ce  qui  eft  de  vos  jardins,  ajouta-t-il,  de 

Pn’d*  vos  n,a‘^ons  pkifance , & de  vos  biens , il  y a bien  des  hommes  qui 
Ncîon  * en  P0^édcnt  davantage , & qui  ne  vous  valent  pas.  Je  rougis  en  fongeant 
Séneque.  que  je  pourrois  vous  nommer  à cet  égard  jufqu’à  des  Affranchis , & j’ai 
honte  qu’un  homme  que  j’eflime  plus  qu’aucun  autre , ne  furpafle  pas  tout 
le  monde  en  opulence.  Si  vous  abandonnez  votre  Prince , & que  vous  lui 
donniez  tous  vos  biens,  on  ne  donnera  pas  à votre  générofite  les  éloge* 
qui  lui  font  dûs , & l’on  interprétera  votre  retraite  comme  un  effet  de  la 
frayeur  que  ma  cruauté  vous  a infpirée.  Mais  en  fuppofant  même  que  vo- 
tre defintéreffement,  & le  mépris  que  vous  témoignez  pour  les  richefTes, 
foient  généralement  applaudis , vous  m’avouerez  pourtant  qu’un  homme  fa- 
ge  ne  doit  pas  fe  faire  gloire  d’une  conduite  qui  deshonore  fon  Ami.  Ces 
mots  furent  fuivis  d’embraflcmens , & de  proteflations  folemnelles  qu’il 
aimcroit  mieux  périr  lui-même  mille  fois , que  de  fouffrir  qu’on  lui  fit  le 
Séneque  moindre  mal.  Séneque  le  remercia  de  fa  bonté , fans  changer  pour  cela  de 
mine  une  conduite  : on  le  vit  rarement  paroître  en  public,  & il  mena  une  vie  fort 
vie  retirée.  retlT^e  Son  abfence  du  Palais  de  l’Empereur  augmenta  le  crédit  de  Tï- 
gelHn , qui , ayant  l’occafion  d’étudier  le  Prince , démêla  que  ceux  qu’il  crai- 
gnoit  le  plus,  étoient  Sylla  & Rubellius , tous  deux  relégués  depuis  peu, l’un 
en  /J fie,  oc  l’autre  en  Gaule.  Tigcllin  conseilla  à l’Empereur  de  les  faire  mou- 
rir, & n’eut  aucune  peine  à l’y  déterminer.  Sylla,  étant  à table,  fut  tué 
par  des  afTaffins,  qui  fe  rendirent  en  fix  jours  de  Rame  à Marfcille,  où  il 
avoit  été  relégué.  Quand  fa  tête  fut  apportée  à Néron , ce  Prince  fe  mit  à 
rire  de  ce  qu’il  avoit  les  cheveux  gris  avant  le  tems.  Le  defTein  d’ôter  la 
vie  à Rubellius  ne  put  être  fi  fecret  à caufe  de  la  longueur  du  chemin,  & 
du  grand  nombre  de  perfonnes  qui  s’intéreflbient  à fa  confervation.  Lucius 
Anujlius , fon  beau-pére , ayant  reçu  avis  de  ce  qui  fe  tramoit , dépêcha 
un  Affranchi,  qui  prévint  le  Centurion  qu’on  avoit  chargé  de  la  commis- 
fion  de  le  tuer,  & lui  apporta  des  lettres  de  fon  beau-pére,  dont  la  teneur 
revenoit  à ceci:  Qu’il  dévoie  fe  dérober  à fes  afTaffins;  que  la  compaflion 
de  fa  fortune  lui  donneroit  l’alfeftion  des  gens  de  bien  ; que  s’il  pouvoir 
repoufTer  feulement  60  Soldats  qu’on  envoyoit  contre  lui , plufieurs  chofes 
Rubel.  pourroient  arriver  avant  que  les  nouvelles  en  fulTent  portées  à la  Cour.  Mais 
lius  affm-  Rubellius,  peu  touché  de  ces  confidérations,  aima  mieux  mourir,  que  de 
fine.  prolonger  fes  jours  en  allumant  une  Guerre  Civile  * ; deforte  que  les  as- 

faffini 

• Peut-être,  dit  Tacite,  qull  aima  mieux  mourir,  que  d’expofer  fa  femme  fit  fes  enfaos 
au  refTentiment  de  l’Empereur.  Quelques  Auteurs,  ajoute  le  même  Hiùorien,  prétendent 
qu'il  reçut  d’autres  nouvelles  A’AritiJlius , qui  lui  mandoit  qu'il  n’jr  avoit  plus  rien  i «train, 
are;  & qu’il  avoit  auprès  de  lui  deux  Philnfophea,  Ceranius  & Mujmbis , l'un  Grec,  fit 
l'autre  Tofcati,  qui  lui  confeillércnt  de  recevoir  plutôt  conflamment  la  mort  que  de  vivre 
dans  une  perpétuelle  inquiétude. 
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foflins  le  trouvant  qui  ne  fongeoit  pas  feulement  à foire  la  moindre  réfiftan-  Depuis 
ce , le  Centurion  n eut  aucune  peine  à le  tuer , ce  qu’il  fit  en  préfence  de  f RtaMiJJii 
l'Eunuque  Pclagon , qui  étoit-là  de  la  part  de  l’Empereur  pour  voir  ce  qui 
fe  pafferoit.  Sa  tête  fut  apportée  à Ncron , qui  die  en  la  voyant , Je  ne  , 

ff  avoir  pas  que  Rubcllius  eût  un  Ji  grand  nez.  S’étant  tourné  vers  fes  com- 
pagnons  ordinaires  de  débauche,  il  ajouta:  Qui  empêche  maintenant  Néron  " 

d'époufer  fo  maîtreffe  ? Il  écrivit  enfuite  des  lettres  au  Sénat  contre  Sylla 
& Rubcllius,  qu’il  appelloit  des  efprits  turbulens,  fans  foire  la  moindre 
mention  de  leur  mort.  Les  Peres  Confient  s , bien  inflruits  de  tout , ordon- 
nèrent des  proceflions  publiques , & chafTérent  de  leur  Corps  les  deux  pré- 
tendus criminels , comme  s’ils  euffent  été  encore  vivans.  Néron , inférant  Néron 
de  ce  Décret  que  le  Sénat  étoit  capable  non  feulement  de  fouffrir , mais 
même  de  louer  tout , répudia  Oftavie , comme  flérile  * , & époufa  Poppée.  ? 
Celle-ci,  devenue  femme, après  avoir  été  long-tems  concubine,  corromps 
un  domeftiqoe  de  l’Impératrice,  qui  accufc  cette  Princeflê  d’adultére  avec 
un  Joueur  de  flûte  à’ Alexandrie  nommé  Eucére.  On  met  auflitôt  toutes  fes 
femmes  à la  queftion.  Quelques-unes  d’elles  ne  pouvant  fupporter  la  ri- 
gueur des  tourmens  confeïférent  tout  ce  qu’on  voulut , mais  la  plupart  fou- 
rnirent conflamment  l’honneur  de  leur  Maîtreffe  f.  La  malheureufe  Ofta- 
vie  fut  éloignée  d’abord  du  Palais , & releguée  enfuite  en  Campanie , où  on 
lui  donna  des  Gardes.  Le  Peuple,  irrité  d’une  injuflice  fi  criante,  éclata 
ouvertement , ce  qui  engagea  Néron  à rappeller  l’Impératrice.  Aufli-tôt  du  Peuple 
tout  le  monde  accourt  au  Capitole  pour  rendre  grâces  aux  Dieux  ; on  ren-  pour  QtU- 
verfe  les  ftatues  de  Poppée  ; & après  avoir  orné  de  fleurs  celles  à’Ocîavie,  on  vie- 
les  porte  aux  Temples  & dans  les  Places  publiques.  Poppée  ayant  appris  ce  qui 
fe  paffoit,  fe  jette  aux  pieds  de  l’Empereur,  & par  un  dilcours  également  pro- 
pre à exciter  en  lui  des  f'entimens  de  crainte  & de  colère , le  détermina  à per- 
dre fo  rivale.  Comme  la  calomnie  de  fon  commerce  criminel  avec  Eucére  avoit 
été  réfutée  par  la  confiance  avec  laquelle  la  plupart  de  fes  femmes  avoient  fou- 
tenu  la  queftion, il  fut  conclu  qu’on  chercherait  quelqu’un  d’un  rang  plus  diftin- 
jgué , qui  s’avouerait  lui-même  coupable  du  crime  en  queftion.  Anicéte  pa- 
rut un  fujet  propre  pour  cela.  Néron  lui-même  lui  en  fit  la  propofition , 

& , tant  par  promeffes , que  par  menaces , le  porta  à fe  prêter  à un  auflî 
horrible  defiein.  A peine  donc  ce  fcélérat  eut-il  fait  1 aveu  qu’on  exi- 
geoit  de  lui,  que  l’Empereur  déclara  par  un  Edit,  qu’O&mV,  dans  l’efpé* 

ran- 

• OSavie  étoit,  de  l’aveu  de  Néron  lui- mime,  une  femme  douce,  mo Jette,  de  d'une 
conduite  irréprochable , dcc.  mais  il  la  haïfloit  à caufe  de  l'afFeélion  que  le  Peuple  avoit 
pour  elle.  Autfi  l'-juroit-il  répudiée  immédiatement  après  la  mort  de  fon  pere  Claude,  fi 
Jiuttbus  ne  s'étoit  pas  oppofé  à ce  defTein,  en  lui  difant,  qu'en  la  renvoyant  il  devoit  auO 
renoncer  i l’Empire  qu'elle  lui  avoit  apporté  en  mariage  (i),  11  la  recevoir  rarement  dans 
Ton  lit,  dt  répondit  plus  d’une  fois  i fes  amis  qui  i’en  Màmolent,  qu’il  devoit  fuffite  i 
OJfacic  d’avoir  les  ornemens  3c  le  titre  d’impératrice.  Suétone  allure  qu’il  tâcha  plus  d’une 
■Aû  de  Véttangler  (a). 

Pendant  que  Tigellin  prefioit  les  femmes  d 'OUavle,  au  plus  fort  de  leurs  tourment, 
de  fe  tirer  de  peine  en  avouant  le  commerce  impur  de  l’Impératrice  , une  d’elles , nommée 
Pythies,  lui  lit  cette  outrageante  réponfe:  Cajliora  funt  muliebria  03«vw,  juamts  tuant. 

_ , CO  I*  UU1.  p.  7*f,  CO  c.  )t. 
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rance  d’engager  la  Flotte  dans  fa  confpiration , avoit  corrompu  l’Amirar 
Anicétc  ; mais  oubliant  qu’il  lui  avoit  imputé  auparavant  d’être  llérile , il 
ajouta  quelle  s’étoit  procuré  plus  d’un  avortement  afin  de  cacher  fes dé- 
bauches. En  punition  de  ce»  prétendus  crimes  Oélavie  fut  releguée  dans 
l’fle  de  Pandataire , & peu  de  jours  après  condamnée  à mort.  Ceux  qui 
furent  chargés  de  l’exécution  d’une  fentence  aufli  injulle  que  cruelle,  lui 
ayant  lié  les  bras  & les  jambes , lui  coupèrent  les  veines  ; & parce  que  le 
fang  couloit  lentement  ou  de  foiblelTe , ou  d’appréhenfion , on  l'étouffa 
avec  la  vapeur  d’un  bain  chaud.  Sa  tête  fut  portée  par  un  Centurion  à 
Rome,  pour  que  Poppée  eût  la  barbare  fatisfaélion  de  jouir  d’un  fi  tragique 
foeêtacle.  Tacite  obferve  que  le  peuple  fut  fenftblement  touché  du  trille 
fort  de  cette  Princeffe , inhumainement  mife  à mort  dans  la  22.  année  de 
fon  âge , fous  un  prétexte  plus  odieux  & plus  terrible  que  la  mort  même , 
fans  avoir  goûté  jamais  le  moindre  bonheur.  Le  Sénat , qui  formoit 
en  ce  tems-Ià  une  affemblée  d’infames  adulateurs  , ordonna  des  ac- 
tions de  grâces  aux  Dieux  (a). 

Octavie , comme  on  peut  le  voir  par  quelques  médailles  (A) , avoit  été 
honorée  du  titre  d'AuguJta.  Héron  fe  tua  lui-même  fix  ans  après  le  même 
jour , s’il  en  faut  croire  Suétone , qu 'Oftavie  avoit  été  tuée  par  fes  ordres 
(c),  c’eft-à-dire , l’onzième  de  Juin.  Anicéte , comme  convaincu  par  fon 
propre  témoignage,  fut  relégué  en  Sardaigne , où  il  vécut  dans  une  grande 
opulence,  julqu’a  ce  qu’il  mourut  enfin  de  mort  naturelle.  Doryphore,  Pal- 
las , & Romanus,  tous  trois  Affranchis  de  l’Empereur,  moururent  cette 
même  année,  mais  on  crut  que  ce  fut  par  poifon;  Doryphore,  pour  avoir 
traverfé  le  mariage  de  Poppée ; P allas,  pour  fes  grands  biens  qu'il  fembloit 
dérober  au  Prince  par  une  longue  vieilleflè  ; & Romanus , pour  avoir  in- 
tenté une  accufation  à Sèneque , que  celui-ci,  plus  puiflànt  que  fon  accufa- 
teur,  rétorqua  contre  lui  (d). 

L’année  luivante , foos  le  Confulat  de  L.  Virginius  Ru/us  & de  C.  Mem- 
mius  Regulus,  la  Ville  de  Pompée , qui  tiroit  fon  nom  de  Pompée  le  grand , 
fut  ruinée  par  un  tremblement  de  terre,  avec  quelques  autres  Villes  de 
Campanie.  Cette  Province  avoit  efluyé  plufieurs  fois  de  pareils  accidens , 
mais  beaucoup  moins  forts;  mais  celui-ci, qui  arriva  le  5. de  Février , fut  lî 
prodigieux , que  bien  des  habitans  quittèrent  leur  terre  natale , & allèrent 
s’établir  ailleurs , craignant  d’être  engloutis  par  la  terre  r malheur  qu’ éprou- 
vèrent 15.  ans  après,  c’eft- à-dire,  la  première  année  du  régne  de  Titus,  ceux 
qui  avoient  eu  l'imprudence  de  relier.  Le  même  malheur  enveloppa  les 
habitans  d'Herculanum  ou  Herculaneum,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Poppée  accoucha  cette  année  d’une  fille , à la  grande  joye  de  Néron , qui 
conféra  le  nom  d ’AuguJfyt , tant  a l’enfant  qu’à  la  mere.  Le  Sénat  avoir 
déjà  fait  des  vœux  pour  l’heureule  délivrance  de  Poppée  ; non  feulement 
cette  compagnie  s’en  acquitta,  mais  décerna  même  des  procédions  publia, 
ques,  un  Temple  à la  Fécondité,  & des  llacues  d’Or  à la  Fortune  dan^D 

Trône 

(a)  Tacit.  e.  fio-ej.  (J)  Tarie.  c.  6$.  Di 0,  L.  LXIL  p.  707. 

(b)  Spanh.  p.  fiiÿ.  Sueu  c.  H. 

( » ) Suet.  c.  57. 
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Trône  de  Jupiter  Capitolin.  Mais  tous  ecs  honneurs  n’empêchèrent  pas  que  Depuis 
l'Enfant  ne  mourût  quatre  mois  après  ; ainfi  il  fallut  avoir  recours  à de  tEtaOUjJi- 
nouvelles  flatteries,  & on  lui  ordonna  un  Temple  avec  des  honneurs  di- 
vins,  & le  refte  de  l’appareil.  Pour  ce  qui  cft  de  l’Empereur,  comme  R0maia, 
fa  joye  avoit  été  exceflive,  fa  douleur  fut  fans  bornes  (a).  Pour  fe  diftrai- 
re,  il  donna  au  Peuple  divers  Jeux,  & entre  autres  un  combat  de  Gladia- 
teurs , dans  lequel  400  Sénateurs , 600  Chevaliers , & , ce  qui  n’étoit  en-  n^“rf' 
core  jamais  arrivé , plufieurs  Dames  de  la  première  diftinftion  defcendi-  j„ae’- 
rent  dans  l’aréne,  & fe  déshonorèrent  elles-mêmes  & leurs  familles  en  pa-  vaiiers  Q> 
roiflant  parmi  les  Gladiateurs  ordinaires.  Dans  un  de  ces  Jeux  un  Cheva-  des  üamu 
lier  de  la  plus  illuftre  naiflance  defeendit  fur  un  Eélphant  d'un  endroit  ef-  de  la  plut 
carpé  ; un  autre  contrefit  Icare , mais  ayant  entrepris  de  voler , tomba  fi  ^]niu^in 
près  de  l’Empereur , que  ce  Prince  fut  taché  de  fon  fang.  On  repréfen-  f,ntient 
ta  aufli  une  Comédie,  compofée  par  Afranius , & intitulée  Y Incendie,  dans  avec  ht 
laquelle  on  mettoit  le  feu  à une  maifon , avec  permiflion  aux  Aêteurs  d’en  Ciadia- 
enlevcr  les  meubles.  Durant  ces  Jeux  il  ne  jetta  pas, comme  d’autres  Em- 
pereurs,  de  l’argent  au  Peuple,  mais  des  billets,  fur  lefquels  il  avoit  fait 
marquer , ou  quelque  fomme  confidérablc , ou  fpécifier  une  maifon , un 
jardin,  &c,  chacune  de  ces  chofcs  ayant  été  fidèlement  donnée  à ce- 
lui qui  en  produifoit  le  billet.  Car  Néron  , à ce  que  Suétone  obferve , 
étoit  dans  l'idée  que  l’avantage  des  richelTes  confiuoit  à les  répandre  Néron, 
avec  prodigalité , & qu’il  y avoit  de  l'avarice  à faire  le  calcul  de  fa  dé- 
penfe.  Aufli  ne  manquoit-il  pas  de  donner  les  plus  grands  éloges  à fon 
oncle  Calcula,  parce  qu’il  avoit  dépenfé  en  moins  d’un  an,  outre  fes 
revenus  ordinaires,  l’immenfe  fomme  de  dix-huit  millions  de  livres, mon- 
noye  d 'Angleterre , que  Tibère  lui  avoit  laifles  (b). 

Sous  le  Confulat  fuivant , qui  fut  celui  de  Caius  Lccanius  & de  Marcus  U- 
cinius , Néron  réfolut  de  paraître  fur  le  Théâtre  public,  n’ayant  encore  chan- 
té que  dans  fon  Palais  & dans  fes  Jardins , & ne  croyant  pas  ces  lieux  alTez 
Anguftes  pour  une  voix  comme  la  fienne.  Il  n’olà  pas  pourtant  commen- 
cer dans  Rome , & choifit  la  Ville  de  Naples  comme  plus  propre  à fon  des- 
fein , à caufe  que  c’éfoit  une  Ville  Grecque.  Il  comptoit  de  palier  de-là 
en  Grèce,  & de  difputer  le  prix  de  la  Mufique  aux  Jeux  Olympiques.  Il 
partit  de  Rome  fuivi  d’un  millier  de  chariots,  qui  contenoient  fa  vaiflelle, 

&c.  de  fes  Gardes  Prétoriennes,  & d’un  Corps  de  Cavalerie  Africaine  Q cime 
fuperbement  équippée.  Peu  de  tems  après  fon  arrivée  à Naples , il  monta  fur  le 
fur  le  Théâtre,  ik  chanta  plufieurs  jours  de  fuite  à une  multitude  prodi-  Tbiatte  à 
gieufe  de  curieux  venus  de  toutes  parts  pour  aflifter  à un  fpeflacle  aufli  Nsples. 
extraordinaire  que  celui  d’un  Empereur  chantant  en  public.  Ce  fut  à un* 
amufement  fi  peu  convenable  à un  Prince  qu’il  pafla  tout  fon  tems  à Na- 
ples, fe  rendant  au  Théâtre  dès  le  matin,  & y reliant  jufqu’au  foir:  à 
peine  même  fe  donnoit-il  le  tems  de  reprendre  haleine,  & de  manger  un 
morceau;  ce  qu’il  faifoit  à la  vue  de  tout  le  monde,  après  avoir  averti  les 
Speâatcurs , qu’au  fortir  de  table  il  leur  chanterait  un  air  plus  touchant 

cnco* 

(*)  Tacit.  Annal.  L.  XV.  c.  13.  Suet.  c.  35.  (b)  Suet.  c,  11  & 39. 
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encore  qu’aucun  de  ceux  qu’ils  avoient  entendus.  Un  jour  qu’il  ciian- 
toic  à fon  ordinaire,  le  Théâtre  fut  tout  à-coup  ébranlé  par  un  violent 
tremblement  de  terre,  fans  que  pour  ceh  il  en  voulût  defeendre  qu'après 
avoir  achevé  fa  chanfon.  Il  permit  enfuite  à la  multitude  de  fe  retirer: 
permiflion  dont  les  Spe&ateurs  n’eurent  pas  plutôt  profité , que  l'Amphi- 
théâtre tomba.  I.’Empereur  interpréta  cet  accident  comme  une  marque 
de  la  faveur  des  Dieux,  & célébra  à cette  occafion  leur  bonté  par  des  Hym- 
nes & des  Cantiques  de  fa  façon. 

Les  flatteries  de  quelques  Alexandrins,  arrivés  en  dernier  lieu  à Naples, 
lui  avoient  tellement  plû , qu’il  en  fit  venir  en  hâte  un  plus  grand  nom- 
bre, en  ayant  toujours  plufieurs  fur  le  Théâtre  à côté  de  lui,  magnifique- 
ment habillés, & portant  une  bague  de  grand  prix  à la  main  gauche: com- 
me c’étoient  la  plupart  de  jeunes  gens,  il  leur  donna  des  Gouverneurs 
pour  avoir  foin  de  leur  éducation  , & leur  aflîgna  une  penfion  annuel- 
le de  400000.  Seflerces  (a). 

L’Empereur  quitta  Naples  dans  ledeflein  de  pafler  en  Grèce , pour  y faire 
montre  de  fes  talens.  Dans  fa  route  vers  la  Mer  Adriatique  il  refta  quelque 
tems  à Bcnevent , où  Vatinius  donnoit  un  combat  de  Gladiateurs.  Ce  Vati- 
nius  étoit  un  des  plus  infâmes  monftres  de  la  Cour  de  Néron  ; car  de  mifé- 
rable  valet  de  Cordonnier  qu’il  avoit  été , contrefait  de  corps  & d’efprit , 
il  devint  l’un  des  premiers  de  Rome.  Il  débuta  par  fervir  de  riféc  aux  Cour» 
tifans , à caufc  de  fes  baffes  railleries , & puis  par  diverfes  calomnies  con- 
tre les  plus  gens  de  bien,  il  monta  à un  tel  degré  de  puiflancc,  qu’il  fur» 
pafloit  même  les  plus  médians  en  richefles  & en  crédit  (b)  *. 

Durant  ces  Jeux , Néron  n’oublia  point  fes  cruautés,  & fit  mourir  Tor- 
quatus  Silanus , arriére-petit-fils  d 'Augujte.  Le  crime  que  fes  accufateurs  eu» 
rent  ordre  de  lui  imputer, fut  que  fa  dépenfe  étoit  telle  qu’il  feroit  bientôt 
ruiné,  & prêt,  pour  raccommoder  fes  affaires,  à 'entreprendre  une  Guerre 
Civile.  Torquatus  fe  fit  couper  les  veines , & perdit  la  vie  avec  fon  fang. 

Quelque  tems  après  l’Empereur  rompit  fon  voyage  de  Grèce,  fans  qu’on 
en  ait  pu  fçavoir  la  caufe , & revint  a Rome.  On  prétend  qu’il  méditoit 
celui  de  l’Orient,  ayant  infinué  la  chofe  par  une' déclaration  publique. 
Etant  monté  au  Capitole,  pour  y confulter  les  Dieux  fur  fon  voyage , ii 
pafl'a  de-là  au  Temple  de  Vejla , où  il  fut  faifi  tout-à-coup  d’une  horreur  <k 
d’un  tremblement  par  tous  les  membres , foit  que  la  Déefle , comme  l’afl'u- 
rertt  quelques  Ecrivains , l’eut  regardé  d’un  œil  févére , foit  qu’il  fût  trou- 
blé par  le  fouvenir  de  fes  crimes.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  abandonna  fon 
entreprife,  alléguant  pour  raifon,  qu’il  ne  pouvoit  pas  gagner  fur  lui-mê- 
une  de  priver  fi  longtems  fes  concitoyens  de  la  vue  de  leur  Prince.  Le 

Peuple 

(a)  Suet.  c.  le-  Tacit.  c.  34.  (b)  Idem  ibid. 

• Martial  & Juvenal  attribuent  a Vatinius  l'invention  de  certaines  coupes,  qui  avoient 
quatre  longs  robinets,  que  les  Latins  appelaient  nez.  Martial  dit: 
l'ilia  Jutoris  cnlicem  mnnumentn  Vatini 
/lecipe , fèd  nafus  longiar  ille  fuit  : 

Tu  Bencvcntani  futoris  nomen  babentem 
Sise  obis  calisem  naforum  fuatuar,  &c. 
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Peuplefut  charmé  de  ce  changement  d'avis , le  h-jour  de  l'Empereur  à Rome  Depu it 
procurant  divers  plaifirs , & étant  d'ailleurs  un  préfer  vatif  contre  la  difette  (a).  l'EtMijfo- 

Néron , pour  faire  voir  combien  il  fe  trouvoit  à fon  aife  dans  Rome , ™‘nt  * 
fiifoit  des  feftins  dans  les  lieux  publics,  & fe  fervoit  de  toute  la  Ville  Roç^ 
comme  de  fa  maifon.  Le  plus  célèbre  fut  celui  que  Tigcllin  lui  donna,  & tfc.  * 
dont  Tacite  nous  a tranfmis  l’incroyable  décail.  Il  fut  drelTé  fur  le  Lac 
à' Jgrippa  dans  un  Navire  tout  brillant  d’or  & d’ivoire , & tiré  par  d’autres  Sfl  Fu' 
Vaifleaux  qui  n’étoient  pas  moins  magnifiques.  Les  forçats  étoient  de 
beaux  garçons,  rangés  félon  leur  dignité,  qui  n’avoit  d’autre  mefure  que  i-igdlm. 
leur  infamie.  Pour  embellir  cette  fête  on  avoit  été  quérir  tout  ce  qu’il  3 
y a de  plus  rare  & de  plus  exquis  dans  les  pays  étrangers,  tant  pour  le  gi- 
bier que  pour  la  venaifon,  & amené  même  des  poiiïons  de  l’Océan.  Sous 
les  voûtes  qui  bordoient  l’Etang , étoient  proftituées  par  troupes  des  fem- 
mes de  condition, & vis-à-vis  des  courtifanes  toutes  nues.  La  nuit  appro- 
chant tout  le  bois  & les  palais  voifins  retentirent  de  divers  concerts,  & 
furent  bordés  de  lumières.  L’Empereur , après  s’être  fouillé  des  plus  hon- 
teufes  voluptés , pour  comble  d’infamie , fe  maria  publiquement  quelques 
jours  après  en  qualité  de  femme  au  plus  infâme  de  tous  les  hommes  nom- 
mé Pytbagore.  Le  mariage  fe  fit  avec  les  cérémonies  accoutumées  ; l’ar- 
gent fut  configné  entre  les  mains  des  Augures  ; on  lui  mit  le  voile  que 
portent  les  époufées;  on  lui  drefia  un  lit  nuptial  j on  alluma  les  flam- 
beaux de  l'Hymen , &c. 

Peu  content  d’avoir  donné  dans  un  excès  fi  raonftrueux , après  avoir  été  Sa  air- 
la  femme  de  Pytbagore , il  devint  l’époux  d’un  autre  débauché  nommé 
Sporus , qu’il  logea  dans  fon  Palais , & qu’il  promena  par  tout  avec  lui  en 
Italie  & en  Grèce , habillé  en  Impératrice.  Ce  fut  à cette  occafion  qu’on 
dit , que  l’Univers  auroit  été  heureux  fi  le  pere  de  Néron  avoit  eu  une  pa- 
reille femme  (b).  Ses  autres  pollutions,  inconnues  jufqu’alors,  font  telles 
que  nous  croyons  devoir  les  pufler  fous  filence  , étant  bien  perfuadés 
qu’un  détail  de  monflrueufes  obfcénités  doit  choquer  nos  leéleurs  autant 
que  nous  avons  été  nous- mêmes  choqués  en  le  lifant  dans  Suétone.  Nous 
obferverons  uniquement  d’après  cet  Iliflorien,  que  Néron  croyoit  ferme- 
ment tous  les  hommes  aufli  mauvais  que  lui,  & pardonnoit  par  cela  même 
très  volontiers  les  plus  odieufes  débauches  ; mais  il  puniflbit  avec  la  dernière 
fé vérité,  comme  coupables  d’hypocrifie  & d’impofture,ceux  qui  marquoi» 
ent  de  la  répugnance  pour  des  impuretés  qui  font  horreur  à la  nature  (c)-  * 

Cette  année , l’i  1.  du  régne  de  Néron , & la  (S4.  de  l’Ere  Chrétienne , arriva 
le  fameux  embrafement  de  Rome , fans  qu’on  puilTe  déterminer  fi  ce  fut  J?™*®* 
par  hazard,  ou  par  la  malice  du  Prince  , les  Hiftoriens  étant  partagés  fur  ome* 
ce  fujet.  L’embrafement  commença  à l’endroit  du  Cirque  qui  touche  au 
Mont  Cclius  & au  Mont  Palatin , Sc  s’étant  pris  à des  boutiques  pleines  de 
matière  combuflible,  fa  violence  augmenta  à l’aide  du  vent,  & toute  la 
longueur  du  Cirque  fut  confumée  en  un  infbant.  De-là  s’étendant  plus 
loin,  & de  la  plaine  gagnant  la  montagne,  il  redefeendit  enfuice  en  bas, 

fans 

W Mtra  c.  37,  (b)  Tacit.  c.  37.  Suet,  c.  28.  («)  Idem  c.  a*. 
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Depuis  fan*  que  rien  pût  l’arrêter.  C eto'it  quelque  chofe  d’effrayant  que  les  cri* 
f EtMi  [fs-  des  femmes,  des  vieillards  & des  enfans,&  le  tumulte  de  ceux  qui  voyoienc 
™e''‘ ,d.e  périr  leur  bien  , ou  qui  l’emportoient , & qui  penfoient  à fauver  les 
Roua [n,  autre*i  ou  a fe  fauver  eux-mémes.  Ceux  qui  veulent  gagner  une  mai- 
ffè.  ’ fon , font  devancés  ou  fuivis  par  le  feu , & enfin  ne  fçaehant  plus  que 
- — ~ faire , courent  par  les  champs , fc  couchent  par  terre , ou  fe  jettent  dans 
» VraT/e  ‘ *es  ^ammes  » Pour  ne  P°inc  furvivre  à leurs  enfans  ou  à leur  fortune.  Ce 
utsbiin-  qui  augmentoit  la  force  de  l’incendie,  c’eft  que  perfonne  n’ofoit  l’étein- 
tou.  dre  ; & il  y en  avoit  qui  atdfoient  le  feu  comme  par  ordre  du  Prince , ou 
pour  voler  plus  aifément.  Néron  étoit  alors  à Antium , d’où  il  ne  revint 
point  que  1 embrafement  ne  fût  fur  le  point  de  fe  communiquer  à fa  mai- 
fon , à l’endroit  qui  joignoit  le  vieux  Palais  avec  les  Jardins  de  Mccéne  ; 
mais  il  ne  put  empêcher  que  le  Palais  & la  maifon  ne  fuffent  réduits  en 
cendres  , avec  tous  les  bâtimens  d’alentour.  Le  Peuple  eut  pour  retraite 
le  Champ  de  Mars  avec  les  monumens  à' Agrippa,  & les  Jardins  de  l’Empe- 
reur , qui  fit  dreffer  en  hâte  de  petites  cabanes  pour  le  recevoir.  Il  fit  aufli 
venir  du  port  à'OJlie , & des  villes  voifines  tous  les  meubles  néccffaircs , 
& diminua  confidérablement  le  prix  du  bled.  Mais  tous  ces  foins , fi  géné- 
reux en  apparence , ne  purent  effacer  les  foulons  qu’on  avoit  conçu* 
contre  lui.  Car  le  bruit  couroit  que  pendant  l’embralêment  de  Rome , il 
repréfentoit  celui  de  Troye.  Enfin  le  feu  s’arrêta  le  fixiéme  jour  * au 
bas  de  la  montagne  des  E/quiltcs , parce  qu’il  ne  trouvoit  plus  à quoi  fe 
prendre,  & qu’on  avoit  abattu  tous  les  bâtimens  pour  arrêter  fa  fureur. 

Ltftu  Mais  il  n’étoit  pas  encore  bien  éteint  qu’il  recommença  tout  de  nouveau  en 
,u>y ta-  ja  majfon  de  TigcUin , ce  qui  redoubla  encore  les  foupçons  contre  le  Prin- 
}t’raüm ne.  ce  > & l’indignation  du  Peuple.  Il  ne  fut  pas  fi  grand  d’abord , parce  qu’il 
J ' prit  en  des  lieux  plus  fpacieux  ; mais  il  ravagea  enfuite  les  Temples  & les 
portiques.  Ceux  qui  foupçonnoient  Néron  d’être  l’auteur  de  l’embrafe- 
ment , lui  attribuèrent  aufli  le  dçffein  de  vouloir  bâtir  une  nouvelle  Ville, 
qui  portât  fon  nom.  Car  de  quatorze  quartiers  qu’il  y avoit  dans  Rome , 
il  y en  eut  dix  de  brûlés , trois  entièrement , & des  fept  autres  il  ne  refia 
que  fort  peu  d’édifices,  eneore  bien  endommagés  du  feu  (a).  Tel  efl  le 
détail  que  Tacite  nous  donne  de  cet  effroyable  embrafement.  Suétone  & 
Dion  Cafjius  affurent  pofitivement , que  Néron  lui-même  fit  mettre  le  feu  à 
fa  capitale.  Le  premier  de  ces  Auteurs  affirme  que  quelqu'un  ayant,  dans 

une 


(a)  Tacit.  c.  38-40. 


* Suétone  nous  apprend  que  l’einbrafement  dura  fix  jours  & fept  nuits:  en  quoi  fon 
témoignage  diffère  de  celui  d'une  ancienne  Infcription,  qu'on  voit  encore  près  de  l'Eglife 
de  St.  Pierre  i Reine,  & fuivant  laquelle  l'embrafcment  dura  neuf  jours.  Les  termes  de 
l'Infcription  font:  £r.  Veto.  Sucepte.  Qued.  J)iu.  Erat.  NeglcSum.  Nec.  Redditum.  Inun • 
dier.  Arcenderum.  Cnuft.  Quando.  Urbi.  Per.  Nevem.  Dies.  Arfet.  A ’eronianis.  Temporibus. 
Et,  Hac.  Lege.  ücdicatu.  Efl.  Ne.  Cui.  Liceat.  Intrm.  Hos.  Termines.  JEdificium.  Extruere. 
Le  récii  de  Suétone  ne  fçauroit  être  concilié  avec  cette  Infcription,  mais  bien  celui  de  Ta- 
cite; car  fuivant  ce  dêrnicr  Hiftoricn,  l'embrafement  fut  arrêté  le  fixiéme  jour,  mais  re. 
commença  enfuite,  Ainfi  rien  n'cmpêche  que  l'incendie  n'ait  duré,  d’abord  fix  jours,  & 
puis  encore  trois.  , 
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une  converfation  particulière,  die  à l’Empereur  en  Grec , Que  le  Monde  foit  Détail 
confumé  par  le  feu  quand  je  ferai  mort,  ce  Prince  répondit;  Ain,  qu'il  brûle,  rEtébliffe. 
tandis  que  je  vis  encore.  Quoique  cet  erabrafement , continue  le  même  Iliffo-  mtut  <!: 
rien,  dévorât  les  Palais  de  nos  anciens  Généraux,  ornés  de  dépouilles  enne- 
mies  ; les  Temples  érigés  par  nos  Rois,  «St  ceux  que  la  piété  de  nos  ancêtres  S,”111*10* 
a voit  confacrés  ; en  un  mot,  tant  de  fuperbes,  & de  refpeftables  Monumens  ; ' - 

Néron  fut  fi  peu  touché , qu’il  contempla  l’Incendie  du  haut  de  la  tour  de 
Mécène,  & qu’il  chanta  même  un  Poème  fur  l’embrafement  de  Troye , revêtu 
du  même  habit  qu’il  portoit  en  chantant  fur  le  Théâtre.  Il  ne  voulut  point 
permettre  que  quelqu’un  travaillât  à éteindre  le  feu,  promettant  de  faire 
ôter  à fes  dépens  les  corps  morts , «St  les  décombres  des  maifons  (a). 

Parmi  le  grand  nombre  de  fuperbes  Edifices  que  les  ilammes  réduifirent  niveri 
en  cendres , Tacite  compte  le  Temple  confacré  par  Servius  Tullius  à la  Lu-  Edijket 
ne;  un  autre  Temple  avec  le  grand  autel,  dreilé  par  Evander  à Hercule 
comme  il  paiïbit  par  fon  pays  ; le  Temple  de  Jupiter  Stator  conffruit  par  ’*'!$“  tn 
Romulus , celui  de  Vefta  avec  le  Palais  de  Huma,  & les  pénates  du  Peuple 
Romain.  Ajoutons  à cela  le  fruit  de  tant  de  victoires , ôc  les  monumens 
des  plus  beaux  Efprits'fle  la  Grèce,  avec  un  grand  nombre  de  Chefs-d’œu- 
vre de  peinture  & de  fculpture.  On  remarqua  que  le  jour  de  cet  em- 
brafement  fut  l’anniverfaire  de  celui  où  les  Gaulois  prirent  Rome , <3c  la 
réduifirent  en  cendres  (b). 

Sur  les  ruines  de  fa  Capitale , prelquc  dévorée  entièrement  par  le  feu , Pal*'/ 
Néron  fit  bâtir  un  Palais , moins  admirable  par  l’or  «St  les  pierreries,  que  le  JuPerbt  de 
luxe  avait  déjà  rendus  vulgaires,  que  par  fes  champs  «S:  les  lacs,’  les  fo-  Kéroa‘ 
rets  & les  campagnes,  comme  autant  de  déferts  & de  folitudes  avec  cette 
différence  qu’on  y trouvoit  des  jardins  très  ornés,  des  vergers, des  vigno- 
bles, &c.  L’entrce  de  cet  Edifice  contenoit  un  Coloffe,  reprcfentant  AV- 
ron,  & haut  de  120  pieds;  les  lacs  étoient  entourés  de  bâtimens  en  ma- 
nière de  Villes  , & les  bois  peuplés  de  toutes  fortes  d’animaux  fauvages; 
les  galeries  étoient  formées  par  trois  rangs  de  colomnes,  d’une  prodigieufé 
hauteur , chaque  rang  ayant  un  mille  entier  de  longueur.  Les  tuiles  <fu  Pa- 
lais étoient  d’or , «S:  les  murs  recouverts  du  même  métal , & embellis  de 
pierres  précieufes,  «St  de  nacre  de  perle,  qu’on  eltimoit  en  ce  tems-là  plus 
que  l’or.  Le  plat-fond  de  chacun  des  principaux  appartemens  étoit  enri- 
chi de  différens  ouvrages  d’or  & d’ivoire;  & au  haut  d’une  des  fales  à 
manger  étoit  repréfenté  le  Firmament  avec  fes  affres,  qui  tournoient  jour  v 

& nuit,  & verfoient  toutes  fortes  d’eaux  de  fenteur.  Quand  ce  Palais  fut 
achevé,-  Néron  fe  contenta  de  dire  Amplement,  Qu’il  conimenpoit  à être  logé 
comme  un  homme  *.  Pline  dit  que  l’Edifice  en  queffion  faifoit  le  tour  de 

la 

(a)  S uct.  c.  38.  (J)  Tacit.  c.  4r. 

• Martial  décrit  l'iiumenfe  terrain  fur  lequel  ce  Palais  fut  biti  (1).  On  fit  plufîeurs  Ver» 

Satyrique»  fur  ce  fujet;  entre  autres  les  Vers  fuivans,  qui  lui  reprochoient  auffi  le  meurtre 
lie  fa  mere,  & fon  exceffive  paillon  pour  la  Mufique: 

$£w'r  neget  Æncæ  ruuum  dt  Jlirpe  Nerorcm  T 
Sujlulit  bic  matrem , fujlulic  ilte  patrtm. 

Dur» 

<*)  1,  de  Spea.  Ip.  u 
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Depuis  la  Ville  (a).  Il  femble  que  Néron  n’y  mit  point  la  dernière  main;  car,  à 
tEtabtijfe-  Ce  que  nous  liions  dans  Suétone  , le  premier  ordre  qu  ’Othon  ligna,  fut 
i:  d’employer  une  fomme  de  cinquante  millions  deSelterccs  pour  finir  le  Pj- 

Rotnafn  lais  fiue  Néron  avoit  commencé  (b).  Les  premiers  auteurs  de  cette  extra- 
de. ’ vagante  entreprife  étoient  Scverus  & Celer , deux  hommes  à grands  pro- 

jets,  qui  peu  de  terns  après  engagèrent  Néron  dans  l’exécution  d’un  au- 

o Pi  iare  [rc  deflein , plus  difficile  encore  & de  plus  grande  dépenfe;  lyavoit,  de 
dts‘cb‘fei  t'rer  un  Canal  depuis  le  lac  d '/lverne  jufqu'à  l’embouchure  du  Tibre , à tra- 
impajfi.  vers  des  montagnes.  Ce  Canal  devoit  avoir  x(jo  milles  de  longueur,  & 

Met.  être  alIL-z  large  pour  que  deux  Galères  à cinq  rangs  de  rames  pnllent  y pas- 

fer  de  front.  Le  but  qu’on  fe  propofoit , étoit  d’ouvrir  entre  Rome  & la 
Campanie  une  communication  indépendante  de  la  mer  ; car  cette  même  an- 
née  plufieurs  Vaifleaux  chargés  de  bled  avoient  fait  naufrage  à la  hauteur 
du  cap  Mifène , les  pilotes  aimant  mieux  efluyer  une  tempête  que  de  ne  pas 
arriver  au  tems  fixé  par  Néron  (c).  Pour  faciliter  l'exécution  de  ce  pro- 
jet, l’Empereur  fit  amener  en  Italie  tous  les  prifonniers  de  fes Etats,  quel 
que  pût  être  le  crime  que  chacun  d’eux  avoit  commis , & il  ne  leur  infli- 
gea d'autre  peine  que  celle  de  travailler  à l’ouvrage  en  queflion.  On  pré- 
tend qu’il  fut  encouragé  à tenter  cette  entreprife  par  un  Chevalier  Romain, 
qui  lui  promit  de  le  mettre  en  pofletîion  des  immenfes  Tréfors  que  Didon 
avoit  emportés  avec  elle  de  Tyr,  & enterrés  en  Afrique  dans  des  endroits 

3ui  lui  étoient  connus.  Néron , dont  l’ardeur  & la  promtitude  à entrepren- 
re  une  chofe  étoient  proportionnées  à la  difficulté  qui  s'y  rencontrait , 
dépenfa  des  fommes  immenfes  en  cette  occafion , & n’épargna  ni  travail 
ni  argent  pour  percer  les  montagnes  voifines  du  lac  d '/lverne  ; mais  lu  na- 
ture fe  trouvant  plus  puiffante  que  l’art,  il  fut  obligé  enfin  de  renoncer  i 
l’exécution  de  fon  projet  ( d ). 

Le  terrain  qui  ne  fut  pas  occupé  par  le  Palais  de  Néron , fervit  aux  habi- 
tans  de  Rome  pour  y bâtir  leurs  inaii’ons,  qui  ne  furent  plus  placées  au  ha- 
zard , comme  après  l’embrafement  de  Rome  par  les  Gaulois.  L’Empereur 
fit  tirer  au  niveau  de  grandes  rues,  élargir  les  places,  & environner  les 
Prêcau-  qUartiers  de  portiques.  Il  publia  auffi  quelques  lâges  réglemens  pour  em- 
t 'tenir'  pêcher  un  pareil  malheur  d’arriver  à l’avenir.  11  étoit  ordonné  par  ces 
In  ftmbh.  réglemens  que  jufqu’à  une  certaine  hauteur  il  n’y  aurait  pas  de  bois  em- 
bh  mal.  ployé  dans  la  conflruéfion  des  bàtimens  ; que  la  pierre  dont  on  fe  fervi- 
beur  dms  rojt>  ftroit  d'/Ilbe  & de  Gabic , cette  forte  de  pierre  réfiftant  le  mieux 
la  fuite.  au  peu . qUqj  y.  ayt  jcs  réfervoirs  où  l’on  pourrait  avoir  recours  dans  les 

incen- 

(a)  Plin.  L.  XXXIII.  c.  3-  CO  Suet.  ibid.  Tacit.  c.  4«- 

(6)  Suet.  c.  31.  fit  in  Oth.  c.  7.  l«0  Tacit.  c.  42. 

Dum  tendit  cytberom  notler,  dum  c trima  Parthur, 

. Nojler  erit  Pæan , Me  Hecatckeletes. 

Roma  dtmus  fiet  ; Veios  migrate , Quirites, 

Si  non  tf  Veios  occupât  ifl»  d omus. 

Miis  [dira  i,  fait  q'i'il  tnéprifSit  ce  qu'on  pouvoit  dire  de  lui,  foit  qu'il  eût  la  prudence  d’ë- 
" tu  iff.-r  fon  relTentimenc , ne  fit  pas  feulement  rechercher  les  Auteurs  de  ces  Satyres.  Quel» 
que.Mins  d'eux  ayant  été  découverts,  il  ne  voulut  point  permettre  qu'il  fulTc.it  punis. 
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incendies , & des  gens  pour  y avoir  l'œil  ; enfin , que  les  maifons  fuflenc 
féparées  l'une  de  l'autre,  & n’euflënc  plus  de  mur  mitoyen.  Ces  précau. 
dons,  outre  leur  utilité , contribuèrent  encore  à embellir  la  nouvelle  Ville. 

Bien  des  perfonnes  cependant  crurent , que  les  anciens  bâtimens  étoient  Romain, 
plus  fains,  parce  que  la  hauteur  des  maifons,  & la  pecitefle  des  rues  em-  ÿc. 
pêchoient  les  ardeurs  du  Soleil  (a).  Suétone  affure  que  l’Empereur  avoit  — r 
delTein  d'étendre  les  murs  jufqu’à  O/lie , & de  conduire  la  mer  de  là  par  un 
Canal  jufque  dans  la  Ville  (b). 

Tous  les  réglemens  que  nous  venons  d’indiquer,  & les  autres  marques 
de  bonté  que  Néron  accorda  au  peuple , n’empêchant  point  qu'on  ne  con- 
tinuât à le  foupçonner  d’être  l’auteur  de  l’embrafement , il  tâcha  de  détour, 
ner  les  foupçons  de  ce  crime  fur  les  Chrétiens,  dont  le  nombre  étoit  déjà 
très  grand  dans  la  Ville  de  Rome , & donna  lieu  par-là  à la  premiéie  per- 
fécution  générale.  Nous  rapporterons  les  propes  termes  de  notre  I Mo-  m j ts 
rien , qui  fut  apparemment  induit  en  erreur  par  des  bruits  populaires , & amion- 
par  les  calomnies  que  les  Ennemis  de  la  Vérité  ont  répandues  de  tout  tems  nam  Amin 
contre  ceux  qui  avoient  le  courage  d’en  faire  profeffion.  „ Néron , dit-il, 

„ pour  donner  le  change  à ceux  qui  l'avoient  regardé  jufqu’alors  comme  p,iïage‘ 
,,  la  première  caufe  de  l’incendie,  fit  mourir  cruellement  des  hommes,  de Tacite 
„ déjà  haïs  pour  d’autres  crimes , <Sc  connus  fous  le  nom  de  Chrétiens  *.  fur  et  /» 
„ Ils  tiroient  leur  nom  de  Cbrijl  leur  auteur,  qui  fut  puni  du  dernier  fup-  !*• 

„ plice,  fous  le  régne  de  Tibère, par  Ponce  Pilate  Gouverneur  delà  Judée. 

„ Mais  cette  permeieufe  fecte,  après  avoir  été  reprimée  pour  quelque 
„ tems  pulluloit  tout  de  nouveau , non  feulement  dans  le  lieu  de  (a  nais- 
,,  lance,  mais  dans  Rome  même,  qui  efl  comme  l’égoût  de  toutes  les  or- 
„ dures  du  monde.  On  fe  faifit  donc  d’abord  de  ceux  qui  s’avouèrent  de 
,,  cette  Religion  ,&  par  leur  confelfion  on  en  découvrit  une  infinité  d'au- 
,,  très,  qui  ne  furent  pas  tant  convaincus  du  crime-dont  on  les  accufoit, 

,,  que  de  haïr  le  Genre-Humain.  On  infulta  même  à leur  mort,  en  les 
„ couvrant  de  peaux  de  bêtes  fauvages , & les  faifant  dévorer  par  les 
„ chiens , ou  les  attachant  en  croix , & les  brûlant  pour  fervir  la  nuit  de 
„ feux  & de  lumière.  Néron  donna  fes  jardins  à ce  fpeftacle , auquel  il 
„ avoit  ajouté  les  plaifirs  du  Cirque,  où  il  parut  plus  d'une  fois  parmi  le 

» peu- 

(«)  Idem  c.  43.  (»)  Suct.  c.  \6- 

• Tacite  femble  confondre  dans  ce  palîage  les  Chrétiens  avec  fei  Juifs,  car  parlant  de 
ces  derniers  dans  fon  Hlltoire  (r):„  Ils  ont,  dit-il ,1e  plus  généreux  attachement  l’un  pour 
„ l'autre,  mais  d'ailleurs  ils  détellent  tout  le  relie  du  Cenre-Humain.  Ils  ne  logent  a ne 
„ mangent  qu'avec  ceux  de  leur  Nation  ; & quoique  très  fenfuels  ils  refufent  les  embrai- 
„ femens  de  toute  femme  d'une  autre  Religion  que  la  leur  ”.  On  peut  dire , qu’ils  ne  fe  font 
que  trop  corrigés  fur  ce  dernier  article.  Le  relie  du  Portrait  ch  vrai,  & en  particulier  ce 
trait,  edwrfus  manu  alios  boflilt  0 ilium:  mais  ffcrement  la  même’  accufation  n'étoit  point 
applicable  aux  Chrétiens,  du  moins  i ceux  d’entre  eux  qui  vivoient  du  tems  de  Tacite , une 
charité  univerfelle  étant  la  marque  caraélérihique  de  leur  Religion.  A la  vérité  ils  évi- 
toient  les  prophanes  aflemblécs  des  Gentils , leurs  Jeux,  à leurs  Speélacles,  ce  qui  donns 
lieu  de  croire  qu'ils  balOoienC  les  Gentils  mêmes. 


Tome  X. 


(1)  Tacit.  H Lû.  L.  V. 
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„ peuple  en  habit  de  cocher , ou  aflîs  fur  un  char.  Ainfi  quoique  ce* 
„ miférables  ne  fuflenc  pâs  innocens,  & euflent  mérité  les  derniers  fup- 
„ plices , on  ne  laifToit  pas  néanmoins  d’en  avoir  compaffion , parce  que 
„ le  Prince  ne  les  faifoit  pas  tant  mourir  pour  l'utilité  publique , que  pour 
„ contenter  fa  cruauté  (a)  ”. 

11  paroit  par  ce  paflage  de  Tacite,  qu’il  n’avoit  pas  la  moindre  idée, ni 
des  Myftéres  facrés,  ni  de  la  divine  Morale  de  notre  fainte  Religion.  Ses 
écrits  font  remplis  de  fentimens  d'humanité  & de  juflice:  ainfi  il  n’y  a que 
l'ignorance  & les  préjugés  dans  lefquels  il  étoit  élevé , qui  puiflent  ren- 
dre raifon  de  l'odieux  tableau  qu’il  trace  des  Cbrétienr.  Mais  après  tout , 
il  avoue  que  le  prétexte  , que  Néron  prit  pour  les  perfécuier , étoit 
une  noire  & infâme  calomnie. 

Après  avoir  dépenfé  des  fommes  immenfes  à la  conftruétion  de  fon 
extravagant  Palais , le  befoin  d’argent  l’engagea  à ravager  Y Italie , les  Pro- 
vinces , les  Païs  des  Alliés , & les  Villes  qui  s'appellent  libre*.  Il  n’é- 

Ka  pas  même  les  chofes  faintes , & emporta  tout  ce  que  les  Vœux  & 
•iomphes  avoient  amalTé  ou  confacré  dans  les  Temples.  Il  ne  prit 

Eis  feulement  l’Or  de  la  Grèce  & de  YAJie , mais  en  emporta  jufqu’aux 
ieux , par  le  moyen  de  deux  infignes  voleurs  qu’il  y envoya , Acratus  & 
Secundus  Carinas , l’un  Affranchi  capable  de  tout , l’autre  ayant  quelque 
connoiflance  des  Bel  les- Lettres , mais  dont  lame  n’avoit  aucune  teinture  de 
vertu.  Ces  deux  fcélérats  eurent  ordre  de  dépouiller  tous  les  Temples  de 
leurs  ornemens  «3c  de  leurs  richefles  (b)  ; ils  s’acquittèrent  fidèlement  de 
cette  facrilége  commillion , & emportèrent  même  avec  eux  les  flatues  de* 
Dieux , qui  furent  converties  à Rome  en  argent  monnoyé  (c). 

Suetone  affurc , que  depuis  ce  tems , il  ne  donna  plus  de  charge , fan» 
dire  à celui  qu’il  en  revêtoit,  Pouf  fçavez  ce  gui  me  manque  ; faifons  enforte 
que  perfonne  ne  pojjlde  une  ebofe , dont  il  puijje  dire  qu'elle  lui  appartient  (d). 
Séncque  craignant  qu’on  ne  le  regardât  comme  complice  de  toutes  ces 
infâmies , demanda  la  permiffion  de  le  retirer  bien  loin  à la  campagne  ; & 
fur  le  refus, qu’on  lui  en  fit,  fe  renferma  dans  fa  maifon,  & feignit  d’avoir 
la  goutte.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu’un  de  fes  Affranchis , nommé 
Cléonice , corrompu  par  l’Empereur , lui  avoit  préparé  du  poifon  ; mais  que 
la  chofe  n’eut  point  d’effet,  ou  par  le  repentir  de  l'Affranchi,  ou  par  la 
défiance  de  Séneque,  qui  ne  vivoit  que  de  fruits  champêtres,  & ne  bu- 
voit  que  l’eau  (s).  Il  fait  mention  dans  une  de  fes  Lettres  de  cette  mer- 
veilleufè  fbbrieté  (f).  Je  dîne  fans  table , dit-il , & un  morceau  de  pain 
fec  eft  pour  moi  un  mets  délicieux;  & après  mon  repas  je  fuis  dilpenféde 
me  laver  les  mains  : & dans  un  autre  endroit  (g)  ; je  dors  peu , & ai  re- 
noncé au  vin , «Sc  à l’ufage  du  bain  & des  oignemens , étant  perfu.idé  que 
la  meilleure  de  toutes  les  odeurs  eft  d’en,  manquer  abfolument.  Vers  la  fin 

. de 


(4)  rsctc.  C.  4*. 
(>)  Idem,  c,  45. 
(c)  Suet.  c.  32. 
(fi  Idem.  ibid. 


(«)  Tacit.  c 45. 
(/)  Senec.  Kp.  84. 
(g)  Idem.  Ep.  icÿ. 
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de  cette  année  il  arriva  divers  prodiges  *.  Il  parut  une  Comète  : phéno-  Cepui, 
mène  qu’on  a toujours  regardé  comme  redoutable  aux  Souverains.  Néron  f FMtufft- 
en  fut  effrayé;  mais  un  Àftrologpe,  nommé  Babilus , lui  ayant  dit  que 
c’étoit  la  coucume  des  Monarques , en  pareille  occafion,  de  détourner  ce  Romain 
que  ce  préfage  avoit  de  funelle  par  quelque  mallàcre  extraordinaire,  il  (ÿc. 
réfolut  d’exterminer  tout  l’Ordre  des  Sénateurs , & de  conférer  le  Gouver-  ■ - ~ 

nement  des  Provinces  , & le  Commandement  des  Armées , aux  Che* 
valiers  & à fes  Affranchis. 

Néron  commençai  exécuter  fon  fanguinaire  deffein  l’année  fuivante,  Confort- 
qui  fut  celle  du  Confulat  de  A.  Licimus  Nerva  Silanus  & de  Af.  Vefiinus  At-  tion  de 
ticui  ; & prit  pour  prétexte  une  conjuration  qui  fut  formée  par  toute  la  No-  ^ifon. 
blefle  de  Rome.  Des  Sénateurs , des  Chevaliers , des  Soldats , & même  des 
Femmes,  y entrèrent  avec  ardeur,  en  partie  par  horreur  pour  Néron,  & 
en  particTpar  affeétion  pour  Caius  Pif» , qui  étoit  à la  tête  des  confpira- 
teurs.  Il  étoit  allié  aux  plus  illuflres  famille*  de  Rome , & célébré  d’ailleurs  s„, 
pour  fes  vertus  réelles , dit  Tacite , ou  apparentes  ; car  il  employoit  Ion  ralltrt. 
éloquence  à la  défenfe  de  fes  Concitoyens , & fes  biens  au  fervice  de  fes 
Amis  ; il  étoit  d’une  extrême  affabilité , & careffoit  tout  le  monde.  Mais 
porté  au  luxe  & à la  dépenfc , il  n’avoit  nullement  la  gravité  des  anciens 
Romains  ; ce  qui  étoit  d autant  plus  agréable , que  dans  un  ûécle  volup- 
tueux on  n'exigeoit  pas  qu'un  homme , qui  afpiroit  à la  Souveraineté , fût 
fi  retenu.  On  ne  fçait  pas  bien  qui  commença  la  conjuration , mais  Pifon 
n’en  fut  point  l’auteur.  A en  juger  par  la  confiance  que  Subrius  Flavius 
Chef  d’une  Cohorte  Prétorienne , & le  Centurion  Afper , témoignèrent  en 
mourant , le  projet  venoit  d’eux.  Plautius  Lateranus  & Lucain  s’y  mon- 
trèrent aulli  fort  ardens  ; l’un  piqué  de  ce  que  l’Empereur  s’oppofoit  à la 
réputation  de  fes  vers,  & l’avoit  empêché  de  les  publier  par  pure  jaloufie. 

L’autre  n’avoit  aucun  fujet  de  fe  plaindre , étant  défigné  Conful  pour  l’an- 
née fuivante,  & ne  trempoit  dans  la  conjuration  que  par  amour  pour  fa  punrt 
patrie.  Flavius  Scevinus , & Afranius  Quintianus  , tous  deux  Sénateur* , Grandi  d* 
entreprirent  l’exécution  d’un  fi  grand  deffein , contre  l’opinion  de  tout  le  Rome  en- 
monde  , qui  n’attendoit  pas  de  la  molleffe  de  leur  vie  une  li  généreufe  ré-  *■* 
folution.  Car  l'un  languiffoit  dans  les  voluptés  & dans  la  pareffe , & l’au- 
tre  avoit  ‘été  déchiré  par  Néron  dans  une  fatyre  pour  fes  proflitutions.  Ils 

fagnérent  Tullius  Senecio  , Cervarius  Proculus , Fulcatius  Araricus  , Julius 
ugurinus , Munatius  Gratus , Antonius  Natalis , & 'Martius  Fc/lus , que  l'es- 
pérance de  faire  fortune  dans  une  révolution  détermina  à l’entreprifc.  Ou- 
tre les  Officiers  des  Gardes,  que  nous  avons  nommés,  il  y avoit  encore 
deux  Tribuns,  Granius  Syhsanus , & Statius  Proximus , & deux  Centurions, 

Maximus  Scaurus , & Pau/us  Venetus  : Mais  toute  l’efpérance  des  conjurés 

étoit 

• Il  Dirait  des  hommes  & des  animaux  A deux  têtes  qûi  furent  eipofés  en  public.  D un 
le  territoire  de  Plaifmee,  une  vache  près  du  chemin  Et  un  veau,  qui  avoit  la  tête  A U 
jambe.  Les  Devins  confultés  fur  ce  prodige  dirent,  qu'il  naltroit  un  nouveau  Chef  A l'Em- 
pire, mais  foiblc,  & qui  ferait  bientôt  découvert , parce  que  le  monilre  étoit  né  près  du 
chemin  (l). 

(i)  Idem  c.  41, 
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tupul i étoîc  en  la  perfonne  de  Fenius  Rufus  Chef  des  Cohortes  Prétoriennes , dont 
rstabjijji.  ia  vie  étoit  fans  tache , quoique  Tigellin , qui  le  haïffoit  à caufe  de  (à  vertu 
ne  cédât  de  le  calomnier  dans  l’eiprit  d«  Néron.  Les  confpirateurs  ne  furent 
Romain,  P2*.  plutôt  aflurés  par  les  difcours  de  Rufus,  qu’il  étoit  de  la  partie,  qu’ils 
&c.  délibérèrent  plus  hardiment  fur  le  tems  & fur  le  lieu  de  l’exécution. n Su- 
- brins  Flavius  entreprit  de  tuer  l’Empereur  pendant  que  ce  Prince  chanteroit 
fur  le  théâtre , ou  dans  le  tems  qu  il  feroit  occupé  à courir  çi  & là  fans 
gardes  ; mais  le  trop  grand  défir  de  l’impunité , obftacle  éternel  des  grands 
aeffeins,  l’empêcha  de  palier  outre  (a). 

Um  Af-  Pendant  que  les  conjurés  renvoyoient  de  jour  à autre  l’exécution  de  leur 
franchit  deflein , une  Femme , nommée  Epicaris , tâcha  de  mettre  fin  à ces  délais. 
namméi  On  ignore  par  quels  moyens  elle  fut  inftruite  du  complot,  dont  on  n’avoit 
flSÜTtex  eu  8arcie  de  lui  faire  part,  fa  conduite  ayant  été  tout-à-fkic  déréglée.  En- 
cmfpif  nuyée  de  leurs  longs  délais,  elle  fe  rendit  en  Campanie , afin  de  gagner  les 
non.  principaux  Officiers  de  l’Armée  navale , qui  étoit  à la  rade  de  Aiijént , ou 
Néron  fe  rendoit  allez  fouvent.  Volufius  Proculus , qui  commandoit  un 
Corps  de  mille  hommes  dans  cette  Armée,  avoir  été  l’un  des  meurtriers 
d’Agrippine , & étoit  mécontent  de  n’avoir  pas  été  récompenfé , à fon  a - 
vis,  autant  que  le  méritoit  l’horrible  fervice  qu’il  avoir  rendu.  Un  jour, 
qu’il  venoit  de  raconter  à Epicaris  qu’il  connoiflbit  apparemment  de  lon- 
gue main , fes  fujets  de  plainte , il  témoigna  un  extrême  défir  de  vengean- 
ce. La  généreufe  Affranchie  renchérit  fur  ce  qu’il  venoit  de  dire , & 
après  lui  avoir  cilé  un  nombre  prodigieux  d’aftes  de  cruauté  du  Tyran’,  lui 
révéla  la  conjuration  ; mais  elle  eut  la  prudence  de  ne  pas  nommer  les  con- 
jurés. Le  traître  ne  fut  pas  plutôt  inftruit  du  fecret,  qu’il  gagna  la  ville  de 
Rome , & inftruifit  Néron  de  tout  ce  qu’il  avoir  appris.  Mais  cette  décou- 
verte ne  fervit  de  rien  ; car  Epicaris , ayant  été  confrontée  avec  le  déla- 
teur, qui  manquoit  de  témoins,  elle  nia  tout,  & feignit  d’être  étonnée 
Spicsri*  de  fon  impudence.  Cependant  elle  fut  retenue  en  prifon , Nértn  foupçon- 
r p accu-  nant  l’accufation  d’être  vraye,  quoique  deftituée  de  preuves  (b). 

La  fermeté  d’ Epicaris  ne  raffura  pas  entièrement  les  conjurés,  qui  réfo- 
lurent  de  hâter  l’exécution  de  leur  deflein , & choifirent  comme  l'endroit 
Je  plus  propre  pour  cela  une  maifon  de  campagne  appartenant  à Pifon , & 
fituée  à Baies,  où  l’Empereur  paflbit  fouvent  quelques  jours  dans  les  bains 
& la  débauche,  fans  garde  ni  fentinelle.  Mais  Pifon  s’y  oppofa,  difant 

3u’il  convenoit  mieux  de  tuer  Néron  au  milieu  de  Rome , dans  ce  Palais  bâti 
u fang  & des  larmes  des  Citoyens , que  dans  la  maifon  d’un  particulier, 
contre  toute  forte  de  franchilè  & d’hofpitalité;  & qu’il  falloit  faire  publi- 
Kfon  quement  une  aftion  entreprife  pour  le  lalut  de  la  République.  Tel  étoit 
prmJ  mi-  le  langage  qu’il  tenoit  aux  conjurés  ; mais  fon  vrai  motif  étoit  la  crainte 
S 9.u  on  n’^lût  a Rme  Lucius  Silatlus > illuflxe  par  la  grandeur  de  fa  naiflànce. 

rfù'oriW  * redoutoit  auflî  le  Conful  Ve Jl inus , le  croyant  allez  hardi  pour  rétablir  la 
.V«ftiou«.  Liberté , ou  donner  l’Empire  à un  autre , qui  lui  en  auroit  l’obligation.  A 
la  fin  il  fu  t convenu  que  l’exécution  fe  feroit  pendant  les  Jeux  du  Cirque , 

le 

jM  Hem-  e.  48-50.  (»)  Iéem  c.  ji,  sa. 
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le  jour  confacrc  à Cirés,  parce  que  Néron,  qui  étoit  enfermé  en  un  autre  Dtpuii 
terris , dans  fon  Palais,  ou  dans  fes  Jardins,  forcoit  alors  pour  voir  les  Jeux,  l'StabitjJf 
& étoit  de  plus  facile  abord  à caufe  de  l’allegrelTe  publique.  Voici  corn-  * 
ment  on  devoir  s’y  prendre.  Latiranus  fe  devoit  jetter  à fes  pieds  pour  r 
lui  demander  quelque  foulagement  dans  fa  pauvreté , & comme  il  étoit  yf.  ’ 
fort,  l’abbattre,  & les  conjurés  cependant  fe  jetter  fur  lui  & le  tuer  en  ■ 1» 
cet  état.  Scevinut  avoit  demandé  l’honneur  de  donner  le  premier  coup , Scevûm» 
& pris  un  poignard  dans  un  Temple  ; & comme  ce  poignard  devoit  fervir  demmda 
d’infirument  à un  grand  deflein , il  le  portoit  toujours  fur  foi.  On  convint  rJxn£cur 
de  plus , que  Pifon  attendroit  l’événement  dans  le  Temple  de  Cirés , où  J premier 
le  Chef  des  Cohortes  Prétoriennes  fuivi  du  relie  des  conjurés  viendroit  le 
prendre  pour  le  mener  au  camp  *. 

La  veille  du  jour  fixé  pour  l’exécution  du  delïein , Sctvinus , après  un 
long  entretien  avec  Antonius  Natalis , fit  fon  teflamenc.  Ayant  examiné 
enfuite  le  poignard,  dont  nous  venons  de  parler,  il  le  plaignit  qu'il  étoit 
rouillé  , & commanda  à un  de  fes  Affranchis , nommé  Milicui , de  l’aigui- 
fèr,  afin  d’en  rendre  la  pointe  plus  afilée.  Cette  commiffion  donnée  il  fit 
un  feflin  plus  magnifique  qu’à  l'ordinaire,  récompenfa  quelques-uns  de  fes 
Efclaves , & affranchit  les  autres , parodiant  trille  & rêveur  comme  un 
homme  qui  couve  un  grand  deffein , quoiqu'il  affe&ât  de  la  gayeté.  Enfin 
il  demanda  au  même  Milicus  du  linge  pour  bander  des  playes , & de  quoi 
arrêter  le  fang.  L’Affranchi,  inférant  de  tout  ce  qu’il  voyoit,  qu’il  y avoit  f 1 r«- 
un  complot  fait  contre  la  vie  de  l’Empereur,  & que  fon  Maître  étoit  un 
des  complices,  fe  rendit  le  lendemain  de  grand  matin  aux  Jardins  de'&r-  "UVfrM' 
vilius , où  Nérm  fe  trouvoit.  Comme  on  lui  refufa  la  porte,  il  dit  qu'il 
avoit  quelque  chofe  de  la  dernière  importance  à communiquer.  On  Je  fait 
parler  auflitôt  à un  Affranchi  de  Nérsn , nommé  Epapbrodite , qui  le  mena 
vers  l’Empereur , à qui  il  découvrit  ce  qu’il  fçavoit.  Il  lui  montra  même  le 
poignard  deftiné  pour  le  tuer,  & demanda  qu’on  fît  venir  fon  Maître  pour 
être  confronté  avec  lui.  A l’inflant  même  Scévinus  efl  enlevé  par  une  ban- 
de de  Soldats  & mené  devant  le  Prince  ; mais  il  fe  défendit  li  bien , qtre 
fon  accufateur,  à qui  il  reprocha  d’être  encore,  en  fait  de  fentimens,  un 
vit  & infâme  efclave,  aurait  été  confondu,  fi  fa  femme  ne  lui  avoic  pas  » 

rappellé  le  fouvenir  de  la  longue  conférence  tenue  entre  Natalis  & Scevi- 
n us,  & des  étroites  liaifons  de  l’un  & de  l’autre  avec  Caius  Pifo.  Sctvînur 
& Natalis  furent  donc  interrogés  féparément , & comme  on  vit  qu’ils  ne- 
s’accordoient  pas  touchant  les  difeours  qu’ils  avoient  eus  enfenjble,  on 
commença  d’entrer  en  foupçon.  Sur  le  point  d’être  appliqués  à la  queftion 
ils  confefférent  tout.  Natalis  nomma  Pifon  parmi  les  complices.  Il  ajouta 
enfuite  Sineque , foit  que  Sineque  & Pifon  fe  fuffent  férvis  de  fon  entre  mite, 
ou  qu’il  le  fît  pour  plaîre  au  Prince , qui  cherchoit  chaque  jour  quelque 

. pré- 

• P luit  dit,  que  pour  gagner  I’affeftion  du  Peuple , ArMnin , fille  de  l'Empereur  Claude, 
devoit  accompagner  Pifon  jufqu’au  Camp;  mais  Dotre  Hiftorien  trouve  la  chofe  deflituée 
de  toute  vraifemblance  ; parce  que  aaturellement  Antonio  ne  devoit  point  prêter  fon  nom 
& fa  fortune  i une  chofe  fi  dangereuse  fana  aucun  eipoir  de  récompeofe,  Pifon  n’étant 
nullement  difpoft  à répudies  fa  femme,  qu’il  aimoit  tendrement,  pour  en  épeufet  une  autre. 
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Depuis  prétexte  pour  perdre  fon  Précepteur.  Scevir.us  ayant  fçu  la  dépofition  de 
tttabiifft-  fsatalh , nomma  tous  les  autres , ou  par  foibleile , ou  parce  qu’il  crut  qu'il 
TÉmJr’  ne  ferviroit  de  rien  de  les  taire,  & que  Nat  ali  s a voit  tout  déclaré.  Quint  ia- 
Roraàin,  nus>  Sénécion  & Lucain  furent  longtems  fans  vouloir  rien  avouer , mais  à la 
tfc.  ’ fin  on  les  gagna  par  l’efoérance  du  pardon , & pour  exeufer  leur  filence , 
- ~ celui-ci  accula  Attilie , (a  propre  mere , & les  deux  autres , leurs  princi- 

jes  V™"  Paux  am's  > G/tc/HX  Gallus , & Annius  Pollio.  Cependant  Néron  fe  fouvenant 
pi ùcs  ap-  de  la  prifon  à'Epicaris,  crut  qu’une  femme  n’auroit  pas  afiez  de  confiance 
fribemtér.  pour  fouffrir  les  tourmens,  & commanda  qu’on  la  mît  à la  torture.  Mais 
fa  fermeté  d ’Epicaris  fut  fupérieure  à tous  les  tourmens  qu'on  pût  inventer, 
& qu’on  redoubla  d’autant  plus , qu’on  avoit  honte  d’être  vaincu  par  une 
ftrm’ii  femme.  Elle  foutint  toujours  qu’elle  étoit  innocente,  fans  aceufer  perfon- 
iomnmu  ne  ; & le  lendemain , comme  on  la  remenoit  à la  queftion  dans  une  chai- 
rf'Epica-  fe  t parce  qu’elle  ne  fe  pouvoit  plus  foutenir , elle  nt  un  nœud  coulant  du 
linge  qui  liu  couvroit  la  gorge , & l'ayant  attaché  à fa  chaife , s’en  étran- 
gla. Telle  fut  la  fin  d’une  femme,  qui,  après  avoir  été  efclave,  fbuffnt 
avec  une  grandeur  dame  fans  égale  les  plus  cruelles  douleurs , ât  la  mort 
même  pour  ne  pas  déceler  des  étrangers , & presque  des  inconnus , tan- 
dis que  les  Sénateurs  & les  Chevaliers  trahifioient  leurs  principaux  amis 
avant  que  d’être  appliqués  à la  torture.  Car  lucain , Sénicion  & Quint  ianus 
ne  cefloient  de  déclarer  de  nouveaux  complices , ce  qui  effrayoit  tellement 
l’Empereur,  qu’il  ne  fe  croyoit  pas  en  füreté  au  milieu  de  fes  Gardes, 
quoiqu’il  eût  fait  placer  des  Soldats  fur  les  murs  de  la  Ville,  le  long  du 
libre  & jufqu’à  la  Mer.  Les  Allcmans , dont  il  y en  avoit  bon  nombre  dans 
fes  Gardes  Prétoriennes,  étoient  ceux  fur  qui  il  comptoit  le  plus,  à caufe 
de  leur  qualité  d’étrangers  (n).  On  traîna  enfuite  en  foule  des  troupes  de 
criminels,  qu’on  voyoït  attendre  à la  porte  des  Jardins  de  l’Empereur, 
jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent  introduits  pouf  être  examinés.  Car  c’étoit  un  crime 
de  s’être  trouvé  avec  quelqu’un  des  conjurés  dans  un  feftin , ou  à des  fpec- 
tacles,  de  s’être  entretenus,  d’avoir  parlé  enfemble.  La  rencontre  même 
en  étoit  criminelle  ; & ils  n’étoient  pas  feulement  preflës  par  les  interroga- 
tions du  Prince  & de  Tigellin , mais  par  Fenius  Rufus  même,  qui  fe  mon- 
troit  d’autant  plus  févére  qu’il  étoit  coupable , & qu’il  vouloit  détourner  le 
Subrîui  foupçon.  Sans  lui  la  conjuration  auroit  été  exécutée  dans  le  tems  même 
qu’on  interrogeoit  les  conjurés:  car  l’intrépide  Tribun , Subrius  Flavius,  qui 
uurllt-  trouvoit  préfent  à l’interrogatoire,  & qui  n’avoit  pas  encore  été  accule, 
ron,  mais  ayant  fait  ngne  qu’il  vouloit  tuer  Néron , Rufus  lui  répondit  par  un  autre 
tn  èft  en-  figne  de  n’en  rien  faire , dans  le  tems  qne  le  Tribun  avoit  déjà  la  main  à 
piebipar  ]a  garde  de  fon  épée.  Immédiatement  après  que  la  confpiration  vint  à 
la  Mcbeté  gtre  découverte , quelques  amis  de  Pifon  lui  concilièrent  de  fe  faifir  de 
ltufus"lUS  l’Empire , «St  l’exhortèrent  d’aller  au  camp , ou  de  monter  fur  la  tribune 
aux  harangues  pour  émouvoir  le  peuple  oc  le  Sénat,  le  malheur  qui  pou- 
voit lui  arriver  en  cas  que  cette  tentative  manquât,  n’étant  pas  plus  grand 
que  celui  auquel  il  devoit  s’attendre  : que  fa  mort  ferait  bien  plus  glorieufe 
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en  embraflânt  la  défenfe  de  la  République , que  s’il  l’abandonnoit  pour  Depuis 
n’avoir  point  le  courage  de  la  défendre.  Mais  F if  on  rejettant  ces  avis , les  FEtMiffc- 
meilleurs  qui  pouvoient  lui  être  donnés  dans  la  conjoncture  préfente , s’en-  *?£.”*  * 
ferma  dans  fa  maifon  pour  fe  préparer  à la  mort.  Sur  ces  entrefaites  quel- 
ques  Soldats  étant  arrivés  pour  le  faifir , il  fe  fit  couper  les  veines , après  yc.  ' * 
avoir  rempli  fon  tellament  de  flatteries  pour  Néron , par  amitié  pour  fa  mms 
femme  Arria  Galla,  qu’il  avoit  enlevée  à un  de  fes  amis,  nommé  Domitius  pir°n  /« 
Silius , quoiqu’elle  ne  fût  abfolument  recommandable  que  par  fa  beauté.  „^ela 
La  mort  de  Pifon  fut  fuivie  du  fupplice  de  Plautius  Lateranus  Conful 
déflgné , fans  lui  donner  même  le  loifir  de  dire  adieu  à fes  enfans  & à fa 
famille.  Il  fut  traîné  au  lieu  où  l’on  avoit  accoutumé  d’exécuter  les  Efcla- 
ves , & tué  là  par  les  mains  du  Tribun  Statius.  Il  n’ell  pas  poflible  de  té- 
moigner plus  de  fermeté  qu’il  en  montra  en  cette  occafion.  Epaphrodite t 
Affranchi  & Secrétaire  de  l’Empereur,  lui  ayant  adreffé  quelques  ques- 
tions , Si  j'avois  l'amc  qffez  baffe , lui  répondit-il , pour  faire  des  découvertes , 
ce  ferait  à ton  Maftre,  & pas  à toi  que  je  les  f crois.  Il  eut  même  la  géné-  nftrt  ^ 
routé  de  ne  pas  reprocher  au  Tribun,  chargé  de  lui  couper  la  tête,  qu’il  nirrufciU 
étoit  fon  complice  ( a ).  Un  Auteur,  digne  de  foi,  affirme  que  le  premier  Plaudui 
coup  n’ayant  fait  Amplement  que  le  blelfer , il  fecoua  un  peu  la  tête , & Late,1‘ 
fe  plaça  enfuite  de  nouveau  dans  l’attitude  qu’il  falloit  pour  être  décapité  (A).  nut 
On  fit  mourir  enfuite  Anneeus  Sencca  au  grand  contentement  de  Néron , ^ 

qui  avoit  réfolu  fa  perte  depuis  long-tems.  Il  n’y  avoit  rien  contre  lui  larUiidtlt 
que  la  dépofition  de  Natalis,  qui  portoit  que  Pifon  l’a  voit  envoyé  vers  dt 
Séneque  qui  étoit  malade , pour  fç  plaindre  de  ce  qu’il  ne  lui  permettoit  S4dc'1u** 
pas  de  le  voir,  & lui  dire  qu’ils  feroient  mieux  de  cultiver  leur  atpitié, 

& que  l’autre  avoit  répondu  qu’un  commerce  fi  fréquent  ne  ferviroit  de 
rien  ni  à l’un  ni  à l’autre;  mais  que  fon  falut  dépendoit  de  celui  de  Pifon. 

Granius  Sylvanus,  Chef  d’une  Cohorte  Prétorienne,  lui  fut  envoyé  par  l’Em- 
pereur pour  vérifier  cette  dépofition.  Il  le  trouva  à quatre  milles  de  Ro- 
me, dans  l’une  de  fes  maifons , où  il  étoit  arrivé  ce  jour-là  de  la  Cam- 
panie. Il  étoit  à table  avec  fa  femme  Pompeia  Paulina , & deux  de  fe* 
amis,  lôrfque  le  Tribun  entra,  après  avoir  entouré  la  maifon  de  Soldats. 

Quand  il  eut  expofé  fa  commiflion,  Sénèque  répondit,  Que  Natalis  l’étoic 
venu  voir  de  la  part  de  Pjfon  pour  fe  plaindre  de  ce  qa  il  n’a  voit  pas  la 
liberté  de  lui  parler , & qu’il  s’étoit  exeufé  fur  fon  indilpofition  & lur  l’a- 
mour de  la  folitude  ; que  le  Prince  fçavoit  bien  qu’il  n’avoit  pas  coutu- 
me de  mentir , ni  de  flatter , & qu’il  avoit  plus  de  preuves  de  la  liberté 
de  Séneque  que  de  fa  complaifance.  Le  Tribun  ayant  rapporté  cette 
réponfe  à l’Empereur , il  demanda  fi  Séneque  fe  préparoit  à la  mort  ; à 
quoi  l’autre  avant  répondu , qu’il  n’avoit  vu  aucune  marque  de  crainte 
dans  fes  paroles  ni  lur  fon  virage , il  eut  ordre  de  lui  porter  le  comman- 
dement de  mourir.  Le  Tribun , qui  étoit  lui-même  un  des  conjurés , ne 
retourna  point  par  le  même  chemin,  mais  paffa  ches  Fenius  Rufus  pour  le 
confulter  fur  ce  qu’il  *auroit  à faire.  Ce  dernier  lui  confeilla  d’exécuter 
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Bipuit  fa  commifîîon , & d’agir  comme  s'il  n’avoit  pas  la  moindre  part  aa  com- 
tExMiffc.  p|0t.  Ceft  ainfi  que  b'enius  & Sylvamu , par  une  lâcheté  incroyable,  con- 
r&wtf  tribuérent  à multiplier  ces  mêmes  cruautés , dont  ils  avoient  réfolu  de  ti- 
Romôln,  rer  vengeance.  Sylvanus  n'eut  pas  pourtant  le  courage  de  porter  ce  com- 
gpc.  ’ mandement  lui-même,  mais  il  le  fit  faire  par  un  Cencurion.  Sine  que  fans  fe 
•"  ■■  troubler,  demanda  fon  teflament  pour  y changer  quelque  chofe;  mais 
cette  légère  grâce  lui  ayant  été  refufée  par  le  Centurion , il  fe  tourna  vers 
fes  Amis , & leur  dit  que  puisqu’on  l’empêchoit  de  rendre  ce  qu’il  de- 
voit  à leur  mérite,  il  leur  lailfoit  l'exemple  de  fa  vie,  la  feule  chofè  qui 
lui  reliât.  Enfuite  par  de  graves  difcours  il  tâcha  d'arrêter  leurs  larmes , 
leur  demandant  où  étoient  ces  beaux  difcours  de  Philofophie  & cette  ré- 
foiution  contre  les  accidens  de  la  Fortune.  Les  cruautés  de  Nixon , ajouta- 
t-il  , doivent  vous  être  connues  : après  avoir  tué  fa  mere  & fon  frere , il 
ne  lui  refie  plus  qu’à  tuer  fbn  Gouverneur.  En  achevant  ces  mots  il  em- 
brafTa  fa  femme,  & l’ayant  un  peu  rafliirée,  il  la  fupplia  de  modérer  & 
Fermai  douleur.  Elle  répondit  que  fon  deflan  étoit  de  mourir  avec  lui , & de- 
<fc  Pauli-  manda  à périr  d'une  même  main.  Séneque  ne  voulant  pas  s'oppofer  à là 
S'°ire » & craignant  de  la  laiffer  expofée  à de  mauvais  traitemens  après  fa 
mort:  je  t’avois,  dit-il,  montré  les  moyens  de  vivre,  mais  je  ne  t'envie- 
rai pas  l'honneur  de  mourir.  Ta  confiance,  fi  elle  eft  égale  à la  mienne, 
fera  toujours  plus  glorieufe.  Il  fe  fit  après  cela  couper  les  veines  des  bras  ; 
mais  comme  lbn  fang  couloit  lentement  à caufc  de  fa  -vieilleflc , il  fe  fit 
couper  auffi  celles  des  jarrets  & des  jambes.  Cependant , comme  il  fentoit 
de  cruelles  douleurs,  de  peur  d’affoiblir  le  courage  de  Pauline  par  fa  préfen- 
ce , <ju  de  n'en  avoir  pas  allez  lui-même  pour  la  voir  fouffrir , il  lui  con- 
feilla  de  fe  faire  porter  dans  une  autre  chambre.  Son  génie  éloquent  lui 
ayant  fourni  dans  ce  fatal  moment  plufieurs  belles  idées,  ildiéla  à des  é* 
crivains  différentes  chofes  qui  ont  été  publiées  après  fa  mort. 

Wron  Comme  Néron  n'avoit  aucune  haine  particulière  contre  Pauline , & ne 
J lie  lier  Iti  doutoit  point  que  la  mort  de  cette  Dame  ne  le  rendît  encore  plus  odieux 
veineià  nU’j|  -n’étoit,  il  fit  ordonner  aux  domefliques  de  Pauline  d'arrêter  le  fang, 

«ut  j'm-  & de  lier  les  veines , ce  qui  fut  exécuté  par  force , ou  de  fon  confente- 
fêcber  de  ment.  La  difpofition  générale  à croire  plutôt  le  mal  que  le  bien , a fait 
mourir,  dire  à bien  des  gens,  que  tandis  qu'elle  aéfefpéra  de  fa  grâce,  elle  témoi- 
gna vouloir  mourir  avec  fon  mari  ; mais  qu’ayant  reçu  de  plus  douces 
efpérances,  elle  fe  laifla  vaincre  aifément  à l'amour  de  la  vie.  Cependant, 
quoiqu’elle  ait  furvêcu  à fon  mari  de  quelques  années , fa  trifteire  & la  • 
pâleur  de  fon  vifage  marquèrent  toujours  la  preuve  d’affeilion  qu’elle  a- 
voit  donnée  à Séneque.. 

Sénrque  Ce  grand-homme,  pour  hâter  fa  fin,  qui  arrivoit  trop  lentement  à foa 
poiTm  T ’ Pr*a  ô’faf/KT  A nnaus , un  de  fes  fidèles  Amis , & qui  entendoit  bien 
ùUncnt*'  la  Médecine , de  lui  donner  un  poifon  qu’il  lui  gardoit  depuis  longtems 
à tout  événement.  Mais  les  veines  étant  déjà  épuifées , le  venin  n’eut  pas 
la  force  d’agir.  Pour  en  féconder  l'aêtion , il  fe  fit  mettre  dans  un  baia 
chaud , où  il  ne  fut  pas  plutôt  entré  qu’il  prit  de  l’eau  du  bain , & en  ar- 
rofa  ceux  de  fes  domefliques  qui  fe  tenoient  autour  de  lui  chiant  ,•  Jr  fais 
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cts  effufions  à Jupiter  le  Libérateur.  C’étoit  une  efpéce  d’imitation  des 
Grecs , qui,  en  fe  retirant  après  un  fcflin,  faifoient  des  libations  à Jupiter 
le  Confervateur.  Comme  le  bain  ne  produifoit  pas  l’effet  qu’il  s’en  étoit  pro- 
mis, & que  les  Soldats  commençoienc  à s’impatienter,  on  le  porta  dans 
une  Etuve  dont  la  vapeur  l’étouffa.  Son  corps  fut  brûlé  fans  aucune  céré- 
monie, ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné  par  fon  teflamcnt,  fait  dans  le  tems 
de  fa  plus  grande  faveur  (a). 

Ainfi  mourut  le  fameux  Lucius  Annxus  Seneca , le  douzième , ou , fuivant 
d’autres , le  treiziéme  d 'Avril.  Dion  Cajfius  allure , qu’il  avoit  eu  part  à la 
conjuration  (b),  & Tacite  paroît  infinuer  la  même  cnofe.  Car  il  dit,  que 
le  bruit  courut  que  Subrius  Fiavius  avoit  délibéré  fccrettement  avec  les  au- 
tres Officiers  des  Gardes , de  le  mettre  en  la  place  de  Pifort  après  s’être 
défait  de  Néron  par  fon  moyen  : on  ajoutoit , que  Stnejue  en  fçavoit  quel- 
que chofe , & que  Flavius  foutenoit  qu’il  étoit  également  honteux  à l’Em- 
pire d’être  gouverné  par  un  Comédien  que  par  un  Violon.  Car  fi  Néron  ai- 
moit  à jouer  des  inftrumens , Pifon  fe  plaîfoit  à repréfenter  des  Tragédies. 
Nous  parlerons  dans  la  fuite  des  Ouvrages  de  Séneque.  Pour  ce  qui  eft  de 
fon  caraâére , nous  ne  fçaurions  difeonvenir  de  la  vérité  de  bien  des  chofes 
qu’on  lui  a imputées , & qui  ne  s’accordoient  nullement  avec  cette  févére 
Philofophie  dont  il  failoic  profeffion.  11  avoit  de  hautes  idées  de  fa  propre  ver- 
tu ; mais  le  nombre  de  ceux  qui  ont  penfé  comme  lui  à cet  égard,  eu  très  petit. 

Jufqu’ici  b'enius  Rufur,  quoique  complice  de  la  conjuration , avoit  exami- 
né lesconfpirateurs  avec  plus  de  fé vérité  que  ne  faifoit  7 igellin  ou  Néron  lui- 
même.  Ce  trait  d’impudence  cruelle  révoltant-les  accufés,  Scevinus,  qu’il  pres- 
foitjurqu’à  ufer  de  menaces,  lui  répondit  en  fouriant,  qu’il  n’y  avoit  perfonne 
plus  fçavant  que  lui  en  ces  matières.  Comme  il  s’efforçoit  de  répondre,  & 
qu’il  avoit  l’air  coupable , Néron  le  fit  faifir  & traîner  en  prifon.  Enfuite  les 
conjurés  accuférent  Subrius  Flavius , Chef  d’une  Cohorte  Prétorienne  : il  tâcha 
d’abord  de  fe  défendre  ; mais  étant  preffé , il  préféra  la  gloire  de  la  confes- 
fion  à celle  de  la  défenfe;&  comme  Néron  lui  demandoit  pourquoi  il  avoit 
violé  fon  ferment  de.fidélité  : Je  t’ai  été  fidèle , dit-il , tandis  que  tu  l’as  mé- 
rité ; mais  je  ne  t’ai  pu  fouffrir  lorfque  tu  es  devenu  parricide,  cocher , bou- 
fon,  & incendiaire.  Tacite  allure,  que  de  toute  la  conjuration  rien  ne  fut 
fi  fenfible  à Néron  ,qui  ordonna  qu’on  mît  le  criminel  à mort  fur  le  champ, 
& chargea  Fejanius  Niger  de  veiller  à l’exécution.  Cet  homme,  qui  étoit 
Tribun  Militaire,  ayant  fait  creufer  une  folle  dans  un  champ  voifin,  Fla- 
vius s’en  moqua  parce  qu’elle  n’étoit  pas  affez  profonde , ce  qui  étoit  con- 
tre les  régies  du  métier.  Quand  le  Tribun  lui  dit  de  bien  tendre  le  cou: 
Je  fouhaite,  répondit- il,  que  tu  puiffes  auffi  bien  frapper.  Nejanius  tout 
•tremblant  ne  lui  put  emporter  la  tête  qu’en  deux  coups,  & pour  s’exeufer 
dit  à Néron  qu’il  l’avoit  fait  mourir  de  deux  morts. 

Sulpicius  Afptr  imita  la  confiance  de  Flavius.  Car  l’Empereur  lui  ayant 
demandé  pourquoi  il  avoit  confpiré  contre  lui , il  répondit  en  peu  de 
mots,  parce  que  je  ne  connoilTois  pas  d autre  remède  i oppofer  à tes 
-,  eri- 

(•)  Tacit.  c.  61-fi*  (t)  Dio,  L.  LXIL  p.  719, 
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Dtpuît  crimes.  Les  autres  Centurions  fubirent  la  mort  avec  la  même  intrépidité'  ; 
VF.tMiflr  mais  l'enius  Rufus  fe  laillk  aller  à des  lamentations  & à des  plaintes  indi- 
wmi  de  gnes  d’un  homme  de  coeur , & en  remplit  même  fon  tcllament.  Néron 
r Empire  attend0;t  qu’on  accufàt  le  Conful  Vejlinus,  qu’il  haïfToit  mortellement.  Ce 
Romain,  néanmoins  n’avoit  point  trempé  dans  la  conjuration,  fon  caractère 

turbulent  ayant  empêché  qu’on  ne  s’ouvrît  à lui.  Il  avoit  été  autrefois  fort 
dans  les  bonnes  grâces  de  Néron , mais  abufant  de  la  liberté  que  ce  Prince 
lui  accordoit , il  l’avoit  fouvent  piqué  par  de  fanglantes  railleries , qu’on 
pardonne  moins  à proportion  qu’elles  font  plus  vrayes.  D’ailleurs  il  étoit 
odieux  à l’Empereur  à caufe  de  la  violence  de  fon  humeur.  Comme  il  n’y 
avoit  point  daccufation  intentée  contre  lui,  Néron  dépêcha  le  Tribun 
Cerulanus  à la  tête  de  cinq-cens  hommes,  pour  étouffer,  difoit-il,  les 
mauvais  dedans  du  Conful.  Vejlinus  avoit  vaqué  tout  le  jour  à l’exercice 
de  fa  Charge , & fur  le  foir  donnoit  à fouper  à fes  Amis.  Sur  ces  en- 
prmpteÿ  trefaitcs  les  Soldats  arrivent,  & lui  difent  que  le  Tribun  l’attendoit.  Il 
iKupiit  fe  jéve  fans  tarder,  «St  auffitôt  eft  enfermé  dans  fa  chambre,  où  un  Chirur- 
du  Conful  gien  ne  luj  eut  pas  plutôt  coupé  les  veines  qu’on  le  porta  en  un  bain  chaud, 
v‘  mu!*  ôù  il  expira  à l’inflant  même,  fans  dire  un  mot  qui  marquât  la  moindre 
triflefle.  L’allêmblée,  qui  étoit  environnée  de  gardes  , n’eut  la  liberté  de 
fe  retirer  que  bien  avant  dans  la  nuit,  ce  qui  fit  dire  à Néron  que  les  con- 
vives avoient  allez  bien  payé  l’honneur  de  fouper  chez  un  Conful.  Il 
Trait  de  commanda  enfuite  qu’on  fît  mourir  Lucain , à qui  on  coupa  les  veines.  Ce 
ftrmeU  de  poète  fentant  la  chaleur  abandonner  fes  extrémités,  fe  fouvint  d’avoir  dé- 
Uain  peint  autrefois  un  Soldat  mourant  de  la  forte,  & répéta  les  vers  qui  ex- 
primoient  fa  douleur.  Ce  furent  fes  dernières  paroles  Ça)  \ Suétone  affir- 
me que  fa  conduite  envers  Néron , qui  l’aimoit,  avoit  été  telle,  quelle  au- 
rait irrité  le  meilleur  des  Princes.  L’Empereur  avoit  promis  de  lui  pardon- 
ner ; mais  la  feule  faveur  qu’il  lui  accorda , fut  le  choix  du  genre  de  more 
qu’il  voudrait  fubir.  Il  perdit  la  vie  le  trentième  d’avril,  dans  la  vingt  «Sc 
feptiéme  année  de  fon  âge  (A).  Nous  ferons  dans  la  fuite  mention  de  fes  écrits. 

Senecion , Quintianus  & Scruinus , fouffrirent  le  dernier  fupplice  avec  plus 
de  confiance  qu’on  ne  s’en  promettoit  de  la  mollefTe  de  leur  vie.  Les 
autres  conjurés  moururent  fans  dire  ou  faire  rien  de  remarquable. 


mourant. 


/j.  Nv^rnn  S’il  en  faut  croire  Suétone,  Néron  , dont  la  vengeance  ne  fe  trouvoit 

ai  nervu  — _ i _ r j n ■ 


7<tî  pas  encore  aflouvie  par  le  fupplice  des  conjurés  , chafla  de  Rome  leurs 
det  enfans,  & les  fit  empoifonner  ou  mourir  de  faim  . 


envers 

enfans  des j 

Conjurés.  jêurs  & jeurs  domeftiques  (c).  Des  rammes  entières  , a ce  que  cet 
Hiflorien  affine  , furent  exterminées  à la  fois.  Pendant  ces  exécutions 
& ces  meurtres,  les  Temples  retentiffoient  de  chants  d’aUegrefle.  Ce- 
lui-ci après  avoir  perdu  fon  fils  ou  fon  frere , cet  autre  fon  parent  ou 

foa 

<•)  Idem.  c.  70.  (»)  S net.  in  vil.  Lucin. 

- * Voici  probablement  les  Vers  en  queftion  : 

Scinditur  nvulfus.  nec  ficus  vulnere  fanguis 
" ■ v Emicuit  lentus,  ruptts  cadit  undi/ue  venii  ; 

Vifcurfufqut  anima  diverfa  in  membra  mtontis 
•£  Interceptas  efuit. 


avec  leurs  précep- 
familles  entières  1 — — 


(«)  Suet.  c.  i6. 
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fon  ami , rendoit  grâces  aux  Dieux  & ornoic  fa  maifon  de  feftons  com- 
me dans  une  réjouïflance  publique.  Ec  Néron  ne  pouvoit  interpréter  ces 
apparences  que  comme  des  témoignages  de  leur  contentement , voyant  les 
uns  lui  venir  baifer  les  mains,  & les  autres  embrafler  fes  genoux,  i!  par- 
donnai Natalisèt  à Proculus  pour  avoir  tout  confelTé  fans  attendre  la  ques- 
tion , & donna  de  grandes  recompenfes  à l’Affranchi  Milieu s , qui  prit  le 
nom*  de  Sauveur  , pour  défigner  le  fervice  qu’il  avoit  rendu  au  Prince. 
Granius  Sylvanus  fe  tua,  quoique  Néron  lui  eût  pardonné,  ne  voulant  pas 
devoir  la  vie  à un  Tyran.  Tous  les  amis  de  Séneque , calomniés  plutôt  que 
convaincus,  furent  envoyés  en  exil.  Cafonius  Maximus  & Cadicie , femme  de 
Sccvinus , eurent  ordre  de  fortir  de  Y Italie,  & n’apprirent  que  parleur  châ- 
timent qu’on  les  regardoit  comme  coupables  *.  L’acculation  intentée  i 
Attilic , mere  de  Lucain,  fut  laiffée-là , fans  qu’on  en  fît  plus  mention  (a). 

La  confpiration  étant  entièrement  étouffée,  & les  confpirateurs  relé- 
gués ou  condamnés  à mort,  Néron  donna  à chaque  Soldat  des  Gardes  la 
valeur  de  cinquante  Ecus , & commanda  qu’à  l’avenir  on  leur  fourniroit  du 
blé  aux  dépens  du  Public.  Enfuitc  il  affembla  le  Sénat,  & décerna  les  orne* 
mens  du  triomphe  à Petronius  Turpilianus  Confulaire,  à Cocccius  Nerva  & à 
Ttgellin , avec  cette  différence  pour  les  deux  derniers,  qu’il  fit  mettre  leur» 
ftatues  dans  fon  Palais , non  content  de  celles  qui  leur  furent  dreffées  dans 
la  place  publique  avec  la  robe  triomphale.  Nympbidius  eut  les  ornemens 
du  Confulat.  Cet  homme  étoit  né  d’une  Affranchie  qui  fuivoit  la  Cour , <3c 
ui  s’abandonnoit  à ceux  qui  étoient  de  la  maifon  du  Prince.  Il  fe  difoit 
j)s  de  Caligula , parce  qu’il  avoit  la  taille  & l’air  furieux  de  ce  Prince  ; & 
la  chofe , dit  notre  Hiftorien , n’étoit  pas  deftituée  de  vraifemblance , Ca- 
ligula 

(a)  Tacit.  c.  73. 


S' 
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• I.'Epigramme  fui  vante,  adrefféc  à un  certain  Ot»V*,ami  intime  de  Cafonius  Maximus, 
«eut  donner  quelque  lumière  fur  cc  fuiet: 

Maximus  ille  tuus , Ûvidi,  Cafonius  bic  ejl , 

Cujus  ndbuc  vultmn  ni  vida  cera  tenet. 

Hune  Nen  damnavit  ; Jei  tu  damnarc  Nertmem 
Au  jus  es,  & profit gi,  non  tua  fat  a , fequi  : 

Æquura  per  Scyilcc  magnus  cornes  exulis  ifti, 

Qui  modo  nolueras  canfulis  ire  cornes. 

Si  viBura  mets  mandantur  rumina  cbartis. 

Et  fas  eft  cineri  nu  fttperejfe  nuo; 

» Audiet  bac  proféra,  veiuurajue  turba , fuiffe 
]Ui  te,  Seneca  qued  fuit  ille/uo  (1). 

Il  paroit  par  ces  Vers  que  Cafonius  avoit  été  Conful , R un  des  intime»  amij  de  Séneque: 
amitié . qui  fut  apparemment  la  caufe  de  fon  exil.  Comme  Ovide  l'accompagna  dana  fon 
banniffement,  il  y a lieu  de  fuppofer  que  Cafonius  avoit  autrefois  accompagné  de-même  Sé- 
nèque. quand  ce  dernier  fut  relégué  dans  Pile  de  Corfe,  par  l'Empereur  Claude.  Le  fujel 
de  PEpigramme  eft  l'effigie  de  Cafonius  en  cire,  donnée  par  Martial  i fon  ami  Ovide,  ou 
par  ce  dernier  au  Poète.  Après  fon  Confulat,  il  fut  envoyé  en  Afrique  pour  gouverner 
cette  Province.  Ovide  refufa  de  l'accompagner  alors,  mais  fe  fit  un  plaiür  d’aller  avec  lui 
quand  il  fut  relégué.  On  ne  peut  qu'avoir  obligation  i Martial  d'avoir  transmis  b la  pos- 
térité ce  trait  d'amitié. 

fO  Mmbl.  I.  m. 

G i 
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ligula  ayant  donné  dans  les  plus  honteufes  débauches.  Mais  nous  aurons 
occafion  dans  la  fuite  de  parler  plus  au  long  de  ce  Nymphidius , qui  contri- 
bua beaucoup  aux  malheurs  des  Romains. 

Après  avoir  récompenfé  ainfi  les  inltrumens  de  fa  tyrannie , Néron  pu- 
blia une  déclaration , qui  contenoit  toute  l'hiftoire  de  la  conjuration , avec 
la  dépofition  des  témoins , & la  confeflïon  des  criminels , à caule  qu'on 
l’accufoit  d'avoir  par  pure  cruauté  fait  mourir  un  grand  nombre  d’inno- 
cens.  Cependant  les  Sénateurs  témoignoient  une  joye  proportionnée  à la 
triftefle  qu'ils  étoient  obligés  de  renfermer  dans  le  fond  de  leur  cœur.  Ils 
décernèrent  des  aftions  de  grâces  & des  offrandes  aux  Dieux , & particu- 
liérement au  Soleil  qui  avoir  découvert  la  conjuration , parce  que  c’étoit 
dans  le  Cirque  en  un  vieux  Temple  qui  lui  efl  confacré , que  le  meurtre  fe 
devoit  faire.  On  ordonna  auflî  qu'on  folemniferoit  la  fête  de  Céris  par  de 
nouvelles  courfes  de  chevaux , <x  que  fe  mois  à' Avril  porteroit  le  nom  de 
Néron  ; qu’on  drefferoit  un  Temple  à la  Déeffe  Salus , c'eft-à-dire  au  Sa- 
lut , au  même  endroit  où  Servîmes  avoir  pris  fon  poignard.  Ce  fer  fut  de- 
puis confacré  par  le  Prince  au  Capitole,  avec  cette  mfeription:  A Jupiter 
le  vengeur  *.  Telle  fut  la  fin  de  cette  confpiration , qui , comme  Tacite 
l’obferve,  avoit  été  tramée  par  un  grand  nombre  de  perfonnes,  d’âge,  de 
fexe , & d’état  différens , & qui  fut  enfin  découverte  par  hazard. 

Néron , n’ayant  plus  rien  à craindre , reprit  la  harpe.  Comme  le  terni 
des  Jeux  approchoit , le  Sénat , pour  empêcher  le  Prince  de  monter  fur 
le  Théâtre , lui  décerna  le  prix  de  la  Mufique , auquel  il  ajouta  celui  de 
l’Eloquence.  Mais  l’Empereur  répondit , qu’il  n’avoit  pas  befoin  des  Dé- 
crets du  Sénat,  & qu’il  vouîoic  emporter  les  prix  par  (on  mérite,  & point 
du  tout  par  faveur.  Il  monta  donc  fur  la  fcéne , où  il  récita  un  Poème  ; 
après  quoi  le  Peuple  le  priant  de  faire  voir  tout  ce  qu'il  fçavoit  ( ce  furent 
fes  termes)  il  prit  une  lyre , obéiffant  à toutes  les  Loix  du  Théâtre, comme 
de  ne  fe  point  repofer , ni  s’effuyer  avec  l’habit  qu’il  portoit,  de  ne  cracher 
ni  ne  fe  moucher  durant  toute  l’aftion.  Enfin  mettant  un  genou  en  terre  , 
& faluant  l’affemblée , il  attendit  la  fentence  des  Juges  avec  la  contenance 
d’un  homme  qui  craint.  Le  Peuple  frappa  des  mains , comme  s'il  s’étoit  ré- 
joui' de  l’infamie  publique;  & peut-être, ajoute  notre  Hiftorien , qu’il  n’en 
étoit  pas  fâché.  Mais  les  habitans  des  Villes  municipales  d'Italie , que  le 
luxe  de  Rome  n’avoit  pas  encore  corrompus,  & ceux  des  autres  Provin- 
ces qui  étoient  venus  dans  ta  Ville  pour  des  affaires  publiques  ou  particu- 
lières , détournoient  de  honte  la  vue  d’un  fi  indigne  fpe&acle,  &.n’avoient 

garde 

* L'Infcription  étoit  Jovi  Findici.  On  ne  prit  pis  garde  alors,  dit  Tacite,  au  fen^de 
cci  paroles,  qu'on  ne  comprit  bien  qu'après  que  Julius  l'index  Ce  fut  révolté.  Peribnne 
ne  doutant  plus  Hors  que  ces  mon  ne  fuflênt  un  préfige  de  la  vengeance  i venir.  Le 
même  Hiftorien  ajoute,  qu'il  avoir  trouvé  écrit  dans  les  Régltres  du  Sénat,  qu'Anicùis 
Cerialit  Gmfui  défigné  avoit  propofé  de  bâtir  un  Temple  i Néron  aux  dépens  de  la  Répu. 
blique,  donnant  i ce  Prince  dans  fon  avis  le  titre  de  Dieu,  mais  que  cela  fut  pris  depuis 
pour  un  augure  de  fa  mort , i caufe  qu'on  ne  donnoit  ce  titre  aux  Empereurs  qu’aprè* 
leur  trépas  (i). 

(O  Tarit,  c.  7-v 
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garde  de  frapper  des  mains , ce  qui  leur  attira  des  coups  de  la  part  des  Sol-  Dt;uù 
dats  qui  étoient  répandus  en  divers  endroits  pour  obferver  les  Spectateurs  (a).  l'Eubuff* 
Néron,  encouragé  par  les  applaudiflemens  de  la  multitude,  parut,  de- 
puis  ce  tems-là , prefque  tous  les  jours  fur  la  fcéne , invitant  non  feulement  RoœaiIJt 
ks  Sénateurs  &les  Chevaliers,  mais  même  la  plus  vile  populace  de  Rome,  tfc. 
de  le  venir  entendre , cette  indigne  Comédie  fe  paffant  fur  le  Théâtre  qu’il  ——a 
avoit  fait  bâtir  dans  fon  Palais.  Souvent  le  Speétacle  duroic , non  feule- 
ment tout  le  jour,  mais  même  une  partie  de  la  nuit;  car  à moins  qu’il  ne 
fût  entièrement  las , il  ne  permettoit  pas  à l’aflêmbléc  de  fe  retirer , tout 
le  monde  devant  refter  fans  aucune  exception.  (Quelques  femmes  accou- 
chèrent au  Speâacle;  & diverfes  perfonnes  feignirent  de  tomber  en  foi- 
bteffe  pour  avoir  un  prétexte  de  fe  faire  tranfporter  ailleurs  (A).  Outre 
la  longueur  des  féances , il  falloir  continuellement  paraître  charmé , & c’é- 
toit  un  grand  crime  que  d’avoir  l’air  ennuyé;  car  plufieurs  e (pions  examri-  • 
noient  tout  publiquement  le  vifage  & la  contenance  des  Spe&ateurs.  Les 
pauvres, qui  oublioient  d’admirer , étoient  punis  fur  le  champ  ,&  les  grands 
Ternis  à une  autre  fois.  On  dit  que  Vcfpaftcn  accablé  de  fommeil . comme  il  Vtrpalîeir 
s’endormoit  pendant  le  jour,  fut  repris  rudement  par  l'abus  Affranchi  de  »’«/»/?  *• 
l’Empereur,  & fauvé  uniquement  par  les  puiffantes  follicitations  de  fes  Amis. 

Cette  année  la  mort  de  Poppéc , femme  de  "Néron , remplit  la  Ville  de  Ro-  r Empereur 
me  d’une  trifteffe  apparente,  & d’une  joye  réelle;  car  elle  n’étoit  pas  tn  formant. 
moins  déteflée  que  (on  mari  à caufe  de  fon  caraftére  impudique  & cruel. 

Elle  fut  tuée  d’un  coup  de  pied  que  Néron  lui  donna  en  colère , comme  el- 
étoit  groffe.  Suétone  dit  qu’elle  s’attira  ce  traitement  par  le  reproche 
qu’elle  fit  un  jour  à l’Empereur  qu’il  s’étoit  trop  fait  attendre  (c),  ou,  fui. 
vant  Dion  Cajfius , (à)  par  quelque  raillerie  fur  fon  habileté  à conduire  des 
Chariots.  On  ne  brûla  point  fon  corps  félon  la  coutume  des  Romains ;moit 
à la  façon  des  Rois  barbares  on  l’embauma,  & puis  on  le  dépofa  dans  le 
tombeau  des  Céfars.  Elle  fut  néanmoins  honorée  d’obféques  publiques , & 
fon  Oraifon  funèbre  fut  prononcée  de  la  Tribune  aux  harangues  par  l’Em- 
pereur lui-même  (e).  Pline  affirme  qu’on  brûla  à fes  funérailles  plus  d’en- 
cens que  Y Arabie  tieureufe  n’en  produit , en  toute  une  année  (/).  S’il  en 
faut  croire  Dion  Caffius  (g),  il  lui  falioit  chaque  jour,  pour  entretenir  fa 
beauté , un  bain  de  lait  d’aneffes  ; & pour  que  cette  efpéce  de  préfervatif 
ne  lui  manquât  pas , on  nourriffoit  jufqu’à  cinq-cens  de  ces  animaux..  Pop - La  nert 
pie  étant  morte,  Néron  fongea  à époufer  Antonia  la  fille  de  Claude,  & fa  " PoP- 
propre  fœur  par  adoption;  mais  elle  n’y  voulut  point  entendre,  & fut,  à p 
caufe  de  fon  refus,  mife  à mort  par  ordre  du  Tyran,  comme  complice 
d’une  confpiration , probablement  celle  de  Pifon  (h).  Il  époufà  peu  de 
tems  après  Statilie  MtJJaline , veuve  du  Conful  Atticus  Vcjlinus , & defeen- 
duo  de  Statilius  Taurus , qui  avoit  deux  fois  été  honoré  du  Confulat  fou* 

le 

(e)  Tacit.  c.  fi.  Suet.  c.  35.  DiO,  p.  7 t.  • 

(f)  Plîn.  r,.  XIT.  c.  18. 

(g)  D'o,  L.  LXL  p.  72. 

(*)  Suet.  c.  35. 

<5  3 


(«]  Ticit.  Anna*.  L.  XVI.  c.  5. 
((,)  Suet.  c.  »3. 

(c)  Suet.  c.  35. 

Ci)  Dio,  L.  LXII.  p.  7t. 
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le  régne  à'Auguftc,\\  paroît  par  quelques  anciennes  Médailles  (a)  que  Sta- 
tilic  porta  le  titre  d'/lugujta. 

l’eu  de  tems  après  la  mort  de  Poppce,  Néron  condamna  à mort  deux  des 
plus  grands-hommes  de  Rome , Caius  CaJJius  Longinus , (ça van c Juriscon- 
sulte , & L.  Junius  Silanus  Torquatus  ; le  premier , à caufe  de  Tes  richefles , 
& de  fa  conduite  exemplaire  ; l'autre , parce  qu’il  étoit  apparenté  aux  Cé- 
Jars,  & que  fa  modeftie , relevée  par  d’autres  éminentes  qualités,  le  ren- 
doit  aux  veux  du  Peuple  Romain  digne  de  l’Empire.  CaJJius,  d’un  âge 
avancé , & aveugle , menoit  une  vie  retirée.  Silanus , quoiqu  a la  fleur  de 
fon  âge,  en  faifoit  de-même,  ayant  appris  par  la  condamnation  de  fon 
oncle  Torquatus  à éviter  jufqu’à  la  moindre  apparence  de  grandeur.  On 
ne  laifla  pas  néanmoins  de  renouveller  contre  lui  précifément  les  mêmes 
accufations  qu’on  avoit  intentées  à fon  oncle;  fçavoir,  qu’il  afpiroit  à la 
Puiflance  Souveraine , qu’il  aôéftoit  un  air  de  Majellé  nullement  convena- 
ble à un  particulier,  qu’il  avoit  à fon  fervice  des  Secrétaires,  des  Tréfo- 
riers,  &c.  titres,  qui  défignoient  clairement  fes  projets  ambitieux.  Au 
refte  rien  n’étoit  plus  faux  que  ces  accufations.  Néron  taxoit  CaJJius  d’a- 
voir le  portrait  ^e  Caius  CaJJius  parmi  ceux  de  fa  famille  avec  cette  in- 
feription  , Au  Chef  du  parti.  Le  Prince  fuborna  dans  ce  même  tems 

Quelques  perfonnes , qui  accufcrent  Lépida  femme  de  CaJJius , & tante  de 
ilansAs , d’incefte  avec  ce  dernier , & de  fortilége.  CaJJius  & Silanus  fu- 
rent bannis , «St  Lépida  remife  à la  difpofition  de  l’Empereur.  Le  premier 
fut  envoyé  en  Sardaigne,  & l'autre  mené  à OJiie , pour  être  conduit  de 
là  en  file  de  N axe.  Mais  à la  fin  on  l'enferma  dans  une  Ville  de  la  Fouil- 
le nommée  Bary,  où  un  Capitaine  des  Gardes,  chargé  de  la  commillion 
de  le  faire  mourir,  lui  confeiîla  de  fe  faire  couper  les  veines.  Silanus  ré- 

Fondit , qu’il  ne  fe  foucioit  pas  de  vivre , mais  qu’aucun  bourreau  n’auroit 
honneur  de  le  mettre  à mort.  L’autre  le  voyant  fi  réfolu , commanda  aux 
Soldats  de  l’empoigner  ; & comme  il  eflayoit  envain  fans  armes  de  fe 
défaire  de  leurs  mains , il  le  tua  à coups  d’épée  (b). 

Lucius  Vêtus  mourut  auflï  courageufement,  avec  fa  belle- mere  Sextia  & 
fa  fille  Pollutia.  Néron  les  haïflbit  depuis  long-tems , leur  vue  étant  pour 
lui  un  reproche  continuel  du  meurtre  de  Rubellius  gendre  de  Vêtus.  Un 
des  Affranchis  de  celui-ci  inventa  quelque  fujet  d’accufation  contre  lui,  à 
l'infligation  de  l’Empereur,  qui  envoya  aufiitôt  une  bande  de  Soldats  pour 
le  faifir  dans  une  maifon  de  campagne  aux  environs  de  Fermics , où  il 
s’étoit  retiré.  Sa  fille  Pollutia  alla  d'abord  à Naples  ; & ne  pouvant  y a- 
voir  audience  de  Néron , elle  l’attendit  à la  fortic,  & lui  cria  de  ne  point 
perdre  un  innocent , qui  avoit  été  le  compagnon  de  fon  Confuiat.  Ses 
prières  étoient  mêlées  de  plaintes,  & comme  elle* le  vit  fourd  à fes  cris, 
elle  vint  dire  à fon  pere,  qu’il  lui  falloit  mourir.  On  lui  écrivit  dans  ce 
même  tems  de  Rome , que  le  Sénat  fe  préparoit  à prononcer  une  fentence 
terrible  contre  lui.  Vêtus,  convaincu  alors  que  fa  perte  étoit  jurée,  dis- 
tribua tout  fon  argent  comptant  à fes  efclaves , & permit  à chacun  d’eux 

d’em- 


(«}  Goliz.  p.  40. 


(i)  Ttcit.  c.  8. 
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d’emporter  les  meubles  qu'il  pourroit.  S’étanc  enfermé  enfuite  dans  une  Depuis 
chambre  avec  fa  belle-mere  & fa  fille , ils  fe  firent  tous  trois  couper  les  l Etnhiiffe- 
veines  d’ûn  même  fer,  & furent  emportés  après  cela  dans  le  bain  ayant  ~ 
chacun  un  drap  pour  couvrir  leur  nudité.  Là  fe  regardant  1 un  1 autre , RJain>.^ 
le  pere  fa  fille.  Si  la  grand-mere  fes  enfans,  chacun  fouhaita  de  mourir 

le  premier.  Mais  la  fortune  garda  l’ordre  de  la  nature  : la  plus  âgée  — 

expira  avant  les  deux  autres  , puis  le  pere  , & enfin  la  fille.  Le  fer- 
vile  Sénat  les  déclara  enfuite  coupables  de  haute-trahifon , & les  condam- 
na à fubir  une  mort  ignominieufe;  mais  l’Empereur  leur  laiira  Je  choix  de 
leur  Supplice,  comme  s’ils  euffenc  été  encore  en  vie  (a).  P.  Callus,  Che- 
valier Romain , fut  banni  à caufe  des  liaifons  d’amitié  quil  avoit  eues  au- 
trefois avec  Fcnius  Rufus  ,&  avec  Vêtus  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  L Affran- 
chi qui  avoit  fervi  d’accufateur , eut  pour  récompenfe  une  place  au  théâ- 
tre 'parmi  les  Huiffiers  des  Tribuns.  Comme  le  mois  d 'Avril  portoit  le  nom 
de  Néron  on  donna  celui  de  Claude  au  mois  fuivmt , Sc  le  mois  de  Juil- 
let fut  appellé  Gcrmanicus.  Cornélius  Orpbitut  , auteur  du  Decret,  ajouta 
qu’il  avoit  paffé  à deflein  le  mois  de  Juin , à caufe  que  ce  nom  etoit  deve- 
nu  funelte  par  le  fupplice  de  deux  Juniens  (b). 

Cette  année  la  Campanie  fut  ravagée  par  d horribles  tempetes,  quiren-  Li  Cam- 
verférent  les  blés,  les  arbres,  & les  maifons,  &c.  Dans  ce  même  tems 
la  pelle  fe  fit  cruellement  fentir  à Rome,  Si  emporta  plus  de  trente  mille 
perfonnes , fans  aucune  diftinftion  de  fexe, d’àge,  ni  de  condition.  Notre 
I-Iiftorien  obferve  que  les  Sénateurs  & les  Chevaliers  furent  le  moins  reJ 
crettés  parce  que  la  contagion  fembloit  les  dérober  à la  cruauté  du  Prince. 

Néron, 'après  tant  d’aètes  de  tyrannie,  laiffa  entrevoir  quelque  apparence 
de  compaflion , en  faifant  donner  une  fomme  confidérable  à la  Ville  de  Lyon 
prefque  entièrement  confumée  par  un  embrafement  •. 

L’année  fuivante,  fous  le  Confulat  de  C.  Suetomus  Pauhmr,  & de  C. 

Lucius  Telefinus  , Sefsanus , qui  avoit  été  banni  A' Italie  pour  avoir  fait 
une  Satyre  contre  Néron,  fongea  à recouvrer  fa  liberté.  Il  avoit,  du- 
rant fon  exil , gagné  l’amitié  d’un  fameux  Aftrologue  nomme  Pammenès , 
dont  plufieurs  perfonnes  faifoient  cas  à caufe  de  fon  art,  & à qui  Anteius 
même  donnoit  penfion.  Comme  ce  dernier  étoit  haï  de  l’Empereur  par- 
ce qu’il  poffedoit  de  grands  biens,  Si  qu’il  avoit  été  des  arrus  d Agnpptne , 

(a)  Idem.  c.  10,  il.  (D  Idem'  c’  I2’ 

• l 'embrafement  de  Lyon  arriva,  fuivant  Sénequi  fi),  cent  ans  après  la  fondation  de 
cette  Ville.  Lipfe  infère  de-Iâ,  qne  l’accident  en  quertion  doit  être  rapporté  i la  cmquan. 
^huitième  année  de  l'Ere  Cbritiennt,  l'ordre  de  bâtir  ccue  Ville  ayant  été  donné  fou. 
le  Confulat  de  Hiniut  & de  Pmfa,  quarante  & trois  ans  avant  cette  Ere.  Mais  ou  ce. 
ordres  ne  furent  point  exécutés  d’abord,  ou  l’incendie  n’arriva  pas  fitôt.  toutes  lesLettres, 
dansVesquelles  SMeque  parle  de  cet  événement,  ayant  été,  fuivant  les  me,  leurs  C^ooolo. 

•iftes  décrites  la  foixante  quatriéme  , ou  foixante.cinquiéme  année  de  1 Ere  Chrétienne. 

/«'c/e  prétend  que  N:ron  attendit  fept  ans  avant  de  fournir  du  fecoura  aux  habitant  de  Lyon, 
ce  qui  n’elt  nullement  vraiferablable.  Cette  Ville  témoigna  un  attachement  inviolable  au* 
intâêts  de  Néron,  dans  le  tems  que  toutes  les  autres  Villes  des  Gauier  s étoient  déclarée» 

C°mte  l“‘  (O  Scaec.  Epié.  (*)  «•*  U » n. 
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_ . Safianui  intercepta  quelques-unes  de  fes  Lettres  ,<&  fe  faifit  de  fon  horofco- 
rs-.Miffe-  pe  , & de  celui  d 'OJlorius  que  Patnmenis  gardoit  foigneufement.  Il  écrivit 
ment  de  enfuite  à Néron,  que  s’il  vouloit  fufpendre  fon  exil  pour  quelques  jours, 
r Empire  j)  ]u;  communiquerait  d'importantes  découvertes,  qu'Anteius  «St  Ojlorius 
épioient  les  moyens  de  s’emparer  de  l’Empire,  recherchoient  leur  defli- 
^c‘  née  & celle  du  Prince.  On  les  envoya  quérir  d’abord  fur  quelques  galères , 
& l’affaire  ne  fut  pas  plutôt  divulguée  qu’Anteius  fit  fon  teftament , ayant 
été  averti  par  Tigcllin  qu’il  n’y  avoit  point  de  tems  à perdre.  Quelques 
momens  après  il  prit  du  poifon , mais  ennuyé  de  la  lenteur  de  l’effet , il 
La  mort  fe  fit  couper  les  veines.  OJlorius  fut  trouvé  en  l’une  de  fes  maifons  fur  la 
rf'Anteius.  côte  de  Gènes , par  le  Capitaine  des  Gardes  qu’on  y envoya  pour  le  faire 
mourir  le  plutôt  pofiible.  Car  il  avoit  acquis  beaucoup  d’eftime  parmi  les 
Soldats  , &.  remporté  l’honneur  de  la  Couronne  Civique  en  Angleterre. 
D’ailleurs  Néron  effrayé  de  plus  en  plus  depuis  la  dernière  confpiration , 
craignoit  qu’un  homme  grand  & robufte  comme  lui  n’entreprît  de  le 'tuer. 
/Ofto-  Le  Capitaine  des  Gardes,  après  avoir  fait  occuper  les  avenues  de  la  mai- 
rius  de  fon,  lui  porta  le  commandement  de  l’Empereur, a quoi  il  obéit  fur  le  champ. 

Car  après  s’étre  fait  couper  les  veines,  comme  le  fang  couloit  trop  lente- 
aui"1  4c.  ment>  fi  prit  un  poignard , & l’ayant  fait  tenir  ferme  à un  de  fes  Efclaves 
’ il  .s’en  donna  dans  la  gorge. 

Peu  de  jours  après  Anntcus  Mclla , Cerealis  Anicius,  Rufus  Crifpinut,  & 
Caius  Petronius  , fubirent  le  même  fort.  Cri/pinus  avoit  commandé  les 
Cohortes  Prétoriennes  ,&  obtenu  les  Ornemens  Confulaires;  mais  ayant  été 
accufé  de  la  dernière  confpiration  , il  avoit  été  relégué  en  Sardaigne , où 
il  exécuta  de  fa  propre  main  l’ordre  qu’il  reçut  de  mourir.  Mclla  étoit 
frere  de  Séneque  «St  de  Gallion  , «St  pere  de  Lucain.  Un  de  fes  intimes  a- 
mis , nommé  Fabius  Romanus , l’accufa  d’avoir  entretenu  correfpondance 
avec  Lucain  ; & pour  donner  un  air  de  vérité  à cette  calomnie , il  pro- 
duilit  des  Lettres  fuppofées  de  Lucain.  Néron  envoya  ces  Lettres  à Mella , 
qui  ne  les  eut  pas  plutôt  vues , qu’il  fe  fit  couper  les  veines , laifiànt  une 
partie  confidérable  de  fon  bien  à Tigcllin  & à Capiton , afin  d’alTurer  le  refte 
a fes  héritiers.  Cerealis  fe  tua  lui-même , mais  ne  fut  point  regretté  pour 
avoir  découvert  la  conjuration  contre  Caiigula. 

CarnBére  Caius  Petronius , à qui  plufieurs  fçavans  Critiques  attribuent  les  fragmens 
<i«  Peuo-  aufïi  élégans  qu’obfcénes  qui  font  parvenus  jufqu’à  nous , étoit  un  homme 
Be-  • plongé  dans  toutes  fortes  de  voluptés , donnant  le  jour  au  fommeil , & la 
nuit  aux  plaifirs  ; «St  comme  les  autres  fe  rendent  célébrés  par  leurs  tra- 
vaux, celui-ci  s’étoit  mis  en  réputation  par  fon  oifiveté.  Sans  être  pro- 
digue, comme  la  plupart  de  ceux  qui  ne  fongenc  qu’à  fe  divertir.,  il  fça- 
voit  dépenfer  fon  bien , «St  cependant  mettre  de  l’ordre  dans  fes  affaires. 
Toutes  fes  paroles  «St  fes  a fiions  étoient  agréables  en  ce  qu’elles  fe  trou- 
voient  accompagnées  d’un  air  de  franchife,  de  naïveté , «St  même  de  né- 
gligence. Proconful  de  la  Bitbynie , & depuis  Conful , il  fe  montra  capable 
des  plus  grands  emplois;  après  quoi  redevenu  voluptueux  ou  par  inclina- 
tion, ou  par  artifice,  à caufe  que  le  Prince  aimoic  la  débauche,  il  fut  l’un 
de  fes  principaux  confidens , «St  comme  l’Intendant  de  fes  plaifirs;  car 

Néron 
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Néron  ne  trouvoit  rien  délicieux  à moins  que  Petrone  ne  l'eût  approuvé. 
Dc-là  nâquic  l’envie  de  Ttgellin  contre  un  rival  qui  le  furpalToit  dans  la  fcien- 
ce  des  voluptés.  Pour  perdre  ce  rival  il  l'accula  d’intelligence  avec  Scevinur, 
après  avoir  corrompu  un  de  fes  efclaves , pour  fervir  de  dénonciateur , & 
mis  en  prifon  la  plupart  de  fes  domcfliqucs , pour  lui  ôter  les  moyens  de 
fe  juftifier.  Le  Prince , vers  ce  même  tems , alla  foire  un  tour  du  côté  de 
Naples,  accompagné  de  Petrone;  mais  ce  dernier  étant  arrivé  à Cumes , y 
fut  arrêté  par  ordre  de  fon  Maître.  Ne  voulant  pas  languir  long- tems 
entre  la  crainte  & l’efpérance , il  prit  fon  parti , & réfolut  de  prévenir  fa 
condamnation  par  une  mort  volontaire.  Il  exécuta  fon  deffein  d'une  ma- 
niére  nouvelle  , & très  convenable  au  genre  de  vie  qu’il  avoit  mené.  II 
fe  faifoit  ouvrir  de  tems  en  tems , puis  refermer  les  veines , s’entretenant 
avec  fes  Amis , non  de  graves  difeours , comme  pour  fe  piquer  de  con- 
fiance , mais  de  beaux  vers  & de  contes  agréables,  fans  renoncer  même  au 
foin  de  fes  affaires.  Car  il  fit  châtier  quelques-uns  de  fes  efclaves,  & ré- 
compenfa  les  autres,  prit  fes  repas,  & dormit  à l’ordinaire,  afin  que  fa 
mort,  quoique  violente , parût  au  moins  naturelle.  Il  ne  flatta  pas  non 
plus  dans  fon  teftament  Néron  ou  Ttgellin , & le  relie  des  favoris , mais 
décrivit  les  débauches  de  l’Empereur  fous  des  noms  empruntés , & après 
avoir  cacheté  le  livre  le  lui  envoya , & rompit  fon  cachet , afin  qu’on  ne 
s’en  pût  fervir  à la  ruine  de  perfonne.  Néron  en  peine  de  fçavoir  qui  a- 
voit  pu  divulguer  fes  plaifirs,  foupçonna  Silia,  qui  avoit  été  mariée  au- 
trefois à un  Sénateur , & prife  depuis  par  le  Prince  pour  fervir  à fes  vo- 
luptés. Comme  elle  avoit  été  dans  l’étroite  confidence  de  Pétrone , il  s’ima- 
gina qu’elle  n’avoit  fçu  taire  ce  qu’elle  avoit  pu  fouffrir  ; de  forte  qu’elle 
fut  envoyée  en  exil.  Numicius  Tbtrmus  fut  mis  à mort  dans  ce  même  tems, 
à caufe  qu'un  de  fes  Affranchis  avoit  accufé  Ttgellin  de  trahifon:  offenfe, 
que  l’accufateur  expia  en  expirant  au  milieu  des  plus  affreux  tourmens  (a). 

Après  le  meurtre  de  tant  de  grands  perfonnages,  Néron  voulut  enfin, 
dit  notre  Hillorien,  détruire  la  vertu  même  en  la  perfonne  de  Barea  Sora- 
nus , de  de  Tbrajea  Potins , qu’il  haïflbit  depuis  long-tems.  Thrafea , com- 
me nous  l’avons  vu  ci-deflus , s’étoit  retiré  du  Sénat,  dans  le  tems  qu’on 
y examinoit  l’affaire  d'Agrippine  ; dans  les  Jeux,  appelles  Juvcnales , il  avoit 
desapprouvé  que  l'Empereur  fit  le  Comédien , & chantât  fur  le  Théâtre  : 
quand  le  Sénat  fut  fur  le  point  de  condamner  à mort  le  Préteur  Antiftiut, 
pour  avoir  compofé  une  Satyre  cruelle  contre  Néron , il  propofa , & obtint 
que  la  fentence  fût  mitigée  : quand  le  Sénat  décerna  des  honneurs  divins 
à Poppéc , il  s’abfenta , & n’aflifla  point  à fes  obféques  : depuis  trois  ans 
entiers  il  n’avoit  point  mis  le  pied  dans  le  Sénat,  & quoiqu’il  fût  du  fa- 
cerdoce  des  quinze , il  n’avoit  jamais  offert  des  facrifices  pour  le  falut  du 
Prince,  ni  pour  la  confervation  de  fa  divine  voix,  &c.  Tels  furent  les 
crimes  que  deux  lâches  délateurs , Capito  CoJJutianus , & Marcellus  Eprius , 
imputèrent  à Tbrajea.  Un  Chevalier  Romain,  nommé  OJtorius  Sabinus , 
fe  chargea  de  la  comroiflion  d accufer  Ban  a Soranus:  il  allégua  contre  lui 
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Tkputs  les  liaifons  d’amitié  avec  Plautus , maffacré  en  A fit  par  ordre  de  Néron  • & 
FEu btijje-  les  mouvemens  qu'il  s’étoic  donnés  pour  engager  à une  révolte  les  Afvati- 
mrii  Je  qncs , dans  le  tenu  qu'il  les  gouvernoit  en  qualité  de  Proconful.  Mais  fes 

Romain  vrais  crimes-»  a ce  fiuc  Taau  110115  aPPfend , étoient  la  juftice  & la  vigi- 
y>f.  ’ lance  avec  lefquellcs  il  avoit  gouverne  l'Aftt , le  foin  qu’il  avoit  eu  de  faire 

nettoyer  le  Port  d 'Ephéfe  (choie  infiniment  agréable  aux  habitans  du  Pais) 

& la  connivence  dont  il  avoit  ufé  envers  les  habitans  de  Pcrgame , lors- 

Su’ils  empêchèrent  Acratus  l’Affranchi  de  Néron  d’emporter  leurs  tableaux 
t leurs  ltatues.  Néron , pour  perdre  ces  deux  grands  'Hommes,  choifit  le 
tems  que  Tiridatc  venoit  prendre  la  Couronne  d’Arménie , afin  que  le  Peu- 
ple occupé  d’affaires  étrangères,  ne  prît  pas  garde  de  fi  près  aux  crimes 
domeftiques , ou  pour  faire  paraître  fa  grandeur  par  la  violence  de  fa  do- 
mination. Toute  la  Ville  étant  fortie  pour  voir  ce  Prince  <Sc  recevoir 
l’Empereur , ce  dernier  fit  défendre  à Thrafea  de  venir  au-devant  de  lui. 
Thrafea  obéit , & fe  contenta  d’écrire  une  Lettre  à Néron  pour  lui  deman- 
der la  permiffion  de  fe  juflifier.  Cette  démarche  caufa  une  joye  extrême 
au  tyran,  dans  l’efpérancc  que  l’accufé  feroit  quelque  baffeile.  Mais  fe 
voyant  trompé  dans  fon  attente,  il  craignit  la  liberté  d’un  homme  in- 
Grmdeur  nocent  & refpeété , & convoqua  le  Sénat.  Thrafea , d’un  autre  côté  dé- 
famedi  libéra  avec  fes  Amis,  s’il  entreprendrait  fa  défenfe.ou  non.  Rujticus  Aru- 
‘1  hrafea.  fcm/r , jeune  homme  ambitieux,  & un  des  Tribuns  du  Peuple,  offrit  de 
fe  fervir  de  l’autorité , que  lui  donnoit  fa  charge , pour  s’oppofer'au  Décret 
du  Séna^  ; mais  Thrafea  modéra  un  courage , dont  les  effets  ne  pou- 
voient  qu’être  funeltes.  ■ 

Le  lendemain  deux  Cohortes  Prétoriennes  entrèrent  en  garde  dans  le 
Temple  de  Vénus,  où  le  Sénat  devoit  s'aflembler.  Les  avenues  furent  en 
un  inftant  occupées  par  des  perfonnes  armées  de  façon , qu’on  voyoit  les 
Ihfmt  . épées  quelles  tenoient  fous  leurs  robes.  Les  Sénateurs  ayant  traverfé  cette 

'minmnts  fou,e  de  £cns  armé®»  le  Prince  leur  dic  Par  Ja  bouche  de  fon  Quefteur 
par  It  Si  fiu’l,s  euffentà  conJarancr  Thrafea,  Soranus , & fa  fille  Serviliefen  leur 
nas.  laiffant  le  choix  de  leur  mort.  On  imputoit  à Scrailie  d’avoir  confulté  des 
Magiciens,  ce  qu’elle  avoua  proteflant,  que  fon  unique  but  avoit  été  de  fea- 
voir  s'il  y aurait  moyen  d’appaifer  le  Prince  & de  fauver  la  vie  à fon  pere 
Cependant  elle  fut  obligée  de  comparaître  dans  le  Sénat,  où  OJlorius  Sa- 
tinas lui  demanda  fi  elle  n’avoit  pas  vendu  jufqu  a fes  ornemens  nuptiaux 
pour  employer  à des  conjurations  magiques  l’argent  qui  devoit  en  prove- 
Dikours  nir‘  A ces  mots  elle  fe  jette  par  terre , & après  quelques  momens  de 
trncbam  filence,  les  yeux  baignés  de  larmes,  „ Je  n’ai  invoqué,  dit-elle  en  em- 
JcServilie  „ braffant  les  Autels , aucune  Divinité  défendue  : toutes  mes  prières  ont 
le  Si.  „ été  faintes  & n’ont  eu  pour  but  que  de  fauver  mon  pere.  J’ai  donné  mes 
„ pierreries  & mes  ornemens , comme  j’euffe  donné  mon  fang  & ma  vie  fi 
„ on  me  les  avoit  demandés  pour  fon  falut.  Que  fi  j’ai  failli,  j'ai 
„ feule,  & mon  pere  efl  innocent  Ces  mots  allarmérent  Soranus  Qui 
s’écria,  que  comme  elle  n’avoit  aucune  part  aux  crimes  qu’on  lui  rninu 
toit,  leurs  caufes  ne  dévoient  point  être  confondues;  qu'il  étoit  nrêr  à 
• fufcir  fon  deftia  quel  qu’il  pût  être;  mais  qu’il  efpéroit  qu’une  Fille  inno- 
cente. 
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cente  ne  feroit  pas  enveloppée  dans  la  condamnation  de  fon  pere.  En  De puis 
achevant  ces  mots,  il  s’avança  pour  embrail'er  la  jeune  & malheureufe  rEu.btifft. 
Servilie  , qui  fit  aufli  quelques  pas  de  fon  côté  ; mais  les  Liéteurs  du  TT11  de 
Conful  fe  mirent  encre  deux  (a)  , . , rÆ. 

On  envoya  îur  le  foir  le  Quelteur  du  Conful  vers  Thrafea , lut  fignmer 
l’arrêt  du  Sénat.  Il  étoit  dans  les  jardins,  s’entretenant  avec  un  Philofophe  ■ 
Cynique , nommé  Démetriut,  de  la  nature  de  l’Ame,  & de  fon  état  après 
fa  féparation  d’avec  le  Corps.  Pendant  qu’ils  difcouroient , arrive  Ûomi- 
tius  Cecilianui,  l’un  de  fes  intimes  Amis,  qui  lui  apprend  qu’il  vient  d’être 
condamné  à mort.  Thrafea,  fans  témoigner  la  moindre  émotion,  prit 
congé  de  fes  Amis , & les  prefla  de  fe  retirer , pour  ne  point  mêler  leur 
fortune  avec  celle  d’un  criminel  ; & comme  fa  femme  Arria  témoignoit  Mmt  mu 
une  grande  envie  de  fuivre  l’exemple  de  fa  mere , qui  avoit  porté  le  mê-  gnanimt 
me  nom,  & été  femme  de  Cecina  l'œtus , Thrafea  ne  voulut  point  lui  per-  dt  ihtt; 
mettre  de  partager  fon  fort , & la  pria  de  fe  conferver  à leur  fille , comme  “** 
l’unique  fupport  qui  lui  reftoit.  S’étant  avancé  enfuite  vers  la  porte , il  ren- 
contra le  Quefteur , qui  lui  remit  l'arrêt  du  Sénat.  Cet  arrêt  lu , il  entra  dans 
fa  chambre  avec  Hehiidius  fon  gendre , Dcmctrius  & le  Quefteur , & fe  fit 
couper  les  veines  en  leur  préfence..  Comme  le  fang  coûtait,  jettant  de  la 
poufliére  defliis,  il  fit  approcher  le  Quefteur, & lui  dit:  „ Faifons  celle  Là . 

„ baùon  à Jupiter  le  Libérateur . Regarde  mon  ami , je  prie  les  Dieux  de 
,,  détourner  ce  préfage;  mais  tu  es  né  dans  un  fiécleoù  il  eft  néceffaire 
,,  de  fe  fortifier  par  de  grands  exemples ”.  Après,  fouffrant  beaucoup  à 
caufc  des  lenteurs  de  la  mort , il  fe  tourna  vers  Demetrius  ; nous  ignorons 
ce  qu’il  peut  lui  avoir  dit , une  lacune  confidérable , qui  fe  trouve  en  cet 
endroit  des  Annales  de  notre  f liftorien , nous  ayant  privé  d’un  détail  aufiî 
intéreflant  que  celui  des  dernières  paroles  de  ce  grand-homme , & des  au- 
tres particularités  de  fa  mort.  Le  même  malheur  nous  prive  du  récit  de 
ce  que  Tacite  a voulu  transmettre  à la  poftérité  touchant  les  événemens 
du  refie  de  cette  année  & des  deux  années  fuivantes  du  régné  de  Néron  : 
nous  tâcherons  de  remplir  ce  vuide  le  mieux  qu’il  nous  fera  poffible , par 
le  moyen  de  quelques  autres  Ecrivains  & particuliérement  de  Suctone  & 
de  Dion  Caffius.  Mais  comme  aucun  d eux  ne  nous  a confervé  le  détail 
de  la  mort  de  Thrafea , de  Soranus , & de  fa  fille  Servilie , nous  ne  ^au- 
rions fatisfaire  la  curiofité  de  nos  Leéteurs  à cet  égard. 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  Thrafea , Néron , pour  détourner  l’atten-'  Tiridite 
tion  du  Peuple  de  deflus  tant  d’objets  effrayans,  reçut  Tiridatc  avec  une 
pompe  incroyable , & le  couronna  de  fa  propre  main  Roi  d 'Arménie.  La  £“oj'e  ' 
Cérémonie  s’en  fit  dans  une  des  grandes  places  de  Rome  ; mais  comme  Nércm. 
nous  l’avons  déjà  décrite  dans  notre  Hiftoire  de  la  Grande  Arménie , nous 
ajouterons  Amplement  ici,  que  Néron  accorda  au  nouveau  Roi,  durant  fon 
féjour  à Rome , quatre-vingts-mille  Numtni  par  jour,  & le  combla,  à fon 
départ , de  préfens  d’une  immenfe  valeur.  Tiridate , qui  étoit  un  délié 
Courtifan,  avoit  fçu  flatter  lafotte  vanité  du  Prince  en  admirant  fa  divine 

voix» 

(fi)  Idem.  c.  10 — 33. 
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Depuis  voix  , & fon  habiieté  fans  pareille  à conduire  un  chariot.  Apres  la 
retMijft-  foiemnite  du  Couronnement,  Néron  fie  fermer  le  Temple  de  Janus  en  fi- 
Telpir,  sne.d’une  Paix  univerfelle,  comme  il  paraît  par  une  médaille  datée  de  la 
Romain,  treiziéme  année  de  fon  régne,  qui  ne  commençoit  qu’au  mois  d'Oilobie 
&c.  les  Juifs,  cruellement  opprimés  par  Florus  leur  Gouverneur,  ayant  encore 
— ■ été  en  armes  au  mois  dp  May  de  la  même  année  (a). 

L’Empereur  follicita  Volcgefe , frère  de  Tiridate , & Roi  des  Partbts  de 
venir  pareillement  à Rome.  Vohgcfe  n’ayant  répondu  autre  chofe  finon’que 
Néron  pourrait  aufli  facilement  paffer  la  Méditerranée , & venir  en  AJu 
où  il  pourrait  aller  à fa  rencontre,  Néron , irrité  de  cette  bravade’ 
réfolut  d’attaquer  la  Parthie.  Dans  cette  vue  il  ordonna  à l’élite  de  fes 
armées  en  Itlyrie , en  Allemagne  & en  Angleterre , de  prendre  le  chemin  du 
Royaume  d'Albanie ; & leva  une  nouvelle  Légion  d'Italiens,  dont  chaque 
Soldat  devoir  être  haut  de  fix  pieds , & qu’il  appella  la  Légion  d’Alexandre 
le  grand  ( b ).  C’eft  ainfi  que  la  grandeur  de  la  taille  fut  requife  dans  un 
Soldat  pour  la  première  fois  par  un  Prince  élevé  parmi  des  Chanteufes  & 
des  Hiltrions , & qui  femble  n’avoir  jamais  eu  defiein  d’employer  fa  Lé- 
gion favorite,  ni  aucune  autre:  car  ayant  reçu  avis  que  le  Roi  des  Par- 
tîtes préparait  tout  pour  une  vigoureufe  défenfe.il  laifla  à d’autres  la  gloire 
des  conquêtes  & des  exploits  militaires  ; & borna  fon  ambition  à l’indigne 
honneur  de  monter  comme  Afteur  fur  le  Théâtre.  Le  tems  des  JeuxOlvm- 
piques  n’étant  guéres  plus  éloigné , il  quitta  Y Italie  & palfa  en  Grèce  uni- 
quement dans  la  vue  d’acquérir  la  réputation  de  furpafler  tous  les  Sujets 
de  fon  Empire  en  habileté  à jouer  de  la  harpe,  à chanter,  à repréfenter 
un  rôle,  & à mener  un  Chariot.  Les  Grecs,  qui  furpafloient  tous  les  au- 
tres peuples  dans  l’art  délicat  de  flatter,  fachant  que  l’Empereur  fe  piquoic 
de  toucher  excellemment  bien  la  harpe , lui  firent  remettre  par  des  Am- 
balladeurs  toutes  les  couronnes  que  leurs  différentes  Villes  décernoient  à 
à ceux  qui  remportoient  le  prix  de  la  harpe  ; ce  qui  charma  fi  fort  le 
Prince,  qu’il  donna  non  feulement  fur  le  champ  audience  aux  AmbafTa- 
deurs , mais  qu’il  les  admit  suffi  à une  fête,  qu’il  n’avoit  préparée  que  pour 
fes  plus  intimes  Amis.  L’un  d’eux  l’ayant  prié  à cette  occafion  de  les  ré- 
galer d’une  chanfon , il  lui  accorda  fa  demande  ; il  fut  fi  ravi  de  leurs  louais 
ges,  qu’on  l’entendit  s’écrier,  Les  Grecs  feuls  ont  de  I oreille  ; il  n'y  a qu'eux 
Néron  qui  entendent  la  Mufique  ! Il  partit  pour  la  Grèce  peu  de  jours  après  menant 
?ar«p*ur  avec  lui,  fuivant  Dim  Cajjius , afTez  de  gens  pour  fubjuguer les’ Parties 
* t“ece’  fi  ceux  qui  l’accompagnoient , plus  vaillans  que  lui , avoient  eu  d'autres 
armes  que  des  mafques  & des  violons.  Il  s’embarqua  avec  cette  armée 
& ayant  mis  pied  à terre  à Cajj'tope , il  commença  par  chanter  devant  l'Au! 
tel  de  Jupiter  Cajjius.  De-là  il  s’avança  jufques  dans  le  cœur  de  la  Grèce 
chantant  & jouant  fur  le  Théâtre  dans  toutes  les  Villes  qu’il  traverfoit! 
Mais  il  fit  briller  fur-tout  fes  talens  aux  Jeux  Olympiques,  où,  au  deshon- 
neur éternel  du  Nom  Romain  , le  Chef  de  l'Empire  n’eut  pas  honte  de  fc 
mettre  fur  le’s  rangs  avec  des  A&eurs  ordinaires , des  Joueurs  de  harpe , &c 

* . ii 

(a)'Vld.  V.  r»gi  ».  ?*•  W Dio,  L.  LXIU.  p.  719.  Su«.  6 
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Il  gagna  le  prix  de  la  Mufique,  en  corrompant  à force  d’argent,  fes  juges  Depuis 
ou  fc-s  rivaux.  Pour  ce  qui  eft  du  prix  defliné  à celui  qui  méneroit  le  tEtabufft. 
mieux  un  Chariot , il  le  manqua  abfolument  ; car  ayant  efiayé  de  mener  *?’*'?* 
un  char  attelé  de  dix  chevaux,  il  tomba  à terre,  & fe  fit  tant  de  mal,  nfZi'iï 
que  quoiqu'il  reprît  les  rênes  en  main , il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  fournir  ’ 

la  carrière.  Cependant  ayant  repréfenté  aux  juges  que  des  accidens  ne  ■■  ■ — 
dévoient  pas  entrer  en  ligne  de  compte, le  prix  lui  fut  décerné.  Les  Jeux  .II  mmtt 
étant  finis,  Néron  accorda  aux  juges , non  feulement  tous  les  privilèges  at- 
tachés  à la  qualité  de  Citoyens  Romains , mais  rendit  aufli  à la  Province  publie  lia 
âè  Achdie  fon  ancienne  liberté.  L’Empereur  fit  publiquement  en  cette  oc-  Jeux  o- 
cafion  l’office  de  Crieur , & proclama  folemnellement  la  liberté  des  Achéens  ifropiques. 
à Corinthe  le  jour  des  Jeux  JJlhmiques  : de  forte  que  depuis  ce  tems-là  les 
Grecs  relièrent  exempts  de  toutes  fortes  de  taxes  jufqu  au  régne  de  Vefp-i- 
Jien  , qui  révoqua  toutes  les  prérogatives  que  Néron  leur  avoir  prodiguées. 

Dans  la  fuite  Galba  fit  rendre  aux  juges  les  fournies  que  Néron  leur  avoit 
données  pour  obtenir  leur  fuffcage.  Comme  la  Province  d ’Achaïe  apparte- 
noit  au  Sénat  & au  Peuple , l'Empereur , en  la  déclarant  libre , leur  donna 
en  échange  l’Ile  de  Sardaigne  (a).  Ce  Prince  parcourut  enfuite  toute  la  II  e bonté 
Grèce , fans  témoigner  la  moindre  envie  de  vifiter  les  Antiquités  d’un  pais  dons  h 
autrefois  fi  fameux,  & ne  faifant  en  public  que  chanter  & jouer  de  la  Pjfu!'a,‘  d‘‘ 
harpe.  Il  faifoit  des  défis  aux  plus  habiles  Auteurs,  & comme  on  peut  croi-  Grèce/  * 
re , en  fortoit  toujours  à fon  honneur  : fi  bien  qu’il  remporta  dans  cette 
tournée  au-delà  de  dix-huit  cens  prix.  Il  envoya  un  détail  de  chacune  de 
fes  vifloires  aux  Pères  Confcrits , leur  ordonnant  d’en  témoigner  leur  re- 
connoiflance  aux  Dieux  par  des  offrandes  & des  procédions  publiques,  de 
de  faire  enforte  que  les  mêmes  cérémonies  fufTent  pratiquées  dans  toute 
l’étendue  de  l’Empire  (b).  Pour  qu’il  ne  reliât  plus  aucun  monument  de 
quelques  autres  Vainqueurs  , il  fit  abbattre  leurs  flatues  , & ordonna 
qu’on  les  mît  en  pièces  (c). 

Les  Grecs,  nonobflant  toutes  les  faveurs  dont  il  les  combloit,  foupi- 
roient  après  fon  départ,  fa  prodigieufe  fuite  caufant  non  feulement  une 
grande  cherté  de  vivres , mais  prefque  une  famine  générale.  Philojlrate 
affine,  que  Xerxès , qui  envahit  la  Grèce  à main  armée,  mettant  tout  à 
feu  & à fane,  défola  moins  cette  malheureufe  Contrée,  que  ne  fit  Néron, 
quoique  ce  dernier  n’y  vînt  que  pour  divertir  les  habitans.  Il  dépouilla 
par  tout  les  Villes  & les  Temples  du  peu  de  flatues,  de  Tableaux,  de 
autres  ornemens,  que  fes  Officiers  avoient  laiHes  de  relie.  Encore  fi  le 
tyran  s’en  étoit  tenu  à des  aftes  d’avarice , & n’eût  pas  laifle  en  Grèce  des 
traces  de  cruauté.  Philojlrate  rapporte  à ce  dernier  égard  l’exemple  fui- 
vant  : Un  A fleur  dans  une  Tragédie  repréfentée  aux  Jeux  IJlhmiques  ayant 
chanté  d'une  manière  raviflance,  fans  fe  mettre  en  peine  de  déplaire  à 
Néron , ce  Prince , tranfporté  de  rage,  le  fit  étrangler  fur  le  Théâtre  à la 


vue 

(a)  S uet.  L.  VL  c.  2a.  Dio,  L.  LXIII.  p.  323.  Paufan.  ibij. 

0.719.  Paulin.  In  Cor.  (e)  Suer.  c.  24. 

(i)  Apoll.  Tbyan.  L.  V.  c.  3.  Dk>,  L.  VI. 
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vue  d’un  monde  de  Speêtateurs  (a).  C’ctoit  un  moyen  infaillible  d’ê- 
tre toujours  Vainqueur. 

Comblé  de  gloire  & d’honneurs,  il  lui  prit  envie  d’aller  confulter  l’Ora- 
cle de  Delphes,  dont  la  réponfe  fut,  Qu’il  fe  donnât  garde  de  foixante  (J 
treize , ce  qu’il  interpréta , ne  fongeant  point  à l’âge  de  Galba , comme 
une  promette  qu’il  vivroit  jufqu’à  ce  qu’il  eût  atteint  ce  nombre  d’années: 
promette  qu’il  regarda  comme  fi  fûre , qu’ayant  pc-rdu  par  naufrage , peu 
de  tems  après,  plufieurs  chofes  de  grande  valeur,  il  apprit  en  confidence 
à fes  Amis,  que  les  poifions  lui  rapporteraient  ce  qu’il  venoit  de  perdre. 
La  perfuafion  où  il  étoit  de  vivre  encore  long-tems  avoit  fait  fur  lui  de  fi 
fortes  impreflions,  que  deux  ans  après,  ayant  reçu  la  nouvelle  de  quelques 
foulévemcns  dans  les  Provinces , il  témoigna  être  charmé  de  voir  naître 
des  troubles , qui  lui  donnoient  oceafion  de  confisquer  les  biens  des  habi- 
tans.  Il  gratifia  la  Pythie  d’une  fomme  confidérable,  qu’elle  rettitua  dans 
la  fuite  par  ordre  de  Galba  (A).  C’eft  ce  que  Dion  CaJJius  & Suetone  rap- 
portent ; mais  Lucien  de  Samofate  (c) , Themijlius  (d) , & l’Empereur  Ju- 
lien , furnommé  l’Apofiat  (e),  attirent  que  la  Pythie  le  traita  d'Ore/lc  & 
d'Alcmaon , l’un  & l’autre  meurtriers  de  leur  mere,  fans  vouloir  lui  donner 
aucune  autre  réponfe  ; ce  qui  l’irrita  tellement , qu’il  fit  fermer  toutes  les 
avenues  du  Temple , qu'on  fouilla  par  fon  ordre  du  fang  de  plufieurs  per- 
fonnes  dans  l’intention  de  le  prophaner.  Il  ôta  aufîî  aux  Prêtres  les  pays 
qu’ils  pofledoient  à Cyrrha , dans  le  voifinage  de  Delphes  ; & emporta  avec 
lui  cinq  cens  llatues  d’airain , ce  qu’aucun  tyran  avant  lui  n’avoit  ofé  en- 
treprendre. On  prétend  que  quand  il  fut  fur  le  point  de  partir , /Ipotlon 
fit  tomber  la  couronne  de  dettus  fil  tête , voulant  marquer  par  là , comme 
on  l'interpréta  dans  la  fuite,  qu’il  ne  la  porterait  pas  long-tems  (/).  Il  ne 
voulut  pas  fe  rendre  à Athènes , à caufe  que  cette  Ville  avoit  la  réputation 
d'étre  le  féjour  des  Furies;  ni  à Lacédémone,  déteftant  jufqu’au  nom  de 
Lycurgue , & fes  I.oix  (g).  Cette  même  année  Ceftius  Gallus , Gouverneur 
de  Syrie , ayant  été  défait  par  les  Juifs  le  huitième  de  Novembre,  après  a- 
voir  levé  le  fiége  dv'  Jérufalem , informa  Néron  de  fa  défaite.  L’Empereur 
nomma  aulfitôt  Mucianus  Gouverneur  de  Syrie  en  fa  place,  & donna  le 
commandement  des  Troupes  dans  cette  Province  à Flavius  Vefpajianus , 
quoiqu’il  lui  eût  défendu,  peu  de  tems  auparavant , de  paraître  en  fa  pré- 
sence , parce  qu’il  avoit  Sommeillé  pendant  que  la  divine  voix  de  Néron  fe 
faifoit  entendre  fur  le  Théâtre  (A). 

Avant  de  quitter  la  Grèce,  il  entreprit  d’ouvrir  une  communication  entre  la 
Mer  Ionienne  de  la  Mer  Egée , de  de  prévenir  par  ce  moyen  les  fréquens 
naufrages  qui  arrivoient  fur  la  côte  du  Piloponnlfe.  Comme  1 ’lfthme , qui 
fépare  ces  deux  mers,  n’a  guéres  plus  de  fix milles  de  largeur,  Jules  Ce- 
far , Cahgula , de  Claude , avoient  formé  le  même  deflein  ; mais  ils  y a- 

voient 

(f)  Paulin.  in  Phoc. 

(g)  Dio,  L.  LXIII.  p.  721. 

(b)  Jofeph.  Bell.  Jud.  L.  IX.  c.  40.  Tacit. 

Annal.  XVI.  c.  31. 


(«)  Philoûr.  R>iJ.  & Paulin,  in  Boet. 
(A)  Suet.  c.  40.  Dio,  p.  634. 

(f)  l.ucian.  Sam.  Nrro  dialog. 

(d)  Thcmift.  Orat.  quinque.p.  îî6. 
(«;  Julian  p.  49*- 
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voient  renoncé , à ce  que  difent  quelques  Hifloriens,  fur  l’aflurance  qu’on  Depuis 
leur  avoit  donnée,  que  quand  même  le  projet  réuffiroit  plufieurs  Pays  le  rEtâhiijji. 
trouveroient  innondés,  la  Mer  Ionienne  étant  beaucoup  plus  haute  que  la  "I”* 
mer  Egée.  Outre  cela>  dès  qu’on  commença  à remuer  la  terre , il  en  for- 
tit  du  fang , on  entendit  des  gémilTemens , & d’affreux  Speétres  fe  firent  g>f>  ’ ' 
voir  (a).  Mais  Néron  n’ajoutant  aucune  foi  à ces  fables . & toujours  prêt  — — 
à entreprendre  ce  qui  étoit  regardé  comme  impolïible , affembla  les  Gardes 
Prétoriennes , les  encouragea  par  de  grandes  promettes  à mettre  la  main  à 
l'œuvre , & ayant  prié  les  Dieux  que  l’exécution  de  ce  projet  pût  tourner 
à fon  avantage , & à celui  de  la  République , fans  dire  un  mot  du  Sénat 
il  donna  le  fignal  par  le  fon  des  trompettes,  & s’avança  en  chantant  & 
en  danfant  jufqu’à  l’endroit  oit  il  Falloir  commencer  à creufer.  Là , ayant 
pris  en  main  une  pioche  d’or , que  le  Gouverneur  de  la  Province  lui  pré- 
lénta , il  prétendit  donner  l’exemple  aux  autres  ; mais  fatigué  après  trois 
coups  il  emporta  dans  une  corbeille  le  peu  de  terre  qu’il  avoit  remuée,  & • 
partit  pour  Corinthe , autti  fier  que  s'il  étoit  venu  à bout  de  tous  les  travaux 
& Hercule.  Il  fit  tranfporter  en  Grèce  tous  les  prifonniers  qui  fe  trouvoient 
dans  les  différens  endroits  de  l’Empire,  & condamna  uniquement  à cet 
ouvrage  les  plus  coupables  d’entr'eux  (b).  Vcfpaficn  lui  envoya  fix  mille 
Juifs  , qu’il  avoit  fait  prifonniers.  La  tâche  qu’on  leur  impofa,  fut, 
fuivant  ‘jfofépbe , de  travailler  dans  le  roc , au-lieu  que  les  Gardes  Préto- 
riennes ne  faifoient  fimplement  qu’ôter  le  décombre  (c).  Mais  les  difficul- 
tés infurmontables  qui  fe  préfentérent , & les  troubles  qui  s’élevèrent, 
ou  qu’on  crut  avoir  lieu  d’appréhender  vers  ce  même  tems , .obligèrent 
Néron  à renoncer  à l'entreprife,  quoiqu’elle  lui  tînt  à cœur  plus  même  que  Renonce 
fa  Harpe,  c’efl-à-dire,  au-delà  de  toute  expreflion  (ri).  il' entre. 

L’année  fuivante , qui  fut  celle  du  Confulat  de  L.  Capito  & de  C.  Rufus , 

Néron , refiant  toujours  en  Grèce,  & manquant  d’argent  pour  fubvenir  àfes 
extravagantes  dépenfes,  pilla  la  Province  à' Hc base , faifant  mourir  tous 
les  plus  riches  habitans , fous  divers  prétextes , afin  de  s’emparer  de  leurs 
biens.  Les  deux  objets  fuivans  de  lès  rapines  furent  Y Italie,  & particu-  11  j'11’  ^ 
fièrement  la  ville  de  Rome,  où  tous  les  tréfors  de  la  Terre  fe  trouvoient  Gt  ct' 
comme  amoncelés.  Il  envoya  ordre  à Heliur , Affranchi  de  l’Empereur 
Claude,  entre  les  mains  de  qui  il  avoit  remis  le  Gouvernement  delà  Ville, 
de  s’emparer, fous  l’un  ou  l’autre  prétexte, des  pofll-flions  des  Citoyens, & 
de  convertir  leurs  biens  en  argent.  Le  tyran  s étoit  fait  accompagner  en 
Achaïe  par  ceux  de  l’Ordre  des  Sénateurs  & des  Chevaliers , que  leur  nais- 
fance , leur  mérite , ou  leur  fortune , élevoient  au-deffus  des  autres , dans 
l’intention  de  s’en  défaire  plus  aifément  & avec  moins  de  bruit,  loin  delà 
Capitale  ; fi  bien  qu’on  recevoit  chaque  jour  à Rome  la  nouvelle  de  la  mort 
de  quelque  illuflre  Citoyen , dont  Helius  confifquoit  les  biens  fur  le  champ. 

Car  Néron  flatua  cette  année  par  un  Edit  une  chofe  qui  n’avoit  point  eu 
lieu  jufqu’alors , fçavoir , que  la  confifcation  des  biens  auroit  fieu  même 

par 

(a)  Plin.  L.  VI.  c.  4.  Dio,  p.  722.  (ç)  Jofeph.  Bell.  Jud.  L.  III.  c.  36. 

[bj  Suct.  c.  31.  Locian.  Nero,  p.143.  (d)  Lucian.  Nero,Dial.  feu  de  füffioae  IfttunL  p. 
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par  rapport  à ceux  qui  préviendraient  leur  condamnation  par  une  mort 
volontaire.  De  tous  les  grands-hommes  qui  périrent  cette  année , il  n’y 
en  eut  aucun  plus  généralement  regretté  que  le  vaillant  Domitius  Corbulon. 
Il  égaloit,  dit  Tacite,  en  courage,  en  prudence,  & en  habileté  militaire, 
les  plus  fameux  Généraux  de  I ancienne  Rome , & étoit  en  même  tems 
un  modèle  de  modeltie  & d’intégrité.  Il  ctoit  adoré  à caiife  de  fon  natu 
rel  aimable  & compatilTant , même  par  les  plus  mortels  ennemis  du  Nom 
Romain.  Néron  , qui  connoifloit  tout  fon  mérite  ayant  en  lui  la  plus  par- 
faite confiance , le  revêtit  d’un  pouvoir  illimité  dans  l’Orient , où  Corbulon 
fe  fignala  par  ees  exploits,  que  nous  avons  décrits  au  long  dans  notre 
Iliftoire  d'Arménie.  Quoiqu’il  fût  à la  tête  d’une  nombreufe  armée,  & qu’il 
lui  aurait  été  aifé  de  fe  rendre  indépendant  de  l’Empereur , chéri  comme 
il  l’étoit  des  Romains , & des  étrangers,  il  n’en  conçut  jamais  le  moindre 
défir.  Cette  inviolable  fidélité  pour  un  infâme  tyran , lui  attira  le  blâme 
de  tout  le  monde.  Celt  à quoi  Tiridate  faifoit  allufion , quand  parlant  de 
lui  à Néron , il  dit  à ce  Prince , qu 'il  avoit  en  Corbulon  un  excellent  ejclave. 
Mais  cette  année,  Néron,  voulant  mettre  le  comble  à fus  crimes,  écrivit 
à Corbulon  une  Lettre  remplie  de  milles  témoignages  d’amitié , I’appellant 
fon  pere , fon  bienfaiteur , &c.  Il  l’invita  par  cette  même  Lettre  à [fe 
rendre  en  Grèce,  où  il  ferait  charmé  de  voir  un  homme  à qui  il  avoit  de 
fi  grandes  obligations.  Corbulon,  jugeant  de  la  fincérité  du  Prince  par  fon 
propre  cœur, le  mit  d'abord  en  chemin.  Mais  à peine  fut-il  arrivé  à Co- 
rinthe, que  Néron , inftrui:  de  fa  venue , dépêcha  les  ordres  néceffaires  pour 
qu’on  le  fit  mourir.  Dès  que  ces  ordres  eurent  été  communiqués  au  vail- 
lant Général , il  tira  fon  épée , & fe  la  plongea  dans  le  fein , en  difant 
Je  mérite  bien  de  mourir:  par  allufion  apparemment  à fa  crédulité,  Si  à 
ion  attachement  aux  intérêts  d’un  monltre  aulîi  odieux  (a). 

Telle  fut  la  fin  du  plus  grand  Capitaine,  & du  meilleur  homme  qu’il  y 
eut  dans  tout  l’Empire  Romain.  Il  étoit  aimé  de  l’Empereur,  dit  Dion 
CaJJius , pour  fa  fidélité  inviolable  ; mais  haï  de  ce  Prince , à caufe  de  fa 
vertu , qui  étoit  alors  le  plus  grand  de  tous  les  crimes.  Il  laifla  après  lui 
un  deuil  des  guerres  qu’il  avoit  foutenues , & de  fes  campagnes  dans  l’O- 
rient ; mais  cet  Ouvrage  , que  Pline  cite  fouvent,  n’eft  point  parvenu 
jufqu’à  nous  (b).  Vers  ce  même  tems  Annteus  Corijutus , un  des  plus  fça- 
vans  hommes  qu’il  y eût  dans  Rome,  fut  relégué  dans  une  Ile  déferte , tou* 
fes  crimes  confiftant  à avoir  étudié  la  Philofophie,  & rempli  conftamment 
fes  devoirs.  Les  fameux  Poètes  Lucain  Si  Perfe  avoient  été  fes  difcip'es  • 
car  il  fe  plaîfoit  beaucoup  à enfeigner  aux  jeunes  Romains  les  principes  de 
la  Philofophie  des  Stoïciens,  dont  il  faifoit  profefiîon.  Perfe  le  conlidéroic 
tant , que  par  fon  teftament  (ce  Poète  étant  venu  à mourir  la  neuvième 
année  du  régne  de  Néron ) il  lui  légua  fept  cens  volumes,  & une  grande 
fomme  d’argent,  que  Cornutus  rendit  aux  héritiers,  fe  contentant  des  livres. 

On 

- («)  Dio,  p.  690»  _ _ (*)  Voir.  Hift.  Lit  L.  I.  c.  sj.  & Norrù 

Ceenotiph.  Pi  fin.  p.  334.  Ven.  1681. 
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On  prétend  qu’il  confeilla  à la  mere  de  Perfe  de  fupprimer  quelquü  Depuis 
poëfîes  que  fon  fils  avoit  compofées  dans  fa  jeunefie  ( a ) *.  rEtabHJ] •> 

Néron , à fon  départ  de  Rome , avoit  confié  le  gouvernement  de  la  Ville 
à Helius , Affranchi  de  fon  prédéceffeur , le  revêtant  d'une  puiflance  ab- 
folue , de  forte  qu’il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  bannir , de  condamner , & de  £?c.  ’ 

faire  mourir  jufqu’à  des  Sénateurs,  fans  informer  le  Prince  de  ce  qu’il  pou-  ■ _ ■■■• 
voit  y avoir  à leur  charge.  Aufii  eut-il  foin  de  faire  valoir  fon  odieufe  ‘ 

autorité.  Car  Polycletc  , un  autre  Affranchi  , & lui  ',  n’immolérent  pas  r0. 
moins  d'illuflres  viélimes  à Rome , que  Néron  lui-même  n’en  immola  en  me  par 
yicbdie.  De  grands  biens , la  naifTance,  & la  vertu,  étoient  autant  de  r '*&'**’ 
crimes  impardonnables.  L’Affranchi  , plus  barbare  encore  que  Néron,  "‘Heliui. 
extermina  jufqu  aux  proches  parens,  & même  jufqu’aux  enfans  de  ceux 
qu’il  condamnoit ; ce  qui  caufa  dans  la  Ville  une  allarme  fi  générale,  qu'il 
penfa  y avoir  un  foulévement.  Helius , faifi  d’effroi , dépêcha  coup  fur 
coup  aes  mefiàgers  à l’Empereur , pour  le  fupplier  de  venir  au  plutôt  cal- 
mer les  troubles  par  fa  prelènce.  Comme  Néron  renvoyoit  fon  départ  de 
jour  à autre , & ne  faifoit  d’autre  réponfe  à Helius , finon  que  s’il  l’aimoit 
véritablement,  il  ne  lui  envieroit  point  la  gloire  qu’il  acquérait  chaque 
jour  en  Grèce  ; l’Affranchi  partit  brufquement  de  Rome , & ayant  fait  le 
voyage  en  fept  jours , épouvanta  fi  fort  l’Empereur  par  le  récit  exagéré 
qu’il  lui  fit  du  mécontementent  général  qui  régnoit  dans  la  Ville,  que  ce 
Prince  quitta  immédiatement  après  la  Grèce , où  il  avoit  paflé  un  an  entier, 

& s’embarqua  pour  Y Italie.  A peine  fut-il  en  mer  que  fa  flotte  fut  difperfée 

par 

(a)  Dio,  p.  71  s.  Pers.  vit.  p.  495. 

* Dieu  Cajfms  nous  apprend  (1),  que  Néron  ayant  voulu  écrire  l’Hiftoire  Romaine  en 
ver»  depuis  Ta  fondation  de  la  Ville  jufqu'ü  fon  tems,  fur  ce  qu’on  lui  dit  que  cet  Ouvrage 
couticndroit  au  moins  quatre-cens  livres , confulta  Comutus  , qui  lui  répondit , que  le 
nombre  des  livres  étoit  trop  grand , & que  perfonne  ne  les  liroit.  Le  Prince  ne  prit 
pas  ce  difeours  en  tnauvaife  part  , s'imaginant  que  Comutus  avoit  voulu  dire,  que  le 
nombre  des  livres  effrayeroit  les  Lecteurs.  Mais  quelqu'un  ayant  allégué,  que  les  livres  de 
Cbryfippt  étoient  encore  plus  nombreux,  & cependant  lus  de  tout  le  monde,  Cbryjippe,  ré- 
pliqua Ctrnutus , entremêle  dans  fon  Ouvrage  un  grand  nombre  de  préceptes  utiles.  Cette  repar- 
tie irrita  tellement  Néron,  qu'il  auroit  fait  mourir  Comutus  fur  le  champ,  fi  divers  amis 
de  cePhilofophe  n'avoient  pas  intercédé  en  fa  faveur  jainfi  toute  fa  punition  fe  reduifit  à un 
bannifiement.  Aulu-Geltc  cite  un  Commentaire  fur  Virgile  de  la  façon  A’ Armâtes  Comutus, 
qu’il  appelle  un  illujire  & /pavant  Grammairien  (i) , comme  aulfi  un  fécond  livre  du  mê. 
me  Auteur  fur  les  figures  de  Rhétorique  (3).  Mncrobe  fait  mention  aufii  d'Annaus  Comutus 
comme  d'un  homme  très  verfé  dans  la  connoiflance  de  la  Langue  Grecque.  Le  traité  de 
la  Théologie  des  Grecs  qui  eil  parvenu  jufqu’à  nous,  & qui  parte  fous  le  nom  de  Pbomutus 
eft  attribué  à Comutus  par  Tbèoiorct.  Suivant  Porphyre,  c'eftde  cet  Ouvrage  qu’Origeije  a 
tiré  fa  méthode  d'expliquer  l'Ecriture  allégoriquement  (4).  On  ne  fçauroit  nier  qu'il  n’y  ait 
quelque  chofe  de  vrai  dans  cette  artertion  (5),  pourvu  que  X Annxus  Corrmitts,  dont  il  s'agit 
ici,  foit  le  même  que  celui,  qui  fut  banni  par  Néron,  ce  qui  ert  révoqué  en  douce  par 
quelques  Sçavans  (6).  Suidas  fait  mention  aufii  d’un  Philofopbe  nommé  Comutus , né  â 
Leptis  e n Libie,  lequel  , fuivant  lui,  vint  à Rome  avant  le  régne  de  Ntron,  & compofa 
divers  traités  Philofophiques  c'eft-là  apparemment  Y Armant  Comutus,  dont  Dion  Cajfms 
fait  mention-,  mais  Suidas  fe  trompe  en  difant  que  Néron  le  fit  mourir. 

(1)  Dio , LXI1.  p.  71J.  (4)  Eufeb.  L.  VI.  e.  19. 

e)  Aol.  Gdl.  L.  II.  c.  g,  \ 

(1)  Idem.  h.  IX.  C.  10. 

Tome  X.  I 


Néron 

retourner» 

Italie. 


(f]  Hieioa.  Ep.  «4. 

(e)  Yofl,  Hift,  Lat.  L.'I,  c,  »*> 
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Dtpuit  p»  une  violence  tempête , phtfleurs  Vaiflbaux  chargés  des  merveilles  de 
rEtabiijft-  la  Grèce , ayant  été  engloutis  dans  les  ondes , & lui-même  en  grand  dan* 
*'nt  de  ger  de  périr  (a).  Il  entra  dans  Naples  par  une  brèche  faite  à la  muraille , 
Romain',  Suivant  la  coutume  établie  pour  les  Vainqueurs  aux  Jeux  Olympiques.  Il  fit 
yc.  ’ fon  entrée  à Rome  dans  le  Char  de  triomphe  à'AuguJle , ayant  avec  lui  un 
autre  joueur  de  harpe,  nommé  Dioiore , qui  portoit  une  couronne  Olympi- 
que fur  la  tête , & une  couronne , qu’il  avoir  obtenue  dans  une  autre  oc* 
cafion , à la  main.  Devant  lui  marchoient  dix-huit  cens  perfonnes  fuper- 
bement  habillées , dont  chacune  tenoit  en  main  une  couronne , au-deflous 
de  laquelle  écoit  une  infcripcion , marquant  l’endroit  où  elle  avoit  été  ga- 
gnée , le  nom  de  celui  que  l’Empereur  avoic  vaincu , le  fujet  de  la  pièce 
qui  avoit  été  chantée , & d'autres  particularités  aufli  importantes.  Le  char 
étoit  fuivi  par  toute  la  canaille  de  la  Ville,  qui  crioit  par  dérifion,  qu’ils 
étoient  les  Soldats  à'AuguJle , & qu’ils  prétendoient  partager  avec  le  Vain- 
queur la  gloire  de  fon  Triomphe.  De  la  voyt  facrie  la  proceflïon  pafla  dans 
le  Cirque , où  Néron  pafla  par  une  brèche , ayant  fait  abbattre  une  des  ar- 
cades. Il  fe  rendit  enfuite  à travers  la  place  publique  au  Palais , & du  Pa- 
lais au  Temple  à’ Apollon , où  il  étala  toutes  fes  couronnes , qu’il  fit  placer 
après  cela  dans  fon  appartement  fur  les  llatues  qu’il  s'étoit  érigées  à lui- 
même,  dans  l’habit  & l’attitude  d’un  joueur  de  harpe.  Ce  fut  dans  ce 
noble  exercice  qu’il  pafla  le  relie  de  l'année,  chantant  aulfi  de  tems  en 


Ses  amiJ- 
fcmteu  du- 
rons h 
.refit  dt 
i'trnit. 


tems  fur  le  Théâtre,  fans  que  qui  que  ce  fût  olat  fe  retirer , quoique  les 
féances  duraflènt  quelquefois  tout  le  jour,  & même  une  bonne  partie  de 
la  nuit.  On  allure  quil  faifoit  parfaitement  bien , entre  plufleurs  autres 
perfonnages,  celui  à'Orefle  tuant  fa  mere,  à'Oedipe,  fe  privant  lui-même 
de  la  vue,  & à' Hercule  furieux.  Un  jour  qu’il  jouoit  ce  dernier  rôle,  un 
Soldat , qui  étoit  de  garde , voyant  l'Empereur  enchaîné , comme  la  piè- 
ce le  demandoit,  & s’imaginant  que  c’étoit  une  violence  qu’on  lui  faifoit, 
courut  l’épéç  nue  à fon  fecours,  & chafla  tous  les  Aéleurs,ce  qui  divertit 
beaucoup  les  Spectateurs.  Un  autre  jour , faifant  un  rôle  dans  une  Tra- 
gédie , il  laifla  par  malheur  tomber  une  efpece  de  fceptre  qu’il  tenoit  à la 
main , & témoigna  tant  de  confufion  de  fa  faute,  qu’il  ne  lui  auroit  pas  été 
poflîble  de  continuer  fon  rôle,  fi  un  des  Afteurs  ne  lui  avoit  juré  que 
perfonne  ne  s’en  étoit  apperçu , & que  d'ailleurs  ce  n’étoit  qu’une  bagatelle. 
Pour  conferver  fa  voix , il  ne  fe  couchoit  jamais  que  fur  le  dos  avec 
‘u'fi'érenJ  une  p'aflue  plomb  fur  l’eftomac , ufoit  fréquemment  de  vomitifs  & de 
dijavmx.  potions  purgatives , & s’abflenoit  de  tous  les  fruits  ou  autres  méts  qui 
n’étoient  pas  bons  pour  la  voix  : il  porta  même  à cet  égard  les  précautions 
fl  loin,  qu'il  ne  fit  plus  de  harangues  aux  Sénateurs  ni  aux  Soldats,  fo 
contentant  de  leur  lignifier  fes  volontés  par  écrit , ou  par  la  bouche  de 
quelques-uns  de  fes  favoris.  Après  fon  retour  de  Grèce , il  créa  une  nou- 
velle Charge,  donnant  à celui  qu’il  en  revêtit  le  titre  de  Phonafcus , mot 
emprunté  de  la  Langue  Grecque.  Il  ne  parloit  jamais  qu’en  préfence  de  ce 
nouvel  Officier , qui  étoit  obligé  d’avoir  foin  de  la  voix  du  Prince,  del’aver- 


Jeirt  par- 
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(•)  Dio,  p.  713»  Suct.  c.  îj. 
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tir  quand  il  ne  la  ménageoit  pas  bien , & de  lui  fermer  la  bouche  avec  un  Depuis 
linge , en  cas  que  tranl'porté  par  quelque  pafiion  il  n’eût  pas  égard  à fes  l'bMijf*- 
reraontrances.  Le  moyen  le  plus  fûr  de  captiver  fa  bienveillance  étoit  de 
louer  fa  voix , de  paroître  ravi  en  admiration  quand  il  chantoit , & d’af-  Romain , 
feéler  une  profonde  triftelTe  toutes  les  fois  que  par  une  bizarrerie  ordinaire  tfc. 
aux  Muficiens , il  refufoit  de  fe  faire  entendre  (a). 

C’eft  ainfi  qu’il  perdoit  fon  teins,  entremêlant  fouvent  des  aftes  de 
cruauté  à de  ridicules  amufemens , jufqu’à  ce  qu’enfin  les  Romains  eurent  le 
bonheur  de  fe  voir  délivrés  d’un  fi  déteftable  tyran.  Cette  année,  qui  cmfpir »■ 
étoit  la  quatorzième  de  fon  régne,  ou  l’année  précédente,  il  y eut  une  con-  tion  U- 
fpiration  formée  contre  lui,  par  R’inicius , & découverte  à Benevent.  C’eft  couverte, 
tout  ce  que  nous  en  fçavons.  Plutarque , à ce  que  nous  conjecturons , parle 
de  cette  conjuration  dans  fon  Traité  de  i Intempérance  de  Langue , où  if  dit , 
qu’une  conjuration  tramée  contre  Néron  fut  découverte  de  la  manière  fui- 
vante,  fur  le  point  de  l’exécution.  Un  des  confpirateurs,  voyant  un  pri- 
fonnier  qu’on  traînoit  devant  le  tribunal  de  Néron,  s’approcha  de  ce  mal- 
heureux , qui  fe  plaignoit  amèrement , & lui  dit  à l’oreille , Si  par  la  faveur 
des  Dieux  vous  échappez  aujourd'hui  .j'aurai  foin  que  vous  n’aurez  plus  rien  à 
craindre  demain.  Le  prifonnier,  qui  ne  fongeoit  qu’àfe  tirer  de  peine, 
avertit  d’abord  Néron  de  ce  qu’il  venoit  d’apprendre.  Le  confpirateur  fut 
appréhendé , & ayant  été  appliqué  à la  queftion , avoua  le  complot , & 
nomma  fes  complices  (b).  Voilà  tout  ce  que  les  Anciens  nous  ont  tranfmis 
touchant  cette  confpiration , & leur  filence  à cet  égard  contribue  à nous 
faire  regretter  davantage  encore  cette  partie  des  Annales  de  Tacite,  où 
IBrement  il  en  étoit  fait  mention. 

Les  Confuls  fuivans , & les  derniers  que  Néron  nomma , furent  Silius  Ita- 
liens, fameux  Poète,  & Galerius  Trachalus  (c).  Pline,  dans  une  de  fes 
Lettres  (d),  fait  un  abrégé  de  la  vie  & de  la  mort  de  Silius , qui  finit  fes 
jours  fous  le  régne  de  Trajan  ; & dit , que  durant  la  vie  de  Néron  il  accu- 
la, de  gayeté  de  cœur,  plufieurs  perfonnes  de  diftinétion , & les  fit  périr; 
mais  il  ajoute,  que  fous  les  Empereurs  fuivans  fa  conduite  fut  exemte  de 
blâme.  Nous  aurons  occafion  de  parler  de  lui , quand  nous  ferons  parve- 
nus au  régne  de  Domitien , fon  poème  fur  la  Guerre  Puniqu ? ayant  été  com- 
pofé  en  ce  tems-là.  Trachalus,  Orateur  éloquent  & habile  Jurifconfulte 
(f),  étoit  proche  parent  de  Galeria,  femme  de  Vitellius,  qui  lui  fauva  la 
vie , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Cette  année  Néron , après  s’être  fi  long-tems  baigné  dans  le  fang  hu- 
main , reçut  enfin  le  falaire  de  fa  cruauté.  La  patience  des  Romains  <Si 
des  Etrangers  étant  également  épuifée , pour  produire  une  révolte  généra- 
le, il  ne  manquoit  proprement  qu’un  Chef.  Le  premier,  qui  eut  le  cou- 
rage de  déclarer  qu’il  avoir  formé  le  généreux  deflèin  de  délivrer  les  Ro- 
mains d’un  joug  aulïï  ignominieux  que  tyrannique , fous  lequel  ils  avoient 

gémi 

(a)  Suet.  c.  15.  Idatius,  &c. 

(b)  Plut,  de  GarruliUte.  (tf)  Plin.  ibiJ. 

(«)  Plin.  L.  111.  F.p.  7.  Aqusduc.  p.  119.  (c)  Tarit.  Hiù.  L.  I.  c.  99. 
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du  noble  defir  de  tranfmettre  fon  nom  a la  poftérité  par  quelque  belle  ac- 
tion (a).  Avant  que  d'avoir  déclaré  ouvertement  fon  deffein  , il  en  avoic 
fait  part  a Galba,  Gouverneur  d’une  partie  de  l’ Efpagnc,  qui , fans  entrer 
P'.ui  a^nt  dans  ce  projet  au  moins  pour  lors,  garda  le  fecret,  fans  fe 
laiffer  feduire  par  1 exemple  de  divers  Gouverneurs  d’autres  Provinces  (b) 
Philojlrate  dans  fa  vie  à' Apollonius  Tyanœus,  affirme  que  le  Gouverneur  de 
Bétiquc , préfentement  l’ Andaloufie , s’étant  rendu  à Godes,  ou  Cadix  pour 
vifiTer  Apollonius , paffa  trois  jours  en  particulier  avec  lui;  & qu’on  crut 
dans  la  fuite,  qu’ Apollonius  avoit  animé  le  Gouverneur  à fe  révolter  & à 
féconder  l'index,  dont  le  deffein  n’étoit  plus  un  myftüre  (c).  Nous  ne 
fçaurions  dire  fi  Philojlrate  parle  ici  de  Galba  ou  de  quelque  autre  Galba 
à la  vérité,  n’étoit  point  Gouverneur  de  llctique;  mais  on  rencontre  f«G 
quemment  de  pareilles  inexactitudes  dans  l’Auteur  en  queftion. 

l'index  ayant,  vers  le  commencement  du  mois  de  Mars,  ’affemblé  les 
Gaulois , que  les  impôts  de  plus  d’un  genre  avoient  réduits  à la  dernière 
pauvreté,  s’ouvrit  a eux,  les  exhorta  à entrer  dans  fes  mefures  & dans- 
une  longue  harangue  leur  mit  devant  les  yeux  leur  malheureufe  fituation 
à laquelle  il  n’y  avoit  point  de  remède  auffi  longtems  que  leur  oppres’ 
feur  feroit  fur  le  Trône.  Son  deffein  fut  univerfeflement  applaudi  par  les 
Gaulois,  qui  vinrent  de  tous  côtés  fe  ranger  fous  fes  étendars;  de  forte 
que  quoiqu’il  n’eût  point  de  Romains  fous  lès  ordres,  il  ne  laiffa  pas  de  fé 
trouver  bientôt  à la  tête  de  cent  mille  hommes.  Il  écrivit  alors  une  fé- 
condé Lettre  à Galba , le  conjurant  d’époufer  la  caufe  du  Genre-Humain 
& de  venir  prendre  fur  lui  le  commandement  d’une  Armée  de  cent  mille 
Gaulois.  Dans  ce  même  tems  arriva  un  Exprès  dépêché  par  le  Gouver- 
neur d’Aquitaine , qui  demandoit  du  fecours  contre  l'index.  Avant  de  ré 
pondre  ni  à l’une  ni  à l’autre  de  ces  Lettres,  qui  exprimoient  des  deman- 
des diamétralement  oppofées , Galba  confulta  fes  meilleurs  Amis 
dont  la  plupart  furent  d avis , qu’avant  de  fe  déclarer  il  falloit  examiner 
dans  quelles  difpofitions  étoient  les  habitans  de  la  capitale  de  l’Empire 
Mais-  Titus  Vinius , Tribun  de  la  feule  Légion  qu’il  y eût  dans  la  Province* 
s’étant  levé , A quoi  bon,  dit-il,  délibérer  ici?  Ce/l  déjà  un  Crime  Capital 
que  d’agiter  la  quejhonjt  nous  continuerons  à être  fidèles  à Néron,  ou  non.  Il 
n’y  a point  de  milieu  ; vous  devez  entrer  dans  l'idée  de  Vindex,  regarder 
Néron  comme  votre  plus  mortel  ennemi , ou  marcher  à l'injlant  même  contre  un 
homme  qui  a mieux  aimé  voir  Galba  fur  le  Thrône  que  Néron.  Cë  difeours  fit 
une  profonde  impreffion  fur  Galba , enhardi  d’ailleurs  par  divers  préfages 
favorables*,  & fur-tout  par  une  prédi&ion , que  fit.  vers  ce  tems  une  jeune 
Fille  de  la  première  diltinrtion  en  Efpagnc,  & qui  s'accordoit  avec  une 
autre  prédiCtion  faite  deux  fiecles  auparavant,  içavoir,  Que  1 ’Efpagne 
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donnerait  un  jour  un  Prince  à Rome , & un  Souverain  à l’Univers.  Ainfi 
ayant  pris  fon  parti,  il  fixa,  par  un  Edit  public,  un  jour  aux  Efpagnols 
pour  le  venir  joindre  à Cartbagène.  Les  Êfpagnols , déjà  inftruits  de  ce 
qui  fe  pafloit  en  Gaule , & foupçonnant  fondeflein,  obéirent  avec  d’au- 
tant plus  d’ardeur  qu’ils  déteftoient  jufqu’atr  nom  de  Néron.  Voici  la  ha- 
rangue que  Galba  leur  fit  à Cartbagène  de  deffus  une  efpéce  de  Tribunal , 
qu’il  avoit  eu  foin  d’entourer  des  images  de  plufieurs  perfonncs  illuftres  que 
le  tyran  avoit  inhumainement  fait  maflacrer  : „ Amis , nous  fommes  ve- 
nus  ici  pour  rendre  au  Genre- Humain  le  plus  grand  de  tous  les  biens, 
„ la  Liberté:  bien,  auquel  nous  avons  un  droit  naturel, mais  dont  la  pos- 
,,  feflîon  nous  a été  interdite  depuis  plufieurs  années.  Car  quel  efclave  a 
,,  efifuyé  une  fervitude  plus  cruelle  que  celle  qui  nous  a été  impofée  par 
l’odieux  tyran , que  la  mauvaife  Fortune  de  l’Empire  Romain  a élevé  au- 
deflus  de  nous?  De  quel  genre  d’extorfions  & de  rapines  s’eft-il  abftenu 
pour  fubvenir  à de  folles  & de  honteufes  dépenfes?  Quel  attentat  a été 
trop  cruel  pour  lui  ? Ne  s’eft-il  pas  fouillé  du  fang  de  Ton  perc , de  fon: 
frere , de  fa  mere,  de  fa  femme , de  fon  précepteur,  & de  tous  ceux, 
qui  dans  le  Sénat,  la  Ville  ou  les  Provinces , étoient  diftingués  par  leur 
naifiànce,  leurs  richefiës , leur  courage  ou  leur  vertu,  & cela  fans  dis- 
tinftion  d’âge  ni  de  fexe  ? Le  fang  de  tant  d’innocentes  victimes  crie 
,,  vengeance  a haute  voix  : que  la  mort  du  lâche  tyran  appaifè  les  mânes 
,,  de  nos  parens  & de  nos  Amis.  Et  puifque  nous  avons  des  armes,  & 
„ le  talent  de  nous  en  fervir,  rougiffons  d’obéir  plus  longtems,  non  à un 
„ Prince,  mais  à un  incendiaire , un  parricide,  un  chanteur,  un  comé- 
,,  dien,  à quelqu’un  qui  n’appartient  pas  même  à notre  efpéce,  ce  mons- 
,,  tre  ayant  un  homme  pour  mari , & étant  lui-même  le  mari  d’un  autre 
,,  homme.  Les  Gaulois  ont  déjà  fecoué  un  joug  fi  ignominieux  , & tout 
„ l’Empire  eft  prêt  à fuivre  leur  exemple.  Pour  moi , qui  n’ai  jamais  nourri 
,,  dans  mon  cœur  de  deffeins  ambitieux , je  ne  demanderais  qu’à  paffer  le 
,,  refte  de  mes  jours  dans  la  retraite  ; mais  puisqu’on  veut  me  charger  d’un 
,,  rôle , dont  j’aurois  toujours  fouhaité  d’être  difpenfé , & particuliérement 
„ à l’âge  que  j’ai,  on  ne  pourra  pas  me  reprocher  de  m’être  refufé.  aux 
„ befoms  de  ma  patrie.  Je  confens  à me  facrificr  pour  fes  intérêts , fans 
„ prendre  pour  cela  le  titre  refpeclable  d’ Empereur  ou  d ’AuguJlc , noms 
„ facrés  que  j’adore  ”.  II  fut  interrompu* en  cet  endroit  par  les  accla- 
mations de  joye  de  la  nombreufe  afiemblée , qui  le  falua  Empereur  & Au- 
gujle  tout  d’une  voix.  Mais  Galba  déclara , qu’il  ne  prenoit  le . comman- 
dement en  main  que  comme  Lieutenant  du  Sénat  & du  Peuple  (a).  ’ 

Ceci  arriva  neuf  mois  & treize  jours,  à ce  que  nous  apprend  Dion  Cas- 
fi'it , avant  la  mort  de  Galba , & par  conféquent  le  troifiéme  d' Avril;  car 
il  fut  afiaffiné  le  quinziéme  du  mois  de  Janvier  de  l’année  füivantc.  Galba 
ordonna  enfuite  qu’on  fît  des  levées  dans  toute  l’étendue  de  la  Province, 
choifit  un  certain  nombre  de  perfonnes  de  mérite , dont  il  compofa  un 
Sénat,  «St  créa  une- compagnie  de  jeunes  Chevaliers,  qu’il  dqfigna  par  le 

nom- 
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nom  d’evocati , & dont  la  fondlion  étoit  d’avoir  la  garde  à la  porte  de  Ta 
chambre.  On  allure , que  dans  le  tems  qu’il  faifoic  travailler  aux  fortifi- 
cations d’une  Ville,  dont  il  vouloir  faire  fa  place  d’armes,  on  trouva  une 
bague  très  antique,  fur  la  pierre  de  laquelle  étoit  gravée  une  Victoire,  & 

Sue  vers  le  même  tems  un  Vaifleau  arriva  à' Alexandrie  à Tortofa , chargé 
'armes,  fans  pilote,  ni  partagers,  ni  matelots  (a).  Otbon,  qui  gouver- 
noit  toujours  la  Lujitanie  , fut  le  premier  de  tous  les  Gouverneurs  ae  Pro- 
vinces qui  fe  déclara  pour  Galba , lui  envoyant  toute  fa  vaiflclle  d’or  & 
d’argent  pour  la  convertir  en  efpéces:  il  lui  dépêcha  aulli,  & fit  palier  à 
fon  fervice  une  partie  de  les  domeftiques,  qui  étoient  plus  au  fait  que  ceux 
de  Galba  touchant  la  manière  dont  il  falloir  fervir  un  Empereur  (b). 

Les  premières  nouvelles  de  la  révolte  de  Vindex  & des  Gaulois  furent 
apportées  à Néron  de  Naples  l’anniverfaire  du  jour  que  ce  monftre  avoic 
fait  tuer  fa  mere,  c’efl-à  dire,  le  19  de  Mars.  Mais  bien  loin  d’en  être 
touché , il  parut  charmé  d'avoir  une  fi  heureufê  occafion  de  s’enrichir  de 
confifcations  ; de  forte  qu’il  continua  durant  huit  jours  à chanter  fur  le 
théâtre  «Scc.  comme  à l’ordinaire , fans  donner  aucun  ordre  pour  étouffer 
la  révolte , ni  même  en  parler  à perfonne  : la  feule  chofe  qu’on  lui  enten- 
dit dire , à l’occafion  d’une  Lettre  de  plus  fraîche  date , où  la  révolte  étoit 
repréfentée  comme  très  dangereufe , fut , qu'il  feroit  payer  chèrement  à 
Vindex  & aux  Gaulois  l’audace  qu’ils  avoient  de  troubler  fes  plaifirs.  A la 
fin  quelques  Edits,  publiés  par  ordre  de  Vindex,  & remplis  d’améres  in- 
ventives, le  déterminèrent  à écrire  aux  Pères  Confcrits , qu’ils  euffent  à 
venger  l'outrage  fait  à l'Empereur  & à la  République.  Une  prétendue 
inflammation  à la  gorge  fut  le  prétexte  qu’il  allégua  pour  exeufer  fon  ab- 
fence.  Mais  rien  ne  le  piqua  plus  au  vif,  que  le  titre  de  pauvre  joueur  de 
harpe , que  Vindex  lui  donna  dans  un  de  fes  manifeftes  , & le  nom  d ' Æe~ 
nobarbus  au-lieu  de  celui  de  Néron.  Il  déclara , que  puifqu’on  lui  repro- 
choit fon  nom  de  famille, il  étoit  d’intention  de  le  reprendre.  L’autre  trait 
l’irrita  davantage  encore,  & dans  les  tranfports  de  fa  colère  il  accula  Vin- 
dex d’ignorer  entièrement  les  régies  d’un  art , qu’il  n’avoit  lui-même  appris 
qu’à  force  de  foins  & de  peines.  Pour  réfuter  l’odieulè  calomnie  du  re- 
belle , il  joua  plus  fréquemment  de  la  harpe  que  jamais , obfervant  avec 
une  extrême  attention  la  contenance  des  Spectateurs , auxquels  il  deman- 
doit  de  tems  en  tems  s’ils  avoiact  jamais  connu  quelqu’un  qui  l’égalât  dans 
la  manière  de  toucher  cet  infiniment  ? Mais  les  nouvelles  devenant  de 
moment  à autre  plus  fâcheufes,  il  quitta  enfin  Naples,  & tout  faifi  d’effroi 
revint  à Rome.  Cependant  fa  frayeur  diminua  confidérablemeut  par  un  ac- 
cident aflez  fingulier.  Etant  en  chemin,  il  apperçut  un  tombeau,  fur  le- 
quel étoit  repréfenté  un  Gaulois  terraffé  par  un  Romain  qui  le  traînoit  par 
les  cheveux.  Ce  frivole  préfage  l’encouragea  au  point  qu’il  en  rendit  grâ- 
ces aux  Dieux.  A fon  arrivée  dans  la  Ville , au-lieu  de  convoquer  le  Sé- 
nat & le  Peuple,  il  confulta  Amplement  quelques-uns  de  fes  principaux 
Amis , & apres  une  délibération , qui  n’aboutit  à rien , il  pafla  le  refie  de 
* la 


(,«)  Sua.  in  G»ib.  c.  10. 


(U  IJem  ibicL  & Plut  in  vit.  Oth. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Lnr.  m.CB.  XVII.  71 

la  journée  à montrer  aux  Amis  qu'il  venoit  de  confulter,  quelques  Inftru- 
mens  de  Mufique  de  fon  invention  , qui  rendoienc  des  fons  par  le  moyen 
de  l’eau.  Il  s'engagea  à en  faire  bientôt  l'EUai  en  public,  pourvu  que  Vin- 
dex  lui  en  donnât  la  pennijjion.  La  nuit  fui  vante,  il  manda  les  principaux 
Chefs  de  l’Ordre  des  Sénateurs  & de  celui  des  Chevaliers , qui  fe  rendirent 
en  hâte  au  Palais,  ne  doutant  pas  qu’il  ne  fût  queftion  de  prendre  de 
promtes  mefures  dans  une  conjonfture  aufli  dangereufe.  Mais  ils  furent 
étrangement  furpris  de  n’avoir  été  mandés  que  pour  dire  leur  avis  fur 
quelques  changemens  que  Néron  vouloir  faire  aux  Inftrumens  qu’il  leur  avoir 
montrés  la  veille  (a).  Il  écrivit  néanmoins  une  Lettre  au  Sénat  pour  fe 
plaindre  de  Vtndex , mit  fa  tête  à prix , rappella  les  troupes  qui  étoient  en 
marche  vers  ['Albanie,  & donna  les  ordres  néceflaires  pour  que  les  Lé- 
gions , qui  étoient  en  Illyrie , fuflent  au  plutôt  tranfportces  en  Italie.  On 
allure , que  quand  yindex  reçut  la  nouvelle , que  Néron  avoir  promis  dix 
millions  de  Sefterces  à celui  qui  lui  apporterait  la  tête  de  Yindex , ce  Gé- 
néral répondit  avec  un  grand  flegme,  (Quiconque  m’apportera  la  tête  de  Né- 
ron , pourra , s’il  le  veut , avoir  la  mienne  en  échange.  Néron  paroifioit  nié- 
prifer  Vtndex , «St  ne  rien  appréhender  de  la  part  des  Gaulois  ; mais  ayant 
appris  la  révolté  de  Galba  dans  le  moment  qu'il  alloit  fouper , il  en  fut  fi 
frappé , qu'il  relia  allez  long-tems  immobile  ; «St  quand  il  revint  à lui-mê- 
me, il  renverfa  la  table,  déchira  fes  habits,  brilà  en  pièces  deux  coupes 
<l’unc  grande  valeur , «St  donnant  «le  la  tête  contre  la  muraille , il  s'écria 
qu’il  étoit  perdu  ; que  fes  malheurs  étoient  fans  exemple  ; que  de  fon  vi- 
vant , l'Empire  étoit  devenu  la  proye  d’un  ufurpateur.  Cependant  il  ne 
lui  fut  pas  poflible , même  au  plus  fort  de  fa  confternation , de  s’abftenir 
de  fes  débauches  ordinaires , «St  même  de  tourner  en  ridicule  les  chefs  de 
la  rébellion  , à l’occafion  de  quelques  nouvelles  qu’il  regardoit  comme 
favorables.  Ces  nouvelles  l'enhardirent  à remonter  fur  le  Théâtre,  «Sc 
comine  un  des  A&eurs  joua  fon  rôle  de  manière  à mériter  de  grandes 
louanges  ; il  lui  fit  dire , qu’il  empietoit  fur  les  droits  de  i’Empereur  (b). 
Dans  ce  même  tems  le  Sénat,  par  crainte  ou  par  flatterie,  déclara  Galba 
traître  «St  ennemi  de  la  patrie  ; fur  quoi  Néron  ordonna  que  fes  biens  fus- 
tent  confifqués  & expofés  en  vente  ; ce  que  Galba  n’eut  pas  plutôt  appris , 

3 u’ il  fit  aulu  expofer  en  vente  ce  que  Néron  pofledoit  en  Efpagne  (c).  Cette 
erniére  offenfe  mût  l’Empereur  dans  une  telle  rage,  qu’il  rélolut  d’envoyer 
des  aflâflins  dans  toutes  les  Provinces  pour  y tueries  Gouverneurs,  les  Géné- 
raux d’armée,  «St  tout  les  bannis,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  fe  déclaraflènt  pour 
les  révoltés  ; de  faire  couper  la  gorge  à tous  les  Gaulois  qu’il  y avoit  dans 
Rome,  les  confidérant  comme  complices  de  leurs  compatriotes  ; d’empoifon- 
ner  tout  le  Sénat  à un  feftin;  de  mettre  le  feu  à la  Ville,  & de  lâcher  en 
même  tems  toutes  les  bêtes  féroces , qu’on  gardoit  pour  les  fpe&acles  pu- 
blics, afin  d’empêcher  les  habitans  d’éteindre  les  flammes.  Mais  renonçant 
à ce  funefte  projet,  non  par  un  principe  de  remords , mais  par  la  certitude 
«le  n’en  pouvoir  venir  à bout,  il  réfolut  de  marcher  en  perlonne  contre  les 

rebel- 

W-Sut.  c-  40 , 41.  Dlo , p.  694t$W-  W Sucl  c,  4a.  (f)  Plat,  in  Galb. 
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Difuh  rebelles  ; après  quoi  ayant  dépofé  les  deux  Confuls , Silius  & Tracbalu:  ; 
rEtablifle-  il  fe  revêtit  lui-même  de  toute  la  puiflance  Confulaire , en  vertu  d’une  an  - 
mm:  de  cicnne  prédiction,  qui  difoit,  que  quand  Rome  n’auroit  qu’un  feul  Conful, 
f Empire  ce  Magiflxat  triompherait  des  Gaulois.  Parmi  les  préparatifs  qu’il  fit  faire 
’ contre  les  rebelles,  il  y eut  un  nombre  prodigieux  de  chariots,  deftinéi 

i uniquement  à tranfporter  des  Inflrumens  de  Mufique , & des  décorations 

K tlipofe  théâtre  ; car  il  eut  la  baflefle  dame  d’avouer  a fes  intimes  Amis , qu’il 
cln  uiT  ne  prétendoit  pas  en  venir  aux  mains  avec  l’ennemi,  mais  qu’auflitôt  qu’il 
Sabi/jis-  feroit  arrivé  dans  la  Province,  il  fe  préfenteroit  fans  armes  devant  les  Ar- 
/<  d ame,  mées , & demanderoit  avec  foupirs  & avec  larmes  pardon  de  fa  conduite 
palTée  : s’il  obtenoit  ce  pardon , comme  il  l’efpéroit , il  fe  propofoit  de  di- 
vertir fes  juges  en  les  régalant  de  pièces  de  Théâtre , & de  chants  de 
-triomphe  , qu’il  alloit  compofer  fur  le  champ.  Il  n’avoit  fûrement  pas 
defiein  de  combattre  les  rebelles , ayant  ordonné  à tous  les  joueurs  d'In- 
llrumens , chanteurs  & afleurs  de  l’accompagner , & fait  habiller  de  armer 
fes  concubines  en  Amazones , pour  lui  fervir  de  gardes  (a). 

* Cependant  le  parti  de  Galba  fe  fortifioit  de  jour  en  jour , tous  les  Gou- 
verneurs de  Provinces  s’étant  déclarés  pour  lui,  à l'exception  de  Macer , 
qui  commandoit  en  Afrique , & de  L.  Rufus  Firginius  ou  Ferginius , Gou- 
■Wetaîus  verneur  de  la  Haute  Allemagne , qui  avoit  fous  fes  ordres  quelques-unes  des 
«àrcî/e  meilleures  Légions  de  tout  l’Empire.  Ce  dernier  marcha  même  contre 

entre  Findcx  avec  toutes  fes  forces , & après  avoir  été  joint  par  les  habitans  de 

▼index.  Trêves , Capitale  de  la  Gaule  Belgique , comme  auflî  par  ceux  de  Langres 
& de  Lyon,  dans  la  Gaule  Celtique,  il  s’avança  jufqu’à  Befançon,  dont  il 
forma  le  fiége.  Findcx  accourut  d’abord  au  fecours  de  la  place,  & eut  peu 
de  tems  après , à la  requifition  de  Firginius , une  entrevue  avec  ce  Gé- 
néral , dans  laquelle , à ce  que  tout  le  monde  crut , ils  convinrent  d’agir 
■contre  Néron,  fans  pourtant  que  Firginius  voulût  fe  déclarer  en  faveur  de 
Galba.  La  conférence  finie , Findcx  marcha  avec  fes  Troupes  du  côté  de 
Befançon , dans  l’intention  de  prendre  poficlîïon  de  cette  place , confor- 
Difaîte  mément  à l’accord  fait  entre  les  deux  Chefs.  Mais  les  Troupes  de  Firgi- 
de  vin-  nius , s’imaginant  que  Findcx  vouloir  les  attaquer , chargèrent  de  leur  pro- 
pire  mouvement  l’Armée  Gauloife , & la  mirent  en  fuite.  C’efl  amfi  que 
Dion  CaJJius  rapporte  cet  événement  (b)  ; mais  , s’il  en  faut  croire  Plutar- 
que,tes  deux  Années  s’attaquèrent  malgré  leurs  Chefs,  qui  firent  tout  leur 
B fe  tue  poffible  pour  les  retenir  de  part  & d’autre  (c).  Quoi  qu'il  en  foit,  tous 
lu ûmlme.  les  Hilloriens  affirment,  qu’il  relia  vingt  mille  Gaulois  fur  le  champ  de 
bataille  , & qu’après  l’atlion  Findcx  fc  tua  lui-même.  Les  Légions  viêlo- 
rieufes  mirent  en  pièces  les  images  de  Néron, & follicitércnt  Firginius  d’ac- 
cepter l’Empire , le  faluant  Ci-far , Empereur , Augufle  &c.  Ce  Général , que 
fa  naifîànce  avoit  placé  dans  l’Ordre  des  Chevaliers,  poiTédoit  toutes  les  qua- 
lités,qui  forment  un  grand  Capitaine  & un  excellent  Citoyen  (d).  Dion  CaJJius 
allure , qu’il  n’auroit  tenu  qu’à  lui  d’être  Empereur , pour  peu  qu’il  eût 

voulu 

(a)  Suet.  c.  44.  (d)  Tarit.  Hift.  L.  I c.  Jî.  Dio,  p,  7J6. 

(fc)  Dio,  !..  LXHL  p.  725.  Pün.  L II.  £p.  L 

(f)  Plut.  il  Galb. 
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voulu  fe  prêter  aux  ardens  défirs  de  fes  Troupes.  Mais,  foit  par  grandeur  Dtpuit 
dame , foie  par  la  crainte  des  funeftes  conféquences  que  dévoie  naturelle-  rEtobUJJi- 
ment  traîner  à fa  fuite  une  pareille  éleèlion  faite  par  des  Soldats,  il  rejet-  mfnt  rii 
ta  leur  offre , <3c  déclara  qu'il  n’accepteroic  pas  la  Puiflance  Souveraine , & 
qu’il  ne  perraettroit  point  qu’un  autre  en  prît  les  rênes  en  main , à moins  ' ’ 

quelles  ne  lui  euffent  été  données  par  le  Sénat , auquel  feul  ce  droit  appar-  -« 

tenoit.  Il  tint  le  même  langage  à fes  Soldats,  quand,  à l’occalion  de  la  nou-  Vinpafas 
velle  de  la  mort  de  Niron , ils  le  preflérenc  de  nouveau  d’accepter  l’Empi- 
re  (a).  Ce  refus , dit  Dion , lui  fit  plus  d’honneur  que  le  Trône  Impérial  J 
même  n’auroit  pu  faire  (b).  Il  vécut  trente  ans  après  cette  glorieufe  aflion, 
révéré  de  tout  le  monde;  & ayant  échappé  à la  fureur  de  plufieurs  Prin- 
ces, auxquels  il  fut  fufpeét  ou  odieux  à caufe  de  fa  vertu;  il  mourut  à la 
fin  fous  Net  va , étant  Conful  pour  la  troifiéme  fois,  dans  fa  quatre-vingt- 
troifiéme  année,  qui  étoit  la  quatre- vingt-feptiéme  de  l’Ere  Chrétienne. 

Tacite  nous  apprend , que  dans  les  troubles  qui  s’élevèrent  depuis  fon  re- 
fus, il  courut  plus  d’une  fois  rifque  d etre  tué  par  fes  Soldats,  qui  admi-  • 
roient  fa  magnanimité  jufqu’alors  fans  exemple,  mais  qui  le  haïilbient  néan- 
moins à caufe  du  mépris  qu'il  leur  avoit  témoigné  en  ne  fe  prêtant  point 
à leurs  défirs.  On  peut  juger  de  la  confidération  qu’avoient  pour  lui  les 
bons  Princes,  par  la  conduite  que  tint  à fon  égard  VtteUius , naturellement 
ombrageux.  Car  quoiqu'un  efclave  de  Virginia!  fût  accufé  d’avoir  voulu 
aflaffiner  l’Empereur , «St  que  d’ailleurs  les  Soldats , à la  mort  d’Othon , fe 
déclaraient  une  troifiéme  fois  pour  lui,  Vitellius  ne  révoqua  jamais  fa  fi- 
délité en  doute  (c).  Avant  de  mourir,  il  ordonna  qu'une  Epitaphe,  qu’il 
avoit  compofée  lui-même,  fût  gravée  fur  fon  tombeau:  le  fens  de  cette 
infeription  écoit , qu’il  avoit  vaincu  Vindex,  & acquis  par-là  l’Empire, 
non  à lui-même , mais  à fa  patrie.  Cluvius  Ru/us , qui  écrivit  l’Hiftoire 
de  ces  tems-là,  lui  demandant  un  jour  exeufe,  fi  les  loix  de  l’Hiftoire  l’o- 
bligeoient  à rapporter  quelque  chofe  qui  pourroit  netre  pas  à fon  gré: 

Pour  ce  qui  eft  de  mes  allions  & de  ma  conduite , répondit  Virginius , je 
fouhaite  que  vous  les  rapportiez  telles  qu’elles  font  ; car  je  ne  fâche  pas 
avoir  jamais  rien  fait  que  dans  la  vue  d etre  approuvé  de  la  poftérité  (d). 

Ce  fut  la  feule  fois  qu’il  parla  de  fes  a fiions , qui  étoient  certainement 
grandes  & glorieufes.  Tacite , le  fameux  Hiftorien , étoit  Conful  quand  u 
mourut , & prononça  fon  oraifon  funèbre.  Pline  le  jeune , qu'il  avoit  com- 
blé d’amitiés , fait  fon  éloge  en  ces  termes  : L’idée  que  j’ai  du  mérite  de 
Rufus  Virginius  eft  telle , que  je  regarde  comme  une  chofe  impoÛJble  de 
l’exprimer  par  des  paroles  (e).  Reprenons  le  fil  de  notre  narration. 

La  mort  de  Vndex , & la  déclaration  de  Virginius  qu’il  ne  fouffriroit  pas  Mtwùjt 
que  perfonne  prît  en  main  l’Autorité  Souveraine  fans  le  confentement  du 
Sénat,  jettérent  Galba  dans  un  embarras  d’autant  plus  grand,  qu’il  reçut 
vers  ce  même  tems  la  nouvelle,  que  Içs  Légions  commandées  par  Virgi-  G*lb*. 

« ius, 

<ô)  Dio,  p.  7îJ.  Plat.  Ibid.  ; j'  (d)  Plln.  L>  VI.  Ep.  10.  & L.  IX.  Ep.  ij* 

<»)  Dio,  in  Excctpt.  v*I.  p.  697.  («)  Idem.  L.  IX.  Ep.  y. 

(«)  Tacit.  ibid.  , 
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nfux,  voyant  que  ce  Général  refufoit  d accepter  1 Emp.re  difoient  haute- 
ment quelles  fe  rangement  de  nouveau  fous  1 obeiffance  de  Nef  on.  Une 
partie  des  troupes  le  Galba  voulut  aufli  1 abandonner;  & quelques  efcla- 
ves,  dont  un  Affranchi  de  Néron  lui  avoit  fait  préfent,  formèrent  une 
conspiration  contre  lui,  & l’auroient probablement  maffacré,  s ils  ne  sé- 
toient  pas  trahis  eux-mêmes,  en  s’exhortant  1 un  1 autre , dans  le  tems  que 
Galba  traverfoit  une  rue  étroite  pour  fe  rendre  aux  bains , a ne  pas  lais- 
fer  échapper  une  occafion  fi  favorable.  Le.  miuvet  Empereur  pour  fe 
tirer  de  peine,  écrivit  à Virginités,  le  priant  inOamment  d agir  de  concert 
avec  lui  contre  Néron , l’ennemi  commun  du  Genre-Humain  & de  l ai- 
der à mettre  la  dernière  main  à la  gloneufe  entrepnfe  de  rendre  à Rome  ■ 
fon  ancienne  liberté.  Nous  ignorons  quelle  fut  la  reponfe  de  ^/r^mar , 
mais  il  y a üeu  de  fuppofer  quelle  ne  fut  guéres  favorable , Galba  s étant, 
peu  de  /ours  après , retiré  dans  une  Ville  d Efpagne,  nommée  Cluma , fort 
découragé , & dans  la  difpofition  de  fortir  d’embarras  en  fe  donnant  la  more  (n  . 

Cependant  les  levées  fe  faifoient  à Rome  lentement;  car  quoique  Néron 
eût  fait  convoquer  toutes  les  Tribus  pour  prêter  le  ferment  militaire , il  ne 
vint  néanmoins  perfonne  en  état  de  porter  les  armes;  deforte  quil  fut 
obligé  d’ordonner  par  un  Edit  à tous  les  Maîtres  de  lu.  envoyer  un  certain 
nombre  d’efclaves , qu’il  affranchit,  & enrôla  parmi  fes  Troupes.  Il 
força  aufii  la  plupart  des  Citoyens  de  fournir  la  plu»  grande  partie  de  leur 
revenu  annucf  pour  l’expédition  contre  les  rebelles.  Ces  taxes  exceffives 
;ninr«  à P extravagante  délicateffe  qu’il  eut  de  ne  pas  recevoir  de  vieil- 
les efpéces , irritèrent  tellement  les  habitans , qu’ils  maltraitèrent  les  Col- 
lefteurs  dfant  hautement,  que  le  meilleur  moyen  d avoir  de  1 argent, 

étoit  de  contraindre  les  délateurs  à rendre  es  fommes  immenfes  qui,  a- 

voTent  gagnées  par  leurs  infâmes  pratiques  (t).  Comme  une  famine  com- 
mençai fo  faire  fentir  dans  la  Ville,  la  fureur  de  la  populace  fut  augmen- 
tée^ar  l’arrivée  d’un  Vaiffeau  venu’d 'Egypte , & qui , au-lieu  d être  char- 

• I vu  on  s’v  attendoit , ne  contenoit  que  du  fable  pour  les 

Gladiateurs  & les  Lutteurs.  Le  Peuple,  qu’un  pareil  fpeftacle  mit  au  dé- 
fefpoir  s’affembla  tumultuairement , renverfa  de  nuit  la  plupart  des.  fia- 
«ue?  de  l’Empereur,  déchira  fes  images,  pilla  les  mailons  de  fes  amis  «St 
de  fes  favori?!  «St  commit  une  infinîté  de  defordres.  Dans  ce  meme  tems 
Nérrn  reçut  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Légions  en  Allemagne,  & fut  fi 
touché  le  ce  furcroît  de  malheur, que  s’étant  fait  donner  du  poifon  il  le 
renferma  dans  une  boête  d’or,  «St  fe  rendit  fur  le  champ  aux  Jardins 
3SS,  d’où  il  envoya  les  Affranchis  auxquels  il  fe  fioit  le  plus  à O,?, e 
Z d’v  nrénarer  fa  Flotte,  étant  réfolu  de  pafièr  en  Egypte.  Il 

avec  ordre  y p P , voyage  par  les  prédirions  de  quelques 
fut  déterminé  à Reprendre  «JW  | fer0/un  jour  abandon^  de 

Aftrologues,  qui  ]a  fin  jt  obtiendroit  l’Empire  de  l’Orient,  ou 

tout  le  monde , £3J£,m  Cependant,  avant  de  quitter  fon  Palais,  il  de- 
£and7a^  Trlbum  & aux  Centurions  de  fes  Gardes,  s’ils  étoient  difpo-^ 


(.)  S.O-  c.  io.  Dio  i p.«98.Pta‘-taGilU 


(i)  Suet.  & 4Ç> 
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fés  à l’accompagner  dans  fa  fuite;  mais  les  uns  s’étant  retirés,  d’autres  re-  Depuis 
fufant  de  partager  fa  fuite,  <Sc  un  d'eux  s'étant  écrié,  Ufque  adeone  mort  l’StnbhJJt- 
miferum  ejtl  EJt-ce  donc  me  cbofefi  terrible  que  de  mourir?  Il  fut  comme  de 
hors  de  lui-même.  Tantôt  il  vouloit  fe  rendre  chez  les  Partbes , & tantôt  R0nu!n 
s’adrefTer  à Galba  comme  un  fuppliant,  paroître  en  public  en  habits  de  deuil,  fcfr.  ’ 
& demander  humblement  pardon  au  Peuple  de  fa  conduite  raflée;  & en  1 ■■ 
cas  de  refus , borner  fes  follicitations  au  Gouvernement  d 'Egypte.  On 
trouva  après  fa  mort , parmi  fes  papiers , une  harangue  compofée  pour  cet 
effet  ; mais  il  n’ofa  la  prononcer , craignant  d’être  nus  en  pièces  par  la  po- 
pulace avant  de  pouvoir  gagner  la  Tribune  aux  harangues.  AinG  il  ren- 
voya au  lendemain  à prendre  une  réfolution  finale , & ce  délai  fut  fa  per- 
te. Nympbidiut  Sabinus,  de  qui  il  n’avoit  garde  de  le  défier, l'ayant, après 
la  mort  de  Fenius  Rufus , allocié  à TtgelHn  en  qualité  de  Commandant  des 
Gardes  Prétoriennes , nourrifloit  depuis  quelque  tems  dans  fon  cœur  le 
defTein  de  s’emparer  du  Trône.  Pour  mieux  cacher  fes  vues  ambitieufes , Néron 
il  feignit  d’époufer  la  caufe  de  Galba , & après  avoir  fait  dire  aux  Gardes  tr»M  par 
que  Néron  s’étoit  fauvé,  il  leur  promit  au  nom  de  Galba  des  fommes  fi  JJyrapM’ 
prodigieufes,  que  ni  ce  Général,  ni  aucun  autre  n’étoit  en  état  de  les  payer, 

Cet  engagement  afTura  pour  le  préfent  l’Empire  à Galba , le  lui  fit  perdre  ?ar  f„ 
dans  la  fuite , & caufa  à la  fin  la  perte  de  Nympbidiut  & celle  des  Gardes  Cardia 
mêmes.  Car  la  Soldatefquc  ainfi  trompée , & féduite  par  les  promeflès  de 
Nymphidius , abandonna  Néron  malgré  fon  attachement  & fa  fidelité  pour 
la  maifon  des  Céfart , & proclama  Galba  Empereur  : il  n’y  eut  pas  juuju’à 
Tigellin , le  principal  auteur  des  crimes  qui  rendoient  Néron  fi  odieux , qui 
ne  trahît  ce  Prince.  Vers  minuit  Néron , qui  ignorait  la  perfidie  de  fon 
favori , fe  réveilla  ; & ayant  appris  avec  un  étonnement  difficile  à conce- 
voir , que  fes  Gardes  s’étoient  retirés , il  fortit  de  fon  lit , & fit  dire  à 
quelques-uns  de  fes  Amis  de  le  venir  trouver  ; mais  aucun  d’eux  n’obéïs- 
fant  a cet  ordre , il  alla  enfin  en  perfonne  à leurs  maifons , dont  il  trouva 
les  portes  fermées.  Perfonne  même  ne  daigna  lui  répondre,  quoiqu’il  fe 
nommât  ; ce  qui  l’obligea  à regagner  fon  appartement,  dont  on  avoit  enle- 
vé tous  les  meubles,  jufqu’aux  couvertes  de  fon  lit.  La  boëte  d'or,  dans  la- 
quelle il  gardoit  le  poifon  préparé  par  la  fameufè  Locujla , ayant  été  aufli 
emportée , il  manda  un  célébré  Gladiateur  pour  le  tuer  ; mais  ni  cet  homme, 
ni  aucun  autre  ne  s’étant  voulu  charger  decettecommillion.an  mouvement 
de  défefpoir  lui  diéla  cette  exclamation , Quoi  ! fuit- je  ajjez  malheureux  pour  So  frayeür 
en  être  réduit  à n’avoir  ni  omit,  ni  ennemis ? En  achevant  ces  mots, il  for- 
tit en  hâte  de  fon  appartement  dans  le  deflein  de  fe  jetter  dans  le  Tibre  ; 
mais  s’étant  ravifé , il  s’arrêta  tout-à-coup , & demanda  qu’on  lui  indiquât 
quelque  endroit  retiré  où  il  pût  fe  tranquiilifer.  Sur  quoi  Phaon , un  de 
fes  Affranchis , lui  offrit  fa  maifon  de  campagne  , qui  étoit  environ  ï 
quatre  milles  de  la  Capitale.  Il  accepta  l'offre , & accompagné  de  quatre 
perfonnes,  quitta  Home,  pauvrement  habillé,  & plus  mal  monté , le  ca- 
chant le  vifage  d’un  mouchoir , pour  n’être  point  reconnu.  En  chemin 
il  fût  épouvanté  par  la  lueur  des  éclairs  r&  par  un  violent  tremblement  de 
terre,  comme  fi  les  maoes . dit  Dion,  de  tous  ceux  qu'il  avoit  fait  maffacrer 
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fuflent  fur  le  point  de  fortir  des  Enfers , pour  fe  venger  de  l’impitoyable 
tyran.  En  partant  le  long  du  camp  des  Gardes  Prétoriennes,  il  entendic 
quelques  Soldats,  qui  le  chargeoicnt  d'imprécations,  & qui  faifoient  de* 
vœux  en  faveur  de  Galba.  Un  voyageur,  qu’il  rencontra  fur  la  route,  le 
voyant  avec  fes  quitre  compagnons , dit  tout  haut , Ceux-ci  pourfuivcnt 
fans  doute  Néron;  un  autre  lui  demanda,  Qjclles  nouvelles  a-t-on  de  Néron 
en  ville  ? Son  cheval  ayant  fait  un  faut  à la  vue  d'une  carcafle,  fon.  mou- 
choir tomba,  & il  fut  reconnu  par  un  Soldat,  qui  le  falua  du  titre  d’Em- 
pereur  ; ce  qui  allarma  fi  fort  Néron  & ceux  de  fa  fuite,  que  peu  de  tems 
après  ils  quittèrent  leurs  chevaux  , & étant  entrés  dans  un  petit  chemin 
détourné , fe  traînèrent  avec  beaucoup  de  peine  à travers  des  ronces  & 
des  épines  julqu’à  l'enclos  de  la  maifon  de  campagne  de  Phion.  Cet  Af- 
franchi pria  l'Empereur  de  fe  cacher  dans  une  lab'onniére,  jufqu’à  çe  qu’il 
y eût  moyen  de  le  faire  entrer  dans  la  maifon  fans  être  apperçu  ; mais 
Néron  répondit  qu’il  ne  prétendoit  être  enterré  qu  après  fa  mort , & refta  ca- 
ché parmi  les  ronces  pendant  que  Phaon  cherchoit  quelque  partage  peu 
expofé  à la  vue.  Dans  ce  même  tems  le  Prince , tourmenté  par  la  foif, 
puifa  de  l’eau  d’un  forte  avec  fes  mains,  difant,  Ccft  à cette  liqueur  que 
Néron  en  eft  réduit : il  ôta  aurtî  lui-même  les  ronces,  qui  s'étoient  atta- 
chées à fes  habits.  Pour  qu’il  pût  entrer  plus  fecrettement  dans  la  mai- 
fon , on  fit  une  ouverture  à la  cloifon , & il  gagna  une  chambre  mal  meu- 
blée, où  il  parta  le  rerte  de  la  nuit,  & une  partie  du  jour  fui  van  t , dans 
des  agitations  inexprimables , allarmc  au  moindre  bruit , & croyant  à cha- 
que inrtant  voir  entrer  des  aflaflïns  pour  le  tuer.  Dans  ces  cruels  momens 
il  fe  repentoit  des  crimes  qu’il  avoit  commis , & fentoit  que  ceux  do»nt  il 
avoit  fuivi  les  déteftables  confeils , étoient  fes  plus  mortels  ennemis  : il 
répéta  plus  d’une  fois  ces  mots,  tirés  d’une  Tragédie  , intitulée,  Oedipe 
banni , la  dernière  qu’il  avoit  repréfentée , Mon  Pere , ma  Mere , £?  ma 
Femme  me  condamnent  à périr  (a).  Comme  ceux  qui  étoient  venus  avec 
lui  ne  certbient  de  le  prerter  de  prévenir  par  une  mort  volontaire  les  dan- 
gers qui  le  menaçoient , il  ordonna  à la  fin  qu’on  creufàt  fon  fépulcrc  , & 
qu’on  préparât  de  l'eau  & du  feu  pour  laver  fon  Corps  & le  réduire  en 
cendres  , fe  plaignant  pendant  qu’il  donnoit  ces  ordres,  d’une  manière 

nrile , & difant  de  tems  en  tems  les  yeux  baignés  de  larmes , Quel  habi - 
omme  le  monde  va  perdre  (b)  ! 

La  nouvelle  de  la  fuite  de  Néron  remplit  la  Ville  de  joye.  Le  Sénat 
s’artembla  de  grand  matin , & proclama  Galba  Empereur , après  quoi  le 
ferment  ordinaire  ayant  été  prêté , Néron  fut  déclaré  ennemi  ae  l’Etat , & 
condamné  à être  puni  More  Majorum.  Un  des  Amis  de  Phaon  hii  dépê- 
cha fur  le  champ  un  meflager  avec  une  Lettre , pour  l’informer  de  ce  qui 
«’étoit  pafle  dans  le  Sénat.  Dès  que  le  meflager  parut,  Néron  lui  arracha 
la  Lettre  des  mains  ; & voyant  par  le  comenu  quel  lupplice  lui  étoit  réfer- 
vé,  il  demanda  ce  que  c’ étoit  qu’être  puni  More  Ma/orum?  Phaon  Jui  ré- 
pondit, qu’en  conféquence  de  cette  fencence  du  Sénat,  il  devoit  être  dé- 
pouillé 

(a)  Suet.  c.  48.  Dlo,  p.  7»7-  <6)  Suet.  c.  4» 
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pouillé  tout  nud,  avoir  la  tête  attachée  à un  poteau,  & dans  cette  poflure  Depuis 
c*cre  battu  de  verges  jufqu’à  la  mort  ; ce  qui  l’épouvanta  au  point  qu’il  T Etablit- 
tira  deux  poignards,  qu’il  porcoit  toujours  fur  lui,  comme  s’il  avoir  voulu 
prévenir  l'exécution  d une  aulïi  cruelle  fentence  ; mais  après  avoir  dlàyé  R'0I^lin( 
leurs  pointes  d’une  main  tremblante,  il  renonça  à ce  projet,  difant  que  £><■. 

J'on  h;  are  fatale  n était  pas  encore  venue.  S'étant  tourné  enfutte  vers  Sporus , 

qui  étoit  un  des  quatre  qui  l’avoient  accompagné,  il  le  pria  de  commen- 
cer  fes  lamentations , puifque  l’inftant  fatal  approchoit.  Sa  lâcheté  alla  mê-  [M 
me  au  point , qu’il  pria  quelques-uns  de  fes  ferviteurs  de  vouloir  l’encou- 
rager par  leur  exemple  à mourir  avec  intrépidité  ; mais  aucun  d’eux  n’ayant 
voulu  avoir  cette  ridicule  complaifance,  il  s’anima  lui-même  par  ces  mots. 

Courage  Néron  ; une  pareille  timidité  fied  mal  à un  Empereur  ; les  douleurs 
de  la  mort  ne  durent  qu’un  inftant;  frappe  hardiment,  &c.  Ce  difeours, 
qui  ne  produifit  aucun  effet,  fut  fuivi  de  quelques  autres  du  même  genre, 
jufqu’à  ce  qu’entendant  le  bruit  que  faifoient  quelques  Cavaliers  dépêchés 

Î>ar  le  Sénat  pour  le  mener  en  vie  à Rome,  il  récita  un  vers  Grec  dont  le 
èns  eft,  Un  bruit  effrayant  de  chevaux  frappe  mon  oreille.  Il  tira  alors  un 
de  fes  poignards,  & fe  le  mit  à la  gorge;  mais  n’ayant  pas  le  courage  de 
fe  frapper,  Epaphrodite,  fon  Secrétaire,  lui  rendit,  à la  requifition,  ce 
dernier  fervice , qu’il  paya  chèrement , ayant  été  tué  par  ordre  de  Domi- 
tien,  pour  avoir  trempé  fes  mains  dans  le  fang  des  Cé/ars.  Avant  qu'il  eût 
rendu  le  dernier  foupir , le  Centurion  envoyé  par  le  Sénat  pour  le  faifir, 
entra  dans  la  chambre,  & feignant  de  venir  à fon  fecours,  effaya  d'arrê-  Sa  mort. 
ter  le  fang:  Néron  lui  dit  pour  toute  réponfe.  Vous  arrivez  trop  tard:  EJt - 
ce  ainfi  que  vous  me  témoignez  votre  fidélité  ? il  expira  en  achevant  ces  mots, 
qu’il  prononça  d’un  air  fi  effaré  que  tous  les  Spectateurs  en  furent  effrayés  (a). 

Dès  que  le  bruit  de  fa  mort  le  fut  répandu, un  des  Affranchis  de  Galba, 
n’en  croyant  pas  de  (impies  rumeurs , fe  rendit  à l’endroit  oit  étoit  le  corps, 

& ayant  vu  de  fes  propres  yeux  le  cadavre  étendu  à terre,  alla  au  plus 
vite  porter  en  Efpagne  de  fi  importantes  nouvelles  (h)  La  maifon  de  cam- 
pagne de  Pbaun  fut  bientôt  remplie  de  Spe&ateurs;  deforte  que  la  mort 
du  Tyran  étant  fçue  de  tout  le  monde,  la  joye  du  Peuple  Roman  fut  gé- 
nérale  & inexprimable.  Les  Citoyens , parés  de  quelques-unes  de  ces  mar-  peuple 
ques  particulières  aux  Elclaves  qui  viennent  d’être  affranchisse  félicitoient  Romain, 
réciproquement  de  leur  liberté , après  quoi  animés  de  fureur  par  le  fouve- 
nir  de  leurs  maux  pailes , ils  mirent  en  pièces  les  liâmes  de  Néron , & mas- 
facrérent  tous  les  amis  de  ce  Prince  qui  eurent  le  malheur  de  tomber  en- 
tre leurs  mains , &c.  Ils  attachèrent  le  Gladiateur  Spicillus  à une  des  liâ- 
mes de  Néron , & écraférent  l’odieux  favori  : its  couchèrent  un  infâme  dé- 
lateur , nommé  Aponius , par  terre , & firent  paffer  fur  fon  corps  des  cha- 
riots chargés  de  pierres.  Plufieurs  autres , parmi  les  iuels  il  s’en  trouvoit 
qui  n'avoient  eu  aucune  part  aux  crimes  de  Néron , furent  maffacrés  par 
la  populace;  deforte  que  Maurifcus , qui  paffoit  pour  un  des  meilleurs  Ci- 
toyens qu’il  y eût  dans  Rome , déclara  en  plein  Sénat,  qu’il  craignoit  qu  on 

n’eo 

(»)  Suet.  ibid.  , (1>)  Plut,  in  Galb. 
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Befuir  n'en  fit  bientôt  réduit  à regretter  Néron  (a).  Telle  fut  la  miférable  fia 
rEtMifft-  du  fixiéme  Empereur  de  Rome,  qui  ne  mérité  que  trop  les  malheurs  qu’il 
ment  de  éprouva.  Il  mourut  dans  la  trente  & unième  année  de  fon  âge , après 
r£,npire  avr0ir  régné  treize  ans  & huit  mois  complets,  fuivant  quelques  Auteurs, ou 
tfc1  * huit  mois  moins  deux  jours  fuivant  d’autres:  Car  St.  Jérome , Eujebe  (6)  ,& 
° ' — Ztmare  (c) , rapportent  fa  mort  à l’onzième  de  Juin , au-Iieu  que  le  fjavanc 

Archevêque  Us  ber , le  Pere  Pagi , & le  Cardinal  Noris , allèguent  de  forts 
argumens  pour  prouver  qu’il  mourut  le  neuvième  jour  du  même  mois. 
Il  n’eft  pas  néceflaire  que  nous  nous  étendions  fur  fon  caraCiére,  le  feul 
nom  de  Néron  exprimant , avec  toute  l’énergie  polîible,  le  plus  barbare, 
le  plus  furieux,  oc  le  plus  détefté  de  tous  les  Tyrans.  Pline  l’appelle  l’en- 
nemi commun  & la  furie  du  Genre-Humain  (d);  & véritablement  toutes 
les  a&ions  femblent  avoir  été  une  fuite  d’efforts  pour  montrer  jufqu’à  quel 
point  peut  aller  la  méchanceté  d’une  créature  humaine,  revêtue  duu  Pou- 
voir abfolu.  La  feule  chofc  qu’il  demanda  inftamment  avant  de  mourir, 
fut  qu’on  ne  lui  coupât  point  la  tête , mais  que  fon  corps  fût  brûlé  entier. 
Icelus,  un  des  Affranchis  de  Galba,  lui  accorda  fa  demande,  & permit 
aufli  qu’on  lui  fît  des  obféques  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Ses  cendres 
furent  foigneufcment  raffemblées,  &dépofées  dans  le  fuperbe  monument 
de  la  maifon  Domitia  par  fa  concubine  Æé,  & deux  autres  femmes,  qui 
avoient  été  chargées  du  foin  de  fon  éducation  durant  fon  enfance.  Il  n é- 
toit  rien  moins  qu’Orateur,  Séneque,  s’il  en  faut  croire  Suétone,  l'ayant  dé- 
tourné du  deffein  qu'il  avoit  de  lire  les  ouvrages  des  anciens  Orateurs, 
dans  la  crainte  que  le  Prince  ne  méprifat  fon  flile  & fes  compofitions.  Son 
génie  étoit  poétique,  & il  faifoit  des  vers  avec  une  extrême  facilité:  on 
faccufa , à la  vérité , d’être  plagiaire  ; mais  Suétone  le  difculpe  à cet  é- 
gard , difant  qu’il  parut  manifeflement  par  les  tablettes  fur  lefquelles  il 
«crivoit,  conformément  à la  coutume  de  ces  tems-là,  & que  notre  Au- 
teur eut  en  main , que  les  vers  n’avoient  été  ni  tranfcrits  par  lui , ni  dic- 
tés par  un  autre , étant  entre-mêlés  de  ratures  & de  corrections  (c).  Quoi- 
que fa  mémoire  fût  généralement  parlant  en  horreur , ceux  de  la  lie  du 
peuple  commencèrent  bientôt  à regretter  un  Prince  qui  leur  donnoit  des 
fpeftacles.  Ils  parfemérent  fon  tombeau  de  fleurs , portèrent  fes  Images 
en  triomphe  &c.  Vologéje , Roi  des  Partbes , témoigna  aufli  une  confidé- 
ration  particulière  pour  Néron  après  fa  mort,  & par  des  Ambaffadeurs 
qu'il  envoya  au  Sénat  pour  renouveller  fon  alliance  avec  le  Peuple  Romain , 
demanda  qu’on  érigeât  un  monument  à l’honneur  de  Néron  (/).  Il  fe  ré- 
pandit vers  ce  même  tems  un  bruit  que  Néron  n’étoit  pas  mort,  & qu’il  re- 
viendrait bientôt  pour  fe  venger  de  fes  ennemis:  on  afficha  des  Edits  com- 
me par  fon  ordre,  & même  un  efclave,  qui  lui  reflembloit  beaucoup,  & 
qui  pareillement  chantoit  & jouoit  très  bien  de  la  harpe , effiiya  de  fe  faire 
parte r dans  les  Provinces  à'  AJic  & d'Æbaïe  pour  le  Prince  défunt  ; mais  il 

fut 


(a)  Plut.  Ibid. 

(b)  Hieron.  & Eufeb.  in  Chron. 
“ W Zonjr.  p.  190.  J 


(i)  L.  VII.  c.  8. 

(O  S n et.  c.  50-52. 

if)  Suec.  c.  57.  Aur.  Vi&  Epie. 
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fut  appréhendé  & exécuté  dans  I’Ilé  de  Cytbnus  (a).  Plufieurs  faux  Néron:  Depuis 
parurent  dans  la  fuite  : un  d’eux , entre  autres , fous  le  régne  de  Domitien , i'EsMiffe- 
près  de  vingt  ans  après  la  mort  du  vrai  Néron , ayant  excité  de  grands  ««*  <}• 
troubles  dans  l’Orient,  Art  abatte,  qui  régnoit  alors  en  Partbie,  époufa  fa 
caufe,  & lui  envoya  de  puiflans  fecours;  mais  à la  fin  on  l’engagea , quoi-  yc”“n‘ 
qu’avec  bien  de  la*  peine , à livrer  limpofteur  aux  Romains  (b).  Une  chofe  P ~ — ■ 
plus  furprenante  eft  que  vers  le  commencement  du  quatrième  fiécle , on 
crut  dans  l’Eglife  que  Néron  devoit  reparoître  à la  fin  du  Monde;  & être, 
ou  lui-même  l’ Antechrift , ou  régner  dans  l’Occident,  & y rétablir  l’idolâ- 
trie , pendant  que  l’ Antechrift  regneroit  dans  l’Orient.  Cette  opinion  eft 
attribuée  par  Sulpice  Severe  à S.  Martin  (c).  Les  uns  afluroient  que  Néron 
devoit  renifdtcr  fous  un  autre  nom  ; d’autres  qu’il  n’étoit  pas  mort , mais 
que  fes  blelfures  ayant  été  guéries , il  fe  tenoit  caché  jufqu’à  ce  que  le 
tems  de  la  venue  de  l’ Antechrift  fût  arrivé.  Cette  opinion , qu’on  pré- 
tendoit  fonder  fur  l’Ecriture,  eft  rapportée  par  Laitance  (d),  dont  il  n’eft 
guère*  polüblc  de  deviner  le  fentiment  fur  ce  fujet,  toutes  les  copies  de 
les  Ouvrages  étant  extrêmement  corrompues  en  cet  endroit.  Ce  qu’on  voit 
clairement , c’eft  qu’il  fuppofe  avec  Sulpice  Severe , que  le  corps  de  Néron 
ne  fut  jamais  trouvé,  malgré  ce  que  Suetone  & Plutarque  rapportent  tou- 
chant fes  obféques.  S.  Augujlin  s’étonne,  qu’une  idée  auffi  ridicule, comme 
il  l'appelle,  ait  pu  trouver'des  partifans  parmi  des  gens  éclairés  (e).  Mais 

Ïa-t-il  jamais  eu  opinion  allez  folle  pour  n’ètre  pas  défendue  avec  cha- 
:ur  même  par  des  Sçavans?  La  famille  des  Cé/ars  fut  proprement  éteinte 
en  la  perfonne  de  Caligula,  qui  avoit  été  adopté  par  Tibère.  Cependant 
comme  Néron , aufli  bien  que  Claude , defcendoienc  d ’AuguJte  par  Agrippé . 
ne , la  maifon  des  Cé/ars  eu  dite  avoir  fini  en  la  perfonne  de  Néron.  Pour 
ce  qui  eft  des  Auteurs , qui  fleurirent  fous  le  régne  de  ce  Prince , nous  en 
parlerons  dans  une  note  *. 


(d)  De  Morte  FerC.  c.  a. 
(<)  De  Civit.  Dei.  L.  XX. 


(a)  Dio,  L.  LXIV.  p,  732. 

(b)  Suet.  c.  57.  Tacit.  llift.  L.  I.  c.  a. 

(c)  Hift.  Sac.  L.  II. 

* Fabius  Rujiicus,  contemporain  de  Néron , écrivit  l’iliftoire  de  fon  tems,  & eû  fré- 

Suemment  cité  par  Tacite,  qui  le  taie  néanmoins  d’avoir  trop  vanté  Sèneque,  d l’amitié 
uquel  il  devoit  Ta  fortune.  Cétolt  le  meilleur  Hiftorien  de  fon  tems,  mais  aucun  de  fes 
Ouvrages  n’eft  parvenu  jufqu’à  nous  (r).  La  ûxiéme  année  du  régne  de  Néron  mourut  AL 
Servilius,  que  Tacite  met  au  nombre  des  Hiftorieos  qui  écrivirent  l'Hiftoire  de  Rame  (1). 
Quelques  Auteurs  le  confondent  avec  AI.  Servilius  Nonianus,  qui  fut  Conful  avec  C.  Cejlius 
Gillus  la  22.  année  du  régne  de  Tibère,  fie  II  35-  de  i'£re  Chrétienne.  Plias  parle  d’un  M. 
Ssroilius  Nonianus  comme  d'un  beau  Génie  (3I,  fit  Qniruilien  fait  mention  d'un  Servilius  No- 
nianus comme  d’un  bon  Auteur,  mais  dont  les  écrits  étoient  plus  diffus  que  les  Loix  de 
l’Hifloire  ne  le  permettent  (4).  VoJJius  s’efforce  de  prouver  que  Nonianus  fit  Novianus  ont 
été  deux  Auteurs  différent  (5);  mais  la  plupart  des  Critiques  en  font  un  foui  homme,  fit 
Je  même  qui  fut  Conful  fous  Tibère.  A.  Per  Sus  F.accui  fe  rendit  fameux  par  fes  Satyres 
fous  le  régne  de  Néron.  Il  tenoit  par  fa  naiffïnce  1 l’Ordre  des  Chevaliers , fit  par  des  al- 
liances aux  plus  illuftres  Familles  de  Rome.  Il  étoit  né  i Volaterra,  Ville  d'F.srurit,  le  la. 
de  Décembre , 1a  ai.  année  du  régne  de  Tibère,  fous  le  Confulat  de  P assîtes  Fabius  Perjîcus, 


f 1)  Vofl.  Hift-  Lu.  L.  I.  c.  jjJ 
(s)  Auul.  XIV.  c.  ,. 

O;  Ilia.  L.  XVIII.  c.  a. 


(4)  Quint  il.  TL.  X.  C.  1. 


1 Vuff.  Hift,  Las,  Im  JU  c.  a;. 
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fi  de  L.  Vitclli'.ii.  A l'âge  de  tfi.  ans  il  étudia  la  Philolophie,  avec  Lucain,  (bus  Anu,tus 
Crrnuius  le  fameux  SoIcicn,dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  proche  partnt  de  la  femme  du’ 
cé'ébre  Tbrefea  Petus,  il  eut  un  extrême  attachement  pour  ce  zélé  Patriote, mais  ne  fit  li- 
mais grand  cas  de  Sénèque.  Sa  douceur,  fa  modeftie,  fie  fa  générofué,  ne  fauroicnt  ait,  z 
être  louées.  Les  fautes  des  Orateurs  fit  des  Poètes  de  fon  tous  forment  le  fu;et  de  fes 
Satyres,  fit  font  relevées  avec  beaucoup  d'efprit  fit  d'agrément.  Audi  Néron  lui-même  n’y 
étant  pis  épargné,  furent-elles  reçues  avec  de  grands  applaudiffemens , fit  admirées  «n 
particulier  par  Lucain.  Il  mourut  avant  de  mettre  la  dernière  main  à fes  Ouvrages,  n’ayar.t 
pas  encore  a8  ans,  le  24  de  Novembre,  la  62.  année  de  Y Ere  Cèrérirnne,  la  9.  du  régne  de 
Néron,  fous  le  Conftilat  de  P.  Marsus  fit  de  L.  AJinius  Gallui.  Il  cotnpofa  encore  que!, 
ques  autres  pièces  de  Pcëfie,iBais  Ccrnutus  confeilla  à fa  mere  de  les  fupprimer  (1).  Quel- 
ques Ecrivains  l’ont  confondu  avec  Caitu  Perjîus  Flaccut , homme  très  fçavant,  mais  qui  a- 
voit  vécu  près  de  deux  fiédes  avant  notre  Poète  (1).  Remmius  Polemo  enfeigna  la  Rhéto- 
rique à Rome  avec  beaucoup  de  fuccès  fous  Tibère,  Caius  fit  Claude,  fit  étant  mort  fous  le 
régne  de  Néron , lai'da  un  Poème  fur  les  Poils  fit  fur  les  Mefures,  qui  ell  parvenu  jufqu’i 
nous.  Il  étoit  natif  de  LTcentia  A efclave  d’origine;  mais,  ce  qui  c(t  rare,  il  fit  fortune  .. 
à force  d’enfeigner,  quoique  généralement  méprifé  comme  un  homme  vicieux.  Ce  fut  fous 
lui  que  Perfe  étudia  les  régies  de  l’Eloquence  (3)-  Oefius  BnJJus  mourut  vers  la  fin  du  régne 
de  Néron,  & lairta  après  lui  plufieurs  pièces  de  Poëfie  fort  efkimées.  11  excella  dans  le 
Genre  Lyrique,  quoique  bien  inférieur  i Iloracc  (4).  On  prétend  qu’il  fut  confumé  avec  fa 
maifon  par  les  flammes  du  Mont  Vefuvt.  C.  Halbillus,  qui,  fuivant  Séneque , étoit  égale- 
ment  refpcftable  par  fa  probité  fit  par  l’étendue  de  fes  connoiflances  (s),  fut  nommé  au 
Gouvernement  A' Egypte  la  2.  année  du  régne  de  Néron,  fit  la  55.  de  l’Ére  Chrétienne  (0). 

11  fit,  fuivant  Pline  (7  ),  en  fix  jours  le  trajet  de  MeJJine  à Alexandrie;  Ci  compofa  un  ré- 
cit des  chofes  remarquables  qu’il  avoit  vues  en  Egypte.  Durant  fa  Mngiftrature  il  y eut  un 
combat  i l’embouchure  du  Nil , entre  des  Crocodiles  fit  des  Dauphins.  Balbillus  décrit  ce 
combat,  fie  attribue  la  viéloirc  aux  Dauphins  (8).  Lucain  fut  mis  i mort  par  ordre  de  Né» 
ron,  comme  nous  l’avons  rapporté  ci-detTus.  Son  principal  Ouvrage  ell  fa  Pbirjalc,  dans 
laquelle  il  décrit  la  guerre  entre  Cifar  fit  Pompée,  plus, au  jugement  de  Qùintilien , en  Ora- 
teur qu’en  Poète  (9).  Comme  les  avis  des  Critiques  font  fort  partagés  au  fujet  de  Lm- 
tain , nous  n’avons  g. rde  de  nous  ériger  en  arbitres.  Cependant  nous  ne  fçaurions  nous 
empêcher  de  dire,  que  ceux  qui  l’égalent  à Virgile,  deshonnorent  beaucoup  davantage 
leur  propre  goût,  qu’ils  ne  font  d’honneur  i Lucain.  Si  l'âge  avoit  meuri  fon  génie  (car  il 
n'avoit  pas  encore  26  ans  quand  il  mourut)  & que  fon  fou  eût  été  réglé  par  un  jugvment 
formé,  on  auroit  pu  admirer  en  lui  un  excellent  Poète.  VoJJius  lui  attribué  le  Panégriyque  de 
Pifon,  qui  parte  fous  le  nom  A'Ovi.le  (10).  H fit  aurti  un  Poème  fur  l’incendie  de  Rome,  & 
plufieurs  autres  pièces  .perdues  depuis  longtems  (ri'.  Une  femme  Grecque,  nommée  Pam- 
pbyla,  acquit  une  grande  réputation  fous  le  régne  de  Néron,  par  une  Hiftoirc  générale, 
comprife  en  33.  livres,  bien  connus  des  Anciens,  mais  qui  nt  nous  ont  point  été  trans- 
mis (12  . Andrmacbut, natif  de  Crète , & Médecin  de  profertîon,  dédia  i Néron  un  Poème 
Grec  fur  la  Thériaque,  qui  fe  trouve  pirmi  les  œuvres  de  Galien  (13). 

Mais  de  tous  les  Auteurs  qui  fleurirent  fous  Néron,  il  n’y  en  tut  fans  contredit  au- 
cun plus  fameux  que  L.  Annxus  Seneca.  Son  pere  Marcus,  on,  comme  d’autres  l’appel- 
lent, Lucius  Annetus  îrneca,ert  furnommé  par  les  Anciens  le  DéelanuUeur,  pour  avoir  rac- 
•femblé  & publié  les  harangues  des  plus  célèbres  Orateurs  de  fon  tems.  Il  quitta  Cordout , 
fa  Ville  natale,  & vint  à Rome  avec  fes  deux  fils,  M.  Annteus  Seneca , fit  Lucius  Annxus 
Seneca,  environ  ts  ans  avant  la  mort  A'AuguJle.  Un  troifiéme  fils  nommé  Lucius  Ann  eus 
Mêla,  qui  fut  pere  de  Lucain,  relia  en  Efpagne.  Comme  il  étoit  dans  fon  pays  d’une  fa. 
mille  dillinguée,  il  fut,  peu  de  tems  après  fon  arrivée  â Rome,  admis  dans  l’Ordre  des. 
Chevaliers.  Son  fils  aîné  , M.  Annxus  Seneca,  ayant  été  adopté  par  Jtmius  Gallio,  ur.  des 
Sénateurs,  prit  le  même  nom;  fit  c’ell-H  le  Gallitn,  Proconful  A'Actaic,  devant  le  tribu- 
nal 


fi)  Suet.  Pcrs.  Vit.  Hier.  Chron. 

(1)  Voff.  Poet.  Lit.  c.  j. 

fj)  Idem  c.  41.  Flin.  L.  XIV.  c.  4. 

(4)  Iden\  ibid. 

(5)  Senec.  Not.  Qiucft.  L.  IV.  c.  *. 
(t)  Ticit.  Annal.  L,  XiU,  c.  11. 


(7)  Flin.  L.  XIX.  c.  xi. 

(i)  Senee.  ibid.  VolT.  Hift.  Lit.  L.  I.  «•  »#. 

S 9)  Quintil.  L.  X.  C.  X. 
io)  yod.  ibid.  L.  L c.  2JÇ. 
ix)  idem  Hift.  ««c.  L.  II.  c.  7. 
f tt)  Idem  Poet.  Grâce.  11.  c.  7. 

(i))  Yid,  Gai  en.  &£xo 1,  in  Gloff,  H ypp. 
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K il  duquel  S.  Pmi  fut  accufé.  L.  Annxttt  Seneca,  fon  fécond  fili,  qui  étoit  fort  jeune  Depuis 
quand  il  vint  à Rome,  s’appliqua  premièrement  à l'étude  de  l'éloquence  fous  fon  pere,  & l'Etabliile- 
cinbrafia  dans  la  fuite  avec  beaucoup  d’.irdeur  la  Philofophie  des  Stoïciens , ayant  eu  pour  mnt  ,j, 
maîtres  Attalut  Sotiou,  & quelques  autres.  Il  cornai ençd  de  bonne  heure  i s'abltenir,  con-  p Empire 
formémcm  à la  doctrine  de  Pytbagore,  de  toutes  fortes  de  viandes;  mais  les  Juifs  & les  RotnljB( 
Egyptiens  ayant  cffiiyé  une  perfécution  fous  Tibère  i caufe  qu'ils  s'abftenoient  de  certaines  yCi 
viandes,  fbn  pere  le  lit  aifément  revenir  de  ces  idées  fuperllitieufes.  Cependant,  il  renon-  ^ 

ça  aus'huifres  & aux  champignons,  les  confidérant  comme  des  mêts  propres  à favorifer  fin- 
tempérance,  au  vin,  aux  parfums,  & aux  fpeélades  (i).  De  fa  première  femme,  dont 
Thilfoire  ne  marque  pas  le  nom,  il  eut  un  fils  nommé  Marcus.  Il  époufa  en  fécondes  nô- 
tres Pompeii  Paulini,  probablement  la  fille  de  Pompems  Paulinus, qui,  la  première  année 
du  régty  de  Néron , commandoit  en  Allemagne.  Il  plaida  avec  de  grands  applaudiflemens  ; 
de  forte  que  Caligula.  qui  fe  piquoil  d’éloquence,  à ce  que  Tacite  nous  apprend,  jaloux 
de  fa  réputation,  réfolut  de  le  faire  mourir;  mais  il  fut  détourné  de  l'exécution  de  ce  cruel 
defïcin  par  une  de  fes  concubines  , qui  lui  protelta  que  la  famé  de  Séncque  étoit  tellement 
îltérée  par  fes  études  St  par  fes  autlérités, qu’il  ne  pouvoic  plus  vivre  longtems  (2).  Mais 
nonobllant  la  foiblelîe  de  fa  confiitution , & les  infirmités  auxquelles  il  étoit  fujet,  il  fur- 
vecut  i Caius  & i Clause.  Ce  dernier,  comme  nous  l’avons  vu,  le  relégua  dans  l'Ite  de 
Torfe,  après  qu’il  eut  été  Que  (leur:  Dignité  dont  il  fut  revêtu  avant  le  régne  de  Claude, 
fans  que  nous  puiffions  dire  fi  ce  fut, du  tems  de  Tibère  ou  de  Caligula.  Quoiqu'il  Ht  pro- 
feflïon  de  vivre  en  Philofophe,  il  fut  accufé  de  démentir  cette  profeflîon  en  bien  des  cho- 
fcs.  Sans  parler  du  crime  pour  lequel  il  fut  banni  fous  le  régne  de  Claude,  Dion  Cajius 
lui  en  impute  de  plus  abominables, & va  jufqu’i  le  charger  d'avoir  appris  1 Néron  ces  abo. 
initiations  contre  Nature,  qui  rendront  1 jamais  fon  nom  infâme  (3).  Et  cependant  cet 
Ecrivain  ne  marque  aucune  prévention  contre  lui;  mais  au  contraire,  lui  donne  de  grande 
éloges  en  plus  d’une  occafion.  Quoiqu'il  déclamât  fouvent  avec  zèle  contre  les  richefles, 
ilnelaifla  pas,  tant  paî  la  faveur  du  Prince,  que  par  fei  ufures,  4c  le  talent  fupérieur 
qu’il  avoit  de  fe  faire  inftituer  héritier , d’amaiTer  d'immenfes  Tréfors  dans  l’efpace  de 
quatre  ans.  Ccfl  à fes  extortions,  4c  i fes  ufures,  que  Dim  Caffius  attribue  principale- 
ment, la  révolte  d' Angleterre , comme  nous  l'avons  vu  ci-defius.  Tacite,  qui  parle  aufiï 
favorablement  de  lui  que  l'exafte  vérité  peut  le  permettre,  avoue,  qu’il  briguoft  les  ap- 
plaudifiemens  de  la  multitude  (4I ; & tant  Suétone  que  Qutntiiien  affirment,  qu'il  décria 
l'éloquence  des  anciens  Orateurs  pour  faire  valoir  la  tienne.  La  Satyre,  qu'il  compofa  con- 
tre Claude,  eft  indigne  d'un  Philofophe,  de  même  que  fa  Conjdatio  ad  Polybium , même 
dans  l’idée  de  fon  gianJ  Admirateur  Lipfc,  qui  voudroit  volontiers  l'attribuer  i quelque 
autre;  mais  qui  avoué  ingénument  n'avoir  aucune  raifon  folide  è alléguer  en  faveur  de 
nette  opinion.  C'eft  de  cette  pièce,  que  Dion  CaJJius  parle,  à ce  que  nous  croyons,  daas 
l’endroit  où  il  dit,  que  Seneque,  durant  fon  exil,  dédia  aux  Affranchis  de  Claude  un  Li- 
vre, rempli  de  tant  de  baffes  flatteries , qu’il  tâcha  de  le  fupprimer,  étant  honteux  de  fa 
propre  licheté  (y).  Pour  ce  qui  tfl  de  fon  Aile.  Quimi/iro  nous  apprend , qu'il  étoit  du 
£OÛt  alors  régnant,  4t  qu'il  fut  imité  pendant  quelque  tems  par  la  plupart  des  Jeunes  Ora- 
teurs (6).  Mais  Quiiuiifrn  lui-même, quoique  paflablcmcnt  prévenu  en  faveur  du  Génie  de 
Seueque,  fouhaite  néanmoins  qu’il  l'eût  mieux  employé,  Oc  qu'il  fe  lût  plus  appliqué  i 
étudier  les  Anciens . qu'i  fe  former  un  (file  à fa  mode;  parce  qu'il  auroit  pu  apprendre  det 
.anciens  maîtres  d'Eloquence  à diflinguer  les  vrayes  beautés  du  langage,  d’avec  celles  qui 
-n'ont  que  le  faux  mérite  de  l'affeâation  (7)-  Suétone  parole  avoir  été  dans  les  mêmes  idée» 
au  fujet  du  Hile  de  Sénejue  (8).  Aulu-Celle  allure,  que  le  Aile  de  Sénèque  étoit  admiré 
par  tous  les  Jeunes  Orateurs  de  fon  tems;  mais  très  méprifé  par  des  gens  de  fens  (9). 
ïrafme  s'accorde  avec  Quintilien,  & confirme  fon  femiment  par  plufieurs  fçavantes  obfer- 
vations  (10),  qui  méritent  bien  d'être  lues.  Lipfe  blâme  l'air  trop  cadencé  de  fes  Pério- 
des , 4c  trouve  que  plufieurs  de  fes  penfées  manquent  de  foliJité,  Oc  que  fes  exprtffioai 
font  fouvent  obfcures  & peu  naturelles  (11).  Mais  après  tout,  fes  Ouvrages  doivent  être 

efiimê» 
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Depuis  ertimés  à caufe  de  toui  let  beaux  préceptes  de  Morale,  qui  y font  contenus,  & il  n’y  » 
TEtabliJTé.  point  de  Leélcur  qui  n’y  trouve  de  puirtans  motifs  à la  vertu.  Comme  ccs  Ouvrages  font 
«me  de  connus  de  tout  le  Monde,  nous  nous  contenterons  d'obferver  par  rapport  à ceux  qui  font 
? Empire  parvenus  jufqu’à  nous,  que  Mr.  IrFevre  ert  de  fentlment,  que  fa  Confolatio  ad  Marciam 

Romain,  fut  écrite  fons  le  régne  de  Caligula,  & peut-être  fous  celui  de  libère ; fa  Confolatio  ai 
yf.  ’ Helvim  au  commencement  de  fon  exil;  fa  Conjolotio  ad  Polybium  vers  la  43  année  de  l £. 

re  Cbrctienne,  & la  3.  du  régne  de  Claude,  dans  le  teins  que  ce  Prince  fe  préparoit  à en- 
vahir V Angleterre;  fes  épigrammes,  durant  fon  exil;  fus  Livres  de  ira,  de  Mit  fnfdentis, 
de  Conflantia  fnpienlis,  de  Pnvidentia,  de  Tranquillitnte  Anima,  après  la  mort  de  Cdi. 
gula;  fon  Lulus  in  dauiium  immédiatement  après  la  mort  de  cet  Empereur;  fes  Livret 
de  Clementia  & de  Jieneficiis,  au  commencement  du  régne  de  Néron  ; celui  de  vira  beau 
peu  d’années  après , dans  le  tems  de  fa  plus  grande  profperité;  & fon  Livre  de  Brevitatt 
Titre , après  qu'il  fe  fut  retiré  de  la  Cour;  fes  Lettres,  & les  Quajdionts  Nuturalts  ont  » 
fuivant  ce  meme  Critique,  été  compofées  l’année  qui  précéda  celle  de  fa  mort  (1).  Outre 
fes  autres  pièces,  dont  nous  ignorons  les  dates,  le  Fevre, fondé  fur  l'autorité  de  Qulntil i.-n, 
lui  attribue  la  Tragédie  Intitulée  Médée  (1),  & le  croit  pareillement  Auteur  de  l'O-  iipr; 
nais  Y Agnmemnon , la  Troade , & l'Hercule  furieux,  lui  paroMTent  des  productions  indignes 
du  Génie  & de  l'Eloquence  de  Séneque.  D'autres  attribuent  à ce  Précepteur  de  Néron  la 
Troade  6t  VHi/polyt  e ; mais  les  Tragédies  intitulées,  Agamcmnm,  Hercule  furieux.  Hercule 
Jur  le  Mont  Orra  , i Séneque  le  nere.  Pour  ce  qui  ert  d'Oclaue,  elle  n'a  été  écrite  qu’après 
la  mort  de  Séneque,  & même  de  Néron  (3). 

A l'égard  des  fentiinens  de  Séneque  en  fait  de  Religion,  En  plufieun  endroitt,  dit  Ter. 
tullien  (4),  il  noue  efi  favorable  ; nofler  ejl;  suffi  I.aOance  le  cite-t-il  fouvent  pour  confon- 
dre les  Gentils.  S.  Augujtin  allègue  divers  partages  d'un  Livre  compofé  par  Sénequt  con- 
tre la fuptrjliùon,  & le  culte  fuperftitieux,  par  lesquels  ( l’Ouvrage  même  n’cxiftaat  plus  ) 
il  parolt  clairement  que  Sénequt  ne  rcconnoirtoit  qu’un  feul  Dieu , & étoit  pleinement  con- 
vaincu de  l’extravagance  de  l'Idolâtrie.  Il  n'y  a, dit-il , qu'un  feul  Monarque  fuprème,  une 
feule  Divinité.  Nous  en  adorons  néanmoins  plurteurs , non  dans  la  vue  de  plaire  aux 
Dieux,  mais  par  déférence  pour  les  coutumes  « pour  let  Loix  de  notre  Pays  (5).  C'ert 
ainfi  que  ce  grand  Pbilofopbe,  ce  grave  Sénateur,  qui  regardoit  comme  au  dcrtbus  de 
lui , dit  S.  Auguftin , de  fe  mafquer  fur  le  théâtre , n'avoit  pas  honte  de  fe  déguifer  dans 
les  Temples,  non  pour  divertir  le. Peuple,  mais  pour  le  féduire  (6).  Dans  le  livre,  que 
no«s  venons  de  citer , il  desapprouvoic  les  cérémonies  Juridiques , fans  dire  un  mot  de 
celles  delà  Religion  Chrétienne;  ce  qui,  félon  St.  Augujtin,  prouve  clairement,  qu’il  ne 
trouvoit  rien  dans  cette  Religion,  qu'il  pût  blâmer,  quoique, par  Politique,  il  n’oftt  point 
en  faire  l’éloge.  Quelques  Lettres  de  Séneque  i St.  Paul,  & de  cet  Apôtre  i Seneque,  fu- 
rent  publiées  d'affez  bonne  heure,  & ont  été  regardées  comme  véritables  piâ  St.  Augujin 
( t par  St.  J Crime;  ce  dernier  même  a jugé  à propos,  en  conféquencc  de  ces  Lettres,  de 
placer  Séneque  au  nombre-  des  Auteurs  Ecdéfiartiques  (7).  Mais  tout  le  monde  eft  convain- 
cu préfentement  que  ccs  Lettres  font  indignes  de  St.  Paul,  & même  de  Séneque;  ce  qui 
nous  porte  i croire,  que  les  Lettres  qui  nous  ont  été  tranfmifes,  ne  font  pas  les  mêmes 
que  celles  que  St.  Augujlin  h St.  J Crime  ont  eues  entre  les  mains.  Lipfe  penfe  que  les 
Lettres  fuppofées  de  Séneque  à St.  Paul,  & de  St.  Paul  â Séneque  , font  de  la  façon 
d'un  feul  & même  importeur  (g).  Baronius  a relevé  quelques  erreurs  groffiéres  qui  s’y 
trouvent  (9). 


( 1}  Prolegom.  in  Senec. 

<a)  Faber,  in  Senec.  Prolegom, 
fjj  Tatneb.  h Fab.  in  Senec. 
(a)  Tenul.  ad.  Nat.  L.  11. 
fr)  B»  Cit.  Oci,  L,  VI.  e.  ror 


(i)  Idem  ibid.  Ce  Pfal.  CXI. 

(7)  Augufl.  Epift.  Li*.  Hieron.de  Vis.  illSr.  e.  j2. 
te)  Lipi.  in  Prolog,  in  Senec. 

(0)  Baron,  ad  ann.  et.  an.  ai— IJ  U Codcan 
Hifl.  Eeclcs.  ad  ano.  ci. 
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CHAPITRE  XVIII 

HISTOIRE  DE  ROME , 

* * 

Depuis. la  mort  de  NERON,  jujqu'à  celle  de  VITELLIUS , 
quand  P Empire  devint  héréditaire  une  fécondé  fois. 

HISTOIRE  D U R E G N E 

DE  SERFIUS  SULP1CIUS  GALBA  CESAR. 

SErvius  Sulpicius  Galba , feptiéme  Empereur,  fortoit  d’une  des  plus  Dipuù 
anciennes  & des  plus  illuftres  familles  de  Rome.  Sulpicius  Galba  gou- 
vernoit  YE/pagne  en  qualité  de  Préteur  l’An  de  Rome  602,  & fut  la 
principale  caufe  de  la  guerre  contre  Viriatu r , fameux  Chef  des  Lufitaniens.  ^ 

Il  parvint  dans  la  fuite  au  Confulat;  mais  acquit  plus  de  réputation  par  vitelliusj 
fon  éloquence,  que  par  les  charges,  dont  il  fut  honoré,  ayant  été  regar-  (fc. 
dé , comme  le  plus  excellent  Orateur  de  fon  tems.  Son  petit-fils , Sergius 
Galba,  époufa  Mummia  Athaïca,  petite-fille  du  célébré  Q.  Lutatius  Catulus 
Capitolinus,  & arrière-petite-fille  de  L.  Mummius  qui  prit  & qui  détruifit 
' Corinthe.  Il  eut  d’elle  deux  fils  Caius  & Servius  Sulpicius  Galba  l’Empereur. 

L a Caius, 
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Dipuii  Caius , apres  avoir  dépenfé  tout  Ton  bien , mena  une  vie  retirée  à la  Cara- 
iamtrt  ie  pagne,  jufqu’à  la  22  année  du  régne  de  libère ; quand  fur  la  réception 
i ’ d’une  ^ettre  ce  Prince , qui  lui  défendoit  de  tirer  au  fort  pour  le  Gou- 
etiUJe  vemement  d’une  Province , il  fe  tua  lui-même.  Tacite  fuppofe  qu’il  fut 
Vitellius,  Conful  (a),  mais  Suétone  affirme,  qu’il  fe  donna  la  mort  à l'occafion  de 
l'interdiction  que  Tibère  lui  lit  d'afpircr  au  Confulat  (b).  L’Empereur  Galba 
J naquit  le  24  de  Décembre  ,5  ans  avant  l’Ere  Chrétienne , c’eft-à-dire , la  veil- 
le de  la  nativité  de  notre  Sauveur.  Sa  mere  Mummia  Acbdica  étant  morte 
pendant  qu’il  étoit  encore  en  bas  âge , fon  pere  époufa  peu  de  tems  après, 
en  fécondé  noces  Livia  Ocellina  * , Dame  riche  & d'une  haute  naiflânee- 
Elle  adopta  le  Jeune  Galba , qui  prit , en  conféquence  de  cette  adoption 
le  nom  de  L.  Livius  Ocella , qu’il  par  oit  cependant  n’avoir  pas  gardé  fort 
longtems.  Suétone  nous  apprea , qu’ayant  lalué  un  jour  Augufle  avec  quel- 
ques autres  Jeunes  Gens  de  qualité,  ce  Prince,  lui  mettant  la  main  fur  la 
tête.  Et  toi  mon  fils , lui  dit-il,  tu  tâteras  de  l’Empire.  Le  même  Ecrivain 
ajoute,  que  Tibère , qui  donnoit  fort  dans  l’Aftrologic,  prévit  la  grandeur 
future  de  Galba  ; mais  comme  il  connut  en  même  tems , que  la  Puiffancc 
Souveraine  ne  lui  feroit  conférée  que  dans  un  âge  avançé , il  ne  témoigna 
aucune  inquiétude  fur  un  événement  fi  éloigné  (c).  Livia  Augujla,  la. 
mere  de  libère , à laquelle  il  avoit  l’honneur  detre  apparenté,  lui  marqua 
toujours  beaucoup  d'eftime  & de  bienveuillance , & lui  légua  une  fomme 
confidérable  par  fon  Teftamcnt  ; mais  libère  ne  paya  jamais  ce  legs , ce 
qui  n’empêcha  pas  que  Galba  ne  fût  un  des  plus  riches  Citoyens  de  Rome. 

U étoit  fort  verfé  dans  toutes  les  fciences  libérales.,  & particulièrement- 
dans  la  Jürifprudence  il  époufo  Lepida,  qui- defeendoit  d’une  illuftre  fa-  * 
mille;  mais  cette  Dame,  & deux  fils  qu’il  eut  d’elle,  étant  venus  à mou- 
rir, il  ne  voulut  jamais  fe  remarier,  relifiant  même  aux  follicitations  d'A- 
grippine mere  de  Néron  , devenue  veuve  par  la  mort  de  Domitius.  Elle  avoit 
conçu  une  extrême  paffion  pour  lui  durant  la  vie  de  fa  femme  ; ce  qui  don- 
na lieu  à une  querelle  entre  elle  &.  fa-  mere  Lepida , qui  lui  reprocha  publi* 
quement  fa  conduite  fcandaleufe  (d).  Par  le  crédit  de  Litùe  il  fut  élevé 
aux  charges  avant  le  tems  fixé  par  les  Loix.  Pendant  fa  Préture , il  don- 
na au  Peuple  les  Jeux  appelles  Fhralia , avec  un  fpeétacle  nouveau , fça- 
voir , celui  des  Elephahs  qui  danfoient  fur  la  Corde.  Quand  le  tems  de  fa 
Préture  fut  expiré,  il  fut  nommé  au  Gouvernement  à' Aquitaine  ; & environ 
un  an  après  élevé  au  Confulat , dont  les  faifeeaux  lui  furent  remis  par 
, L.  Domitius , pere  de.  Npon.  Caligula  lui  conféra  le  commandement  des 
• Lé-- 

(o)  Annal.  VL  e.  4a  (t)  Suet.  c.  4- 

• (i>)  Suet.  in  Galba,  c.  3,  (d)  Idem  c.  5. 


Suétme  dît  que  Galba,  inâruit  dé  1*  paffion  qu'elle  avoit  conçue  pour  lui,  l'appell* 
OU  jour  l part , & qu’ayant  6té  ta  robe,  il  lui  lit.  remarquer  qu'il  étoit  exceffivement  mal- 
• »-»  feit  ; mais  que  ce  trait  de  moddlie  & de  fincericu  augmenta  telleuunt  PeflJme  que  cette 
Dame  avoit  déjà  potlr  lui , que  quoiqu'elle  fût  recherchée  à caufe  de  fon  bien  & de  fa 
beauté  par  les  premiers  de  la  Ville»  elle  déclara  confiai!] ment»  quelle  n'auroic  jamais  d’au* 
tte  Epoux  que  Galba  (1). 
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Logions  en  Allemagne  à la  place  de  Gctulicus  ; & il  répondit  fi  bien  en  cette  . Depuir 
occafion  à la  confiance  du  Prince , que  la  Difcipline  militaire , que  Ton  la  m*ft  i* 
prédeceffeur  avoit  entièrement  négligée , fe  trouva  bientôt  rétablie.  Ou*  Néron, 
tre  cela,  il  mit  en  fuite  les  AUcmans , qui  a voient  fait  une  incurfion  dans  *“{*“*, 
les  Gaules  j ce  qui  lui  concilia  la  faveur  & l’ettime  de  CaJigula.  A la  mort  vitclUus-,' 
de  cet  Empereur , plufieurs  perfonnes  du  premier  rang  le  follicitérent  for-  (fc.  ' 
tement  de  profiter  de  la  conjoncture , & de  s’emparer  de  l’Autorité  Sou-  — — 
veraine ; mais,  bien  loin  d’écouter  de  pareilles  follicitations.il  obligea  fes 
Troupes  à prêter  le  ferment  de  fidélité  à Claude,  qui  lui  en  témoigna  fa 
reconnoiffance  en  le  recevant  au  nombre  de  fes  Amis , & en  marquant 
dans  la  fuite  pour  lui  tant  d’eflime,  qu’étant  fur  le  point  d’entreprendre 
fon  expédition  d’ Angleterre , il  différa  fon  voyage  de  quelques  jours , à cau- 
£e  d’une  legere  indifpofition  de  Galba.  Quelque  teins  après,  l’ Afrique , la 
trouvant  agitée  de  troubles  Domeftiques , & expoféc  aux  incurfions  de  di- 
vers Peuples  barbares,  il  fut,  fans  tirer  au  fort,  comme  c’étoit  la  coutu- 
me, envoyé  dans  cette  Province  en  qualité  de  Proconful,  & s’y  diftin- 
gua  par  deffus  tous  ceux  qui  avoient  eu  ce  Gouvernement  avant  lui.  II  y 
refta  deux  ans , qu’il  employa  fi  bien , qu’au  bout  de  ce  terme  la  tranquil- 
lité fe  trouva  à tous  égards  rétablie.  Suétone  dit , qu'un  de  fes  Soldats 
ayant  vendu  fa  portion  de  blé , dans  un  tems  où  il  étoit  fort  cher , le  Pro- 
conful , pour  le  punir  de  fon  avarice  défendit  à fes  camarades  de  lui  rien> 

. fournir , deforte  qu’il  mourut  de  faim.  A fon.  retour  d'Afrique , il  fut  hono- 
ré des  ornemens  du  Triomphe , & admis  au  nombre  des  Prêtres  à'AuguJtc. 

Depuis  ce  tems , jufqu’au  milieu  du  régne  de  Néron,  c’eft-à-dire,  la  <5o. 
année  de  l’Ere  Chrétienne , il  mena  une  vie  retirée , craignant  de  donner 
le  moindre  ombrage  au  tyran.  Durant  ce  tems  de  retraite,  il  ne  fortoic 
jamais,  même  pour  prendre  l'air,  fans  avoir  avec  lui. dans  un  Chariot  une 
bonne  fomrae  d'argent,  afin  d’être  à couvert  de  la  mifere,.  en-  cas  qu’il 
fe  vît  contraint  de  prendre  brufquement  la  fuite.  Il  vécut  de  cette  ma- 
niéré , jufqu’à  ce  ope  Néron , de  fon  propre  mouvement,  le  nomma  au 
Gouvernement  de  lEf pagne  Tanagonoife , ce  Prince  n’ayant  pas  encore  ap- 
pris , à ce  que  Plutarque  obferve , à exclurre  des  grands  emplois  ceux  qui 
avoient  de  P Autorité.  & du  crédit.  Il  gouverna  cette  Province  pendant 
l’dpace  de  8.  ans,  d’abord  avec  une  excellive  rigueur , dont  les  Hifloriens 
rapportent  divers  exemples  :.  un  Banquier  ayant  été  convaincu  de  fraude 
dans  l’exercice  de  fa  profeiïion , il  ordonna  qu’on  lui  coupât  les  deux  mains , 

& qu’on  les  clouât  contjre  le  mur  de  fon  comptoir.  Il  fit  crucifier  un  tu- 
teur pour  avoir  empoifonné  fon  ptipile,  dont  il  étoit  le  plus  proche  héri- 
tier. Le  criminel  ayant  allégué  qu'il  étoit  Citoyen  Romain,  &.que  comme 
tel  un  fupplice  fi  ignominieux  ne  pouvoit  pas  lui  être  infligé,  Galba,  par 
voye.de  diftinttion , ordonna  que  la  croix  feroit  blanche  & beaucoup  plus  hau- 
te qu’à  l’ordinaire.  Dans  la  fuite  il  devint  moins  fevére  de  peur  de  donner 

Seique  ombrage,  à Néron  , & fe  livra,  contre  fon  inclination,  à la  pareffe , di- 
it , qu’on  ne  pouvoit  pas  rendre  un  homme  refponfable  de  ce  qu’il  n’avoic 
point  lait  (a).  Il  eut  foin  cependant  de  fupprimer  plufieurs  vers  fatyrique* 


Défait  * 
In  mort  de 
NiSron, 
juffu'à 
celte  de 
Vite!  lias  , 

£jv- 


Galba 
reçoit  la 
fM «velle  de 
la  more  de 
Hitoa. 


H prend 
le  titre 
<f  Empe- 
reur. 
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compofés  contre  Néron , qu’on  chantoic  par  toute  fa  Province , & d’en 
faire  punir  les  Auteurs.  Il  ne  lui  fut  pas  poffible  d’arrêter  le  cours  des  ex- 
tortions  que  faifoient  ceux  qui  étoient  chargés  de  recevoir  les  taxes  «St  au- 
tres impôts  publics  ; mais  il  marqua  toujours  ouvertement  qu’il  étoit  touché 
des  fouffrances  du  Peuple,  ce  qui  lui  gagna  l'affeétion  des  habitans  du 
pays,  «St,  d’un  autre  côté,  irrita  tellement  les  Officiers  de  l’Empereur, 
qu  a leur  infligation  Néron  ordonna  qu’on  fe  défit  fecretement  de  lui.  Mais 
avant  que  ces  ordres  puffent  être  exécutés,  il  fe  révolta  ouvertement  de 
la  maniéré  rapportée  ci-deflus  (a).  Nous  avons  lai/Té  Galba  à Clunia , Ville 
de  fa  Province , où  il  s’étoit  retiré  avec  fes  Amis , dans  la  derniere  con- 
flemation , fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’index , & la  déclaration  de  Vir- 
ginia! , qui  ne  vouloit  ni  avoir  l'Empire  pour  lui-même  , ni  permettre 
qu’un  autre  l’acceptât,  fans  la  permiffion  du  Sénat.  Pendant  qu’il  délibc- 
roit  avec  fes  Amis  fur  les  mefures  qu’il  y avoit  à prendre , «Se  qu’il  fon- 
geoit  déjà  à fortir  d’embarras  par  une  mort  volontaire,  fon  Affranchi, 
nommé  Vtcellius , dont  nous  avons  fait  mention  ci-deflus , arrive  en  fepe 
jours  de  Rome,&  ayant  appris  à fon  arrivée,  que  Galba  repofoit  dans  fou 
appartement,  ouvre  la  porte,  «Se  entrant  en  dépit  des  Gardes,  informe  le  Gé- 
néral, que  Néron  étoit  mort , & que  Galba  avoit  été  déclaré  Empereur  par 
le  Sénat,  l’Armée  «St  le  Peuple  ; ajoutant,  qu’il  s’étoit  rendu  à l’endroit  où  le 
tyran  venoit  de  rendre  les  derniers  foupirs,  & y avoit  vû  le  cadavre  éten- 
du par  cerre  ; après  quoi  il  avoit  entendu  proclamer  Galba  Empereur  dans  le 
camp  des  Gardes  Prétoriennes.  Cette  nouvelle,  que  Galba  reçut  avec  les  fen- 
timens  de  la  plus  vive  joye,  fe  répandit  bientôt  de  tous  côtés,  & attira  une 
foule  prodigieufe  à Clunia.  Le  nouvel  Empereur  fit  l’accueil  le  plus  obligeant 
à tout  le  monde,  & déclara  que  la  nouvelle  étoit  vraye,  quoique  la  diligence 
faite  par  le  meffager  fût  prefque  incroyable.  Deux  jours  après  Titus  Vinius, 
Tribun  de  la  feule  Légion  qu  il  y eut  alors  dans  la  Province , ayant  reçu  de 
fes  Amis  de  Rome  un  récit  détaillé  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  dans-cetce  Ca- 
pitale , vint  du  camp , & alla  communiquer  fes  Lettres  à fon  Général.  Pres- 
que dans  le  même  teras  arrivèrent  des  Meffagers  dépêchés  par  les  Confuls 
Silius  & Tracbalus , qui,  quoique  dépofés  par  Néron , avoient,  à ce  qu’il 
femble,  immédiatement  après  la  mort  de  ce  Prince,  repris  les  faifeeaux 
confulaires.  Ces  meffagers  dévoient  remettre  à Galba  les  décrets  du  Sénat , 
par  lesquels  il  étoit  déclaré  Chef  de  l’Empire  (b'.  Suétone  affirme,  qu’il 
n’eut  pas  plutôt  reçu  ces  dépêches , que  renonçant  au  titre  de  Lieutenant  ‘ 
du  Sénat  & du  Peuple,  il  prit  celui  d’Empereur  (le);  mais  Zonarc  prétend , 
qu’il  ne  voulut  point  permettre  qu’on  l’appcllât  Empereur  ou  Céfar , jufqu’à 
ce  qu’il  eût  été  reconnu  tel  par  les  députés  du  Sénat,  qui  le  rencontrèrent 
à Narbonne  (d).  Quoiqu’il  en  foit,  il  n’eut  pas  plutôt  reçu  les  décrets  «du 
Sénat,  qu’il  quitta  1 ’Ejpagne,  & partit  pour  Rome , accompagné  de  la  Gar- 
de Efpagnole,  de  fes  principaux  Amis,  «St  d' O thon , Propréteur  de  Lufitanie , 
le  préinier  des  Gouverneurs  de  Province  qui  s’étoit  déclaré  pour  lui; 

mais 

(a)  Suet.  c.  o, 'io  Dio,  L.  LXIIJ.  p.  755.  fe)  Snet.  c.  ir. 

[b)  Plut.  ibiU.  («0  7-onar.  p.  jpo. 
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nuis  il  avança  lentement,  faifant,  à caufe  de  Ton  âge,  le  voyage  en  li-  Dtj-uii 
tiere.  S’il  en  faut  croire  Suétone,  ce  Prince  étant  en  chemin,  envoya  hnmt  Je 
quelques  aflaflins  en  Judée , avec  ordre  de  tuer  Vtfpafien , dont  il  redou-  Néron, 
toit  fhabileté  & le  pouvoir.  Mais  Tacite  (a)  & Jofepbe  (b)  aflurent,  que 
Vcjpajien  n’avoit  pas  la  moindre  envie  de  fe  révolter  contre  Galba  ; & , viteli  iu» , 

3u’au  contraire , fur  les  premières  nouvelles  de  fon  avenement  à l’Empire,  é?c. 

dépêcha  fon  fils  Titus  pour  lui  rendre  hommage  en  fon  nom , & rece-  

voir  fes  ordres  concernant  la  guerre  qu’il  faifoit  aux  Juifs.  Le  Roi  Agrippa 
partit  de  Judée  avec  Titus  dans  le  delTein  de  faire  fa  cour  au  nouvel  Em- 
pereur; mais  ils  n’allerent  pas  plus  loin  que  \'  Achat e , où  ils  reçurent  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Galba.  Le  feul  homme  que  ce  dernier  fembloit  Virginius 
craindre  & regarder  d’un  œil  de  foupçon  étoit  Virginius  Rufus , qui  fe  trou-  refuie 
voit  en  Allemagne  à la  tête  d’une  puillante  Armée , & avoit  acquis  beau-  f£"f ,rfc 
coup  de  gloire  par  la  défaite  de  Vindex.  Mais  quoique  fortement  prclTé 
par  les  Soldats,  parles  députés  de  quelques  Légions,  qui  par  ordre  de 
Néron,  avoient  pafle  d'Illyrie  en  Italie,  il  perfilla  dans  la  première  réfo- 
lution  de  laifler  au  Sénat  le  Privilège  de  choifir  un  Empereur.  Quelque 
tems  après , des  nouvelles  Pires  de  la  mort  de  Néron  étant  arrivées , il 
continua  à être  inflexible, quoique  fes  Soldats  s'engageaient  de  la  manière 
la  plus  folemnellc  à répandre  pour  lui  jufqu’à  la  dernière  goûte  de  leur 
fang,  & qu’un  des  Tribuns , qui  avoit  pénétré  jufque  dans  fa  tente , l’épée 
nue  à la  main , le  menaçât  de  le  tuer  fur  le  champ , s’il  réfiftoit  plus  long- 
tems  aux  défirs  ardens  de  l’Armée.  Quand  on  lui  eut  mandé  de  Rome  ce  oblige  Us 
que  le  Sénat  venoit  de  refoudre,  il  prêta  fur  le  champ  le  ferment  de  Ligiont  a 
fidélité  à l’Empereur,  & engagea,  non  fans  peine,  les  Troupes  qui  é-  reconnut"* 
toient  fous  fes  ordres,  à laifler  là  leur  projet  ae  le  revêtir  d’une  Charge, 
que  les  Pires  Ctmfcrits  venoient  de  décerner  à un  autre.  Galba  fut  fi  tou- 
ché de  cette  conduite  franche  & généreufe,  qu’il  lui  fit  fçavoir  de  le 
venir  trouver,  dans  le  deflein  de  lui  donner  les  recompenfes  dues  à fa  fi-  » 
délité.  Virginius  reçut  de  la  manière  la  plus  refpeclueufe  flaccus  Ilordco- 
nius , qui  etoit  noqjmé  pour  le  remplacer , lui  remit  le  commandement  de 
l’Armée,  & partit  d’abord  pour  aller  à la  rencontre  de  l’Empereur, qui  ne 
fe  trouvoit  plus  guéres  éloigné  des  frontières  de  la  Gaule.  À fon  arrivée, 
il  fut  reçu  froidement  par  Galba,  fans  aucun  figne,  dit  Plutarque,  d’amitié 
ou  de  haine , de  reconnoiflance  ou  de  refTentiment.  Ce  Prince  avoit  de  ^ 
l’eflime  pour  lui,  & l’auroit,  s’il  avoit  fuivi  fon  inclination,  élevé  aux 
premières  dignités  de  l’Etat.  Mais  Titus  Vmius , qui  pouvoir  beaucoup 
fur  lui , & qui  étoit  jaloux  du  mérite  de  Virginius , fit  tout  fon  pollible  pour 
s’oppofer  à fon  élévation  ; en  quoi , comme  Plutarque  l’obferve , il  lui  ren- 
dit un  vrai  fervice;  car  il  le  garantit  non  feulement  des  maux,  dont  les 
autres  Officiers  de  l’Armée  furent  enveloppés , mais  lui  procura  aufli  uns 
vie  douce  & tranquille  (c).  Galba , étant  arrivé  à Narbonne , y trouva  les 
Ambafikdeurs  dépêchés  par  le  Sénat , qu’il  reçut  de  la  manière  la  plus  obli- 
geante, 

(g)  Tacit.  Hift.  L.  I.  c.  io.  (0  Plut.  ibid. 
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Depuis  geante,  & qu’il  invita  à un  repas,  où  il  ne  permit  pas  qu’on  fe  fervît  de 
h mon  de  ]a  Vaiuêlle  d’or  & d’argent,  qui  avoit  appartenu  à Néron , & qu’on  lui  a- 
voit  envoyée  de  Rome.  Cet  éloignement  pour  tout  ce  qui  fentoit  le  fade, 
jt  ne  dura  pas  long-tems,  Fmius  lui  ayant  "bientôt  inlpiré  d'autres  idées  qui 
Vitellias , hâtèrent  fa  ruïne.  Il  traita  avec  la  dernière  fé vérité  quelques  Villes  d’Ér- 
fcfr.  pagne  & des  Gaules , qui  avoient  témoigné  de  la  repugnanoe  à le  reconnoî- 

tre  pour  Empereur , fit  publier  des  Edits  menaçans  contre  elles,  privant 

quelques-unes  d’une  partie  de  leur  territoire,  chargeant  d’impôts,  & fai- 
ShiriU  fant  démolir  leurs  murailles  (a).  'En  Gaule  il  condamna  à mort  Fettius  Chi. 
de  Ualb*.  lo,  & en  Efpagne  übultronius  Sabinus , & Cornélius  Marcellus , & avec  eux, 
s:il  en  faut  croire  Suétone  ( b ) , leurs  femmes  & leurs  enfans , pour  n’  avoir 
pas  voulu  le  joindre  dès  le  commencement  de  fa  révolté  contre  Néron. 
Comme  Galba  étoit  connu  pour  un  homme  naturellement  doux  & humain , 
ces  exécutions  furent  attribuées  à F mm  & à fes  autres  favoris,  que  nous 
verrons  dans  la  fuite  paroître  fur  la  fcénc. 

Nyœphi-  Dans  ce  même  tems  Nymphidius  Sabinus,  dont  nous  avons  parlé  dans 
dius  Sabi.  l’Hiltoire  du  régne  précédent , fe  trouvant  alors  à Rome,  où  par  fes  im- 
nus  tfpire  menfes  richelTes  il  avoit  gagné  l’affection  des  Gardes  Prétoriennes , fe  mit 
fonte  Sou'  dans  l’efprit  d’ufurper  l’Autorité  Souveraine,  Galba  lui  paroiffant  trop  vieux 
vemine.  & trop  infirme  pour  arriver  jamais  à la  Capitale.  Dans  cette  vue,  il  obli- 
gea Ittellin,  qui  commandoit  conjointement  avec  lui  les  Gardes  Prétorien- 
nes, d’abdiquer  fâ  Charge.  Il  donna. c-nfuite  plufieurs  magnifiques  feftins, 
où  il  invita  ceux  qui  avoient  .été  Confuls  ou  Généraux  d’ Armée,  diffribua 
de  l’Argent; au  Peuple,  & en  regalant  journellement  les  Citoyens  de  Jeux 
& de  Spe&acles,  le  fi:  tellement  confidérer,  qu'il  ne  lui  manquoit  plus 

3 ne  le  nom  de  Souverain.  Ee  Sénat,  craignanL  fon  pouvoir,  lui  conféra 
es  honneurs  extraordinaires , l'appellant  fon  Protecteur , l’accompagnant 
quand  il  paroiffoit  en  public,  & ne  regardant  fes  propres  Décrets  comme  v 
Son  Cri  obligatoires , que  quand  Nymphidius  les  avoit  confirmés.  Cette  baffe  & in- 
du a Ro-  digne  complailance  l’engagea  à s’emparer,  non  par  degrés,  mais  en  une 
we-  feule  fois , de  la  Puiffance  Souveraine.  Plutarque  dit  qiAI  fut  fi  irrité  con- 
tre les  Confuls  pour  avoir  fçelé  les  dépêches  qu’ils  avoient  envoyé  à l'Em- 
pereur , de  leurs  propres  Cachets , & non  du  fien , qu’il  les  auroit  dépofés, 
s’ils  n’avoient  pas  eu  foin  de  l’appaifer  par  des  foumiffions  peu  convéna- 
H tiche  blés  à leur  rang.  Quoiqu’il  agît  en  Souverain,  il  n’en  avoit  pas  encore 
d’exciter  pris  ouvertement  le  titre  ; mais  dès-qu’ll  apprit  que  Galba  n’étoit  plus  gué- 
les  Gtrdei  res  éloigné  des  bords  de  Y Italie , que  Cornélius  Laco  avoit  été  fait  Comman- 
nei'àiare  ^ant  ^es  Gardes  Prétoriennes , & que  Titus  Finius  étoit  le  grand  favori  de 
mite.  “ T l’Empereur , il  convoqua  les  Officiers  de  fon  Corps , & après  quelques  in- 
veftives  contre  les  favoris  de  Galba , qui,  difoit-il,  ne  manqueraient  pas 
d’exercer  la  même  autorité , qui  avoit  été  ufurpée  par  Ttgellin , ü on  leur 
en  lailfoit  le  tems , il  les  exhorta  à envoyer  des  Ambaffadeurs  à l’Empe- 
reur , pour  demander  à ce  Prince , au  nom  de  toute  l’Armée , qu’il  chas- 
fat  de  fon  fervice  Laco  & Uni  us.  Si  Galba  avoit  cette  complaifance , il 
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comptait  d’étre , en  fait  de  pouvoir , le  fécond  après  lui , ayant  contribué  De[ul 
plus  qu’aucun  autre  à la  perte  de  Néron  ; & fon  deffein  étoit  de  tourner  ce  la  mon  de 
pouvoir  contre  Galba  lui-même.  Si  l’Empereur  rejettoit  la  demande  de  ?!^ro" 
l'Armée,  ce  refus,  à ce  qu’il  efpéroit,  ne  pourrait  guéres  manquer  de  it 
caufer  une  révolte.  Mais  les  Officiers  n 'approuvèrent  point  cette  propo-  vitcllius , 
fuion , & déclarèrent  qu’ils  regardoient  comme  une  chofe  abfurde  de  vou-  t?c. 
loir  marquer  à un  Empereur  de  l’âge  & de  l’expérience  de  Galba , qui  de  “ 
fes  amis  il  devoit  congédier.  Sur  cette  déclaration  Nympbidius  changea  de 
mefures , Ôc , contre  1 avis  de  Clodius  Cclfus , natif  d' Antioche , fon  intime 
ami , réfolut  de  ne  plus  faire  myflére  de  fon  delTein.  Conformément  à cet- 
te réfolution , il  communiqua  fon  projet  à quelques-uns  de  fes  Officiers, 

& chacun  de  ceux-ci  en  fit  de  même  à fes  Soldats  ; & l’on  convint  que 
cette  même  nuit  Nympbidius  fe  rendrait  au  camp , & y ferait  proclamé 
Empereur.  Mais  Antonius  Honoratus , un  des  Tribuns,  agité  de  remords,  THfctuu 
affembla  le  foir  ceux  qui  étoient  fous  fes  ordres,  leur  témoigna  fon  repen-  * un 
tir,  & les  encouragea  à relier  fidèles  a Galba.  Nous  pouvions,  leur  dit-il,  J^ue’u,ui 
colorer  en  quelque  forte  notre  révolte  contre  Nbon , dont  la  tyrannie  & c re 
la  cruauté  étoient  devenues  infupportables.  Mais  quelle  raifon  peut  nous 
pouffer  à trahir  Galba  ? Il  n’a  tué  ni  fa  femme , ni  fa  merc.  Jamais  on  ne 
l’a  vu  avilir  la  Dignité  Impériale  en  montant  fur  le  Théâtre.  Malgré  tous 
les  fujets  de  plainte  que  Néron  nous  a donnés,  nous  avons  cru  devoir  le  dé-  ' 

fendre  , jufqu’à  ce  que  le  traître  Nympbidius  nous  affura , qu’il  nous  avoit 
abandonnés , & s’étoit  enfui  en  Egypte.  Quel  mauvais  Génie  nous  feroit 
paffer  ainfi  d'une  trahifon  à une  autre  ? Faut-il  que  Galba  ferve  de  viélime 
aux  mânes  de  Néron  ? Immolerons-nous  quelqu’un  de  la  Famille  de  Doit , 
pour  le  remplacer  par  un  fils  de  Nymphidie ? Faifons-Iui  plutôt  rendre 
compte  de  la  mort  de  Néron,  & marquons  notre  fidélité  à Galba, en  infli- 
geant au  traître  le  châtiment  qu’il  mérite.  Cette  harangue  du  Tribun  con-  , 

vainquit  tous  ceux  qui  fentendirent , & les  détermina  à maintenir  invio- 
lablement  le  ferment  qu’ils  avoient  prêté  à Galba.  La  plupart  des  Cohortes 
imitèrent  cet  exemple , ik  à grands  cris  proclamèrent  de  nouveau  Galba 
Empereur.  Nympbidius , furpris  de  ce  bruit , fe  rendit  en  hâte  au  camp , W tn,t 
entouré  d’un  grand  nombre  de  flambeaux  allumés,  & tenant  en  main  un 
difeours  compofé  par  Cingonhis  Varro,  qu’il  avoit  deffein  d’adreffer  à l’Ar- 
mée. A fon  arrivée  au  camp , il  en  trouva  les  portes  fermées , & les  Sol- 
dats fous  les  armes.  Ce  fpe&acle  l'allarma;  cependant  il  s’avança,  & leur 
demanda,  quel  étoit  leur  deffein, *&  par  ordre  de  qui  ils  avoient  pris  les 
armes?  Ils  répondirent  tous  à cette  queflion  d’une  voix,  nous  prétendons 
ne  reconnoître  d’autre  Empereur  que  Galba.  Nympbidius  loua  leur  fidélité , 

& fe  flattant  de  réufftr  encore  à les  gagner,  leur  ordonna  d’ouvrir  les  por- 
tes à leur  Général.  Ils  obéirent;  mais  Nympbidius  eut  à peine  mis  le  pied 
dans  le  camp,  qu'il  fut  falué  d’un  dard  que  Septimius,  qui  marchoit  devant 
lui , reçut  fur  fon  bouclier.  Le  traître  prit  auflîtôt  la  fuite  ; mais  ayant  été 
fuivi  de  près  par  quelques  Soldats  , il  fut  atteint  & tué.  Son  corps  fut  traî-  & . 

né  par  le  camp,  & expofé  le  lendemain  à la  vue  de  tout  le  monde  dans  tue. 
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VipuU  un  enclos  fait  exprès  pour  cela  (a).  Nous  avons  l’obligation  de  ce  récit  à 
U mort  de  Plutarque,  Tacite  & Suétone  difani  fimplement,  que  Nympbidius  prit  quel- 
JMron  <jues  mefures  pour  s'emparer  de  la  PuilTance  Souveraine . mais  qu’il  périt 
ju/ju'A  (jans  l’entreprife.  Nymphidiut  fe  vantoit , comme  nous  l’avons  vu  ci-deffus- 
Vitellius  0)»  d’être  fils  de  l’Empereur  Caligula ; mais, fui vant  Plutarque  (c),  il  pas- 
tfc.  ‘ foit  pour  être  le  fils  d’un  célébré  Gladiateur  nommé  Martianus , auquel  il 
■ — reffembloit  davantage  qu’à  Caligula , fa  mere  ayant  été  une  franche  pro- 

Ses  cm-  ftituée.  Dès  que  Galba  eut  appris  ce  qui  venoit  de  fe  pafier , il  ordonna  au 
pHcei  pu-  Sénat  de  faire  mourir  fans  diilinftion  tous  les  complets  du  traître.  Du 
mr  ptr  m nombre  de  ceux  qu’on  exécuta  en  cette  occafion,  furent  Cingoniut  Varro, 

’ défîgné  Confié,  qui  avoit  compofé  fa  harangue,  & Mitbridate , Roi  de 
Pont , le  même , à ce  que  nous  conjecturons , qui  ayant  été  dépouillé  de  fe» 
Etats  par  les  Romains  vingt  ans  auparavant,  s’étoit  remis  en  leur  puillàn- 
ce,  & avoit  été  conduit  par  eux  à Rome.  Il  étoient,  fans  doute,  l’un  de 
l’autre  inftruits  de  la  confpiration.  On  avoit  même  entendu  dire  à Afithri- 
date  en  public , dans  le  tems  que  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang  té- 
moignoient  leur  joye  de  l’élévation  de  Galba,  qu’il  leur  étoit  permis  de  fe 
réjouir  tant  qu’ils  ne  le  verraient  pas , mais  qu’à  l’inftant  qu’ils  le  verraient 
paraître , ils  regarderaient  comme  un  affront  fait  à leur  nécle , que  Galba 
eût  jamais  été  appellé  Ccfar.  Mais  quoique  coupables,  ils  parurent  mourir 
jnnocens , parce  qu’on  les  fit  périr  lans  aucune  forme  de  juftice.  On  s’at- 
tendoit  à une  conduite  toute  différente  de  la  part  d’un  homme  de  1 âge  & 
de  l’expérience  de  Galba  ; & la  frayeur  fut  égale  à l’étonnement , quand  on 
vit  exécuter  tant  d’hommes  dillingués  par  leur  naillànce  ou  par  leurs  em- 
plois , en  vertu  d’un  fimple  aéle  de  Puiflânce  arbitraire  (d).  Mais  ce  qui 
redoubla  la  furprife , fut  qu’il  ordonna  qu’on  mît  à mort  fur  le  champ  Tur- 
pilianus , qui  avoit  été  Conful  la  8.  année  du  régne  de  Néron , quoiqu’il 
n’eût  commis  d’autre  crime  que  d’avoir  été  fidèle  à ce  Prince , & d’avoir 

commandé  fous  lui  en  qualité  de  Général.  Comme  Turpilianus  étoit  vieux, 

mât" placée  & n’avoit  plus  de  Troupes  fous  fes  ordres , l'Empereur  aurait  dû  renvoyer 
de  Galba,  l’exécution  de  ce  cruel  arrêt  jufqu’à  fon  arrivée  a Rome , après  l’avoir  en- 
tendu lui-même.  On  inféra  de  ces  procédés  brufques  & violens,  que  le 
nouveau  Prince  n’obferveroit  pas  dans  fes  afin o ns  cette  modération  dont 
il  s’étoit  paré  dans  fes  difeours. 

Après  une  longue  & fanglante  marche.  Galba  arriva  enfin  au  Pont  Mil- 
vitn , environ  à 25  ftades  de  la  Ville , y rencontra  un  nombreux  corps- 
de  Mariniers , dont  Néron  avoit  formé  une  Légion , dt  qui  étoient  venus 
demander  au  nouvel  Empereur  la  confirmation  de  leur  établiffement.  Mais 
ce  Prince  ayant , ou  rejetté  leur  demande , ou  renvoyé  l’examen  de  cette 
affaire  à un  autre  tems , ils  fe  mutinèrent , entourèrent  l’Empereur  fans 
permettre  à qui  que  ce  fût  de  l’aborder , & crièrent  tumultuairement  au’on 
leur  donnât  une  Aigle  & des  Drapeaux.  Galba , irrité  de  cette  auaace , 
ordonna  à fa  Cavalerie  de  les  charger.  Plufieurs  des  mutins  furent  tués , & 
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le  refte  mis  en  fuite  ; mais  comme  fi  ce  châtiment  n’avoit  pas  encore  fuffi , Depuis 
l’Empereur  fit  décimer  ceux  qui  échapérent;  de  forte  que,  fuivant  Tacite , lamcrt  dt 
quelques  milliers  d'hommes  périrent  en  cette  occalion  (a).  Dion  Caffius  NÀr'"' 
allure  que  7000.  de  ces  malheureux  furent  taillés  en  pièces.  Ceux  qui 
eurent  le  bonheur  de  furvivre  au  maflkcre  & à l’exécution  de  leurs  com- 
pagnons, furent,  par  ordre  de  Galba,  renfermés  dans  une  prilon,  où  ils 
relièrent  jufqu’à  fa  mort , ayant  etc  mis  alors  en  liberté  par  Othon , qui  en 
forma  de  nouveau  une  Légion  (/;).  L’entrée  du  nouvel  Empereur  dans  fa 
capitale,  après  avoir  arrofé  toute  fa  route  de  fang,  fut  regardée  comme  ___  __ 

préfageant  encore  de  plus  grandes  calamités  que  celles  que  les  Romains  nanirehe 
avoient  fouffertes  fous  Néron  ; & le  Peuple  fut  confirmé  à cet  égard  dans  MarinUn. 
fes  craintes  par  divers  prodiges , particuliérement  par  un  tremblement  de 
terre,  accompagné  d’un  bruit  terrible,  qui  fe  fit  fentir  dans  le  moment 
•que  Galba  entra  défis  fon  Palais  (r).  Mais  ce  qui  contribua  le  plus  à le  Efl  gens 
rendre  odieux  & méprifable,  fut  la  manière  aveugle  dont  il  fut  gouverné  venu  par 
par  fes  trois  favoris,  Titus  Tinius , Cornélius  Lace,  & Marciantu  Icelus , 

au’on  appelloit  communément  fes  pédagogues,  parce  qu’ils  étoient  logés 
ans  le  Palais , & fans  ceflè  avec  l’Empereur. 

Titus  Tinius  defeendoit  tf  une  illultre  famille , mais  s’étoit  rendu  infâme  CmtSin 
par  fa  conduite,  étant  de  notoriété  publique,  fui  van  t Tacite , le  plus  mé-  dt  Titus 
chant  de  tous  les  hommes.  Dès  fa  première  campagne , fous  Calvi/ius  Sa-  Vinio». 
binus , il  fut  noté  d’infamie  pour  avoir  débauché  la  femme  de  ce  Générai 
dans  l’endroit  même  qui  étoit  confacré  aux  Aigles  Romaines.  En  punition 
de  ,ce  crime , l’Empereur  Caligula  le  fit  mettre  aux  fers  ; mais  Claude 
l’ ayant  remis  en  liberté  peu  de  tems  après , il  remplit  d’une  façon  irrépro- 
chable différentes  charges.  Le  tems  de  fa  Préture  étant  expiré , il  obtint 
le  commandement  d’une  Légion , & s’en  acquitta  très  bien.  Dans  la  fuite 
il  commit  une  lâcheté,  dont  l'idée  ne  pouvoit  monter  que  dans  l’ame  d’un 
efclave  ; car  ayant  été  invité  par  Claude  à un  fefiin,  il  déroba  une  coupe 
d’or  de  grande  valeur.  Mais  le  feul  châtiment  que  l’Empereur  lui  fit 
infliger , fut  de  l’inviter  à fa  table  le  lendemain , & de  faire  donner  à boi- 
re à Tmius  feul  dans  une  coupe  de  fàyence.  Il  ne  laifla  pas  de  gouverner 
la  Gaule  Narbonnoi/e , en  qualité  de  Proconful , d’une  manière  irréprocha- 
ble. Vers  la  fin  de  fon  Proconfulat,  il  fut  nommé  pour  commander , fou* 

Galba , la  Légion  qui  fe  trouvoit  en  E/pagne  ; où , contre  le  fentiment  des 
autres  Officiers,  il  encouragea  fon  Général  à ne  point  perdre  l’occafionde 
s’emparer  de  la  Puiflance  Souveraine.  Il  étoit  hardi  & adroit , «St  fuivant 
l’ufage  qu’il  vouloir  faire  de  ces  qualités , capable  d'être  fort  utile  ou  de 
nuire  extrêmement  à fa  patrie.  Cornélius  Laco , l'autre  favori , que  Galba 
avoit  fait  Capitaine  des  Gardes  Prétoriennes  avant  de  quitter  Y F/pagne, 
stianquoit  également  de  courage  & d’attivité,  penfoit  très  avantageufe- 
ment  de  lui-mème , haïfioit  tout  bon  confeil , dès  que  c’étoit  un  autre  qui 
le  donnoit,  & ne  pouvoit  difiimuler  l’envie  qu'il  portoit  à tous  Ceux  qui 

avoieut 

(•)  Ticit.  c.  6.  i (t)  Soet.  c.  1$, 

_ (b)  Dio,  LX1V.  p.  7*9.  Tacit.  C.  «7. 
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avoient  quelque  mérite.  ledits , Efclave  affranchi,  ne  le  cédoit  à aucun 
des  deux  autres  en  fait  de  faveur  & d’autorité.  Néron  lui  avoit  donné  le 
droit  de  porter  un  Anneau  d’or , & l’avoit  créé  Chevalier.  Jamais  on  ne 
porta  l’avarice  & la  rapine  plus  loin  que  lui,  puifqu’en  fept  mois,  que 
dura  le  régne  de  Galba , il  amafTa  plus  de  richeflès,  que  les  plus  avides 
Affranchis  de  Néron  n’avoient  pu  faire  durant  les  14.  ans  que  ce  Prince 
gouverna  l’Empire.  Comme  Galba  fe  repofoit  de  tout  fur  ces  Miniftres , 
îans  s’informer  jamais  de  leur  conduite,  ils  employèrent  indignement  la 
puiffance  & l’autorité  de  leur  Maître.  Ils  expoférent  tout  en  vente. 
Charges,  Provinces , Revenus  publics  & Juftice.  Pour  de  l’argent,  ils  fai- 
foient  mourir  des  innocens,  & fauvoient  des  coupables.  Le  Prince  étoit 
vieux,  & d’infatiables  favoris  dévoient  fe  hâter  de  profiter  d'un  régne  qui 
alloit  finir  bientôt  : de  forte  qu’on  vit  à la  Cour  de  Galba  tous  les  maux 
qu’on  avoit  déteftés  fous  le  régne  de  Néron  : ils  étoiak , dit  Tacite , au  lit 
crians , mais  moins  excufables  lous  un  Prince  de  l’âge  & de  l’expérience 
de  Galba.  Il  étoit  naturellement  droit  & bien  intentioné , mais  comme 
on  lui  imputoir  les  iniquités  fans  nombre  de  fes  Miniftres , il  s’attira  autant 
de  haine  que  s’il  les  avoit  commifes  lui-même.  Telle,  dit  Dion  CaJJius  {a\ 
eft  la  malheuKufe  condition  des  Rois:  il  ne  fuffit  pas  qu’ils  s’abftiennent 
eux-mêmes  de  toute  violence  ; ils  doivent  empêcher  que  d’autres , & 
particuliérement  leurs  Miniftres,  n’en  commettent: aucun  Prince  ne  paffera 
pour  bon , s’il  a de  mauvais  Miniftres  ; ni  ne  fera  aimé , fi  fes  Miniftres 
font  haïs.  A la  vérité  ceux  qui  occupent  les  premiers  portes  à la  Cour 
des  Rois,  font  fouvent  condamnés  injuftement,  par  un  principe  d’envie, 
en  ce  cas  il  faut  les,  plaindre  & leur  rendre  juftice.  Mais  ici  le  crime 
étoit  clair,  & connu  de  tout  le  monde  à l’exception  du  feul  Galba.  La 
conduite  que  ces  favoris,  auffi  imprudens  que  coupables,  oférent  tenir,  ne 
leur  fut  à la  fin  pas  moins  funefte  qu’à  l’Empereur. 

Le  premier  foin  de  Galba,  après  fon  arrivée  à Rome  ; fut  d’obliger 
ceux  qui  avoient  eu  la  principale  part  aux  affaires  fous  le  régne  de  Néron , 
de  rendre  compte  de  leur  adminiftration.  Elius  Polycletus  , Petinus  , Patro- 
bius,  NareiJJe,  tous  les  Affranchis  de  Néron,  & la  célébré  Empoifonneufe 
Locujla , furent  publiquement  mis  à mort,  à la  fatisfaftion  infinie  du  Peu- 
ple , qui  les  accompagna  avec  de  grands  cris  de  joye  jufqu’à  l’endroit  où 
devoit  fe  faire  l’exécution.  On  ne  douta  pas  que  Tigellin  ne  fubît  la  même 
condamnation.  Il  avoit  été  le  dùcftable  inftrumcnt  de  la  plupart  des  cri- 
mes de  Néron,  & en  avoit  commis  un  nombre  infini  à l’infyu  de  ce  Prince, 
qu-il  trahit  à‘la  fin , après  l’avoir  abandonné.  Auffi  jamais  fupplice  ne  fut- 
il  déliré  avec  plus  d’ardeur , ni  demandé  avec  plus  de  véhémence,  tant 
par  ceux  qui  avoient  haï  Néron , que  par  ceux  qui  le  regrettoient.  Mais 
cet  infâme  favori,  avoit,  par  d’immenfes  préfens,  acheté  la  protection 
de  Vtnius , qui  le  fauva , fous  prétexte  que  TigeUin  avoit  confervé  la  vie 
oit  fait  réellement,  dit  Tacite,  non  par  clémence. 
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conduite  de  la  plupart  des  méchans , qu'ils  fongent  à fè  garantir  des  effets  Depuis 
de  la  haine  publique , en  s’armant  à tems  de  la  faveur  des  Grands.  Cette  dt 
précaution  fauve  un  nombre  infini  de  coupables,  dans  le  tems  que  les  in-  . 
nocens  font  immolés  à l’avarice  ou  à la  vengeance  de  leurs  Ennemis,  ^ut  U 
Tous  les  habitans  de  Rome  fe  plaignoicnt  hautement  de  cette  fcandaleufe  vitellius  ; 
partialité  : Turpiiianus  , difoient-ils , fans  avoir  commis  aucun  crime,  ni  &c- 
s’être  fouillé  de  ceux  de  Néron  , a été  mis  à mort,  uniquement  pour  n’a-  '* 
voir  point  voulu  tTahir  fon  Prince  & fon  Maître  ; au*!ieu  que  celui  qui  a 
engagé  ce  même  Prince  à des  forfaits  dignes  de  mort , & qui  l’a  trahi 
enfuite , refte  non  feulement  en  vie , mais  aufii  en  poffelTion  des  immen- 
fes  richeffes  qu’il  a accumulées  par  toutes  fortes  de  rapines.  Toutes  les  J* 
fois  que  l’Empereur  paroiflbit  en  public , le  Peuple  le  follicitoit  de  faire 
mourir  Tigellin.  L’ardeur,  avec  laquelle  les  habitans  de  Rome demandoient  J 
qu’un  aufii  méchant  homme  fût  facrifié  aux  mânes  de  tant  d’illuftres  Ro- 
mains , méritoit  fans  doute  que  Galba  y eût  égard  ; par-là  il  auroit  obligé 
tant  les  amis  que  les  ennemis  d s Néron,  gagné  l’affeétion  du  Peuple,  & 
fortifié  fon  propre  parti.  Mais  l’avantage  de  remplir  fes  coffres  l’emporta 
chez  Vmius  fur  toutes  ces  confidérations.  Ainfi,  pour  gagner  la  fomme  Editée 
prodigieufe  que  Tigellin  lui  avoit  promife  en  cas  qu'il  le  tirât  d'affaire , il  G^bl  f» 
engagea  Galba  à faire  publier  un  Edit,  dans  lequel  il  taxoit  les  Romains  de  ceJulc,‘ 
cruauté , & les  prioit  de  ne  pas  folliciter  le  fupplice  d’un  homme , qui  fe 
mouroit  de  confomption.  Cet  Edit  excita  l’indignation  du  Peuple  au-de- 
là de  toute  expreflion  ; car  on  ffut  dans  la  fuite , que  Tigellin  avoit  offert 
aux  Dieux  le  même  jour,  pour  le  recouvrement  de  fa  fanté,  un  facrifice, 
qui  avoit  été  fuivi  d'un  magnifique  feftin  ; & que  Vmius , après  avoir  fou- 
pé  avec  l’Empereur , avoit  paffe  toute  la  nuit  en  débauche  avec  Tigellin  : 
on  apprit  de  plus,  que  la  fille  de  Vmius  s’étoit  trouvée  au  feftin;  & que 
Tigellin , après  avoir  remercié  le  pere  de  la  publication  de  l’Edit , avoit  fait 
préfent  à la  fille  d’abord  de  250000.  Drachmes , & enfuite  d'un  Collier 
qui  en  valoit  encore  150000. 

Halotus , qui  avoit  aufii  été  un  des  Miniftres  des  cruautés  de  Néron,  & IIa|0tu, 
qui  n’étoit  pas  moins  abhorré  que  Tigellin , fut  protégé  par  Vmius  de  la  mê-  obtient 
me  manière,  & en  conféquence  des  mêmes  motifs;  il  eut  même  l’avanta-  wjjij't* 
ge,  qu’outre  l’impunité,  il  obtint  une  charge  honorable  (a)-,  & cela  dans  farim 
le  tems  que  d’autres,  bien  moins  coupables , étoient  traînés  au  fupplice.  wie  *'**’’ 
Une  fi  horrible  partialité  enrichit  l’infame  Vmius,  mais  attira  à Galba  la  hai- 
ne  de  fon  Peuple;  car,  en  laiffant  faire  fon  Miniftre,  il  fut  chargé  du  oV» 
même  blâme,  que  fi  le  mal  avoit  été  commis  directement  par  lui-même (*).  attira  à 
L’exemple  de  Vtnius  fuc  fuivi  par  les  autres  Miniftres  & favoris  du  nouvel  G*lbVj* 
Empereur  ; car  n’étant  génés  ni  retenus  par  perlonne , ils  expoférent  en  £*"**/ 
vente  tous  les  emplois  & toutes  les  dignités  de  l’Etat.  Ses  efclaves  fe  hà-  tuf 
fièrent  aufii  de  profiter  du  court  régne  d’un  Maître,  qui  touchoit  prelque 
à fa  fin.  Les  habitans  de  Rome , témoins  de  tous  ces  desordres , s’entre-de- 
mandoient  quelquefois , pourquoi  l’on  avoit  dépofé  Néron,  & choifi  un  au- 
tre 

?•)««.  ibü  Sutt.  e.  s s,  4 ..  (i)  Plut,  liJ.  Tarit  c.  4. 
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Depuis  tre  à fa  place , finon  pour  fe  foultraire  à une  puiflance  cruelle  & tyran- 
U niwi  de  nique  ? La  haine  publique , dont  l’Empereur  étoit  devenu  l'objet  par  la 
Néron  faute  de  fes  Minières , fut  encore  augmentée  par  la  rigidité  de  ce  Prince, 
i elle  de  & Par  1111  g0^1  d’épargne  très  mal  placé.  On  prétend  que  ce  dernier  défauc 
ViteUius  , venoit  uniquement  de  Finîtes,  qui  faifoit  enforte  que  l'Empereur  bornoic 
Jÿc.  à lui  feul  les  effet*  de  fa  libéralité.  Quoi  qu’il  en  foit , en  voulant  réformer 

les  abus , & retrancher  les  dépenfes  exorbitantes , qui  avoient  eu  lieu  fous 

Je  régne  précédent , ce  Prince  donna  dans  l’autre  extrémité.  Il  ne  con- 
voita jamais,  dit  Tacite,  l’argent  d'autrui , mais  épargna  toujours  le  lien 
de  la  manière  la  plus  fordidc.  Les  Auteurs  rapportent  à ce  dernier  égard 
Avarice  divers  exemples  frappans.  Un  certain  Canus , célébré  joueur  de  flûte, 
en  Gilba.  l’ayant  amufé  un  foir  pendant  qu’il  foupoit , Galba , après  avoir  extrême- 
ment vanté  fon  habileté , lui  donna  la  valeur  de  trois  fchelings  Monnoye 
à' Angleterre , difant  qu’il  lui  faifoit  ce  préfent  de  fes  propres  deniers , & 
non  aux  dépens  du  Public.  Ce  trait  fe  trouve  dans  Plutarque  : en  voici  un 
autre  qui  nous  a été  confervé  par  Suétone , qui  alfure  que  toutes  les  fois 
que  fa  table  étoit  fervie  plus  fplendidement  qu’à  l'ordinaire , il  ne  pouvoir 
sempêcher  de  foupirer  & de  marquer  fon  mécontentement  d’une  maniè- 
re tout  à fait  ridicule  (<j). 

Comme  le  Tréfor  public  avok  été  entièrement  épuifé  par  Néron,  qui 
avoit  confumé  plus  de  dix-fept  millions  en  préfens  & en  penfions , Galba 
après  avoir  examiné  tous  les  expédiens  qu’on  pourroit  mettre  en  œuvre 
pour  faire  rentrer  cet  argent  dans  les  Coffres  de  l'Etat , préféra  comme  le 
Rejtitu-  moyen  le  plus  jufte  celui  de  la  reflitution.  Ainfi  il  entreprit  de  faire  ren* 
tim  de:  dre  compte  à tous  ceux  qui  avoient  profité  de  l’extravagante  libéralité  du 

'met  des  Tyran,  & flatua  qu’ils  rendroient  les  neuf  dixiémes.  Mais  comme  il  leur 
'ions  faiu  reftoit  à peine  un  dixiéme  d’un  argent  qu’ils  avoient  dépenfé  avec  la  mê- 
par  Né  me  facilité  qu’ils  l’avoient  acquis,  l’Empereur  obligea  ceux  qui  avoient 
ron.  profité  de  leur  folie  & de  leur  prodigalité , de  rendre  le  tout.  Les  recher- 
ches qu’il  falloir  faire  pour  cela,  engagèrent  Galba  à créer  une  nouvel- 
le Cour,  où  préfidoient  trente,  fuivant  Tacite,  mais  fuivant  Suétone,  cin- 
quante Chevaliers  Romains , qui  étendirent  leurs  perquifitions  jufques  dan* 
la  Grèce , obligeant  les  Joueurs  d’Inftrumens , les  Àûeurs , les  Lutteurs , les 
Juges  des  Jeux  Olympiques,  & la  PrétrefTe  d' Apollon  elle-même,  à rendre 
les  neufs  dixiémes  des  fommes  que  Néron  leur  avoit  données.  Comme  c’é- 
toit  là  une  affaire  où  une  infinité  de  gens  fe  trouvoient  interefles  ; que  la 
Cour , qui  venoit  d’être  créée , exigeoit  une  grande  multitude  d’Officiers , 

& par  cela  même  ne  pouvoit  qu’être  fort  à charge  au  Public , un  efprit  de 
mécontentement  fe  répandit  non  feulement  dans  la  Ville,  mais  aufïi  dans 
toute  l’étendue  de  l’Empire.  Les  Soldats  des  Gardes  Prétoriennes  fe  te- 
noient  tranquilles , dans  l’efpérance  de  recevoir  bientôt  les  fommes  qui 
leur  avoient  été  promifes  par  Nymphidius  au  nom  de  Galba ; car  fl  le  tout. 
n.rtfufe  ne  leur  étoit  pas  payé,  ils  comptoient  du  moins  que,  malgré  fbn  avari- 
ce  , l’Empereur  leur  donnerait  autant  que  fon  prédéceileur  avoit  fair.  r 

préfent  - " Mail 
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Mais  quand  ils  virent  qu'il  refufoit  de  dégager  la  promette  faite  en  fon  Oeputr 
nom , & que  ce  qu’on  leur  diftribuoit  par  Ion  ordre  écoit  au-deffjus  de  l»  mort  Je 
ce  qu’aucun  autre  Prince  leur  avoit  accordé , ils  fe  mirent  à tenir  des  dis- 
cours  féditieux  & outrageans  pour  la  perfonne  de  l’Empereur.  Leur  haine  ^ 
pour  Galba  fut  augmentée  encore  par  un  mot  de  ce  Prince  r mot , fuivant  vitelliiu  . 
Tacite,  digne  des  plus  grands  Romains,  qui  euttent  vécu  dans  les  beaux  6fc- 
tems  delà  République,  mais  dangereux  pour  lui-même.  Qu'il  avoit  cboiji  1 
Je  s Soldats , èf  qu'il  ne  prétendait  pas  les  acheter.  Sa  févérité  a faire  obferver 
la  Difcipline  militaire,  qualité  fi  admirée  anciennement, contribuoit  à irri- 
ter une  Soldatesque  parefleufe , & que  l’infame  régne  de  Néron  avoit  entiè- 
rement corrompue  (a).  Quoique  le  relie  de  fa  conduite  ne  répondît  pas, 
fuivant  Tacite  ,a  l’exaélitude  avec  laquelle  il  tenoit  les  gens  de  guerre  dans 
les  bornes  de  leur  devoir,  il  fit,  à ce  que  Suétone  nous  apprend,  bien  des 
chofes  dignes  d'un  grand  Prince  (b).  Cet  Auteur  n’entre  dans  aucun  dé- 
tail; mais  Zonare  attelle  qu’il  punit  avec  la  dernière  févérité  ceux  qui, 
par  de  faufles  accufations,  avoient  fait  périr  des  perfonnes  innocentes; 
qu’il  donna  ordre  qu’on  remît  entre  les  mains  de  leurs  Maîtres  ceux  de 
leurs  efclaves  qui  avoient  témoigné  contre  eux  ; & qu’il  rappella  ceux  qui 
avoient  été  bannis  par  Néron  comme  coupables  du  crime  de  Léze-Majelté 
(c).  Cafaubon  prétend  prouver  par  une  ancienne  Infcription , qu’il  fuppri- 
ma  la  taxe  du  quarantième  denier,  qui  avoit  été  d’abord  abolie,  & en- 
fuite  rétablie  par  Néron  ( d ).  Il  congédia  plufieurs  Officiers  & Soldai  des 
Gardes  Prétoriennes , qui  avoient  eu  part  à la  confpiration  de  Nympbidius  ; 

& renvoya , fans  la  récompenfe  ordinaire , la  Cohorte  Allemande , qui  a-  Renvrfr 
voit  fervi  les  autres  Céfars  avec  une  fidélité  inviolable , parce  qu’il  la  foup  la  Coton* 
çonnoit  d’avoir  plus  d’attachement  pour  Cn.  Dolabclla  que  pour  lui  ( e ).  Allenun- 
Cependant  il  eut  un  foin  tout  particulier  de  quelques  autres  Cohortes  Aile- 
mandes  , qui  ayant  été  envoyées  par  Néron  à Alexandrie , dans  le  tem* 
que  ce  Prince  fongeoit  à palier  cn  Egypte  , & étoient  revenues  ma- 
lades de  ce  voyage  (/). 

Vers  le  même  tems  que  Julius  Findex  s’étoit  révolté  dans  le»  Gaules, 

Clodius  Macer,  qui  gouvernât  l' Afrique  en  qualité  de  Propréteur,  avoit  , 

auffi  pris  les  armes  contre  Néron , & levé  de  nouvelles  forces , & même 
une  Légion , à laquelle  il  donna  fon  nom , mais  qui  fut  licentiée  par  Gal- 
ba , qu’il  refufoit  de  reconnoître  , appréhendant  de  rendre  compte  des 
meurtres  & des  extorfions  fans  nombre , que  fa  cruauté  & fon  avarice  fans 
bornes  lui  avoient  fait  commettre.  Plutarque  dit  que  fans  prendre  ni  re- 
ietter  le  titre  d’Empereur , il  tâcha  de  fe  maintenir  en  Afriaue , & d’affa- 
mer Rome , en  arrêtant  les  Vaiffeaux  qui  dévoient  y transporter  du  blé. 

Il  fut  principalement  incité  à cette  révolte,  fuivant  Tacite  (g),  pa r Galvia 
Crifpinilla , qui  avoit  eu  l’intendance  des  voluptés  de  Néron , & qui , pas- 
fant  dans  la  fuite  en  Afrique,  s’étoit  infinuée  dans  la  faveur  du  Propréteur  „,_rn||,. 
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. A en  juger  par  ce  récit,  Macer  femble  ne  s’être  révolté  qu’après 
ri  de  Néron.  Quoiqu’il  en  foit,  il  fut  tué,  en  conféquence  d’un  or- 
dre de  Galba , par  Trebonius  Garucianus , Procurateur  Impérial  en  Afrique. 
Pour  ce  qui  eft  de  Crifpinilla,  elle  revint  à Rome  ; & quoique  perfonne 
n’ignorât  quelle  avoit  infpiré  à Macer  le  pernicieux  projet  d’affamer  le 
Peuple  Romain  (crime  digne  de  mille  morts) , cependant  par  la  conniven- 
ce du  Prince , & la  faveur  des  Miniftres , qu’elle  n'eut  aucune  peine  à ac- 
quérir, ayant  des  biens  immenfes,  & point  d’enfans,  elle  vécut  dans  une 
parfaite  impunité  durant  les  régnes  de  Galba , d’ O thon  & de  Vitellius  (a). 
Vers  ce  même  tems  fut  affalliné  Fonteius  Capito , qui  commandoit  dans 
>•  la  Baffe- Allemagne , par  Cornélius  Aquinos  & Fabius  Valent , deux  Tribuns, 
pito  rimt  pans  qU’j]t  euflent  reçu  à cet  égard  aucun  ordre  de  la  part  de  l'Empereur. 
Aliéna!'  On  prétend  que  Capiton , quoique  d’ailleurs  fouillé  de  plus  d’un  crime , 
gne.  avoit  réfiflé  aux  follicitations  d' Aquinas  & de  Valent  de  fe  rebeller  avec 

eux,&  que  ces  miférablcs  s’étoient  vengés  fur  lui  de  leur  propre  trahifon; 
& l’on  ajoute  que  Galba , trompé , ou  n’ofant  pas  trop  approfondir  cet- 
te affaire  , approuva  l’exécution.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  le  meur- 
tre de  Macer , & celui  de  Capiton , furent  regardés  de  mauvais  oeil , les 
Princes,  comme  le  remarque  Tacite,  qui  font  odieux,  ne  pouvant  faire 
aucune  attion  bonne  ou  mauvaife , qui  ne  foit  interprétée  en  mal , & qui 
ne  contribue  à leur  perte  (b).  Suétone  nous  apprend  qu  après  la  mort  de 
ces  deux  Généraux,  Galba  quitta  à la  fin  l’habit  militaire,  & une  efpéce 
de  dague , qu’il  avoit  portée  jufqu’alors  au  cou , & qui  lui  pendoit  fur  la 
poitrine , quoique  fa  vieilleffc  & les  infirmités  le  millent  hors  d’état  d’en 
Yittllius  faire  ufage  (c).  Capiton  fut  remplacé  dans  le  Gouvernement  de  la  Bajfe- 
' Allemagne  , par  Aulus  Vitellius , dans  la  fuite  Empereur,  qui  fut  élevé  à ce 

,d‘Ja  porte  par  le  crédit  de  Vinius , dont  il  avoit  gagné  la  bienveillance  en  fou- 
tenant  la  même  faélion  dans  le  Cirque.  Galba , en  lui  conférant  ce  com- 
mandement , déclara  ouvertement  qu’il  n’en  agiffoit  pas  ainfi  par  un  prin- 
cipe d’eftime , ni  à caufe  de  l’opinion  avantageufe  qu’il  avoit  de  fon  habi- 
leté , mais  parce  qu’il  croyoit  que  les  grands  mangeûrs  n’étoient  guéres 
à craindre , & que  Y Allemagne  lui  paroiffoit  un  pays  tout-à-fait  propre  à 
engraiffer  un  homme  de  l’appétit  de  Vitellius  ( il ).  Pbiiojlrate , dans  fa  vie 
d'Apollonius  de  Tyanie,  dit  qu’il  nâquit  cette  année  dans  la  Ville  de  Syra- 
eufe  un  enfant  à trois  têtes,  qu’on  expofa  à la  vue  du  Public.  Cette  nais- 
sance monftrueufe  défignoit , fuivant  l’interprétation  de  fon  Apollonius , les 
trois  Chefs  ou  Empereurs , Galba , Othon  & Vitellius , par  lesquels  l’Empi- 
re Romain  devoit  être  gouverné  pendant  quelque  tems , dans  une  feule  & 
même  année.  Il  ajoute  que  les  Villes  de  Sicile  étoient  alors  en  armes  l’u- 
ne contre  l’autre , & agitées  des  plus  cruelles  divifions  (e).  C’eft  tout  ce 
que  l’Auteur  en  queftion  dit  de  ces  troubles,  dont  il  n’eft  parlé  dans  au- 
cun autre  Ecrivain. 

L’année 
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(a)  Idem  Hift.  L.  I.  c.  ?. 

( b)  Idem  ibid. 

(s)  Saet.  ç.  II. 


( d ) Suet.  in  Vieil,  c 7. 

(*)  Pbil.  Vit.  Aj'olL  Tyia.  L.  Y.  e.  4, 
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L’année  fuivante , aux  Calendes  de  Janvier , Galba  entra  dans  l’exerci-  Depulr 
ce  de  fon  fécond  Confulat , ayant  fon  Miniftre  favori , Titus  Finius , pour  /»  mon  de 
Collègue.  A peine  eut- il  pris  les  Faifceaur,  qu’il  reçut  un  Exprès  de  la  N<ron,. 
part  de  Pomponius  Propinquus,  Procurateur  de  la  Gaule  Belgique,  pour  lui  por-  tf 
ter  la  nouvelle , que  les  Légions  dans  la  Haute  Allemagne  demandoient  un  viteilin», 
autre  Empereur , déclarant  qu’elles  s’en  rapportoienc  au  choix  du  Sénat  & fcf». 
du  Peuple.  Firginbts  leur  avoit  été  ôté , comme  nous  l’avons  rapporté  ci-  ’ 

deflus;  & comme  il  n'a  voit  été  ni  rétabli,  nr  revêtu  de  quelque  autre  jt, L(_ 
Charge,  elles  fentoient  qu’en  lui  offrant  l'Empire  elles  dévoient  naturelle-  gtanrdme 
ment  être  tenues  pour  aufli  coupable»  que  lui.  Leur  mépris  pour  Hordtonht*  ta  Hnute 
Flaccus , qui  avoit  été  mis  à la  place  de  Fnginius , étoit  extrême  ; & véri- 
tablement  c’étoit  un  homme  foible , incapable  de  fe  faire  refpefler , & que 
les  infirmités  de  fon  âge  mettoient  hors  d’état  de  gouverner  l’Armée  la 
plus  tranquille.  Audi  les  irnpuiffans  efforts  qu’il  fit  pour  calmer  le  trouble , 
ne  fervirent-ils  qu’à  l’exciter  de  plus  en  plus. 

Ces  fâcheufes  nouvelles  contribuèrent  à meurir  le  deffein  que  Galba 
avoit  conçu  depuis  quelque  tems , & fur  lequel  il  avoit  plus  d’une  fois  dette \e 
délibéré  avec  fes  amis , concernant  l’adoption  d’un  fucceflèur  ; car  il  croyoit  fur 
être  méprifé , non  à caufe  de  fon  âge , mais  parce  qu’il  n’avoit  point  d’en 
fans.  Ses  favoris, qui  avoient  chacun  leurs  vues,  étoient  partagés  en  deux  J ■" 
fe  fiions  : Vtnius  vouloir  Otbon : Lacan  üc  Icelus  s’étoient  ligués  enfemble ,. 
plus  contre  Or  Aon , qu’en  faveur  de  qhelque  autre.  Comme  Fmius  avoit 
une  fille,  qui  étoit  veuve,  & qu’ Otbon  n’étoie  point  marié,  perfonne  ne 
doutoit  que  le  premier  n’eût  une  alliance  en-  vue.  Mais  Galba , touché  du 
fort  de  la  République , qui , à ce  qu’il  lui  fembloit,  auroit  été  fort  à plain- 
dre , fi  elle  s etoit  trouvée  fous  la  domination  d’ Otbon , confident  & rai- 
niftre  des  débauches  de  Néron , ne  vouloir  pas , en  cette  occafion , avoir 
une  aveugle  déférence  pour  le»  confeil»  de  Finius.  Cependant , par  corn- 
plaifance  pour  ce  favori , il  nomma  an  Confulat  lui  & Otbon  pour  l’année 
fuivante.  On  inféra  de-là , que  dés  qu’Orion  ferait  entré  dans  l’exercice  de 
la  charge , Galba  le  déclarerait  fon  Succefièur  ; ee  qui  caufa  une  joye  uni- 
verièlle  parmi  les  Soldats , qui  aimoient  prelque  tous  Otbon , & parmi  1er 
courtifans  & les  créatures  de  Néron , qui  chériffoient  un  Prince , fembla- 
ble  à Néron  à plus  d’un  égard.  Mais  tandis  que  Galba  délibéroit ,.  & ren- 
voyoit  de  jour  en  jour  à fe  déterminer,  il  apprit  que  les  Légions  d'Alle- 
magne, ayant  été  convoquées,  fuivant  la  coutume,  aux  Calendes  de  Jan- 
pour  prêter  ferment  de  fidélité  à l’Empereur,  avoient  mis  en  pié- 


t )icr 


ces  fes  images , brifé  fes  ftatues , & protefté  ouvertement  qu’elles  ne  re- 
connoîtroientjamais  Galba.  Ce  Prince , ne  comprenant  rien  à cette  révol- 
te, & ne  fe  fiant  pas  aux  Troupes  qui  étoient  dans  Rome,  eut  recours  à 
ce  qu’il  regardoit  comme  un  dernier  remède , & manda  fon  Confeil , c’eft- 
à-dire,  Finius  & Lacon,  auxquels  il  affocia  Marius  Celfus , Conful  défigné, 
& Ducennius  Geminus , Gouverneur  de  Rome , pour  régler  la  grande  affaire 
de  l’adoption  d’un  fucceffeur.  Finius , perfiftant  toujours  dans  fon  premier 
avis  , fut  pour  Otbon  , & Ducennius  Geminus  pour  Dolabella  , qui  étoit 
proche  parent  de  Galba.  Mais  l’Empereur , préférant  l’avantage  du  Public 
Tome  X.  -N  fe 
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Depuis  à toute  autre  confidération , après  une  courte  harangue  fur  fon  âge  avance', 
h mort  de  fie  venir  Pifo  Ucinianus , &,  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde,  le 
jufiu'à  nomma  fon  fuccefleur.  Pi/on  étoit  fils  de  Marcus  CraJJhs  & de  Scribonic , 

celle  de  c’eft-à-dire , d’une  naiflance  tout  à fait  illuftre , étant  defeendu  par  fou 
Viicliius , pere  du  célébré  Marcus  Licinius  Crajfus , qui  périt  à la  journée  de  Carrbcs , 
&c-  & par  fa  mere  de  Pompée  le  grand.  Il  pouvoit  avoir  alors  31.  ans,  & avoit 

fl  tdofte  obtenu  une  approbation  générale  par  la  modellie  & une  conduite  obligean- 
Pifo  Lici-  te  envers  tout  le  monde.  On  voyoit  reluire  en  fes  moeurs  la  févériié  des 
çianus.  anciens  Romains , que  fes  envieux  attribuoient  à un  principe  de  mélanco- 
lie: qualité,  dit  Tacite,  qui  plaifoit  autant  à Galba  quelle  déplaifoit  aux 
autres  (a).  Suétone  allure  que  Galba  avoit  toujours  marqué  beaucoup  d’es- 
time pour  lui,  & l’avoit  inflitué  fon  héritier,  avant  que  d’être  élevé  lui- 
même  à l’Empire  ( h ).  Suivant  d’autres , ce  fut  Lacon  qui  engagea  Galba 
à adopter  Pijon  comme  fon  fuccefleur , ce  favori  ayant  eu  des  conféren- 
ces fecrettes  avec  Pifon  dans  la  raaifon  de  Rubellius  Plautus.  Quoi  qu’il  en 
foit,  dès  que  Galba  eut  nommé  fon  fuccefleur,  il  le  prit  par  la  main  & lui 
parla  en  ces  termes:  ,,  Quand  je  t’adopterois  devant  les  Pontifes  comme 
„ un  particulier  en  adopte  un  autre,  il  te  feroit  glorieux  d’ajouter  à l’an- 
„ tiquité  de  ta  race , celle  des  Luftaciens  & des  Sulpices  , & à moi  de 
„ mallier  à la  maifon  de  CraJJus  & de  Pompée.  Maintenant,  par  un  mo- 
„ tif  d’amour  pour  ma  patrie  & de  refpeél  pour  ta  vertu , je  te  donne 
,,  l’Empire , où  j’ai  été  appelle  du  eonfentement  des  Dieux  & des  Honv 
„ mes  ;&  fans  autre  peine,  je  te  mets  en  poflèflîon  d’un  bien,  que  j’ai  ac- 
„ quis  au  prix  de  mon  fang , & qui  en  a tant  coûté  à nos  ancêtres.  Mais 
„ j’ai  voulu  en  cela  fuivre  l’exemple  d 'Augujie,  avec  cette  différence  qu’il 
,,  prit  un  fuccefleur  dans  fa  famille,  & que  j’en  prends  un  dans  la  Répu- 
„ blique.  Ce  n’efl  pas  que  je  manque  de  p.irens  & d’amis;  mais  je  n’ai 
„ pas  été  moi- même  élu  par  cette  voye;  & pour  montrer  que  c’efl  un 
,,  pur  effet  de  mon  eflime,  je  ne  te  préfère  pas  feulement  à mes  parens, 
0,  mais  aux  tiens.  Tu  as  un  aîné,  qui  feroit  digne  de  cet  honneur,  fi 
„ tu  ne  fétois  plus  que  lui.  Du  refie , tu  as  pafle  l’âge  des  voluptés , & 
„ mené  une  vie  irréprochable.  La  Fortune  jufqu’ici  t’a  été  contraire: 

„ elle  change  à préfent;  prens  garde  de  fupporter  aufli  bien  fes  faveurs 
„ que  les  difgraces  ; car  la  profperité  a des  éguillons  bien  plus  puilfans 
„ que  l’adverfité , parce  que  nous  cédons  aux  uns  & que  nous  refilions 
y,  aux  autres.  Quand  tu  conferverois  ta  vertu, ceux  qui  approcheront  de 
„ toi  perdront  la  leur.  La  flatterie  prendra  la  place  de  la  vérité,  & l’in- 
„ térêt  celle  de  I’aJFeélion , dont  il  efl  le  poifon.  Nous  parlons  l’un  à 
l’autre  à cœur  ouvert,  mais  nos  courtifans  ne  parlent  pas  tant  à nous 


, la  République  eût  pu  fe  palfer  d’un  Maître,  elle  eût  commencé  par  moi  ; 
mais  en  l’état  où  elle  efl,  je  ne  puis  faire  davantage  pour  elle,  que  de 


£o)  Tacit.  c.  14.  Plut  in  tlslb- 
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choifir  un  bon  fuccefleur , ni  toi  , que  de  te  montrer  digne  de  l’être.  Dtfuü 
„ Elle  a été  jufqu’à  préfent  l'héritage  des  Cé/ars;  c’efl  à nous  qu’elle  com-  la  mort  J+ 
„ mence  d'être  libre.  Comme  la  race  des  Julien:  & des  Claudien : eft  Néron 
„ éteinte,  on  élira  déformais  le  plus  digne,  & non  le  plus  grand.  La 
„ fortune  fait  les  autres  Souverains  , le  mérite  fera  ceux-ci.  Confidére  viteHiÜsj, 
„ Néron  fier  d’une  longue  fuite  d’ayeux,  ce  n’efl  pas  Vindex  qui  l’a  dépos-  fc?f. 

„ fédé,  avec  une  Province  desarmée,  ni  moi,  avec  une  Légion:  C’efl  1 ■ 
„ fa  cruauté  & fes  débauches  qui  l’ont  fait  le  premier  exemple  d'un  Prin* 

„ ce  condamné  par  fes  fujets.  Pour  nous , quoiqu’appellés  a l’Empire , & 

» jugés  dignes  de  cet  honneur,  nous  ne  laifTerons  pas  d’être  expofés  à 
„ l’envie,  & il  ne  faut  pas  t’étonner,  fi  dans  une  fi  grande  révolution  du 
„ monde,  il  y a encore  deux  Légions  qui  chancellent.  La  République 
„ n’étoit  pas  plus  tranquille  à mon  avènement , & le  reproche , qu’on  me 
„ fait  de  ma  vieillefle , ceflera  par  ton  adoption.  Néron ■ fera  toujours  re- 
„ gretté  par  les  médians , faifons  enforte  qu’il  ne  le  foit  pas  aulli  par  les 
„ gens  de  bien.  Ce  n'efl  pas  id  le  tems  de  te  faire  des  lêçons , & je  n’ai 
„ rien  à ajouter  fi  j’ai  bien  choifi.  Apprens  feulement  que  la  méthode  la 
„ plus  abrégée  pour  bien  régner,  efl  de  confidérer  ce  que  l’on  approuve,. 

„ & ce  que  l'on  condamne  dans  d'autres  Princes.  Ce  n'efl  pas  ici  comme 
„ parmi  les  autres  Nations , où  un  feul  commande , & tout  le  relie  obéit  j 
„ mais  tu  auras  à gouverner  des  hommes^  qui  ne  fçauroient  l’ouffrir  ni 
„ la  liberté  ûi  la  fervitude  (a). 

Quand  Galba  eut  cefTé  de  parler , Pif  on , fans  témoigner , ni  étonnement, 
ni  joye,  répondit  avec  beaucoup  de  refpeél  & de  foumiflion  à celui  qui  ve-  d* 
noit  de  l’adopter , comme  à fon  pere,  & à fon  Souverain , & paria  de  lui- 
même  avec  la  plus  grande  modeflie  : lignes  manifclles,  dit  Tacite,  qu'il  mé- 
ritoit  plu»  d’être  Empereur,  qu'il  n’avoit  envie  de  l’ètrc.  On  délibéra  enfuite, 
fi  l’on  feroit  lbn  adoption  au  Camp , ou  devant  le  Peuple  & le  Sénat;  mai» 
on  fut  d’avis  d’aller  au  Camp.  L’Empereur  s’y  rendit  le  10.  Janvier,  pendant 
un  grand  orage , mêlé  de  tonnerres  & d’éclairs  ; ce  qui  aurait  été  regardé 
autrefois  comme  une  raifon  fulBfante  pour  dilToudre  une  alîemblée..  Galba , 
fans  fe  mettre  en  peine  de  ces  vains  préfages,  déclara  aux  Troupes  con-  L'sJoptim 
voquées  par  fon  ordre , Qu’il  adoptoit  Piftn , fuivant  l’exemple  à'/lugujlc  tt-.ciart* 

& la  coutume  militaire , par  laquelle  un  Soldat  en  adopte  un  autre  en  m,x  ■at* 
préfence  de  tous  ; & de  peur  que  la  révolte  ne  parût  plus  grande  s’il  la 
diflimuloit,  il  dit  tout  haut,  que  quelques  féditieux  avoient  tâché  de  faire 
fbulever  la  quatrième  & la  dix-huitiéme  Légion  ; mais  que  ces  Légions  ren- 
treraient bientôt  dans  leur  devoir.  Il  n’ajouta  à fon  difcours  n>  promelTe 
ni  aucun  mot  obligeant,  & ne  iaifla  pas  d’être  applaudi  par  les  Officiers  & 
les  Soldat»,  qui  fe  trouvoient  le  plus  près  de  lui;  mais  les  autres,  fâchés 
de  perdre  dans  la  guerre  ce  qu’on  leur  donnoit  même  dans  la  paix , ne  ré- 
pondirent que  par  un  morne  filence.  Il  aurait  avec  peu  de  chofe  pu  con- 
ferver  leurs  bonnes  grâces , & il  les  perdit  par  une  affeêlation  de  l’an- 
eieime  févérité , dont  fon  fiéde  n’étoit  plus  capable  (b). 


(•)  ïaclt.  «.  1$. 
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Dfjiuli  Du  Camp  Galba  fe  rendit  au  Sénat , où  il  fit  une  harangue , ni 
la  «en  de  plus  longue , ni  plus  obligeaute.  Mais  celle  de  Pifon  fut  civile , & trè» 
bien  reçue.  D'un  autre  côté  O: bon , qui  avoit  époufé  avec  ardeur  la  caufc 
, & qui  s’étoit  flatté  que  par  reconnoiffunce  ce  Prince  pourrait 
Vitdiias , l’adopter , fe  voyant  trompé  dans  fon  attente,  réfolut  de  faire  un  effort 
is’c.  pour  s’emparer  de  la  Puiflance  Souveraine , avant  que  l’autorité  de  Pifon 
Etaûsi  ^'en  établie.  Divers  motifs  l’animoient  à exécuter  ce  dcflbin.  Noyé  de 
n)î  dettes,  il  n’avoit  de  reflource  que  dans  le  renverfement  de  l'Etat.  D’ailleurs, 
Othon  fe  irrité  contre  Galba  de  la  préférence  accordée  à Pifon,  il  s’imaginoit  que  cet- 
ditermine  te  première  injuftice  ferait  fuivie  d'un  grand  nombre  d’autres.  D’un  autre 
* ‘ côté , fes  Affranchis  & fes  efclaves , nourris  chez  lui  avec  plus  de  liberté 
Puîflànte  quen  1*  maifon  d’un  particulier,  ne  cefloient  de  lui  repréfenter  les  privi- 
Seuvtrai-  léges  att  xhcs  à la  Puiflance  Souveraine,  & de  lui  reprocher  qu’il  aban- 
m.  donnbit  à un  autre  ce  qu’il  pouvoir  prendre  pour  lui-même.  Il  ajoutoic 
aufli  foi  aux  prédictions  des  Aftrologues , qui  menaçoient  l'Etat  d’un  chan- 
gement qui  feroit  favorable  à Othon.  Ptolomée , qui  avoit  accompagné  ce 
Général  en  Efpagne , lui  avoit  prédit  qu’il  furvivroit  à Néron , & venoic 
d’ajouter  à cette  promeflê  déjà  accomplie,  qu’il  parviendrait  dans  peu  k 
l’Empire.  Othon , enhardi  par  des  idées  fi  conformes  à fes  defirs , réfolut 
de  tenter  fortune.  Il  donna  la  conduite  de  l’entreprife  à un  de  fes  Affran- 
chis, nommé  Onomajle  , qui  lui  amena  un  Soldat  aux  Gardes,  appelle 
Vcturius , «St  un  bas  Officier , nommé  Barbiut  Proculus , dont  la  charge  dtoic 
de  recevoir  la  parole  du  Tribun  par  écrit,  & de  la  porter  aux  tentes  de» 
Soldats.  Othon  ayant  trouvé , après  les  avoir  bien  examinés , qu’ils  étoient 
propres  à quelque  grande  entreprife,  leur  communiqua  fon  deflein,  les 
combla  de  préfens,  leur  promit  des  récompenfes  plus  grandes  encore,  & 
leur  fournil  les  fommes  nécefluires  pour  gagner  ceux  qu’ils  trouveraient 
Va  Sollei  difpofés  à entrer  dans  leurs  vues.  C’efl  ainli  qu’un  Soldat  «St  un  bas  Offi- 
y un  bat  cier  entreprirent  de  difpofêr  de  l'Empire,  «St  ils  en  vinrent  à bout.  Ils 
officier  communiquèrent  d’abord  leur  deficin  à peu  de  perfonnes , mais  jettérenc 
entrr^ren-  jçj  femencej  de  révolte  dans  l’efprit  de  tous,  <&  repréfentérent  aux  prin- 
d'fpifer  de  eipaux , que  les  faveurs  de  Nymphidius  les  avoient  rendus  fufpetts  ; «St  aux 
rtmpire.  autres , qu’ils  n’en  dévoient  point  cfpérer , «St  qu’on  ne  leur  donnerait  pas 
même  ce  qu’on  leur  avoit  promis , puifqu'on  avoit  tant  différé.  Rome  étoit 
en  ce  tems-là  remplie  de  Troupes  ; Galba  avoit  amené  avec  lui  une  Légion 
Efpagnole  ; la  Légion , que  Néron  avoit  levée , refloit  toujours  dans  la  Ville  ; 
&, outre  ces  forces, il  y en  avoit  qui  étoient  venues  d' Allemagne , à'  Angle- 
terre  & à’Illyrie.  Ces  Troupes,  craignant  la  févérité  de  hDifcipline  militaire, 
que  Galba  fembloit  vouloir  faire  revivre,  ne  demandoient  qu’à  fe  révolter, 
fans  fçavoir  en  faveur  de  qui.  Les  Gardes  Prétoriennes,  à la  vérité,  qui  avoient 
toujours  un  refie  d’amitié  pour  Néron , aimoient  Othon , dans  l’efpérance  de 
vivre  dans  la  licence.  Plufieurs  Soldats  de  ce  corps  eurent  même  une  telle 
impatience  de  le  revêtir  de  la  Puiflance  fuprême,  que  le  14  de  Janvier , 
comme  il  revenoit  de  fouper,  ils  voulurent  le  déclarer  Empereur;  <&  ils 
l’auraient  fait,  s’ils  n’avoient  pas  craint  que  parmi  le  defordre  de  la  débau- 
che, «St  les  tenebres,  on  11e  prît  le  premier  venu  pour  le  meure  en  fa  place. 


Digitizëd  tfy  Googl 


»•  •- 


Djgitized  t>y  Google 


HISTOIRE  R O M A I N E.  Lit.  IH.  Cil.  XVIÏÏ.  xàï 

On  renvoya  donc  l’exécution  du  projet  au  lendemain.  Ce  même  jour  0(bm  Dfcis 
alla,  de  grand  matin,  faluer  l’Empereur,  qui,  fuivanr  la  coutume,  Tern-  £ frw*  it 
brada,  & l’admit  même  à un  facrifice.  particulier , qu’il  alloit  offrir  dans 
le  Temple  d’Apollon.  Tacite  rapporte  que  le  Devin  Uinbricius  ayant  vu  les  «ü*  de 
entrailles  des  viâimes , lui  dit  qu’il  étoit  menacé  de  quelque  trahifon  de  Vitellius , 
la  part  d’un  de  fes  courtifans.  Ce  langage  lui  fut  tenu  en  préfence  d’O-  &e- 
thon , qui  le  prit  à bon  augure , mais  qui  ne  laifla  pas  d’être  un  peu  décon-  oalb»  <# 
certé.  Dans  ce  même  tems  fon  Affranchi  Onomafte , vint  lui  dire,  que  averti  du 
l ArcbiteEle  & les  Experts  l’attendoient.  C’était  le  fignal  dont  ils  étoient  con-  complot. 
venus , pour  marquer  que  les  Soldats  s’affembloienc.  Il  fe  retira  donc  après 
avoir  dit  à ceux  qui  lui  en  demandoient  la  raifon  , qu’il  achetoit  une  vieil- 
le maifon , & qu’il  vouloit  la  faire  vifiter  auparavant.  S’appuyant  enfuite  Othon 
fur  fon  Affranchi , il  gagna  les  Halles  par  le  Palais  de  Tibère , & puis  la  ‘fi  falui 
Colomne  d '/lugufle  qui  eft  devant  le  Temple  de  Saturne,  où  î3  des  Gar- 
des  le  proclamèrent  Empereur.  Effrayé  de  la  médiocrité  de  leur  nombre, 

XJ  thon  voulut  fe  retirer  ; mais  fans  le  lui  permettre,  ils  tirèrent  l’épée,  & dots  ms 
le  portèrent  dans  une  chaife.  Plutarque  dit  qu’il  les  exhorta  à fe  hâter  Garin. 
criant,  Je  fuis  un  homme  perdu.  Le  parti  qui  1 accompagnoit , fut  bientôt 
joint  par  un  autre  de  même  force;  & comme  leur  nombre  alla  de  mo- 
ment a autre  en  augmentant , il  eut  enfin  autour  de  lui  un  Corps  considé- 
rable. En  arrivant  au  Camp , le  Tribun  Julius  Martialis , qui  étoit  de  garde  fit  porté 
avec  fa  Cohorte,  ne  branla  point,  foit  par  étonnement  ou  par  crainte,  au  Camp, 
ce  qui  fit  croire  qu’il  étoit  complice.  Les  autres  Officiers,  à fon  exemple, 
préférèrent  leur  falut  à leur  devoir.  Enfin , peu  de  gens  eurent  la  har- 
diefle  d’exécuter  un  fi  grand  crime,  plufieurs  le  fçurenc , mais  nul  ne  s’y  oppofa; 
de  forte,  que  fans  aucun  concert , & par  différens  motifs,  plufieurs  milliers 
de  perfonnes  unirent  leurs  voix  pour  faluer  Othon  Empereur  & Cifar  (a). 

Cependant  Galba , qui  ne  fçavoit  rien  de  ce  qui  fe  paflbit,  faifoit  des 
■vœux  , dit  Tacite , poor  un  Empire , qui  déjà  n’étoit  plus  à lui.  On  lui 
annonça  d’abord , que  les  Soldats  portoient  un  Sénateur  dans  le  Camp , & 
enfuite  que  c’étoit  Othon.  Quelques  momens  après , il  vit  accourir  des  Mtfwres 
gens  de  toutes  parts,  dont  les  uns  augmentoient  le  mal,  & les  autres  le  tHfi‘  V» 
dimmuoient , ne  pouvant,  même  dans  une  conjoncture  auffî  défefpérée,  GlIbî.  t 
renoncer  à leurs  flatteries.  Galba  fit  appeller  quelques-uns  de  fes  Amis,  filtre-' 
de  après  les  avoir  confultés , rélohit  de  fonder  la  Cohorte  qui  étoit  de  gar-  voit*,  , * 
de , par  l’entremife  de  Pifen , afin  de  conferver  fon  Autorité  toute  entière 
pour  un  dernier  remède.  Pifon  s’étant  préfenté  fur  les  degrés  du  Palais, 
rit  affembler  les  Soldats, & les  exhorta  avec  beaucoup  d’éloquence  à refter 
fidèles  à leur  Prince , leur  mit  devant  les  yaux  les  vices  & les  débauches 
d' Othon,  <k  leur  promit  de  la  part  de  Galba,  pour  refier  dans  les  bornes 
de  leur  devoir  , de  plus  grandes  récompenses , qu’ils  n’en  recevraient 
dut  bon  pour  tremper  leurs  mains  dans  le  fane  de  leur  légitime  Maître. 

Avant  qu’il  eût  achevé  de  parler,  quelques  Soldats  s’étoient  évadés;  mais 
tous  les  autres  déployèrent  leurs  drapeaux , & prirent  les  armes  pour  défen- 
dre 
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D epuit  dre  leur  Empereur.  Celfus  Marias  fut  dépêché  fur  le  champ  vers  les  SoT- 
* dat*  de  l’Armée  d ’lUyrie , qui  campoient  fou*  le  portique  de  Hpfanius  ; & 
Amulius  Serenus  avec  Domitiui  Sabinus  vers  ceux  d’Allemagne , qui  étoient 
au  parvis  du  Temple  de  la  Liberté.  Les  Tribun*  Ctrius  Severus  , Subriut 
Dexttr , & Pompeius  Longinus  eurent  ordre  d’aller  au  Camp , pour  étouffer 
la  révolte  dans  Ta  nailTance , mais  les  Soldats  menacèrent  les  deux  pre- 
miers , & désarmèrent  le  troifiéme , qui  leur  étoit  fulpeû  à caufe  de  fon 
attachement  marqué  pour  Galba  ; ceux  de  1 ’IHyrie  chafférent  Celfus.  La 
fécondé  Légion  de  la  'Marine , irritée  du  maflàcre  de  quelques  milliers  de 
Soldats  de  leur  corps , fut  la  première  qui  fe  joignit  aux  Cohortes  Préto- 
riennes. Ceux  de  l'Armée  d'Allemagne  furent  quelque  cems  à fe  réfoudre , 
n’étant  pas  encore  bien  remis  de  la  fatigue  de  la  mer,  depuis  leur  retour 
d' Alexandrie  : d’ailleurs  , iLs  avoient  quelque  amitié  pour  Galba  à caufe 
qu’il  prenoit  grand  foia  des  malades  (a).  Suétone  dit  qu'ils  volèrent  au 
iecours  de  ce  Prince  ; mais  que  ne  connoiffant  pas  bien  les  rues,  ils  man- 
quèrent leur  chemia , & arrivèrent  trop  tard  (b). 

Cependant,  Galba  balançoit  entre  les  différens  avis  de  partir  ou  de  relier. 
Vtnius  vouloit  fe  tenir  dans  le  Palais , armer  les  efclaves , «St  fortifier  1er 
/arti  pr en-  avenuM  ( fans  s’expofer  à la  merci  de  quelques  furieux.  Les  autres  voû- 
tai» un  loient  qu’on  fe  hâtât  pour  prévenir  la  conjuration.  Galba  fuivit  ce  dernier 
/«*  °vu.  confeil , qui  lui  parut  le  meilleur.  Pi/on  , jeune  homme  généralement  e (li- 
mé, & reconnu  pour  ennemi  de  Venins , fut  envoyé  au  Camp,  pour  pren- 
dre les  devans.  A peine  eut-il  fait  quelques  pas , que  le  bruit  le  répandit 
qu ’Othm  venoit  d’être  tué  ; & ce  bruit  fut  confirmé  par  quelques  perfon- 
nes,  qui  affirmèrent,  quelles  avoient  vû  le  cadavre  du  traître  étendu  par 
terre.  Bien  des  gens  ont  cru  que  cette  rumeur  étoit  un  artifice  des  par- 
tifans  d’Oii&n , afin  de  tirer  Galba  hors  du  Palais.  Quoi  qu’il  en  foit,  non 
feulement  le  commun  peuple , mais  auflî  des  Chevaliers  Romains  & des 
Sénateurs,  jettérent  à cette  oceafion  des  cris  dallégrefiê.  Plufieurs,  tant 
de  l’un  que  de  l’autre  de  ces  Ordres , vinrent  fe  plaindre  à l’Empereur  de 
ce  quOthon  leur  étoit  échappé.  Les  plus  lâches , comme  il  parut  par  la 
fuite , fe  montrent  les  plus  hardis  : perfonne  n’a  vu  CM  bon  mort , & tout 
le  monde  l’aflurc.  Galba,  vaincu  par  un  confentement  ti  général,  prend 
fes  armes,  & n’ayant  ni  l'âge,  ni  la  force  de  les  foutenir , fe  fait  porter 
dans  une  chaife.  Avant  qu  il  quittât  le  Palais,  un  Soldat  de  fcs  Gardes, 
nommé  Julius  Atticus,  vint  lui  montrer  fon  épée  fanglante,  en  difant  à 
haute  voix , que  c’étoit  lui  qui  avoit  tué  O thon.  A quoi  Galba , toujours 
prêt  à reprimer  la  licence  des  gens  de  guerre , fe  contenta  de  répondre , 
Compagnon , qui  te  Ta  commande  ? (c). 

Cependant  au  Camp , tout  s’étoit  déclaré  pour  Otbon  avec  tant  d’ardeur, 
que  les  Soldats  non  contens  de  l’environner,  <&  de  le  défendre,  l’avoient 
placé  au  milieu  de  leurs  étendards , où  étoit  auparavant  la  (latue  d’or  de 
f Empereur , fans  permettre  aux  Officiers  d’en  approcher , tant  ils  avoient 
de  défiance.  Après  que  les  Gardes  Prétoriennes , & enfuite  la  Légion  de 

la 

fa)  Idem  c.  31  > 3».  . (r)  Ttcit.  c.  35, 

y)  S use.  in  Galb.  c.  ta. 
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la  marine  curent  prêté  le  ferment  de  fidélité , Olbon  fe  fiant  en  cei  forces,  ctpuit 
cdrefla  aux  troupes  une  harangue  remplie  d’inveftives  contre  Galba  & fes  u mon  de 
favoris.  Ce  malheureux  Prince  ayant  quitté  fon  Palais , étoit , durant  ces  Néron 
entrefaites , arrivé  à la  Place  publique , où  il  fut  joint  par  Pi  fon , qui , à * 

l'ouïe  des  cris  de  tant  de  milliers  de  rebelles , avoit  juge  à propos  de  ne  vitcfliu* 
pas  aller  plus  loin.  Dans  ce  même  tems , Celfis  Marins , qui  avoit  été  yc.  " 

dépéché  vers  i’ Armée  à’Illyrie , revint  avec  de  facheufes  nouvelles.  Dans  ■ ; 

une  fituation  aufli  cruelle,  les  uns  confeillércnt  à Galba  de  regagner  le  Pa- 
lais; d’autres  vouloient  qu’il  fe  rendît  maître  du  Capitole;  un  troifidme 
parti  l’exhortoit  à faire  occuper  toutes  les  avenues  de  la  place , où  le  Peu- 
ple avoit  coutume  de  s’aflembler.  Durant  cette  efpéce  de  conte-dation , 
la  chaife  de  Galba  alloit  cà  & là,  fuivant  les  mouvemens  d'une  multitude 
agitée  elle-même  comme  un  vaifleau  devenu  le  jouet  des  vents  ; quand 
tout-à-coup  on  vit  paroître,  d’abord  un  Corps  de  Cavalerie, & enfuite  un 
autre  d’infanterie , qui  marchoient  vers  la  place.  A cette  vue  le  Porte- 
cnfeigne  de  la  Cohorte  qui  étoit  redée  avec  Galba , décltira  de  fon  dra- 
peau l'effigie  de  l'Empereur,  & la  jetta  par  terre.  Un  indant  après,  Gatu* 
toute  la  Cohorte  abandonna  le  Prince , & alla  joindre  le  détachement  venu  abandonné 

du  camp.  Ceux  qui  portoient  Galba,  faifis  d'épouvante , le  jettérent  par  lt 

terre,  où  ils  le  laiiTérent  à la  merci  de  fes  ennemis.  On  rapporte  diffé-  ™ 
remment  fes  dernières  paroles.  S'il  en  faut  croire  fes  ennemis , il  deman- 
da d’un  ton  de  fuppliant , Quel  mal  il  avoit  fait  ? & pria  qu’on  lui  accor- 
dât quelques  jours,  pour  s’acquitter  de  ce  qui  avoit  été  promis  aux  trou- 
pes en  fon  nom.  Mais  la  plupart  conviennent  que,  de  fon  propre  mou- 
vement , il  préfenta  la  gorge  aux  aflaflins , en  leur  ordonnant  de  frapper 
hardiment  fi  le  bien  de  la  République  l’exigeoit.  On  ne  fçaic  pas  au  IitfttuL 
jude  qui  lui  donna  le  coup  mortel.  Les  uns  nomment  un  certain  Teren- 
tius , qui  étoit  un  Evocatus , c’ed-à-dire  un  Vétéran , qui  s’étoit  rengagé 
dans  le  fervice  ; d’autres  un  certain  Lecanius.  Mais  fuivant  l’opinion  la 
plus  communément  reçue  du  tems  de  Tacite , Camurius , foldat  de  la  quin- 
ziéme Légion , lui  mit  l’épée  dans  la  gorge  ; après  quoi  les  autres  lui  dé- 
chiquetèrent les  bras  & les  cuilTes , parce  qu’il  avoit  une  cuirafle. 

On  malfacra  enfuite  Titus  Finius , à qui  la  peur  ôta  l’ufage  de  la  parole  Mon  * 
fuivant  quelques  Hidoriens , mais  qui  fuivant  d’autres  s’écria  à haute  voix, 
qu  ’Othon  ne  leur  avoit  point  donne  cet  ordre;  d’où  ces  derniers  Auteurs  ont  v 
infcré  qu’il  étoit  complice  de  la  confpiration.  Il  fut  bleflc  au  genou  devant 
le  Temple  de  Cêfar-,&L  un  indant  après , Julius  Carus,  foldat  d’une  Légion, 
lui  pafla  fon  cpée  à travers  le  corps.  Parmi  tous  ceux  qui  avoient  juré  au- 
trefois une  fidélité  inviolable  à leur  Souverain,  il  s’en  trouva  un  qui  tint  pa- 
role. Cet  homme, qui  s’appelloit  Sempronius  Dcnfus , étoit  Centurion  d'une  fiUlîti 
Cohorte  Prétorienne,  & avoit  été  donné  à Pi  fon  pour  l’accompagner.  Quoi-  (formou- 
qu’il  n’eût  jamais  reçu  aucune  faveur  particulière  de  Galba , uniquement  par  r*  de  State 
principe  d’honneur,  & par  refpeft  pour  fon  ferment,  il  fe  plaça  devant  la 
chaife  de  l’Empereur , & ordonna  à ceux  qui  venoient  à lui , d’épargner  ce 
Prince.  Comme  ils  continuoient  à avancer,  il  alla  au  devant  d’cux  le  poi- 
gnard à la  main,  & leur  reprochant  leur  trahifon,  les  obligea  à tourner  leurs 
armes  contre  lui , ce  qui  fournit  moyen  à Pi  fon  de  fe  fauver  tout  blefTé  au 
Temple  de  F fia.  Sempronius  mourut  percé  de  coups.  Pour  ce  qui  ed  de  Pi- 
l'ome  X.  ' O Jon , 
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Depuis  fon  » il  demeura  caché  par  un  effet  de  la  compaffion  d’un  des  Minières 
j a mort  de  du  Temple;  ce  qu 'Otbon  n’eut  pas  plutôt  appris,  qu’il  dépêcha  Sulpitius 
Fhrus , Soldat  des  Cohortes  Britannique s , qui  avoir  été  fait  depuis  peu  Ci* 
toyen  Romain  par  Galba , & Statius  Muxcus  Archer  des  Gardes,  qui  le  traî- 
nèrent hors  de  la  chambre  où  il  s’étoit  retiré , & l’égoreérent  à la  porte 
du  Temple.  On  dit  qu 'Otbon  ne  témoigna  jamais  plus  de  joye,  que  lors- 
- ■ qu’on  lui  préfenta  la  tête  de  Pifon.  Cette  tête,  aufG  bien  que  celle  de 
Galba,  furent  portées  chacune  au  bout  d’une  pique  près  de  l’Aigle  d’une 
des  Légions.  Plufieurs  de  ceux  qui  n’avoient  pas  eu  de  part  au  meurtre 
de  Galba,  ni  à celui  de  Pifon,  montraient  leurs  mains  fanglantes,  & de- 
mandoient  auelque  don  au  nouvel  Empereur.  Tacite  & Plutarque  rappor- 
tent, que  plus  de  fix  vingts  pareilles  requêtes,  préfentées  en  un  jour  à. 
Otbon , tombèrent  dans  la  fuite  entre  les  mains  de  Fitellius , qui  fit  recher- 
cher & mourir  tous  les  coupables  ; non  par  confidération  pour  Galba , mais- 
par  politique , & pour  fa  propre  fureté  (a). 

Le  Sénat  A peine  la  nouvelle  de  la  mort  de  Galba  fut-elle  divulguée,  que  le  Sénats 
if  le  Peu-  les  Chevaliers  Romains  & le  Peuple , gagnèrent  le  camp  avec  un  emprefle- 
piefia-  ment  incroyable.  Tous  fans  exception  condamnèrent  la  conduite  de  Galba , 
tent  l\E  exaltèrent  le  choix  de  la  Soldatesque,  & baiférent  les  mains  à' Otbon  ; re- 
r.e.,vc  n-  Semblant  d’autant  plus  leurs  applaudiffemens , qu’ils  n’étoient  pas  fincéres- 
Le  Sénat,  comme  s’il  n’avoit  pas  été  compofé  des  mêmes  hommes , dit  Plu- 
tarque, ou  qu’il  jurât  par  d'autres  Dieux,  prêta  le  même  ferment  à Otbon , 
[ue  ce  dernier  avoit  prêté  peu  de  tems  auparavant  à Galba,  & qu’il  venoit 
le  violer.  Otbon  faifoit  un  accueil  obligeant  à tout  le  monde,  modérant  des 
yeux  & de  la  voix  la  fureur  des  Soldats,  qui  ne  refpiroient  que  fang  <Xc  car- 
nage, «St  demandoient  le  fupplice  de  Marias  Celjus  Conful  déligné,  dont  tout 
le  crime  confiftoit  à avoir  été  fidèle  à Galba  jufqu’à  la  mort.  Mais  leur  grand 
but  étoit  le  pillage  des  grandes  Maifons.  Comme  Otbon  avoit  allez  d’autorité 
pour  commettre  un  meurtre,  & pas  a fiez  pour  en  empêcher  un , il  fit  faifir 
Cclfus  comme  en  colère , & le  fauva  fous  prétexte  de  le  réferver  à de  plus 
grands  fupplices.  Tout  fe  paffa  depuis  à la  fantaifie  des  Soldats.  Us  élurent 
pour  Chef  des  Cohortes  Prétoriennes  Plotius  Turmus , qui  de  fimple  Soldat 
étoit  devenu  Chevalier  du  Guet,  & avoit  fait  la  cour  à Otbon  du  vivant 
même  de  Galba-,  & lui  donnèrent  pour  Collègue  Ucinius  Proculus,  intime 
ami  à' Otbon..  Flavius  Sabinus  fut  fait  Gouverneur  de  Rome , tant  parce  qu’il 
l’avoit  déjà  été  fous  Néron , qu’en  confidération  de  fon  frere  Fejp afien.  Ils . 
demandèrent  enfuite  qu’on  leur  remît  le  droit  d’exemtion,  qui- étoit  com- 
me un  tribut  que  le  Soldat  payoit  à fon  Capitaine.  Sous  ce  prétexte  , les 
uns  avoient  leur  congé,  ou  ne  faifoient  point  de  faêlion,  & les  autres 
étoient  foulés.  Cependant , pour  fe  racheter , ils  étoient  contraints  de 
commettre  mille  voleries,  & lorsque  noyés  de  dettes,  ou  abâtardis  par 
la  fainéantife,  ils  retournoient  au  camp,  pauvres  au-lieu  de  riches,  & 
lâche»  au-lieu  de  vaillans,  il  fe  trouvoit  qu’infolens  & factieux  il  n’y 
avoit  plus  de  reffouree  pour  eux  que  dans  une  Guerre  Civile.  Otbon , pour 
apporter  quelque  remède  à ce  mal , fans  faire  tort  aux  Officiers , promit 
de  payer  a.  ces  derniers  le  droit  d’exemtion  de  fon  propre  argent , ce  qui 
fut  pratiqué  par  fes  Succeffeurs  comme  une  partie  du  Service  Militaire. 

• < Ver». 
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Vers  le  loir , Lacan , Capitaine  des  Gardes  de  Galba , fut  appréhendé , & Dipuit 
enfuite  relégué  dans  une  Ile  par  ordre  de  Galba , qui  le  fit  affafliner  par  la  mort  de 
un  Vétéran,  quand  il  arriva  ail  lieu  de  fon  exil.  Icelus,  qui  n’étoit  qu’un  Néron 
Affranchi,  fut  exécuté  publiquement.  Un  jour,  que  tant  de  fcénes  tra- 
giques  rendoient  horribles , fut  terminé  par  des  rcjouïflances  publiques , vitellia*  ■ 
qui  furent  le  dernier  des  maux  de  la  journée.  Le  lendemain  le  Préteur  &c.  * 

de  la  Ville  affembla  le  Sénat,  qui  décerna  à Othon  la  puiffance  du  Tribu-  — H 
nat,  avec  le  titre  à'  Au gujle , & le  relie  des  honneurs  de  l’Empire.  Ce  A'f0? 
Prince  traverfa  fur  un  char  la  place  publique,  encore  toute  fanglante , pour 
monter  au  Capitole  & de-là  au  Palais,  & permit  qu’on  enterrât  ceux  qui  Othon 
avoient  été  maffacrés  la  veille.  Piftm  reçut  les  derniers  devoirs  des  mains  reconnu 
de  fa  femme  Virante , & de  fon  frère  Scriboniut , & Vinius  de  celles  de  fa  t"  le 
fille  Crifpina , après  qu’on  eut  racheté  leurs  têtes  de  leurs  meurtriers , qui  n/U' 
les  avoient  gardées  dans  cette  intention. 

Le  corps  de  Galba  ,ayant  fervi  longtems  de  jouè't  parmi  les  ténèbres,  fut  Le  corps 
enféveli  lans  aucun  appareil  par  fon  Intendant  Argius , qui  lui  fit  dreffer  un  dt  Ga*bl 
petit  fépulcre  dans  fon  jardin.  Sa  tête,  après  avoir  été  promenée  au  bout  tnUrri‘ 
d’une  pique  par  quelques  miférables  de  la  lie  du  Peuple , fut  trouvée  le  len- 
demain toute  défigurée  devant  le  tombeau  de  Patrobius , Affranchi  de 
Néron , que  Galba  avoit  fait  exécuter.  On  la  dépofa  auprès  des  relies  de 
fon  corps , qui  venoit  d’être  réduit  en  cendres  (a). 

Telle  fut  la  fin  de  Galba,  à l’âge  de  foixante- douze  ans  & vingt  & trois  San  et. 
jours.  II  régna,  depuis  qu’il  le  fut  déclaré  contre  Néron,  neuf  mois  & 
treize  jours,  mais  depuis  la  mort  de  ce  Prince,  feulement  fept  mois  & 
autant  de  jours,  il  avoit  vécu  bien  plus  heureux  fous  le  régne  de  cinq 
Empereurs,  que  dans  le  tems  qu’il  régna  lui-même.  Ses  talens  étoient  as- 
fez  médiocres,  &,  fuivant  Tacite , il  étoit  plutôt  exemt  de  vices  que  doué 
de  vertus.  Il  avoit  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  Guerres  d'Al- 
lemagne , gouverna  enfuite  l’Afrique , comme  Proconful , avec  modération 
& douceur , & vers  les  dernières  années  de  fa  vie  tint  précifément  la  mê- 
me conduite  dans  l ’Efpagne  Citérieure.  Il  auroit , pour  parler  avec  notre 
Idillorien , été  regardé  comme  capable  de  tenir  les  rênes  de  l’Empire , s’il 
ne  les  avoit  jamais  eues  en  main  ; non  que  fon  élévation  produifît  quelque 
changement  defavantageux  en  lui,  mais  parce  qu’il  fe  laifia  gouverner 
aveuglément  par  fes  Favoris  & fes  Miniftres  : hommes  corrompus , & qui 
employoient  l’autorité  de  leur  Maître  à de  mauvaifes  fins.  S'il  avoit  eu 
de  bons  Concilier* , l’Empire  auroit  probablement  eu  en  lui  un  excellent 
Chef.  Il  étoit  fobre,  fans  ambition,  ennemi  de  l’infolence  du  Soldat,  (St 
très-  bien  intentionné  pour  la  République.  Tant  de  bonnes  qualités  devin- 
rent maiheureufement  inutiles,  lion  maître , & bon  ami , il  fouffroit  tout 
des  Tiens,  & ne  fongeoit  ni  à rechercher  leurs  fautes,  & moins  encore  à 
les  punir.  Le  trille  fort  , que  leur  corruption  & fa  propre  indolence 
lui  attirèrent , efl  une  grande  leçon  pour  les  Princes , ou  de  n’avoir  pal 
une  confiance  implicite  pour  les  confeils  de  leurs  Minillres , ou  du  moins 
d’être  bien  affurés  (ce  qui  n’c-ft  pas  facile)  que  leurs  Mitullres  font  tels 
qu’on  efl  fondé  à avoir  une  parfaite  confiance  en  eux. 

- HIS. 
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fybon , honoré  par  le  Sénat  du  titre  de  Cifar  & Augujie , fe  chargea  dir 
Confulat,  ayant  pour  Collègue  fon  frere  Salvius  litianus  ; mais  il  réfigna 
les  Faifceaux  le  premier  de  Mars  à Virginius  Rufus , comme  fon  frere  fit 
& Poppaus  Vopi/cus.  Le  nouvel  Empereur  fe  vit  à peine  en  pofleflion  de 
la  PuiiTance  Souveraine,  qu’il  reçut  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Viteilius , 
qui  avoit  cté  fupprimée  avant  la  mort  de  Galba , afin  qu’on  crût  qu’il  n’y 
avoit  que  l’Armée  de  la  Haute  Allemagne  foulevée.  Viteilius , comme  nous 
l’avons  rapporté  ci-deflus , avoit  été  placé  par  Galba  à la  tête  des  Légions 
dans  la  BaJJe  Allemagne , où  il  étoit  arrivé  vers  le  commencement  de  Dé- 
cembre de  l’année  précédente.  Son  premier  foin  fut  de  vifiter  les  quartiers 
d’hiver  des  Légions.  Il  rétablit  divers  Officiers  dans  leurs  charges,  ou 
dans  leur  réputation , & fît  plufieurs  changemens  excellera , & en  même 
tems  agréables  aux  Troupes,  dont  par  ces  moyens  il  fe  concilia  l’affe&ion. 
Fabius  Valent , qui  commandoit  une  Légion  fous  lui , & qui  étoit  mécon- 
tent de  n’avoir  pas  été  allez  bien  récompenfé  , à fon  avis , du  fervice  qu’il 
avoit  rend»  à Galba , follicita  fon  nouveau  Général  à s’emparer  de  la  Sou- 
veraineté , exaltant  beaucoup  le  zèle  & l’ardeur  des  Soldats , dont  il  étoit 
autant  aimé,  que  Galba  en  étoit  haï.  Ce  langage  piqua  l’ambition  de  Vi- 
teilius t &.  excita  en  lui,  dit  Tacite , plus  de  deur  que  d'efpérance.  Dans 
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la  Haute  Allemagne , A lien  us  Cecina , qui  y commandoit  une  Légion , avoir  i 
entièrement  gagné  l’amitié  du  Soldat  par  fa  bonne  mine  & fes  manières  [ '* 


Dffalr 

gagné  l aminé  du  Soldât  par  la  bonne  mine  ai  les  manières  j?  ”wr*  ie 
obligeances.  11  rempliffoit  la  Charge  de  Quelteur  dans  une  Province  d 'EJ-  ju,^ 
pagne,  nommée  Bai  que,  quand  Galba  fe  révolta.  Il  fe  déclara  d’abord  en  cih  de 
faveur  du  rebelle , qui  lui  en  témoigna  dans  la  fuite  fa  reconnoidance  en  Viteiiiw  ; 
k mettant  à la  tête  d’une  Légion.  Mais  Galba  ayant  découvert  peu  de  &c- 
tems  après  qu’il  s’étoit  rendu  coupable  de  Péculat,  ordonna  qu’on  lui  fit 
fon  procès.  Cecina , craignant  d’être  recherché , fit  tout  fon  poflible  pour 
exciter  les  Troupes  à la  révolte,  comptant  d'échapper  à la  faveur  d’un 
defordre  général.  D’ailleurs  d y avoit  déjà  parmi  elles  des  femences  de  Smmetr 
difeorde;  car  elles  avoient  toutes,  iufqu’au  dernier  homme,  été  engagées  dcrtoolse 
dans  la  guerre  contre  Vindex , & n’avoient  palTé  au  parti  de  Galba  qu’a-  parmi  tes 
près  la  mort  de  Néron.  Outre  cela  , il  s’étoit  répandu  un  bruit,  femé  ma-  ^£“'nr 
Jicieufement , & adopté  avec  trop  de  facilité , que  les  Légions  dévoient  Al_ 
être  décimées , & la  plupart  des  Centurions  cafles.  Les  Villes  de  Trêves  îenwgne. 
& de  Langres , qui  étoient  voifines  des  quartiers  d’hiver  des  Légions , & 
que  Galba  avoir  privées  d’une  partie  de  leurs  Territoires,  étoient  enco- 
re plus  irritées  contre  ce  Prince  que  les  Légions  mêmes,  auxquelles  elles 
promirent  du  fecours  en  cas  de  befoin. 

Le  premier  de  Janvier , quand  les  Légions , fuivant  la  coutume , de-  Elles  re- 
voient prêter  ferment  de  fidélité  à l’Empereur,  elles  refuférent  hautement  M mt  de 
de  le  faire,  déchirèrent  les  images  de  Galba,  & déclarèrent  ou’elles  ne 
reconnoiflbient  d’autre  Souverain  que  le  Sénat  & le  Peuple  de  Rome , au*  ± 
cun  des  Tribuns  n’ayant  dit  un  feul  mot  pour  les  faire  rentrer  dans  leur  de-  Gaib*. 
voir.  A la  vérité  Hordeonius  Flaccus,  Commandant  en  Chef,  étoit  fur  les 
lieux;  mais  il  regardoit  tout  fans  rien  dire.  Quatre  Centurions,  fçavoir, 

Nonius  Receptus , Donatus  Valens , Romilius  Marceline , & Calpumius  Repen - 
tinus , tous  appartenant  à la  dix-huitiéme  I-égion , voulurent  défendre  les 
images  de  Galba  , mais  furent  auffitôt  chargés  de  chaînes.  Le  plus  foible 
fuivit  le  plus  fort,  comme  il  arrive  dans  une  fédition.  La  même  nuit  l’En- 
feigne  Colonelle  de  la  quatrième  Légion  vint  dire  à Vitellius  comme  il  fou- 
poit  à Cologne,  que  la  quatrième  & la  dix-huitiéme  Légion  avoient  prêté 
1e  ferment  de  fidélité , non  à Galba , mais  au  Sénat  & au  Peuple  Romain. 

Pour  profiter  d’une  conjonélure  aufli  favorable , Vitellius  manda  aux  autres 
Légions , que  celles  de  la  Haute  Allemagne  étoient  révoltées , & qu’il  fal- 
loir , ou  les  aller  combattre , ou  époufer  leur  parti , & créer  un  Empereur. 

Comme  la  première  Légion  n’étoit  pas  fort  éloignée , Valens , qui  la  corn-  Vitem» 
mandoit , vient  trouver  le  lendemain  Vitellius  avec  fa  Cavalerie  <Xt  celle  des  fa,ui  Emr 
Alliés , le  falue  Empereur , & le  mène  en  triomphe  par  les  principales  rues  f 1 trtur’ 
de  la  Ville.  Cet  exemple  fut  fuivi  par  les  Légions  de  la  Province  ; & cel- 
les de  l’autre  Armée  n’eurent  pas  plutôt  appris  ce  qui  fe  pafioit , que  quit- 
tant les  noms  fpécieux  du  Peuple  & du  Sénat,  elles  fe  déclarèrent  pour 
Vitellius , ce  qui  marquoit  allez  quel  avoit  été  leur  premier  deflein.  Les 
habitans  de  Trêves , de  Langres  & de  Cologne , offrirent  armes , chevaux., 
konjmes , & argent,  chacun  félon  fon  pouvoir  (a). 
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tfteUws , enhardi  par  tant  de  marques  d’afreétion , commença  à prendre 
en  main  l'Autorité  Souveraine , & diftribua  les  Charges  de  fa  Mailbn  à 
des  Chevaliers  Romain: , au- lieu  de  les  donner  à des  Affranchis,  comme 
ç’avoit  été  jufqu’alors  la  coutume.  Il  paya  le  droit  d’exemtion  aux  Offi- 
ciers , accorda  aux  Soldats  la  mort  de  dh-erfes  perfonnes , & en  déroba 
quelques  autres  à leur  fureur , fous  prétexte  de  faire  emprisonner  les  cou- 
pables. Pompeius  Propinquus , Intendant  de  la  Gaule  Belgique , fut  maffacré 
lux  le  champ;  mais  Julius  Burdo,  qui  commandoit  les  forces  navales  en 
Allemagne , fut  arrêté,  & depuis  mis  en  liberté,  quand  la  fureur  des  Sol- 
dats fe  trouva  un  peu  calmée.  Ils  étoient  principalement  animés  contre 
lui,  parce  qu’il  avoit  eicité  Fonteius  Capito  à la  révolte,  pour  le  trahir  en- 
fuite;  mais  l'itcllius , qui  faifoit  grand  cas  de  lui,  le  fauva,  en  trompant 
leur  haine;  & véritablement  il  n'y  avoit  aucun  autre  moyen  de  le  fauver. 
Le  Centurion  Crijpinus , fouillé  du  meurtre  de  Capiton,  fut  publiquement 
exécuté.  On  fit  mourir  auffi  en  même  tems  Nonius,  Donatus,  Romilius, 
& Calpurnius , les  quatre  Centurions  indiqués  ci-deflus  , pour  avoir  té- 
moigné de  la  fidélité  à leur  Prince , le  plus  odieux  de  tous  les  crimes  aux 
yeux  des  traîtres  ( a ).  Sur  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Armées  en 
Allemagne , Valerius  Afiaticus , Gouverneur  de  la  Gaule  Belgique , fe  décla- 
ra en  faveur  de  Vitellius.  Son  exemple  fut  fuivi  par  Junius  Blefus,  Gou- 
verneur de  cette  partie  de  la  Gaule  qui  tiroit  fon  nom  de  la  Ville  de 
Lyon,  & par  une  Légion  Italienne  & un  Corps  de  Cavalerie,  qui  étoient 
en  quartiers  dans  cette  Ville.  Les  forces , qui  fe  trouvoient  tant  en  Rhé * 
lie  qu’en  Angleterre,  épouférent  pareillement  fes  intérêts.  Vitellius  , fe 
voyant  fi  puilfamment  foutenu,  nomma  deux  Généraux  pour  faire  la  guer- 
re en  fon  nom , & affigna  à chacun  d’eux  une  différente  route.  Fabius 
Valens  eut  ordre  de  traverfer  les  Gaules , & de  tâcher  de  gagner  les  habi- 
tans  du  Pays  ; mais  en  cas  de  refus  de  leur  part , il  devoit  accorder  leurs 
dépouilles  à fes  Soldats,  & faire  enfuite  une  invafion  en  Italie,  du  côté 
de  cette  partie  des  Alpes,  connue  préfentement  fous  le  nom  de  Mont  Ci* 
nis.  Cecina  fut  chargé  de  prendre  un  chemin  plus  court , & de  palier  le 
Mont  qu’on  appelle  a préfent  le  Grand  St.  Bernard.  Valens  avoit  fous  fes 
ordres  la  fleur  de  l’Armée  de  la  Baffe  Allemagne , qui  pouvoic  monter  à 
quarante  mille  combattans.  Cecina  en  mena  avec  lui  de  la  Haute  Allemagne 
trente  miUe.  Vitellius  devoit  le  fuivre  avec  un  nombreux  Corps  d'Alle- 
tnans  pour  foutenir  tout  le  poids  de  la  guerre.  Mais  pendant  que  les  Sol. 
dats  ne  demandoient  qu’à  le  mettre  en  marche,  quoiqu’en  hiver,  le  Gé- 
néral paffoit  fon  tems  a ne  rien  faire,  ou  à fe  divertir.  A midi  il  étoit 
déjà  ivre , & hors  d’état  de  donner  aucun  ordre  le  relie  du  jour.  Mais  tel- 
le étoit  l’ardeur  des  Soldats , qu’ils  firent  leur  devoir  fans  être  commandés. 
On  affure  que  comme  l’Armée  de  Valens  commença  à marcher , on  vit 
une  Aigle , qui , mefurant  fon  mouvement  par  celui  des  Soldats , vola  im- 
médiatement devant  eux , <S*  les  accompagna  un  long  efpace , comme  pour 
leur  fervir  de  guide , fans  s’étonner  de  leurs  cris  & de  leurs  acclamations , 
ce  qui  fut  tenu  pour  un  augure  très  favorable. 

ils 
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Ils  pafférent  fans  crainte  le  Pays  de  Drives , qui  étoic  à leur  dévotion;  DepuL 
mais  comme  ils  vinrent  à Mets , il  leur  prit  une  terreur  panique , qui  pcn-  h mon  “de- 
fa  caufer  le  fac  de  h Ville,  quoiqu’ils  y eull'ent  été  reçus  avec  toute  for-  N<Sr-o« 
te  de  bienveillance.  Car  ils  coururent  aux  armes  tout  en  fureur , fans  iufiu‘à 
fçavoir  ce  qu’ils  vouloient,  ce  qui  rendoit  le  remède  plus  difficile;  de  for-  vitellia* 
te  qu’ils  firent  main  baffe  fur  quatre  mille  habituas;  & fans  Païens,  qui  ffc.  * 

les  arrêta , ils  euffent  tout  mis  à feu  & à fang.  Ce  trait  de  férocité  jetta  ■ ■ 

l’épouvante  dans  toutes  les  Gaules , où  il  n’y  eut  pas  une  Ville  qui  ne  leur 
ouvrît  fes  portes, & qui  ne  fortît  au  devant  d’eux  avec  les  Magillrats  : les 
femmes  & les  enfans  fe  profternoient  par  terre , tandis  qu’ils  pafloient , 
pour  implorer  leur  clémence.  L’Armée  reçut  dans  Toul  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Galba , & de  l’éleftion  d'Othon  ; mais  comme  elle  ne  refpiroit  que 
le  fang  & le  carnage , cette  nouvelle  ne  fut  pas  capable  de  l'arrêter.  De-là 
ils  entrèrent  fur  les  terres  de  Langres , où  ils  furent  très-bien  reçus.  Les 
Ilabitans  d'Autun , moins  par  égards  pour  Vitellius , qu’ils  haïlToient,  que 

I)ar  crainte , fournirent  en  hâte  de  l'argent , des  armes , & des  vivres  à 
'Armée.  Ce  que  ceux  d'Autun  venaient  de  faire  par  politique , les  Habitans 
de  Lyc, n le  firent  par  affection , ou  plutôt  par  haine  pour  Galba , qui  les- 
avoit  chargés  de  taxes , & privés  d’une  partie  de  leur  territoire.  L’ancien- 
ne animofité  entre  les  Habitans  de  Lyon  & ceux  de  Vienne , engagea  les- 
premiers  à folliciter  l’armée  de  marcher  contre  les  autres , fous  prétexte 
qu’ils  avoient  fecouru  le  parti  contraire.  Ceux  de  Vienne , avertis  du  dan- 
ger qui  les  menaçoit , eurent  la  précaution  de  gagner  Valens  par  le  moyen 
d'une  prodigieulè  fomme , avec  un  préfent  de  trois  cens  fefterces  pour 
chaque  Soldat.  Ils  furent  néanmoins  condamnés  à fournir  des  vivres , ôc. 
à rendre  les  armes  appartenant  à l’Etat.  Enfuite  l’Armée  marcha  lentement 
par  le  Dauphiné  & la  Savoye , faifant  racheter  fon  paffige  à la  Campagne  & 
aux  Villes  ; le  tout  fi  publiquement , que  Valens  eût  fait  mettre  le  feu  à 
une  Ville  du  Dauphiné,  nommée  Lucus , fi  on  ne  lui  eût  apporté  promte- 
menv  la  fomme  qu’il  demandoit.  Cette  Ville,  qui  étoit  autrefois  fort  con- 
fidérable,  ne  fublifle  plus  depuis  longtems.  Valens  arriva  ainfi  jufqu’aux  Al-  fl  arrive 
pes  ; 6c  Tacite  obferve  au  fujet  de  ce  Général,  qu’étant  devenu  fort  riche  mx  Ai- 
de  pauvre  qu’il  étoit  d’abord,  il  ne  pouvoir  cacher  fon  avidité  allumée  par  P'1* 
une  longue  indigence , quoique  d'avare  il  fût  devenu  prodigue  (a). 

D un  autre  côté  Cccina  fit  plus  de  meurtres  & de  butin.  Les  lùh> étiens , Cecins 
qui  ignoroient  la  fin  tragique  de  Galba , refufoient  de  reconnoître  Vitcllius  commet 
pour  leur  Souverain.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  à Cccina , qui  ne  cherchoit  d i‘’rr»M« 
qu’un  prétexte  pour  ravager  tout  le  pays , faire  paffer  plufieurs  habitans 
au  fil  de  l’épée,  & vendre  un  grand  nombre  d’autres  pour  Efclaves;  car  pays dtr 
les  Hehétiens,  autrefois  fameux  par  leur  valeur  & leur  habileté  militaire,  Helvé- 
n’avoient  plus  que  la  gloire  de  leurs  ancêtres.  Ils  trembloient  dans  le  pé-  déni, 
ril , dit  notre  Hiflorien , après  avoir  été  braves  avanc  le  danger.  Quand 
l’Armée  ne  fut  plus  qu’à  une  petite  diffance  d'Aventicum , Capitale  du  Pays, 
quelques  Députés  vinrent  offrir  de  la  rendre  ; ce  qui  fut  accepté.  Un  des 
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Chefs  des  Hehiêtiens , nommé  Julius  Alpinus , fut  mis  à mort  par  ordre  de 
Cecina : le  fort  des  autres  fut  renvoyé  au  jugement  de  Fitellius , qui,  tou- 
ché des  larmes  & des  fupplications  de  Claudius  Cojfus , leur  Député , hom- 
me éloquent  & adroit , leur  pardonna  à tous  (a). 

Pendant  que  Cecina  attendoit  dans  le  Pays  des  Helvitiens  les  ordres  de  Vi- 
tcllius,  & fc-  préparait  en  meme  tems  à palier  les  Alpes,  il  re,ut  l’agrcable 
nouvelle  qu’un  Corps  de  Cavalerie,  qui  campoit  le  long  du  PA,  s’étoit dé- 
claré pour  P'itellius , & avoit  engagé  plufieurs  Villes  confidérables , com- 
me Milan , Navarre , Tvrée  & Verceil , à fuivre  cet  exemple.  Cependant 
comme  ce  Corps,  qui  ne  confiftoit  que  dans  un  Régiment,  n’étoit  pas  ca- 
pable de  défendre  feul  une  fi  grande  étendue  de  pays , Cecina  eut  foin  d'en- 
voyer un  renfort  de  troupes  auxiliaires  des  Gaules , d'Allemagne  , d'Angleter- 
re & de  Portugal.  Après  avoir  délibéré  quelque  tems , s’il  tournerait  tout 
court  vers  la  Bavière  par  les  montagnes  des  Grifons , pour  combattre  Pc- 
trnius , Gouverneur  de  la  Province , qui  raflembloit  du  monde , & faifoit 
rompre  les  ponts , afin  de  témoigner  fa  fidélité  à Othon , il  conclut  à la  fin 
qu’il  y aurait  plus  de  gloire  à conferver  \' Italie , qu’i  conquérir  une  petite  Pro. 
vincë,  qui  fuivroit  toujours  le  parti  du  Vainqueur.  Ainfi  il  pafla  les  Alpes 
avec  fon  armée , quoique  ces  montagnes  fuflent  encore  couvertes  de  neige  (b). 

La  venue  de  ces  Troupes  en  Italie  répandit  une  confirmation  générale 
dans  la  Ville  de  Rome.  Non  feulement  l’ordre  des  Sénateurs  & celui  des 
Chevaliers  qui  avoient  quelque  part  au  gouvernement , mais  même  le  peu- 
ple, fe  plaignoient  hautement,  que  deux  hommes,  également  infâmes 
par  leurs  débauches , eulTent  été  revêtus  de  la  Puifl'ance  Souveraine.  Ils 
regardoient  comme  criminels  les  vœux  qu’ils  pourraient  former  tant  en  fa- 
veur de  l’un  que  de  l’autre , celui  des  deux  qui  ferait  le  vainqueur , ne 
pouvant  pas  manquer  de  devenir  par  cela  même  le  plus  mauvais. 

Cependant  Othon,  contre  l’attente  de  tout  le  monde,  bien  loin  de  lan- 
guir dans  l’oifiveté  & la  parefle , quitta  pour  quelque  tems  fes  plaifirs , & 
diflïmulant  fes  voluptés , ne  penfa  qu’à  faire  des  aftions  dignes  d’un  Prin- 
ce. Pour  fe  concilier  l'affection  du  Peuple,  il  fit  appeller  au  Capitole 
Marias  Ccljus  Conful  déligné,  qu’il  avoit  dérobé  à la  fureur  des  Soldats  fous 
prétexte  de  le  faire  mettre  en  prifon.  Ce  fus , fans  témoigner  la  moindre 
crainte , avoua  avoir  eu  une  fidélité  inviolable  pour  Galba , & en  appella 
à Othon  même  s’il  avoit  eu  tort  d’en  agir  ainfi.  Aufîî  l’Empereur  ne  le  trai- 
ta-t-il point  en  criminel,  il  l’honora  même  de  fa  confiance,  & le  mit  au 
nombre  de  fes  Généraux.  Le  pardon , accordé  à Ce  fus , fut  admiré  par 
les  plus  Grands  de  Rome , & célébré  même  parmi  le  Peuple , fans  être  des- 
agréable aux  Soldats , qui  refpeéloient  le  mérite  d’un  homme  qu’ils  n’ai- 
moient  point  (c).  La  joye  générale,  excitée  par  cet  événement,  fut  en- 
core augmentée  par  Ja  condamnation  de  Tigellin.  Ce  miférable,  après 
s’étre  fouillé  de  mille  crimes,  avoit  trahi  & abandonné  Néron , dont  lc-j 
amis  & les  ennemis  le  déteftoient  également.  Tant  que  Galba  occupa  le 

trône, 

(a)  Id.  c.  68,  69.  , (0  M.  c.  71.  Dio,  L.  LX1V.  p.  73*. 

(i)  Id.  C,  ?o. 
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• trône,  il  fut  protégé,  comme  nous  l'avons- rapporté  ci-dcflus,  par  Titus  Depuis 
V-inius  ; c’eft  ce  qui  anima  la  pluparc  des  gens  encore  davantage  contre  * 

lui,  leur  ancienne  horreur  pour  Ttgellin  étant  augmentée  par  leur  nouvel-  jufyu'à 
le  haine  pour  Vtnius.  Comme  il  n’y  eut  jamais  de  criminel  dont  le  fuppli-  celle  je 
ce  fut  plus  fouhaité , le  palais  & les  places  publiques  ne  retentifloient  d’au-  Vitellius 
tre  chofe.  On  lui  envoya  donc  le  commandement  de  mourir , comme  il  &c- 
étoit  aux  bains  de  SinuejJ’e  parmi  fes  concubines , où , après  bien  des  bai-  riRcllin 
fers  & d’indignes  délais , il  fe  coupa  enfin  la  gorge  avec  un  rafoir  (a),  répit  #r- 
Pendant  que  les  forces  de  Vitellius  prenoient  la  route  de  l’Italie , Otbon  lui  du  de/e 
écrivit  plus  d’une  Lettre  pour  le  détourner  d’une  guerre , dont  les  fuites  ,uer' 
pouvoient  leur  être  également  funeftes.  Ii  lui  offroit  une  entière  fureté 
par-tout  où  il  voudroit  fe  retirer , avec  d’immenfes  revenus  pour  y palTer 
là  vie  dans  les  délices  ; & lui  propofa  même  de.  l’afiocier  à l’Empire  & 
d’époufer  là  fille.  Vitellius  fit  à Othon  des  offres  à peu  près  du  même  gen- 
re, mais  à la  fin  ils  en  vinrent  aux  injures.  Othon , après  avoir  rappellé 
les-  Députés  que  Galba  avoit  envoyés  en  Allemagne , en  dépêcha  d autres 
en  leur  place  au  nom  du  Sénat  ; mais  ils  jugèrent  à propos  de  demeurer 
avec  Vitellius.  Pour  ce  qui  efl  des  Gardes  Prétoriennes , qui  les  avoient  ac- 
compagnés par  ordre  d’ Othon , Vitellius  les  obligea  de  s’en  retourner , fans 
permettre  qu’ils  euITent  aucun  commerce  avec  fes  Légionaires.  Dans  ce 
même  tems , Valens  écrivit  des  Lettres  au  nom  de  toute  l’Armée , tant 
aux  Cohortes  Prétoriennes  qu’à  celles  de  la  Ville , pour  leur  faire  des  re- 
proches d’avoir  élu  Othon  longtems  après  que  Vitellius  avoit  été  fait  Empe- 
reur ; il  mêla  quelques  promefles  à ces  reproches , mais  fans  pouvoir  les 
ébranler.  Othon  envoya  aufli  des  afTafÇns  pour  tuer  Vitellius , & Vitellius 
en  fit  autant  de  fon  côté  : infâmes  tentatives , qui  ne  réullirent  ni  de  part 
ni  d’autre  ( b ). 

Les  premières  nouvelles  étrangères , qui  relevèrent  les  efpérances  d’O  Lu  ptu- 
thon , vinrent  d'IUyrie , d’où  il  reçut  avis , que  les  Légions  en  Dahnatie , peu  iet 
en  Pannonie  & en  Mœjie , s’étoient  déclarées  pour  lui , & avoient  prêté  fer- 
ment  de  fidélité  en  fon  nom.  L’Armée  de  la  Judée , commandée  par  Vef-  c' 
pajien , auflî  bien  que  celle  de  la  Syrie , qui  étoit  fous  les  ordres  de  Mucien , othonT 
reconnurent  pareillement  Othon.  L’ Afrique,  l'Efpagnc,  & la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  imitèrent  cet  exemple;  mais  la  dernière  de  ces  Provinces  fe 
rangea  enfuite  au  parti  de  Vitellius,  qui  étoit  rélatrvement  à elle,  le  plus 
fort  & le  plus  proche  ; car  il  n’y  avoit  en  ce  tems-là , fuivant  la  remarque 
de  Tacite , ni  foi  ni  affeétion , que  par  nécelTité , ou  par  crainte. 

Cependant  Othon  , comme  s’il  s’étoit  trouvé  en  pleine  paix , entroit  dans 
le  plus  grand  détail  des  affaires  du  gouvernement.  Il  -fit  dans  le  Sénat 
plulicurs  harangues  populaires  & obligeantes  ; éleva  les  Sénateurs , qui  a- 
voient  déjà  rempli  quelque  grand  porte , aux  dignités  de  Pontife  ou  d’ Au- 
gure; & après  avoir  rappellé  d’exil  divers  jeunes  Patriciens,  il  les  revêtit 
des  mêmes  charges  que  leurs  ancêtres  avoient  poffédées.  Il  rendit  leur 
premier  grade  d’honneur  à Gadius  Rufus , Pedius  Blcefus , & Scevinus  Prompt 

tinus , 

{»)  Idem  c.  7*-  U)  Idem  c.  73-  Suet.  in  Otfi.  c.  S.  Plot.  «Wd. 
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Depuis  tinta , Sénateurs  dégradés  fous  les  régnes  odieux  de  Claude  & de  Nêroni 
h mort  de  fl  fie  auflî  tous  fes  efforts  pour  gagner  l’affeftion  des  autres  Villes  & des. 
Néron  Provinces.  Il  peupla  les  Colonies  de  Seville  & de  Mirida  qui  étoient  dé- 

uUeie  ^ertes > donna  le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine  à ceux  de  Langue,  & an- 

v i tel l lus  , nexa  Jes  Villes  de  la  Mauritanie  à la  Province  de  Bétique.  Il  accorda  auflp 
ffc.  de  nouveaux  privilèges  à.  Y Afrique  & à la  Cappadoc*.  Parmi  ces  réglemens 
- " il  n’oublia  pas  fes  anciennes  amours,  & fit  rétablir  par  arrêt  les  llatues  de 

de  gagner  P°PP^e  > & l’on  affure  que  le  furnom  de  Néron  lui  ayant  été  donné  un  jour 
.aiToÿtc-  comme  par  honneur  dans  des  acclamations  publiques il  eut  honte  de 
tim.  l’accepter,  quoiqu’il  n’olat  pas  le  refufer  ouvertement.  Cluvius  Rufus, qui 
écrivit  l’Hiftoire  de  fon  tems , & remplaça  Galba  en  qualité  de  Gouverneur 
d’£//><i£ne,dit  qu  Othon, dans  fes  premières  Dépêches  aux  Gouverneurs  des 
Provinces»,  & dans  d’autres  Lettres  ou  Pièces,  publiques  lignoit  Néron  O- 
thon  ; mais  qu’ayant  fçu  que  la  Nobleffe  en  étoit  indignée  , il  renonça  à la. 
fantaifie  de  fe  parer  du  nom  d’un  Tyran  (à). 

Défaite  Tandis  que  tout  le  monde  ne  fongeoit  qu  aux  fuites  & au  fuccès  qu’au- 
du  r oio-  roit  la  Guerre  Civile,  les  Raxolaniens,  Peuple  de  Sarmatie,  ayant  fait  une 
Itniem.  incurfion  en  Mœjic  au  nombre  de  neuf  mille  hommes , & taillé  en  pièces 
deux  Cohortes,  furent  chargés  brusquement  par  la  troifiéme  Légion,  mis 
en  fuite , & réduits  à fe  lauver  dans  des  marais , où  ils  périrent  durant 
l’hiver,  jufqu'au  dernier  homme.  Cette  viéloire  valut  à Marcus  Aponius 
Gouverneur  de  Rome,  une  Statue  Triomphale  , & le  droit  de  porter  les 
Ornemens  Cônfulaires  à Fulvius  Aurelius  , a Julianus  Titus , & à Numijius 
Lupus , Gommandans  des  Légions , qui  fe  trouvoient  fur  les  lieux.  La  joye 
qu’ Otbon  éprouva  en  cette  occafiop  , fut  excefiive  : ce  Prince  s’attribuant 
toute  la  gloire  d’une,  guerre  faite , difoit-il , fous  fes  aufpices  (i). 

Vers  ce  même  tems  il  y eut  à Rome , par  un  accident,  une  fédition-,'. 
qui  faillit  à ruïner  la  Ville.  Othon  ayant  commandé  qu’on  fit  venir  la  dix. 
feptiéme  Cohorte  à'OJlie,  où  elle  étoit  en  quartiers,  le  Tribun  Varius  Cris- 
pinus , qui  devoit  armer  ce  Corps,  voulant  le  faire  avec  moins  de  confu- 
fion,  fit  ouvrir  les  Magazins,  & charger  les  Chariots  au  commencement 
Soulève-  de  la  nuit.  Le  tems  oc  la  chofe  donnèrent  du  foupçon  aux  Soldats.  A 
miit  par.  ]’afpetL  des  armes,  ils  fe  fentent  faifis  de  fureur,  & accufent  leurs  Chefs. 
C!a"es  d’avoir  de  funefles  defleins  contre  le  Prince.  Le  foulévement  fut  bientôt 

Prétorien-  général.  Les  féditieux  commencent  par  tuer  le  Tribun  & les  Centurions 
nés.  qui  les  menaçoient ,.  montent  à cheval  l’épée  à la  main , & marchant  au 
Palais  de  l’Empereur , qui  traitoit  ce  foir-là  un  très-grand  nombre  de  per- 
fonnes  de  la  première  diftinâion , tant  de  l’un  que  de  l’autre  fexe.  Les 
convives , ne  fâchant  s’ils  dévoient  fuir  ou  demeurer , & fi  c’étoit  une  tra- 
hifon  ou  une  émeute,  jettoient  les  yeux  fur  Othon , qui  de  fon  côté  n’étoie 
pas  moins  allarmé  qu’eux.  Comme  il  y avoit  alors  à fa  table  jufqu’à  quatre- 
vingts  Sénateurs  , il  dépêcha  les  Chefs  des  Cohortes  Prétoriennes  pour  ap- 

Jaifer  le  tumulte , & congédia  la  compagnie.  On  eût  vû  un  in  fiant  après 
s principaux  Magiftrats  de  la  République  quitter  les  marques  de  leur  di- 
gnité, 

(«)  Tseit,  t.  77,  78.  Suet.  c.  7.  Plut,  in  Otb.  (i)  Tacit.  c.  7 s* 
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•gnité,&fe  fauver  la  nuit  fans  flambeau  avec  leurs  femmes  par  des  rues  dé-  Depul- 
tournées,  en  la  maifon  de  quelque  ami  ou  de  quelqu’une  de  leurs  créatu-  monde 
1 es,  pour  y être  plus  en  fureté.  Sur  ces  entrefaites  les  Soldats  arrivent, 
forcent  les  portes  du  Palais,  bleflent  Julius  Martialis,  Tribun  d’une  Co-  „üe  de 
horte  Prétorienne , & Vntüius  Saturninus , Chef  d’une  Légion , qui  les  vou-  viteiiiui , 
loient  arrêter,  & entrant  dans  la  fale  du  feftin,  demandent  à voir  l’Em-  &c. 
pereur.  Alors  Othon , fans  aucun  refpeêl  de  fa  dignité,  monte  fur  fon  Gé-  , 
ge  pour  fe  faire  voir,  & eut  bien  de  la  peine  à les  appaiferpar  fes prières  ,cw. 

& par  fes  larmes , & à les  faire  retourner  au  camp  après  tant  de  crimes. 

Le  lendemain , comme  dans  une  prife  de  Ville , les  maifons  étoient  fer- 
mées , & le  Peuple  trille  ; on  voyoit  peu  de  gens  par  les  rues , & les  Sol- 
dats baifloient  la  tète,  plutôt  de  honte  que  de  repentir.  Licinius  Proculus , Jifmt 
& Phtius  Firmus , Chefs  des  Cohortes  Prétoriennes , les  haranguèrent  fé-  ap;>aifci  i 
parément  par  compagnie,  en  termes  plus  ou  moins  doux  fuivant  la  di-  foret  d ot- 
verfité  de  leur  humeur;  mais  leur  éloquence  auroit  été  très- vaine,  G elle 
n’avoit  pas  été  appuyée  par  la  promeue  d’un  don  de  cinq  mille  S j Gerces 
par  tête  à chaque  Soldat.  Othon  étant  entré  alors  au  Camp , fut  auflltôt 
-environné  par  les  Soldats,  qui  de  leur  propre  mouvement  lui  demandè- 
rent qu’on  punît  les  Auteurs  de  la  fédition.  L’Empereur  profita  de  cette 
cccafion  pour  leur  repréfenter  l’énormité  du  crime  qu'ils  venoient  de  com- 
mettre, s’étendit  fur  le  refpeêl  dû  au  Sénat,  & fur  la  néceflité  de  mainte- 
nir la  Difcipline  Militaire  dans  le  Camp  ; mais  comme  il  n’ignoroit  pas 
qu’une  Souveraineté , telle  que  la  fienne , acquife  par  un  crime , ne  pou- 
voir pas  être  confervée  en  faifant  revivre  la  rigide  vertu  & la  févére  dis- 
cipline des  anciens  Romains , il  termina  fon  difeours,  en  difant,  que  le 
nombre  de  ceux  qui  s’étoient  rendus  coupables  en  dernier  lieu  étoit  très 
petit , qu’il  en  feroit  feulement  punir  deux.  Cette  harangue  fut  reçue  très- 
favorablement  , ék  deux  des  principaux  Auteurs  de  la  fédition  furent  exécu- 
tés a la  vue  de  toute  l’Armée  fans  qu’aucun  Soldat  parût  s'y  intérefler. 

Quoique  le  calme  fût  rétabli  au  camp , Rome  ne  laifloit  pas  d’être  enco-  Cmfltr. 
re  dans  la  dernière  conGernation , par  la  crainte  de  fe  trouver  expofée  neuim 
aux  mêmes  calamités , dont  elle  avoit  été  enveloppée  du  teras  d'Antoine  *• 
& d ’AuguJle.  D’un  côté  il  falloir  plaîre  à Othon , ùi  de  l’autre  ne  point 
désobliger  Fitellius , qui  avoit  un  puiflant  parti.  Les  Soldats  étoient  ré- 
pandus par-tout;  ils  entroient  déguifés  dans  les  maifons,  & s’informoient 
fous  main  de  ceux  qui  étoient  les  plus  confidérables-par  leur  nobleflè,  ou 
par  leur  opulence.  On  croyoit  même  qu’il  y avoit  des  Soldats  de  l’Armée 
de  Fitellius  parmi  eux , qui  étoient  venus  pour  reconnoître  ceux  de  leur 
parti . fi  bien  que  tout  le  monde  étoit  en  allarme , & qu’on  fe  tenoit  à pei- 
ne afliiré  chez  foi.  Mais  la  principale  frayeur  étoit  en  public , où  cha- 
cun régloit  fon  vifage  & fa  contenance,  félon  les  divers  événemens,  pour 
ne  point  témoigner  de  froideur  ou  d’appréhenfion  dans  les  bonnes  ou  les 
mauvaifes  nouvelles.  Sur- tout  il  étoit  difficile  de  garder  le  tempérament 
néceflaire  dans  le  Sénat , de  peur  de  faire  paraître  trop  de  liberté  ou  trop 
de  retenue.  Les  Sénateurs , fans  donner  aucun  Decret  contre  Vitellius , 
fe  contentoient  de  parler  de  lui  en  des  termes  mêlés  de  quelques  injures, 
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mais  qui  n’avoient  rien  de  fore  odieux;  les  plus  prudens  même  d’entre 
eux  avoient  foin  de  ne  prononcer  ces  injures.,  que  quand,  plulieurs  perfbrv 
nés  parloient  à la  fois  (a). 

La  terreur  générale  fut  grandement  augmentée  par  divers  prodiges.  Les 
rênes  tombèrent  des  mains  de  la  Viêtoire , qui  étoit  à l’entrce  du  Capitole. 
Un  fantôme,  d une  taille  prodigieufe,  forttt  de  la  Chapelle  de  Jtenon\  h 
ftatue  de  Cefar , qui  étoit  dans  l’Ile  du  Ttbre , fe  tourna  de  l’Occident  » 
l’Orient  en  un  jour  clair  & ferein.  Il  naquit  en  divers  endroits  des  mon- 
lires  ; un  bœuf  parla  dans  la  Tofcant.  Mais  ce  qui  donna  le  plus  d’apré- 
henfion , fut  le  débordement  du  Tibre,  qui  emporta  le  Pont  Sublice , qui 
arrêté  par.  fes  ruines  inonda  jüfqu’aux  lieux  que  l’on  croyoit  à cet  égard 
hors  de  danger.  Plulieurs  perfonnes  furent  noyées  dans  les  rues , & grand 
nombre  d’autres  dans  leurs  lits  ou  dans  leurs  boutiques.  Ce  débordement 
fut  fuivi  d’une  famine , le  blé , & d’autres  vivres  ayant  été  en  grande  par- 
tie emportés  par  les  eaux.  Le  premier  foin  à'Qthon , après  la  baille  des. 
eaux , fut  de  purifier  la  Ville  par  des  facrifices. 

Dans  le  Confeil  qu’il  tint  enfuke,  il  fut  décidé  que  les  Alpes  étant  oc, 
cupées,  & le  partage  des  Gaules  fermé,  il  falloir  attaquer  la  Provence  avec 
l’Armée  navale , qui  étoit  puirtante  & fidèle.  On  donna  le  Commandement 
général  à Antonius  Novellus,  à Sucdius  Clemens + Lieutenans-  Colonels  de 
Légions  & à Emilius.  Pacenfis , après  lui  avoir  rendu  fa  charge  de  Tribun» 

Ïue  Galba  lui  avoir,  ôtée.  L’Intendance  fut  donnée  à O feus  Affranchi  du 
rince,  pour  avoir  l'œil  fur  les  principaux  Officiers,  & épier  leurs  -aélions. 
Pour  Otbtm,.  il. réfohit. de  marcher  contre  Cecina  & Païens,  à la  tête  des 
Gardes  Prétoriennes, & des  autres  Troupes,  qui  étoient  alors  en  quartiers 
aux  environs  de  Rome.  Suetonius  Paulinus , Marius  Celfus , & Annius  GaU 
lus  , tous  Officiers  d’un  mérite  diftingué , dévoient  commander  fous  lui , & 
auroient  pu  lui  rendre  de  grands  fervices , fi  par  malheur  il  ne  s’étok 
pas  principalement  fié  à Licinius  Procuhts , Capitaine  des  Gardes  Prétorien- 
nes qui  n’entendoit  rien  au  métier  de  la  Guerre  (b).  . 

Otbon,  avant  de  quitter  Rome , ordonna  à Cornélius  Dolabella  de  le  reti- 
rer dans  la  Ville  a Aquin  en  Campanie , où  il  fut  gardé  à vue-,  quoiqu’on 
ne  pût  lui  reprocher  qu’un  nom  illullre,  & d’être  parent  de  Galba.  L'Em- 
pereur mena  avec  lui  la  plupart  des  Magiltrats  & des  Confulaires,  fans 
leur  donner  aucune  charge,  & uniquement  fous  prétexte  -de  l’accompa- 
gner. Parmi  eux  fa.trouv.oit  Lucius , frere  de  Titcllius  , fur  le  même 
pied  que  tous  les  autres,  & n’étant  vu  d’un  œil  ni  plus  ni  moins  favorable 
que  tout  le  relie  ViteUius  avoit  auffi  laiffé  à Rome , fa  mere , fa  fem- 
me & fes  enfans.  Othon , fok  par  crainte . foit  pour  fe  parer  d'un  air  de 
modération,  eut  pour  ces  différentes  perfonnes  tous  les  égards  poffibles, 
& les  recommanda  à la  proteflion  de  fes  amis. 

Cependant  on  n’ étoit  pas  en  fureté  dans  Rome , les  principaux  du  Sé- 
nat fe  trouvoient  affoiblis  par  l’âge , ou  abâtardis  par  une  longue  paix  ; la 
Nobleflc  devenue  pareffeulê,  avoit  perdu  tout  goût  pour  la  profeffion  des 
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Armes;  les  Chevaliers,  fans  expérience,  paroiflbient  tous  d’autant  plus  Dtouis 
craintifs , qu’ils-  travailloient  davantage  à cacher  leur  crainte.  Quelques-  h mort  a» 
uns  cachoient  leur  poltronnerie  par  l’éclat  de  leur  armure , ou  en  montant  ^-ro,r’ 
des  chevaux  fringans  & beaux  ; d’autres  en  fe  livrant  à la  bonne  chère  <3c  ^eUcic  1 
aux  plaifirs.  La  multitude  ignorante  fe  repaifloit  de  vaines  efpérances;  vîtelliu*  • ■ 
les  débiteurs  trouvoient  leur  fureté  dans  le  trouble  & la  confufion  ; mais  6fc.  * 
tout  le  monde  éprouva  bientôt  les  maux  de  la  guerre  par  la  cherté  des  vi-  ■■  * *3 
vres,  & la  difette  d’argent,  qui  étoit  employé  pour  nourrir  & payer 
les  Armées  (a). 

Quand  les  forces  d ’Othon  furent  prêtes  à entrer  en  Campagne,  ce  Prin-  fipriwi 
ee  convoqua  le  14  de  Mars  le  Sénat,  auquel  il  recommanda  la  Républi-  •* 

que.  Il  harangua  enfuite  le  Peuple , il  fit  fonner  bien  haut  la  grandeur 
de  Rome , & le  confentement  du  Peuple  & du  Sénat , fans  parler  du  par- 
ti contraire  qu’en  termes  fort  doux , comme  s’il  y eût  eu  plus  d’erreur  *' 
que  d’obflination.  Il  ne  nomma  pas  même  Pitcllius , foit  par  môdeflié  , • 
ou  que  Tracbalus,  qui  a.voit  compofé  la  harangue,  craignît  pour  loi,  pat- 
ce  qu’on  Ijavoit  qu’OrAon  fe  fervoit  de  lui  dans  ces  fortes  d’occafions,  • 
comme  de  Paulin  & de  Celfus  dans  celles  de  la  guerre.  Quoi  qu’il  en  foit,  • 
le  difeours  de  l’Empereur  fut. reçu  par  la  populace  avec  de  grandes  ac- 
clamations & d’excefiivcs  louanges  ; ce  qui  ne  fe  fai  foit  pas  par  crainte 
ni  par  affe&ion,  mais  par  coutume  & par  flatterie.  Otbon , en  quittant 
Rome , laifla  à fon  frère  Saivius  Tittanus , le  foin  d’y  maintenir  la  tranquil- 
lité , & de  veiller  aux  autres  affaires  de  l’Empire.  Cette  précaution  pri-  Et  quittât 
fe , il  fe  mit  enfin  en  chemin , à la  tête  des  Cohortes  Prétoriennes , aiin  Rome. 
Corps  d’élite  tiré  de  ces  mêmes  Cohortes,  qui  fervoient  fous  l’étendard 
des  Vétérans,  & d’un  très  grand  nombre  de  Soldats  de  Marine."  Il  maf- 
cha  lui-même  à pied  devant  les  drapeaux,  ayant  une  cuiraffe  de  fer,  & 
l’air  guerrier , ce  qui  ne  reflembloit  guéres  au  portrait  qu’on  faifoit  com- 
munément de  lui  (b).  , 

La  Fortune  le  .favorifa  dans  (à  première  entreprife;  car  par  le  moyen  Succès 
de  fon  Armée  navale,  fes  Troupes  firent  une  defeente  dans  la  Province 
des  Alpes  maritimes  , battirent  les  Liguriens,  que  Marius  Maturus , qui  gou-  ^itroeucf. 
vernoit  cette  Province  en  qualité  de  Procurateur , avok  armés  contre  el- 
les , pillèrent  Albium  Intemelium , préfentement  Pintimiglid ^ &.  ravagèrent 
tout  le  pays.  A cette  occafion  une  femme , qui  avoit  caché  fon  fils , fut 
appliquée  à la  queflion  par  les  Soldats,  qui  la  foupçonnoient  d’avoir  ca- 
ché fon  argent  au  même  endroit  où  étoit  fon  enfant  ; mais  quelques  tour- 
mens  qu’ils  lui  fiflent  fouffrir,  ils  ne  purent  jamais  lui  arracher  l’aveu  de 
ce  qu’ils  fouhaitoient  de.  fçavoir.  Tacite  dit  que  cette  courageufe  mère  ne 
difoit  autre  chofe,  en  montrant  fon  ventre , linon , Cejl-là  dedans  qu'il  cft 
caché , & rendit  l’efprit  en  prononçant  ces  paroles. 

Fabius  Païens , qui  tenoit  le  parti  de  Pttellius  , ayant  appris  que  la  > 

Gaule  Narbonnoife  étoit  menacée  de  l’Armée  navale  d" Otbon , détacha  le 
Régiment  de  Cavalerie  de  Trêves  fous  le  commandement  de  Julius  Clajft-  ■ 

car,  ' 

(a)  idem  c.  88,  Qo,  ~r  (J)  Ticic.  Hift.  L.  IL  e.  ir. 
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eus , avec  quatre  Compagnies  & deux  Cohortes  de  Tongres.  Ce  Corps  fat 
renforcé  par  une  Cohorte  de  Liguriens,  & par  cinq  cens  Pannonicns.  A 
peine  furent-ils  arrivés , que  les  Troupes  d’Oibon,  qui  ne  faifoient  que 
l'ortir  de  leurs  vaifieaux,  les  chargèrent.  Le  combat  dura  jufqu’à  la  nuit, 
& recommença  le  lendemain , quand  l’Armée  de  Vitelliu:  fut  enfin  mife  en- 
fuite.  L’honneur  de  la  journée  ne  laifla  pas  de  coûter  cher  aux  Vain- 
queurs, qui  fe  retirèrent  à Æbengue,  Ville  du  Territoire  de  Gènes,  où  ils 
relièrent  fans  plus  rien  entreprendre  contre  la  Gaule  Narbonnoife.  Dans  ce 
même  tems  Decimus  Pacarius,  Gouverneur  de  Cor  Je,  s’étant  déclaré  pour 
Vitelliu: , fut  tué  par  les  habitans,  qui  portèrent  fa  tête  à Othon  (a). 

En  Italie , tout  le  pays  qui  s’étend  depuis  le  Pô  jufqu’aux  /Upes , s’e'toit 
fournis  à Vitelliu:;  car  la  Cavalerie  de  Syllanus , comme  nous  l’avons  vu, 
avoir  engagé  plufieurs  Villes  à fe  déclarer  pour  lui , & les  Cohortes  en- 
voyées par  Ctcina  y étoient  déjà  arrivées.  Au  relie  ces  Villes,  qui  fe  ren- 
doient  avec  tant  de  facilité , n’en  agiïïoient  pas  ainfi  par  un  principe  de 
choix  ; mais  uniquement  parce  qu’avilies  par  une  longue  paix , elles  é- 
toient  prêtes  à -ouvrir  leurs  portes  au  premier  venu.  Les  Soldats  de  Vi- 
tellius  avoient  furpris  dans  Crémone  une  Cohorte  de  Pannonicns,  & défait 
,cent  Chevaux,  .&  mille  Fantalfins  de  la  Légion  de  la  Marine,  entre  Pa- 
■vie  Si  Plaifance.  Animés  par  cet  heureux  fuccès,  ils  pafTérent  le  Pô  vis- 
à-vis  de  Plaifance , & ayant  taillé  en  pièces  quelques  Coureurs , ils  répan- 
dirent une  telle  épouvante  dans  le  camp , qu’on  difoit  que  Cecina  étoit  ar- 
rivé en  perfonne  avec  toutes  fes  forces.  Vejlrtus  Spurinna , qui  cotnman- 
doit  dans  la  Place  au  nom  d’Otbon,  fçavoic  bien  le  contraire,  & étoit  ré- 
folu  de  fe  tenir  renfermé , fans  hazarder  de  combat  contre  une  vieille  Ar- 
mée, avec  mille  hommes  de  Troupes  réglées,  trois  Cohortes  Prétorien- 
nes, & quelque  peu  de  Cavalerie.  Cependant  les  Soldats  fans  Difcipline 
ni  Expérience,  arrachent  leurs  drapeaux,  & fortenten  foule  des  portes; 
& comme  Spurinna  vouloir  les  retenir , ils  lui  préfentent  la  pointe  de  leurs 
armes , en  criant  que  lui  & les  autres  Officiers  étoient  des  traîtres  qui  a- 
voient  appelle  l’ennemi.  Spurinna  cède  à leur  fureur,  & feint  même  de 
l’approuver  pour  conferver  un  relie  d’autorité.  Quand  ils  furent  à la  vue 
du  Pô,  & qu’il  fut  queflion  de  fe  retrancher  à l’approche  de  la  nuit,  ce 
travail,  auquel  ils  nétoient  point  accoutumés,  raîlentit  leur  ardeur,  & 
les  fie  changer  de  langage.  Les  Officiers  venant  à fe  mêler  parmi  eux, 
fe  mirent  à louer  publiquement  la  prudence  de  Spurinna , d’avoir  choili 
pour  retraite  une  Colonie  forte  & puiffante , qui  ferviroit  de  Place  d’ar- 
mes. Leur  Général  ne  trouva  plus  alors  la  moindre  peine  à les  ramener 
dans  la  Ville,  qu’il  eut  foin  de  fortifier,  en  la  garnilfant  de  nouveaux 
ouvrages  &c.  (b). 

Dans  ce  même  tems  Cecina,  après  avoir  palTé  le  Pô,  eflayoit  de  cor- 
rompre les  Soldats  d'Otbon  ; mais  voyant  qu’on  ne  fe  fioit  point  à lui , il 
leva  le  mafque,  & fe  prépara  à faire  le  fiége  de  Plaifance.  Le  premier 
jour  fe  pafla  en  reproches  mutuels,,  les  Soldats  de  Cecina  traitant  ceux  de 
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Spurinna  de  joueurs,  de  danfeurs,  d’hommes  corrompus  par  les  fpeêlacles  Depulr 
du  Théâtre  & du  Cirque,  & dont  toute  la  valeur  fe  bornoit  à aflafliner  un  la  mm  J* 
vieillard  nud  & desarmé  comme  Galba , mais  qui  n’oferoient  pas  faire  tête  N,5ron 
à l’ennemi  en.  rafe  campagne.  Ce  langage  outrageant  les  mit  dans  une  tel-  j 
le  fureur,  que  le  lendemain,  quand  Cecina  eut  ordonné  un  aflâut  géné-  Viteiiiuj  ■ 
ral,  ils  fe  battirent  avec  toute  la  bravoure  imaginable,  tuèrent  bien  du  fcfc.  r 
monde  aux  atraqusns , & les  obligèrent  enfin  à fe  retirer  en  defordre.  Dans 
cette  aûion , l’Amphithéâtre  de  Plaifance,  qui  étoit  hors  des  murs  de  la 
Ville,  & un  des  plus  fuperbes  bâtimens  de  l’ Italie,  fut  réduit  en  cendres. 

Cet  échec  fit  grand  tort  au  parti  de  ViteUius  ; & Cecina  repafla  d’abord  le 
Pô , & prit  la  route  de  Crémone , qui  venoir  de  fe  foumettre  à Vitellius.  Tu - 
rullius  Cerealis  vint  fe  rendre  à lui  en  chemin , avec  plufieurs  Soldats  de 
la  Marine , & Julius  Briganticus  avec  quelques  Cavaliers.  Ce  dernier , qui 
étoit  Hollandois , commandoit  un  Efcadron  de  Cavalerie  ; & l’autre , Lieu- 
tenant-Colonel d’une  Légion,  avoit  connu  Cecina  en  Allemagne  (a). 

Quelques  jours  après  Martius  Macer ,.  qui  commandoit  fous  Othon  un  Défaite 
Corps  de  2000  Gladiateurs,  fit  à l'improvifte  paffer  le  Pô  à fes  gens,  qui  dei  Tr<w 
mirent  en  fuite  les  Troupes  auxiliaires  de  Cecina , & taillèrent  en  pièces  ?"  aujcl' 
ceux  qui  oférent  faire  tête  ; mais  il  ne  voulut  pas  pouffer  plus  loin  la  vie- 
toire , de  peur  qu’il  n’arrivât  à l’ennemi  quelque  fecours , qui  changeât 
la  fortune  du  combat.  Ce  trait  de  prudence  le  rendit  fufped  aux  Tiens,, 
oui  aimoient  à donner  des  interprétations  odieufes  à toutes  les  démarches 
de  leurs  Chefs.  Cecina , au  défefpoir  de  voir  échouer  toutes  fes  entrepri- 
fes,  & craignant  que  Fabius  Valens , qui  s’avançoit,  ne  lui  enlevât  tout 
l’honneur  de  cette  guerre , tâcha  de  reparer  fa  défaite  ; ce  qu’il  fit  avec 
plus  d’ardeur  que  de  prudence.  Il  cacha  la  fleur  de  fes  Troupes  auxiliai- 
res , à douze  milles  de  Crémone , dans  les  Bois  qui  font  fur  le  chemin , & 
fit  avancer  fa  Cavalerie  contre  l’Ennemi,  afin  de  l’attirer  dans  l'embufca- 
de  par  une  fuite  fimulée;  mais  quelques- déferteurs  ayant  découvert  fon 
ftratagême  à Paulin  & à Celfe , ces  Généraux,  d' Othon  firent  donner  les- 
Troupes  de  Cecina  dans  le  piège  qu’il  leur  avoit  tendu.  Car  Paulin  ayant 
pris  la  conduite  de  l’Infanterie,  & Celfus  celle  de  la  Cavalerie,,  ils  rangè- 
rent la  treiziéme  Légion  à l’aile  gauche,  avec  quatre  Cohortes  auxiliaires, 

&.  500  Chevaux.  On  en  mit  autant  à la  droite , avec  deux  Cohortes  d’ Al- 
liés, & la  première  Légion.  Sur  le  chemin,  qui  étoit  relevé1,  furent  difi 
pofées  trois  Cohortes  Prétoriennes  ; & leur  Cavalerie  avec  celle  des  Al- 
liés fervit  de  corps  de  réferve.  Les  trois  Cohortes  furent  attaquées  par 
la  Cavalerie  des  Vitellicns , qui  lâcha  le  pied  avant  la  mêlée,  pour  attirer 
ceux  d ’Otbon  dans  l’embufcade;  mais  Celfus,  averti  de  l’artifice,  retint 
fès  gens.  D’un  autre  côté  les  F’itellicns , qui  s’étoieut  levés  trop  tôt  de 
leur  embufeade , & qui  avoient  pourfuivi  les  ennemis  trop  chaudement , -* 

furent  inveflis  par  la  Cavalerie , & chargés  en  flanc  par  les  Alliés.  Tacite  Dé/aju’1, 

dit  que  toute  l’Armée  de  Cecina  auroit  été  taillée  en  pièces,  fi  les  Lé-  de Ceciot, 
gions,  commandées  par  Paulin , s’étoient  avancées  plus  promtement  jmaisî 

que: 
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- que  ce  Général  perdit  du  tems  à prendre  plus  de  précautions  que  n’en 
h m'Jr'tde  exigeoient  les  régies  de  la  Guerre.  Le  même  -Hiftorien  le  taxe  d'avoir 
commis  en  cette  occafion  deux  bevues  confidérables  : la  première  étoit 
qu’au-lieu  de  faire  fonner  la  charge,  il  s’étoit  amufé  à faire  combler  les  fos- 
fés  & à applanir  les  chemins  pour  étendre  fes  Bataillons,  ne  voulant  point 
commencer  à vaincre  qu’il  n'eût  donné  ordre  à n’être  pas  vaincu.  Ce 
délai  fournit  aux  ennemis  le  moyen  de  fe  fauver  dans  des  vignes , d’où 
ils  revinrent  à la  charge , & tuèrent  les  plus  avancés  de  la  Cavalerie  Pré- 
torienne. La  fécondé  faute  étoit , qu’au-lieu  de  profiter  du  defordre  où 
étoit  l’ennemi,  il- fit  fonner  la  retraite.  Mais  Paulin,  à ce  que  notre  His- 
torien allure,  étant  naturellement  lent,  aimoit  mieux  devoir  fon  falut  à 
fa  conduite,  que  la  viéloire  au  hazard.  Les. Soldats  fe  plaignirent  haute- 
& Celfut  ment  de  fa  conduite,  & engagèrent  par-là  Otbon  k le  dépouiller,  auffi 
dépouillés  b;tn  que  Cel/us,  du  commandement  de  l’Armée , & à les  remplacer  par  fon 
du  com-  prere  ^Taicn , & par  Proculus  Capitaine  des  Gardes  Prétoriennes.  Ainfi 
manant  fut  mandé , & eut  la  principale  direftion  de  la  guerre,  quoique 

* Proculus  fût  plus  écouté  dans  toutes  les  délibérations.  Les  deux  Généraux 
dégradés  relièrent  dans  le  camp , moins  pour  l’attion  que  pour  le.  eonfeil  ; 

. car  Otbon  avoit  de  hautes  idées  de  leur  habileté  militaire  (à). 

Dans  ce  même  tems  Fabius.  Valtns  arrive  avec  les  .Troupes  fous  fon  com- 
mandement aux  environs  de  Pavic , où  il  reçoit  la  nouvelle  de  la  défaite 
de  Cecina.  Cette  nouvelle  penfa  renouveller  la  fédition,  fes  Soldats  l'ac- 
eufant  d’avoir  tardé  exprès  pour  ne  fe  pas  trouver  au  combat.  Auflitôt 
fans  attendre  fes  ordres,  ni  fe  repofer,  ils  vont  joindre  Cecina.  Après 
cette  jonftion , les  Officiers  de  Viteïïms  opinèrent  à ne  plus  différer  le 
combat.  Otbon , d’un  autre  côté , s’étant  avancé  jufqu’à  un  village  entre 
Crémone •<&  Vérone , appellé  Bedriaca,  délibéra  s’il  dtvoit  donner  bataille, 
ou  tirer  la  guerre  en  longueur.  L’avis  de  Suetonius  Paulinus , le  plus  fage 
’ner  batail-  Capitaine  de  fon  fiécle,  fut  que  le  délai  étoit  avantageux  à Otbon  & per- 
Jc.  nicieux  à yitcllius  ; que  les  ennemis  avoient  toutes  leurs  forces  affemblées , 
& manquoient  de  vivres;  ce  qui  les  obligeoit  à en  vouloir  venir  aux  mains, 
pour  fe  procurer  le  néceffaire.  Au  contraire , que  l’Armée  d' Otbon  étoit 
abondamment  pourvue  de  tout;  qu’il  avoit  pour  lui  Y Italie,  & Rome  , qui 
lui  fourniroient  non  feulement  des  vivres  mais  auffi  de  l’or , plus  puiffant 
que  l’épée  dans  toutes  les  Guerres  Civiles.  D’ailleurs,  plufieurs  Provinces 
^étoient  révoltées  contre  Vitellius  ; au-lieu  que  toutes  celles  qui  s’étoient 
déclarées  pour  Otbun  , continuoient  à lui  être  fidèles.  Outre  cela , ce  Prin- 
ce avoit  le  Pô  pour  rempart  avec  plufieurs  Places  fortes  & bien  munies 
qui  n’avoient  rien  à craindre  depuis  la  levée  du  fiége  de  Plaifance.  Il  a 
jouta  que  fi  l’on  traînoit  la  guerre  en  longueur  jufqu’à  l’Eté.,  les  AUemans 
qui  formoient  le  Corps  le  plus  belliqueux  que  Vitellius  eût  à fon  fervice 
ne  pouvant  pas  fupporter  les  chaleurs  de  l’Italie,  périroient  infcnfible 
ment.  11  termina  fon  avis , en  foutenant  qu’il  falloir  du  moins  attendre 
Jis  Légions  de  Pannonie,  de  Dalmttie,  & de  Mœftc , qui  dévoient  arr  ver 

.dans 

(â'j  jiüt.  c.  to .14.  Plut.  ibii*. 


Paulin 
opine  <4  ne 
fini  dm- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Lit.  ni.  Cil.  XVIII.  119 


dans  quelques  jours;  après  quoi  on  pourroit  fe  réfoudre  à la  bataille  avec 
moins  de  danger.  Marins  Celfus  fut  du  même  fentiment,  comme  aulï  An- 
mus  Gallus , à qui , parce  qu’il  étoit  arrêté  au  lit  pour  être  tombé  de  Che- 
val, on  avoit  envoyé  un  Exprès,  afin  d’avoir  fon  dvis  fur  ce  fujet.  Mais 
Othon , Titien  fon  frère , & Proculus , vou'oient  le  combat.  Les  deux  der- 
niers, étourdis  & fans  expérience,  ne  cefïoient  de  crier,  que  la  Fortune, 
les  Dieux,  & la  Divinité  d'Otbon  , feconderoient  infailliblement  fes  entre- 
prifes:  ajoutant, dit  Tacite , la  flaterie  à l’impertinence,  afin  qu'on  ne  leur 
olàt  réfilter.  Les  Anciens  ont  a (ligné  différentes  caufes  à une  fi  étrange 
détermination.  Suivant  quelques  Ecrivains , les  Gardes  Prétoriennnes , peu 
contentes  de  fe  voir  foumifes  à la  févérité  de  la  Difcipline  Militaire,  & fen- 
jfibles  à l’idée  des  divertifTemens  de  Rome , commençoient  à fe  mutiner , & 
demandoient  d’être  menées  à l’Ennemi,  dans  l'efpérance  de  remporter  fans 
peine  la  victoire.  D’autres  prétendent,  qu’un  principe  d’averfton  pour  les 
deux  Princes  régnoit  également  dans  les  deux  Armées,  qui  étoient  difpo- 
fées  à fe  réunir  pour  l’éleftion  d’un  Empereur , ou  du  moins  pour  en  lais- 
fer  le  choix  au  Sénat;  & que  c’étoit  dans  cette  vue  que  les  Généraux 
d!Othon , avoient  été  d’avis  ae  ne  rien  précipiter.  On  ne  fauroit  douter 
qu’il  n’y  eut  dans  l’une  & l’autre  Armée  bien  des  gens , qui  auraient  été 
charmés  de  voir  la  tranquillité  fuccéder  aux  troubles  d’une  odieufe  guerre, 
& un  Prince  diftingué  par  fon  mérite  remplacer  deux  des  plus  méchans 
hommes  qu’il  y eut  fur  la  terre.  Mais  Paulin , comme  Tacite  l’obferve 
très  judicieufement,  étoit  trop  fage  pour  s’imaginer , que  dans  un  fiécle  aus- 
fi  corrompu , ceux  qui  avoient  puiflamment  contribué  à exciter  la  Guerre 
Civile , voulufTent , pour  l’amour  de  la  paix , éteindre  un  feu  qu’ils  avoient 
eux-mêmes  allumé  ; ou  que  deux  Armées , de  mœurs  & de  langues  fi  dif- 
férentes , puflent  s’entendre  fur  un  article  de  cette  importance.  Sans 
compter  que  les  Chefs  des  deux  Armées , noyés  de  dettes , fans  argent , & 
coupables  la  plupart  de  crimes  énormes , auraient  dû  naturellement  choifir 
un  Empereur  qui  leur  reflemblât , & qui  leur  eût  l’obligation  d’être  par- 
venu à l’Empire  (a). 

Le  combat  étant  réfolu,  on  délibéra  fi  l’Empereur  s’y  trouverait  en 
perfonne , où  s’il  fe  retirerait  à l’écart.  Titien  & Proculus  lui  confeilléfent 
de  fe  retirer  à Brejcelles , préfentement  Berfello , où , difoient-ils , à couvert 
de  tout  accident , il  pourroit  fe  réferver  pour  diriger  le  tout , & répondre 
aux  grandes  vues  de  la  Souveraineté.  Paulin  & Celfus  n’oférent  s’oppofer 
à fon  départ,  de  peur  de  paraître  vouloir  expofer  à quelque  danger  la 
perfonne  du  Prince.  Cet  avis  qu’Of bon  embrafla  volontiers , produifit  deux 
mauvais  efFets;  car  ce  Prince  ayant  emmené  avec  lui  les  meilleures  Trou- 
pes de  Cavalerie  & d’infanterie , le  refte , qui  ne  fe  fioit  qu’à  lui , & au- 
quel la  fidélité  des  Généraux  étoit  fufpeéle , perdit  courage.  Dans  ce  mê- 
me tems , la  bande  de  Gladiateurs , qui  fervoient  fous  Othon , ayant  été  at- 
taquée & défaite  par  un  Corps  d 'Alternons,  Macer , qui  commandoit  le» 
premiers,  fut  non  feulement  blefle  d’un  coup  de  trait,  mais  aurait  même 
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été  maflacré  par  l’Armée , fi  les  Tribuns  & les  Centurions  n’étoient  pat 
accourus  à tems  pour  le  garantir  de  la  fureur  des  Soldats.  Cependant,  Othon 
ayant  été  obligé  de  lui  ôter  le  commandement , envoya  Flavius  Sabinus, 
frere  de  Vefpajien , pour  le  remplacer , à la  grande  fatisfaflion  des  Soldats. 

Après  le  départ  d' Othon  pour  Brefcellts,  le  nom  & les  honneurs  du  Gé- 
néraiat  relièrent  à fon  frere  Titien , pendant  que  toute  l’autorité  Militaire 
étoit  entre  les  mains  de  Proculus.  Pour  ce  qui  efl  de  Celfus  «Sc  de  Paulin , ils 
n’avoient  que  le  nom  de  Généraux,  & leur  prudence  méprifée  fervoit  feule- 
ment de  couverture  à l'imprudence  des  autres.  Les  Tribuns  & les  Centurions 
fouffroien  t impatiemment  qu’on  eût  fi  peu  d’égard  pour  des  Officiers  de  mérite. 
Mais  le  Soldat,  qui  foupçonnoit  leur  fidélité , affe&oit  de  les  braver,  &,  en 
général , téruoignoit  beaucoup  plus  de  difpofidon  à oontroller  les  ordres  de 
res  Chefs  qu’à  les  exécuter.  Les  deux  Armées  étoient  campées  fur  les  bords 
du  Pô,  d’où  les  Troupes  d 'Othon  fe  retirèrent  pour  aller  camper  à quatre  miles 
de  Bidriac , que  Tacite , comme  nous  l’avons  marqué  ci-defliis  , place  entre 
Crémone  & F trône , au-lieu  que  Sanfon  met  ce  Village  entre  Crémone  & 
Mantuue , fur  l’Og/io,  dans  l’endroit  où  efl  à préfent  la  Ville  de  Cancto.  Le 
polie  étoit  fi  mal  choifi,  qu’ils  y manquèrent  d’eau,  quoiqu’entourés  de 
rivières,  & cela  au  Printems,  c’efl-à-dire,  environ  le  treiziéme  A' Avril. 
Proculus  opina  pour  continuer  la  marche  le  lendemain  , dans  le  deflein  d’at- 
taquer l’Ennemi , qui  campoit  à la  diflance  d'environ  feize  milles , près  du 
confluent  de  1 ’Adda  & du  Pô.  Paulin  & Celfus  rcjettérent  cette  propofition, 
difant , que  c’étoit  expofer  le  Soldat  chargé  de  bagage  & fatigué , à la 
merci  de  l’Ennemi , qui  ne  manqueroit  pas  de  l’attaquer  avant  qu’il  eût  fait 
une  lieue,  ou  lorfqu’il  faudrait  camper.  Pendant  qu  on  débattoit  ce  point, 
arrive  à cheval  un  Numide , an’ Othon  avoit  dépêché  en  hâte  avec  une  Let- 
tre pour  les  Généraux,  dans  laquelle,  après  leur  avoir  reproché  de  man- 
quer de  réfolution  , il  leur  ordonnoit  d’en  venir  à un  engagement  le  plutôt 
polïible.  De  pareils  ordres,  envoyés  par  des  Princes  éloignés  de  la  fcéne 
on  doit  fe  palier  l’aélion  , ont  ordinairement  de  funefles  fuites.  C’efl  ce 
qu'il  y aurait  moyen  de  vérifier  par  un  grand  nombre  d’exemples  ; & la 
raifon  en  efl  facile  à trouver:  il  efl  impoflible  à un  homme,  qui  n’efl  pas 
fur*les  lieux , de  bien  choifir  le  terrain , l'oceafion , & le  moment  favora- 
ble pour  le  combat.  C’efl  tout  ce  qu'on  peut  attendre  des  plus  grands  Ca- 
pitaines , qui  fe  trouvent  préfens.  Dès  que  Celfus  & Paulin  furent  in- 
ftruits  des  intentions  de  l'Empereur,  ils  fe  rendirent,  & l’Armée  décam- 
pa à l’inflant  (;). 

Le  même  jour  deux  Tribuns  des  Cohortes  Prétoriennes  fe  préfentérent 

Îaur  parler  à Cècina , comme  il  travailloit  à faire  conflruire  un  pont  fur  le 
6.  Ce  Général  alloit  leur  donner  audience , quand  les  coureurs  rappor- 
tèrent que  l’Ennemi  paroiffoit , ce  qui  fit  remettre  la  conférence  à une  au- 
tre fois,  & laifia  indécis  quel  avoit  été  leur  deflein.  Après  leur  départ, 
Cécina  retourné  au  Camp , trouva  que  Valent  avoit  déjà  fait  planter  l’éten- 
dart , qui  étoit  le  fignal  du  combat , & que  le  Soldat  étoit  fous  les  armes. 
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Pendant  que  Païens  rangeoit  fej  Légions  en  ordre  de  bataille , fa  Cavale-  Drpu! 
rie  ayant  donné  de  fon  propre  mouvement,  fut  repouflee  par  celle  d’O-  k monta 
thon , qui  l’eût  menée  battant  jufqu’au  Camp , quoique  très  inférieure  en  ^ro? 
nombre,  fans  la  valeur  de  la  Légion  Italique , qui  l’épée  à la  main  arrêta 
la  fuite  des  fiens , & les  obligea  de  retourner  au  combat.  Cependant  vitellius , 
l’Armée  de  Vitelltus  fe  rangeoit  en  bataille  en  bon  ordre;  car  quoique  l’En-  ffc.  • 
nemi  fût  proche,  on  ne  fè  voyoit  pas  l’un  l’autre,  à caufe  de  l’épaifTeur  - 

des  buifTons.  Celle  d’Otbon  au  contraire  étoit  en  defordre  ; les  Généraux  Jouait 
ne  fe  Soient  pas  à leurs.  Soldats,  qui,  à leur  tour,  étoient  irrités  contre  * Bé. 
leurs  Généraux:  les  Troupes  d’ailleurs  étoient  embarralfées  de  valets  & driîc- 
de  bagages;  outre  qu’il  Falloir  combattre  comme  dans  un  défilé , à caufe 
des  grands  fofTés  qui  bordoient  de  part  & d'autre  le  chemin.  Chacun , fé- 
lon qu’il  eut  plus  ou  moins  de  cœur,  fe  plaça  au  premier  ordre  de  la  batail- 
le ou  au  dernier.  Dans  cette  conjon&ure  furvint  une  faufie  joye,  qui  ne 
fervit  qu’à  relâcher  leur  courage.  Il  courut  un  faux  bruit  parmi  les  pre- 
miers rangs  de  l’Armée  d'Otbon , -que  l’Ennemi  s’étoit  révolté  contre  VitcU 
lius.  Les  Troupes  d'Otbon  trompées  par  ce  bruit,  au- lieu  de  donner,  fe 
mirent  à faluer  les  Vitelliens,  qui  au-lieu  de  répondre,  les  chargèrent  avec 
l’avantage  de  l’ordre , de  la  force  & du  nombre , & ne  laifferent  pas  d’ê- 
tre bien  reçues  par  les  autres  , quoiqu’inférieures  en  tout.  Comme  l’en- 
droit , où  fe  pafloit  l’action , étoit  erabarrafle  d’arbres  & de  vignes , le  com- 
bat fut  très  irrégulier.  Deux  Légions  fe  rencontrèrent  dans  une  plaine, 
qui  étoit  entre  le  grand  chemin  & le  Pi\  l’une  nommée  la  RaviJJante 
(Hapax),  vieux  Corps  fort  eftirné  parmi  les  Vit  cl  lien  s ; l’autre  la  Secourable 
(Adjutrix ) , nouvellement  levée,  mais  pleine  d’ardeur  de  fe  fignaler  en 
cette  occafion.  Aufii  perça- 1 elle  d’abord  les  premiers  rangs  de  i’Ennemi, 

& emporta  l’Aigle:  de  quoi  l’autre  forcenée  redoubla  fes  efforts  & fon 
courage,  & la  repoufla,  après  avoir  gagné  plufieurs  drapeaux  , & tué 
Opbidius  Bcnignus , qui  la  commandoit.  Dans  un  autfe  endroit , la  treizié- 
me I-égion  qui  combattoit  pour  Otbon,  fut  enfoncée  par  la  cinquième. 

/ llpkenuf  Varias , à la  tête  de  fes  Bat  ave  s , ayant  exterminé  le  Corps  des 
Gladiateurs  d'Otbon,  prit  fon  Armée  en  flanc  ; ce  qui  répandit  une  telle 
frayeur  parmi  les  Cohortes  Prétoriennes,  quelles  fe  débandèrent,  & en- 
traînèrent dans  leur  fuite  ceux  des  leurs  qui  continuoient  encore  à faire 
ferme.  Le  defordre  étant  ainfi  devenu  général , l’Armée  fe  retira  du  cô-  Dÿa{U 
té  de  Bédriac.  Comme  tout  le  chemin  étoit  parfemé  de  corps  morts , le  rJtnnie 
nombre  de  ceux  qui  avoient  été  tués,  tant  de  l’une  que  de  l’autre  Armée,  d’Otbon. 
montant  à plus  de  40000  hommes , l’Ennemi  fit  un  d’autant  plus  terrible 
carnage  des  fuyards,  que  dans  les  Guerres  Civiles  les  captifs  ne  font  point 
partie  du  butin.  Suétone  & Proculus  prirent  différentes  routes,  évitant  tous 
deux  celle  du  Camp , dans  la  crainte  d’être  infultés  par  la  Soldatefque , qui 
imputoit  à fes  Chefs  la  défaite  de  l’Armée.  Vedius  y Iquila , qui  comman- 
doit la  treiziéme  Légion , ayant  plus  de  courage  que  de  prudence,  entra  au 
Camp  en  plein  jour,  & faillit  à être  tué  par  les  Soldats,  qui  l’appelloient 
traître  & déferteur  : non  qu’il  eût  mérité  ces  titres  odieux  ; mais  félon  la 
coutume  du  Peuple,  qui  aime  à charger  les  autres  de  fes  fautes.  Titien  & 
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HISTOIRE  ROMAINE. 

Celfus  ne  regagnèrent  le  Camp  que  le  loir , après  que  les  Gardes  eurent  été 
pofées , & le  tumulte  appaifé. 

L’Armée  viélorieufe  de  Vtellius  pourfuivit  les  fuyards  jufqu’à  cinq  miles 
de  Bédriac,  où  elle  fit  alte,  ne  jugeant  pas  à propos  d’entreprendre  ce  mê- 
me jour  de  forcer  le  Camp  de  l’Ennemi  ; d'ailleurs  elle  fe  flattoit  que  les 
débris  des  forces  d’Othon  mettroient  bas  les  armes  ; ce  qui  cependant  n’é- 
toit  rien  moins  que  leur  intention.  Réfolues  de  fe  défendre,  elles  difoient 
hautement , qu’ elles  n’avoient  été  vaincues  que  par  la  trahifon  de  leurs 
Chefs,  & nullement  par  la  valeur  de  leurs  Ennemis.  Mais  les  Officiers, 
& Titien  lui-même, dans  un  Confeil  qui  fut  tenu  le  lendemain,  convinrent 
d'envoyer  des  Députés  à Valent  & à Cécinei,  pour  être  reçus  à compofition. 
Leurs  propofitions  furent  acceptées,  & au  retour  des  Députés,  on  ouvrit 
les  portes  du  Camp.  Les  deux  Armées  s’étant  réunies,  les  vainqueurs  em- 
braflerent  les  vaincus  avec  larmes , & ils  commencèrent  tous  enfemble  à 
détefter  les  Guerres  Civiles,  avec  une  joye  mêlée  de  triftefle;  l’un  pan- 
foi  t les  playes  de  fon  frere,  & l’autre  celles  de  fon  parent;  ci  il  n'y  en 
eut  prefque  aucun  qui  ne  pleurât  quelque  ami  tué  dans  cette  funefte  jour- 
née. Le  corps  d 'Orphidius , & ceux  des  autres  Officiers  de  marque , furent 
trouvés  parmi  les  morts , & enterrés  honorablement.  A la  nn , tous  fe 
fournirent  à Vitcllius , & lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  (a). 

Dans  ce  même  tems,  Üthon  attendoit  à Brcscclles  le  fucces  du  combat. 
Les  premiers  bruits  qui  parvinrent  jufqu’à  lui,  furent  peu  favorables, 
mais  incertains , jufqu’à  ce  qu’il  en  eut  reçu  la  confirmation  par  ceux  qui 
s’étoient  fauvés  de  la  bataille.  Le  premier,  qui  lui  apporta  la  nouvelle  de 
la  défaite  de  fon  Armée,  étoit  un  ftmple  Soldat , dont  le  témoignage  fut 
traité  de  faulTcté  par  quelques-uns  de  ceux  qui  fe  trou  voient  autour  de 
l’Empereur;  mais  le  généreux  guerrier, pour  jullifier  la  vérité  de  fon  rap- 
port , & prouver , que  ce  n’étoit  point  par  lâcheté  qu’il  avoit  pris  la  fuite, 
fe  jetta  fur  fa  propre  épée  aux  pieds  d'Utbon  , qui , admirant  fon  courage 
& fa  fidélité , s’écria , Des  hommes  fi  braves  é?  fi  affcâmnnés  ne  feront  plus 
txpofés  pour  t amour  de  moi  à de  nouveaux  dangers.  Ce  trait  eft  rapporté  par 
Suétone  l’Hillorien , dont  le  Pere  Suetonius  Lenis  commandoit  à la  journée 
de  Bédriac,  en  qualité  de  Tribun,  la  treiziéme  Légion,  qui  fe  trouvoit 
dans  l’Armée  d'Oibon  ( b ).  La  viftoire  ne  fut  nullement  décifive  ; car 
O thon  avoit  encore  avec  lui  d'excellentes  Troupes,  inviolablcment  atta- 
chées à fes  intérêts:  fes  forets  au-delà  du  Pô  étoient  entières;  il  y avoit 
du  monde  dans  Bédriac  & dans  Plaifan.e  ; & non  feulement  les  Légions 
de  Mœfie , de  Dalmatie,  & de  Pannonie,  s’avançoient  ; mais  auflî  celles 
d ' Afixe , de  Syrie , & d’Egypte , étoient  arrivées  fur  les  bords  de  la  Mer 
Adriatique.  Cependant  il  n’eut  pas  plutôt  appris  la  défaite  de  fon  Armée , 
qu’il  fit  paroître  une  réfolution  fixe  de  facrifier  fa  vie  à la  tranquillité  pu- 
blique. Les  Soldats,  inftxuits  de  fon  deflein,  firent  tout  leur  poli»  >ie  pour 
l’engager  à prendre  courage.  Ils  le  fuppiiérent  de  ne  pas  perdre  toute 
efpérance,  puifqu’il  lui  refloit  encore  des  forces,  & que,  pour  ce  qui  les 
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regardoit , ils  étoient  abfolument  déterminés  à répandre  en  fa  faveur  jus- 
qua  la  dernière  goûte  de  leur  fang.  Les  plus  éloignés  lui  tendoient  les 
bras  ; les  autres  embraflbient  fes  genoux , & le  conjuroient  d’accepter  leurs 
fervices.  Mais  rien  n’égala , en  cette  occafion,  l’in  répide  fidelité  d’un 
Soldat , dont  l’Hiftoire  auroit  dû  tranfmettre  le  nom  à la  poftérité  : ce  vail- 
lant homme , ne  pouvant  réufilr  à faire  changer  l’Empereur  de  fentiment , 
tira  fon  épée , & adreflant  la  parole  à Othon  : Que  ceci , dit-il , te  /oit , ô 
Céfar,  une  preuve  de  notre  fidélité  ; car  il  n'y  en  a pas  un  feul  parmi  nous  , qui 
ne  voulût  fe  frapper  ainji  pour  ton  fervicc  ! En  achevant  ces  mots  il  fe  per<,a 
le  fein,  & tomba,  baigné  dans  fon  fang,  aux  pieds  de  l’Empereur,  Plau- 
tius  Ftrmus,  Capitaine  de  fes  Gardes,  le  preila,  à plus  d’une  reprife,  de 
ne  pas  abandonner  de  fi  braves  gens.  Il  y a plus  de  grandeur  dame , lui 
difoit-il,  à foutenir  des  calamités,  qu’à  s’y  dérober  par  la  mort.  Suivant 

Sue  cette  réflexion , & d’autres  pareilles , paroifloient  faire  plus  ou  moins 
’impreflïon  fur  Othon , les  Soldats  jettoient  des  cris  de  joye  ou  de  triftes- 
fè.  Ce  zélé  n’étoit  point  particulier  aux  Gardes  Prétoriennes , les  Légions 
de  Mœfie , qui  étoient  déjà  arrivées  à Aquilée , l’ayant  aufli  envoyé  alfurer 
de  leur  fidélité.  Il  paroît  par-là,  que  la  guerre  auroit  pu  être  renouvel- 
lée , & qu’il  n’étoit  pas  encore  décide  qui  des  deux  rivaux  refteroit  vain- 
queur. Mais,  ni  remontrances,  ni  fupplications , ni  même  la  probabilité 
d’un  heureux  fuccés,  rien  ne  fut  capable  de  détourner  Otbon  de  la  réfolu- 
tion  qu’il  avoit  prife  de  mourir , & qu'on  n’auroit  guères  pu  attendre  de  la 
part  d’un  Prince  dont  le  caraélére  étoit  aufli  efféminé  que  le  fien.  Ayant 
donc  ordonné  qu’on  fit  filence,  il  parla  à fes  Soldats  en  ces  termes. 

„ Ce  jour , mes  compagnons , qui  me  donne  de  fi  fcnfibles  preuves  de 
,,  votre  affeéiion,  me  paroît  préférable  à celui  où  vous  m’avez  falué  Em- 
„ pereur.  Je  vous  .conjure  donc  de  ne*  me  pas  refufer  la  fatisfaélion 
„ de  fàcrifier  ma  vie  pour  conferver  celle  de  tant  de  braves  gens.  Ce 
„ feroit  trop  eflimer  ma  vie,  que  d’expofer  tant  de  valeur  & d’affec- 
„ tion  à de  nouveaux  dangers  pour  l’amour  de  moi.  Je  fais  que  la  viéloi- 
f,  re,  remportée  par  l’Ennemi,  n’efl  ni  entière , ni  décifive: j’ai  reçu  avis 
,,  que  l'Armée  de  Mæjie  approche,  que  les  Légions  d'/J/te , de  Syrie,  & 
„ a Egypte,  vont  arriver  fur  les  bords  de  la  Mer  Adriatique ; que  les  for- 
„ ces , qui  font  en  Judée , fe  font  déclarées  pour  nous  ; le  Sénat  nous  efl 
„ favorable , & nous  avons  en  notre  pouvoir  les  femmes  & les  enfans  de 
„ nos  Ennemis,  &c.  Mais  hélas!  ce  n’eft  point  contre  Pyrrhus,  contre 
„ Annibal,  ou  contre  les  Gaulois , que  nous  combattons  ; c efl;  contre  nos 
„ Compatriotes:  Rome  efl  aux  prifes  avec  elle-même:  que  la  viéloire  fe 
„ déclare  pour  ou  contre  moi,  il  en  coûtera  toujours  du  fang  à I ' Italie ;& 
„ plus  le  fuccés , qu’un  de  nous  deux  pourroit  obtenir , fera  grand . plus 
„ il  aura  de  repr  ches  à fe  faire , & de  larmes  à verfer.  Quand  je  me 
„ repréfente  !a  fleur  de  la  Jeunefle  Romaine , & tant  de  belles  Armées  dé- 
„ truites , cette  idée  efl  plus  cruelle  pour  moi  que  la  mort.  Daignez  me 
„ furvivre , & permettez  que  j’emporte  avec  moi  la  fatisfaéiion  de  vous 
,,  avoir  vus  difpofés  à vous  fàcrifier  pour  moi.  VitAlius  a commencé  la 
„ Guerre  Civile,  & j’ai  été  obligé  de  lui  difputer  l’Empire  ; mais  je  don- 
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„ nerai  l’exemple  de  n'avoir  armé  ou’une  fois  les  Romains  contre  eux-mê- 
„ mes  pour  foutenir  ma  querelle.  Que  ce  Toit  par  ce  trait  que  la  poftéri- 
„ té  juge  â'Ütboh.  Vitellms  va  retrouver  Ton  frtre,  fes  enfans,  & la  fem- 
„ me.  D'autres  ont  polTédé  plus  longtems  la  Puiffmce  Souveraine,  nul  ne 
„ l’aquitce  avec  plus  de  généralité.  Soyez  perfuadés,  que  c’efl  volontairement 
„ que  je  préféré  le  tombeau  au  Thrône , tout  le  bien  que  je  puis  faire  à la 
,,  République  par  des  guerres  n’étant  pas  comparable  avec  l’avantage  que 
,,  lui  procurera  l’exécution  de  mondeflein.il  n’y  a que  ma  mort  qui  puiflè 
,.  être  le  fceau  d’une  paix  durable  ,&  garantir  Y Italie  d’une  féconde  jour- 
,,  née  aufli  funefte  que  celle-ci.  Je  n’en  dirai  pas  davantage.  C’eft  une 
„ efpéce  de  lâcheté  de  haranguer  longtems  à fa  mort.  Pour  témoigner 
„ ma  réfolution,  je  n’accuferai  perfonne.  Se  plaindre  des  hommes  ou  des 
„ Dieux , à l'approche  de  la  mort , c’eft  avoir  envie  de  vivre  (ci). 

Ayant  achevé  ce  difeours,  il  conjura  ceux  qui  étoient  autour  de  lui, 
de  fe  hâter  d’aller  trouver  le  vainqueur.  Il  employa  en  cette  occafion  les 
remontrances  envers  les  vieillards  & l’autorité  envers  les  jeunes  gens;  & 
fit  paraître  jufqu’à  fa  mort  une  grande  confiance,  tant  en  fon  vifige qu’en 
fes  paroles.  Il  eut  foin  aufli  de  faire  fournir  des  chariots  & des  bateaux  à 
ceux  qui  vouloient  partir , brûla  toutes  les  Lettres  & les  Mémoires  qui  té- 
moignoient  trop  d’inclination  pour  lui , ou  d’averfion  pour  fon  rival , & 
diftribua  à fes  domeftiques  & à fes  amis  ce  qu’il  avoir  d’argent  & de 
joyaux.  Il  confola  enfuite  fon  neveu  Salvius  Coccejanus , qui  fondoit  en  lar- 
mes. Il  lui  dit , que  Vitellius  n’étoit  point  a fiez  dénaturé  pour  vouloir  per- 
dre le- neveu  d’un  homme  qui  lui  avoir  confervé  tout  fa  famille.  Je  vous 
ai  mérité,  ajouta-t-il,  la  clémence  du  vainqueur,  en  me  hâtant  de  mourir 
dans  une  conjoncture , où  tant  de  braves  gens  ne  demandoient  qu’à  être 
menés  au  combat.  Au  relie,  j’ài  laifle  aflez  de  gloire  à ma  race,  après 
avoir  tenu  les  rênes  de  1 Empire , & égalé  une  maifon  nouvelle  à celle  des 
Scniens , des  Claudiens , & des  Jules  : n’oubliez  jamais  que  vous  avez  eu 
pour  oncle  un  Empereur;  mais  aufli  ne  témoignez  pas  trop  que  vous  vous 
en  fouvenez.  Il  fit  retirer  après  cela  tout  le  monde , & écrivit  deux  Let- 
tres de  confolation , l’une  à fa  feeur , & l’autre  à MeffaUne , qui  avoir  été 
autrefois  mariée  à Néron , & qu’il  avoit  intention  d’époufer , lui  recom- 
mandant fes  cendres. 


Pendant  qu’il  mettoit  ainft  à profit  les  derniers  inftans  de  fa  vie , il  fut 
interrompu  par  le  bruit  & le  tumulte  des  Soldats , qui  ménaçoient  de  tuer 
ceux  qui  vouloient  partir.  Ils  étoient  fur-tout  irrités  contre  Verginius , qu’ils 
tenoient  afliégé  dans  fa  maifon.  Othon  alla  en  perfonne  réprimander  les 
auteurs  de  la  révolte , reçut  au  retour  les  complimens  de  ceux  qui  fe  reti- 
raient , & demeura  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  tous  partis.  Sur  le  foir  il  but 
un  verre  d’eau  fraîche , & s’ttant  fait  apporter  deux  poignards , les  eflàya, 
& en  mit  un  fous  fon  chevet.  Ayant  fçu  que  tous  fes  amis  étoient  partis 
Su  mort,  il  pafla  la  nuit  fans  inquiétude,  & dormit  même  à ce  qu’on  prétend.  Au 
point  du  jour , il  fé  donna  du  poignard  dans  le  côté  gauche , & fes  domes- 
tiques 

(*)  Taeit.  c.  4<L  47-  Plut.  ibid.  Dio,  L.  LXIV.  p.  732,  733-  Suet.  e.  y. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  III.  Cn.  XVm.  125 

tiques  étant  accourus  au  bruit  avec  Plot i us  Firmut  Chef  des  Cohortes  Pré-  Ætfufr 
torieunes,  ils  le  trouvèrent  fans  vie,  avec  une  feule  blelfure.  Sa  mort  ne  ‘amort  ,te 
fut  pas  plutôt  divulguée,  que  les  Soldats  le  mirenc  à jetcer  des  cris  de  dou-  Nrro? 
leur,  & à fe  faire  des  reproches.de  n’avoir  point  gardé  plus  foigneufe- 
ment  un  Prince  capable  de  facrifier  fa  vie  pour  conferver  la  leur.  On  hâta  Viteliius , 
fes  funérailles  comme  il  l’avoit  commandé , de  peur  qu’on  ne  lui  coupât  la  &c- 
tête  pour  en  triompher  après  fa  mort.  Les  O.Ticiers  des  Gardes  portèrent 
fon  corps  au  bûcher  en  pleurant,  & les  Soldats  s’approchoient  pour  lui  bai-  dt/%'-  ‘ 
fer  les  mains  & la  playe.  Quelques-uns  d’eux  fe  tuèrent  près  de  fon  bu-  dots. 
cher,  ce  qui  fut  pratiqua  aulïi  à Bèdriac , à Plaijancc , & en  d'autres  lieux  •%/*• 
où  il  commandoit.  On  lui  dreflà  un  monument  médiocre , fans  autre  Epi-  *“**• 
taphe  que  ces  mots,  A la  mémoire  de  Marc  Othon  : tout  éloge,  & tout 
titre  faltueux , ne  pouvant  qu’expofer  le  tombeau  au  reflëntiment  du  vain- 
queur (a).  Telle  fut  la  fin  d Othon , à l’âge  de  trente-fept  ans , après  avoir 
régné,  fuivant  quelques  Auteurs,,  trois  mois,  & fuivant  d’autres,  trois 
mois  & cinq  jours.  Il  étoit  de  la  Ville  de  Récente  en  Etrurie.  Son  Pere 
avoit  été  revêtu  de  la  dignité  de  Conful,  & fon  Grand-pere  de  celle  de 
Préteur.  Il  étoit  moins  illuftre  du  côté  de  fa  mere , quoiqu’à  cet  égard  mê- 
me de  très  honnête  famille.  Il  paffa  les  premières  années  de  fa  vie,  dans  Son  cm- 
l'oifiveté , & fa  jc-unefle  dans  la  débauche  ; & ne  fe  rendit  agréable  à Néron, 
qu’en  imitant  fes  infâmes  déréglemens.  Ce  fut  cette  conformité  de  mœurs 
qui  détermina  l’Empereur  à lui  confier  la  garde  de  fa  chère  Poppée , jufqua 
ce  qu’il  y auroit  moyen  de  répudier  Oftavic  ; mais  fur  le  foupçon  d'avoir 
un  rival  en  la  perfonne  de  fon  confident,  ce  Prince  l’envoya  en  Lufitanie, 
pour  gouverner  cette  Province  : commifiîon , dont  Othon  s’aquitta  d’une 
manière  digne  de  louange.  Ayant  époufé  enfuite  hautement  la  caufe  de 
Galba,  il  conçut  l’efpérance  que  cet  Empereur  l'adopteroit,  & le  déclare- 
roit  fon  SuccelTeur;  mais  fe  trouvant  trompé  dans  fon  attente,  & abfolu- 
ment  fans  reflource , ruiné  comme  il  étoit , il  s'empara  de  la  Pu  i (Tance 
Souveraine  ; fa  mort  lui  fit  autant  d'honneur  que  fa  vie  avoit  été  honteufc  ; 
car  quoiqu’il  eût  vécu  comme  Néron , il  ne  laifia  point  de  mourir  glorieufe- 
ment  (A)  : & véritablement  rien  au  monde  n’eft  plus  beau  que  de  donner 
fa  vie  pour  fon  pays.  • 

Apres  la  mort  d'Orée»,  les  Soldats  recommencèrent  à fe  mutiner;  & 
cette  révolte  étoit  d’autant  plus  dangereufe  qu’il  n'y  avoit  perfonne  pour 
l’appaifer.  Ils  s’adrefTérent  d’abord  à Vergmius , le  prefiànt  avec  menaces 
d’accepter  1 Empire , ou  d’aller  trouver  Céeins  & Vnlens , de  leur  part  ; mais 
il  ne  voulut  faire  ni  l’un  ni  l’autre , & comme  on  forçoit  fa  maifon  , il  fe 
fauva  par  la  porte  de  derrière.  Ruhnus  GaJIus , homme  de  la  première  dis- 
tinftion , accepta  cette  commifiîon  en  fa  place , & porta  la  parole  pour  les 
Troupes  qui  étoient  à Brefcellef,  comme  Flavius  Sabtnus  pour  celles  qu’il 
commandoit,  & le  pardon  leur  fut'auffitôt  accordé. 

Pluficurs  Sénateurs  étoient  partis  de  Rome  avec  Othon , qui  les  avoient 
Iaiffos  à Modine , où  ib  fe  trouvèrent  dans  la  fuite  en  grand  danger  ; car 

dès- 

(«)  Tacit.  c.  49*  Suet.  c.  11.  Plut,  ibid,  (»)  Tacit,  c.  50.  Suct.  Plut.  ibid. 
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dès  qu’on  y eut  reçu  la  nouvelle  de  la  défaite  de  l’Armée  â'Othon , les  Sol- 
dats le  mirent  à obferver  leurs  paroles  & leurs  aétions , & à leur  dire  des 
injures , ne  cherchant  qu’une  occafion  favorable  de  les  paffer  tous  au  fil 
de  l’épée.  Les  Sénateurs  éprouvoienc  encore  une  autre  crainte,  qui  étoit 
de  paraître  peu  affectionnés  à F uellius , dont  le  frere  étoit  parmi  eux, s’ils 
témoignoient  ne  prendre  aucune  part  à fa  victoire.  Ainfi  ils  fe  déterminè- 
rent à s’en  retourner  à Boulogne , pour  y attendre  plus  en  fureté  quel  parti 
il  conviendrait  de  prendre.  Pour  être  mieux  informés  ils  portèrent  fur 
tous  les  grands  chemins , qui  menoient  à la  Ville , des  gens  chargés  d’exa- 
miner les  paffans.  Un  des  Affranchis  d ’Othon , interrogé  par  ceux  que  les 
Sénateurs  avoient  aportés , pourquoi  il  avoir  quitté  fon  Maître  ? répondit , 
qu’il  portoit  le  Tcrtament  de  l’Empereur , & l’avoit  laiffé  encore  en  vie , 
mais  ne  fongeant  plus  qu’à  la  mort.  Sur  ce  rapport , à l’inftant  même  ils 
fe  déclarèrent  tous  pour  Fttellius , dont  le  frere  fe  prélentoit  pour  rece- 
voir les  hommages  que  les  Sénateurs  empreffés  venoient  lui  rendre.  Du- 
rant ces  entrefaites , un  Affranchi  de  Néron , nommé  Çanui,  vint  dire 
que  les  chofes  avoient  changé  de  face  par  la  venue  de  la  quatorzième  Lé- 
gion , & des  Troupes  qui  étoient  à Brescellet , ces  deux  corps  ayant  ré- 
tabli le  combat , & remporté  la  viéloire.  Il  avoit  forgé  ce  menfonge , 
pour  avoir  plus  facilement  des  chevaux  de  porte  jufqu’à  Rome,  où,  quel- 
ques jours  après , il  fut  mis  à mort  par  ordre  de  Fttellius.  Les  Soldats  ne 
laifférent  pas  d’ajouter  foi  à fon  témoignage , & recommencèrent  de  nou- 
veau à menacer  les  Sénateurs  pour  avoir  quitté  Moiètie , & s’être  déclarés 
en  faveur  de  Fttellius.  Mais  des  Lettres  de  Fabius  Falens , qui  confirmoient 
la  mort  d ’Othon , mirent  bientôt  fin  à la  frayeur  des  uns , & aux  mena- 
ces des  autres  (a). 


(•)  Tacit.  c.  53,  54- 
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D'AULUS  VITELLIUS  CESAR. 

T A viftoire  de  Vitelliu:  ne  cailfa  aucun  defordre  à Rame.  Lorfque  la  nou- 
■*— ' velle  en  arriva,  le  Peuple  afliftoit  aux  fpeétacles  des  Jeux  de  Cérls  fé- 
lon la  coutume , avec  cette  particularité , que  Flavius  Sabinus , Gouverneur 
de  Rome , avoitfait  prêter  le  ferment  au  nom  du  nouvel  Empereur , à tout 
ce  qu'il  y avoit  de  Soldats  dans  la  Ville.  Audi- tôt  on  commença  à faire  des 
acclamations  à l’honneur  de  Vitellius,  & le  Peuple  couronné  de  chapeaux 
de  fleurs  & de  branches  de  laurier , porta  par  les  temples  les  ftatues  de 
Galba  ; & lorsqu’il  fut  arrivé  près  du  Lac  Curtius , où  ce  Prince  avoit  été 


Depuis 

le  m*rt  de 

Néron, 

celle  de 

VitclUuJ 

ffc. 


maflâcré , lui  dreflà  de  fes  couronnes  une  efpéce  de  tombeau. 

Le  Sénat,  d’un  autre  côté,  combloit  le  nouvel  Empereur  de  tous  les 
honneurs  qu’un  long  règne  avoit  acquis  à fes  Prédécefleurs , & décerna  des 
a étions  de  grâces  aux  Légions  d 'Allemagne , avec  une  Ambaflade  au  PriH- 
ce , pour  le  féliciter  de  fon  heureux  avènement.  Des  Lettres , écrites  par 
Valent  aux  Confuls  Vergmius  Rufus  & Poppceus  Vopifcus , dont  le  premier 
étoitabfent,  furent  enfuite  lues  publiquement,  & trouvées  allez  refpec- 
tueufes;  mais  on  approuva  davantage  encore  le  filenee  de  Cicina , qui 
fêmbloit  fe  prêter  à rorgueilleufe  idée , qu’il  n’appartenoit  qu’à  l’Empereur 
d’écrire  au  Sénat  & aux  premiers  Magiltrats  de  l'Empire  («). 
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. r.  » fv»  rendant  Y Italie  fouffroic  plus  que  dans  la  guerre , par  la  licence  de* 

• Depuis  Cependant  i Italie  i r le.  Villes  où  elles  comnettoient  les  plu* 

la  mort  dt  Troupes  répandues  dins  toutes  I 1 T i niven»  Citovens 

Néron  hornbtes  defordres , fans  même  épargner  les  Temples.  înjl 

ju/itt’è  i < ‘fj.  crJHars  tuoient  leurs  ennemis  fous  prétexte  qu  ils  étoienc  de 
atïu  ie  déguifés  en  Soda » e les  Soldats  connoiflToient  le  pays,  ils  des- 

Vitelliu.,  1 autre  paru.  D ailleurs,  comme  es  ooiua  j lorsqu’il* 

g-  <H±£’nSiffi.5ofa  à ce,  viole.- 

Mifir-  * “SSïa»  Soient  eux-mêmes  coupables.  Des  deux  Céc ina  étoit le  moins 
Ue  et#  dt  ces,dont  ils  et  nnrtoit  à rechercher  la  faveur  du  Soldat. Pour 

ïïiï  ïïw ta? £ , ta  U «voit  donné  mille 

I lJSS£iS£  t te  voir  bien.*  tédnit, 

,,  ‘ 'Æîdtot  “SS  q ni  ne  fçavoi.  rien  de  f.  riSoire,  ayant  laiffi -.H,. 
Vitellius  Cependant , H coros  de  Troupes  pour  garder  les  bords  du 

tprerul  la  deon.us  Haccus  avec  un  bon  i Corpj^. ^ ^ des  ^ 

Tm  ™‘"'e  a&  deprhui  mille  hommes  de  l’Armée  d'Angleterre .Après  quelque* 
rtnferüt  magne, j « « m 11c  wables  nouvelles  de  la  viftoire  remportée 

à Bédiiac.  jo^s  de„,marcbf  1 & de  la  mort  d'Othon.  Auffl-tôt,  tranfporté 

par  fes  Troup«  à t ^!dats  AïaW  communiqué  ce  qu  i!  venoic 
de joye,  il  ^mblatff ia  ^eur  des  Légions  viaorieufes.  A 

focrafionde  cette  bonne  nouvelle,  l’Armée  lui  demanda  qu’il  fît  fon Af- 

“mêmrJnS?.  pins  vil  dé  «£  lés  efela- 
“S  U dSuv St  rnfnfé  à tonte  fon  Annfa.i  cé  q«.  p-qnn  au  vf  ceul 

T&s*;assç'«sr.  æ ^ 

■•L.,*»denj  Jtataa.  fZ‘XLT^'â kSl»S«,  .n 
»“*• •*•=*»;«»!  ÆrtdraS»,  ayant  été  ,»é  pat  l«s 

S/4  * J'to  quéCptïaK  rimé  de  Tri «ratent , il  lSTgeoi. 

ttur  hJ.  Maures , fur  PS  ^ Dignité  Souveraine . & le  Nom  Royal  de  Juba. 

îÆj  £ffiïïTZ£» v«S>»  i“  ““Tîoi‘ un  Corp! 

SlK  fi  * &*«« , deux  Chefs  de  Cohortes , & divers  autres  Of- 
fir^rfde *maraue  Vittlhut  ne  s’enquit  point  en  vertu  de  quoi  tant  de 
meurtres  a'voiem  été  commis;  toute  l’attention,  qu’il  donnoit  aux  affaires 

^ a^nnrpr  fort  à la  hâte  ce  qu’on  lui  di* 


le^uf importantes,  fe  SfimT à écouter  fort  à la  hâte  ce  qu’on  lui  di* 

foitP  II  ordonna  à fon  Armée  de  pourfuivse  ia  i™chepaj 
: i.  c ratvi.innffo  d un  particulier,  îulqu  a ce  que  Jumtu 
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vinrent  trouver  à Lytn,  où  il  loua  publiquement  Faims  & Cicina , & les  Depuis 
fit  aflcoir  à fes  côtés.  Enfuite  il  commanda  à toute  l’Armée  d’aller  au-de-  **  ™fî  dt 
vant  de  fon  fils  encore  enfant  , qui  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il 
l’embralTa , & lui  donna  le  Manteau  Royal  avec  les  autres  marques  de  ccSe  de 
grandeur , & le  furnom  de  Germanicus.  Il  pardonna  à Salvius  Tnianus , Vitellius , 
frere  d'Oriwi , d’avoir  époufé  la  caufe  de  fon  frere  ; & eut  d’autant  moins  &c- 
de  peine  à lui  faire  grâce , que  fon  peu  de  mérite  follicitoit  puifLmment  " 

en  fa  faveur.  Marius  Celfus  conferva  le  Confulat,  qui  lui  avoit  déjà  été  Traite- 
deftiné , & dont  il  devoit  être  revêtu  au  mois  de  Juillet.  Paulin  & Procu-  ™tnt  l“‘“ 
lus  furent  tenus  longtcms  en  fufpens  comme  des  criminels  ; mais  eurent 
enfin  audience , & fe  tirèrent  d’aflFaire  par  des  excufes  moins  honnêtes  que  4 othoa. 
néceflaires.  Ils  attribuèrent  à leur  artifice  la  longue  marche  de  l’Armée 
avant  le  combat,  & l’embarras  du  bagage,  pour  excufer  leur  fidélité  par 
une  perfidie  fuppofée.  Galerius  Tracbalut , qui  compofoit  les  Harangues 
$ Othon , fut  fauvé  par  l’interceflion  de  Galeria , femme  de  Vitellius.  Mais 
tous  les  Centurions , qui  avoient  donné  à Othon  des  marques  fignalées  de 
fidélité  & de  valeur,  furent  paflTés  au  fil  de  l’épée  par  ordre  de  l'Empe- 
reur; ce  qui  lui  fit  perdre  l’affeftion  des  Soldats,  & particulièrement  des 
Légions  alllyrie.  Cependant,  il  permit  que  les  Teftamens  de  ceux  qui  . . 
■avoient  été  tués  en  combattant  pour  Othon  fuiTent  valides , & que  les  biens 
de  ceux  d’entre  eux  qui  étoient  morts  fans  avoir  fait  de  Teftament,  pas- 
faflent  à leurs  héritiers  légitimes.  Avant  d!  fe  rendre  à Rome , il  y envoya  ri  em*t 
un  Edit , par  lequel  il  déclaroit  ne  vouloir  pas  accepter  encore  le  titre  divers 
à’AuguJle , Ci  refufer  celui  d’Empereur.  Par  un  autre  Edit , il  bannit  les  Siiu  4 
Aftrologues , & défendit  par  un  troifiéme  aux  Chevaliers  Romains  de  mon-  Rome" 
ter  fur  le  Théâtre,  & de  defcendre  dans  l'arène:  avilifiement  auquel  ils 
avoient  plus  d’une  fois  été  encouragés  par  les  Empereurs  précédens.  Im- 
médiatement après  que  l'Edit  contre  les  Aftrologues  eût  été  publié , on  en 
afficha  un  autre  dans  le  même  ftile , par  lequel  il  écoit  ordonné  au  nom  des 
Aftrologues , à Vitellius  Germanicus  de  fortir  du  Monde  le  même  jour 
que  les  Aftrologues  quitteroient  Rome;  ce  qui  irrita  tellement  l’Empereur 
contre  ceux  de  cette  profeffion , qu'il  fit  exécuter  fur  le  champ  tous  ceux 
qu’on  put  découvrir. 

Avant  de  partir  de  Lyon , Vitellius  avoit  dépêché  ordre  à Rome  de  faire 
mourir  Dolabella,  qa  Othon , comme  nous  l’avons  dit,  avoit  renfermé  dans 
Aquin , & qui,  après  avoir  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Prince,  étoit 
revenu  à Rome.  On  F accufoit  de  s’être  évadé  pour  fe  venir  déclarer  Chef  Ttuiïet 
de  parti,  & d’avoir  voulu  corrompre  la  Cohorte  qui  étoit  en  garnifo»  accûfi- 
dans  OJlie.  Ces  articles  d’accufadon  lui  furent  intentés  devant  Flavius  Sa-  tümi  *«* 
btnus , par  Plautius  Varus,  nouvellement  forti  de  la  Précure,  & qui  faifoit  , 

profeffion  d’ette  de  fes  amis.  Quoique  le  crime  de  trahifon  ne  fût  point  beU*' 

prouvé*  Vitellius , qui  craignoit  un  homme  de  fa  naiflànce  & de  fon  mé- 
rite , qu’il  haïfToit  d ailleurs , à caufe  qu’il  avoit  époufé  Pétronic , que  lui- 
même  avoit  répudiée , Téfolut  de  fe  défaire,  à tout  prix,  de  Dolabella , 
qu’il  regardoic  comme  une  efpéce  de  compétiteur.  Dans  cette  vae , il  l’en- 
voya quérir,  avec  ordre  de  quitter  le  grand  chemin  pour  venir  par  Terne, 
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où  il  avoit  commandé  qu’on  le  fît  mourir.  Mai*  pour  abréger  le  temsÿ 
qui  fembloit  trop  long  aux  Aflkflïns,  ils  l’égorgérent  en  chemin  danj  l’HÔ» 
tellerie  (a).  Ce  lâche  trait  de  cruauté  excita  de  grands  murmures  parmi  le 
Peuple  & la  Noblefle,  & infpira  des  fentimens  d’horreur  pour  le  nouveau  régne. 

Vit ellius  fe  rendit  de  Lyon  à Vienne , où  il  adminiflra  publiquement  la 
Jpftice , & d’où  il  continua  fa  route  vers  Y Italie.  Comme  il  étoit  d’une 
gourmandife  fans  égale , les  chemins  des  deux  mers  étoient  continuelle- 
ment battus  par  fes  pourvoyeurs , qui  lui  apportoient  des  délicateffes  de 
Rome  &.  de  toute  V Italie.  Les  principaux  habitans  des.  Villes  qu’il  traver- 
foit,  fe  ruïnoient  en  fuperbes  feflins,  ce  moyen  étant  le  feul  au’ils  eufTent 
pour  faire  leur  cour  au  nouveau  Prince.  Les  Soldats,  à l’exemple  de  leur  Chef, 
fe  plongeoient  dans  toutes  fortes  d’excès,  pillant  les  Villes,  les  bourga? 
des , & les  fermes  fituées  le  long  du  chemin.  Marcus  Cluvius  Rufus , Gou- 
verneur d 'E/oagne,  vint  trouver  Vitelltus  fur  la  route,  pour  fe  juflifier  des 
crimes  que  lui  imputoit  un  des  Affranchis  de  J’Empereur , nommé  Hilaire . 
Cet  homme  l’accufoit  de  s’être  voulu  rendre  maître  de  fon  Gouvernement , 
fur  la. nouvelle  qu’ Otbon  <St  Viteüius  fe  difputoient  l’Empire.  Mais  l’accu- 
fation  ayant  paru  peu  fondée , Vitellius  fit  punir  fon  Affranchi , & admit 
Cluvius  au  nombre  de  fes  favoris , lui  ordonnant  de  l’accompagner , en  lui 
laiflant  le  Gouvernement  d'E/pagne,  qu’il  continua  à’garder  quoiqu’  abfent. 
Trebellius  ne  fut  pas  traité  fi  favorablement,  après  s’être  fauvé  a' Angleter- 
re , pour  éviter  la  fureur  du  SoMat  ; car  Veàius  Bolanus  fut  mil  en  fa  place. 

Vitejlius , en  arrivant  en  Italie , trouva  que  les  Troupes , tant  de  fon  Armée 
que  de  celle  d 'Otbon,  caufoient  de  grands  defordres,  & étoient  prefque 
toujours  en  querelle  les  unes  avec  les  autres  ; car  les  Légions  vaincues  ne 
pouvoient  fupporter  l’idée  de  leur  défaite  , & ne  refpiroient  que  ven- 
geance. L’Empereur  réfolut  donc  de  les  féparer,  & de  délivrer  en  mê- 
me tems  ['Italie  d’un  fi  pefant  fardeau.  Là  quatorzième  Légion  fut  rem 
voyée  en  Angleterre , d’où  Niron  l’avoit  tirée , & logée , en  attendant  le 
départ,  parmi  les  Cohortes  Bat  ave  s , qui  étoit  en  continuelle  diflention 
avec  elle  ; de  forte  qu’elles  ne  furent  pas  longcems  fans  en  venir  aux  mains. 
Un  Batave , pour  nous  borner  à un  exemple , ayant  injurié  dans  Turin  un 
artifan,  fon  hôte,  qui  étoit  de  la  Légion,  le  voulut  défendre,  & chacun 
prenant  parti  comme  il  arrive  en  ces  rencontres,  à la  fin  des  injures  on 
en  vint  aux  coups , & le  combat  eût  été  fanglant  fans  deux  Cohortes  Pré- 
toriennes , qui  loutinrent  la  Légion , & intimidèrent  les  autres.  Sur  ce 
différend  Vitellius  joignit  les  Cohortes  Bataves  à fes  Troupes,  & fit  con- 
tinuer le  chemin  à la  Légion  par  les.  Alpes  Grecques,  fans  p aller  par  Vienne , 
"cette  Ville  lui  étant  peu  affeftionnée.  Après  que  la  Légion,  eut  paffé  les 
Alpes , les  féditieux  voulurent  prendre  la  route  de  Vienne , mais  furent  dé- 
tournés de  ce  deffein  par  leurs  compagnons  . Eofuifie  Vitellius , qui  crai- 
gnoit  les  Cohortes  Prétoriennes,  les  répara  pour. les  affoiblir,  & leur  of- 
frant à tous  leur  congé , en  licencia  plufieurs.  La  première  Légion  de 
la  Marine  fut  envoyée  en  Efpagne , pour  la  domter  un  peu  par  le  repos. 

La 
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La  feptiéme  & l'onzième  furent  ramenées  en  leur  quartier  d’Hivèr.  La  Dirait 
treizième  fut  employée  à drefler  des  Amphithéâtres  à Boulogne,  & i’au-  ta  mm  de 
tre  à Crémone , où  Valons  & Cécina  préparaient  des  fpeftacles  de  Gladia- 
teurs.  Mais  à Vitellius  réuffit  à diffiper  ainfi  le  parti  a’Otbon , il  ne  lui  fut  j, 
pas  fi  facile  de  reprimer  par  fon  autorité  la  licence  de  fa  propre  Armée.  vitcUis*. 
Comme  les  Officiers , & même  les  Soldats , prennent  volontiers  les  manié- 
res  de  leurs  Empereurs,  on  ne  voyoit  autour  de  Vitellius  que  defordre,  & irimeiu 
ivrognerie , le  Camp  de  ce  Prince  parodiant  moins  un  féjour  où  régnoit  iaJdra 
la  Ducipline  Militaire,  qu’un  lieu  où  l'on  célébrait  la  fête  des  Bacchana-  parmi  la 
les.  Un. jour  deux  Soldat»,  l’un  Gaulois,  des  Troupes  Auxiliaires,  & l’au-  Tteupted* 
tre.de  la  cinquième  Légion  . s’étant  mis  à lutter,  par  manière  de  badina-  Vuelüu*> 
ge,  le  Légionaire  fut  terraffé ,.  & regardé  par  le  Gaulois  d’un  air  de  mé- 
pris. Cette  efpéce  de  querelle  partagea  auffi-tôt  les  Spe&ateurs  en  deux 
partis  ; de  forte  qu’il  y eut  julqu’à  deux  Cohortes  Auxiliaires  taillées  en 
pièces  par  les  Légions.  Mais  ce  tumulte  fut  appaifé  par  un  autre  ; car 
comme  on  vit  de  loin  briller  des  armes , & s’élever  une  poufliére  en  haut , 
on  crut  que  c’étoit  la  quatorzième  Légion , au’on  favoit  être  peu  affec- 
tionnée à Vitellius , qui  s’en  retournoit , dans  l'intention  d'attaquer  le  Camp. 

Les  deux  partis  fe  réunirent  pour  faire  tête  à l’Ennemi  commun.  Mais  la 
frayeur  ceffa  incontinent , après  qu’on  eut  reconnu  que  c’etoit  l’Arrière- 
garde  de  l’Armée.  Cependant,  un  efclave  d e Verginius  s’étant  trouvé-là 
par  hazardr  on  l’accufe  d’être  un  Aflàffin ,v  qui  venoit  pour  tuer  l’Empe- 
reur , & les  Soldats  accourent  tout  forcenés  «'endroit  du  feftin  demander 
le  fupplice.  de  Verginius.  Vitellius , qui  n’avoit  pas  le  moindre  foupçon  de 
la  fidélité  de  Verginius , fit  tous  feî  efforts  oour  appaifer  une  Soldatefque 
enragée,  & eut  bien  de  la  peine  à réufiir  ( a ). 

Le  lendemain  Vitellius  donna  audience  aux  DéputésduSénat,&  paffaen- 
fuite  au  Camp  de  l'Armée  vi&orieufe , qui  le  reçut  avec  de  grandes  accla- 
mations de  joye.  Après  avoir  loué  la  valeur  & le  zélé  des  Légions , & H ium- 
leur  avoir  promis  les  récompenfes  ordinaires,  il  renvoya  dans  leur  Pays  cit  une 
dix- huit  Cohortes  Bataves , qui  l’avoient  accompagné  en  Ion  voyage,  étant 
convaincu  par  expérience,  qu’elles  étoient  tellement  itifeftées  de  l’efprk  x 

de  mutinerie,  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  les  gouverner.  On  renvoya  Tréupw .• 
auffi  la  Milice  des  Gaules , qu’on  avoit  levée  au  commencement  de  la  ré* 
volte.  Enfuite-,  pour  que  les  revenus  de  l’Empire,  épuifés  par  le  mau- 
vais ménage  des  Empereurs  précédent . puffent  fuffire  à l’entretien  des 
Troupes , on  empêcha  les  recrues , & l'on  donna  congé  à ceux  qui  le  de-  " 
mandoient;  ce  qui  caufa  du  mécontentement  à ceux  qui  reftoient  leur  tra-‘ 
vail  fe  trouvant  par  là -redoublé.  ^ . 

De  Pavie  l’Empereur  fe  rendit  à Crémone,  où-  il  aflifia  aux  SpeSacles  ’ 
magnifiques  donnés  par  Cécina.  Etant  fur  les  lieux,  il  eut  envie  de  voir  nvavtf,-r 
les  champs  de  Bédnac , qui , quarante  jours  auparavant , avoient  fervi  de  u champ 
théâtre  à fa  viftoire.  Un  fpe&acle  auffi  hideux  que  celui  qu'offraient- des  Ut  bétail- 
terres  fouillées  de  fang,  des  membres  déchirés,  « des  cadavres  épars  dé 
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tous  côté* , fit  infeftant  l’air  d’une  odeur  infupportable , ne  devoir  pas  nà- 
turelleraent  tenter  fa  curiofité.  Cependant  il  perfifta  dan*  fon  deffein , fit 
partit  avec  une  fuite  nombreufe  pour  Bédriac , le  Peuple  de  Crémone  ayant 
l'emé  de  fleurs  une  partie  du  chemin , fit  drérté  des  autels  pour  y égorger 
des  vi&imes,  comme  au  retour  d’un  Conquérant.  Céctna  & l'alens  étoient 
préfens,  qui  décrivoient  le  combat.  Ici  donna  la  Cavalerie,  là  les  Lé- 
gions; en  cet  endroit  le*  Troupes  Auxiliaires  invertirent  l’Ennemi.  Voici 
où  la  vingt  & unième  Légion  tailla  en  pièces  la  première:  là  la  treiziéme 
fut  mife  en  fuite  par  la  cinquième,  &c.  Les  Tribuns  & autres  Officiels 
des  Légions  entremêloient  a ce  récit  leurs  louanges , vrayes  ou  fatirtes  ; 
& le  Soldat  avec  des  cris  de  joye,  quittoit  le  grand  chemin,  pour  voir 
les  lieux  où  il  avoit  combattu.  Quelques-uns  contemploient  avec  des 
yeux  baignés  de  larmes  tant  d’objets  fi  propres  à exciter  la  compaffion. 
Mais  Vitellius  , fans  en  détourner  les  yeux  , ni  être  touché  de  pitié 
pour  tant  milliers  de  Citoyens  demeurés  fans  fépulture  , témoignoit  fit 
joye  en  offrant  des  facrifices  aux  Dieux  tutélaires  du  Lieu  {a).  Suétone 
dit , que  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  autour  de  lui , lut  ayant  té- 
moigné que  les  Corps  à demi-pourris  rendoient  une  odeur  infupportable, 
l’Empereur  leur  fit  cette  imprudente  & odieufe  réponle:  Y Odeur  d'un  En- 
nemi mort  eft  bonne , mais  celle  d'un  Citoyen  mort  ejt  bien  meilleure  encore.  Le 
même  Ecrivain  ajoute , qu’il  demanda  enfuite  une  grande  quantité  de  vin , 
il  en  but  beaucoup  lui-même,  & fit  diftribuer  après  cela  le  refte  à fes  Sol- 
dats (b).  De  Bédriac  il  prit  la*oute  de  Boulogne,  Ces  débauches  allant  de  jour 
en  jour  en  augmentant.  L’on  voyoit  déjà  a fa  fuite  des  bandes  d’Eunuques 
& de  Comédiens , & autres  infamies  de  la  Cour  de  Néron , qui  étoit  l’objet 
de  l’admiration  de  Vitellius.  Il  allifta  dans  la  Ville  de  Boulogne  à un  ma- 
gnifique combat  de  Gladiateurs  donné  par  Valens , qui  avoit  fait  venir  tout 
f appareil  de  Rome.  Avant  de  quitter  Boulogne , il  diminua  le  tems  que  de- 
voit  durer  la  Magiflrature  de  quelques  Confuls , pour  en  revêtir  plutôt  Va- 
lent & Cècina ; & Valerius  Marmus,  nommé  au  Confulat  par  Galba,  fut  re- 
culé , quoiqu’on  n’eût  rien  à lui  reprocher  ; mais  comme  c’étoit  un  Efprit 
doux,  on  pouvoit  lui  faire  injure  impunément. 

A quelque  diftance  de  Boulogne,  il  reçut  la  nouvelle,  que  la  Syrie  & la 
Judée  avoient  prêté  le  ferment  en  fon  nom.  Comme  il  redoutoit  Vefpafien , 
dont  la  feule  idée  le  fàifoit  quelquefois  trembler,  fit  lui,  & fes  Soldats,  entière- 
ment raffurés  par  cette  nouvelle , s’abandonnèrent  à toute  forte  de  cruauté 
& de  diflolution.  Ce  Prince  s’arrêtoit  à tous  les  beaux  lieux  qu’il  trouvoit 
en  fon  chemin,  & traînoit  à fa  fuite  jufqu’à  60000.  Combattans,  fans  comp- 
ter les  goujats  & les  valets,  qui  étoient  encore  en  plus  grande  quantité, 
& faifoient  plus  de  mal  que  leurs  maîtres.  Les  Villes  n’etoient  donc  pas 
feulement  foulées  pendant  fon  partage  ; mais  fur  le  point  de  la  moirton , 
toute  la  campagne  étoit  défolée  comme  dans  la  guerre.  Ajoutez  à cela  les 
querellés  qui  arrtVoient  tous  les  jours  entre  les  Alliés , qui  ne  s’accordoient 
quà  piller,  & à faire  à leur»  hôtes  toute  forte  d’outrages. 

Coin* 


(s)  Idem  c.  70,  71. 


(à)  Su  et.  ibid,  c.  9. 
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' Comme  l’Empereur  approchoit  de  Rome , la  foule  fut  encore  groflie  par  jrw, 
tous  les  Sénateurs , & les  Chevaliers  qui  alloient  au  devant  de  lui  par  lion-  ta  mort  dg 
neur,  & quelques-uns  par  flaterie  ou  par  crainte;  & tous  à la  fin  pour  ne  Néron, 
pas  demeurer  feuls , tandis  que  les  autres  fortoient.  A fept  milles  de  la  Ca-  jWW 
pitale , f'itetfiiu  fit  diftribuer  une  certaine  portion  de  mets  à chaque  Sol-  vkclUus 
dais , comme  on  fait  des  vivres  à des  Gladiateurs  qu’on  engraiiTe.  Dans  ÿc.  * 
ce  même  tems  le  Peuple , s’étant  avancé  jufques-la , & mêlé  parmi  les  — — 

Troupes,  s’avifa  de  faire  niche  aux  Soldats , en  détachant  leurs  baudriers 
fans  qu’ils  s’en  apperçuflent  ; mais  cette  efpéce  de  badinage  réuîlit  mal , mjjuris 
& coûta  la  vie  à un  grand  nombre  de  Bourgeois,  qur  furent  maffacrés  fur  par  ui 
le  champ.  Ce  tumulte , qui  répandit  la  comternation  jufques  dans  Rome , SM*t. 
étant  appaifé,  Vittllius  monta  un  fuperbe  cheval,  avec  l'épée  au  côté, 

& la  cotte  d’armes,  comme  un  Conquérant  qui  fait  fon  entrée,  chaflant  tmr fait 
devant  lui  le  Peuple  & le  Sénat  ; <Sc  il  lèroit  entré  dans  Rome  de  la  forte , fm  tmrét 
fans  les  remontrances  de  fes  amis , qui  lui  confeillérent  de  prendre  la  robe,  lians  Ro' 
& de  faire  fon  entrée  en  équipage  de  Paix.  Les  quatre  Aigles  des  Légions  me> 
marchoient  de  front,  & étoient  précédées  par  les  Tribuns  & les  Centu- 
rions, qui  s’étoient  fignalés:  les  principaux  Soldats  même  fui  voient  avec 
des  chaînes  & des  colliers , & autres  récompenfes  mil  in  ires  : fpectacle 
magnifique,  & digne  d’un  autre  Empereur  que  Vitellius  (a).  En  cet 
appareil  il  monta  au  Capitole , où  il  embrafla  fa  Mere , & la  falua  du  titre 
GAugujle.  Le  lendemain  il  fit  une  harangue  au  Peuple  <Sç  au  Sénat , dans 
laquelle  il  loua  fon  induftrie  & fa  tempérance , comme  s’il  eût  parlé  à dey  , 

étrangers , & que  toute  l’ Italie  n’eût  pas  été  témoin  du  contraire.  Le 
Peuple  néanmoins  ne  laifia  pas  d’applaudir  à ces  impertinences , & le  con- 
traignit à la  fin  de  prendre  le  titre  d 'Augufie , qu’il  eut  la  vanité  d’accep- 
ter après  avoir  eu  celle  de  le  refufer.  II  prit  auffi  la  charge  de  Souverain 
Pontife,  dont  il  entendoit  fi  peu  les  fonctions,  que  peu  de  jours  après  il 
ordonna  quelque  chofe  touchant  la  Religion,  le  i8-  de  Juillet,  qu’on  re- 

rdoit  comme  funefte,  à caufe  que  les  malheureufes  batailles  d’ Allia,  3c 
Crémére,  s’étoient  données  cejour-là.  Sa  grande  étude  étoit  de  gagner 
les  bonnes  grâces  & les  applaudifTeraens  de  la  multitude.  Dans  cette  vue 
il  fréquentoit  le  Théâtre  & le  Cirque , donnoit  des  Jeux , & n’oublioit 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  plaîre  à la  populace.  Il  venoit  au  Sénat  lors 
même  qu’il  s’y  agiûfoit  des  moindres  affaires  ; & un  jour  qa'Hehidius  Prif- 
cus , défigné  Préteur,  lui  contredit , il  parut  d’abord  en  concevoir  quelque 
reffentiment  ; mais  revenant  enfuite  à lui-même,  il  répondit  aux  Sénateurs 
qui  câchoient  de  l’appaifer , qu’on  ne  dévoie  pas  trouver  étrange  que  deux 
Sénateurs  ne  fuffent  pas  de  même  avis,  & qu’il  lui  étoit  fouvent  arrivé  à 
lui-même  de  contredire  à Tbrafca  : comparaifon  , que  prefque  tout  le 
monJe  trouva  ridicule.  A la  place  des  Cohortes  Prétoriennes,  qu’il  caffa, 

H créa  feize  nouvelles  Cohortes,  & quatre  Cohortes  pour  la  Ville,  cha- 
cune de  raille  hommes  choifis.  Il  donna  le  Commandement  des  Gardes 
Prétoriennes  à Julius  Prijeus , & à Publiât  Sibims,  appuyés  tous  de  la  fa- 
veur, 

(a)  Tacit.  & 87-89. 
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Tiepùs  Veur , l’un  de  Valent , & l’autre  de  Cècina , qui  étoient  comme  les  Arbitre! 
Umtrt  de  de  l'Empire,  fans  que  ViteUius  eût  aucune  autorité.  Ils  étoient  ennemis 
T'I,lrn"  de  longue  main , & Jeur  haine  diflimulée  depuis  quelque  tems  par  la  né- 
cellité  des  armes,  éclatoit  alors  avec  plus  de  violence,  par  la  malice  des 
Courtifans.  Leur  inimitié  ne  les  empêchoit  point  cependant  de  s’enrichir 
à l’etrvi  des  dépouilles  publiques.  AJiaticus , devenu  Affranchi , après  avoir 
, été  employé  par  Vitellius  aux  plus  infâmes  ufages , partageoit  affez  la  Puis* 
lance  Souveraine  pour  avoir  acquis  en  quatre  mois  des  richefles  égàles  à 
celles  de  tous  les  ÂfFgtnchis  précédens.  Le  Prince  ne  fongeoit  abfoTument 
„qa’à  fe  divertir  & à faire  bonne  chère.  Il  faifoit  régulièrement  trois,  fou- 
. vent  quatre , & quelquefois  jufqu’à  cinq  repas  par  jour , grâce  au  aient 

Îju’il  poïïedoit , ae  rendre  ce  qu’il  avoit  dans  l’eftomac , quand  il  le  vou- 
oit.  Tous  lesfeftins,  où  il  fe  trouvoit,  coûtoient  de  prodjgieufes  fom- 
mes;  mais  C’étoit  fou  vent  à la  charge  de  fes  amis;  car  il  s’invitoit  lui-mê- 
me à déjeuner  chez  l’un , à diuer  chez  l’autre , & à fouper  éhez  un  troi- 
fiéme , le  tout  le  même  jour.  Du  grand  nombre  de  repas  qu’on  lui  don- 
na, le  plus  fomptueux,  fans  contredit,  fut  celui  dans  lequel  fon  frère 
Lucius,  s’il  en  faut  croire  Suétone  (a)  & Eutrope  (b),  lui  fit  fervir  jufqù’à 
2000.  plats  de  poiflon , & 7000.  plats  de  différens  oifeaux , tous  exqoii 
en  Jeur  genre.  Lui-même  ne  dépenfa.guéres  moins  en  un  feul  baflln  de 
foyes,  de  cervelles,  de  langues,  de  laittes  de  toutes  fortes  de  poiflons  & 
d’ oifeau*  de  prix-  Sa  folle  prodigalité  lui  St  confumer  dans  t’efpace  de 
quatre  moisi  en  bonne  chère,  plus  de  fept  Millions  monnoye  d'Angleter- 
re (c);  & Jofépbe  ne  craint  point  de  dire, que  s’il  eût  régné  plus  long-tems, 
toutes  les  richeffes  de  l’Empire  n’eufTent  pas  fuffi  pour  fournir  fa  table. 
Outre  les  fommes  immenfes  que  lui  coûtoit  fa  table , il  en  employoit  d’au- 
tres très  confidérables  à bâtir  de  fuperbes  Ecuries,  pour  la  courfe  des  cha- 
riots , tS:  donnoit  tous  les  jours  des  combats  de  Gladiateurs , & de  Bétes 
farouches.  Mais  rien  ne  fit  plus  de  peine  aux  gens  de  bien  que  les  obfé- 
ques  qu’il  fit  faire  à Néron  dans  le  Champ  de  Mars , en  obligeant  les  Prê- 
tres aAuguJle  à aflifrer  à cette  odieufe  cérémonie  (d). 
ie)  Pendant  que  Vitellius  confumoit  ainfi  follement  toutes  les  richelfes  de 
,»fùre<  l’Empire,  la  Fortune,  ou  pour  mieux  dire , la  Providence  lui  fufeitoit  un 
./ans  t’O - Compétiteur  redoutable,  Vefpajien  , comme  nous  l’avons  vu  ci-defTus , avoit 
,riem.  été  envoyé  avec  trois  Légions , & un  bon  Corps  d’Auxiliaires , pour  faire 
la  guerre  aux  Juifs  : commiffion  dont  il  continuoit  à s’acquiter  avec  fuc- 
cès , quand  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Prince , & de  l’avénement 
de  Galba  à 1 Empire.  Il  envoya  aufhtôc  Tite  fon  fils  ainé  au  nouvel  Em- 
pereur , pour  lui  demander  fes  ordres  au  fiijet  de  la  continuation  de  la  guer- 
re. Mais  Ti te  ayant  appris  à Corinthe  que  Galba  étoit  mort,  & qu'Otbon 
& ViteUius  fe  dilputoient  l’Empire,  il  s'en  retourna  trouver  fon  pere  en 
Judée , pour  prendre  fes  avis.  Ayant  donc  quitté  la  Grèce , il  pallà  de  Pile 
de  Rhodes  à celle  de  Chypre , & delà  en  Syrie.  Etant  en  Chypre,  il  eut  la 

curiofité 


(«)  Suet.  c.  13. 

(b)  Eutrop.  p.  720. 


(e)  T»cit.  c.  55. 
(d)  idem  |dd. 
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curiofité  de  vifiter  le  Temple  de  Venus  à Paphos , qui  étoit  extrêmement  Dtpuh 
renommé  en  ce  tems-là.  Après'avoir  vu  les  tréfors  du  Temple , les  dons  la  mort  4t 
de  différons  Princes , & autres  chofes  dignes  de  fon  admiration , il  con-  Néron 
fulta  l’Oracle  fur  le  fuccès  de  fon  voyage,  & propofa  enfuite  en  termes  ob- 
fcurs,  quelques  queflions  concernant  lui-même.  Le  Prêtre,  nommé  Soflra-  vitellius . 
te, lui  fit  en  public  une  réponfe  conçue  en  peu  de  mots,  mais  il  lui  décou-  ffc. 
vrit  après  cela , dans  une  entrevuë  particulière , la  glorieufe  deftinée  qui  1 

l’attendoit.  Animé  des  plus  grandes  efpérances , il  continua  fa  route  vers 
la  Judée  ; mais  avant  d’y  rejoindre  fon  pere , il  apprit  que  les  Armées  d’O- 
rient  avoient  déjà  prêté  ferment  de  fidélité  à O thon.  Vejpafwn , comme 

nous  l’avons  dit , avoit , en  Judée , fous  fes  ordres  trois  Légions  bien  a- 
guérries,  & Mucien  quatre  en  Syrie.  La  jaloufie  du  voifinage  les  avoit  te- 
nus en  mauvaife  intelligence , jufqu’à  la  mort  de  Néron , que  leur  commun 
intérêt  les  réconcilia  par  l’entremife  de  leurs  amis , & principalement  de 
Tite.  Ils  commencèrent  à gagner  infenfiblement , les  Officiers  & les  Sol-  vefpi- 
dats;  & ceux-ci  fe  portèrent  bientôt  à vouloir  auffi  donner  à leur  tour  un  fien  & 
Maître  à l’Empire.  Cependant  les  Chefs  aimèrent  mieux  attendre  quel  Muciea 
fuccès  auroit  la  guerre  d'Othon  & de  Vitellius.  Et  même  après  la  mort  /*  '*?"*'* 
dOthon , ils  firent  encore  prêter  ferment  à Vitellius,  & fouhaitérent  à ce^r 
Prince  uit  régne  heureux  en  préfence  de  l’Armée.  Mais  les  Soldats , au-  mUn<  /*■ 
Leu  d’imiter  cet  exemple , gardèrent  le  filence  ; & ce  ne  fut  qu’avec  bien  nté. 
de  la  peine  qu’on  vint  à bouc  de  lier  par  un  ferment  de  fidélité  des  gens, 
qui  fe  croyoïent  autant  en  droit  de  créer  un  Empereur , que  les  Légions  de 
Germanie,  ou  les  Cohortes  Prétoriennes.  Il  y avoit  fous  les  ordres  des  deux 
Chefs  fept  Légions , fans  compter  les  forces  de  la  Judée , & de  la  Syrie , 
qui  écoient  très-con(idérab!es.  Tibère  Alexandre , Egyptien  de  naiffance, 

& Préfet  d'Egypte,  qui  étoit  dans  leurs  intérêts,  avoit  fous  lui  deux  Légions. 

On  ne  doutoic  pas  que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Milices  fur  les  frontières  de 
Y Arménie,  dans  le  Pont  & la  Cappadocc , & toutes  les  Provinces  de  \’  A fie 
ne  fuiviffent  fans  difficulté.  On  s’afluroit  de  la  troifiéme  Légion , qui  avoit 
pafie  de  Syrie  en  Mœfie , & l’on  efpéroit  que  les  Troupes  de  Ylllyrie  fe 
fouléveroient  aufii  contre  Vitellius.  Malgré  tout  cela  Vefpafien  avoit  encore 
peine  à s’engager  dans  cette  entreprife , dont  il  voyoit  d’autant  plus  la 
difficulté  qu’il  avoit  plus  d’expérience  : il  fentoit  combien  il  étoit  dange- 
reux pour  lui , qui  avoit  60.  ans , & pour  fes  deux  fils  Tite  & Domitien  , 
qui  étoient  à la  fleur  de  leur  âge,  de  s’expofer  à une  perte  inévitable,  fi 
le  fuccès  ne  couronnoit  pas  leur,  entreprife.  Dans  des  querelles  particulières 
la  retraite  peut  toujours  fervir  d’azile  ; mais  quand  on  ofe  afpirer  à l’Em- 
pire , il  faut  régner  ou  périr.  A la  fin  pourtant  il  fe  rendit  aux  follicita- 
tions  de  Mucien , & des  autres  Officiers , promettant  de  prendre  le  titre 
d’Empereur , dés  qu’il  s’offriroic  pour  cela  quelque  occafion  favorable. 

Ceue  réfolution  étant  prife , les  deux  Chefs  fe  féparérent  pour  s’en  re- 
tourner , le  premier  à Antioche , l’autre  à Céfarie , qui  étoit  fa  réfidence  * 
ordinaire.  Dans  ce  même  tems , Tibère  Alexandre  ut  prêter  le  ferment  à Vefpi- 
fes  Troupes  le  premier  de  Juillet  dans  Alexandrie ; & ce  jour  fut  compté  fi, 
depuis  comme  le  premier  de  fon  régne, qui  ne  commença  proprement  que 
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Depuis  le  troifiéme  du  même  mois , auquel  il  fut  proclamé  Augujle  par  l’Armée 
la  mort  dt  de  la  Judée.  Ces  agréables  nouvelles  étant  arrivées  en  Syrie , Mucien  le 
Néron,  reconnut  aufiitôt  avec  fes  Légions , & avant  le  15  de  Juillet , toute  la  Sy- 
i»eUedi  rit  °béiflbic  avec  joye.  Sobéme,  Roi  d 'EdeJJe,  Antiochus  Roi  de  Corna- 
viteilius , 1 & ^Sr'PPa  R°i  à’Iturée , oui  étoit  revenu  de  Rome  en  diligence  fur 

(fc.  ’ l’avis  qu'il  avoit  reçu  de  ce  qui  le  pafioit , embrafTérent  auflî  le  parti  de 
- Fe/pafien.  Toutes  les  Provinces  d’Orient  jufqu’à  1 ’Afie  & YAcbaïe  même, 

lui  jurèrent  pareillement  obéi  (Tance  (a). 

Il  établit  Fefpafien,  ayant  accepté  f Autorité  Impériale,  commença  par  établir  à 
un  Conftil  Bérytc  en  Phénicie  un  Confeil , qu’il  chargea  de  la  direétion  des  affaires  les 
à Béryte.  p|us  importantes.  Mucien  s’y  rendit  avec  les  Chefs  des  Légions  & des  Co- 
hortes , & les  principaux  Officiers  de  la  Syrie.  Ces  derniers , qui  vouloient 
paroître  à l’envi , contribuèrent  beaucoup  à donner  à la  maifon  de  Fefpa - 
Prépara-  fien  un  air  de  Cour  Impériale.  La  première  chofe  qu’on  y réfolut,  fut  de 
tifs  de  fajre  des  levées  & de  rappeller  les  Vétérans;  de  forger  des  armes  dans  les 

^11»  eu*"  granc^es  Villes;  & de  battre  de  la  monnoye  à Antioche  ; le  tout  avec  beau- 
rft  s ' coup  de  diligence , & par  le  miniltére  de  gens  très  fidèles.  Vefpaften  dé- 
pêcha enfuite  des  Ambaffadeurs  à Fologéfe  tic  à Ttridate , Rois  de  Partbie  & 
a Arménie , pour  affurer  la  frontière , dont  on  retirait  les  Légions.  Il  fut 
réfolu  dans  un  Confeil  de  Guerre  compofé  de  tous  les  principaux  Officiers, 
que  Titc  pourfuivroit  la  guerre  eu  Judée , que  Fcjpaficn  relierait  en  Egyp- 
te pour  être  entièrement  Maître  de  cette  Province , & que  Mucien  iroit 
avec  une  partie  des  forces  à la  rencontre  de  Fitellius.  On  envoya  aufii  à 
tous  les  Généraux  des  lettres , pour  leur  ordonner  de  porter  les  Cohortes 
Prétoriennes  à reprendre  les  armes  fous  promeffe  de  récompenfe. 

Mucien  fe  mit  en  chemin,  à la  tête  de  la  fixiéme  Légion , & de  13000 
Vétérans,  plutôt  comme  Affocié  à l’Empire,  que  comme  Lieutenant  de 
l’Empereur.  Il  traverfa  la  Cappadoce  & la  Phrygie  jufqu’à  Byzance , oùT Ar- 
mée Navale  avoit  ordre  de  l’attendre.  Il  chargea  de  taxes  exorbitantes 
les  Pays  par  où  il  paffa;  & la  nécefiîié  indifpenfable  de  fournir  aux  fraix 
de  la  guerre  , lui  tint  lieu  d’apologie.  Il  ouvrit  lui-même  fa  bourfe  en 
cette  occafion , & les  autres  Chefs  à fon  exemple  donnèrent  largement  ce 
qu’ils  avoient  deffein  de  reprendre  de  même;  mais  tous  ne  retirèrent  pas 
V Armée  leur  argent  avec  autant  d’intérêt  que  lui  (b).  Sur  ces  entrefaites , l’Armée 
«rxilyrie  d'IUyrie , inllruite  de  ce  que  les  Légions  d’Orient  venoient  de  faire,  fe 
tour  \T«  déclarèrent  Pour  Fefpafien.  La  troifiéme  Légion , qui  étoit  alors  en  Mit  fie, 
piflen.**  marqua  le  plus  de  zélé.  Cet  exemple  fut  fuivi  par  la  huitième,  & par  la 
feptiéme , furnommée  Claudiennc , qui  avoient  témoigné  beaucoup  d’affec- 
tion pour  Othon , quoiqu’elles  ne  fe  fuffent  pas  trouvées  à la  dernière  ba- 
taille. Elles  s’étoient,  à la  vérité,  avancées  julqu’à  A qui  Ce , où  ayant  ap- 
pris la  défaite  de  l’Armée  d 'Othon,  elles  infultérent  ceux  qui  la  publioient, 
& après  avoir  déchiré  les  drapeaux  où  étoit  le  nom  de  Fiteliius , pillèrent 
l’argent  de  leur  montre,  & le  partagèrent  comme  un  butin.  Une  conduite 
■r  fi 

(a)  Ticit.  c.  71 — *1.  Suet.  in  Vefp.  c.  ÿ,  (&)  Tacii.  c.  81 — 84.  Jofepb,  ibüc.40. 
Jofeph.  Bell.  Jud.  L.  IV.  c.  36. 
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fi  puniflable  les  obligea  d’époufer  les  intérêts  de  Vefpaften , afin  d’avoir  fa  Dtpvii 
protection  d’autant  plus,  qu’il  leur  fauroit  gré  de  leur  révolte;  au- lieu  qu'au-  la  mm  Je 
près  de  Vitellius  elles  avoient  befoin  de  pardon, ou  du  moins  d’exeufe.  Les  N<ran* 
trois  Légions  de  la  Mœjie  étant  ainfi  foulevées , follicitérent  celles  de  la 
Hongrie  avec  menaces.  Ces  dernières , qui  étoient  la  treiziéme  & la  fep-  vitellius , 
tiéme , prirent  fans  héfiter  le  parti  de  Vefpafim , principalement  à l’inlti-  (fc. 
gation  d ’Antonius  Primus.  T“  - 

Primus  étoit  de  Touloufc , où  on  lui  avoit  donné  dans  fon  enfance  le  fo-  it  ' 
briquet  de  Becco  ou  plutôt  Rtccuc , fignifiant  bec  de  coq.  Il  avoit  été  dépouil-  Hongrie 
lé  par  Néron  de  la  dignité  de  Sénateur  pour  avoir  forgé  un  Teftament;  imitent 
mais  Galba  le  rétablit,  & lui  conféra  outre  cela  le  Commandement  de  la  ,,“r Hccm' 
feptiéme  Légion.  On  dit  qu’il  s’offrit  depuis  à Otbon , & que  négligé  par  ^'caraB-rt 
ce  Prince , il  prit  le  parti  de  Vefpaften  fur  le  déclin  des  affaires  de  Vitellius , a'Anto- 
& lui  rendit  de  grands  fervices.  Il  étoit  homme  d’intrigue  & d’exécution  ; nius  Prî- 
hardi  de  la  langue  & de  la  main;  vrai  boute- feu  de  Guerre  Civile;  grand  muï- 
voleur,  mais  libéral;  pernicieux  dans  la  paix,  & d’une  utilité  infinie  en 
tems  de  guerre.  Les  Armées  de  la  Ma  fie  & de  la  Hongrie  attirèrent  celle 
de  la  Dalmatie.  Ün  écrivit  aulïi  en  Angleterre  à la  quatorzième  Légion , 

& en  Efpagne  à la  première  ; car  ces  deux  Légions  s’étoient  engagées  pour 
Otbon  contre  Vitellius.  Et  afin  de  ne  rien  négliger  en  cette  occafion,  on 
dépêcha  des  Exprès  par  toute^les  Gaules  (a). 

La  première  nouvelle  que  Vitellius  reçut  de  la  révolte  de  Vefpajien , fut  Vitellius 
par  Aponius  Saturninus,  Gouverneur  de  la  Mœfic , qui  lui  mandoit  fimple-  répit  nm* 
ment  que  la  troifiéme  Légion  avoit  pris  le  parti  de  ce  Prince.  Les  favoris 
de  l’Empereur  prenoient  aufli  foin  d’adoucir  le  mal  ; & Vitellius  lui-même 
fit  aux  Soldats  une  harangue , dans  laquelle  il  déclama  fort  contre  les  Co- 
hortes Prétoriennes , qu’on  avoit  licenciées , les  accufant  de  fumer  de  faux 
bruits.  Il  ne  nomma  pas  Vefpajien , & difperfa  des  Soldats  par  toute  la 
Ville  pour  tenir  tout  le  monde  dans  le  filence , ce  qui  ne  fervit  qu’à  aug- 
menter l'allarmc.  Il  manda  néanmoins  en  Efpagne , en  Allemagne  & en  11  mmi* 
Angleterre  qu’on  lui  dépêchât  du  ftcours;  mais  comme  il  diffimuloit  le  pé-  iu’miui 
ril , on  ne  fe  hâta  pas  de  lui  en  envoyer.  Hordconius  Flaccus , qui  comman-  eJ'vr>‘ 
dpit  vers  le  Rhin,  & Vcclius  Bulanus , qui  gouvernoit  Y Angleterre , n’avoient 
aucune  affeélion  pour  Vitellius  ; & les  Chefs  des  Légions , qui  fe  trouvoient 
en  Efpagne,  étoient  difpofés  à changer  avec  la  Fortune.  En  Afrique,  les  V AM. 
Légions  & les  Cohortes,  qui  avoient  été  levées  par  Clodius  Macer,  & li-  <1  ueiuHt- 
cenciées  par  Galba , furent  remifes  fur  pied;  & la  Jeunefle  de  la  Province 
s’enrôla  avec  ardeur , tant  peur  l’amour  de  Vitellius , qu’en  haine  de  Vefpa-  *' 
fien.  Valcrius  Flaccus , Gouverneur  de  la  Province , féconda  d’abord  cette 
ardeur;  mais  il  chancela  dans  la  fuite,  parlant  en  faveur  de  Vitellius  dans 
fes  déclarations  publiques, & avertiffant  fous  main  Vefpajien  deeequifepas- 
foit , bien  réfolu  de  foutenir  la  juflice  du  parti  qui  fe  trouveroit  le  plus  fort  (b). 

Lesmefurts,  concertées  entre  Vefpafun  Ce  Mucien , revenoient  princi- 
pale- r 

(a)  Ttcit.  e.  8 s— «7.  Suet.  c.  18.  Dio,  (»)  Tarit,  c.  $4— >8. 
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Dtpuii  paiement  à ceci:  que  l’Armée  d'Myrit  s’avanceroit  jufqu’à  Aquilêe,' s’em- 
Mmart  de  pareroit  des  Alpes  Pannonicnnes , & y féjourneroit , jufqu'à  ce  que  le  relie 
des  forces  fût  arrivé  , pour  entrer  tous  enfemble  en  Italie , l’année  fuivan- 
ceuede  te-  Pendant  cet  intervalle,  la  Flotte  devoit  croifer  dans  la  Méditer rani: 
Vitellius , & dans  la  Mer  Adriatique , afin  d’empêcher  qu’on  ne  tranfportât  à Rome 
fcfr.  du  blé  d'Egypte , & des  vivres  d'Achate  , ou  de  Sicile.  Ces  moyens  leur 

’ paroiffoient  fuffifans  pour  obliger  Y Italie  à fe  foumettre  fans  effufiôn  de 

fang.  Mais  ces  ordres  ne  parvinrent  à l’Armée  d'Illyrie,  qu 'après  qu’il 
fut  trop  tard  pour  les  mettre  en  exécution;  car  les  Chefs  du  parti  de 
Vefpajien  en  Illyrie , s’étant  aflemblés  à Pétau  en  St/rie , pour  décider  s’ils 
fe  contenteroient  de  garder  les  défilés  des  Alpes  Panneniennes , jufqu’à  ce 
que  toutes  leurs  forces  fuflent  arrivées , ou  s’ils  avanceroient  pour  péné- 
trer en  Italie , il  y en  eut  qui  furent  d’avis  d’attendre , exaltant  la  puiffan- 
Antonïui  ce  & la  réputation  de  l’Armée  d'Allemagne.  Mais  Antonius  Primas , qui 
Primus  e/l  ne  vouloit  point  de  délai , repréfenta  que  le  retardement  leur  étoit  per- 
femisi'at.  nîcieux , & utile  à l’Ennemi , qui  répandu  par  les  Villes  d'Italie,  n’étoit 
1 k plus  redoutable  qu’à  fes  hôtes  ; que  l’air  & les  délices  de  Rome  avoient 
rendu  une  partie  des  Soldats  de  FttelHus  malades,  & les  autres  languis- 
fans  ; éfc  que  fi  l’on  attendoit  plus  longtems  à les  attaquer , le  courage  leur 
reviendroit  avec  les  forces  ; qu’ils  avoient  d’un  côté  les  Gaules  & l'Alle- 
magne, & de  l’autre  YEfpagne  & Y Angletefie , fans  parler  de  l'Italie  & des 
tréfors  de  Rome.  Différer  la  guerre,  ajouta-t-il,  jufqu’à  l’année  prochai- 
ne , c’eft  donc  rendre  un  fervice  fignalé  à nos  Ennemis  ; mais  en  atten- 
dant, où  trouverons-nous  des  vivres,  & de  l’argent?  Pénétrons  en  Italie. 
Ce  que  j’ofe  confeiller  à cet  égard , je  fuis  prêt  à l’exécuter , & ne  veux 
pour  cela  que  quelques  Troupes  détachées.  Vous  verrez  bientôt  la  guer-  ' 
re  ouverte , & les  affaires  de  Fitellius  ébranlées , & ferez  charmés  alors  de 
me  fuivre.  Ce  difcours  prononcé  avec  véhémence  fit  une  fi  forte  impres- 
fion  fur  les  Centurions  & les  Soldats , qui  s’étoient  gliffés  dans  le  Confeil , 
qu’ils  s’écrièrent , qu’il  n’y  avoit  que  lui  capable  de  commander. 

S«i  mit  Son  avis  ayant  été  généralement  approuvé , pour  pouvoir  paffer  fiirc- 
efprtuvi.  jnçnt  en  Italie , on  écrivit  à Aponius  Saturninus  d’amener  au  plutôt  les  Lé- 

S dons  de  Mafie  ; & de  peur  que  la  frontière  ne  demeurât  cependant  expo- 
ée  aux  incurfions  des  Barbares , on  engagea  au  fervice  de  ft/pa/ten  les 
principaux  des  Sarmates  Jazigyens.  On  eut  foin  aufii  de  gagner  Sidon  & Ita- 
licus , Rois  des  Suives , Princes  renommés  par  leur  attachement  pour  les 
*•  Romains.  SextiUus  Félix  fut  laiffé  fur  Y In,  qui  fépare  les  Grifons  de  la  Ba- 

vière , avec  un  Régiment  de  Cavalerie  & huit  Cohortes  d’ Alliés,  pour  s’op- 
pofer  à Portius  Septimius  qui  gouvernoit  les  Grifons , & qu’il  n’y  eut  jamais 
moyen  de  gagner.  Ces  précautions  prifes , Primus  fe  nlit  en  chemin  pour 
envahir  Y Italie , à la  tête  d’un  Corps  choifi  de  Fantaffins,  & d’une  partie 
de  la  Cavalerie.  Il  fut  joint  fur  la  route  par  Arvius  Varus , qui  avoit  ap- 
pris le  métier  de  la  guerre  en  Arménie  fous  Corbulon  , qu’il  calomnia  enfui- 
te  dans  l’efprit  de  Néron.  Cet  infâme  fervice  lui  valut  une  charge  de 
nïiirc***  Lieutenant  Colonel.  Primus  & Varus  sétant  avancés  jufqu’à  Aquilce , fu- 
*Aquiiée  rent  reçus  dans  cette  Ville,  de  même  que  dans  les  Villes  voiûnes  d 'Opi- 
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terge  & d'Altine.  Ils  gagnèrent  enfuite  E/le  & Padouë.  Ils  apprirent  dan* 
ia  première  de  ces  Villes , que  trois  Cohortes  de  Vitellius  avec  un  Régi- 
ment de  Cavalerie , avoient  drefle  un  pont  à Ferrare , où  ils  ne  faifoient 
pas  fort  bonne  garde.  Pour  ne  point  perdre  une  occafion  fi  favorable , 
ils  allèrent  les  attaquer  au  point  du  jour,  & après  en  avoir  tué  plufieurs, 
obligèrent  les  autres  à fe  lauver  par  la  fuite  après  avoir  rompu  le  pont. 
Au  bruit  de  cet  avantage  accoururent  deux  Légions,  la  feptiéme  de  Galba, 
& la  treiziéme  furnommée  la  Jumelle.  Ils  prirent  en  partant  licence  : con- 

3uête  peu  importante , mais  qui  fit  du  bruit  à caufe  que  c’étoit  la  Patrie 
e Cècina , Général  des  Ennemis.  La  prife  de  Vtrone  fut  plus  confidéra- 
ble  ; car  c’étoit  non  feulement  une  Ville  riche  & floriflante , mais  aurti  la 
Clé  de  l'Allemagne  & de  la  Rhétie  : deforte  que  Vitellius  n’avoit  plus  avec 
ces  Pays  aucune  communication. 

Dans  ce  même  tems  Vtfpafien  écrivit  à fes  Généraux,  de  ne  pas  avancer 

}>lus  loin  qu '/Iquilée , mais  d’y  attendre  la  venue  de  Mucien.  Les  raifons , 
iir  lesquelles  il  fondoit  cet  ordre,  étoient;  que  fe  trouvant  maître  de  VE- 
gypte , & des  Provinces  les  plus  opulentes , il  jetteroit  la  famine  dans  \' Ita- 
lie , & contraindrait  l’Armée  ennemie  de  fe  rendre , faute  d’argent  ou  de 
vivres.  Mucien  tenoit  dans  toutes  fes  Lettres  le  même  langage,  moins 
pour  rendre  la  guerre  peu  fanglante , que  pour  avoir  feul  la  gloire  de  la 
terminer.  Cependant,  comme  ils  étoient  l’un  & l'autre  éloignés,  les  or- 
dres ne  venoient  qu’après  que  les  chofes  étoient  faites  (a). 

La  funefte  nouvelle  de  1 irruption  de  l’Ennemi  en  Italie  n’eut  pas  plutôt 
été  apportée  à Rome,  que  Vitellius , à la  fin  allarmé,  ordonna  a fes  deux 
Généraux , Cécina  & Valent , de  fe  préparer  avec  toute  la  diligence  pofli- 
ble  à entrer  en  campagne.  On  fit  de  nouvelles  levées , & l’on  promit  à 
tous  ceux , qui  voudraient  s’enrôler  volontairement , non  feulement  leur 
congé  après  la  viètoire,  mais  aurti  les  mêmes  récompenfes  qu’on  donnoit 
aux  Vétérans  à la  fin  de  leurs  fervices.  Comme  Valent  relevoit  d’une  gran- 
de maladie , Cècina  partit  feul  à la  tête  de  l’Armée  à! Allemagne , qui  partit 
de  Rome  dans  un  état  bien  different  de  celui  où  elle  y étoit  arrivée.  On 
ne  voyoit  plus  ni  la  même  afdeur  des  efprits,  ni  la  même  vigueur  des  corps. 
Les  Troupes  étoient  de  beaucoup  diminuées  ; les  Soldats  languirtans  avoient 
peine  à porter  leurs  armes , & ne  pouvoient  fouffrir  les  injures  de  l’air , 
ni  les  fatigues  de  la  guerre  ; & pour  comble  de  maux , ctoient  d’autant 
plus  féditieux  qu’ils  étoient  plus  lâches. 

Cécina,  qui  commandoit  cette  Armée,  fongeoit  déjà,  par  jaloufie  de 
la  faveur  de  Valent,  à trahir  Vitelliut.  Il  communiqua  ion  deflein  à Flavius 
Sabinus , frere  de  Vefpafien , que  l’Empereur  n’avoit  pas  encore  dépouillé 
du  Gouvernement  de  Rome.  Après  avoir  pris  congé  de  Vitellius , & reçu 
de  lui  de  grandes  carertes,  il  envoya  vers  Crémone  une  partie  de  fa  Cava- 
lerie , & donna  ordre  au  refte  des  Troupes  de  s’avancer  ju/qu’à  Hojliht , 
place  artez  forte,  éloignée  d’environ  trente  milles  de  Vérone.  Il  prit  lui- 
même  le  chemin  de  Ruwnne , pour  s’y  aboucher  avec  Lucius  BaJJus , qui 

(•)  Tatit.  L.  III.  c.  1— J, 
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Depuis  du  porte  de  Commandant  d’un  Efcidrou,  avoit  été  élevé  à celui  d'Amiral 
■ "ton  de  jes  deux  Flottes,  dont  l’une  étoit  à Ravenne  & l’autre  à Mi  fine,  & qui 
^r°“  néanmoins  ofoit  encore  être  piqué  de  ce  que  Vitellius  ne  lui  avoit  pas  don- 

aile  de  né  le  Commandement  des  Gardes  Prétoriennes.  On  ne  fçait  pas  bien  qui 

Vitellius,  des  deux  corrompit  fon  compagnon.  Ceux  qui  ont  écrit  l Hirtoire  de 
cette  Guerre  pendant  que  la  famille  de  Vefpafien  occupoit  le  Trône,  difent 
— qu’un  (incére  amour  pour  leur  Patrie , fut  le  feul  motif  qui  les  anima.  Mais 
noue  Hiftorien  ert  de  fentiment , que  comme  c’étoient  deux  médians  hom- 
mes , leur  révolte  n’eut  d’auues  caufes  que  l’envie  & la  jaloufic  (a). 

Ss  perfi-  Cicina  ayant  rejoint  les  Légions , mit  en  œuvre  divers  moyens  pour  fai- 
die.  re  perdre  à Vitellius  l’artëèlion  des  Centurions  & des  Soldats.  Bajfus  en- 
treprit  la  même  chofe  à l’égard  de  la  Flotte , & n’eut  pas  grand’  peine  à 
réurtir , l’Armée  Navale  étant  d’autant  plus  facile  à débaucher , qu’elle  avoit 
tenu  le  parti  d ’Otbon.  Cicina  vint  camper  entre  Hojîilit , & le  marais  que 
fait  la  Rivière  de  Tartarc,  ayant  cette  Rivière  à dos,  & le  marais  à fe* 
lianes.  Comme  il  avoit  avec  lui  fix  Légions , & bon  nombre  d’ Auxiliai- 
res, il  n’auroit  tenu  qu’à  lui  de  défaire  deux  Légions  de  Primus  , dont  les 
autres  forces  n’étoient  pas  encore  arrivées,  ou  de  le  rechafler  delà  les  Al- 
pes. Mais  perdant  le  tems  en  délais  étudiés,  il  entretint  correfpondance, 
& conclut  enfin  fon  accord  avec  les  Généraux  de  l'Ennemi.  Sur  ces  en- 
trefaites arriva  à Péroné  la  fepciéme. Légion  , commandée  par  Pipfaniut 
Mcfjala , perfonnage  illurtre  par  fa  naiflance  & par  fon  mérite , & le  feul 
que  de  généreux  motifs  euflent  engagé  dans  cette  guerre.  La  feptiérae 
Légion  fut  fuivie  de  près  par  la  troifiéme  & par  la  huitième.  Immédiate- 
ment après  l’arrivée  de  ce  fecours , l’Armée , pour  faire  montre  de  fes  for- 
ces , alla  camper  fous  les  murs  de  Vérone. 

La  Fie:-  Vers  ce  meme  tems,  Lucilius  Bajfus,  qui  commandoit  les  Galères  de 
ie  à R a-  Hawnnc , fit  enforte  que  les  Capitaines  des  Galères  fe  déclarèrent  pour 
'dedare  Vefpafien , après  avoir  rais,  en  pièces  les  images  de  Vitellius.  Antonius  Pri- 
pour  Vet-  mus  fut  informé  à l’inftant  même  de  cette  révolution  par  des  Meflagers. 
jiaiien.  Mais  quand  la  nouvelle  s’en  répandit  dans  le  Camp , les  Soldats  coururent 
à la  place  d’armes , où  le  nom  de  Vefpafien  ayoit  été  mis  à la  place  des 
images  de  Vitellius , & jettérent  des  cris  d’indignation  ci  de  douleur.  Un 
moment  après  ils  redrenent  les  images  de  l’Empereur , élifent  pour  Géné- 
raux Fabius  Fabullus,  Chef  de  la  cinquième  Légion,  ci  Caffus  Longue , 
Maréchal  de  Camp,  fe  faillirent  de  Cicina,  ci  mafiacrent  quelques  Soldats 
de  l’Armée  Navale , qui  fe  trouvérent-là  par  hazard.  Ils  abandonnèrent 
enfuite  le  Camp;  ci  ayant  rompu  le  pont,  s’en  retournent  à Hujlilie , ci 
delà  à Crémone,  pour  y réjoindre  la  première  Légion,  nommée  Italique,  & 
la  vingt  ci  unième,  lurnommée  la  Ravijfante  (b). 

Primus  inftruit  de  cette  divifion  d'efprits  ci  de  forces  des  Ennemis  rélb- 
lut  de  les  attaquer , avant  que  les  Chefs  eurtent  repris  leur  autorité , & 
que  les  Soldats  fufl'ent  rentrés  dans  leur  devoir.  Car  il  jugeoit  bien  que  Va- 
lent, plein  de  fidélité  ci  d’expérience,  étant  déjà  parti  de  Rome,  ne  man- 

queroit 


(a;  Idem  c.  6. 


(b)  Idem  c.  7—14. 
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queroit  pas  de  fe  hâter  fur  cette  nouvelle.  Il  s’avance  donc  avec  toute  fon 
Armée,  & vient  en  deux  jours  de  Vérone  à Bèdriac.  Le  lendemain,  il  en- 
voya les  Troupes  auxiliaires  fourrager  dans  le  Cremonuis , & les  cfcorta 
lui- même  avec  quatre  mille  chevaux.  Environ  à huit  milles  de  Bèdriac , 
il  reçut  la  nouvelle  que  l'Ennemi  approchoit.  Comme  Brimas  délibéroit , 
Arrius  Varia , voulant  fe  fignaler , pique  devant  avec  les  mieux  montés , 
& enfonce  les  premiers  Efcadrons;  mais  le  relie  lui  venant  fondre  fur  les 
bras , il  eft  repoufle  avec  perte.  Primus , qui  s’étoit  bien  attendu  à cet 
échec,  avoit  envoyé  ordre  aux  Légions  de  s’armer,  & à ceux  qui  fe 
trouvoient  écartés  de  revenir.  Durant  ces  entrefaites,  les  fuya/ds  arri- 
vent, & portent  le  defordre  & la  frayeur  avec  eux.  En  cette  extrémité, 
Primus  fait  également  le  devoir  de  Soldat  & de  Capitaine  ; arrête  ceux  qui 
s’enfuyent,  & fe  porte  par-tout  où  il  y avoit  du  danger  & de  l’efpéran- 
ce.  Il  perce  de  fon  javelot  un  Cornette  qui  fuyoit , & lui  arrachant  fon 
Etendard , le  tourne  contre  l’Ennemi , ce  qui  fit  faire  alte  à une  centaine 
de  chevaux , & rétablit  le  combat  : car  les  fuyards , trouvant  un  pont , 
fur  lequel  ils  comptoient  de  palTer , rompu , revinrent  à la  charge.  La  cons- 
ternation & le  defordre  commencèrent  alors  à fe  répandre  parmi  les  Vitel- 
licns.  Primus,  les  voyant  ébranlés,  les  chafie  devant  lui  jufqu’à  environ 
quatre  milles  de  Crémone,  où  fes  Troupes  viétorieufes  rencontrent,  atta- 
quent , & défont  deux  Légions , fçavoir  la  RaviJJante  & l’ Italique , qui  ac- 
couraient au  fecours  de  leur  Cavalerie.  Primus  ne  voulut  pas  pourfuivre 
les  fuyards  plus  loin , tant  à caufe  des  bleffures  des  Soldats , que  du  travail 
du  combat , qui  avoit  été  douteux  & opiniâtre.  Sur  le  foir  toute  l’Armée 
le  joignit , & voyant  les  monceaux  des  corps  morts , & les  autres  mar- 

3ues  de  la  viitoire , elle  voulut  pafier  outre  & attaquer  Crémone.  Le  but 
es  Soldats  étoit  de  prendre  cette  Ville  d’aflâut  pendant  la  nuit  ,&  de  s’en- 
richir de  butin  ; car  ils  comprennent  bien , que  s'ils  attendoient  le  jour , 
la  place  ne  manquerait  pas  de  capituler , & que  tout  le  profit  ferait  pour 
les  Chefs.  Ce  ne  fut  qu’avec  une  peine  infinie  que  Primus , qui  feul  avoit 
quelque  efpéce  de  crédit  dans  l’Armée , vint  à bout  de  renvoyer  l’attaque 
jufqu’au  lendemain.  Sa  Cavalerie  s’étant  cependant  avancée  jufques  fous 
les  murs  de  Crémone , & ayant  fait  quelques  prifonniers , Primus  fçut  par 
leur  moyen , que  fix  Légions  de  Vitellius  arrivoient  en  diligence , avec  le 
refte  de  l’Armée  qui  étoit  demeurée  à Hojlilie.  Il  rangea  auflitôt  en  batail- 
le la  troifiéme  Légion  fur  la  levée  du  grand  chemin , où  elle  étoit , & fit 
divers  autres  arrangemens  néceflaires.  Sur  la  troifiéme  heure  du  jour , 
c’eft-à-dire,  vers  les  neuf  heures  du  foir,  l’Armée  de  Vttelliw , au-lieu  de 
fe  repofer  à Crémone,  commença  l’attaque.  L’aftion  fut  fanglante,  & la 
viftoire  en  fufpens  jufqu’au  matin.  Le  mot  du  combat  étant  connu  à force 
de  demander,  Qui  vive,  il  n’v  eut  plus  moyen  de  difeerner  les  amis  des 
ennemis.  La  Légion  la  plus  maltraitée  fut  la  feptiéme  de  Galba,  qui  perdit 
fix  des  principaux  Centurions, & quelques  Drapeaux;  mais  l’Aigle  fut  fau- 
: vée  par  le  Lieutenant-Colonel  A 1 lias  Vcrus , qui, après  avoir  tué  un  grand 
nombre  d’ennemis , perdit  enfin  la  vie  en  combattant.  Les  gens  de  Pri- 
mus fouffroient  principalement  d’une  balifte  d’une  grandeur  démefurée , 

qui 
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Depuis  qui  étant  fur  la  chauffée  du  grand  chemin , emportent  des  rangs  entiers  ; 
h mort  (/«.mais  à la  fin  deux  Soldats  fe  coulèrent  doucement  jufques-là,  & coupèrent 
Néron  ' jes  COrdages  qui  fervoient  au  contre-poids.  Ce  fervice  important  leur  coûta 
la  vie , ayant  été  maffacrés  dans  le  moment  même  qu’ils  le  rendoient.  La 
nuit  étoit  fort  avancée,  & la  victoire  encore  incertaine,  lorsque  la  Lune 
venant  à fe  lever  derrière  l’Armée  de  Primus , rendit  les  ombres  des  hom- 
mes & des  chevaux  beaucoup  plus  grandes , & fit  qu’on  droit  contre  eux 
fans  effet;  au- lieu  que  donnant  fur  le  vifage  des  Ennemis,  elle  les  ren- 
doit  plus  éclatans , de  forte  qu’on  droit  fur  eux  avec  avantage , du  milieu 
de  l’obfcurité.  Si-tôt  que  Primus  pût  reconnoître  les  Cens  & en  êtrcrecon- 
nu , il  commença  à les  animer , les  uns  par  des  reproches , les  autres  par 
des  louanges , & tous  enfemble , par  des  promeffes.  Un  moment  après 
il  s’élève  un  cri  de  toutes  parts,  & la  troifiéme  Légion  commence  à 
adorer  le  Soleil  levant , félon  la  coutume  de  la  Syrie,  ce  qui  donna  naiffance 
à un  bruit  qui  fe  répandit, que  Mucien  étoit  arrivé, & que  les  deux  Armées 
s’entre-faluoient.  Cette  fauffe  nouvelle  fit  perdre  courage  aux  Troupes 
de  y’itellius  ; ce  que  Primus  n’eut  pas  plutôt  remarqué , qu’il  ferra  fes  Ba- 
taillons , & faifant  un  dernier  effort , ne  rencontra  prefquc  plus  de  réfillan- 
ce.  Les  yitelliens  plient  de  toutes  parts  fans  fe  rallier  en  aucun  endroit , à 
caufe  de  l’embarras  du  bagage  & des  machines  ; & le  vainqueur  fe  répand 
par-tout  pour  les  fuivre.  On  prétend  que  Vitellius  perdit,  tant  dans  le  com- 
bat que  dans  la  fuite , autour  de  30000  hommes.  Mais  le  fpeélacle , qu’of- 
froient  tant  de  milliers  de  corps  morts , parut  moins  horrible  que  celui 
que  donna  un  fils  en  tuant  fon  propre  pere.  Voici  comment  Tacite  rap- 
porte ce  fait , fur  le  témoignage  de  Vitfanius  Mejjala , qui  dans  la  bataille 
de  Crémone  commandoit  la  fi-ptiéme  Légion  de  Claude.  Julius  Man/uctus, 
Efpagnol,  de  la  Légion  furnommée  la  RaviJJante , allant  à la  guerre,  lais- 
fa  un  fils  chez  lui  encore  jeune , qui  fut  enrôlé  depuis  par  Galba  dans  la 
Vn  tere  feptiéme  Légion , qui  portoit  le  nom  de  ce  Prince.  Ce  fils  eut  le  malheur 
tut  dlns la  d’en  venir  aux  mains  avec  fon  père  & de  le  tuer;  mais  s’étant  reconnus 
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dans  le  tems  qu’il  dépouilloit  fon  père  à demi-mort,  il  Je  conjura,  le  vifage 
baigné  de  larmes , de  ne  le  point  traiter  de  parricide.  Après  cela , comme 
il  venoit  d’expirer , il  lui  creufa  une  foffe , & lui  rendit  les  honneurs  de  la 
fépulture.  Ce  tragique  événement  fut  bientôt  divulgué  par  toute  l’Armée , 
qui  détefta , avec  de  vives  marques  de  douleur , une  fi  funefte  guerre  ; mais 
les  Soldats,  en  exprimant  leur  indignation  mêlée  d’horreur,  ne  laiffent  pas 
de  continuer  à dépouiller  les  morts , & d’achever  le  crime  qu’ils  condam- 
nent (a).  Les  Vainqueurs  étant  arrivés  devant  Crémone , trouvèrent  l'En- 
II»  atu-  nemi  campé  autour  des  murs , & bien  retranché.  Il  leur  paroiffoit  hazar- 
quent  le  deux  de  donner  l’affaut  au  fortir  d’un  combat  qui  avoit  duré  toute  la  nuit , 
Camp  En-  cependant  l’efpoir  du  butin  leur  fourniffant  de  nouvelles  forces , ils  de- 
— ‘ mandèrent  à être  menés  à l’aflaut.  Primus  y confent,  & leur  ordonne  d’in- 

veftir  les  retranchemens.  Pour  commencer  l’attaque , ils  mirent  leurs  bou- 
cliers fur  leurs  têtes , pour  fe  couvrir  contre  les  coups  de  pierres  & de 

traits- 


(a)  Idem  c.  15— -aj.  Dio,  L.  LXV.  p.  740. 
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traits.  On  combattoit  de  parc  & d’autre  à la  Romaine.  Les  Fitelliens  rou-  Dtpub 
loient  de  gros  quartiers  de  pierres  d’enhaut , & rompoient  par  ce  moyen  la  mort  Je 
la  flruélure  des  boucliers.  Les  aflailians  commençoient  à fe  refroidir,  lors-  Néron 
que  leurs  Chefs  leur  montrèrent  Crémone , comme  devant  être  le  prix  de 
leur  victoire.  Rien  après  cela  n’arrêta  plus  les  Soldats.  Ils  Tapent  le  rem-  vitéllius 
parc,  ébranlent  les  portes,  grimpent  fur  les  épaules  de  leurs  compagnons,  tfc.  * 
& font  un  fécond  étage  d’aflaillans (a).  Comme  les Fitelliens  virent  qu’ils  ne  1 ""a 
leur  pouvoient  réfifler,  & que  tout  ce  qu’on  jettoit  des  remparts  rouloic 
fur  les  boucliers  fans  effet,  ils  renverférent  fur  eux  une  énorme  balifle, 
qui  écrafa  tout  ce  quelle  rencontra  ; mais  elle  entraîna  aufü  avec  foi  le 
haut  du  rempart  & une  tour  voifine.  Caius  Folujius,  fimple  Soldat  de  la  Et  h fur- 
troifiéme  Légion , monta  par  cette  breche , & fut  le  premier  dans  le  Camp  cent. 
à crier,  viêloire,  fe  faifant  remarquer  de  la  voix  & de  la  main,  & ren- 
verfant  tous  ceux  qui  penfoient  lui  réfifler.  Le  refie  le  fuit , & les  En- 
nemis étonnés  fe  jettent  en  bas  du  rempart.  Tout  l’efpace  qui  étoit  en- 
tre le  Camp  & la  Ville,  fut  bientôt  rempli  de  fàng  & de  carnage.  Mais 
jl  s’agifToit  de  prendre  Crémone , dont  le  rempart  étoit  bordé  de  Soldats , 
accompagnés  des  habitans  du  lieu , & des  marchands  qui  s’y  étoient  ren- 
dus de  divers  endroits  de  l’ Italie  à l’occafion  d’une  foire  qui  s’y  tenoit  alors. 

La  muraille  étoit  flanquée  de  tours,  & garnie  de  bonnes  portes;  mais  ces 
obflacles  ne  fervoient  qu’à  redoubler  l’ardeur  des  aflailians.  Pour  obliger  Crémone 
les  habitans  à quitter  le  parti  de  Fttellius , Primus  fit  mettre  le  feu  aux  mai-  attaquée. 
fons  du  fauxbourg , qui  étoient  fort  belles.  Il  remplit  auffi  des  plus  bra- 
ves Soldats  celles  qui  étoient  les  plus  hautes,  & les  plus  proches  du  mur, 
pour  écarter  delà  les  défenfeurs  à coups  de  pierres,  oc  de  traits.  Le  cou- 
rage commença  alors  à manquer  aux  aflîégés,&  principalement  aux  Chefs, 
qui  auroient  été  expofés  à la  fureur  du  Soldat , fi  la  Ville  avoit  été  prife 
d’aflaut.  Ainfi  ayant  pris  la  réfolution  d’implorer  la  clémence  du  vainqueur, 
ils  détournent  les  images  de  Fttellius.,  & après  avoir  fait  ôter  les  chaînes 
à Cécina,  le  fupplient  d’intercéder  pour  eux.  Speétacle  honteux,  devoir  Ss  rJ  . 
tant  de  braves  gens  avoir  recours  à la  protection  d’un  traître  ! A fa^equi- 
fition  Primus  leur  accorda  la  vie,  en  leur  ordonnant  de  mettre  bas  les  ar- 
mes , & de  fortir  de  la  Ville  ; ce  qu’ils  firent  fur  le  champ , précédés  par 
Cécina  en  éauipage  de  Conful , avec  les  Faifceaux  qui  marchoient  devant 
lui , & les  Licteurs  qui  lui  faifoient  faire  place.  Ce  trait  d’infolence  irri- 
ta les  Vainqueurs,  qui  fe  mirent  à lui  reprocher  fa  perfidie  & fa  cruauté, 

& qui  l’auroient  maltraité, fi  Primus  ne  l’eût  garanti  de  leur  fureur, en  lui 
donnant  des  gardes , & en  le  renvoyant  à Fcfyafien  (b). 

Comme  la  Ville  de  Crémone  avoit,  même  durant  la  guerre  contre  Otbon , 
époufé  avec  chaleur  la  caufe  de  Fttellius , Primus  & fon  Armée  étoient 
fort  irrités  contre  elle.  Cependant  ce  Général  ne  jugea  point  à propos 
d’abandonner  d’abord  au  pillage  une  cité , où  fe  trouvoit  alors  une  grande 
partie  des  richefles  de  \’ Italie.  Dans  une  harangue,  qu’il  fit  pour  cét  ef- 
fet à fes  Soldats,  après  la  reddition  de  la  place,  il  exalta  leur  valeur,  les 

exhor- 

(4)  Id.  c.  15—25.  Dlo,  L.  LXV.  p.  740.  (fc)  Tarit.  c.  if— 31, 
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D wis  exhorta  à ufer  de  clémence  avec  leurs  compagnons,  qui  s’étoient  fendus,’.’ 
la  mît  dt  & ne  dit  pas  un  moc  de  la  Ville,  ni  de  fes  habitans.  Ayant  achevé  fon 
Néron  DifC'-mrs , & renvoyé  fes  Troupes,  il  entra  dans  le  bain,  pour  nettoyer 

jufqu'A  |e  pjng  & la  pouiliére  du  combat , où  il  avoit  egalement  fait  les  fondions 

eeUe.d‘  de  Général  & de  limple  Soldat.  Trouvant  le  bain  un  peu  froid,  il  lui  ar- 

lUS>  riva  par  hazrrd  de  dire,  qu’il  feroit  bientôt  allez  chaud.  Ce  mot,  qui 

- n'étoit  qu’une  plaifanterie  adreflëe  à fes  efclaves,  fe  répandit  d’abord  & 
fut  interprété  par  les  Soldats , avides  de  butin , comme  un  ordre  de  met- 
EJl  piM  tre  le  feu  à la  Ville.  Auffitôt  40000  hommes , fuivis  d’un  plus  grand  nom- 
(f  r«uiw  bre  de  goujats  & de  valets,  entrent  dans  la  Ville,  & entre-mêlent  tous 
»»  cm.  enfemble  le  meurtre  & les  violemens  parmi  le  pillage.  Le  fac  dura  qua- 

dretr . tre  jour j > & finit  par  un  embrafement  général.  Telle  fut  la  fin  de  Cri-  ■ 

mont , 286.  ans  après  fa  fondation  *.  Primus , honteux  des  barbaries  com- 
mîtes en  cette  occafion , fit  défenfe  de  retenir  aucun  captif  Crémonois.  Cet- 
te précaution  engagea  quelques  Soldats  à tuer  leurs  prilonniers  : inhumani- 
té, qui  obligea  les  parens  des  autres  prifonniers  à les  racheter  fecrettement. 
Enfuite , le  relie  du  Peuple  qui  s’étoit  écarté , revint , & la  Ville  fut  re- 
bâtie , fous  les  aufpices  de  Fejpafien.  Jofépbc  dit  que  Pîtellius  perdit  dans 
la  bataille  30200  hommes , au-lieu  que  l’Armée  de  Primus  ne  fe  trouva  di- 
minuée que  de  4500  (a).  Suivant  Xipbilin .,  il  périt , tant  dans  le  Camp 
que  dans  la  Ville,  jufqu’à  50000  perfonnes,  Les  Vainqueurs  n’ayant  pu 
demeurer  longtems  parmi  ces  ruines,  à caufe  de  l’infe&ion  de  l'air,  allè- 
rent camper  le  lendemain  à une  lieue  de  la  Ville,  où  les  Vaincus,  qui 
étoient  épars  & tremblans,  commencèrent  à fe  rallier,  & furent  envoyés  en 
jilyrie , afin  de  n’être  pas  toujours  en  peine  de  les  garder  dans  une  Guerre 
Civile.  Immédiatement  après , on  dépêcha  des  Couriers  en  Efpngne  & 
en  Angleterre  pour  porter  la  nouvelle  de  la  victoire  ; & l’on  envoya  Ju- 
lius Calenus  en  Gaule,  & Alpinus  Montâmes  en  Allemagne , comme  en  triom- 
phe , pour  avoir  tenu  le  parti  contraire.  On  fe  faille  aufii  du  pjfiage  dés 
Alpes , à caufe  qu’il  courait  un  bruit  que  Y Allemagne  s’étoit  déclarée  en  fa- 
Vitellius  veur  d?s  Ennemis  (b).  Revenons  à préfenç  à Vitellius.  Ce  Prince  , après 
Jt  plonge 
dans  la  ■ 
débauche- 


le  départ  de  Cccina,  ayant  dépêché  Camus  Païens,  couvrait  IC3  débauchés 
du  prétexte  des  foins  de  l’Etat.  Il  ne  faifoit  abfolument  que  boire  & man- 
gef  dans  tes  jardins , où  dans  le  Parc  d ’ Aride.  Ce  fut  dans  ce  dernier  en- 
droit qu’il  apprit  la  nouvelle  de  la  trahifon  de  Lucilius  DaJJus , & de  la  ré- 
volte de  l’Armée  Navale.  Mais  il  fut  en  quelque  forte  confolé  de  ce  mai- 
heur,  en  apprenant  enfuite,  que  le  perfide  Cécina  avoit  été  arreté  par  fes 
Soldats.  Cette  nouvelle  lui  fit  d’abord  reprendre  le  chemin  de  Rome , où, 
après  avoir  exalté  la  fidélité  de  l’Armée, il  fit  arrêter  Publius  Sabinus , Chef 
r • des 

(a)  Jofeph,  Bell.  L.  IV.  c.  +r.  <*>  Tacit-  «•  3S.  3 S- 

• r-inu-nt  fut  fondée,  fuivant  Tacite  (1),  Polybe  (a),  & TteeLive  f3\  foas  fe  Confu- 
lui  & de  Cornélius,  du  toms  A’Antubal.  pour  femr  de  rempart  contre  le* 
kt  de  Sewp  ^ & cont,e  l'inondation  des  Peuples  no- delà  des  /tlpes  Elle  devint 
G*"w  de  <« ■ bon(é  du  terr£)ir  & de,  rjvferes  quil’arrofent , que  la  multitude  des 

floriiTante,  ta  1 v J.  UîM|ce  de  feurs.  voifins . Elle  ne  fouffrit  rien  durant  les  guerres  écran- 

K!»!»»- — a'"“w  ,pi  t m 

/,)  TjcIi.  c-  >■  . 

(,j  rolyb.  L.  UU  e.  40.  . 


• Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Ltv.  III.  Cil.  xvm.' 


ns 


des  Cohortes  Prétoriennes , qui  étoit  ami  de  Cécina , & mit  Alphenut  Paru s 
en  fa  place.  Le  Sénat,  inftruit  de  la  défercion  de  Cécina,  parla  contre  lui 
dans  des  termes,  donc  l’indignation  étoit  très  bien  étudiée;  car  aucun 
membre  de  l'aflemblée  ne  dit  un  mot  qui  pût  choquer  les  Chefs  du  parti 
oppofé , ni  ne  nomma  même  Pefpajien.  Quoique  le  Confulat  de  Cécina  ne 
dût  plus  durer  qu’un  feul  jour , il  fut  remplacé  par  Rfcius  Régulas , qui 
commença  l’exercice  de  fa  Magiftrature  le  dernier  d 'Oftobre,  & qui  la 
finit  le  même  jour. 

Dans  ce  même  tems  Païens,  qui  étoit  en  chemin  pour  aller  joindre  les 
Troupes  à HJliiie  & à Crémone , ayant  reçu  avis  que  la  Flotte  de  Ravenni 
s’étoit  déclarée  pour  i'Ennemi,  au-lieu  de  hâter  fa  marche,  fit  alce,  & 
demanda  par  Lettres  du  fccours  à Pitellius.  Ce  Prince  lui  dépêcha  d’abord 
trois  Cohortes,  & un  Efcadron  de  Cavalerie  venu  d' Angleterre.  Païens 
envoya  ce  renfort  à Rimini.  Pour  lui  il  prit  la  foute  de  YOmbric , & en- 
fuite  celle  de  la  Tofcane , où  ayant  appris  le  fac  de  Crémone , il  conçut  un 
deffein  qui , s’il  avoic  été  bien  exécuté , auroic  pu  cruellement  embarrafler 
Vefpajien.  Il  fe  propofa  de  gagner  par  mer  les  côtes  de  Provence , pour  fou- 
lever  les  Gaules  & Y/illetnugne , & recommencer  la  guerre.  Dans  cette 
il  s’embarqua  au  Golphe  de  Pi/ë;  mais  les  vents  contraires  l'obligé 
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rent  de  relâcher  au  port  de  Monaco , où  il  fut  très  bien  reçu  par  le  Gou- 
verneur des  Alpes  maritimes , qui  ne  s’étoit  point  encore  déclaré  contre 
Pitellius , quoique  ce  Prince  eût  tout  le  pays  voifin  pour  ennemi.  Celui-ci 
lui  apprit,  que  PaUrius  Paulinus , qui  commandoit  dans  la  Gaule  Narbonnoi- 
Je , avoit  fait  prêter  le  ferment  à toutes  les  Villes  voifinc-s  au  nom  de 
Vefpajien,  & s’étoit  emparé  de  Fréjus , qui  cft  comme  la  clé  du  pays  du 
côté  de  la  mer.  Païens , convaincu  de  l’impoffibilité  d’exécuter  fon  projet, 
s’embarqua  avec  trois  de  fes  amis , autant  de  Centurions , & quatre  Sol- 
dats , en  laiflant  la  liberté  aux  autres  de  prendre  le  parti  de  Pefpajien.  Com- 
me il  erroit  çà  & là  fur  la  côte  au  gré  des  vents , il  relâcha  aux  Iles  d' Mè- 
res près  de  Marfeille  ,où  Palerius  envoya  quelques  Galères  pour  le  prendre. 

La  prife  de  Païens  ne  fut  pas  plutôt  fçuë,que  d’abord  les  Provinces  voi- 
fines,&  enfuite  d’autres  plus  éloignées,  épouférent,  fans  héfiter,  la  caufe 
du  Vainqueur.  En  Efpagne,  la  première  Légion  furnomtnée  la  fecourable , 
qui  avoit  fervi  fous  Otbon,  fe  déclara  pour  Pejpafien,  & entraîna  avec  elle 
la  fixiéme  & la  dixiéme.  En  Angleterre  la  fécondé  Légion , que  Pefpajien 
avoit  commandée  dans  cette  Ile  fous  le  régne  de  Claude , fuivit  le  même 
exemple,  quoique  traverfée  au  commencement  par  plufieurs  Soldats  & 
Officiers  des  autres  Légions , qu^avoient  été  établis  par  Pitellius.  Cepen- 
dant tous,  fans  exception,  reconnurent  à la  fin  Pejpafien  (aj. 

Dans  ce  même  tems,  Pitellius,  après  avoir  reçu  la  nouvelle  de  la  dé- 
faite de  fun  Armée  devant  Crémone,  celoit  ce  malheur,  au-lieu  de  cher- 
cher avec  fes  amis  les  moyens  d’y  remédier.  On  ne  parloir  point  de  la 
guerre  à la  Cour  : il  étoit  défendu  de  s’en  entretenir  par  la  Ville , ce  <Jui 
ne  faifoit  qu’en  redoubler  l’envie.  Il  envoya  néanmoins  quelques  efpions 
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, frput,  pour  examiner  le  Camp  de  Vcfpaften  ; mais  à leur  retour  il  les  fit  tous  as>- 
u mort  Je  raffiner,  de  peur  qu'ils  ne  divulguaflfent  ce  qu’ils  avoient  vu-  Un  Centu* 
Néron  rjon  ( nommé  Julius  Agrejlis , ayant  tâché  vainement  de  faire  fortir  -TEm- 
M'*4  pereur  de  fà  léthargie,  obtint  enfin  de  lui  la  permiflîon  d’aller  reconnoître 
Vireiliuc»  Ia.pofition  & les  forces  de  l’Ennemi.  Lorsqu’il  fut  arrivé  fur  les  lieux,  il 
fcpc.  ’ alla  trouver  Primus, &. lui  avoua  franchement  pourquoi  il  étoit  venu,  & le 
■"  pria  de  lui  montrer  tout.  Primus  lui  donna  quelques-uns  de  fes  gens  pour 
lui  faire  voir  les  ruines  de  Crémone , le  Champ  de  bataille,  & les  Légions 
captives.  Agrejiis  ayant  confidéré  le  tout  avec  attention , retourna  à i'ilel- 
tv  Hus , & voyant  que  ce  Prince  refufoit  d’ajouter  foi  à fon  récit , & l’aco 

foit  même  de  s’être  laiffé  corrompre;  puisqu’il  vous  faut,  dit. il,  quelque 

Ereuve  plus  forte , & que  ma  vie  & ma  mort  vous  font  également  innü- 
:s , Jè  vous  donnerai  un  témoin  irréprochable  de  la  vérité  de  mon  rap- 
ExempU  port-  E"  achevant  ces  mots , il  fortit  de  devant  Fitellius , & fe  tua  de  fon 
ttmirfi'f'.  épée  à la  porte  du  Palais  (a). 

lie  d>  la  Comme  l’hiver,  approchoic  & que  le  Pô  étoit  débordé,  Primus  renvoya 
fidélité  de  ]ej  Légions  à Péroné , avec  les  vieux  Soldats  & ceux  qui  étoient  tftropiés  ; 
Agretti»  & ayant  paifé  le  Pi  à la  tête  des  Cohortes  auxiliaires,  & de  la  Cavalerie, 
il  s’avança  jüfqu’à  Fano.  Il  s’arrêta  en  cet  endroit , fur  l’avis  qu'il  reçqt , 

3ue  les  Cohortes  Prétoriennes  étoient  forties  de  Rame  , & que  les  pallages 
es  Apennins  venoient  de  lui  être  fermés.  Et  véritablement  Vtsellius  com- 
envoyeune  me  réveillé  à la  fin  d’un  profond  fommeil,  avoit  envoyé  Julius  Prifcùs  & 
jlrmii  Alphcnus  Far  us  avec  quatorze  Cohortes  Prétoriennes , & toute  fa  Cavalerie, 

f“f pour  garder' le  partage  des  Apennins.  Ces  forces  fuffifoienc,  non  feulement 
f* Pour  ’e  défendre , mais  même  pour  attaquer  l’ennemi , fi  elles  euflent  eu 
i Apen-  un  autre  Empereur  que  Vitelliu i.  L’Armée  alla  camper  fous  les  murs  de  5c- 
nîo.  vagne  ; mais  Vitellius , continuant  fon  train  de  vie  ordinaire  , étoit  relié  à 

Rome , où  il  failoit  des  Cônfuls  pour  dix  ans , formoit  des  alliances , don- 
noit  le  droit  de  Bourgeoifië  Latine  à des  étrangers , avec  tant  d’éxemtions 
qu’elles  auroient  feules  fuffi  pour  ruiner  l’Empire.  A la  fin , aux  inftantes 
prières  de  l’Armée , il  la  vint  joindre  avec  une  longue  fuite  de  Sénateurs  ; 
pompe  extravagante,  & qui  ne  fervit  qu’à  le  rendre  lui-même  plus  mé- 
prifable  •.  Car  n’entendant  rien  au  métier  de  la  guerre , il  s’adrelToit  con- 
tinuellement à quelqu’un  d’eux  pour  fçavoir  comment  il  failoit  ranger  l’Ar- 
mée, déconcerter  les  mefures  de  l'Ennemi , &c.  Chaque  fois  que  le  bruit  fe 
répandoit  que  les  Troupes  de  Vcfpaften  approehoient , il  témoignoit  une 
Htaedu  extrême  frayeur,  & ne  manquoit  jamais  de  s'enyvrer.  Enfin,  ennuyé 
la  Flot-  d’une  fi  trille  demeure , il  reprit  ie  chemin  de  Rome , dès  qu'il  eut  appris 
tt  de  Mi  la  nouvelle  de  la  révolte  de  l’Armée  n de  Mijêne.  Le  Centurion  Paven- 
féne-  - tius, 

(a)  Idem  c.  54. 

*•  Tacite  dit,  que  comme  il  haranguoil  fes  Soldats,  immédiatement  après  fon  arrivée  au 
Camp,  une  troupe  d'Oifeaux  de  mauvais  augure,  dont  l'a.r  étoit  tout  couvert,  viot  voler 
autour  de  lui.  Cet  Hiftorien  ajoute,  qu’un  Taureau  s’enfuit  de  l’autel  après  avoir  renver- 
fé  tout  l’appareil  des  facrifices;  fi  bien  qu’il  fallut  le  tuer  hors  de  l’enceinte,  où  l’on  avait 
accoutumé  d’égorger  les  viflimet.  Prodiges  étranges,  continue  Tacite,  S PiteUiue  n'én 
«Ctt  été  un  plus  grand  (i), 

(«lTatiu  c.  t.<h 
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tiut,  qui  avoit  été  caffé  par  Galba,  fut  caufe  de  cette  révolte.  Il  contre-  Depuis 
fit  des*  lettres  de  Pefpafien , par  lesquelles  ce  Prince  promettok  de  grandes  la  mon  de 
récompenfes..  Pour  adoucir  les  efprits,  P nellius  choifit  Claudius  Julianus  y 
qui  avoit  en  dernier  lieu  commandé  la  flotte,  & qui  étok  en  grande  es- 
ume  dans  l’Armée  navale.  Mais  cet  Officier  fe  laifla  gagner  aifément , & viceUiui', 
aida  même  à prendre  Ttrractne.  Sur  ces  nouvelles  Ritellius  envoyé  fon  éfo- 
frere  avec  Gx  Cohortes  & cinq  cens  Chevaux  pour  faire  tête  auxSoldats  " 

de  la  flotte , & laide  le  refte  de  l’Armée  à Narni.  Pour  lui , il  aima  mieux 
relier  à Rome,  où  il  aflembla  le  peuple  par  Tribus,  & enrôla  tous  ceux 
qui  dematidoient  des  armes.  Comme  il  toucha  de  compaflïon  la  multitude 
par  fon  air,  par  fes  difcours  & par  fes  larmes,  & que  fes  promefles  te- • 
noient  de  la  plus  extravagante  libéralité , Tempreffement  à s’enrôler  fut 
très  grand,  &il  donna  à une  mukitude  lâche  & infolence  le  refpectable  nom 
de  Légions.  Il  prk  aufli  le  titre  de  Cé/ar , comme  étant  de  bon  augure, 
quoiqu’il  l’eût  refufé  auparavant  (a). 

L’Armée  n’eut  pas  plutôt  quitté  Bevagne , que  les  Samnites , les  Peligr 
riens,  & les  Marfes,  fe  déclarèrent  pour  Vcfpafien.  Dans  ce  même  tems 
Primus , informé  des  mouvemens  de  l’Ennemi , fe  hâta  de  palier  le»  Apen- 
nins , dont  les  neiges  étoient  fi  hautes,  qu’il  n’auroit  pas  été  ppflible  de  Apennins, 
rien  entreprendre  de  pareil,  li  l'Armée  do  Pitellius  ne  s’étoit  pas  retirée. 

Primus  alla  camper  à Carfule , entre  Bevagnc  & Narni , pour  attendre  les 
Légions , qui  venoient  de  Crémone , & qui  étoient  en  pleine  marche  pour 
le  joindre.  Comme  les  forces  de  Pitellius  n’étoient  qu'à  dix-milles  de-là 
les  Troupes , que  Primus  avok  avec  lui , demandèrent  à attaquer  l’Enne- 
mi, avant  l’arrivée  des  Légions  , avec  qui  elles  auroient  voulu  ne  point- 
partager  le.  butin.  Mais  Primus  trouva  moyen  de  calmer  leur  fureur.  Durant 
ces  entrefaites  des  logions  arrivèrent,  & immédiatement  après  leur  arrivée 
s’emparèrent  de  Terne  ; ce  qui  effraya  tellement  les  Troupes  de  Pitellius , 
qu  elles  paflerent  par  bandes  entières  dans  le  Camp  ennemi , encouragées 
à cette  défertion  par  celle  de  leurs  Tribuns  & de  leurs  Centurions.  > Quel- 
ques Soldats  néanmoins  perfevérérent  dans  leur  attachement  pour  ViteUius  ; 

& l’on  répandit  induflrieufement  par  tout  le  Camp  un  bruit  que  Païens  s’é- 
toit fauvé  en  Allemagne , où  il  affembloic  une  puillànte  Armée.  Pour  dé-  Vilcns  ' 
truire  ce  bruit,  & empêcher  qu’il  n’excitât  de  dangereufes  efpérances,  mit i mort: 
Valens  fut  mis  à mort  à Urbin , où  on  le  retenoic  en  prifon  , pour  montrer 
fa  tête  aux  Pitclhens.  A cette  vue  qui  ne  leur  laiffoit  plus,  aucune  efpé-  Toute- 
rance,  toute  l’Armée  fe  fournit  à Pefp/ijicn.  r Armée 

Cependant  Primus  & Parus  ne  cellbient  par  de  fréquentes  dépêchesd’of-  Je  fournit 
frir  à Pitellius  de  l’argent,  & une  retraite  affurée  s’il  vouloir  mettre  bav  £ Vefp*. 
Ici  armes,  & fe  rendre  à la  diferétion  dû' Vainqueur.  iVlucien  lui  faifoit  les  “en‘ 
mêmes  offres,  qu’il  auroit  acceptées,  fi  fes  amis  ne  lui  avoient  point  fait 
fentir , que  c’étoit  une  chofe  indigne  de  mener  une  vie  privée  après  avoir 
été  Empereur.  D’un  autre  côté . les  plus  grands  de  Rome  ne  eeffoient  de 
foüicicer  fecrettement  Sabinus , qui  en  écoit  Gouverneur,  dé  prendre  part 


i 


(a).  Idem  c.  55,58.- 
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à la  gloire  de  fon  frété  Vcfpaficn , & de  fe  déclarer  contre  Vitellius.  Maii 
ces  difcours  ne  faifoient  prefqu’aucune  impreffion  fur  lui.  A la  vérité,  il 
conférait  quelquefois  avec  Vitellius  fur  les  moyens  de  rétablir  la  paix,  mais 
il  n’y  eut  jamais  moyen  de  l’engager  à ufer  de  violence.  Dans  une  de 
ces  conférences  l’Empereur  convint  d’abdiquer  la  PuilTance  Souveraine  à 
certaines  conditions,  que  Sabinus  s’engageoit  de  faire  ratifier  parfonfrere. 
Cette  efpéce  d’accord  ayant  été  fçu , les  amis  de  Vitellius  lui  repréfentérent , 
que  c’étoit  une  grande  imprudence  à lui  de  fe  remettre  à la.  diferétion  du 
Vainqueur.  Quelque  fage  que  fût  cette  remontrance , elle  produifit  fi  peu 
d’effec,  qu’ayant  appris  le  18  de  Décembre , la  révolte  de  fon  Armée  à 
Nanti , -il  fortit  en  deuil  de  fon  Palais,  avec  une  fuite  trille  & éplorée,  & 
fon  fils  encore  enfant.  Etant  arrivé  à la  place  où  le  Peuple  s’afiembloit 
ordinairement,  il  die  quelques  paroles  conformes  à l’état  préfent  de  fa  for- 
tune, & ajouta  qu’il  fe  dépouilloit  de  l'Empire  pour  le  bien  delaRépubfi- 
que.  En  même  tems,  après  avoir  préfenté  fon  fils  au  Peuple  , il  le  re- 
commanda à tous  en  général  & à chacun  en  particulier  ; & la  violence 
de  la  douleur  l’empêchant  d’en  dire  davantage , il  tira  fon  épée , & la  pré- 
fenta  au  Conful  Cœciiius  Simplex , qui  étoit  a côté  de  lui , comme  pour  re- 
mettre entre  fes  mains  la  puifiance  de  vie  & de  mort.  Le  Conful  refufant 
d'accepter  l'épée,  & toute  l’aflemblée  témoignant  aulîi  par  fes  cris  qu’elle 
s’y  oppofoit , Vitellius  fe  retire , comme  pour  de'pofcr  les  marques  de  fa 
dignité  au  Temple  de  la  Concorde , & pafler  de-là  en  la  maifon  de  fon  fre- 
re  en  qualité  de  particulier.  Mais  le  Peuple  lui  ferme  le  palfage , en  ne 
lui  laillant  que  celui  qui  mène  au  Palais , deforte  qu’il  y retourne  étonné , 
& ne  fachant  plus  que  faire  (a). 

Cependant  le  bruit  de  fon  abdication  s’étant  répandu  partout,  les  prin- 
cipaux du  Sénat , & plufieurs  Chevaliers  Romains , avec  les  Soldats  de  la 
Ville  & du  Guet,  s’étoient  déjà  rendus  chez  Flavius  Sabinus,  qui  reçut 
prefque  en  même  tems  la  nouvelle , que  Vitellius , encouragé  par  fes  Gar- 
des Allemandes,  & parle  Peuple,  avoit  repris  le  chemin  de  fon  Palais. 
Sibinus  s’étant  déjà  trop  avancé  pour  pouvoir  reculer , tous  ceux , qui  l’en- 
touroient , lui  confeillérent  d’obliger  Vitellius  par  la  force  des  armes  à te- 
nir la  convention.  Sabinus , quoique  fort  à contre-cœur , fuivit  ce  confeil  * ; 
mais,  malheureufement  pour  lui,  comme  il  s’avançoit  du  côté  du  Palais, 

quel- 

(a)  Tacit.  c.  60-69  Suet.  c.  rj.  Dio,  L.  LXV.  p.  740. 

* Les  principaux  de  Home  firent  tout  leur  polEble  pour  engager  Flavius  Sabinus  i parta- 
ger avec  les  autres  Généraux  la  gloire  de  placer  fon  frere  fur  le  Trône.  Comme  il  étoit 
Gouverneur  de  la  Ville,  il  auroit  pu  difpofer  des  Cohortes  qui  s’y  trouvoient:  la  plupart 
des  Sénateurs  lui  offrirent  même  le  lecours  de  leurs  efdaves.  Les  Cohortes,  fidèles  à Fi. 
tellius,  étoient  en  petit  nombre.  & découragées  par  de  inauvaifes  nouvelles;  & l’on  ne 
pouvoit  guéres  compter  ûir  un  Peuple  naturellement  inconftant.  Tels  étoi-.nt  les  argumens 
que  les  grands  de  Rome  allégüoient  inutilement  à Sabinus, que  ton  opiniâtreté  à ne  s'y  point 
rendre  lit  foupconncr  de  porter  une  fccrectc  envie  à Fefpafun,  dont  il  étoit  l'ainé,  & qu'il 
furpaffoit  J’ailleurs  ei>  richeiTes  fi  en  réputation.  On  difoit  même  qu’il  lui  avoit  pris  des 
terres  & des  maifons  pour  affurance,  ce  qui  failoit  foupçotmtr  quelque  reCroiJilTcment. 
Mais  fuivant  Tacite,  fa  lenteur  venoit  de  fon  âge  & de  la  douceur  de  fon  naturel  (1). 

■'  .(1)  Idem  e.  «4. 
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quelques-uns  des  plus  braves  Soldats  de  VittlUus  le  rencontrèrent , & le  mi-  Défait 
rent  en  fuite.  La  feule  re (Tour ce  qui  lui  rertâc , fut  de  fe  fauver  au  Ca-  la  nor‘  & 
pitole,-  ce  qu’il  fit  avec  un  petit  nombre  de  Soldats, «Se  quelques  Sénateurs,  N‘lro'1  ■ 1 . 
& Chevaliers  Romains . Les  Soldats  de  Viteilius  invertirent  auflitôt  le  Ca-  J* 
pitole,  mais  fi  mal,  que  Sabinus  trouva  moyen  d’informer  Primas  du  dan-  vitdUus 
ger  où  il  étoit,  & de  fe  faire  amener,  pendant  la  nuit , les  fils  Sabinus  & éfr-  * 
Clément,  & Domitien , fils  de  fon  frere.  Au  point  du  jour,  avant  qu’on  pût  n T^V 
rien  faire  de  part  ni  d’autre  , il  envoya  Cornélius  Martialis , pour  fe  plain-  u>»  au  Ca- 
dre à Viteilius  de  l’inexécution  du  Traité.  Viteilius  s’excula  fur  l’affeélion  punie. 
des  Soldats , dont  il  n’étoit  pas  le  maître.  Il  avertit  même  Martialis  de 
fortir  du  Palais  par  une  porte  de  derrière , pour  n’étre  pas  maflacré  par 
des  gens  qui  le  naïffoient  comme  Médiateur  d’une  paix  qui  leur  étoit  odieu- 
fe.  A peine  Martialis  étoit-il  rentré  dans  le  Capitole , que  les  Soldats  y Le 
accourent  tout  furieux,  & commencent  l’attaque.  Les  Aflîégés  fe  défeu-  tot«  ajrJF. 
■-  dent  à coups  de  pierre  &de  tuiles  ; ce  qui  irrita  tellement  les  Vitelliens , fi-- 
qu’ils  mirent  le  feu  au  premier  Portique,  & auraient  forcé  le  Capitole,  fi 
Sabinus  n’eût  fait  des  rtatues  du  Temple  une  efpéce  de  rempart  devant  la 
porte  qui  bruloit.  Les  Afliégeans  courent  auflitôt  attaquer  les  autres  ave- 
nues , grimpant  par  deflus  les  maifons , dont  le  faîte  égaloit  le  bas  du  Tem- 
ple. L’attaque  fut  très  vive  en  cet  endroit,  & le  feu  mis  aux  maifons 
voifines , fans  qu’on  puiflè  dire  fi  ce  furent  les  Afliégeans  pour  pouvoir 
forcer  le  Temple  plus  aifément , ou  les  Alîiégés  pour  le  défendre.  Ce  qu’il 
y a de  certain,  c’eft  que  les  flammes  (è  répandirent  delà  jufqu’aux  Porti- 
ques du  Capitole,  & enfuite  jufqu’à  cet  Edifice  même,  quelles  réduirtrenti 
en  cendres:  accident,  dit  Tacite,  le  plus  déplorable,  & le  plus  honteux  pour 
le  Peuple  Romvn , qui  fût  arrivé  depuis  la  fondation  de  la  Ville  : ce  malheur 
n’étant  pas  l’effet  d’une  violence  étrangère,  mais  delà  fureur  des  Humains  (a). 

Tandis  que  le  Capitole  bruloit,  les  Soldats  de  Viteilius  y entrèrent,  & 
y paflerent  au  fil  de  lepee  tous  ceux  qui  faifoient  la  moindre  réfirtance: 
les  principaux  de  ceux  qui  éprouvèrent  ce  malheur , furent  Cornélius  Mar- 
tialis, Emilius  Pacen/is,  Cafperius  Niger  & ûidius  Scava.  Flavius  Sabinus , 

& le  Cônful  Qiinitïiut  Atticus , furenc  pris  & chargés  de  fers.  Le  relie  fe 
fauva  comme  il  put , & pltifieurs  durent  la  vie  au  bonheur  qu’ils  eurent  prfàmier. 
d’entendre  le  mot  par  lequel  les  Vitelliens  fe  reconnoilloient.  Le  jeune 
Domitien  fe  fauva  en  habit  de  Prêtre,  par  l’adreffe  d’un  de  fes  Affranchis  *. 

Sabinus  & Atticus  furent  préfentés  à l’Empereur  chargés  de  chaînes  ; & £t  mas, 
ce  Prince  fit  tous  fes  efforts  pour  calmer  la  populace,  qui  demandoit  fur-  facri. 
tout  !e.fupplice  de  Sabinus.  Mais  bien  loin  d’avoir  le  moindre  égard  pour 

l’in- 

(a)  Tarit,  c.  70-72. 

• Domitien  fe  retira  cher  Cornelfen  Primai,  l’une  des  créatures  de  Ton  pere,  près  d’un 
endroit  nommé  t'eli'irum,  & y refta  caché  jufqu’au  teras  où  Prime  fe  rendit  maître  de 
Rome.  Dans  la  fuite,  fous  le  régne  de  fon  pere,  la  inaifon  qui  lui  avoit  fetvi  de  retrai- 
te fut  démolie  par  fes  ordres.  Il  bâtit  au  même  endroit  une  Chapelle  i Jupiter  le  Cmjcroi- 
leur , & fit  graver  fon  avanture  fur  le  marbre  de  l’Autel.  Quand  il  fut  parvenu  à rKmpi** 
se,  il  édifia  uo  Temple  à Jupiter  Girdien,  & mit  fa  llatuë  dans  le  fein  du  Dieu  (1). 

( 1)  idem  c,  7* 
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Dtp ait  l’interceflîon  de  l’Empereur , ils  fe  jettérent  fur  le  malheureux  objet  de 

h-nirt  jeur  haine,  le  mirent  en  pièces,  & traînèrent  fon  corps  à la  voirie,  après 

Néron,  juj  avoir  coupé  la  tête.  Telle  fut  la  fin  d’un  homme , qui  avoit  fèrvi 

3ceUt  de  trente-cinq  ans  dans  les  Armées,  & qui  s'étoit  rendu  illuftre  dans  la  paix 

Vitellius,  & dans  la  guerre.  La  feule  chofe  que  fes  Ennemis  lui  ayent  reprochée 

iÿi-  pendant  fept  ans  qu’il  gouverna  la  Mœfie , & douze  autres  qu’il  commanda 

- • dans  Rome,  c’eft  d’avoir  été  trop  grand  parleur;  mais  ils  n’ont  jamais 

-révoqué  en  doute  fa  juftice,  ni  fon  innocence.  Tout  le  monde  convenoic 
qu’avant  que  fon  frere  parvint  à l’Empire , il  étoit  l’honneur  de  fa  famil-  " 
le.  Le  Peuple  s’opiniâtrant  au  fupplice  du  Conful  Atticus , Fitellius  t'y  op- 
pofa,  pour  le  récompenfer  de  ce  qu’il  s’étoit  volontairement  chargé  du 
crime  d’avoir  mis  le  feu  au  Capitole,  & en  avoir  déchargé  les  FitelUens, 
fbit  qu’il  le  fît  par  adrefle , ou  que  ce  fût  la  vérité.  Vers  le  même  tems  , 
T-ndus  Lucius  Fitellius , frere  de  l’Empereur,  fe  rendit  maître  de  Terracine,  & de  ' 
..Vitellius  plufieurs  vaifleaux  qui  s’y  trouvoient.  Apollinaris , Commandant  de  la  Floc- 
prcn l Ter-  lCi  fe fauva  avec  fix  Galéres;les  autres  furent  prifes  au  port,  ou, trop  char- 
”une'  gées  de  fuyards , allèrent  à fond.  Julianus , qui  avoit  été  envoyé  par  Pi  - 
tellius  pour  reclamer  la  flotte , & qui  s’étoit  rangé  au  parti  de  Vefpafien , 
fut  fait  prifonnier , & mis  à mort  par  ordre  de  Lucius , après  avoir  été 
inhumainement  battu  de  verges.  Si  les  gens  de  FiteUius , enhardis  par  le 
fuccès,  avoient  marché  droit  à Rome,  le  combat  auroit  été  opiniâtre,  âe 
ne  fe  ferait  peut-être  terminé  que  par  la -ruine  de  la  Capitale.  Mais  pendant 
>”  que  Lucius  délibérait,  s’il  reprendrait  d’abord  le  chemin  de  Rome , ou  s’il 
continuerait  à réduire  la  Campanie  fous  fon  obéiflance,  les  Troupes  de 
Primus,  inflruites  du  rifque  que  courait  Sabimts , accouraient  à fon  fecours. 
Pctilius  Cerealis , parent  de  Vefpajten , & Général  d’un  mérite  diftingué , 
fut  à la  première  nouvelle  que  le  Capitole  étoit  afüégé,  envoyé  avec  mille 
chevaux  pour  prendre  la  traverfe  par  la  contrée  des  Sabins,  & entrer  dans 
frimas  Rome  par  ]a  Voye  Salaria.  Primus  s’avança  en  diligence  jufqu’au  lieu  qu’on 
Zome.  nomme  la  Rouge-Pierre,  où  il  arriva  bien  avant  dans  la  nuit,  & apprit  le 
meurtre  de  Sabinus , l’embrafement  du  Temple , l’horrible  confternation 
où  toote  la  Ville  étoit  plongée,  & le  zélé  avec  lequel  la  Populace  & les 
Efclaves  avoient  pris  les  armes  en  faveur  de  Fnellius , &c.  *.  Cerealis, 
ayant  rencontré  prés  de  Rome  un  parti  Ennemi  l’attaqua  brufquement,mais 
fut  fl  bien  reçu,  qu'il  fe  vit  réduit  à prendre  la  fuite  jufqu'à  tidénes.  Ce 

petit 

* Les  Troupes  de  Primus  auroient  pu  gagner  Rrme,  avant  que  le  Capitole  fût  afüégé; 
mais  au-lieu  de  pourfuivre  leur  tnircbe,  après  avoir  quitté  Nanti,  elles  pafTérent  les  tia- 
turnalei  i Otricoii  dans  l'oifiveté.  On  foupçonna  Primus  d’avoir  tardé  à detYein , après  avoir 
• s ieçu  des  Lettres  de  Vitellius,  qui  lu;  proinettoit  le  Confulat  avec  de  grands  Tréfors , & 

lui  offroit  fa  fille  en  mariage.  D'autre  prétendent,  que  c'étoit  une  réfolution  prife  entre 
les  Chefs,  de  menacer  Rrme,  plutôt  que  de  lui  faire  la  guerre,  parce  qu’on  croyoit  que 
Vitellius  quitte-mit  l'Empire,  n'aya  it  plus  de  forces  pour  le  défendre.  La  vraye  caufe, 
fuivant  notre  Uiitorjen , d’un  délai  aulü  hors  de  laifon , étoit  d'avoir  voulu  attendre  Mu- 
cien,  qui.  jaloux  de  la  gloire  de  Primus,  ne  fe  hàtoic  pas  comme  il  devoit,  & ictardoit 
par  des  Lertres  amh-;ue-  la  marche  d’une  Armée  viûorieufe.  Mais  la  nouvelle  que  ie 
^Capitole  étoit  afliégé,  réveilla  Primus  de  ce-te  efpéce  U’affoupiiTeinent  (j> 

(ty  Idem  c.  71. 
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petit  fuccès  redoubla  i’affeétion  du  Peuple  pour  Fitellius.  Ils  prennent  les  Depuis 
premières  armes  qu’ils  rencontrent , & la  plupart  fans  boucliers , ne  lais-  la  mort  4* 
lent  pas  de  demander  la  bataille,  fitellius  loua  leur  zèle,  mais  ne  laifla 
pas  de  nommer  des  Députés  pour  traiter  avec  Cerealis  & Primas.  Les  Soldats  * 
de  Cerealis  infultérent  les  Ambafladeurs , & blefierent  même  le  Préteur  vitdliu», 
Rujlicus  Arulenus , homme  de  mérite  & de  diftinétion.  Son  licteur,  voulant  tfc. 
faire  retirer  la  foule , fut  tué.  Ceux  qui  alloient  trouver  Primas , furent  _vitel.'ius 
mieux  reçus.  Ils  étoient  accompagnés  de  quelques  Vellales,  qui  écoient  itl 
chargées  de  remettre  à Primas  des  Lettres  de  l’Empereur,  dans  lesquelles  Jmbaj) à- 
ce  Prince  ne  demandoit  qu’un  jour  pour  achever  le  Traité.  Le  Général  ren-  4eun  peur 
voya  les  Vellales  avec  honneur , mais  répondit , qu'il  ne  falloit  plus  parler 
d’accord,  après  la  mort  de  Satinât,  & l’erabrafement  du  Capitole  .* 

Auffitôt  que  les  Ambafladeurs  furent  partis , toute  l’Armée  fe  mit  en  mponft 
mouvement,  & s’avança  en  trois  Corps  vers  les  murs  de  Rome,  où  les  de  Prunus 
forces  de  P'ttellius,  partagées  de  même  en  trois  Corps,  les  attendoient. La 
populace  foible  & mal  armée,  fut  d'abord  mife  en  defordre  ; mais  lesTrou- 

Ses  réglées  firent  une  vigoureufe  fortie , & combattirent  avec  beaucoup 
e valeur.  Les  gens  de  Primus  ne  marquèrent  pas  moins  de  bravoure  ; ce 
qui  r«dic  le  combat  cruel  & fanglant.  Après  que  l’aétion  eut  duré  quel- 
ques heures,  les  Soldats  de  ytfpq/ien  eurent  l’avantage  par  l’habileté  de 
leurs  Chefs.  Les  Vitelliens  furent  repoufles  avec  grand’  perte  jufques  dans  la  jj,  yj. 
Ville,  où  ils  fe  rallièrent,  & continuèrent  à combattre  tout  le  relie  du  jour,  teillens 
Cependant  le  peuple,  comme  s’il  eût  affidé  à des  fpeétacles,  applaudis-  repoujit 
fiait  tantôt  aux  uns , & tantôt  aux  autres  ; & quand  il  arrivoit  à auelqu’un 
de  s’enfuir , ou  |de  fe  cacher  dans  quelque  maifon , demandoit  qu’il  en  fûc  1 
tiré  & mis  à mort.  La  face  de  Rome , dit  Tacite , étoit  en  même  teins 
effroyable  & ridicule.  On  voyoit  d’un  côté  le  luxe  & la  débauche,  & 
de  l’autre  le  meurtre  & le  fang;en  un  mot,  c’étoit  un  abrégé  de  toute  for- 
te de  cruauté  & de  diffolution , comme  fi  une  partie  de  la  Ville  eût  été 
folle , & l’autre  furieufe.  Les  gens  de  Primus  eurent  à la  fin  l'avantage , 

& s’étant  rendus  maîtres  de  la  Ville , marchèrent  droit  au  Camp  des  Gardes  Qui  tfl 
Prétoriennes, où  les  plus  braves  s’étoient  retiréscomme  dans  un  dernier  azi-  prifeentc 
le.  Mais  malgré  tous  les  efforts  qu’ils  firent  pour  fe  défendre , ils  furent  ac-  te  c,m£' 
cables  par  le  nombre,  & moururent  tous  le  vHage  tourné  contre  rEnnemi(«).' 

Pitellius,  voyant  la  Ville  prife , fe  fit  porter  en  litière  par  la  porte  de  Vîtclllas 
derrière  de  fon  palais , en  celui  de  fa  femme  au  Mojt  Aventin , pour  s’en-  abandonne 
fuit  de-là  à Terracine  vers  l’Armée  que  fon  frere  commandoit.  Mais  com- 
me  ceux  qui  craignent  fe  croyent  toujours  plus  en  fureté  dans  les  lieux  où 
ils  ne  font  pas , il  retourna  d’où  il  étoit  parti.  Suetone  affirme  qu’il  changea 

d’avis 

(o)  Idem.  e.  73-84.  Dio,  L.  LXV.  p.  741.  Jofeph.  Bell.  JuJ.  L.  IV.  c.  42. 

* Muftr.mi  Rufui  Chevilier  Romain,  qui  contrefaifoit  le  Philofophe  Stot^ue,  fe  trou»» 
parmi  les  Députe,  & commença, par  une  fageffe  hors  de  faifon,  1 difeourir  des  avantages  „ 

de  la  paix  , & des  malheurs  de  la  guerre,  ce  qui  Eaifoit  rire  les  uns,  & irritoit  les  autres; 
de  forte  que  fi  tes  plus  modérés  ne  l'eulfent  averti  de  fe  retirer,  il  courolt  rifquc  de  por- 
ter h peine  de  fon  manque  de  jugement  fi). 
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d’avis  fur  le  faux  bruit  d’un  Traité  conclu.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  ne  trouva* 
dans  fon  palais  qu’une  vafte  folitude , chacun  évitant  fa  rencontre,  jufques 
aux  moindres  Officiers  de  fa  maifon.  Il  s’étonne  de  fe  voir  ainfi  abandon- 
né, eflaye  d’entrer  dans  divers  appartenons  ; mais  les  trouvant  tous  fer- 
més , & las  d'errer  honteufement  de  côté  & d’autre , il  va  fe  cacher  der- 
rière un  lit  chez  le  portier  du  palais.  Dorant  ces  entrefaites , quelques 
gens  de  Primus  vinrent  dans  l’endroit  où  étoit  l’Empereur , & le  tirèrent 
de  fa  cachette.  Comme  ils  ne  le  connoiflbient  pas , il  lui  demandèrent  qui.: 
il  étoit , & s’il  ne  pouvoit  pas  leur  dire  ce  qu  etoit  devenu  ViteUius.  Il 
les  trompe  d’abord  ; mais  ayant  été  reconnu  par  Julius  Placidus , Tribun 
d’une  Cohorte  Prétorienne , il  feignit  d’avoir  des  chofes  de  la  dernière  im- 
portance à communiquer  hVefpaJien,  & demande  inltamuienc  à être  mis 
en  prifon  jufqu’à  l’arrivée  de  ce  Prince.  Mais  le  Tribun  & les  Soldats,, 
fourds  à toutes  fes  fupplications,  l’emmenèrent  les  bras  liés  derrière  le  dos, 
les  habits  déchirés , ce  une  corde  au  cou  , fans  que  dans  un  état  fl  mifé râ- 
ble perfonne  témoignât  avoir  compaflïon  de  lui.  Au  contraire , on  l’acca- 
bloit  de  toutes  fortes  d’outrages , & ceux  qui  le  conduiraient  portaient 
l’inhumanité  jufqu’à  le  piquer  par  deflbus  le  menton  avec  ieurs  épées,  pour 
qu’il  tint  la  tête  droite,  & qu’il  vît  fes  flatuës  renverfées,  & l’end® it  où 
Galba  avoit  été  maflacré-  Pendant  qu’on  le  menoit  ainfi  par  la  grande  rue 
appellée  la  Voye  Sacrée  , jufqu’à  la  place , un  Soldat  de  Germanie  , mu  déco- 
léré ou  de  compaflion , tira  l’épée , & levant  le  bras  pour  le  tuè'r , ou  pour 
tuerie  Tribun, abbattit  l’oreille  de  celui-ci , puis  fut  maflacré  fur  le  champ. 
De-là  VueiUus  fut  trainé  à la  voirie,  où  l’on  avoit  jette  le  corps  de  Sabinsu , 
Si  fouffrit  en  chemin  mille  indignités,  qu’il  efluya  fans  dire  un  feu!  mot, 
linon  que  comme  le  Tribun  même  lui  infultoit,  il  lui  dit  qu’il  avoit  néan- 
moins été  fon  Empereur.  Un  moment  après  il  tomba  percé  de  mille  coups. 
Sa  tête  fut  portée  par  toute  la  Ville , & fon  corps  traîné  dans  le  Tibre  avec 
un  croc , mais  enterré  peu  après  par  fa  veuve  Galeria  Fundana. 

Ainfi  mourut  Julus  ViteUius,  le  neuvième  Empereur  de  Rome,  fuivant 
quelques-uns  dans  la  54.  & fuivant  d'autres  dans  ta  58.  année  de  fon  âge,, 
après  avoir  régné  un  an  moins  dix  ou  douze  jours  depuis  fon  élévation  à.. 
l’Empire,  & un  peu  plus  de  huit  mois  depuis  la  mort  à'Otban.  Il  avoit  été 
élevé  aux  premières  charges  par  le  mérite  de  fon  pere , & non  par  le  fien. 
Ses  extravagantes  largefTes  lui  gagnèrent  l’affeélion  des  Soldats  & du  Peu- 
ple. Un  grand  nombre  des  premiers  lui  relia  inviolablamcnt  attaché  jus- 
qu’à la  fin  : fidélité  qu’il  ne  méritoic  guère»,  ayant  été  fouillé  de  todee 
forte  de  crimes  dès  fa  plus  tendre  jeunelTe  (a).  On  ne  put  aflembler  ce 
jour-là  le  Sénat,  à caufe  qu’il  étoit  tard;  outre  que  la  plupart  des  Séna- 
teurs Si.  des  Magiftrats  étoient  en  fuite,  ou  cachés  chez  leurs  créatures. 
ümitien  n’ayant  plus  rien  à craindre,,  alla  trouver  les  Chefs  de  fon  parti, 
fit  fut  nommé  Céjar  par  les  Soldats , qui  le  conduifirent  comme  en  triom- 
phe à la  maifon  de  (on  pere.  Dans  ce  même  tems  Lmcius  ViteUius  accou- 
roic  de  Terracine  au  fecoun  de  fon  frété.  La  Cavalerie  s'avança  jufqu’à 

JrR 

(a)  Taeit.  c.  85  # 86.  Suet.  c.  4,  Si  >5.  18.  Dio,  p.  743* 
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Âriefe,  mai*  l'Infanterie  ne  pafïà  point  les  BuviVgs.  Car  Lucius  n’eut  pas 
plutôt  appris  le  malheureux  fort  de  l’Empereur,  qu’il  fe  fournit  avec  fes 
Troupes  au  Vainqueur.  Les  Soldats  furent  defarmés , & paflérent  par  la 
Ville  entre  une  longue  file  de  gens  armés , fans  témoigner  aucune  foibles- 
fe,  quoiqu'infultés  par  une  populace  grofliére  & infolente.  Ils  furent  tous 
mis  en  prifon , mais  relâches  peu  de  tems  après.  Pour  ce  qui  efl  de  Titel- 
lius , il  eut  le  fort  de  fon  frère , ayant  été  puni  de  mort  : châtiment  qu’il 
n'avoit  que  trop  mérité  par  fes  vices.  Cependant  il  ne  manquoit  ni  de 
courage  ni  d’aftivité  (a).  La  mort  de  Vitelliur , & celle  de  fon  frère,  ter- 
minèrent la  guerre,  fans  donner  la  paix.  Car  le*  Vainqueurs  continuoient 
à pourfuivre  leurs  ennemis , & les  tuoient  par-tout  oh  ils  les  rencontroient 
jusqu'aux  pieds  des  autels.  Ils  forçoient  même  les  maifons  des  particuliers, 
& les  pilloient , fous  prétexte  qu’il  y avoit  quelques  Fitclliens  cachés. 

Ceux  de  la  lie  du  Peuplé  augmentèrent  ce  defordre  en  l’imitant , defor- 
te  qu’on  n’entendok  par-tout  que  des  plaintes,  & qu’on  ne  voyoit  que  des 
objets  propres  à exciter  des  fentimens  de  compaflion  ou  d’horreur.  Do- 
miticn , qui  portoit  déjà  le  nom  de  Céfar , au-licu  de  reprimer  l'infolencô 
de  la  Soklatefque,  s’abandonnoit  aux  plus  infâmes  plaifits,  & ne  montroit 
que  par  fes  mœurs  déréglées  qu’il  étoit  fils  d’un  Empereur.  Primus , en- 
tre les  feules  mains  de  qui  rélraoit  la  Souveraine  Puifiance , ne  s’en  fervoit 
que  pour  piller  plus  que  les  autres , faifant  enlever  du  Palais , meubles , ar- 
gent & efclaves , comme  s’il  eût  été  encore  à Crémene.  Quand  la  fureur 
des  gens  de  guerre  commença  à fe  rallentif , le  Sénat  s’afTembla , & décer- 
na à Vefpafitn  tous  les  titres  & tous  les  privilèges  accordés  jufqu’alors  à 
tous  fes  Prédeceflèurs.  Il  fut  outre  cela  déclaré  Conful , & eut  pour  Col- 
lègue en  cette  qualité  fon  fils  Titus  : Domitien  fut  honoré  de  la  Préture  & 
de  l’Autorité  Confulaire  : Primus  éut  les  ornemens  du  Confulat , & Corne- 
lias  Fufcus,  aufli-bien  qu 'Atriut  Vaius,  ceux  de  la  Préture.  Tous  ces  De- 
crets pafTérent  à la  requifition  de  Talcrius  AJiaticus , Conful  défigné  (b). 

Pendant  que  l 'Italie  étoit  agitée  de  ces  troubles , les  Bataves , ayant  à 
leur  tête  le  famc-ux  Claudius  CM  lis , fe  révoltèrent  ; mais  comme  cette  guer- 
re fut  de  longue  durée , nous  en  parlerons  en  parcourant  les  événemens  du 
régne  fuivant.  Les  Daces  prirent  aufli  les  irmes.  Ce  Peuple,  qui  avoit 
toujours  haï  les  Romains , & que  rien  ne  tenoit  en  refpeél  depuis  que  l’Ar- 
mée a%Toit  quitté  la  Mœfte  , attaqua  les  quartiers  d’hyver  des  Troupes 
Auxiliaires , paffa  le  Danube , & fç  préparoit  à détruire  les  retranchemens 
des  Légions;  mais  heureufement  pour  les  Romains,  Mucien  traverfoic  en 
ce  tems-là  la  Méfié  avec  les  forces  de  l’Orient.  Comme  ce  Général  étoit 
déjà  informé  de  la  viftoire  remportée  à Crémone , il  détacha  la  fixiéme  Lé- 
gion pour  foire  tête  aux  Barbares,  & conféra  le  Gouvernement  de  la  Mé- 
fié à bonteius  Agrippa , avec  une  partie  des  Troupes  qui  avoient  mis  bas 
les  armes  -à  Crémone , aimant  mieux  les  engager  dans  une  guerre  étrangè- 
re , que  leur  laiffer  le  moyen  de  remuer  de  nouveau.  Agrippa  força  l’En- 
nemi à repaïfer  le  Danube ; & pour  prévenir  toute  invafion  a l’avenir,  fit 

bâtir 

(a)  Tac.  L.  IV.  i ».  (b)  Idem  ibid. 
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bâtir  fur  les  bords  du  Danube  un  grand  nombre  de  Forts,  qu’il  pourvut 
de  bonnes  Garnifons. 

Anicéte , Affranchi  de  Poltmon , Roi  de  Pont , & jadis  fon  Amiral,  ex- 
cita pareillement  des  troubles.  Comme  il  droit  extrêmement  irrité  contre 
les  Romains  pour  avoir  changé  le  Royaume  en  Province,  ce  qui  étoit  ar- 
rivé fous  le  régne  de  Néron,  & avoir  anéanti  par-là  fon  autorité, il  profit» 
de  l’occalion , & ayant  levé  des  Troupes  fous  prétexte  d’aflifter  Vitellius , 
s’empara  de  la  Ville  de  Trcbi/mde , rcduifit  en  cendres  la  Flotte  qui  gardoit 
les  côtes , &’  par  le  moyen  d’un  Traité  d’alliance  qu’il  fit  2vec  les  Barbares 
du  Pays  d’alentour , commit  de  cruels  ravages  fur  les  côtes  d ’Afie.  Vefpa- 
ften  envoya  contre  lui  Firdius  Ge minus , Capitaine  expérimenté , qui  attaqua 
les  ennemis  fur  le  rivage , comme  ils  étoient  écartés  pour  piller,  & les  con- 
traignit de  regagner  en  hâte  leurs  navires.  Il  fit  conftruire  enfuite  quel- 
ques petites  Galères , & atteignit  Anicéte  à l’embouchure  du  Cobibe , où  il 
le  croyoit  en  fureté  fous  la  protection  de  Sedocbtfore,  Roi  des  Lazieru, 
Peuple  de  la  Colchidt.  Ce  Prince  parut  d’abord  difpofé  à défendre  fon  al- 
lié ; mais  dès  qu’on  lui  propofa  de  récompenfer  fa  trahifon , & qu’on  le 
menaça  en  cas  de  refus  d’une  guerre  immortelle , il  livra  Anicétc  au  Vain- 

Sueur  ; ce  qui  mit  fin  à cette  guerre.  La  joye  de  cette  nouvelle  fut  re- 
oublée  par  celle  de  la  viétoire  de  Crtmont , que  Vefpaficn  reçut  pres- 
que en  même  tems  (a). 

(•)  Tacit.  L.  IU.  415,  47. 
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CHAPITRE  XIX. 


HISTOIRE  DE  R 0 JM  E , 

Depuis  la  mort  de  VITELLIUS , jujtju’à  celle  de  DOMITIENy 
le  dernier  des  douze  Céfars , en  qui  fut  éteinte  la  Famille 
des  FL  AVI  ENS. 


HISTOIRE  DU  REGNE 

DE  FLAVIUS  VESPASIANUS. 

TT  A famille  des  Flaviens , qui  venoit  d’être  élevée  au  plus  haut  degré  Origine, 
de  grandeur , n’étoit  diltinguée , ni  par  fon  éclat , ni  par  fon  an- 
JL— 4 cienneté.  Titus  Flavius,  grand-pere  de  l’Empereur,  étoit  de  Riéti,  ^ vefoa^ 
dans  le  pays  des  Sabins.  Durant  les  guerres  civiles  entre  Ctfar  & Pompée , il  fien 
fervit  fous  le  dernier  en  qualité  de  Centurion , mais  revint  dans  le  lieu  de  fa  qu'il  par- 
naifiance,  après  la  journée  de  Pharfale  ; & ayant  obtenu  fon  pardon,  il 
exerça  le  vil  emoloi  de  Collecteur  de  taxes.  Son  fils , Titus  Flavius  Sabir 
nut , fuivit  la  même  profelfion , & s’en  acquita  avec  tant  d'intégrité , que 
• dans  pluûeurs  Villes  d ’Afie , où  il  avoit  été  Collecteur  de  la  taxe  appellée 
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Dtpu'u  Quairagefma , on  lui  drella  des  itatues  avec  cette  imcripaon.  A Honnête 
la  mon  de  psager.  Dans  la  fuite  il  fe  retira  dans  le  pays  des  Helvitiens,  ou  il  fit  une 
VitelHus , fortune  confidérable  en  prêtant  de  l’argent  à intérêt.  Il  époufa  Nefpajia  Pol- 
îff*  *!..*»  h pere  avoit  été  Tribun  militaire , & Préfet  de  Camp  ; & eut 
Dojiicicn,  d'elle  deux  enfans , Sabinus , dont  nous  avons  parlé  ci-deffus,  & Vefpa- 
(ÿe.  ' fitn , qui  naquit  le  17.  de  Novembre  de  la  neuvième  année  de  l’Ere  cora- 
.. — - ■ mune,  e’eil-a-dire,  cinq  ans  avant  la  mort  d'AuguJîc  ; deforte  qu'il  avoit 
60.  ans  quand  il  parvint  à l’Empire.  Caligula  lui  offrit  la  dignité  de  Séna- 
teur , qu'il  refufa  d’abord , mais  que  fa  mere  l’obligea  à la  fin  d’accepter.  Il 
fervit  dans  la  fuite  en  Tbrace  comme  Tribun  militaire  ; il  fut  fait  Quefteur 
des  Provinces  de  Cyréne  & de  Crète , Edile  & Etéteur.  Il  accompagna  l’Em- 

Îiereur  Claude  en  Angleterre , où  il  fe  diftingua  extraordinairement , quoique 
impie  Tribun  d’une  Légion,  comme  nous  l’avons  vu  dans  l’IIiftoire  du 
régne  de  ce  Prince.  Durant  les  deux  derniers  mois  de  l’année  onzième 
du  régne  de  Claude  il  fut  Conful , & nommé  par  Néron  Gouverneur  d'A- 
frique en  qualité  de  Proconful.  Il  époufa  Flavia  Domitilla , Efclave  Afri- 
caine , qui  avoit  eu  d'abord  pour  maître  Statilius  Capella,  mais  qui  fut  Af- 
franchie dans  la  fuite.  Elle  lui  donna  deux  fils,  Tue  & Domitien , qui  lui 
fuccédérenf,  & une  fille,  nommée  Domitille,  qui  mourut,  aufli  bien  que 
fa  mere,  avant  fon  avènement  à l’Empire.  P'cfpafien  fut,. comme  Tacite 
l’obferve , le  feul  de  tous  les  Empereurs  que  la  Puiffance  Souveraine  ren- 
dit meilleur.  Pendant  qu’il  étoit  encore  dans  une  condition  privée , il  bri- 
guoit  la  faveur  des  Princes  par  les  plus  baffes  flatteries.  Durant  fa  Prétu- 
re,  il  follicita  la  permiflion  de  donner  des  Jenx  extraordinaires  en  l’honneur 
de  Caligula,  à l’occaûon  delà  prétendue  victoire  qu’il  avoit  remportée  en 
Allemagne.  11  fut  un  des  Sycopnantes  qui  opinèrent , que  ceux  qui  étoient 
accufés  d’avoir  confpiré  contre  ce  Prince,  dévoient  être  exécutés  en  Pu- 
blic , & leurs  rtdavres  privés  de  l'honneur  de  la  fépulture.  En  préicnce 
de  tout  le.  Sénat,  il  rendit  grâces  à Caligula  de  l’avoir  honoré  au  pointée 
l'inviter  à fa  table.  Cétoit  à Narciffe,  affranchi  de  Claude , qu’il  avoit  la 
principale  obligation  de  fon  Confulat,  & des  deux  Dignités  Sacerdotales, 
dont  il  fut  revêtu;  aucun  Hiftorien  ne  marque  en  quoi  ces  dignités  confis* 
toient.  Après  la  mort  de  Narcijfc,  fon  Protecteur,  il  mena  une  vie  fort  re- 
tirée, pour  fe  dérober  à la  fureur  d'Agrippine,  qui  haïffoit  mortellement  ce 
Miniflre , & tous  fes  Amis.  Ce  ne  fut  donc  probablement  qu’après  la  mort  & 
de  cette  Princeffe,  que  Néron  le  nomma  au  Proeonfulat  d'Afrique  : era-'"- 
ploi  dont  il  s’acquita,  fuivant  Suétone  (a),  d’une  manière  qui  lui  fit  beau-t J 
coup  d’honneur  ; mats  très  indignement , & de  façon  à s’attirer  la  hai- 
ne publique , s’il  en  faut  croire  Tacite  ( b ).  Le  premier  de  ce»  Auteurs  ait 
fure,  que  dans  une  fédition  qu’il  y eut  à Adrumitc , il  fut  cruellement  in- 
fulté  par  la  populace;  & d’un  autre  côté,  c’eft:  une  ebofe  conmiè',  qu’au-  . 
cune  Province  n’époufa  la  caufe  de  Vuelliui , & ne  fe  déclara  avec  plus 
d’ardeur  contre  Nefpajien,  que  celle  d'Afrique-,  preuve  manifefhs  que  fort 
gouvernement  devait  y être  bien  odieux.  A fon  retoar  d'Afrique,  fes  af- 
faire» 

(a)  S uct,  la  Vcfp.  ç,  «.  (i)  Tteit.  h.  II.  c.  37. 
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faire» fe  trouvèrent  en  fi  mauvais  état , & fon  crédit  fi  ruïné,  qu'il  fut  re-  Dtpoie 
duit  à engager  là  maifon  & toutes  fes  terres  à fon  frere  Sabmus , & à fai-  lamonjr 
re  le  maquignon  pour  fubfifler.  Il  eut  même  recours  pour  cela  à des  Viteiiiu», 
moyens  moins  honnêtes , ayant  été  convaincu  d’avoir  tiré  d’un  jeune  Che-  iu/î“  * 
valier  la  fomme  de  tooooo"  Seflerces , pour  lui  avoir  procuré  par  fon  cré-  £f^*  ’j*. 
dit  une  place  de  Sénateur , contre  l’inclination  & la  volonté  expreflii  de 
jjn  pere.  Il  accompagna  Néron  en  Achaïe  , où  il  s’attira  l’indignation  de  — — ■ 

cet  Empereur  pour  n’avoir  pas  été  allez  attentif  pendant  qu’il  chantoit:- 
crime  qui  avoir  déjà  penfé  lui  coûter  la  vie  à Rome,  comme  nous  l’avons 
rapporté  d-defliis.  N ofant  plus  paraître  à la  Cour , il  fe  retira  à la  cam- 
pagne , où  il  attendoit  à tout  moment  l’arrêt  de  fa  condamnation , quand , 
entièrement  contre  fon  attente , il  fut  nommé  pour  aller  faire  la  guerre 
aux  Juifs  : commiflTton  que  Néron  lui  donna  en  confidération  de  fes  talens 
militaires , & de  la  bafielfe  de  fa  naiflance , qui  ne  lui  caufoit  aucun  om- 
brage. Il  fut  donc  envoyé  en  Judée  avec  trois  Légions , huit  Efcadrons 
de  Cavalerie,  & dix  Cohortes  auxiliaires , fon  fils  Tite  fervant  fous  lui- en 
qualité  de  fon  Lieutenant. 

Durant  le  cours  de  cette  guerre,  qui  fut  fi  fatale  à la  Nation  Juive , Smc*~ 
Vefpafitn  fe  fit  un  grand  nom.  Il  s’acquitoit  également  des  fondions  de  raStr» 
Général  & de  fimple  Soldat.  Céioit  lui  qui  marchoit  toujours  à la  tête  de  cùmme 
Mrmée,  & qui  marquoit  chaque  fois  l’endroit  où  elle  devoit  camper.  Il  GMrat* 
pafToit  des  jours  <5t  des  nuits  a prendre  des  mefures , & à expédier  des 
dépêches,  «St  tenoit  toujours  fon  Armée  en  état  d’en  venir  aux  mains  avec 
l’Ennemi.  Sa  table  ctoit  telle  que  le  harard  la  fourniflbit  ; «St  fon  habille- 
ment ne  différait  guéres  de  celui  du  fimple  Soldat.  En’un  mot,  s’il  avoic 
été  exemt  d’avarice,  il  aurait,  égalé  les  plus  fameux  Capitaines  de  l’Anti- 
quité. Ce  défaut  lui  eft  imputé  par  la  plupart  des  Hifloriens , entre  autre* 
par  Tacite , qui  lui  devoit  fod  premier  avancement , mais  qui  ne  fe  croyoic 
pas  en  droit  de  manquer  de  fincérité  par  un  principe  de  reconnoiflance. 

Après  la  mort  de  Néron  & de  Galba , dans  le  tems  qu ’Otbon  & Vitellius  fe 
dilputoient  l’Empire , il  commença  à concevoir  quelque  efpérance  de  l’ob- 
tenir pour  lui-même,  en  vertu  de  plufieurs  prodiges,  prédictions,  & ré- 
ponfes  favorables  d’Oracles  De  toutes  ces  prédictions , celle  de  l'His- 
torien ■ 

• Les  Ancien»  font  mention  de  divers  prodiges,  qui  ont  préfigé  fe  grandeur  future. 

Çbmme  il  étoic  encore  jeune,  dit  Tacite  (i),  un  grand  Cyfiris  tomba  tout  4 coup  dans 
bine  Je  fes  maifons,  & fe  relevant  le  lendemain  parut  plus  grand  dt  plus  beau,  ce  que 
tous  les  Devins  prirent  pour  un  augure  très  avantageux  Cependant  lesornemens  du  triom- 
phe, avec  le  Confulat.ét  la  conquête  de  la  Julie,  fembloient  avoir  fuffifamment  accom- 
pli le  préfage-  De  fi  grands  honneurs  lui  firent  niltre  l'Idée,  qu'il  pouvoic  en  obtenir  de 
plus  grands  encore.  Il  fut  confirmé  dans  cette  penfée  fur  la  réponfe  que  lui  fit  Bàfi’.ùb, 

Prêtre  du  Dieu  C-irnt/.ainfi  nommé  d’après  le  Mont  Carmel,  où  il  y avoir  un  autel  confacré 
I ce  Dieu,  mais , comme  le  remarque  Tacite,  fans  Temple,  ni  Figure,  Teffifien  y ayant 
Offert  nn  ftcriôce.  Bt/ilide  confiJéra  avec  attention  les  entrailles  de  la  viftime,  & loi  tint 
ce  langage  : .Quels  que  foient  tes  defieins,  Pefr  afien,  foit  de  bâtir  un  Palais,  ou  d'agran- 
dir ta  maifon  ou  ton  domaine,  les  deflins  ne  te  promettent  rien  que  de  grand.  La  Renom, 
niée  publia  bientbt  ces  royftérieufes  paroles,  qui  furent  interprétées  comme  promettant 
l'Empire  à Vefpafien.  Sutunt  (t),  & Dim  Caffius  (31,  rapportent  divers  autres  prodiges 
dans  le  même  goût,  dont  nous  épargnerons  le  détail  à nos  Lefteurs. 

(«>  Tacit.  L.  II.  c.  7».  (*)  Suet,  in  Ytfp,  e.  U ())  Dio,  L.  LSIV.  ?.  74S» 
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torien  JoJfobe , qui  appella  Vefpafien  Empereur , déjà  fous  le  régne  de  NI- 
U inort  de  ron,&  qui  lui  déclara  qu’il  feroit  bientôt  revêtu  de  la  Puiiïance  Souveraine, 
Vltelliui,  eft  non  feulement  rapportée  par  lui-même  (a),  mais  aulïi  par  Suét.ne  (6), 
•“fiu'à  qui  dit  que  Joféphe , ayant  été  mis  aux  fers  par  ordre  de  Vefpafien  , affir- 
ma hardiment,  que  lui-même  le  feroit  bientôt  remettre  en  liberté,  mais 
qu’il  feroit  élevé  auparavant  à l’Empire.  Quoi  qu’il  en  foie , dit  à cet  égatd 
Tacite,  nous  avons  cru  que  le  fort  avoir  deftiné  la  Puiflance  Souveraine  à 
Vefpafien  & à fes  fils , des  que  nous  les  y avons  vus  élevés  (c). 

Vefpafien,  étant  encouragé  par  Mucien  Gouverneur  de  Syrie , par  Tibè- 
re Alexandre  Gouverneur  a Egypte , & par  tous  fes  Officiers , à ne  pas  né- 
gliger une  occafion  auflî  favorable , que  celle  que  lui  fournifibient  deu» 
indignes  rivaux  qui  fe  difputoient  l’Empire , fe  rendit  à la  fin  comme  nous 
l’avons  rapporté,  & fut  proclamé  Empereur  à Alexandrie  le  i.  de  Juillet 
<hmé  Em-  de  la  69.  année  de  I'Ere  Chrétienne  ; le  cinquième  du  même  mois  en  Judée, 
où  il  étoit  alors;  le  quinziéme  en  Syrie  ; & peu  de  jours  après  dans  tou- 
tes les  Provinces  de  l’Orient.  Un  fi  prodigieux  changement  de  fortune 
ne  produifit  en  lui  aucun  fentiment  d’orgueil.  Il  diltribua  d’abord  des  ré- 
compenfes  à fes  amis,  conférant  aux  uns  des  Emplois  militaires,  & à d’au- 
tres des  Gouvernemens  de  Provinces , ou  des  Places  dans  le  Sénat.  La 
plupart  de  ceux  qu’il  diflingua  en  cette  occafion , étoient  des  gens  du  pre- 
mier mérite.  Comme  il  ne  s’étoit  jamais  abaiffé  à rechercher  l’amitié  des 
Soldats  par  des  libéralités , il  ne  leur  promit  pas  non  plus , au  plus  fort  de 
la  Guerre  Civile , davantage  que  d’autres  ne  leur  avoient  donné  pendant 
la  Paix.  Dans  le  Confeil  d’Etat , qu’il  établit  à Béryte  pour  toutes  les  affai- 
res importantes,  il  fut  réfolu  que  Tite  pourfuivroit  la  guerre  contre  les 
Juifs , & que  Mucien  marcheroit  avec  une  Armée  contre  Vitellius.  Mais 
Ti  te  n’entreprit  rien  avant  l’année  fuivante;  & Antonius  Prit  nus , avec  l’Ar- 
mée à'Illyrie,  défit  les  Troupes  de  Vitcllius  avant  l'arrivée  de  Mucien , fe 
rendit  maître  de  Rome  & de  toute  l’ Italie , & fit  exécuter  l’infortuné  Em- 
pereur comme  un  malfaiteur  ordinaire. 

Dans  ce  même  teins  Vefpafien , après  avoir  fait  quelque  féjour  à Anttt- 
che,  Capitale  de  la  Syrie,  fe  rendit  delà  en  Egypte , où  il  reçut  l’agréable 
nouvelle  de  la  victoire  remportée  par  Primus  à Crémone.  Auffitôt  il  fe 
hâta  de  gagner  Alexandrie,  dans  le  deffein  d’empêcher  que  Y Egypte  ne 
fournît  du  blé  à Rome.  Il  fe  propofoit  aulïi  d’attaquer  Y Afrique  par  mer 
& par  terre.  Mais  durant  ces  entrefaites , plufieurs  perfonnnes,  de  différen- 
tes conditions , arrivèrent  d 'Italie  pour  l’informer  de  la  tragique  fin  de 
Vitellius.  La  nouvelle  s’en  étant  répandue,  il  arriva  de  tous  côtés  une  in- 
finité de  gens,  quoiqu’on  fût  alors' en  Hyver,  pour  briguer  la  faveur  du 
nouvel  Empereur  ; deforte  qu 'Alexandrie , la  plus  grande  Ville  de  l’Em- 
pire après  Rome,  fe  trouva  trop  petite  pour  le  grand  nombre  d’Ambafià- 
deurs,  de  Députés,  d’Officiers,  &c.  qui  s’y  rendoient.  Vologéfe , Roi  de 
Parthie , y envoya  auffi  une  Ambailàde , pour  lui  offrir  un  Corps  de  qua- 
rante 
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(a)  B.  Jml.  L.  V.  c.  J». 
(*j  Subi.  c.  S. 
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rante  mille  chevaux.  Vefpafitn  le  remercia  de  l’offre , & répondit  que  la  Depuis 
Paix  étant  rétablie  dans  la  République,  les  Ambaffadeurs  pouvoient  s’a-  U mort  Je 
dreffer  au  Sénat' (a).  La  mort  de  Vitcllius  détermina  Vefpaficn  à changer  Vîteiiiu* 
demefures;  car  au-lieu  d’affamer  la  Capitale,  qui  l’avoit  déjà  proclamé  ^ufe 
Empereur,  il  y envoya  un  bon  nombre  de  Vaifleaux  chargés  de  blé,  qui  Domitien, 
vinrent  très  à propos,  tout  le  grain,  qui  refloit  dans  les  Magazins,  fum-  i$c. 
fant  à peine  à nourrir  le  Peuple  encore  dix  jours  (b).  Comme  PHyver  étoit  ■ 

déjà  fort  avancé,  Vejpafien  fit  un  féjour  de  quelques  mois  à Alexandrie, 
pour  ne  pas  mettre  en  mer  dans  une  faifon  trop  orageufe. 

Dans  ce  même  tems  Mucien  arriva  à Rome , fuivant  Jofephe  (c) , le  len-  Mucien 
demain  de  la  mort  de  Vitellius , & ne  tarda  guères  à fe  fervir  de  toute  arrive  A 
l’autorité  que  Vcjpaj.cn  lui  avoit  confiée.  Voici  le  portrait  que  Tacite  fait  de  R°mc- 
lui.  Licmiut  Muciai  us  étoit  remarquable  par  un  mélange  étonnant  de  bon- , *** 

nés  & de  mauvaifes  qu  ilités  ; il  réuniffoit  une  molleffe  voluptueufe  & une 
extrême  aflivité  ; de  la  hauteur  & de  la  complaifance  ; livré  aux  plaifirs 
quand  les  affaires  le  permettoient,  & vigilant  toutes  les  fois  qu’il  étoic 

Seftion  d’agir.  Il  parloit  bien , prévoyoït  de  loin  les  événemens , étoit 
bile  à former  des  plans , & excelloit  à gagner  la  confiance  de  fes  fupé- 
rieurs.de  ceux  qui  étoient  au  deffous  de  lui,  & de  fes  égaux; en  un  mot, 
il  étoit  beaucoup  plus  propre  à faire  un  Empereur  qu’a  l’être  lui-même. 

Vejpafien , qui  lui  devoit  la  Puiffance  fouveraine , le  revêtit  d’un  pouvoir 
fans  bornes  à fon  départ  pour  X Italie  ; & l’on  prétend  même  qu’il  lui  re- 
mit fon  cachet,  comme  s’il  avoit  voulu  partager  avec  lui  l’autorité  fuprê- 
me.  Aufli , en  arrivant  à Rome , il  fut  regardé  & refpeêlé , moins  com- 
me Miniflre , que  comme  Collègue  de  l’Empereur.  Tout  l’éclat  d’Anto- 
nius  Primus , & d'Arrius  Varus,  que  Vefpafitn  avoit  fait  Capitaine  des  Gar- 
des Prétoriennes , fut  bientôt  éclipfé  : on  ne  fit  plus  la  cour  qu’au  feul  Mu- 
tien,  qui,  pour  fe  conferver  le  refpeét  des  Citoyens,  ne  paroiffoit  jamais 
en  public  qu’entouré  de  gardes , & avec  tout  l’appareil  de  la  Souveraineté. 

A la  vérité  il  ne  portoit  point  le  nom  de  Souverain  , mais  il  en  faifoit  tou- 
tes les  fonélions.  Peu  de  tems  après  fon  arrivée, il  fit  punir  Afiaticus, cou- 
pable affranchi  du  dernier  Empereur , d’un  fupplice  des  efclaves.  Sa  mort 
étoit  l’objet  de  l’attente , & même  des  ibuhaits  de  tout  le  monde  ; mais 
celle  de  Calpurnius  Galerianus  répandit  une  confirmation  générale  dans  tou- 
te la  Ville.  Il  étoit  fils  de  Caius  Pifo , qui  fous  le  régne  de  Néron , avoit 
afpiré  à l’Empire  ; mais  Calpurnius  ne  s’étoit  trouvé  mêlé  en  aucune  ma-  _ ,.  » 
niére  dans  la  conspiration.  Cependant , comme  il  étoit  d’une  illuflre  fa- 
mille,  aimable,  & chéri  du  Peuple,  il  fut,  par  ordre  de  Mucien,  envoyé  Caipur- 
fous  la  garde  d’une  bande  de  Soldats,'  à quarante  milles  de  Rome,  où  il  nmsGale.’ 
eut  les  veines  coupées  (fi).  rianus. 

Tandis  que  Mucien  exerçoit  ainfi  une  puiflànce  defpotique  à Rome , les 
Bataves  faifoient  la  guerre  aux  Romains  dans  la  Baffe  Allemagne  avec  un 
prodigieux  fuccès.  Nous  rapporterons-ici  brièvement  les  caufes  & les  prin- 
cipaux 

(a)  Id.  L.  IV.  c.  si.  Jof.  ibid.  L.1V.C.  I*.  w.  Bell.  L.  IV.  c.  41. 

(t)  Dio.  Val.  p.  702.  Tac u,  ibid.  (J)  Tacit.  L.  IV.  c.  11.  Jof.  L.  V.c.  4*- 
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cipaux  événemens  de  celte  guerre,  qui  fut  heureufement  terminée  la  pre- 
mière année  du  régne  de  Vejpafien. 

Les  Bataves,  originairement  le  même  Peuple  que  les  HeJJicnt , qui  de- 
meuraient au-delà  du  Rhin , ayant  été  chafles  de  leur  Pays  par  une  {édi- 
tion , s’emparèrent  de  l’extrémité  des  Gaules,  & d’une  Ile  que  fait  le  Rhin 
& l’Océan.  Suivant  cette  defeription , les  Bataves  pofledoienc  la  Sud-Hol- 
lande, partie  de  la  Province  d 'Ùtrecbt,  & le  Bctuw,  dans  le  Duché  de 
Gueldre.  Ils  n’étoient  pas  fujets,  mais  alliés  des  Romains,  écant  feulement 
obligés  de  leur  fournir  quelques  Troupes  commandées  par  les  principaux 
de  leur  Pays.  Ils  avoient  en  ce  tems-là  huit  Cohortes,  qui  s’étoient  fort 
diflinguées  dans  les  guerres  d 'Allemagne  & d’ Angleterre.  Vitellius  fçut  les 
gagner,  & elles  eurent  beaucoup  de  part  à la  viéloire  remportées  Bi- 
driac  ; mais  s’étant  plus  d’une  fois  mutinées  dans  la  fuite , l'Empereur  les 
renvoya  dans  leur  Pays.  Julius  Paulus  Cl  üaudius  Civilis , tous  deux  de 
Famille  Royale , furpafioient  autant  en  crédit  qu’en  nahlance  le  refie  de 
leurs  Compatriotes.  Le  premier  fut  tué  par  le  commandement  de  Fonteiut 
Capito,  fous  un  faux  prétexte  de  révolte;  l’autre  fut  chargé  de  fers,  ét 
envoyé  à Néron , puis  relâché  par  Galba  après  la  mort  de  ce  Prinee.  Il 
courut  encore  rifque  de  la  vie  fous  V itellius , ayant  été  accufé  de  trahifon. 
Delà  cette  haine  contre  les  Romains , qui  l’engagea  à faire  prendre  les  ar- 
mes à fes  Compatriotes.  Cependant , comme  il  étoit  habile  & rufé , il 
ne  voulut  pas  fe  déclarer  d’abord.  Il  feignit  donc  d’embrafler  le  parti  de 
Vefpafun , tant  par  amitié  pour  ce  Prince  que  par  déférence  pour  Ansonius 
Primus,  qui  le  conjurait  par  lettres  d’arrêter  l’Armée  que  Vitellius  faifoit 
venir  à' Allemagne  à fon  fecours.  Ainfi  Civilis,  déterminé  à fecouer  le  joug, 
mais  ne  voulant  pas  encore  fe  déclarer, fe  contenta  de  détourner  les  jeunes 
Bataves  de  s’enrôler , conformément  aux  ordres  de  Vitellius.  Peu  de  tems 
après,  il  afTembla  les  principaux  de  la  Noblefle  & du  Peuple  dans  un  Bois 
facré , fous  prétexte  d’un  grand  feflin  ; & comme  il  les  vit  échauffés  de 
la  bonne  chère,  & de  la  licence  de  la  nuit,  il  commença  par  les  louanges 
de  la  Nation , d’où  il  pafla  aux  outrages  qu’ils  recevoient  chaque  jour  des 
Romains.  Comme  fa  harangue  fe  trouva  de  leur  goût , il  les  lia  par  de  ter- 
ribles fermens  à la  façon  du  Pays , & dépêcha  pour  le  même  fujet  vers 
les  Canninefatcs , qui  fe  laifférent  aifément  gagner.  Ces  derniers  prirent 
pour  Chef  ifn  certain  Brinnon , qui  s’étoit  rendu  fameux  par  une  valeur 
brutale  ; & ayant  été  joints  par  fes  Frifons , Peuple  dont  le  Pays  étoit  au- 
delà  du  Rhin , ils  chaflerent  deux  Cohortes , réauifirent  en  cendres  toutes 
les  ForterefTes  qu’il  y avoit  dans  l’Ile,  & maffacrérent  les  vivandiers  & les 
marchands,  qui  étoient  épars  par  la  campagne  comme  en  pleine  paix. 
Alors  Civilis,  jettant  le  mafque,  & s’étant  ouvertement  joint  aux  Canni- 
nefates  & aux  Frifons , alla  attaquer  les  Romains , qui , fous  la  conduite 
d 'Aquilius,  avoient  gagné  la  partie  la  plus  élevée  de  file.  Le  combat 
étoit  à peine  commencé,  qu’une  Cohorte  de  Tongres , qui  étoit  au  fervice 
des  Romains,  pafla  du  côté  de  l’Ennemi.  Dans  ce  même  tems  la  Flotte 
Romaine,  forte  de  vingt  & quatre  Vaifleaux,  & doue  la  plupart  des  For- 
çats 
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çats  étoient  Bat  ave  s , tourna  la  poupe  contre  le  rivage  ennemi,  deCorce  Depuit 
que  tous  les  Vaiffeaux  furent  pris  ou  obligés  de  le  rendre.  Umt,n  U 

Dés-que  la  nouvelle  de  ces  premiers  fuccès  fe  fut  répandue,  divers  Peu-  y*trJ.^ut  * 
pies  à' Allemagne  firent  offrir  du  fecours  à Civilis.  D’un  autre  côté , Hor-  „ùeje 
deonius  Flaccus , qui  commandoit  dans  la  Haute  Allemagne , ordonna  à Mem - Coalition, 
mius  Lupcrcus  de  marcher  droit  à l’Ennemi  avec  deux  Légions,  toute  la  &*• 
Cavalerie  de  Trêves  & des  U biens , & un  Efcadron  de  Cavalerie  Bat  ave , 1 

qui  feignoit  un  grand  attachement  pour  les  Romains , afin  de  les  mieux  tra- 
hir dans  le  combat.  A peine  en  fut-on  aux  mains , que  l'Efcadron  Bat  tnt 
parta  du  côté  des  Ennemis , & vint  enfuite  charger  les  Romains , qui , quoi- 
qu’étonnés , n’abandonnèrent  point  leurs  rangs  ; mais  quand  ils  virent  les 
Troupes  Auxiliaires  de  Cologne  & de  Trêves  prendre  une  honteufe  fuite, 

& que  les  Bataves  fe  furent  mis  à les  pourfuivre , ils  faifirent  l’occafion  de 
fe  retirer  dans  le  vieux  Camp,  que  la  plupart  des  Géographes,  comme 
nous  l’avons  obfervé  dans  ITIifloire  du  régne  de  Tibère , placent  dans  le 
Duché  de  Clives. 

Vers  ce  même  tems,  huit  Cohortes  Bataves,  qui  marchoient  vers  Rome  Huit  &. 
par  ordre  de  Vxtellius , ayant  appris  ce  qui  fe  paffoit , retournèrent  fur  leurs  B,‘ 
pas , & prirent  le  chemin  de  la  Baffe  Allemagne  pour  y joindre  Civilis.  He-  CU 
rennius  Gallus , qui  fe  trouvoit  alors  à Bonne , voulut  leur  fermer  le  partage  vais, 
avec  trois  mille  Légionaires,  & quelques  Cohortes  levées  à la  hâte;  mais 
fes  Troupes  furent  mifes  en  fuite.  Le  Vainqueur,  quittant  la  route  de 
Cologne,  pourfui vit  fon  chemin , fans  faire  aucun  afte  d’hoflilité,  & joi- 
gnit Civilis , qui , quoiqu’à  la  tête  d’une  puirtante  Armée , refloit  en  ius- 
pens,  quand  il  confidéroit  la  grandeur  Romaine.  Pour  fe  ménager  une 
reffource , il  jugea  à propos  de  faire  prêter  le  ferment  à fes  Troupes  au 
nom  de  Fefpajicn  , & envoya  enfuite  des  Députés  aux  deux  Légions  qui 
s'étoient  retirées  dans  le  vieux  Camp , pour  exiger  qu’elles  fiffcnt  la  mê- 
me chofe.  Leur  réponfe  fut,  qu’elles  ne  prétendoient  point  fuivre  le  con- 
feil  d’un  déferteur  & d’un  ennemi  ; & qu’il  n’appartenoient  pas  à un  per- 
fide Batavc  de  fe  mêler  des  affaires  de  l’Empire  Romain,  mais  feulement 
d’en  attendre  le  châtiment  que  méritoient  fes  crimes.  Civilis , piqué  au  ciVIHk 
vif  de  cette  réponfe , fit  foulever  tout  le  Pays,  affocia  les  TenÜcriens  & les  offUge  l» 
Brttnêlcriens , & attaqua  le  vieux  Camp  avec  de  nombreulcs  forces , & une  v,ea*  • 
fureur  incroyable.  Mais  les  Romains,' qui  avoient  à peine  cinq  mille  hom-  Cmf‘ 
mes,  fe  défendirent  fi  bien,  que  Civilis , défefpéranc  d'emporter  le  Camp, 
changea  l’attaque  en  blocus , afin  d’obliger  les  Romains  à fe  rendre  par  famine. 

Sur  ces  nouvelles,  Hor  deonius  Flaccus  donne  la  fleur  de  fon  Infanterie 
à commander  à Dillius  Vocula,  Chef  de  la  dix- huitième  Légion,  & un 
autre  Corps  à Hercnnius  Gallus , avec  ordre  de  marcher  enfemble  au  fecours 
des  deux  Légions.  Mais  tandis  que  ces  Généraux  campoient  encore  à 
Geldule,  petit  Village  fur  le  bord  du  Rhin , près  d 'Ordingen,  dans  le  Ter- 
ritoire de  Cologne , il  reçut  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Fitellius  à Crémo- 
ne; fur  quoi  les  Officiers  le  déclarèrent  d’abord  pour  Vefpafien,  obligèrent 
les  Soldats  à prêter  ferment  en  fon  nom , & envoyèrent  Alpinus  Monta-  • 
nus  pour  informer  Civilis  de  cette  victoire , Ci  le  prier  de  mettre  bas  les 
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Dtput,  armes,  &delicentier  fon  Armée,  s’il  avoit  deffein  de  foutenir  la  caiife 
l n mort  J*  de  Vefpajien , qui  n’avoit  plus  ni  ennemis , ni  compétiteur.  Mais  Civilis , 
Vitelliu»  qUi  aVoit  bien  d’autres  vues , déclara  ouvertement  qu’il  ne  remettroit  l’é- 
^ pée  dans  le  fourreau  qu’il  n’eût  délivré  fon  Pays  & les  Gaules  du  joug  ty- 
Dornîtien,  rannique  des  Romains  ; & à l’inftant  même  dépêcha  contre  Vocula  quelques 
ffe.  Cohortes  de  Vétérans,  & la  fleur  des  forces  d 'Allemagne,  fous  le  corn* 

• mandement  de  Julius  Maximus  & de  Claudius  Vtclor , mari  de  fa  fœur. 

Ces  Troupes  ayant  furpris  les  Romains , les  mirent  en  fuite  & en  firent  un 
horrible  carnage.  Mais  durant  ces  entrefaites , quelques  Bandes  Gafconcs , 
levées  en  dernier  lieu  par  Galba , étant  arrivées  de  Geldube , prirent  l’En- 
défait  à fon  nemi  en  queue , pendant  qu’il  pourfuivoit  les  fuyards , & le  défirent.  La 
tour  par  les  fleur  de  l’Infanterie  Bat  ave  périt  en  cette  occalion;  mais  leur  Cavalerie  fe 
Gafcom.  fauVa  avec  les  étendards  Romains , & les  prifonniers  qu’elle  avoit  faits  au 
commencement  de  l’aétion.  Vocula , animé  par  cet  avantage,  marcha  aux 
Ennemis,  qui  afiiégcoient  le  Camp,  & après  un  fanglant  combat,  les  for- 
ça à lever  le  fiége.  Au  plus  fort  de  la  mêlée , Civilis  ayant  été  renverfé 
par  la  chute  de  fon  cheval , le  bruit  fe  répandit  dans  les  deux  Armées 
qu’il  venoit  d’être  bielle  ou  tué  ; & ce  fut  à ce  faux  bruit  que  les  Romains 
eurent  principalement  obligation  de  leur  victoire.  Inocula , au-lieu  de  pous- 
• fer  l’Ennemi,  qui  étoit  en  defordre,  employa  fon  monde  à fortifier  le  vieux 
Camp , en  le  garnillant  de  quelques  nouveaux  ouvrages  ; après  quoi  il  fe 
rendit  à Geldube,  & delà  à Novc/ium,  préfentement  Nuys , où  Hordeonius 
Flaccus  campoit  avec  une  partie  de  fon  Armée.  Mais  Inocula  ne  fut  pas 
plutôt  parti,  que  Civilis  remit  le  fiége  devant  le  vieux  Camp,  & s'étant 
avancé  avec  un  nombreux  détachement  jufqu’à  Geldube , fe  rendit  maître  de 
cette  Place  ; mais  il  fut  mis  en  fuite  par  la  Cavalerie  Romaine  près  de  Novefium, 
Les  Soi-  Dans  ce  même  tems , les  Soldats  Romains  commencèrent  à fe  mutiner, 
iats  Ro-  & à demander  ce  qu’on  leur  avoit  promis,  fur  la  nouvelle  que  Vitcllius  avoit 
münerJ.  envoy^  de  l’argent.  Flaccus  le  donna , mais  au  nom  de  Vefpafun.  Dès 
que  les  Soldats  l’eurent  reçu,  ils  fe  mirent  à boire , & à faire  bonne  chè- 
re ; & la  chaleur  de  la  débauche  ayant  rallumé  leur  fureur  contre  Flaccus , 
qu’ils  avoient  foupçonné  de  favoriler  Civilis , ils  courent  à la  tente  de  leur 
Maffa-  Chef,  le  tirent  de  Ion  lit,  & l’égorgent.  Vocula  auroit  éprouvé  le  mê- 
déonuL°r"  me  ^0rt  > *’*1  ne  s’étoit  point  fauvé  déguifé  en  efclave.  Ils  redrefférent  en* 
Flaccus  fuite  les  ftatues  de  Vitcllius , renverférent  celles  de  Vefpajien , & commirent 
leur  Céni-  une  infinité  de  defordres  durant  cette  nuit.  Leur  fureur  s'étant  calmée  au 
fai*  retour  de  la  lumière , trois  Légions,  fçavoir,  la  première,  la  quatorziè- 
me, & la  dix- huitième,  touchées  de  repentir,  fuivirent  Vocula , & après 
avoir  renouvelle  le  ferment  à Vefpajien,  marchèrent  vers  Mayence,  que 
Civilis  tenoit  afüégée.  Avant  leur  arrivée,  l’Ennemi  s’étoit  déjà  retiré; 
mais  comme  il  marchoit  en  defordre,  & fans  craindre  aucun  danger,  les 
c . Romains  le  chargèrent  brufquement,  & lui  tuèrent  bien  du  monde  (a). 

La  mort  de  Vitcllius , le  meurtre  de  Flaccus , dit  l’incendie  du  Capitole , 
produiurenc  un  tel  effet  fur  les  Gaulois , qu’ils  ue  balancèrent  pas  à fe  dé- 
clarer 


00  Ticit.  L.  IV.  c.  x?.  — jtf. 


Digitized  by  Google 


K 


histoire  romaine;  liv.  ni.  ch.  xix.  163 

clarer  ouvertement  contre  les  Romains.  Ils  crurent  devoir  profiter  d’une  Dtfuir 
fi  heureufe  occafion  de  recouvrer  leur  liberté.  Ce  qui  les  animoic  fur-tout  la  min  de 
à cela,  étoit  l’idée  que  la  deftruétion  du  Capitole  annonçoit  la  diflolution 
prochaine  de  l’Empire.  La  Ville,  difoient-ils,  a été  autrefois  prife  par  „uc  de 
nos  aveux;  mais  le  Temple  de  Jupiter  n’a  point  été  pris;  & voilà  pour-  Domitien, 
quoi  l’Empire  à continué  à fubfifter.  Les  Druides  , d’un  autre  côté , les  fcfr- 
encourageoient  par  de  prétendu*  Oracles , qui  promettoient  l’Empire  du  i/fGau’ 
Monde  à des  Nations  au-delà  des  Alpes.  Ceux  qui  avoient  le  plus  d’au-  i0îs  fe  ri. 
torité  parmi  les  Gaulois  en  ce  tems-là , étoit  ClajJicus , Julius  Tutor , & votant. 
'Julius  Sabinus , les  deux  premiers  natifs  de  Trêves , & l’autre  de  Langres. 

Ces  trois  hommes  ayant  dans  des  conférences  particulières  fondé  leurs 
Compatriotes,  & engagé  dans  leurs  vues  ceux  dont  ils  croyoient  avoir  be- 
foin , prirent  enfin  la  réfolution  de  lever  le  mafque.  Le  feul  doute  qui 
leur  reftoit,  concernoit  les  Troupes  Romaines  qu’il  y avoir  aêluellemenc 
dans  les  Gaules.  Les  uns  étoient  d’avis , qu’il  falloit  les  mafiàcrer  toutes  ; 
d’autres  vouloient  feulement  paffer  au  fil  de  l’épée  les  Chefs , ceux  qui 
étoient  fous  leurs  ordres  ne  pouvant  guéres  manquer  alors  d’entrer  dans 
U confédération.  Ce  dernier  fentiment  l’emporta , & ce  fut-là  le  réfuhat 
de  la  première  délibération.  Les  Confpirateurs  dépêchèrent  enfuite  des 
émiflàires  dans  toutes  les  parties  des  Gaules  pour  exciter  les  habitans  à la 
révolte  ; mais  ils  feignirent  en  même  tems  d’avoir  beaucoup  de  déférence 
& de  refpecf  pour  locula , qui  étoit  infbruit  de  leurs  projets,  mais  qui  era- 
ployoit  la  même  diflimulation  dont  on  faifoit  ufage  contre  lai.  Dans  cet- 
te vue , il  fe  rendit  à Cologne  ; mais  Clajicus  & Tutor , qui  commandoient 
l’un  & l’autre  la  Cavalerie  de  Trêves , ayant  pris  un  Camp  à part , & s’é- 
tant féparés  pour  la  première  fois  des  Légions , il  s’en  retourna , & fe 
rendit  avec  les  Légions  feules  à Novefium , un  Corps  nombreux  de  Gaulois 
étant  campé  environ  à deux  milles  de  cette  Place.  Comme  on  n’avoit 
commis  encore  aucune  hoftilité  de  part  ni  d’autre,  un  grand  nombre  de 
Soldats  Romains  alloit  journellement  au  Camp  des  Gaulois  ; & comme  leur 
propre  fureté,  jointe  à l’efpoir  de  quelque  récompenfe,  agifloit  puilTam- 
ment  fur  eux , ils  n’eurent  pas  honte  de  prêter  ferment  de  fidélité  aux  Gau- 
lois , & de  s’engager  à maffacrer  leurs  Officiers , ou  du  moins  à les  livrer 
chargés  de  fers.  Tocula  n’ignoroit  pas  ce  qui  fe  pafloic  dans  le  Camp  des 
Gaulois  ; mais  regardant  comme  une  chofe  indigne  de  lui  de  fuir , il  haran- 
gua fes  Soldats;  & comme  tout  ce  qu'il  put  leur  dire,  ne  fit  aucun  effet 
lùr  eux , il  fe  retira  dans  le  deffein  de  fe  donner  la  mort  ; mais  en  ayant 
été  empêché  par  fes  Affranchis  & fes  Efclaves , il  fut  mafiàcré  peu  de 
tems  après  par  Emilius  Longmus , un  déferteur  de  la  première  Légion , que  vocoT* 
Clajicus  avoit  chargé  de  cette  odieufe  commiffion.  Ses  Lieutenans , Ht-  ajJaJJiné. 
rermiut  & Numijius , furent  feulement  mis  aux  fers.  Clajicus,  revêtu  de  Ces  U. 
toutes  les  marques  de  dignité  particulières  à un  Magiftrat  Romain , entra 
enfuite  dans  le  Camp , & fit  prêter  aux  Légions  le  ferment  de  fidélité  au 
nom  de  l’Empire  des  Gaules.  Le  loin  de  continuer  la  guerre  ayant  été  dam  à 
partagé  entre  Tutor  & Clajicus , le  premier  alla  aflié|er  Cologne , & obli-  tF.mpke 
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D«ftirit  fur  'es  bords  du  Rhin,  de  prêter  le  même  ferment,  Clajficus  ellaya  de  gagner 
lamrt  de  par  de  belles  promefles  les  deux  Légions , qui  fe  tenoient  encore  renfer- 
VitcUius,  mées  dans  le  vieux  Camp,  & qui  s'étoient  trouvées  réduites  par  la  fami- 
jufiu'l  ne  i manger  jufqu’aux  chevaux  & aux  rats,  & à vivre  d’herbes,  de 
Ditien  feuillages , & de  racines.  A la  fin  néanmoins  elles  fouillèrent  leur  gloire 
g»,”11  “■  1 par  une  lâcheté,  en  dépêchant  vers  Chili:  pour  fe  rendre  à lui,  à condi- 

tion  d’avoir  la  vie  fauve.  Mais  il  ne  voulut  recevoir  ces  braves  gens, 

ta  yuie  qU’ après  qu’ils  auroient  prêté  le  ferment  comme  les  autres , Si  fe  réferva 
e'priu  tout  *e  butin.  Il  envoya  donc  fe  faifir  de  leur  bagage  & de  leurs  efcla- 
fentiM  ves,  & les  fie  conduire  ainfi  dépouillés  à l’endroit  où  ils  vouloient  aller. f 
ferment.  Ils  n’eurent  pas  fait  cinq  milles,  que  les  Allemans , qui  s’étoient  mis  en 
embufeade,  fe  jettérent  tout-à-coup  fur  eux,  & les  taillèrent  la  pluparc 
en  pièces.  Le  refie  regagna  le  Camp , où  les  Ennemis  mirent  le  feu  ; de- 
forte  que  ceux  qui  avoient  échappé  au  maflacre,  furent,  jufqu’au  dernier 
homme,  dévorés  par  les  flammes.  Civilis,  encouragé  par  ce  fuccès,  ré- 
duific  bientôt  fous  fon  obéiflance  toutes  les  Villes  voifines , dont  les  unes 
fe  fournirent  par  inclination , & les  autres  par  crainte  (<j). 

Di  faite  Dans  ce  même  tems  "Julius  Sabinus , après  avoir  mis  en  pièces  les  ta- 
ie  Julius  bies  qUi  contenoient  la  confédération  avec  Rome , fe  fit  proclamer  Em- 
Sibinus.  pereur>  avec  une  Populace  ramaflee  entra  dans  la  Franche-  Comté , qui 
demeuroit  encore  dans  l’obéiffance  ; mais  il  fut  défait  & contraint  de  fe 
retirer.  Il  fe  fauva  dans  une  maifon  champêtre , où  il  mit  le  feu  pour  fai- 
re croire  qu’il  étoit  mort , & par  ce  moyen  prolongea  fa  vie  de  neuf  ans. 
Nous  aurons  occafion  de  parler  encore  de  lui  dans  la  fuite  de  cette  His- 
toire. La  défaite  de  Sabinus  arrêta  les  progrès  de  la  révolte,  & les  Villes 
de  la  Gaule  commencèrent  peu  à peu  à rentrer  dans  leur  devoir.  Ceux  de 
Rheims  commencèrent  les  premiers , & invitèrent  toutes  les  Provinces  des 
Gaules  à envoyer  des  Députés,  pour  délibérer  s’il  leur  convenoit  de  pren- 
dre le  parti  de  la  Paix  ou  celui  de  la  Guerre.  L’Aflemblée  fe  tint  à Rheims , 
où  Tullius  Valenùnus , un  des  Ambafladeurs  de  ceux  de  Trêves , parla  forte- 
ment en  faveur  de  la  guerre.  Mais  Julius  Aufpex , un  des  principaux  de 
Rheims , fçut  fi  bien  repréfenter  la  puifiance  des  Romains , & les  avanta- 
LetG su-  ges  de  la  Paix,  qu’il  louèrent  le  courage  du  premier , & fe  rangèrent  au 
lois  Je  it-  fontiment  de  l’autre,  la  plupart  ne  goûtant  point  l’idée  d’une  confédéra- 
tmr'la*  t*on  générale,  à caufe  de  la  difficulté  qu’il  y aurait  à prévenir  les  jaloufies 
pain.  entre  un  fi  grand  nombre  de  Provinces.  On  demandoit , ou  fera  le  Théâ- 
tre de  la  guerre  ? Qui  fera  revêtu  de  l’autorité  fuprême  ? Et  fi  tout  réuilit 
à fouhait,  quelle  place  fer  vira  de  fiége  à l’Empire?  Les  uns  faifoient  va- 
loir leurs  alliances , d’autres  leurs  richeffcs  & leurs  forces , d’autres  leur 
antiquité  ; & il  n’y  en  avoit  aucun  qui  ne  crût  mériter  la  préférence.  A 
la  fin , après  de  longs  & de  vifs  débats , ils  convinrent  de  refier  comme 
ils  étoient.  On  écrivit  à ceux  de  Trêves , au  nom  de3  Etats  de  Gaule , pour 
leur  coufeiller  de  mettre  bas  les  armes  pendant  qu’il  y avoit  encore  moyen 
d’obtenir  le  pardon  de  leur  faute,  & que  leurs  amis  ne  demandoient  pas 
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mieux  aue  d’intercéder  en  leur  faveur.  Mais  Valentinus , meilleur  Ora-  Depuis 
teur  qu’Homme  de  guerre,  fit  rejetter  ce  conftil.  Ce  qui  difpofoit  particu-  la  non  * 
fièrement  les  Gaulois  à la  Paix , étoit  la  nouvelle  qu’ils  avoient  reçut! , yitcllia» , 
qu’une  Armée , confiftant  en  quatre  Légions  d’Italie , deux  d ’Efpagnc , «St  ^uede 
une  d'Angleterre , marchoit  à eux  fous  la  conduite  de  deux  habiles  Géné-  Domitkn, 
raux,  Annius  Gallus  «St  Petilius  Cerealis,  que  Mucien  avoir  dépêchés  de  lie.  ’ 
Rome  pour  faire  tête  à Civilisât  à ClaJJicus.  Sextilius  Félix  les  devança  avec  1 '■» 
quelques  Cohortes  auxiliaires , s’étant  ouvert  un  pafTagc  par  la  Rhêtie  II  fut 
joint  par  la  vingt  & unième  Légion , & un  Efcadron  de  Cavalerie , com- 
mandé par  Julius  Briganticus,  neveu  de  Civilis , mais  qui  haïffoit  fon  on- 
cle & en  étoit  haï.  Félix  attaqua  & défit  ceux  de  Trêves  commandés  par  Oui  Je 
Tutor , près  de  Bingium , préfentement  Bingen , & obligea  en  peu  de  jours  Trév«* 
les  Vangiones , les  Caracates,  «St  Jes  Triboces  à fc  ranger  de  nouveau  fous  s^'i'iîiuT 
l’obéiflance  des  Romains.  Après  s’être  rendu  maître  des  pays  fitués  le  long  rdix.' 
du  Rhin,  depuis  Mayence  jufqu’à  Eajle,  les  Légions,  qui  avoient  prêté 
ferment  de  fidélité  aux  Gaulois , arborèrent  les  enfeignes  de  Vefpafien , & 
fe  retirèrent  fur  les  terres  de  ceux  de  Mets , qui  étoient  reliés  fidèles  à 
l’alliance  qui  fubfiiloit  entre  eux  «St  les  Romains. 

Dans  ce  même  tems  Petilius  Cerealis , fur  la  nouvelle  que  Valentinus  s’é- 
toit  poflé  à Rigol  avec  ceux  de  Trêves,  gagna  en  trois  marches  la  premié-  1 

re  de  ces  deux  Villes,  & attaqua  les  retranchemens  de  l’Ennemi,  quoique 
fortifiés  d’un  bon  fofle , «St  d’un  rempart  de  cailloux.  Les  Romains  éprou-  Et  par 
vérent  d’abord  une  allez  vive  réfi (lance , mais  pénétrèrent  enfuite  dans  les  Cereaas 
retranchemens , & entre  autres  Prifonniers  de  marque , prirent  Valentinus  «“>  P"™1 
même.  Le  lendemain  Cerealis  entra  dans  Trêves,  parmi  les  cris  des  Sol- 
dats,  qui  demandoient  le  fac  de  la  Ville,  qu’ils  nommoient  la  patrie  de  nier.  ’ 
Clafficus  «St  de  Tutor.  Mais  Cerealis  ne  le  voulut  pas  fouffrir , pour  ne  pas 
entretenir  le  Soldat  dans  la  licence  «St  la  cruauté  ; «St  le  Soldat  de  fon  côté 
fe  montra  plus  traitable , après  avoir  aflouvi  fa  rage  dans  les  guerres  civi- 
les. D’ailleurs  la  vue  des  Légions  du  pays  Meffin  les  émut  à compaffion. 

Elles  tenoient  les  yeux  baiffés  en  terre,  gardoient  un  trille  filence,  «St  fol-  Vj 
licitoient  par  leurs  larmes  le  pardon  de  leur  faute.  Enfin,  Céréalis  leur  ren-  tuonnt 
dit  le  courage  «St  l’efpérance , en  rejettant  ce  qui  étoit  arrivé  fur  la  force  prête  le 
des  Deflins  «St  la  perfidie  des  Ennemis , êt  leur  déclara  que  ni  l’Empereur  Rrmmt  le 
ni  lui  ne  confervoient  aucun  fouvenir  du  palTé.  Un  moment  après , il  fit 
publier  par  tout  le  Camp  une  défenfe  de  fe  faire  les  uns  aux  autres  aucun  jls 
reproche  de  révolte  ou  de  défertion  (a).  les. 

Cependant,  Civilis,  Tutor  & Clafficus , ayant  rafièmblé  toutes  leurs  for-  Les  re- 
çu, attaquèrent  à l’improvifte  les  retranchemens  des  Légions,  aux  por- 
tes  de  Trêves , les  forcèrent , mirent  la  Cavalerie  en  fuite  , «St  s’emparé- 
rent  du  pont  de  la  Mofelle , qui  féparoit  la  Ville  en  deux.  La  nouvelle  de  attaqués 
cette  défaite  ayant  été  portée  à Cerealis , qui  étoit  encore  au  lit , «St  qui  par 
n'a  voit  point  couché  dans  le  Camp,  il  fe  jette  à demi-nud  «St  defarmé  kt'V'J* 
travers  les  coups , pour  arrêter  les  fuyar«is  ; «St  à l’aide  des]  plus  vaillans' (M’C 
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jjtpuis  regagne  le  pont , & y met  bonne  garde.  Delà  partant  au  Camp , & ral- 
la  mort  de  pian[  ]es  Légions  difperfées,  il  en  chaflà  non  feulement  les  Ennemis,  mais 
VitelHus , je  mgme  jour  força  leurs  retranchemens , & reprit  la  Ville  de  Cologne,  où 
jufyu’à  trouva  |a  femme  & la  fœur  de  Civilis , avec  le  fils  de  ClaJJicus  (a). 

Civilis , après  cette  malheureufe  journée , raflembla  de  nouveau  fes  for- 
ces , & alla  occuper  le  vieux  Camp , où  il  fut  attaqué  par  Cerealis , gui 
avoit  reçu  un  renfort  de  trois  Légions.  Mais  les  terres  tout  alentour  étant 
naturellement  marécageufes , & Civilis  ayant  outre  cela  trouvé  le  moyen 
de  les  inonder  des  eaux  du  Rbin , les  Romains  furent  aifément  repoulfés , 
& leur  Cavalerie  mife  en  fuite  par  quelques  Efcadrons  Aliemans.  Après 
cet  échec , Cerealis  réfolut  d'en  venir  à une  aftion  décifive , pour  réparer 
fon  honneur.  Comme  Civilis  fouhaitoit  la  même  chofe , pour  profiter  de 
fa  bonne  fortune,  ces  deux  Généraux,  dès  le  jour  fuivant,  en  vinrent 
aux  mains  en  bataille  rangée.  La  victoire  fut  long-tems  en  fufpens , mais 
fe  déclara  enfin  pour  les  Romains , qui  auroient  terminé  la  guerre  ce  jour- 
là  même , fi  l’obfcurité  de  la  nuit , & une  tempête  foudaine  qui  s’éleva , 
n’avoient  point  favorifé  la  retraite  de  l’Ennemi.  Civilis  gagna  l’Ilc  des 
Bataves:  Clajficus , & Tutor,  avec  cent  & treize  Sénateurs  de  Trêves , pas- 
férent  le  Rhin  pour  lever  de  nouvelles  forces;  ce  qui  leur  réuflît  fi  bien, 
qu’on  les  vit  bientôt  revenir  à la  tête  d’une  multitude  prodigieufe  de  com- 
battans,  qui  attaquèrent  les  Romains  portés  à Avenacum,  t'ada,  Grinnes , 
& Batavodurum , préfentement  Aarnem  , fVageninncn , Rbenen  & Duurflede. 
Ils  furent  repoulfés  par-tout  avec  grand’  perte , & obligés  de  fe  précipiter 
dans  la  rivière;  ce  qui  n’empêcha  point  que  Civilis  peu  de  jours  après,  ne 
pénétrât  de  nuit  dans  le  Camp  de  Cerealis , fur  le  bord  du  Rhin , pendant 
que  les  Soldats  Romains , endormis  dans  leurs  tentes , n’appréhendoient 
pas  le  moindre  ‘danger.  Civilis  leur  tua  beaucoup  de  monde , & fit  un 
grand  nombre  de  prifonniers.  Cérèalis , à demi-éveillé , & prefque  nud , 
fe  fauva  par  une  méprife  des  Ennemis , qui  avoient  emmené  le  Vaifleau 
Amiral , dans  l’idée  que  Cérèalis  y étoit.  Mais  il  avoit  parte  cette  nuit  ail- 
leurs , & , à ce  qu’on  difoit , entre  les  bras  d’une  Dame  de  Cologne , nom- 
mée Claudia  Sacrata.  Les  fentinelles  exeuférent  leur  furprife  , fur  ce 
qu’ayant  eu  ordre  de  ne  point  faire  de  bruit , de  peur  de  troubler  fon  re- 
pos , ils  s’étoient  endormis , parce  qu’ils  n’avoient  pas  la  liberté  de  s’ett- 
Ahis  ejl  tretenir.  Mais  nonobftant  cet  avantage,  Civilis  fut  obligé  à la  fin  d’aban- 
ttiigi  à ta  donner  fa  propre  Ile , & de  fe  retirer  au-delà  du  Rhin.  Cerealis  commit 
finiïahan-  d'affreux  ravages  dans  toute  l'Ile  des  Bataves  ; mais  par  une  politique  or- 
dennerfa  binaire  aux  Généraux,  il  épargna  les  terres  & les  maifons  de  Civilis , en 
Sn'* fe  ' °ffrant  la  Pa*x  aux  Æafaurr , de  une  promefle  de  pardon  à Civilis , que  ce 
Jou mettre  Général  accepta,  parce  qu’il  remarquoit  que  fes  Compatriotes  étoient  las 
— i Ro.  de  la  guerre , & aifpofés  à le  livrer  à fes  Ennemis , pour  prévenir  par  ce 
moyen  leur  propre  ruine.  Ayant  donc  demandé  une  entrevue , on  rompit 
l’arche  du  milieu  du  pont  du  IVahl,  & les  deux  Chefs  s’y  rendirent,  l'un 
deçà  & l’autre  delà.  Le  réfultat  de  la  conférence  fut , au  rapport  de  Jo- 
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Jiph: , le  relie  de  l'Hiftoire  de-Tâtitc  étant  perdu,  une  entière  foumiflion  Dtpuh 
efun  côté,  & un  pardon  illimité  de  l’autre.  Les  Bataves  réitèrent  dans  le  binon  de 
même  état  où  ils  avoienc  été  avant  le  commencement  de  la  guerre,  c’eft-  • 

à-dire , exemts  de  toute  forte  de  tributs , & obligés  Amplement  à fournir  ^eUtie 
quelques  Troupes  auxiliaires  aux  Romains  (a).  Domickn, 

Pendant  que  tout  ceci  fe  pafToit  en  Allemagne , Vefpafien  & Tite , décla-  fjV. 
rés  Confuls  en  leur  abfence , celui-ci  pour  la  première  fois , & l’autre  pour  ■ s 
la  fécondé,  entrèrent  dans  l’exercice  de  leur  charge.  Julius  Front  inus  Pré- 
teur de  la  Ville , aflembla  donc  le  Sénat  le  premier  jour  de  Janvier. . On 
décerna  dans  cette  affemblée  des  louanges,  & des  a étions  de  grâces,  tant 
aux  Généraux  & aux  Armées,  qu’aux  Rois  confédérés,  qui  avoient  épou- 
fé  avec  tant  de  zélé  la  caufe  de  Fefpafien.  Tertius  Julianus  fut  dépouillé  de 
la  Préture , pour  avoir  abandonné  la  Légion  lorfqu’elle  fe  déclara  pour 
Vefpafien , & fa  place  donnée  à Plotius  Grifus.  Hormus  , Affranchi  de 
l'Empereur,  eut  l’honneur  d’être  déclaré  Chevalier  Romain.  Peu  de  tems 
après  Frontinus , on  ne  fçait  par  quel  motif,  fe  démit  de  fa  charge  pour 
en  revêtir  Domitien , dont  on  appofoit  le  nom  aux  Lettres  Patentes  & aux 
Déclarations,  quoique  Mucien  eût  toute  l’autorité.  Lejeune  Prince,  à la 
vérité,  tâchoit  quelquefois  de  la  reprendre,  à la  follicitation  des  fiens,ou 
par  boutade  (b).  Un  jour  même,  à ce  que  Suétone  nous  apprend,  il  difpo- 
fa  de  plus  de  vingt  charges  dans  la  Ville  & dans  les  Provinces.  Cet  His- 
torien ajoute  que  l’Empereur  écrivit  à cette  occafion  à fon  fils,  qu’il  lui 
étoit  bien  obligé  de  n’avoir  pas  mis  quelque  autre  en  fa  place.  Mais  Mu- 
cien  appréhendoit  principalement  Antonius  Primus,  & Arrius  Varus , tous 
deux  illuftres  par  leurs  exploits,  refpeèlés  du  Soldat,  & aimés  du  Peuple. 

Primas  étoit  d’ailleurs  accufé  d’avoir  voulu  porter  à l’Empire  Scribonianus 
Crajfus , frere  de  Pifon,  que  Galba  avoit  adopté.  Mucien  voyant  donc  qu’il 
ne  pouvoit  détruire  Primus  ouvertement , lui  témoigna  beaucoup  d’amitié, 
le  combla  de  louanges  dans  le  Sénat , & de  promelTes  en  particulier,  & 
lui  offrit  le  Gouvernement  de  Y Efpagne  Citérieure,  vaquant  par  le  départ 
de  Cluvius  Rufus.  Après  l’avoir  entièrement  gagné  par  ces  divers  moyens, 
il  mit  la  feptiéme  Légion , qui  lui  étoit  dévouée , en  quartier  d’Hyver , à 
une  bonne  diflance  de  Rome  ; & renvoya  en  même  tems  la  troifiéme  Lé- 
gion en  Syrie , & le  relie  des  forces  en  Allemagne , pour  y fervir  fous  Ce- 

realis.  Ayant  ainfi  éloigné  de  Rome  tout  ce  qui  pouvoit  troubler  fon  re- 

Eos , la  Ville  reprit  fa  première  forme , les  Magiftrats  leur  pouvoir , & 
ts  Loix  leur  autorité  ( c ). 

Domitien  s’étant  rendu  pour  la  première  fois  au  Sénat,  parla  en  peu  Datui:  - 

de.  mots,  & modellement,  de  l’abfence  de  fon  pere  & de  celle  de  fon  tien  fe 

frere,  aufii  bien  que  de  fa  propre  jeunefle  & de  fon  incapacité.  Il  propo-  W* 
pofa  enfuite  de  rétablir  les  honneurs  accordés  à Galba,  mais  abrogés  par  *£‘£#1 
Othon.  Curtius  Montanus  ajoute  qu’il  falloit  de  même  honorer  la  mémoire  nas. 
de  Pifon.  Les  Peres  Confcnts  confentirent  à l’un  & a l'autre  article;  mais 
celui , qui  regardoit  Pifon , relia  fans  effet.  Enfuite  on  tira  des  Commis- 
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au  fort,  tant  pour  modérer  les  dépenfes  publiques,  que  pour  faire  rendre 
. „ -,_i  avoit  été  pris  injuftement  durant  les  Guerres  Civiles.  On  rendit  aus- 

5 ’ fi  'a  Préture  à Ttrtiut  Julianus , après  avoir  appris  qu’il  s’étoit  retiré  vers 

celle  de  Vefpafien , mais  on  ne  laifla  pas  de  conferver  à Gripbus  fa  dignité.  Avant 
Domiüen  que  l’affemblée  fe  féparât,  un  des  Sénateurs,  nommé  Junius  Mauricus  , 
ife-  pria  Domitien  de  communiquer  au  Sénat  le  Journal  des  Empereurs  précé- 

- dens , pour  voir  ceux  qui  avoient  follicité  d’être  admis  comme  Accufa- 

tcurs , & contre  qui.  Mais  le  jeune  Prince  répondit  fageraent , que  fur 
une  chofe  de  cette  importance  il  falloit  confulter  auparavant  TEmpereur. 
Cependant,  P.  Egnatius  Celer , Accufateur  du  célébré  Sommas  Borea,  fut 
condamné  ; mais  Mucien  ayant  harangué  en  faveur  des  Délateurs , & ex- 
horté les  Pcres  Confcrits  à oublier  les  griefs  que  des  tems  de  trouble  avoient 
en  quelque  forte  rendus  néceflaires,  on  laifla-là  toute  cette  affaire  (a). 

Cette  même  année  Mucien  fit  mourir  le  fils  de  Vttellius , pour  étouffer, 
à ce  qu’il  difoit , toutes  les  femences  d’une  Guerre  Civile.  Il  traita  Primas 
va  trouver  avec  tant  de  hauteur,  qu’il  l’obligea  à quitter  Rome,  & à aller  trouver 
Vefpafien,  qui  le  reçut  ni  bien  ni  mal,  à caufe  des  imprefiions  que  fai- 
loient  fur  lui , d’un  côté  les  lettres  de  Mucien , & de  l’autre  les  grands 
lervices  que  Primas  lui  avoit  rendus.  Quelques  Courtifans  agirent  auffi 
contre  lui,  l’accufant  d’être  d’une  vanité  infupportable , & d’avoir  parlé 
des  autres  Généraux , & en  particulier  de  Cecina , avec  le  dernier  mépris. 
Cependant  FEmpereur  conferva  toujours  pour  lui  quelque  apparence  de 
bonté.  C’eft  la  dernière  chofe  que  nous  trouvons  fur  fon  fujet  dans  l’His- 
toire. Mucien  dépouilla  aufli  Arrius  Varus  de  fa  charge  de  Commandant 
des  Gardes  Prétoriennes;  & pour  l’en  dédommager  en  quelque  forte,  il 
lui  conféra  l’emploi  de  pourvoir  la  Ville  de  blé,  qui  avoit  été  autrefois 
entre  les  mains  des  gens  de  la  première  diftinélion.  Pour  adoucir  Domi~ 
tien , qui  aimoit  beaucoup  Varus , il  revêtit  du  Commandement  des  Gardes 
Arretinus  Clemens , qui  étoit  apparenté  à la  maifon  de  Vefpafien , <Sc  dont 
Domitien  faifoit  grand  cas.  Le  Pere  d’ Arretinus  avoit  rempli  dignement  la 
même  charge  du  tems  de  Caligula , ce  qui  rendoit  fon  nom  fort  agréable, 
aux  oreilles  du  Soldat.  Les  Gardes  avoient  julqu’alors  été  commandées 
par  un  Chevalier  Romain  ; mais  Arretinus,  à ce  que  Tacite  nous  apprend, 
avoit  le  rang  de  Sénateur  (b). 

Dans  ce  même  tems , Vefpafien  fe  trouvoit  à Alexandrie,  où , s’il  en  faut 
croire  Tacite,  il  opéra  quelques  miracles.  Un  Aveugle  bien  connu  du  Peu- 
ple , fe  vint  jetter  à fes  pieds , par  un  avertiffement , à ce  qu'il  difoit , du 
Dieu  Sérapis , & le  pria  de  vouloir  mouiller  de  fa  falive  le  tour  de  fes  yeux, 
parce  que  cela  fumfoit  pour  lui  faire  recouvrer  la  vue'.  Un  autre , qui 
étoit  eflropié  de  la  main,  le  conjura  ,par  l’avertiflement  du  même,  de  le 
vouloir  toucher  feulement  de  la  plante  du  pied.  L’Empereur  les  renvoya 
au  commencement  avec  mépris;  & comme  ils  continûment  à le  preffer, 
il  commença  k balancer  entre  les  flatteries  de  fes  Courtifans,  & la  crainte 
de  fe  fkire  moquer  de  lui.  A la  fin,  fe  confidérant  comme  un  inflrument 
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choifi  par  les  Dieux  pour  opérer  ces  guérifons , il  entrepric  la  choie  d’un  Depuis 
air  gai , & à l’inflant  même  l’Aveugle  recouvra  la  vue , & le  Manchot  l'u-  *“  mor‘  4f 
fage  de  la  main.  Notre  Hiftorien  allure  que  ces  faits  avoient  continué  à Yt^iu*  • 
être  atteflés  par  des  témoin*  oculaires,  dans  un  tems  où  le  menfonge  ne 
pouvoit  leur  être  d'aucun  ufage.  Fe/pafien , attribuant  à Sérapis  des  gué-  Douiltien^ 

rifons  fi  merveilleufes , fe  fentit  un  défir  extrême  de  confulter  le  Dieu  fur  &c- 

la  deflinée  de  l’Empire.  Il  entra  donc  dans  fon  Temple,  & y crut  voir  ~ 

derrière  lui  un  Seigneur  d’Egypte , nommé  Bafilide , qui  étoit  bien  loin  de- 
là arrêté  au  lit  par  une  maladie.  Il  demanda  aux  Prêtres  du  Temple,  fi 
on  ne  l’y  avoit  point  vu  ce  jour-là,  & s’enquit  s’il  n’avoit  point  paru 
dans  la  Ville;  enfin  il  dépêcha  vers  lui  quelques  Cavaliers,  qui  lui  rappor- 
tèrent qu’à  la  même  heure,  il  étoit  éloigné  de  quatre-vingts  milles  (a). 

St.  Augujlin , fans  révoquer  en  doute  la  vérité  de  ces  faits , atteflés  par 
divers  Ecrivains  refpeélables , obferve,  que  Fefpafien , fuivant  le  narré  de 
Tacite,  avoit,  avant  de  rien  entreprendre,  confulté  des  Médecins,  pour 
fçavoir  fi  les  guérifons  demandées  étoient  poffibles  ; & que  ces  Médecins 
lui  avoient  répondu , que  l’un  n’avoit  point  entièrement  perdu  la  faculté 
de  voir , ni  l’autre  tout-à-fait  l'ufàge  de  là  main.  Delà  St.  Auguflin  infè- 
re, que  de  pareilles  cures  ne  font  nullement  au-deflus  du  pouvoir  des  hom- 
mes , & moins  encore  au-deflus  de  celui  des  mauvais  Efprits , charmés  d’em- 
ployer la  fupériorité  de  leurs  talens , pour  éclipfer , su  étoit  pofiible , les 
prodiges  opérés  par  les  Apôtres , & par  leurs  Difçiples  (b).  Pour  ce  qui 
efl  de  la  Villon  dans  le  Temple , elle  peut  fort  bien  avoir  été  l'effet  d’u- 
oe  imagination  échaufée. 

Fejpajien  s’étant  embarqué  au  Port  d'Alexandrie , fit  voile  pour  F Italie;  & Arrive 
ayant , en  chemin  faifant , vifité  Pile  de  Rhodes , & plufieurs  Villes  de  m 
Ï’/Jfte  Mineure , il  mit , fuivant  Jofèpbe , pied  à terre  au  côté  Méridional 
du  Cap  d’Otranto.  Mucien  vint  le  trouver  à Brundufe , avec  un  grand  nom- 
bre de  Sénateurs  & de  Chevaliers , & fon  fils  Domitien  à Bénévent.  Les 
grands  chemins  étoient  remplis  de  gens  qui  jettoient  des  cris  de  joye, 
tout  le  monde  étant  prévenu  en  fa  faveur , & dans  l’idée  que  les  Dieux 
le  defUnoient  à rendre  fa  première  tranquillité  & fon  premier  luftre  à l’Em- 
pire. Comme  il  approchoit  de  la  Ville,  la  plus  grande  partie  des  habitans 
i'ortit  au  devant  de  lui , & le  conduifit  comme  en  triomphe  au  Capitole  ; 
les  rués"  étoient  parfemées  de  fleurs,  & tant  d’excellentes  odeurs  parfumoient 
Pair , que  toute  la  Ville  paroifloit  n’être  qu’un  Temple.  Il  y avoit  en  plu- 
fieurs endroits  des  autels  dreffés , & des  viélimes  immolées , pour  deman- 
der aux  Dieux  de  conferver  à l’Empire  durant  longues  années  un  fi  exceL 
lent  Prince,  de  faire  régner  fes  enfans  après  lui  avec  le  même  bonheur, 

4 & d’affermir  le  Sceptre  entre  les  mains  de  leur  poflérité  (c). 

Tout  le  monde  fondoit  de  grandes  efpérances  fur  Vefpafien,  & perfonne 
ne  fe  trouva  trompé  dans  fon  attente:  car  il  s’appliqua  entièrement  à ré- 
tablir la  République , & à rendre  à l’Empire  fa  première  grandeur;  à re. 

fpe&ej 

(a)  Tarit.  L.  IV.  c.  |i.  Dio.  L.  VL  p.  W De  Civk.  Dei.  L.  X.  c.  i 6. 

748.  Suct,  in  Vefp.  c.  7.  (c)  Jofcph.  Ibid.  L.  VIL  c.  a*. 
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fpeflerles  Loix,  & à les  faire  refpefler  aux  autres;  à pourvoir  au  bien 
général , & à celui  des  particuliers  ; à prévenir  l’oppreflion , & à la  punir  ; 
à encourager  la  vertu  ; en  un  mot , à mériter  & à obtenir  l’affê&ion  de 
fon  Peuple.  Son  premier  foin  fut  de  rétablir  l’ancienne  difcipline  dans 
l’Armée  : la  Soldatesque  s’abandonnant , non  feulement  dans  les  Colonies 
& dans  les  Villes  municipales , mais  à Rome  à toute  forte  dé  defordres. 
Ainfi  il  licentia  une  partie  des  Troupes, & en  particulier  celles  quiavoient 
fervi  fous  l^ttellius , & qu’une  longue  impunité  avoit  enhardies  à Ja  licence 
& à la  rapine.  Les  Troupes  qu’il  garda  fur  pied,  il  les  tint  dans  les  bor- 
nes du  devoir , châtiant  même , quand  elles  y manouoient , celles  qui  lui 
avoient  acquis  l'Empire.  La  mollefle,  & les  airs  efféminés,  lui  déplaî- 
foient  tellement  dan3  les  gens  de  guerre , que  par  ce  feul  motif  il  dépouilla 
un  jeune  Patricien  d’un  Commandement  confidérable,  qu’il  lui  avoit  donné 
peu  de  jours  auparavant.  Cet  Officier , à ce  que  Suétone  nous  apprend , 
étant  venu  le  remercier  de  fon  avancement,  & ayant  fur  lui  divers  par- 
fums, l’Empereur  lui  dit  avec 'indignation,  qu’il  auroit  mieux  aimé  qu’il  eût 
fenti  rail,  & lui  fit  rendre  fa  commiflion.  11  ne  fut  pas  moins  févéreà  l’é- 
gard des  Marins , qui  portoient  des  lettres  & des  dépêches  de  Pouzzole  & 
à’OJlie  à Rome  ; car  fur  la  demande  qu’ils  firent  d’avoir  quelque  augmen- 
tation de  paye  pour  des  fouliers , il  ordonna  qu’à  l’avenir  ils  feraient  le 
voyage  pieds  nuds  (a).  Il  affifloit  prefque  toujours  aux  débats  & aux  dé- 
libérations du  Sénat , fans  s’attribuer  une  autorité  fupérieure  à celle  dos  ; 
autres  Sénateurs , qu’il  exhortoit  fouvent  à dire  leur  avis  librement , ajou- 
tant qu’il  ne  les  avoit  pas  convoqués  pohr  approuver  aveuglément  fes 
idées,  mais  pour  recevoir  leurs  confeils,  & les  fuivre.  Ayant  pris,  peu 
de  tems  après  fon  arrivée  à Rome , la  charge  de  Cenfeur , il  dégrada  ceux 
des  Sénateurs  & des  Chevaliers  qu’il  jugea  indignes  de  ces  titres , & les 
remplaça  par  des  gens  de  mérite.  Il  porta  à mille  le  nombre  des  Séna- 
teurs, réduit  par-  une  infinité  de  maffacres  à deux  cens  (A).  Il  corrigea  auiîi 
les  abus  qui  seraient  gliffés  dans  l’adminiftration  de  la  Juftice,  chaffa  les 
mauvais  Juges,  & abregéa  les  procès.  Lui-même,  il  prononçoit  quelque- 
fois fur  les  caufes  qui  étoient  plaidées  devant  lui  en  public , & s’en  ao- 

S|uitoit  avec  un  applaudiflëment  général.  Rome  ayant  beaucoup  perdu  de 
a beauté  par  le  dernier  embrafement,  &plufieurs  maifons  n’étant  que  des 
monceaux  de  ruines , il  ordonna  aux  propriétaires  du  terrain  de  les  rebâtir 
dans  un  tems  limité,  donnant  le  terrain  au  premier  .occupant,  fi  dans  le 
tems  marqué  les  édifices  n’avoient  pas  une  certaine  hauteur.  Dans  le  tems 
même  qu’il  étoit  encore  à Alexandrie , il  avoit  donné  ordre  qu’on  rebâtît  ie 
Capitole , & confié  l’intendance  de  cet  ouvrage  à Lucius  Vejlinus , Cheva- 
lier Romain.  Celui-ci  confulta  les  Devins  , & en  eut  pour  réponfe,  que  les 
relies  de  l’ancien  Temple  dévoient  être  portés  dans  les  Marais  ; & que  fur 
les  mêmes  fondemens  il  falloit  bâtir  un- nouveau  .Temple,  pareil  à 1 autre, 
excepté  qu’iLdcvoit  être  plus  élevé.  Comme  le  dernier  embralèment  avoit 
détruit  un  grand  nombre  de  Régîtres  publics , il  rétablit  trois  mille  tables 

d’airain , 

(a)  Sua.  e>.8«  (»)  Id.  c.  9.  Dio.  L.  VI»  p.  ÔCC. 
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d’airain , dont  à force  de  foins  il  avoit  fçu  retrouver  les  véritables  copies.  pr,-  <; 
Ces  tables  contenoient  tous  les  Decrets  du  Sénat , toutes  les  Ordonnances  u mort  & 
du  Peuple, les  Traités, les  Alliances,  les  Privilèges  accordés  à une  Perfon-  Vitcllius, 
ne  ou  a une  Ville,  & tous  les  Evénemens  remarquables  depuis  la  fonda.  Ml*'* 
tion  de  la  Ville.  Ces  ouvrages,  & d’autres  du  même  genre,  lui  coûté-  c/ilt 
rent  des  fommes  prodigieufes.  Bien  loin  d’aimer  à répandre  le  fang , il 
marquoit  fa  compaffion  par  des  larmes  & des  foupirs , quand  il  voyoit  Si»  cil-  * 
mener  au  fupplice  les  plus  grands  criminels.  Il  étoit  civil  & affable  à tout  mène», fin 
le  monde,  accordant  un  libre  accès  auprès  de  lui  à quiconque  vouloir  l’a-  k™f‘urét  1 
border , & permettant  que  les  portes  de  fon  Palais  fuifent  toujours  ouver- 
tes.  Au-lieu  de  cacher  la  baflefle  de  fa  première  condition , il  en  parloit  lentes  qus*.  ■ 
fréquemment  lui-même , & fe  moquoit  de  ceux  qui  pour  lui  dreflèr  une  Httr. 
magnifique  Généalogie,  le  faifoiînt  defeendre  des  Fondateurs  de  Riiti ; 

& des-Compagnons  à.’ Hercule.  Il  méprifoit  les  titres,  & ce  ne  fut  pas 
fans  peine  qu’on  l'obligea  d'accepter  celui  de  Pere  de  la  Patrie , qu’il  mé- 
ritoit  certainement  bien.  Le  Roi  des  Partbes  lui  ayant  écrit  avec  ce  titre 
faftüeux , Arface , Roi  des  Rois , à Flavius  Vefpafianus , il  mit  pour  titre  à • 
la  réponfe  qu’il  lui  fit , Flavius  Vefpafianus  à Arface , Roi  des  Rois.  Il  fai. 
foit  n peu  de  cas  des  honneurs  publics,  que  quand  il  triompha  des  Juifs 
avec  fon  fils  Tue,  étant  fatigué  de  la  longueur  de  cette  cérémonie,  on 
lui  entendit  dire,  qu’il  foufffoit  juftement,  pour  avoir  défiré  un  triom- 
phe  à fon  âge,  comme  fi  un  pareil  honneur  avoit  jamais  été  dû  à fes  an- 
cêtres , ou  qu’il  eût  lui-même  pu  l’efpérer.  Il  fupporta  patiemment  tou- 
tes les  pièces  fatyriques  qu’on  lema  par  la  Ville  fur  fon  avarice , & les  in- 
ventives de  tous  les  Philofophes , qu’il  avoit  bannis  de  Rome.  Un  d’eux , 

Cynique  de  profeffion , nommé  Demetrius , l’ayant  rencontré  hors  de  la  Ville, 
lui  dit  les  plus  outrageantes  injures;  mais  le  bon  Empereur,  au-lieu  da 
châtier  fon  infolcnce , fe  contenta  de  lui  dire , il  faut  avouer  que  vous  êtes 
un  vrai  Cynique,  fl  ne  prêtoit  jamais  l’oreille  à des  Délateurs , & ne  fie 
jamais  punir  de  mort  que  ceux  dont- les  crimes  étoient  clairement  prouvés. 

Ses  amis  l’ayant  averti  un  jour  de  fe  garder  de  Metius  Pompejianus,  qui 
étoit  né,  difoient-ils,  fous  une  conflellation  qui  promettoit  l’Empire,  il 
le  nomma  fur  le  champ  au  Confuht,  ajoutant  plaifamment,  Quand  il  fera, 
revêtu  de  la  Puiffance  Souveraine  ,j'efpire  qu'il  fe  fouviendra  de  ce  trait  d’amitié . 

Il  ne  fit  mourir  aucun  de  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  lui,  difànt  qu’ils 
étoient  plus  dignes  de  pitié  que  de  châtiment,  puifqu’ils  ignoraient  combien 
l'Empire  étoit  un  pelant  fardeau.  Il  prit  la  fille  de  Vitellius , fon  ancien  En- 
nemi, fous  fa  proteélion,  la  maria  honorablement, & lui  donna  un  douaire. 

Jamais  il  ne  fongea  à venger  les  affronts  qu’il  avoit  effuyés  fous  le  régne 
de  Héron  ; mais  pardonna  généreufement  tous  les  fujets  de  plainte  qu’on  lui 
avoit  donnés.  Ce  Prince  lui  ayant  défendu  de  paroître  à fa  Cour , il  de- 
manda à Pbcebus,  Affranchi  de  l'Empereur, où  il  lui  confeilloit  d’aller; Pb*-  sag/né > 
bus  lui  répondit,  qu’il  allât  fe  faire  pendre.  Quand  V fpafien  fut  devenu  nfitt i 
Empereur,  T Affranchi  vint  demander  pardon  de  fa  brutalité,  & pour  tou-  pvdmntr 
ta  vengeance,  reçut  du  Prince,  mais  plus  gayement,  le  même  confeih 
Quoique  Akçien  s’arrogeât  beaucoup  p’us  d’autorité  qu’il  ne  convenoit  à 
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Dtfuii  un  homme  privé,  dk  fe  vantâc  quelquefois  d’avoir  fait  préfent  de  l’Empi- 
U mort  de  re  à Vefpafitn , ce  Prince  ne  lui  en  fît  jamais  aucun  reproche  qu’en  parti- 
V itelliui , cuücr  ■ & s’étant  plaint  un  jour  de  lui  à un  ami  commun , il  finit  fes  plain- 
«dTds  Ks  Par  ces  Par°les  remarquables:  Cependant  je  ne  fuit  moi-mime  qu’un  hom- 
Domiticn.  me,  & par  cvnfcquent  point  exemt  de  blâme  (a). 

tfe-  Le  feul  défaut  que  les  Anciens  lui  reprochent , efl  Ton  amour  immodéré 

■ pour  l’argent.  Car  non  feulement  il  renouvella  divers  Impôts  que  Galba 

raUmins  avait  abolis,  mais  il  en  établit  encore  de  nouveaux;  jufques  fur  l’urine, 
ucujï  d'à-  ce  qui  donna  occafion  à fon  fils  Tite  de  lui  remontrer  ce  qu’une  pareille 
taxe  avoit  de  bas  ; mais  Vefpafun  lui  ayant  offert  le  premier  argent  de  ce 
tribut,  lui  demanda  s’il  fentoit  mauvais?  Pourvu  que  la  fomme  fût  allez 
forte , il  n’y  avoit  point  de  crime  ft  noir  dont  on  ne  pût  racheter  le  châ- 
timent. On  tenoit  même  qu’il  donnoit  les  plus  belles  Intendances  à ceux 
qui  étoient  les  plus  habiles  à piller,  qu’il  conûdéroit  comme  des  éponges, 
Divers  qu’on  mouille  quand  elles  font  fiches , îf  qu’on  prejfe  quand  elles  font  bien  imbi- 
traits  de  bées  (b).  Il  badinoit  quelquefois  fur  fon  avarice , pour  en  couvrir  un  peu 
xe  vue.  ja  honte.  Les  Députes  d’une  Ville  lui  ayant  dit  un  jour  que  leur  Sénat 

lui  avoit  décerné  une  flatuë  qui  devoit  coûter  une  grande  fomme  d’ar- 
gent : En  voilà  la  bafe , leur  dit- il , en  étendant  fa  main  : vous  n’avez  qu’à 
y mettre  l'argent  de  votre  flatuë.  Un  de  fes  principaux  favoris  lui  ayant 
demandé  un  jour  la  furintendance  de  fa  maifon  pour  quelqu’un  qu’il  difoit 
être  fon  frere , l’Empereur  ne  répondit  rien  pour  lors  ; mais  ayant  mandé 
peu  de  tems  après,  celui  qui  lui  étoit  recommandé , il  en  reçut  la  fomme 
qui  avoit  été  promife  à l’autre , St  vendit  lui-même  la  charge.  Quand  le 
favori  revint  pour  folliciter  en  faveur  de  fon  prétendu  frere  : Il  faut , lui 
répondit  l’Empereur , que  vous  cherchiez  un  autre  frere  ; car  celui  que  vous 
me  recommandiez , s' efl  trouvé  à la  fin  lire  le  mien , if  point  le  vitre.  Un 
jour  qu’il  étoit  en  litière , le  muletier  arrêta  pour  faire , difoit- il , ferrer 
les  mules.  Vefpafun  fe  douta  que  c’étoit  pour  donner  le  tems  à une  per- 
fonne  de  lui  parler  d’une  affaire.  Il  demanda  au  muletier  combien  il  avoit 
eu  pour  ferrer  fes  mules,  & s’en  fit  donner  la  moitié  (c).  Quelques  Ecri- 
vains le  dépeignent  comme  ayant  été  naturellement  avide , au- lieu  que 
d’autres  attribuent  ce  défaut  à la  néceffité  des  circonflances,  le  Tréfor  pu- 
Sm  blic  s’étant  trouvé  entièrement  épuifé  quand  il  parvint  à l’Empire:  car -il 
c“  déclara  alors  en  plein  Sénat , qu’il  falloit  cent  quarante  millions  de  Sefler- 
* ' ces  pour  que  la  République  continuât  à fubfifter.  Cette  Apologie  efl  ad- 
mife  généralement  par  tous  les  Auteurs , avec  d’autant  plus  de  raifon , 
qu’il  fit  toujours  un  ufage  noble  & généreux  de  fes  revenus.  Les  Ouvra- 
ges publics,  qu’il  entreprit,  furent  fuperbes;  fes  préftns,  nombreux;  & 
Exem-  fes  fêtes,  qu’il  donna,  fréquentes  & magnifiques,  &c.  Il  entretint  un 
fi  grand  nombre  de  pauvres  Sénateurs  ; accorda  un  revenu  annuel  de  cinq 
gintrefiti.  cens  Sefterces  à chaque  Confulaire  forti  de  charge  ; fit  rebâtir  plufieurs 
Villes  ruinées  par  des  incendies  ou  des  tremblemens  de  terre  ; repara  les 
Chemins  publics , les  Aqueducs , &c.  R favorifa  auffi  beaucoup  les  Arts 

Si 

(«)  Suec.  c S,  ».  H,  I»,  >4-  (4)  Suit.  c.  ifi.  (c)  Idem  ibid. 
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& les  Sciences.  Ceft  le  premier  oui  a donné  des  penfions  aux  Profeffeurs  de  Defalt 
l'Eloquence  Grecque  & Latine  à Rome.  Il  attira  à Rome  par  fes  bienfaits,  tenon  dt 
non  feulement  les  meilleurs  Poëtes,  mais  aufG  'les  plus  fameux  Ouvriers.  yitelliu‘» 
Un  de  ces  derniers , très-habile  dans  les  Méchamques,  s’étant  offert  à 
tranfporter  de  grandes  Colomnes  avec  peu  de  dépenfes , l’Empereur  le  Domitieo 
paya  amplement  de  fon  invention  .mais  ne  voulut  pas  l'employer , difant  : & c.  * 
Il  faut  donner  à vivre  au  petit  Peuple  Ça).  Telle  étoit  en  général  la  conduite  ■■ 
de  Vefpafien.  Paffons  à préfent  au  récit  des  aôions  les  plus  remarquables 
de  fon  régne , rangées  fuivant  l’ordre  des  Items. 

Quoique  Vefpafien  eût,  durant  fon  premier  Confulat,  rendu  à Rome  fon 
ancienne  tranquillité , il  ne  réfigna  point  les  faifceaux  le  premier  de  Jan- 
vier ; mais  s’étant  choifi  pour  Collègue  M.  Cocceius  Nerva,  dans  la  fuite 
Empereur.il  continua  à sacquiter  des  fon&ions  de  cette  charge  julqu’aux 
Calendes  de  Mars , ayant  été  remplacé  alors  par  fon  fils  Domitien , comme 
Nerva  le  fut  par  Q.  Pedius  Cajlus. 

Cette  même  année  Tite , ayant  par  la  prife  de  Jirufalem  fubjugué  en- 
tièrement la  Nation  Judaïque , revint  à Rome , où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  j,  tritm, 
démonftrations  poflibles  de  joye , & honoré  peu  de  tems  après  d’un  triom-  pbi  des 
phe,  que  le  Sénat  décerna  à lui  & à fon  pere,  qui  avoit  commencé  cette  juif* 
guerre  avec  beaucoup  de  fuccès  ; ce  fut  vers  la  fin  d 'Avril  que  fe  fit  la  ïm  r,u 
cérémonie  de  ce  triomphe,  où  les  dépouilles  des  Juifs  furent  étalées.  On  Tlte’ 
décerna  auffi  à Tite  un  arc  de  triomphe , qui  fubfifïe  encore , comme  un 
durable  monument  de  fes  glorieux  exploits  en  Judée.  Le  Temple  de  Janus 
fut  enfuite  fermé , pour  marquer  qu’une  profonde  paix  régnoit  dans  toute 
l’étendue  de  l’Empire.  Vefpafien  commença  auflî  alors  à bâtir  le  Temple  de 
la  Paix;  mais  qui  ne  fut  fini,  ou  du  moins 'dédié,  que  quatre  ans  après,  c’efl- 
à-dire,  l’an  75  de  l’Ere  Chrétienne.  Il  v fit  mettre  tout  ce  qu’on  avoit 
trouvé  de  plus  précieux  dans  le  Temple  des  Juifs.  Avant  que  Tite  fftt  ar- 
rivé à Rome,  Vefpaften  r avoit  fait  déclarer  Empereur,  & Collègue  dans  Et  pane- 
la  puiffance  du  Tribunat  : enforte  qu'il  étoit  véritablement  affocie  à l’Em-  V mK 
pire.  Il  fe  chargea  aufli  du  Commandement  des  Gardes  Prétoriennes , ce  £££ 

3ui  rendit  cette  charge,  comme  Aurele  VtÙor  l’obferve,  la  plus  honorable  ^Tribiam. 

e tout  l’Empire.  Il  paraît  par  plufieurs  anciennes  Infcriptions , que  Vefpa- 
ften fit  conftruire  cette  année  quelques  aqueducs , reparer  les  rues  de  Rome, 

& faire  plufieurs  grands  chemins  en  Efpagne  Çb). 

L’année  fuivante  Cefennius  Pœtus , que  Vefpafien  avoit  fait  Gouverneur 
de  Syrie  à la  place  de  Mucien  , ayant  écrit  à l’Empereur  qu’Antiochus , 

Roi  de  Comagéne , & fon  fils  Epipbane , avoient  eu  des  conférences  parti- 
culières avec  Vologife,  Roi  des  Partbes,  & fongeoient  à fecouer  le  joug 
de3  Romains , l’Empereur , fans  approfondir  l’accufation , que  Jofiphe  foup- 
çonne  avoir  été  destituée  de  fondement,  autorife  Pœtus  à prendre  les  me- 
fures  qu’il  jugerait  à propos.  Auflîtôt  Pœtus , qui  avoit  quelque  raifon  fe- 
crette  d’en  vouloir  à Antiocbus,  entra  à main  armée  dans  les  Etats  ;&  ayant 
été  joint  par  Arijlobule,  Roi  de  Chalcide,  & par  Sobime,  Roi  d’Eméfc, 

s’em- 

(a)  Idem.  c.  17,  18.  (k)  Vorburg. Hift Rom. Genu. p.  jjo. Qnupïi. in Faft.p.  107 . 
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Dttaii  s’empara  de  Samofate , Capitale  de  Comagcne , défit  Epiphanc  & CÆtùatt] 
de  les  deux  fils  d ’Antiochus,  & obligea  ce  Roi  lui  même  à fe  fauver  en  Cilicie, 
Viteljiuj,  0{j  J]  pofledoit  quelques  domaines.  Les  jeunes  Princes  trouvèrent  un  azi- 
Mv*‘b  le  fùr  à la  Cour  de  Vologéfe,  qui  les  .entretint  d’une  manière  convenable 

DomUien,  à leur  rang  ; mais  Antiochus  fut  par  ordre  de  Pœtus  arrêté  en  Cilicie,  & char- 
ge. ' gé  de  fers;  ce  que  Vefpafien  n’eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  ordonna  qu’on 

1^  remît  en  liberté.  Son  Royaume  ne  Jaifla  pas  d’être  réduit  en  une  Pro- 

Re^iume  vince  Romaine  , connue  fous  le  nom  d’ Ategujlcuphratcfianc , ou  Euphrate* 
de  Coma-  fiant , parce  quelle  s’étendoit  le  long  de  Y Euphrate.  Antiochus  eut  la  per- 
géne  ré - million  de  fe  retirer  à Lacédimone , d’où  il  païïa  à Rome , où  fes  deux  fils 
Huit  en  & ]uj  furent  pris  fous  la  proteêlion  de  Vefpafien , & entretenus  aux  dépens 
Routine,  du  Public  d’une  manière  proportionnée  à leur  naifiance  (a). 

° , La  même  année  les  Alains , qui  demeuroient  entre  le  Tandis  & les  Pa- 

lus Méotides , .firent  une  incurfion  fur  les  .terres  des  Mc  de  s Sc  des  Armi- 
Let  A-  mens*:  Tiridate  , Roi. d’ Arménie , penïk  même  être  pris,  dans  une  fortie  qu'il 
lains  f»nt  fIt  fur  eux  : & Pacorc , Roi  de  Médes , fut  obligé  d’abandonner  fes  Etats 
'lu  ‘"m 'i-  * lu  merci  de  ces  Barbares , qui  fe  retirèrent  chargés  de  butin , emmenant 
dic‘&  en  avec  eux  un  grand  nombre  de  captifs,  & entre  autres  la  femme  de  Paco- 
Aiméaie.  rt.  Vologéfe , Roi  des  Parthes,  allarmé  d’une  irruption  fi  foudaine , écrivit 
à Vefpafien  pour  lui  demander  du  fecours  contre  un  fi  puiflant  Ennemi, & 
un  de  fes  fils  pour  commander  ces  Troupes  auxiliaires.  * Bomitien  follicita 
fortement  .cette  commiflion;  mais  l’Empereur  ne  jugea  point  à propos  de 
fecourir  les  Parthes , dont  la  puiflance  étoit  redoutable  aux  Romains  mêmes, 

.-  & les  Barbares  fe  retirèrent  de  leur  propre  mouvement  fans  attaquer  la 

Partbie.  Le  refus  de  Vefpafien  ne  laifla  pas  de  caufer  quelque  mefintelligen- 
ce  entre  les  deux  Couronnes  ; & ce  fut  probablement  à cette  occafion , que 
Voiogèfe , écrivant  à Vefpafien , fe  donna  le  fuperbe  titre  de  Roi  des  Rois , 
fans  donner  feulement  le  titre  d’Empereur  à Vefpafien  (b). 

.Vcfp»-  L'année  fuivante  , Domiticn  étant  Conful  pour  la  fécondé  fois  avec 
tien  riiluit  Valerius  Me[falinus  , Vefpafien  fubjugua  la  Grèce , que  Néron  avoit  déclarée  li- 
h Grèce,  & réduifit  de  même  la  Lycie , Rhodes,  Byzance,  Samos , Thrace , & 
jû£y^e»  h Cilicie  en  Provinces  Romains,  alléguant  quelles  n’étoient  plus  en  état 
V rôo.ncet  de  fupporter  la  liberté , étant  toujours  agitées  de  troubles  domelliques.  Pau* 
Rooui-  fanias  femble  reconnoître  la  vérité  de  cette  efpéce  d’acculàtion  (c).  Rhodes, 
,nes-  Samos,  & les  autres  Iles,  qui  formoient  enfemble  une  Province,  furent 
appellées  La  Province  des  Iles,  ou  des  Cyclades,  dont  la  Ville  de  Rhodes 
étoit  la  Capitale.  Eufébe  parle  d’une  fédition , qui , fuivant  lui  fut  excitée 
à Alexandrie  par  quelques  Juifs,  qui  s’étoient  lauvés  d ejérufalem.  Vcfpa- 
fin  en  traita  les  auteurs  avec  une  extrême  douceur , mais  ordonna  à Lupus, 
Gouverneur  d’Egypte,  de  faire  démolir  le  Temple,  que  les  Juifs  avoient 
bâti  fur  le  Territoire  d ’ Héliopolis  (d).  Cette  même  année  Vefpafien  relégua 
/casbmni.  le  célébré  Helvidius  rrifeus.  Il  étoit  de  Terracine , fils  d un  Centurion; 

mais  il  fe  ditlingua  bientôt  à Rome  par  plufieurs  qualités  éclatantes.  Dès 

£ 

(*)  Jofeph.  L.  VII.  c.  ».  (<)  Pauf.  in  Acha.  p.  iiï. 

(b)  Jofepli.  L.  VII.  c.  20-  Dio,L.  LXV  .p.  757.  (d)  üufeb.  in  Cbron. 
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fa  première  jeuntfle,  il  s’appliqua  à l’étude  de  la  Philofophie,  non,  com-  Depvir 
me  la  pluparc,  pour  couvrir  fon  oiftveté  d'un  nom  illuftre,  mais  pour  en-  Je 

trer  dans  le  maniment  des  affaires , avec  plus  de  force  & de  réfolution  * 

contre  les  accidens  de  la  Fortune.  Après  la  Quefture,  il  époufa  la  fille  „j/e  * 
du  fameux  Tbrajica  Pœtus  ; & de  toutes  les  vertus  de  • fon  beau-pére , il  Domitien, 
n’en  imita  aucune  plus  fidèlement , qu'un  attachement  inviolable  à dire  en 
toute  occafion  tout  ce  qui  pouvoitcontribuer  au  bien  public.  Il  fut  ban-  ' 3 

ni  de  Rome  à la  mort  de  'Thrafca , mais  rappellé  par  Galba,  & honoré  de 
la  Préture  par  Vefpaficn , la  première  année  de  fon  régne.  Zélé  partifan 
. de  la  liberté , il  parla  hardiment  dans  le  Sénat  contre  la  conduite . arbitrai- 
re de  Galba,  d'Othon,  & de  VittUius  ; il  n’épargna  pas  même  Vefpafien , 
déclamant  contre  ce  Prince  avec  autant  de  véhémence  que  fon  beau-pére 
pouvoit  jamais  avoir  fait  contre  Néron.  L’Empereur  fouffrit  la  chofe  pa-  Sm  ^ 
tiemment , jufqu’à  ce  qu’il  commençât  à célébrer  ouvertement  le  jour  transe 
de  nailfancc  de  Brutus  & celui  de  CaJJiui,  & à exhorter  même  le  peuple  à cmiuitt. 
marcher  fur  leurs  traces , & à tâcher  de  recouvrer  fon  ancienne  liberté. 

Vefpafien  le  fit  alors  appréhender,  mais  le  relâcha  bientôt , contre  l’avis  de 
tous  fes  amis.  Hclvidius , infenfible  à ce  trait  de  bonté,  ne  changea  point 
de  conduite,  & fut  peu  de  tems  après  accufé  de  nouveau  , & banni. 

Comme  il  ne. pouvoit,  dans  le  lieu  même  de  fon  exil,  s’empéchc-r  de  fe 
répandre  en  injures  contre  l’Empereur , le  Sénat  pafla  à la  fin  contre  lui 
une  fentence  de  mort,  Vefpafien  voulut  le  fauver,  & fit  contreraander  les 
bourreaux,-  mais  cet  ordre  vint  trop  tard  , Mucien  ayant  arrêté  les  Mes- 
fagers , fous  différefls  prétextes,  jufqu’à  ce  que  la  fentence  fut  exécutée  (a). 

Hclvidius , nonobftant  tout  ce  que  fon  procédé  envers  l’Empereur  a d în- 
excufable , eft  grandement  vanté  par  Tacite  [b) , Pline  le  jeune  (c) , & 

« Juvenal  (d).  Comme  plufieurs  autres  Philofophes,  à l’imitation  d'Helvi- 
dtus , entreprirent  d’émouvoir  la  populace , ils  furent  tous  bannis  de  Ro- 
me (f).  L’année  fuivante  V tfpafien  fut  ConfuI  pour  la  cinquième  fois , & 

Tite  pour  la  troifiéme.  Il  n’arriva  rien  de  mémorable  durant  leur  Magis- 
trature, excepté  le  dénombrement  qu’ils  firent  en  qualité  de  Cenfeurs, 
l’Empereur  ayant  choifi  fon  fils  pour  ion  Collègue  dans  l’exercice  de  cette 
charge.  C’eft  ici  le  dernier  dénombrement  dont  il  foit  fait  mention  dans  ^ ^ 
l’Hiltoire  (/).  Ils  gardèrent  l’un  & l’autre  les  Faifceaux  jufqu’aux  Ca-  nùr  dé- 
tendes d' Avril  de  l’année  fuivante,  Vefpafien  les  ayant  alors  réfignés  à Do-  nmbtt- 
mitien , & Tite  à Mucien.  Cette  année  Vefpafien  dédia  le  Temple  de  la  "Kr*- 
Paix , & fit  dreffer  un  Colofle  d'airain  de  cent  dix  pieds  de  haut.  Il 
avoit  été  fait  pour  Néron  ; mais  au-lieu  de  la  tête  de  ce  Prince , on  y mit 
celle  de  Tite,  ou,  fuivant  d’autres , la  repré fentation  du  Soleil  (g).  Les  , 
deux  années  fuivantes , Vefpafien  étant  ConfuI  pour  la  feptiéme  & la  hui- 
tième fois,  & Tite  pour  la  cinquième  & la  fxxiéme,  il  n'arriva  rien  à Ro- 


<a)  Dio,  in  Excerpt.  Valer.  p.  70s.  Col. 
t><5.  p.  7S°-  Su«t.  c.  15.  Juvcn.  Sat.  5. 
Plin.  L.  VII.  Ep.  19. 

(V)  Tacit.  L.  IV.  c.  4. 

(c)  Plin.  L.  IV  .Epie,  u. 

M ]“»• s«.  s- 
Tome  X. 


me, 

(e)  Suet.  c.  î.  Dio,  L.  LXVI.  p.  7 si. 

( f)  Cenforinus  de  Die  natal!.  Plin.  L.  VIL 
c.  43.  Onuph.  iu  Fait-  p.  208. 

(g)  Suet.  c,  lÿ.  Plin,  L,  XXXIV.  ç.  7« 
Dio,  ibiè. 
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Depuis  me,  ni  dans  aucune  partie  de  l’Empire,  que  les  Hiftoriens  ayant  jugé  di* 
la  »wt  d)  gne  d’être  tranfmis  à la  poftérité.  Nous  lifons  à la  vérité  dans  la  Chro- 
Vitellius , njqUC  d' Alexandrie , que  fous  le  huitième  Confulat  de  Nefpafien , une  fem- 
mc>  nommt-‘c  Sllcipe,  accoucha  à Rome  d’un  Eléphant;  & dans  celle  d’Eu- 
Domici«),7?ic , *qu’il  régna  pendant  quelque  tems  une  fi  cruelle  Pefté  dans  la  Ville, 
fj ’c.  qu’elle  enleva  par  jour  au-delà  de  vingt  mille  perfonnes.  Mais  ni  les  an- 
• — ciens  Auteurs,  ni,  en  particulier,  Pline  le  Jeune,  qui  étoit  en  grande  fa- 

veur auprès  de  Vtjpafun , ne  font  la  moindre  mention  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre de  ces  événemens. 

L’année  fuivante , L.  Cêionius  Commodus  & D.  Novius  Prifcus  étant  Con-  * 
fuis , le  célébré  Cnéius  Julius  Agricola  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  gou- 
verner cette  Province , à la  place  de  Julius  Frontinus.  Comme  nous  au- 
rons plus  d’une  occafion  de  parler  de  ce  grand  Capitaine , nous  donnerons 
ici  l’abrégé  de  fa  vie  & de  les  aérions,  avant  qu’il  fe  diftinguât  dans  cet- 
te Ile  par  fes  fameux  exploits.  Il  naquit  à Fréjus  dans  la  Gaule  Narbonnoi - 
fe , étoit  petit-fils  de  deux  Intendans  de  l’Empereur  : Dignité  particulié- 
Samis-  -re  à l’Ordre  des.  Chevaliers.  Son  pere,  Julius  Grcecinus , étoit  un  Séna- 
Janci,FAu-  teur,  fameux  par  fon  Eloquence,  mais  que  Caligula  fit  mourir  pour  n’avoir 
pas  voulu  entreprendre  l’accufàtion  de  Marcus  Silanus.  Sa  mere  Julia 
Agricola , Dame  d’une  vertu  exemplaire , l’éleva  avec  tout  le  foin  poffi- 
ble.  U s’appliqua  dans  la  Ville  de  Marfeille  à l’étude  de  la  Philofophie  & 
du  Droit , avec  plus  d’ardeur  qu’il  ne  convenoit  à un  Romain  & un  Séna- 
Mais  la  prudence  de  fa  mere  fçut  modérer  cette  ardeur.  L’âge  & 


Julius 
Agricola , 
envoyé  en 
Angleter- 


re ion, 


teur. 


la  raifon  achevèrent  enfuite  de  le  rendre  maître  de  lui-même.  Il  fit  fon 
apprentiflàge  des  armes  en  Angleterre  fous  Suetonius  Paulinus , fage  & vail- 
lant Capitaine,  qui  l’honora  de  fon  amitié  & de  fon  eflime.  Depuis  il 
fut  Chef  d’une  Cohorte , & n’abufa  point  de  fa  charge  comme  les  autres , 
à mener  une  vie  oifive , pour  avoir  le  titre  de  Tribun , fans  avoir  la  feien- 
ce  & les  fonctions;  mais  il  employa  le  tems  à reconnoître  la  Province,  ^ 
fe  faire  connoître  aux  Soldats , à apprendre  fon  métier , à fuivre  les  vail- 
hns,  à écouter  les  fages,  à ne  refufer  aucun  emploi  par  crainte,  comme 
à n’en  affréter  aucun  par  vanité.  Paulin  ayant  alors  fur  les  bras  en  An- 
gleterre une  guerre  terrible,  dont  nous  avons  parlé  dans  l’Hiftoire  du  régne 
de  Néron , Agricola  eut  de  nombreufes  occafions  de  profiter  fous  un  fi  ex-, 
cellent  maître.  De  retour  à Rome,  où  il  tâcha  d’entrer  dans  les  charges, 
il  fut  d’abord  envoyé  en  qualité  de  Quefteur  en  Afie , où  il  eut  Salvius  Ti - 
tianus  pour  Proconfui.  Mais  ni  les  richefles  de  la  Province,  ni  l’exemple 
de  Titianus  qui  n’auroit  pas  refufé  une  connivence  dont  il  avoit  lui-même 
tant  befoin , ne  furent  capables  d’altérer  fon  intégrité.  _ Il  fut  dans  la  fuite 
créé  Tribun  du  Peuple  : mais  il  paffa  l’année  de  fon  Tribunal  dans  l’inac- 
tion , fachant  que  fous  Néron  un  air  d’indolence  tenoit  lieu  de  fagefle.  Il 
obferva  la  même  politique  dans  fa  Préture , donnant  néanmoins  des  Jeux 
Publics  comme  fa  chaire  l’exigeoit  ; mais  de  façon , que  fans  donner  dans 
la  prodigalité,  il  ne  laifla  pas  de  contenter  les  Speéhteurs- . Il  fût  choifi 
enfuite  par  Galba,  pour  faire  la  recherche  des  offrandes  qui  avoient  été' 
faites  aux  Temples,  & empêcha  par  fes  foins  qu’après  Néron  il  n’y  eûc 

d’au- 
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d'autres  malheureux , coupables  de  facrilége.  L’année  fuivante  fa  mere  Dtpuii 
-fut  tuée  à la  campagne  par  les  Soldats  d’Othon , dans  une  maifon  qu’elle  rmrt  «fc 
avoic  à Fentimigha.  La  perte  fut  augmentée  par  le  laccagement  de  lès 
biens , qui  avoient  donné  lieu  à l’entreprife.  Il  partit  donc  de  Rome  pour 
lui  aller  rendre  les  derniers  devoirs , & fur  ces  entrefaites  ayant  appris  que  Domitien, 
Vej'pafien  s’étoit  faifi  de  l’Empire , il  fe  jetta  incontinent  dans  fon  parti,  Ifc. 
Mucien  l'employa  à faire  des  levées , & fut  fi  fatisfait  de  la  manière  dont  " 

il  s’acquita  de  cet  emploi , qu’il  lui  conféra  le  commandement  de  la  ving- 
tième Légion , qui  étoit  alors  en  Angleterre , celui  qui  l’avoit  commandée 
en  dernier  lieu , n’ayant  pu  la  retenir  dans  les  bornes  du  devoir.  Fettius 
Bolanus  gouvernoit  en  ce  tems-là  Y Angleterre  ; mais  comme  fon  gouverne- 
ment étoit  fort  doux , tant  qu’il  dura , Agricola  n’eut  aucune  occafion  de  . 
fe  diftinguer  par  des  exploits  militaires.  Bolanus  fut  remplacé  par  Pctilius 
Ccrcaiis , qui  dés  fon  arrivée  attaqua  les  Brigantes,  qu’on  tenoit  pour  le 
plus  puiflant  peuple  de  toute  l'ile.  Comme , après  plufieurs  aétions  fan-  . 
glantes , ce  Général  fe  rendit  maître  de  la  plus  grande  partie  de  leur  Pays, 

Agricola  fignala  fon  habileté  & fa  valeur  en  bien  des  rencontres.  Céréalis 
lui  donnoit  tantôt  un  petit  corps  à commander,  & à proportion  de  les 
fuccès,  groirifToit  les  forces  qu’il  lui  confioit.  Bien  loin  de  s’enorgueillir 
de  fes  exploits,  Agricola  en  rapportoit  tout  l’honneur  à fon  Général  (a). 

A fon  retour  <£  Angleterre,  Fejpafxen  le  fit  Patricien,  & lui  conféra  le 
Gouvernement  de  l’ Aquitaine  : emploi  qu’il  remplit  dignement , & à la 
fatisfaclion  générale.  Il  fut  rappellé  au  bout  de  trois  ans,  & revêtu  du 
Confulat.  Durant  le  cours  de  fa  Magiftrature,  la  renommée  lui  décerna 
le  Gouvernement  d 'Angleterre,  plutôt  parce  qu’on  l’en  croyoit  capable, 
que  parce  qu’on  en  eût  parlé;  car  le  bruit  public,  comme  Tacite  le  remar- 
que , ne  fe  trompe  pas  toujours , & dirige  quelquefois  le  choix  des  Puis- 
fances.  Avant  d’abdiquer  les  Faifceaux  Confulaires,  il  accorda  là  fille  en 
mariage  à Tacite  l’Hiftorien , qui  ne  l’époufa  cependant  qu’après  qu’Agri- 
cola  fut  forti  do  charge.  Celui-ci  fut  enfuite  élu  Pontife  & Gouverneur 
d’ Angleterre  (4).  Il  fuccéda , en  cette  dernière  qualité , à Julius  Frontinus , 
qui  avoit  non  feulement  confervé  les  conquêtes  faites  par  Pctilius  Céréalis , 

Ion  Prédécefieur , mais  fubjugué  aufii  la  Nation  guerrière  des  Silures. 

Agricola  arriva  en  Angleterre  vers  le  milieu  de  l’Eté , dans  le  tems  que 
les  Soldats  Romains  croyoient  la  campagne  finie,  & fembloient  inviter  les 
Ennemis  par  leur  nonchalance  à entreprendre  quelque  choie.  Les  Ordo- 
viciens, c eft- à-dire,  les  habitans  de  la  partie  Septentrionale  de  la  Princi- 
pauté de  Galles,  avoient,  peu  avant  fon  arrivée, taillé  en  pièces  un  Corps 
de  Cavalerie  qui  hyvernoit  fur  leur  frontière.  Agricola , quoique  la  Saifon  ^ _ 
fût  afl'ez  avancée , & les  Troupes  diîpcrfécs  çà  & là , réfolut  néanmoins  pi, us  en 
de  prévenir  l’Ennemi , contre  l’opinon  commune , qui  étoit  de  demeurer  Angtaer- 
fur  la  dêfenfive.  11  aflemble  donc  l’élite  des  Légions  avec  quelques  Trou-  re  forme 
pes  auxi'iajte?,  & court  attaquer  les  Ordoviciens  , qui  occupoient  les  hau- 
teurs  & n’ofoient  defeendre  en  campagne.  Mais  quelque  avantageufement 

>7  Ttîit.  Vit.  Agtic.  {,  4-_ÿ.  (I)  idem  iWd,  e.  9, 
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qu’ils  fûlTent  portés , il  ne  balança  pas  un  inftant  à marcher  à eux , 
animant  les  rte  ns  par  fon  exemple , les  chargea  avec  une  valoir  fans  pa- 
reille , les  mit  en  fuite , & extermina  prefque  toute  la  Nation.  Animé  par 
ce  fuccès,  & fouhaitant  de  maintenir  la  gloire  qu’il  venoit  d’acquérir,  & 
de  frapper  l’Ennnemi  d’une  terreur,  générale , il  réfolut  de  faire  la  con- 
quête de  l’Ile  d’Angltfty , que  Paulin  avoit  été  obligé  d’abandonner  à l’dc- 
cafion  de  la  révolte  d'Angleterre.  Faute  de  Vaifleaux , qu’il  n’avoit  pas  eu 
le  tems  d’équiper , il  fit  palier  à la  nage  des  Anglais  avec  leurs  chevaux  & 
leurs  armes,  & furprit  tellement  les  Barbares,  qui  ne  voyoient  point  de 
préparatifs  pour  les  attaquer , qu’ils  fe  rendirent , n’eftimant  rien  d’irapof- 
Gble  à des  guerriers  aufli  déterminés.  Agricola  ne  donna  pas  feulement 
le  titre  de  viftoire  à un  fuccès  fi  glorieux , & écrivit  Amplement  à l’Em- 
pereur , que  fes  armes  avoient  heureufement  recouvré  une  Ile , qui  avoir 
été  autrefois  fous  l’obéiflance  de  Rome.  Mais  il  augmenta  fa  gloire  en  la 
diflimulant  , & tout  le  monde  jugea  qu’on  devoit  attendre  de  grandes  cho- 
fes  d’un  homme  qui  méprifoit  de  pareils  exploits.  Comme  il  connoifloït 
les  efprits  de  la  Province , & qu’il  avoit  appris  aux  dépens  d’autrui , qu’on 
n’avance  rien  par  les  armes  quand  orr  fait  fuccéder  l’infolence  à la  vic- 
toire, il  réfolut  d’ôter  tout  fujet  de  révolte.  Pour  cet  effet,  il  commen- 
ça par  fà  maifon  à rétablir  fe  Difcipline  : entreprife , que  bien  des  gens 
trouvent  aufli  difficile  que  de  gouverner  une  Province.  Il  ne  faifoit  aucu- 
ne affaire  publique  par  l'entremife  de  fes  Affranchis  ni  de  fes  Valets , & 
ne  donnoit  rien  à la  recommandation  ni  à la  prière  des  Officiers  dans  l’a- 
vancement des  Soldats.  Il  vouloit  fçavoir  tout  ce  qui  fe  paffoit , mais  pas 
punir  toutes  les.  fautes;  il  pardonnoit  les  moindres,  mais  étoit  rigoureux 
dans  les  plus  grandes  ; il  donnoit  toujours  les  emplois  aux  plus  gens  de 
bieB , pour  s’épargner  la  peine  de  châtier  les  autres.  Il  foulageoit  aufli  ce 
que  les  impôts  avoient  d’onéreux,  par  l’égalité- avec  laquelle  il  les  partagea; 
<Si  retrancha  bien  des  accompagnemens  plus  difficiles  à fupporter  que  l’impôt 
même.  Car  les  Fermiers  faifoient  attendre  le  Peuple  à la  porte  des  maga- 
zins , & le  contraignoient  d’acheter  d’eux  le  blé  . bien  chèrement  pour  le 
leur  revendre  enfuite  à bon  marché  : d’ailleurs  on  obligeoit  les  Villes  voi- 
lines  à le  porter  aux  garnifons  les  plus  éloignées,  avec  beaucoup  de  peine 
& de  dépenfe,  à cauiedes  difficultés  des  chemins  ; & l'on  exigeoit  beau- 
coup d’argent  de  ceux  qui  fouhaitoient  de  fe  racheter  de  cette  obliga- 
tion. Agricola  corrigea  tous  ces  'abus  dès  la  première  année,  & difpofâ 
par  ces  différens  moyens  les  Anglais  à vivre  en  paix  avec  les  Romains': 
état , que  la  connivence  des  précédens  Gouverneurs  leur  avoit  fait  paroître 
aufli  odieux  que  la  guerre  même  (a).  Nous  rapporterons  en  leur  lieu  les 
autres  exploits  d 'Agricola  dans  cette  Ile. 

L’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  neuvième  Confufot  de  Vefpaficn , & 
du  feptiéme  de  Tite,  Julius  Sabinus,  qui,  comme  nous  l'avons  marqué  ci- 
deffus,  avoit  excité  les  Gaulois  à la  révolte,  & s’étoit  fait  proclamer  Em- 
pereur, fut  à la  fin  découvert,  pris,  & mis  à mort.  Après  fa  défaite, 

il 


(a)  Idem  c.  10— -ïo, 
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il  j’étoit  retiré  à fa  maifon  de  campagne , & y avoit  mis  le  feu , afin  de  Depuis 
faire  croire  qu’il  avoit  péri  dans  les  flammes,  après  s’être  donné  la  mort. 

Pendant  que  ce  faux  bruit 'fe  répandoit  de  tous  côtés,  il  avoit  trouvé  ^n‘“*  » 
moyen  de  fe  tranfporter  avec  toutes  fes  richefles , qui  étoient  immenfes , ]ceJ,l  de 
dans  un  fouterrain  creufé  par  fes  ordres  dans  un  lieu  folitaire , & qui  Doiniüeiv 
n’émit  connu  aue  de  deux  de  fes  Affranchis,  fur  la  fidélité  desquels  il  fcfc» 
pouvoir  compter.  Il  auroit  pu  aifément  fe  fauver  en  Allemagne , s’il  avoit 
pu  fe  réfoudre  à abandonner  fa  femme , qu’il  aimoit  tendrement.  Dion  ,ei  * ju- 
Caljius  appelle  cette  Dame,  Péponille ; Tacite,  Epponie , & Plutarque,  Em • imsSabi.' 
pone:  nom  qui  fignifie  une  Héroïne,  fuivant  cet  Auteur,  dans  l’ancien  Du!- 
langage  des  Gaulois.  Sabinus , pour  qu’on  pût  moins-  révoquer  en  doute  la- 
certitude  de  fa  mort,  laifla  écouler  quelque  tems  avant  que  de  détromper 
fa  femme,  qui  fit  de  pompeufes  obféques  à fon  époux,  dont  la  perte  h' 
toucha  au  point, quelle  réfolutde  ne  lui  point  furvivre.&defe  laiiîer  mou- 
rir de  faimf  Aufiitôt  Sabinus , par  le  moyen  de  Martialis , un  de  fes  Af- 
franchis, lui-fit  fçavoir  qu’il  vivoit  encore,  & l'informa  de  l’endroit  où  il- 
étoit  caché , l’avertiffant  en  même  tems  de  ne  point  laiffer  paraître  fa- 
joye,  afin  de  ne  donner  aucun  foupçon.  Emporte,  quoiqu’au  comble  de» 
fes  vœux,  continuoità  pleurer  Sabinus-  Elle  pafloit,  de  tems  en  tems,» 
une  partie  de  la  nuit  avec  lui,  & quelquefois  des  femaines  entières, 
fous  prétexte  d’avoir  des  affaires  à la  campagne.  Elle  eut  de  lui  deux» 
enfans,  qui  naquirent  & furent  élevés  dans  le  fouterrain;  & trouva  mê- 
me moyen  de  faire  palier  fon  mari  à Rome , nous  ignorons  par  quel  motif,* 

& revenir  enfuite  dans  le  fouterrain,  fi  parfaitement  déguile  qu  il  ne  fût 
reconnu  de  perfonne.  Mais  apres  qu’il  eut'paffé  neuf  ans  en  cet  état,  il  n i(k 
fut  à la  fin  découvert  par  quelques  gens , qui , foupçonnant  qu’il  y avoit  c ouvert.  , 
du  myftére  aux  fréquentes  abfences  d’ Empone  , la  luivirent  un  jour  jus- 
qu’au fouterrain,  fans  avoir  été  apperçus.  Sabinus  fut  appréhendé  fur  le 
champ , & envoyé  à Rome , chargé  de  fers , avec  fa  femme , qui  fe  jetta 
aux  pieds  de  l’Empereur,  & lui  préfentant  fes  deux  enfans,  tâcha  d’é- 
mouvoir fa  -pitié  par  fes  fupplications  & par  fes  larmes.  Vefpafien  ne  put 
s’empêcher  de  pleurer  à la  vue  d’un  fpectacle  fi  touchant  ; mais  il  ne  lais-  Et  ait  b ' 
fa  pas  de  condamner  à mort  elle  &.  fon  mari , & les  fit  exécuter  peu  de  mm 
tems  après.  Les  deux  enfans  furent  élevés  avec  grand  foin  aux  dépens 
du  public.  Un  d’eux  mourut  quelque  tems  après  en  Egypte  ; & Plutarque 
allure  avoir  vu  l’autre,  nommé  Sabinus , à Delphes,  dans  le  tems  qu’il  com- 
pofoit  fon  Livre  de  l’Amour,  où  il  a inféré  cette  avanture  (a).  Cet  Au- 
teur nous  apprend,  que  durant*tout  le  Coiïrs  du  régne  de  Fejpafien, il  n’ar- 
riva rien  de  plus  tragique,  ni  qui  parut  plus  odieux- au- public , que  la 
mort  de  Sabinus  & de  fa  femme  ; & c’eft  à cette  «vérité , fi  peu  néces- 
A faire,  qu’il  attribue  tous  les  malheurs  que  ce  Prince  & fa  Famille  éprou- 
vèrent dans  la  fuite.  Au  relie , nous  ne  trouvons  dans  aucun  Hiftorier» 
le  motif  qui  empêcha  Tefpaficn  de  donner  en  cette  occafion  un  libre  cours. 

_ . à fa  clémence. 

* - , Dans  =• 

{a)  Taciu  L.  IV.  c,  $7,  Dio,  L.  LXVL  p.  75*  Plut.  Ainat. 
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_ {J  Dans  le  tems  que  Sabinus  fut  exécuté,  Menus  Cécina , dont  nous  avons 
J(I  mort  de  fouvent  parlé  dans  l'Hiftoire  du  régne  de  Vitellius , & Eprius  Marceilus , 
vicellius,  infatne  Délateur  fous  le  régne,  de  Nércn , fornrérent  une  confpiration  con- 
tre l’Empereur , & y firent  entrer -une  partie  confidérable  des  Gardes  Pré- 
toriennes. Mais  avant  qu’on  eût  pris  tous  les  arrangemens  néceffaires , un 
des  Confpirr.teurs  découvrit  le  tout  à Tue , & communiqua  même  à ce 
Prince  une  copie  de  la  harangue  que  Cécina  devoit  faire  aux  Soldats  après 
l’aflaffinat,  écrite  de  fa  propre  main.  Comme  cette  preuve  fuffifoit,  Tite 
pria  Cécina  à fouper,  & au  fortir  de  table  le  fit  tuer  dans  le  palais  même. 
Pour  ce  qui  efi:  de  Marceilus,  il  fut  jugé  par  le  Sénat,  & ayant  été  con- 
damné il  fe  coupa  la  gorge  avec  un  rafoir  (a). 

Avant  que  Vcfpajicn  réfignât  le  Confulat , il  fentit  dans  les  inteftins  une 
douleur,  qui  l’obligea  de  fe  rendre  de  Campanie,  où  il  étoit  alors,  à Ro- 
me; & delà  à Cotylies,  la  maifon  paterne'le,  fituée  aux  environs  de  Ria - 
ti , où  il  avoit  accoutumé  d’aller  palier  les  Etés , & où  il  y avoit  des  eaux 
extrêmement  froides.  Il  en  but  avec  excès , ce  qui , outre  la  fièvre  qu’il 
avoit  déjà , l’afioiblit  au  point , qu’on  commença  à défefpérer  de  fon  ré- 
tabliffcment.  Il  ne  laifioit  pas  cependant  d'expédier  les  affaires,  & de 
donner  audience  à ceux  qui  fouhaitoient  de  lui  parler.  Un  jour , Tentant 
qu’il  s’  évanouiffoit , Si  je  ne  me  trompe,  dit-il,  je  vais' devenir  Dieu,  Ce  mo- 
quant ainfi  de  la  coutume  des  Romains , qui  mettoient  leurs  Empereurs, 

. après  leur  mort , au  nombre  des  Dieux , & qui  les  honoroient  comme  tels. 
Prêt  à rendre  le  dernier  foupir , on  lui  entendit  dire , Il  faut  qu’un  Empe- 
reur meure  de  bout  ; mais  dans  le  tems  qu’il  faifoit  un  effort  pour  fe  lever , 

il  expira  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  foutenoient.  Il  mourut  lé  24.  de 
Vcfpifiec  juin  de  ja  7g. 

année  de  l’Ere  Chrétienne,  âgé  de  6g.  ans  7 mois,  & 7 
jours.  Son  régne  fut  de  dix  ans  moins  fix  jours,  depuis  qu’il  fut  proclamé 
Empereur  dans  la  Ville  d 'Alexandrie.  Il  fut  univerfellement  regretté , & fa 
mémoire  fera  toujours  chère  à ceux  qui  aiment  leur  patrie.  La  Providen- 
ce fembloit  l’avoir  fuscité  pour  préferver  l’Empire  Romain  d’une  deftruc- 
tion  totale.  La  grandeur  & la  majefté,  dit  Pline,  ne  produifirent  d’autre 
changement  à fon  égard , que  d’égaler  la  puiffance  de  faire  dit  bien  au 
défir  qu’il  en  avoit.  Il  fut  le  fécond  Empereur  Romain , & peut-être  le 
premier,  qui  mourut  de  mort  naturelle;  & le  premier  qui  eut  fon  fils 
pour  Succeffeur.  Et  à cette  occafion  nous  ne  Içaurions  nous  empêcher  d’ob- 
ferver  la  témérité  des  jugemens  de  quelques  zélés  partifans  du  Defpotisme, 
qui  ont  attribué  à la  vengeance  divine  le  fort  qu’éprouvérent  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à la  mort  de  Céfar  le  Dictateur.  Aucun  de  fes  affas- 
11:1s , difcnt-ils , n’eft  mort  de  mort  naturelle.  Mais  la  même  réflexion  n’eft- 
elle  pas  applicable  à Céfar  lui-même,  deftru&eur  de  la  République,  &à 
tous  fes  Succeffeurs,  jufqu’à  l’Empereur  préfent,  excepté  Augujle,  quoi- 
que par  rapport  à ce  Prince  même  il  y ait  quelque  heu  de  foupçonner 
qu’on  a hâté  fa  fin?  Tibère  fut  étouffé  par  Macron  fon  favori,  Caligu/a  fuc 
4tué  par  les  Officiers  de  les  Gardes , Claude  fut  empoifonné  par  fâ  femme 

Agrip- 

• (/>)  Suet.  In  Tit.  c.  f.  Vio,  L.  LXVI.  p.  752.  Tacit.  L.  IV.  c.  C. 


Mjrt  île 


S-m  et- 
eq&crc. 


Digltized  by  Google 


I 

HISTOIRE  ROMAINE.  Lit.  IH.  Cii.  XIX.  igr 

Agrippine  t Néron  fe  poignarda  lui-même,  Galba  fut  affadi  né  par  des  Sol-  Dipuit 
dacs , Otbori  fe  donna  la  mort  de  fa  propre  main , & Fitellius  fut  exécuté  la  nrn  dt 
comme  un  criminel  ordinaire  ; & bien  des  gens  ont  cru  que  Livie  empoi-  Vitellioa  ; 
fonna  Augure  (a).  Tel  fut  le  fort  de  ces  Ufurpateurs , & puiffe  la  même 
condamnation  envelopper  tous  ceux  qui  marchent  fur  leurs  traces  ! On  pré-  Domichn 
tend  que  Fefpafien  comptoit  fi  fort,  que  le  Ddlin  réfervoit  l’Empire,  non  <jfc.  * 
feulement  à lui , mais  au  (fi  à fa  poiléricé , qu’il  affirma  en  plein  Sénat , '".um 

qu’en  dépit  de  tous  les  complots  & de  toutes  les  confpirations,  il  garde- 
roit  la  Puiffance  Souveraine , & aurait  fes  deux  fils  pour  Succeflèurs.  Tite 
lui  fit  de  fuperbes  obféques. 

On  marque  que  les  Romains  étoient  en  ce  tems-là  fi  fous  de  Comédies, 
qu’ils  en  faifoient  même  dans  les  funérailles  des  perfonnes  de  qualité,  où 
ils  rcpréfentoient  leur  génie  & leurs  aétions;  & qu’à  celles  de  Fefpafien , 
le  Comédien , qui  le  repréfentoit , ayant  demandé  à fes  Intendans  combien 
courait  fa  pompe  funèbre,  & eux  ayant  répondu  qu’elle  courait  tant,  il 
s’écria  auilitôt:  Donnez-moi  cet  argent , jettez-moi  dans  le  Tibre,  fi  vous 
voulez  (b).  Fefpafien  fonda  plufieurs  Colonies  en  différentes  parties  de  l’Em-  Set  a- 
pire,  fçavoir,  une  à Emmaüs',  environ  à foixante  ftades  de  Jirufalem,  tentes. 
appellant  cet  endroit  Nicopolis,  ou  Fille  de  viüoire ; une  à Céfarée,  qui  fut 
nommée  d’après  lui  la  Flavienne , avec  l’épithéte  de  première , comme  fu- 
péricure  en  dignité  à todtes  les  Villes  de  la  Palejline.  Develte , ou , comme 
quelques  Ecrivains  l’appellent , Deulte , en  Tbracc , Sinope,  dans  le  Pont , 
ôz  Fiaviobrigc , en  Efpagnc , préfentement  Bilbno , font  mifes  au  nombre  des 
Colonies  fondées  par  Fefpafien  (c).  Néapolis  en  Samaric,  appellée  auparavant 
Sichem  ; Samofate  , Capitale  de  Comagène , Tripolis  en  Phénicie  , Chalcide  & 
Philadelphie  en  Syrie , Cyréne  en  Lybie , Critie  en  Bithynie,  & Ruminée  en 
Phrygie , portoieut  toutes  le  nom  de  Flavienne  ; d’où  quelques  Sçavans  ont 
inféré , que  des  Colonies  Romaines  ont  été  fondées  dans  toutes  ces  Villes , 
foie  par  Fefpafien  lui-même , ou  par  l’un  de  fes  Ehfans  ( d ).  Plufieurs  Ecri- 
vains de  réputation  ont  fleuri  du  tems  de  Fefpafien  ; mais  nous  parlerons 
d’eux  dans  une  Note  *. 

(a)  Tacit.  Annal.  I.  fub.  init.  & Dio,'  L.  (c)  ViJ.  Spanh.  L.  VII.  & Baud.  p.  991. 

I.VII.  (rf)  Vid.Baud.  p.  769.it  Noria  de  Kpoch. 

( b ) Suet.  c.  19.  Syro-Mac. 

• De  ce  nombre  étoient,  Sueuniiis  Pitulinus,  dont  nous  avons  rapporté  les  exploits  dans 
l'Hi  loirc  du  régne  de  Alton.  11  le  diflingua  ati(Ti  dans  la  guerre  entre  Otion  bt  Fitelliu: , 

& fut  inconteftablement  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiécle.  Il  coinpofa  une  ré- 
htion  de  fon  expédition  au-deli  du  Mont  Alias,  l'année  41,  qui  fut  la  dernière  du  régne 
de  Cnligula.  Cette  rélation  n’elt  point  parvenuê  jnfqu'à  nous,  mais  eft  citée  par  Pline  (1). 

Il  furvécut  i Otbm,  dont  il  avôit  époufé  la  caufe;  mais  il  parole  par  un  endroit  de  Pline, 
qu'il  étoit  mort  l’an  77,  c'elt-à-dire , la  huitième1' armée  du  régne  de  t'efpa/ien  (î).  Quel- 
ques Ecrivains,  par  une  étrange  méprife , ont  confondu  Suetonius  Paulinut  avec  Suetmius 
Lenis,  pere  de  Suétone  l'Hiflorien  , qui  n'étoit  que  Ample  Tribun  militaire  dans  l'Armée 
d'Oti'i  i.  que  Suetenms  Pitulinus  commandoit  en  qualité  de  Général  (3).  Licinius  Mucianut , 
que  Pline  cite  fréquemment  pour  ce  qui  regarde  l’Hiftoire  & la  Géographie  de  l'Orient  (4). 

L’an 

. (t)  riin.  L.  V.  e.  »,  (j)  Voir.  Hîft.  Lat.  r..  I,  e.'tf, 

i (»)  Idem.  ibid.  •%.  ' (->)  fiin.  1,  Y.  c.  ay.J 


Digitized  by  Google 


l8l  H I S T O I “R  E ROMAINE. 

' VepuU  L’an  75  fl  trmiUoit  A ramsfler  les  Difcours,  les  Aftes,  fit  les  Lettres  des  anciens  Romains, 
ta  mort  de  qUi  fe  trouvoient  dans. les  Bibliothèques,  & avoit  déjA  publié  once  Livres  de  Ces  A Ses , & 
Vitellius  trojs  Livres  de  leurs  Lettres  (i).  On  croit  qu'il  mourut  la  huitième  année  du  régne  de 
jujqu'à  Vcjpaften.  S'il  en  faut  croire  Pline,  il.portoit  toujours  fur  lui  une  mouche  vivante,  s’imi. 
celle.  Je  gin.mt  fe  conferver  1a  vue  par  ce  bizarre  préfervatif  (2).  Julius  Secuniltu , qui  parle  dans 
Domitien,  jc  Dialogue  des  Orateurs,  avoit  écrit  la  Vie  d’un  -Julius  Afiaticus,  & on  s’attendoit  qu'il 
SV-  en  écriroit  pluficurs  autres.  Il  a aulTi  publié  des  harangues  dont  Quinttlien  parle  avec  beau- 
•TU..  '■  coup  d’eftime  (3).  . Vipfanius  Meffai^pzroH  auŒ,  & eft  un  des  principaux  Interlocuteurs 

dans  le  môme  Dialogue,  il  étoit  d’une  famille  illuilre,  avoit  de  grandes  qualités,  fit  fut 
le  feul  honnête  homme,  à ce  que  Tacite  nous  apprend,  qui  fe  joignit  pour  Vefpaficn  A An- 
roniui  Priniur.  Il  plaida  avec  beaucoup  d'éloquence  dans  le  Sénat  en  faveur  de  fon  frere 
Aquilius  Regu'us,  accufé  d'avoir  fait  le  mécicr  de  Délateur  fous  le  régne  de  Néron  (4).  la- 
eiu  nous  apprend,  qu’il  avoit  écrit  la  guerre  entre  Fe[pafien  fit  Fttellius  (5),  & il  paroit 
par  les  écrits  de  Plutarque  qu’il  avoit  compofé  encore  d’autres  Hifloires  (6).  Moiycratc , 
Philofophe  Pythagoricien,  qui  a laiifé  divers  écrits  fur  la  Philofophie,  vivoit  vers  ce  mê- 
me tems,  il  étoit  de  Cndii  en  Efpogne  (7).  St.  J trime  loue  fon  Eloquence  18);  & Pofpby. 
re  prétend  qu’Ori^éne  lifoit  beaucoup  fes  Ouvrages  (9'.  Curiuius  Matemus , célébré  Avo. 
cat  de  Rome  du  teins  de  Vejpafien , compofa  plufieurs  Tragédies,  dont  une, intitulée  Caron, 
fit  grand  bruit,  fit  auroit  été  funefte  à fon  Auteur,  fous  quel  des  Prédécefleurs  de  Vefpa- 
fi  en  qu’on  voudra  nommer.  L’Auteur  du  Livre  des  Orateurs  lui  fait  entreprendre  la  dé- 
fenfe  de  la  Poëfie  (10).  Sale  tus  BaJJus  étoit  auflî  alors  célébré  par  les  Poèmes  qu’il  compo- 
folt,  fil  que  Vejpafien  récompenfa  généreufement  (il).  Cluvius  a écrit  l’Hiftoire  de  Néron , 
& des  Guerres  Civiles  qui  précédèrent  J’établiffement  de  Vefpaficn  (n),  fit  il  eft  fréquem. 
ment  cité  par  Tacite.  On  croit  que  c’eft  ce  même  M.  Cluvius  Rufus , qui  étoit  Gouver- 
neur A'Efpagne  fous  Galba,  Otbon  fit  Vitellius,  de. dont  on  giarque  qu’il  avoit  été  puiflânt 
•fous  Néron  fans  faire  tort  A perfonne  (13).  C’étoit  un  homme  éloquent,  mais  plus  propre 
.i  paroitre  dans  la  paix  que  dans  la  guerre  (14).  Aucun  des  écrits  de  ces  Auteurs  n’eft 
parvenu  jufqu’A  nous , A l’exception  de  quelques  fentences  citées  par  d’anciens  Ecrivains. 


1)  Tacit.  Ont.  c.  )j. 

T)  Plin.  L.  XXVIII.  c.  s. 

'%)  Qiiint.  L.  X.  c.  1. 

'4)  Tacit.  L.  IV.  c.  41. 

Tarit.  Otat.  c.  >4. 

[4)  VolT.  Hift.  Lat.  c.  14. 

’j)  volt  Hift.  Lat,  L.  I«  c.  a* 


(l)  Jonfias  de  Script.  Hift.  Phi’ofoph.  c.  j. 
Cf)  Eofeb.  Chron. 

f 10)  Idem  Hift.  Ecdef.  L.  VL  c.  xj. 

111)  Tacit.  O rat.  c.  t , §f  11. 

(ia)  Tacit.  ibid.  c.  y.  Qyintii.  L,  X.  C.  X, 
fxj)  Tacit.  Annal.  XIII.  c.  a©, 

(14J  Tacit.  L,  IV.  c.  49* 
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HISTOIRE  D U R E G N E 

DE  TITUS  FLAVIUS  VESPASIANUS  AUGUSTUS. 

VEfpafien  eut  pour  Succeflèur  à l’Empire  fon  fils  ainé  Tite , oui  étoit  Depuis 
né  le  30  de  Décembre , vers  le  tems  de  la  monde  Caligula , c’elt-à-dire,  la  mort  de 
l’an  40  de  l’Ere  Chrétienne  ; de  forte  qu’il  avoit  trente-neuf  ans  lorsqu’il  y‘'telJ*M 

Farvint  à l’Empire.  Il  fut  élevé  à la  Cour  de  Néron  avec  Britannicus  , & „uede 
on  prétend  qu’il  goûta  du  poifon  qui  fut  donné  au  jeune  Prince  à la  table  Domitien, 
de  l’Empereur.  On  allure  aulfi  qu’un  Altrologue , confulté  par  NarciJJe , f$c. 
célébré  Affranchi  de  Claude  ^fur  le  fort  de  Britanicut , répondit  que  ce  n’é-  Tjte  ' £ 
toit  pas  à lui,  mais  à Tite,  oui  étoit  préfent,  que  l’Empire  étoit  delliné.  ciati  Em- 
Il  étoit  lié  avec  Britannicut  d’une  étroite  amitié;  aufli  ne  fut-il  pas  plutôt  pereur. 

K venu  à l’Empire,  qu’il  lui  fit  ériger  deux  ftatués , l’une  d’or,  dans  fon 
iis , & l’autre  d’ivoire , qu’on  portoit  en  procelfion  par  les  rues  aux 
Jeux  du  Cirque. 

Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  Tite  s’appliqua  à l’étude  de  la  Rhétorique  SoniJu - 
& de  la  Poëûe,  & fit  de  grands  progrès  en  toutes  deux,  les  Anciens  le  cation, fis 
repréfentant  comme  un  excellent  Poëte,&  comme  un  Orateur  capable  de 
haranguer  fans  préparation  fur  quelque  fujet  que  ce  fût.  Il  fervic  d’abord  r^'^éne- 
comme  Tribun  en  Allemagne,  & apres  cela  en  Angleterre ; & dans  l’une  & ment  à 
l’autre  de  ces  Provinces  n’acquit  pas  moins  de  réputation  par  fa  modeftie  l'Empire. 
& par  fes  manières  obligeantes , que  par  fa  valeur.  A fon  retour  A' Angle- 
Tome  X.  A a terre. 
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Depuis  terre , il  s’attacha  au  Barreau,  & plaida  quelques  Caufes  importantes  avec 
U mort  de  je  grands  applaudiflemens.  Etant  encore  fort  jeune,  il  époulà  Arricidia 
yitelliiw  , T(rtu][a  > ,jont  ie  pere  n’étoic  que  fimple  Chevalier  Romain , mai»  avoit  été 
au*  de  Capitaine  des  Gardes  Prétoriennes.  Après  la  mort  d’ Arricidia , il  fe  maria 
Domitieu,  avec  Mania  Fumilla , qui  étoit  d’une  ancienne  famille , mais  il  la  répudia 
(fs.  après  en  avoir  eu  une  fille  nommée  Julia  Satina.  Ayant  abdiqué  la  Que»- 

i — ture,  charge  dont  il  s’étoit  acquité  avec  un  appJaudiffement  général , il', 

obtint  le  commandement  d'une  Légion  , & accompagna  fon  pere  en 
Judée , en  qualité  de  fon  Lieutenant.  Jofépbe  attelle  qu  il  fe  dillingua  ex- 
trêmement dans  cette  guerre , tant  par  la  prudence  que  par  fa  valeur.  Il 
fut  envoyé  par  Vefpafin  pour  féliciter  Galba  fur  fon  avènement  à l’Em- 
pire , & recevoir  les  ordres  touchant  la  continuation  de  la  guerre  contre 
les  Juifs  j & à cette  occafion , il  fe  répandit  un  bruit , que  Galba  l’avoit 
mandé  dans  le  defièin  de  l’adopter.  Ce  qui  donna,  lieu  à ce  bruit , fuivant 
Tacite , étoit  que,  d’un  côté,  l’Empereur,  déjà  avancé  en  âge,  n’àvoit 
point  d’enfans,  & de  l’autre,  que  Tite  paroifibit  digne  du  rang  le  plus 
élevé.  Mais  ayant  appris  à Corintbe  que  Galba  venoit  d’être  malfacré , il 
alla  rejoindre  fon  pere,  qu’il  réconcilia  avec  Mucien  Gouverneur  de  Syrie, 
fort  brouillé  avec  Vefpafien , qui  gouvernoit  la  Judée , Province  voifine  de 
Kft  laijjl  la  Syrie  (a).  Son  pere  le  1 ailla  en  Judée  pour  y continuer  la  guerre,  & eue 
m Judée  jjeu  d’admirer,  avant  de  partir,  fon  bon  naturel  envers  fon  frere  Dotai- 
tien.  Car  Vefpafien  ayant  appris  que  Domitien  s’abandonnoit  déjà  à la  dé- 
gume.  bauche , & s’arrogeoit  plus  d’autorité  qu’il  ne  devoir , étoit  très-irritS  con- 
Sm  bon  tre  lui.  Tite  ne  voulut  point  lailHêr  partir  fon  pere  dam  ces  difpofitions, 
naturel  en.  & plaida  de  la  manière  la  plus  forte  la  caufe  de  fon  frere,  conjurant  l’Em- 
frrrr  Percur  d’être  en  garde  contre  tous  ceux  qui  pourraient  tâcher  de  l’irri- 
1 ’ ter  contre  Domitien.  Pour  qui,  lui  dit-il,  aurez- vous  de  là  douceur,  fi 

ce  n’ell  pour  votre  propre  fils?  Le»  Flotte»  & le»  Légions  font  de  moin» 
puifians  foutiens  pour  la  Dignité  Impériale , qu’une  fuccellion  nombreufe. 
Nos  amis  diminuent  de  jour  en  jour  ; les  uns  nous  abandonnent  par  incons- 
tance, & d’autres  parce  que  nous  ne  fçaurions  contenter  leurs  fouhaits. 
Ce  n’ell  que  de  notre  fang  que  nous  pouvons  nous  promettre  une  inviolable 
fidélité.  Dans  un  état  de  profpérité  nous  trouverons  allez  de  gens  prêts* 
à partager  notre  bonheur,  mais  il  n’y  a queaps  parens  qui  puiffent  nous 
aider  à foutenir  l’adverfité.  11  n’ell  pas  poltrole  même,  qu'il  y ait  une  vé- 
ritable union  entre  deux  freres , li  leur  pere  commun  ne  leur  en  donne 
Fexemple.  Vefpafien , moins  appaifé  envers  Domitien  par  ce  difeours,  que 
charmé  des  fentimens  généreux  de  Tite , lui  recommanda  de  s’appliquer 
à aggrandir  la  République  par  la  guerre  & par  l’exercice  des  armes  ; a~ 
joutant,  qu’il  aurait  foin  de  tout  ce  qui  pourrait  concerner  la  paix  de  la 
République  , & celle  de  fa  propre  famille  (b).  Les  valeureux  exploits  de 
Tite , durant  le  cours  de  cette  guerre,  ont  été  rapportés  au  long  dans  l'His- 
toire des  Juifs.  Après  la.  prife  de  Jérufaltm,  au-lieude  retourner  à Rome,^ 

(a)  Tacit  Mift.  I-  U-  c-  77-  Suet  in  Tit.  L.  VU.  c.  3.  Jofeph.  Bell.  Jud.  L.  IV,  e. 
c 1, 2,3,5.  Philolir.  in  Vit.  Ajoll.  Tyan.  (b\  Tacit.  L.  IV.  c.  sa. 
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Si  fe1  rendit  à ÆexanârH , ot , orné  d’ort  diadème , il  xflKh  à la  confiera-  Depuis 
tion  du  Dieu  Apir.  Cet  ornement,  affeélé  à la  Puiflaflce  Souveraine,  joint  Umtrt  Je 
au  délai , plus  d’une  fois  renouvelle , de  partir  pour  Y Italie , & à l’auaien- 
<e  particulière  qu’il  accorda  à Zeugma  aux  AmbafTadeurs  du  Roi  des  Par - 
tbes,  donna  lieu  au  bruit  qui  fe  répandit  qu’il  fongeoit  à fe  procurer.  l’Em-  Domitien, 
pire  de  l'Orient.  Ce  bruit  l'obligea  à hâter  fon  départ  pour  Rome , où  il  ÿc. 
fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  de  joye,  & honoré  peu  de  jours  ^ revi(nt 
après  d’un  magnifique  triomphe.  Le  Sénat  lui  décerna  le  titre  de  Cr/ar,&  ^ Rümc> 
fon  pere  l’aflocia  en  quelque  forte  à l’Empire  ; car  il  exerça  avec  lui , non  Ht  « tft 
feulement  la  charge  de  Cenfeur , mais  aufii  le  Tribunat,&  fept  Confulats,  *•**» 
écrivant  même  des  Lettres , & dreflant  des  Edits  au  nom  de  fon  pere.  * jjV. 
Tacite  nous  aprend  qu’il  fut  plus  réfervé  dans  l’ufage  de  fon  autorité  fous 
fon  propre  rcgne , que  foos  celui  de  fon  pere  ; & SUétone  l'accufe  d’orgueil,  e tant  en- 
cle  cruauté , ot  même  d’avarice.  Quand  quelqu’un , dit  ce  dernier  Hifto-  etre  parti- 
rien  , avoir  le  malheur  de  lui  donner  le  moindre  ombrage , il  faifoit  de-  ™lier  - 
mander  fa  mort  dans  le  Théâtre , ou  dans  le  Camp  par  des  gens  apoflés , 

& auffitôc  on  le  faifoit  exécuter.  Il  prénoit  de  l’argent  pour  appuyer  y fW1. 
auprès  de  fon  pere  ceux  qui  avoient  des  procès,  & donnoic  même  dans  ria- 
les dilTolutions  les  plus  criminelles.  Sa  paillon  pour  Bérénice , fille  d' Agrippa 
le  Grand,  de  four  d’ Agrippa  IL  Roi  d ’lturêe,  fut  hautement  blâmée  par 
le  Peuple  Romain , qui  le  regardoit  comme  un  fecond  Néron  (a). 

Mais  cette  opinion  fi  defavantageufe  qu’on  avoir  conçuë  de  lui , tourna  Douta* 
enfuite  à fa  gloire , aucun  Prince  n’ayant  jamais  gouverné  avec  plus  de  /*" 

fagefle,  de  modération  & de  bolRé.  Peu  de  tems  après  la  mort  de  fon 
pere,  il  renvoya  la  Reine  Bérénice , qui  l’avoit  fuivi  à Rome  avec  fon  pere 
Agrippa , le  dernier  Roi  de  Judée-,  & l’obligea  à fortir  non  feulement  de  la 
Ville , mais  aufll  de  Y Italie , quoiqu'il  l’aimât  paflionnément  ; & cela  uni- 
quement par  complaifance  pour  le  Sénat  & pour  le  Peuple , qui  fe  plai- 
gnoient  de  voir  leur  Empereur  fervilement  épris  des  charmes  d'une  étran- 
gése  (è).  Quoique  fon  frere  Domitien  prétendît  partager  la  Puiflance  Sou-  * 
veraine  avec  lui , & excitât  des  troubles  dans  la  Capitale , en  répandant  eif/ JJ 
par  fes  émifTaires , que  le  Teftament  de  fon  pere , qui  avoit  partagé  l’Em-  frere 

Îire  entre  fes  deux  fils , avoit  été  falfifié,  il  ne  put  cependant  fe  réfoudre 
le  punir , ni  à l’éxiler , mais  il  s’abaiïïa  même  julqu’à  le  fnpplier  avec  lar- 
mes de  ne  point  haïr  un  frère  qui  l’aimoit  fincérement , & qui  ne  deman- 
doit  pas  mieux  que  de  lui  laififer  une  part  convenable  au  Gouvernement  (c). 

Pline  obferve  que  Julius  BaJJus  craignoit  Tîte , à caufe  de  fon  attacne- 
ment  pour  Domitien  ; mais  que  le  premier  ne  lui  fit  jamais  aucun  mal , au- 
lieu  qu’il  fut  relégué  par  l’autre. 

Les  Empereurs , depuis  le  régne  de  Tibère , n’avoient  jamais  refpéfté  Cmfirme 
les  Privilèges  accordés  par  leurs  PrédécelTeurs  à des  Villes  ou  à des  Parti-  u‘ 
culieTS , à moins  que  ces  Privilèges  n’eufTent  été  confirmés  par  eux-mê- 
mes  ; ce  qu’ils  ne  fàifoient  qu’avec  une  extrême  réferve.  Mais  Tite , fans  pu  (es  i 
permettre  qu’on  lui  adrefült  fur  ce  fujet  la  moindre  follicitation , confirma  rrldicw 

toutes  fw*- 

(o)  Suet.  e.  6,7-Ttcit.  ibid.  t (»)  Suet.  c.  7.  (e)  Idem  io  Dom.  c.  *•  & S>< 
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Depuis 
la  mort  de 

VUeUlos 
jupiu'à 
celle  de 
Domiûen, 
&c. 


Sa  cm- 
plaifante 
envers  U 
Peuple. 


Se  cU ■ 
nave. 


il  abolit 
la  Loi  de 
Liât- Ma- 


toutes  les  Prérogatives  par  un  Edit  général  ; & fon  exemple  à cet  égard 
fut  fuivi  par  la  plupart  de  fes  Succeffeurs.  Il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à 
renvoyer  quelqu’un  mécontent,  ou  du  moins  fans  quelque  efpérance;  & 
quelques-uns  de  fes  amis  lui  ayant  repréfenté  à cette  occafion,  qu’il  pro- 
mettoit  plus  qu'il  ne  pouvoit  tenir  , il  répondit , Que  pcrfonne  ne  devait  for- 
tir  trijîe  d'avec  fon  Prince.  Chacun  fçait , que  s’étant  fouvenu  un  foir  quai 
n’avoit  rien  donné  ce  jour-là , il  dit  cette  parole  fi  mémorable , ‘Mes  amit , 
voilà  un  jour  que  j'ai  perdu. 

Il  traitoit  le  Peuple  avec  une  douceur  &. une  complaifance  extraordinai- 
res. Voulant  donner  un  combat  de  Gladiateurs , il  fit  avertir  les  Citoyens 
par  une  proclamation , qu’il  les  prioit  de  marquer  quand  & comment  ils 
le  vouloient.  Il  permettoit  qu’on  l’abordat  même  quand  il  étoit  dans  le 
bain , & étoit  d’une  extrême  affabilité  envers  tout  le  monde , ce  qui  n’em- 
pêchoit  pas  qu’il  ne  foutînt  la  dignité  de  fon  rang , & qu’il  ne  confervât 
toujours  l’air  de  majefté  qui  convient  à un  Empereur.  Jamais  il  ne  con- 
voita le  bien  d’autrui  j il  lui  arriva  même  fouvent  de  refufer  les  contribu- 
tions qui  lui  étoient  dues:  & cependant  aucun  de  fes  Prédéceffeurs  ne  le 
furpâffa  en  libéralité,  ni  ne  dépenfa  davantage  en  préfens,  en  fpeéhcles, 
en  bâtimens  &c.  Après  qu’il  eut  dédié  le  fameux  Amphithéâtre , & fait 
achever  avec  une  diligence  incroyable  certains  bains  tout  attenant , il  don- 
na, avec  d’immenfes  fraix,  un  combat  de  Gladiateurs,  & une  bataille  na- 
vale, & fit  mener  dans  l’aréne  jufqu’à  5000.  bêtes  féroces  de  différente 
efpéce.  En  prenant  le  Grand  Pontificat , il  déclara  qu’il  le  prenoit  pour 
conferver  fes  mains  pures  &exemtes  d#fang.  AufiV  depuis  ce  teins  il  n’eut 
jamais  part  à Ja  mort  de  qui  aue  ce  fût.  Ce  n’eft  pas  que  les  occafions  lui 
manquaffent,  mais  il  avoit  déclaré  qu’il  aimoit  mieux  périr,  que  de  faire  pé- 
rir les  autres..  Nous  rapporterons  un  exemple  unique,  mais  frappant,  d’une 
fi  étonnante  clémence.  Deux  Patriciens  ayant  confpiré  contre  lui , ils  fu- 
rent convaincus,  & condamnés  par  le  Sénat  au  dernier  -fuppüce.  Cepen- 
dant il  fe  contenta  de  les  avertir  de  quitter  un  deffein  fi  malheureux  ot  fi 
inutile,  parce  que  la  Souveraineté  dépend  d’une  puiffance  fupérieure  à 
celle  des  hommes.  Il  dépêcha  à l'heure  même  un  Courier  à la  mere  de 
l'un  des  deux,  qui  étoit  à une  di fiance  confidérable  de  Rome , & fort  in- 
quiète touchant  le  fort  de  fon  fils,  pour  l’afliirer  que  ce  fils  étoit  non  feu- 
lement en  vie,  mais  aufli  hors  de  danger.  Le  même  jour  il  les  fit  man- 
ger à fa  table  ; & le  lendemain , les  ayant  fait  mettre  auprès  de  lui  à un 
fpe&acle,  il  leur  donna  à examiner  les  épées  des  Gladiateurs,  qu’on  lui 
avoit  préfentées  ruivant  la  coûtumc  (a). 

Il  abolit  la  Loi  de  Léze-Majefté , & ne  voulut- point  fouffrir  qu’on  in- 
tentât accufatioa  à quelqu’un  pour  avoir,  parlé  peu  refpeétueufement  de  lui 
on  des  autres  Empereurs  fes  Prédéceffeurs,  difant.  S’ils  me  noirciffent  à 
tort,  ils  font  à plaindre  j & fi  c’eft  avec  raifon , il  y aurait  une  injuftice 
criante  à les  punir  pour  avoir  dit  la  vérité.  Pour  ce  qui  efi  de  mes  Pré- 
déceffeurs, s’ils  font  véritablement  Dieux , il  ne  tient  qu’à  eux,  s’ils  le  ju- 

fc  o êeflC 

a (a)  Suit.  c.  ÿ,  - 
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* gent  à propos,  de  venger  les  outrages  qu’on  leur  fait , & n’ont  pas  befoin  Depuis 

; 2e  mon  fecours  pour  cela  (a).  Il  n’ufa  proprement  de  févérité  qu’envers  ff t ""m* 

les  Délateurs,  les faifant  battre  de  verges  en  public;  après  quoi  ils  étoient,  * 

par  fon  ordre,  vendus  pour  dclaves,  ou  relégués  dans  quelque  Ile  déler-  ce«e,fe 
te  (b).  En  un  mot,  c étoit  un  Prince,  fuivant  Suétone,  en  qui  toutes  les  Domitien, 
vertus  fe  trouvoient  réunies,  fans  le  mélange  d’un  feul  vice.  &c- 

Vers  la  fin  de  l’année  79.  de  l’Ere  Chrétienne , & la  première  du  régne  safivi- 
de  Tite , la  Campanie  fouflfit  beaucoup  par  des  tremblemens  de  terre  ; & rut  envers 
le  Mont  Fejuyt • vomit  tant  de  feux , que  la  Ville  d 'Herculane  & celle  de  les  dit*- 
Pempiies  périrent  entièrement  avec  tous  leurs  habitans.  La  première  de 
ces  Villes  avoit  déjà  été  fort  endommagée  l’an  63  , mais  avoit  été  rebâ-  merii 
tie,  & même  embellie  de  divers  Edifices.  On  y avoit  fait  auflj  un  Mont  v«- 
Théatre , où  le  Peuple , attiré  par  un  fpe&acle , étoit  afiêmblé  quand  la  Cuve.  ■ 
Ville  fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre,  qui  accompagna  l’érup- 
tion des  flammes  qui  fouirent  du  Mont  Vejuve.  Les  Villes  de  Pouzzolts 
& de  Cumes  éprouvèrent  en  partie  les  mêmes  malheurs  ; & l’on  afliire  que 
les  cendres  brûlantes  volèrent  jufqu’en  Afrique,  en-  Egypte  & en  Syrie,  <& 
qu’à  Rome  même  fe  lumière  du  Soleil  en  fut  obfcurcie  durant  plufieurs 
jours.  Pline  l’ancien  étoit  alors  à Mifénc.  Comme  il  s’écoit  fort  appli- 
qué à l’étude  de  la  Nature , & qu’il  apperçut  le  30  de  Novembre  une  épais- 
le  nuée  de  cendres , il  fe  rendit  fur  le  champ  à bord  de  (à  Galère , & s’a- 
vança vers  le  Vefwe.  Il  rencontra  bientôt  un  grand  nombre  de  petites 
Barques,  remplies. -de  gens  qui  quittoient  la  terre  pour  éviter  l’embrafe- 
jnent.  Il  paflli  outre  néanmoins  quoique  la  cendre  & les  pierres  tombas- 
fent  jufques  dans  fon  Vaifleau , & qu’il  trouvât  même  un  nouveau  Cap 
que  les  terres  écroulées  du  Vcfuve  avoient  déjà  fai»  dans  la  mer.  Ayant 
gagné  Stabia,  entre  Pompéies  & Sorrentn , -il  vit  tout  le  monde  qui  fe  jet- 
toit  dans  la  mer  pour  s’enfuir,  & nelaiflà  pas  d’y  demeurer , & d’y  palier 
la  nuit , dont  l’obfcurité  fit-  mieux  voir  tout  le  Mont  Vefu ve  couvert  de  feu 
en  divers  endroits.  Il  fit  la  même  nuit  un  furieux  tremblement  à Stabia-, 

& les  pierres  commencèrent  à y tomber  en  fi  grande  quantité , que  Pline 
réfolut  de  mettre  en  mer  ; mais  il  en  fut  empêché  par  les  vents  contrai- 
res. Enfin  une  odeur  de  fouffre  ayant  fait  juger  que. le  feu  étoit  proche, 
il  eflaya  de  le  fauver  -par  la  fuite.  Mais  quoique  foutenu  par  deux  valets  Mort  de  ' 
il. tomba  bientôt,  étouffé,  à ce  qu’on  crut , par  l’épaiffeur  de  l’air  ,&  par  Pline  <*«♦. 
l’infupportable  odeur  du  fouffre.  Son  corps  fut  trouvé  trois  jours  après , *“”• 

& enterré  par  les  foin3  de  fon  neveu  Pline  le  jeune,  qui  fe  trouvoit  alors 
à Mifine,  & qui  penla  éprouver  le  même  fort,  comme  il  le  rapporte  au  - 
long  dans  fes  Epitres  ( c ).  On  tient  que  le  Pocte  Ce  fats  BaJJits  fut  confumé , 
avec  fa  maifon,  par  les  flammes.  Agrippa  fils  de  Félix  autrefois  Gouver- 
neur de  Pale)line , & de  Druftlle  fille  du  grand  Agrippa  dernier  Roi  de  Ju- 
dée , y périt  aufli  avec  fa  femme  (d).  C’eft  ici  le  premier  embrafement 
du  Mont  V tfuve , dont  iL  foit  fait  mention  dans  l’Hiltoiie. 

Laa 


(a)  Dîo,  L.  LVIIL  p.  354,  (c)  Plus.  L.  VI.  Ep,.  16,  20. 

{b}  Suet.  c.  io.  (<f)  jofeph.  Ant.  L.  XX  c.  5, 
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La  même  année  ïîrt  prit  avec  la  pompe  accoutumée  le  titre  ï Empe- 
reur, à ToccaCon  des  avantages  que  Je. valeureux  Agricoles  «voit  remportés 
en  Angleterre  durant  fa  feconde.catnpagne  dans  cette  Ile  ; car  t’étant  ap- 
pliqué , pendant  l'Hyver , à redrefler  les  griefs  des  habitant  dès  que  l’Eté 
tut  venu , il  mit  fes  Troupes  en  campagne , louant  ceux  qui  gardoieat 
leur  rang,  & châtiant  les  autret  oui  s’écartoient  pour  piller.  Il  prenoit 
lui-même  l’tfliette  du  Camp , fonaoit  le  paflage  des  marais  & des  riviè- 
res, alloit  découvrir  un  bois  en  perfonne,  & tenoit  l’Ennemi  en  haleine 
par  des  courfe» -continuelles.  Après  avoir  ainfi  étonné  les  Barbares,  il  les 
portoit  à demander  la  paix  par  quelque  faveur  qu’il  leur  faifoit  ; deforte 
que  plufieurs  Nations,  qui  avoient  jufques-là  comcrvé  leur  liberté,  mirent 
bas  les  armes , pour  rechercher  l'alÜance  des  Romains.  Mais  non  content 
de  prendre  des  otages , il  les  tenoit  en  bride  par  des  Forts  & des  Gar- 
nirons , qu’il  difpofoit  de  façon  qu’il  n’y  avoit  pas  un  quartier  d'Angle- 
terre où  il  ne  portât  la  terreur  (a).  Tel  eft  le  détail  que  Tacite  nous 
donne  de  la  fécondé  campagne  d 'Agricoles  ; mais  comme  cet  Hiftorien 
ne  parle  qu’en  termes  généraux  , fans  nommer  aucun  endroit,  on  au- 
roit  quelque  peine  à déterminer  quelle  partie  de  l 'Angleterre  Agricoia 
traverfa  avec  fon  Armée,  & jufqu’où  il  y pénétra;  ouels  Peuples  fu- 
rent fournis , & donnèrent  des  étages  ; & en  quel*  enaroits  le  Général 
Romain  fit  .conftruire  les  Porter effes  dont  parle  Tacite.  Cependant,  un 
Ecrivain  moderne  (A) , que  nos  Leâeurs  pourront  confulter,  entreprend 
de  prouver  par  un  grand  nombre  de  fçavantes  conjeâures,  qu’ Agricoles 
dans  à fécondé  campagne  marcha  direâement  d'AngleJêyen  Etoffe , & pé- 
nétra jufqu’au  bras  de  Mer  d'Edimbourg  ; qu’il  prit  fon  chemin  par  le  Com- 
té à' Annandale & les  Comtés  voiiins,  ou  l’on  voit  encore  les  refies  de 
quelques  anciens  Camps  Romains , que  de  fçavans  Antiquaires  prétendent 
eue  les  mêmes  que  Tacite  allure  avoir  été  tracés  par  ordre  d’ Agricole  ; que 
les  bras  de  mer  qu’il  gaffa,  furent  ceux  de  Die,  dé  Ribble , de  Uverpool, 
& de  SeUovxiy ; « enfin,  que  les  Communautés  ou  Villes  qui  fe  laifférent 
tenir  en  bride,  comme  Tacite  s’exprime , par  des  Garnifons  & des  Forts, 
furent  celles  de  l’Iflhme  entre  Ceyde  & Fortb. 

L’année  fuivante , Tite  Conful  pour  la  huitième  fois,  avec  fon  frere 
Donatien  pour  la  feptiéme,  donna  de  frappantes  preuves  de  fon  naturel  hu- 
main & généreux,  en  réparant,  à fes  propres  dépens,  les  pertes  que  les 
malheureux  habitans  de  Campanie  avoient  fouffertes  par  l’embrafement  du 
Mont  Eefuve.  Il  y envoya  deux  Confulaires  avec  de  l’argent  pour  faire 
rebâtir  les  Villes  qui  avoient  été  ruinées,  & appliqua  à une  entreprife  fi 
louable  les  biens  ae  ceux  qui  avoient  péri  fans  laifTer  d’héritiers.  Il  fe 
rendit  enfuite  lui-même  en  Campanie,  & y dilbibua  de  là  propre  main  des 
fomraes  confidérables  à ceux  qui  lui  parurent  les  plus  dignes  de  compaffion  (c). 

Pendant  fon  abfence,  il  y eut  dans  Rome  un  incendie,  qai,  en  trois 
jours  & trois  nuits  qu'il  dura,  confuma  le  Capitole,  le  Panthéon,  la  Bi- 
bliothèque d'Auguftc  avec  tous  les  Livres  qui  y étoient,  le  Théâtre  de 

Pompée , 

(«)  Tadt.  Vit.  Agric. c.  as,  ji.  (i)  Cordon.  Itiner.  Septentrion.  (0  Suet  c.  S. 
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Pompée , & plufieur»  autre*  Bâtiment  publics,  fans  parler  du  reft*.  Tue  D+ tdr  \ 
n’eut  pas  plutôt  apprit  cette  nouvelle  calamité,  qu’il  regagna  fa  Capitale,  ta  «t* 
où  il  déclara  que  la  perte,  caufée  par  le  feu,  tomberait  toute  entière  fur  .^te!lla* * 
lui  U tint  parole;  car  quoique  pluûeurt  Villes,  & quelques  Princes  étm- 
gers,  dont  il  n’étoit  pas  moins  chéri  que  des  Romain:,  lui  offriflent  pour  DoidMm, 
cet  effet  de  grandes  fomraes,  il  ne  les  voulut  point  accepter,  comme  Néron 
avoit  fait  en  pareille  occafion , & aima  mieux  vendre  tous  les  ornement  - ■’""TTI 
de  Ton  Palais,  afin  de  faire  rebâtir  les  Edifices  publics,  & les  maifons  des 
particuliers.  Cet  incendie  fut  fuivi  de  la  plus  grande  pelle  qu'on  eat  ja- 
mais vue  dans  Rome.  Dion  CaJJius  attribue  ce  Beau  aux  cendres  du  Mont  An 
Vefieuc , qui  avoient  couvert  le  Pays  tout  alentour  à une  diftance  confidé-  '.fnt'on  * 
rable  (0).  Tito  employa  pour  l’appaifer  tous  les  remèdes  humains  & divins 
qu’il  put  trouver , cit  fournit  en  même  tems  au  pauvre  Peuple , avec  une  durant  la 
attention  véritablement  paternelle,  tout  le  foulagemeut  dont  il  pouvoir  ptjlt. 
avoir  befbin  (b). 

Vers  la  fin  de  cette  année,  il  acheva  le  fameux  Amphithéâtre,  fi  élé-  n ncUvt 
gamment  décrit  par  Martial,  qui  parle  aufli  des  Bains  qu’il  acheva  cette  SAmpbi. 
même  année.  L’ Amphithéâtre,  dont  on  voit  encore  de  magnifiques  res- 
tes,  avoit  été  commencé  par  Tefpaften , & étoit,  à ce  que  Dion  Cajftut 
nous  apprend , au  milieu  de  la  Ville , quoique  Tes  ruïnes  Foient  à un  des 
bouts  de  la  Rome  moderne  (c).  Tue , en  dédiant , fuivant  la  coutume , ce 
fuperbe  Bâtiment,  donna  de  magnifiques  Jeux,  qui  durèrent  cent  jours,  " 
dk  qui  firent  oublier  au  peuple  les  maux  qu'il  venoit  d’éprouver  (d). 

Dans  ce  même  tems  Agricola  employoit  fon  fécond  liyyer  à prendre  £_ico(£. 
les  mefures  les  plus  fages  & les  plus  falutaires;  car  pour  amollir  le  coura-  mgtgt  iet 
ce  des  habitans  du  Pays , jufqu’alors  fauvages  & difperfés , par  les  délices  Angîoii  a 
de  la  paix,  il  les  aida  à bâtir  des  maifons,  à conftruire  des  Temples,  à 
drefTer  des  places  publiques  & d’autres  lieux  pour  s’affembler,  blâmant 
les  pareflèur,  & louant  les  autres,  fi  bien  que  fe  bienféance  étoit  devenue 
une  Loi  à leur  égard.  Il  faifoit  trrfeigner  les  Bel  les- Lettres  aux  enfans  de 
bonne  maifon,  témoignant  préférer  Téur  génie  à celui  des  Gaulois,  defor- 
te  que  ceux  à qui  la  Langue  Latine  étoit  barbare  auparavant , devinrent 
amoureux  de  l’Eloquence  des  Romains.  Ils  prirent  ju  [qu'aux  habits,  aux 
coûtumes , & aux  vices  même  de  leurs  nouveaux  Maîtres , firent  édifier 
des  bains  & des  portiques,  & commencèrent  à fe  traiter  proprement, 
appellznt,  comme  Tacite  l’obferve  trés-judideufement,  Politefle  ou  Civi- 
lité ce  qui  faifoit  partie  de  leur  fervitude. 

Au  commencement  de  l’Eté  Agricola  fe  remit  en  campagne,  découvrit 
de  nouveaux  Peuples,  & ravagea  de  nouveaux  Pays  jufqux  l’embouchu-  /„  rrquf- 
re  du  Tans  ou  Tay.  Les  Barbares  furent  fi  étonnés  de  la  rapidité  de  fes  tes  pif. 
conquêtes,  qu’ils  n’oférent  attaquer  les  Romains,  quoique  leur  Armée  eût 
été  battue  par  la  tempête , & leur  donnèrent  le  loifir  de  bâtir  des  Forts.  m" 
On  remarque  que  jamais  homme  n’a  mieux  fçu.  cette  partie  de  la  guerre  1 

qu  'Agri- 

{■)  Dîo,  L.  LVt  p.  75<s.  (i)  Dlo,  p.  757.  & Marc,  Velfer.  Mo- 

(b)  Idem  ibid.  Suet.  e.  S.  nttm,  Auguft,  lapid.  35, 

(t)  Mort,  de  Speft.  Epigr.  1; 
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mx'Agriala , • & que  de  tous  ceux  qu’il  fit  conftruire,  il  n’y  en  eut  pas  rm 
de  pris , ni  qu’on  fût  contraint  d'abandonner.  D’ailleurs , comme  il  pour- 
voyoit  ces  Forts  de  proviûons  pour  un  an,  les  Romains  y pafloient  l’Hyver 
en  toute  lûreté , ce  qui  metroit  au  défefpair  les  Barbares , qui  avoient  ac- 
coutumé de  fe  venger  alors  des  échecs  qu’ils  efliiyoient  le  refte  de  l’an- 
née. Mais  fi  Agricoles  fe  rendoit  redoutable  aux  Ennemis,  il  ne  fe  faifoit  pas 
moins  aimer  des  fiens.  Quelques-uns  l’accufoient  d'être  un  peu  trop  aigre 
dans  fes  reprehenfions  ; mais  il  ne  l’-étoit  que  pour  ceux  qui  manquoient 
à. leur  devoir,  & avoit  une  extrême  douceur  envers  les  autres.  Dès  que 
& colère  étoit  pafiee  il  ne  lui  demeurait  rien  fur  le  cœur , & l’on  n’avoit 
point  à appréhender  fon  fecret  & fon  filencejcar  il  eflimoit  plus  généreux 
d’offenfer  que  de  haïr  (a).  Tue,  durant  fon  huitième  Confulat,  & par 
conséquent  cette  même  année , fit  réparer  quelques  Aqueducs , & paver 
de  grades  pierres  le  chemin  qui  conduifoic  depuis  Rome  jufqu’à  Rimini  au 
travers  de  Y Apennin,  où  l’on  voit  encore  dans  le  voifinage  de  FoJJbmbrone 
une  roche  qui  a été  taillée  de  façon  à pouvoir  y pafier  (b). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Sex.  Annius  Silvanus,  & .T.  Annius  Verus 
Pollii.  Ce  dernier,  à ce  que  prétendent  quelques  Ecrivains,  efl  le  grand- 
pere  de  l’Empereur  Marc-Aurèh.  Suivant  Capitolin , il  fut  mis  par  Vejpaften 
au  rang  des  Patriciens.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  qu’il  remplit  deux 
fois  la  charge  de  ConfuI  au  contentement  général  de  tous  les  Citoyens. 

Agricola  emplop  la  quatrième  campagne  à aflurer  fes  conquêtes,  qui  s’é- 
tendoient  jufqu’aux  grandes  Rivières  Glotta  & Bodotria , prélèntement  Cly- 
de  & Forth , qui  enflées  par  le  reflus  de  l’Océan  fervent  de  barrière  aux 
Nations  plus  éloignées,  pourvu  qu’on  tienne,  comme  les  Romains  faifoienc 
alors , un  petit  efpace  de  terre , qui  efl:  entre  deux.  Agricola , dont  l’am- 
bition auroit  dû  naturellement  fe  borner  là , ne  laiffa  point  de  paffer  ou- 
tre , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  (c).  Dans  l’Orient , un  certain  Te- 
rentius  Maximus,  voulant  fe  faire  pafler  pour  Néron , caufa  des  troubles  vers 
YF.upbratc.  Il  fe  retira  enfuite  chez  les  Partbes , & fut  fort  bien  reçu  par 
Artabane  leur  Roi , qui  étoit  brouillé  avec  les  Romains.  Mais  fur  l’avis 
qu’une  Armée  Romaine  s’avançoit  vers  fes  Frontières , il  jugea  à propos 
d’abandonner  la  caufe  de  cet  Impofleur  ( d ). 

Le  Sénat  décerna  à Ttte  cette  année,  par  un  généreux  principe  de  ,re- 
ccnnoiiïance , de  nouveaux  honneurs , fans  que  nous  puiflions  dire  en  quoi 
ces  honneurs  ont  confifté  ; mais  ce  digne  Prince  ne  vécut  pas  afièz  long- 
tems  pour  en  jouir , ayant  été  tout-à-coup  enlevé  par  la  mort , au  regret 
inexprimable  du  Peuple  Romain.  Suétone  nous  apprend,  qu’à  Ja  fin  d’un 
fpeclacle  qu’il  avoit  donné , il  pleura  beaucoup  à la  vuô  de  tout  le  Peu- 
ple, & qu’immédiatement  après  il  fe  retira  au  Pays  des  Sabins,  fort  tris- 
te , parce  que  la  viétime , crans  le  tems  qu’il  ctoit  occupé  à facrifier , s’e'- 
toit  détachée , & qu’un  terrible  coup  de  tonnerre  s’étoit  fait  entendre , 
.quoiqu'il  n’y  eût  pas  dans  l’air  une  feule  nuée.  T ’ «r-miz-» 


La  première  nuit  qu’jj 
coucha 


(а)  Tacit.  \fit.  Agric.  e.  as. 

(б)  Onuphr.  in  Fait.  p.  aïo.  Goitz.p.  JS- 


( e ) Tacit.  ibid.  c.  23. 
\i)  Zonar.  -p-  95- 
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coucha  hors  de  Rome , la  fièvre  ie  put  ; cependant  il  pourfuivit  fon  ehe-  Depuis 
min,  voulant  finir  fes  jours  dans  la  même  maifon  où  ion  pere  étoit  mort,  ümrt  <te 
On  prétend  que  fur  la  route  levant  les  yeux  au  Ciel,  il  fe  plaignit  de  perdre  • 

la  vie  dans  un  âge  G peu  avancé , fans  qu'il  le  méritât , n’ayant  jamais  fait  {eùede 
qu’une  chofe  dont  il  eût  fujet  de  fe  repentir.  Il  ne  dit  point  quelle  étoit  Domitien, 
cette  chofe;  mais  Dion  Caflius  eft  de  fentiment  , que  c’étoit  qu'ayant  fçu 
certainement  que  Domitien  avoit  attenté  à fa  vie  , il  lui  avoit  laifle,  en  ne  ——— 
le  puniffant  pas , le  moyen  de  caufer  une  infinité  de  maux  à la  Républi- 
que (a).  D’autres  penfent,  que'le  commerce  criminel , qu’on  prétend  qu’il 
avoit  eu  avec  la  femme  de  fon  frere , lui  revint  alors  en  mémoire.  Mais 
Suétone  le  juftifie  de  cette  odieufc  imputation , en  alléguant  la  proteflation  fo- 
lemnelle  de  Domitie  elle-même, qui , fi  la  chofe  avoit  été  vraye,auroit mieux 
aimé  en  tirer  vanité,  comme  elle  faifoit  de  fes  autres  crimes,  que  la  nier  [b). 

Tite  ayant  gagné  avec  bien  de  la  peine  Cutyliet , fa  maifon  paternelle.  Sa  mort, 
expira  peu  de  tenu  après  y être  arrivé,  le  13.  de  Septembre  de  la  41.  an- 
née de  fa  vie,  après  avoir  régné  deux  ans,  deux  mois,  & vingt  jours. 

Philojlrate  allure  qu’il  fut  empoifonné  par  fon  frere  Domitien  (e).  Plutar- 
que attribue  fa  mort  à l’ufage  immodéré  des  bains  (d) , & ajoute  qu’un 
certain  Régulas , qui  par  complaifance  avoit  accoutumé  de  fe  baigner 
avec  lui,  en  mourut  d'apoplexie.  Suétone  dit  que  Tite  refpiroit  encore, 
lorfque  Domitien  commanda  à tout  le  monde  de  le  quitter , comme  s’il  eûc 
déjà  été  mort  ; mais  cet  Hiftorien  n'impute  à Domitien  aucune  autre  for- 
te de  violence  (e). 

Tite  lurpaffa  de  beaucoup , au  jugement  des  Anciens,  tous  fes  Prédéces-  s«n  et- 
feurs,  fans  excepter  Fefpajien , en  toutes  les  vertus  qui  conviennent  à raSere. 
unfrince , & n’a  été  égalé  que  par  un  petit  nombre  de  fes  SuccelTeurs.  Il 
ne  connoiffoit  aucun  autre  moyen  d’être  fupérieur  aux  autres , qu’en  fai- 
fânt  du  bien  à tous.  Ennemi  de  l’oftentation  , il  regardoit  fes  fujets  coin-  , 1 
me  fes  enfans , & mérita  d’être  appellé  l 'amour  & les  dcliees  du  Genre-bu- 
■main.  Quel  malheur  que  de  tels  Princes , les  amis  du  Genre-humain , foient 
fujets  à la  loi  du  trépas!  Sa  mort  ne  fut  pas  plutôt  fçuë,  qu’on  vit  à Ro-  7;  tjl  a. 
me  une  triftefle  & une  confternation  générales , qui  ne  tardèrent  pas  à fe  niverfeU». 
répandre  dans  toutes  les  Provinces  jufqu’aox  bornes  les  plus  reculées  de  mentrt- 
l’Empire.  Les  Sénateurs , fans  avoir  été  convoqués  fuivant  la  coutume, 
fe  rendirent  en  hâte  au  Palais,  en  firent  ouvrir  les  portes,  & en  préfen-  , 

ce  de  la  multitude  comblèrent  Tite  après  fa  mort  de  plus  de  louanges, 
qu’ils  ne  lui  en  avoient  jamais  données  pendant  fa  vie.  Domitien  le  fit  met-  . > 

tre  au  nombre  des  Dieux , & lui  rendit  le  premier  des  honneurs  Divins  ; 
mais  dans  ce  même  tems  il  tâcha,  tant  en  public  qu’en  particulier,  d’avi- 
lir fa  mémoire , & de  diminuer  l’eftime  & la  vénération  que  tout  le 
monde  avoit  pour  un  fi  excellent  Prince  (/).  Tite  tailla  une  fille  unique, 
nommée  Julie  Sabine,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  l’Hiftoire 
du  régne  fuivant. 

HlSr. : 

(a)  Dio,  L.  LXVI.  p.  75*.  (4)  Plut,  de  Sanit.  p.  214. 

(h)  Suet.  c.  <0.  (e)  Soit,  in  Dotait.  ' 

(c)  Philoftrst.  Vit.  Apol.TBy.L.  Vl.c.  14.  if)  Idem  iWd. 
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HISTOIRE  LU  REGNE 


DE  TITUS  FLAVIUS  SABINUS  DOMITIANUS „ 


3 ne  bien  aes  gens  avaient  ae  uu.  n croit  ne  ie  24.  a uctoorc  ae  1 an  51. 

e l'Ere  commune , fon  pere  étant  alors  Conful  défigné , & devant  entrer 
, en  charge  le  mois  fuivant.  Dans  plufieurs  médailles , qui  font  parvenues 
jufqu’à  nous,  il  eft  appellé  Titus  Flavius  Sabinus  Domitianus  (a).  Il  pafla 
■"fa  jeunefle  dans  une  extrême  pauvreté,  & ne  s’en  tira  que  par  la  plus  in- 
. famé  de  toutes  les  complaifances  envers  Nerva,  qui  fut  dans  la  fuite  fon 
Succefleur  ; comme  auffi  envers  Cloàius  Pollio,  autrefois  Préteur,  à qui 
Domitien  s’étoit  abfolument  engagé,  par  un  billet  de  fa  propre  main , moyen- 
nant une  certaine  fomme.  Il  ne  s’appliqua  point  pendant  fa  jeunelïê  â 
l’étude  de  l’Hiftoire , delaPoëfie,  de  l’Éloquence , ou  de  quelque  autre 
Art  ou  Science  ; aufli  ne  fut-il  auteur  d’aucune  des  harangues  qu’il  fit 
■dans  la  fuite.  Il  fe  plaîfoit  beaucoup  à l’exercice  de  l’arc  , auquel  il  étoit 
fi  adroit , qu’il  droit  plufieurs  flèches  entre  les  doigts  d’un  de  fes  Servi- 
teurs, qui  fe  plaçoit  a une  allez  grande  diftance  de  lui.  Avant  de  tirer, 
'il  averûffoit  entre  quels  doigts  la  flèche  pafferoit , & ne  s’y  trompa  ja- 
mais 

, (j)  Colt z.  p.  58.  Suet.  c.  1. 
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celle  de 

DomiiiatL 

&c. 


mal*  (a).  Il  étoit  naturellement  cruel , foupçonneux , & vindicatif  ; avi- 
de  d’honneurs , mais  incapable  d’aucune  fatigue  ; fouhaitant  de  palier  pour  la  mon  Je 
grand  Capitaine , quoique  très-foigneux  à éviter  jufqu’au  moindre  danger.  Vitcllk*, 
Suétone  prétend  que  la  cruauté  ne  lui  étoit  pas  naturelle , & que  ce  vice  iu{fu* 
venoit  ae  fa  timidité.  Etant  à Rome  quand  fon  pere  prit  le  titre  d’Empe-  ' ' 
reur , ViteUius  le  fit  garder  à vue  ; il  n’auroit  cependant  tenu  qu’à  lui  de 
fe  fauver , fes  gardes  même  s’offrant  à être  les  compagnons  de  fa  fuite  ; 
mais  il  n’en  voulut  rien  faire , dans  la  crainte  que  ce  ne  fût  un  piège  qu’on 
lui  tendoit  (b).  Lorfqu’on  eut  mis  le  feu  au  Capitole , où  il  s’étoit  retiré 
avec  Sabinus  fon  oncle,  il  fe  cacha  dans  la  chambre  d’un  des  Miniftres  du 
Temple , où  un  Affranchi  lui  mit  un  habit  de  lin,  comme  s’il  eût  été  un 
des  Prêtres  d ’IJis , & le  fauva  ainfi  des  Soldats  de  Vitellius  qui  le  cher- 
choient,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  moyen  de  s’aller  cacher  au-delà  du  Tibre. 

Quand  Primus  fe  fut  rendu  maître  de  la  Ville,  il  fe  découvrit  aux  Géné- 
raux de  fon  pere , & fut  déclaré  Ce  far  par  les  Soldats  (c)  ; titre  que  le 
Sénat  lui  confirma  le  lendemain.  Depuis  ce  tems  jufqu’a  l’arrivée  de  fon 
pere,  il  régna  en  quelque  forte  à Rome , fans  pourtant  fe  charger  des  foins 
du  Gouvernement , mais  feulement  en  s’abandonnant  fans  contrainte  à 
toutes  fes  inclinations  vicieufes.  Il  enleva  Domitia  Longina,  fille  du  fa- 
meux Domitius  Corbulo , à fon  mari  L.  Ælius  Lamia , l’époula  quelque  tems 
après,  & eut  d’elle  un  fils,  qui  fut  honoré  du  titre  de  Ccfar , mais  qui 
.mourut  en  bas  âge,  «St  que  Domitien  mit  au  rang  des  Dieux  (d).  Il  doit 
avoir  eu  d’autres  enfans , quoiqu’aucun  Hiflorien  n’en  faffe  mention , puis- 
qu’on voit  encore  à Rome  fEpitaphe  d’un  certain  Picrius , qui  y efl  appel- 
lé  affranchi  de  l’Empereur,  fcj*  Précepteur  de  fes  Enfans.  Le  monument 
fut  dreffé  par  Fltmia  Nicea , veuve  de  Picrius , avec  la  permiflion,  ainfi 
que  porte  l'Infcription.d’Wwwar,  le  Chef  des  Affranchis  de  Domitia  Augufla  ; 
car  Domitien  honora  fa  femme  de  ce  titre  la  fécondé  année  de  fon  régne  (e). 

Immédiatement  après  que  fon  pere  fut  parveftu  à lEmpire , étant  jaloux  n . .. 
de  la  gloire  que  fon  frere  s’étoit  acquife  en  faifant  la  guerre  aux  Juifs , il  fout  i alla 
réfolutde  prendre  fur  lui  le  commandement  de  l’Armée  deftinée  à agir  con-  comman- 
|tre  Civilis.  Mucien  , qui  connoiffoit  fon  incapacité , fit  tout  fon  poffible , <ler  l'Ar- 
pour  le  détourner  de  ce  deffein  ; mais  comme  i!  ne  put  rien  gagner  fur  p*!?™** 
Domitien,  il  fe  détermina  à l’accompagner  pour  le  tenir  en  bride.  Après 
“bien  des  délais,  ils  partirent  enfin  enfemble;  mais  avant  que  d’arriver  aux 
Alpes , ils  reçurent  la  nouvelle  de  la  défaite  de  ceux  de  Trêves.  Mucien 
.profita  de  cet  événement  favorable,  pour  dire  au  fils  de  Tcfpafien  , que 
^puifque,  par  un  effet  de  la  bonté  des  Dieux,  l’Ennemi  avoit  reçu  un  fi 
* grand  échec,  Domitien  auroit  mauvaife  grâce  de  dérober  à un  autre  la 
gloire  de  terminer  une  guerre  déjà  prefque  finie.  Il  ajoûta  ,que  fi  l’Empire 
|etoit  ménacé  de  quelque  danger , il  conviendrait  au  fils  de  l’Empereur  de 
rifquer  fa  perfonne  ; mais  qu’il  étoit  au-deffous  de  lui  de  fe  mefurer  avec 
des  Canninefhes  & des  bataves.  Que  Domitien  , pourfuivit-il  fe  retire  à 
v • Lyon , 

00  Suet  c.  10 • 0 i)  Suet.  c.  ïti.  Spanh.  p.  6so. 

(*)  Tacit.  Hitf  L.  111.  c.  59.  (e)  Vil.  Spanh.  p.  12.  & Suet,  c.  3. 

(*)  Idem  c.  74. 
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0«(ruii  Lyon,  St  veille  de- là  à la  fortune  de  l’Empire.  Domiticn  fuivit  ce  confeil 
u m>rc  de  j’on  prétend  que  ce  fut  de  Lyon  qu’il  dépêcha  des  Agens  pour  corrom- 
y»-  pre  la  fidélité  de  Cérealis  ,&  engager  ce  Général  à lui  remettre  fon  Armée 
«ut  de  & l’Empire,  en  cas  qu'il  vînt  en  perfonne.  On  ignore  fi  fon  deffein  étoif 
Domiticn,  de  faire  la  guerre  à foa  pere , ou  bien  d’avoir  des  forces  en  main  contre 


Entre- 
prend de 
corrompre 

Céréalis. 

Il  vit  dette 
la  retraite, 
{ÿ  feint  un 
grand  at- 
tachement 


fon  frere;  car  Cérealis  éluda  toutes  fes  propofitions ,.  comme  venant  d’iin 
homme.,  qui  méditoit  une  entreprife  au-dellus  de  fes  forces.  Domiticn  re- 
marquant les  difpofitions  de  Cérealis  à fon  égard , abandonna  jufqu’aur 
moindres  fondions  du  Gouvernement;  & vivant  dans  la  retraite,  feignit 
de  s’attacher  aux  Belles-Lettres , & à la  Poëfie  ; le  tout  pour  mieux  ca- 
cher fon  ambition  & les  autres  vices  (a).  Quelques  Ecrivains  affurent. 
qu’il  fit  réellement  de  grands  progrès  dans  l’étude  de  la  Poëfie.  Pline  l’an- 
cien femble  avoir  admiré  fes  vers  (4) , de  même  que  Quintilien  ( c ) ; car  ils 
les  louent  l’un  & l’autre,  non  par  flatterie,  dit  Uoflius , comme  il  paroîs 
P™' les  manifeftement  par  la.  traduftion  d '/Iratus , que  nous. avons  encore,  & dont 
Lettres  £?  on  ne  Peut  guéres  douter  qu’il  ne  foit  l’Auteur  (d).  LaStance  lui  attribue  la  h 
laPoffie.  commentaire  qu’on  a fur  cette  tradu&ion  (e),  mais  VoJJius  rejette  cette 

opinion  (/).  Le  Poète  Valerius  Flaccus,  qui  écrivoit  fous  Fe/pafien,  parle  ♦, 
d’un  Poëme  de  Domiticn  fur  la  prife  de  Jérufalem  par  fon  frere  Tite  (g) 
Suétone  en  cite  aufli  un  Livre  en  profe  intitulé,  du  foin  des  chevaux  (h).  Mais  .* 
quoiqu’il  ne  parût  fonger  qu'à  l’étude,  il  fit  néanmoins  ce  qu’il  put  pour 
obtenir  de  fon  pere  qu  il  l’envoyât  commander  des  Armées  en  Orient , & .V 
il  follicita  les  Rois  voifins,  afin  qu’ils  le  demandaient  ; quoiqu’inutilemenr, 

Ji  conçoit  parce  que  fon  pere  le  connoilToit  trop  bien  pour  s’y  fier.  Après  Ja  more 
des  des-  jje  F’efpafien , il  délibéra  quelque  tems  s’il  difputeroit  l’Empire  a fon  frere, ,,4, 
Abolie  ^ tenta  la  fidélité  des  Gardes  Prétoriennes , en  leur  offrant  de  plus  grands 
préfens  que  fon  frere  ne  leur  avoit  promis  ; mais  n’ayant  pas  ofé  pouffer 
la  pointe,  il.  ne  pprta  julqu'à  la  mort  de  Tite  que  les.feuls  titres  de  Cèfar , 

& de  Prince  de  la  Jeuneffe  t titres  qui  étoient  devenus  particuliers  à l’héri-  Jf 
tier  préfômtif  de  l’Empire'(i).  Son  frere  n’eut  pas  plutôt  rendu  le  dernier  Itl 
foupir,  qu’il  fe  rendit  en  diligence  à Rome.  Il  alla  d’abord  au  Camp  des  ’igÇ 
Prétoriens,  qui,  dès  qu'il  leur  eut  promis  la  gratification  ordinaire,  le  là-  35* 
, luérent  Empereur.  Il  prit  en  même  tems,  comme  il  paroît  par  plufieurs  v. 

anciennes  Infcriptions , tous  les  autres  titres  annexés  jufqu’alors  à la  Puis- 
fance  Souveraine , & que  fes  Prédéceffeurs  avoient  reçus  féparément  (k).  - 
Quelques  Médailles,  qui  font  parvenues  jufqu’à  nous,  font  juger  qu’il  prit 
dès  cette  année  le  titre  de  Germanique , peut-être  à caufë  du  voyage  qu’il 
avoit  fait  à Lyon  durant  la  révolte  des  Gaulois  & .des  Bataves ; car  nous  ne»'.-'* 
fçavons  aucune  autre  expédition  qui,  tout  vain  qu’il  écoit , ait  pu  l’au-^ 
lorifer  à prendre  ce  fumom  ( /). 

• Domù  -• 


(flj  T’acit.  L.  TV.  c.  tô. 
fl)  Plin.  io  Prsfat. 

(0  Ouintil.  L.  X.  c.  r. 

(d)  voff.  Poët.  Lac  c.  3.' 

(e)  Laél.  L.  I.  c.  9 a. 

C/2  Voff.  HUI..  Lac,  p.  ris. 


(g)  Val;  Flac.  L.  H.  rcr.  12. 

(h)  Suet.  c.  18. 

(i)  Idem  c.  2.  Onuphr.  iaFaft.  p.  210. 
(k)  Idem  ibid. 

(/)  Vid.  Biragi  Numif®  pc  rjt,  13*. 
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Dtmiticn , revêtu  de  la  Puiflance  Souveraine,  après  laquelle  il  avoit  fou-  Depuis 
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étoit  à cet  égard,  en  décriant  autant  «ju’il  put  fes  actions , & en  perfécutant  Domiiien, 
tous  ceux  que  ce  Prince  avoit  honorés  le  plus  de  fa  faveur.  Il  ofa  même  6fc. 
fe  vanter  dans  le  Sénat,  que  fon  pere  & ion  frere  lui  dévoient  l’Empire,  1 .■ 

St  qu’ils  n’avoient  fait  que  lui  rendre  fon  propre  don.  Cependant,  au  corn- 
mencement  de  fon  régne , il  s’attacha  à gagner  l’affection  du  Peuple  par  dc  jon 
une  conduite  digne  d’un  grand  Prince,  déguifanc  fes  vices,  & affeéfant  frere. 
les  vertus  les  plus  oppofées  à fon  caraêtére.  Il  témoignoit  une  telle  aver-  s>  em. 
Con  pour  tout  qui  peut  s’appeller  cruauté , qu’il  lui  arriva  même  de  défen-  “ 
dre  par  un  Edit  de  faerifier  des  bœufs , ou  quelque  autre  animal.  Il  étoit 
non  feulement  exemt  d’avarice,  mais  même  libéral, & donnoit  beaucoup  f,nrédne. 

' à des  Officiers , afin  qu'ils  fufîent  moins  tentés  d’avoir  recours  à d’injuftes 
$ moyens  pour  amaffer  de  l’argent.  Il  n’acceptoit  point  les  fucaelfions  que 
lui  laifToient  ceux  qui  avoient  des  enfans;  & parce  qu'un  certain  Rujcius 
Cœpio  obligeoit  fon  héritier  par  fon  teflament,à  payer  une  fomme  à cha- 
que nouveau  Sénateur , il  cafla  le  teflament  comme  injufte  envers  les  en- 
fans  du  Teflateur.  Il  mit  hors  de  cour  tous  ceux  à qui  le  Fifc  demandoit 
des  dettes  anciennes  de  plus  de  cinq  ans  ; & après  le  partage  des  terres 
3g  entre  les  Vétérans,  rendit  le  refie  aux  anciens  proprie'taires,  quoiqu’à 
l’exemple  des  autres  Empereurs  il  eût  pu  fe  l’approprier.  Il  ordonna  qu’on 
ne  pourrait  obtenir  de  requête  civile  que  dans  l’an , & à condition  que 
celui  qui  l’auroit  mal  obtenue,  feroit  banni  (a).  Il  confirma,  comme 
Tite  , par  un  feul  Edit,  toutes  les  donations  faites  par  fes  Predécefleurs; 
augmenta  la  paye  des  Soldats,  & acheva  de  rebâtir  les  Edifices  Publics 
que  Tite  avoit  commencés.'  Plutarque  affine  qu’il  dépenfa  plus  de  douze'  Ses  dé.  ' 
.*•  mille  talens  pour  la  feule  dorure  du  Capitole;  & que  cependant  toute  la  />«/"»»•; 
magnificence  de  ce  Temple  n’étoit  rien , quand  on  venoit  à confidérer 
une  feule  galerie  ou  une  fale  de  fbn  Palais  (£).  Aux  anciens  Edifices 
qu’il  répara  ou  qu’il  rebâtit,  il  en  ajouta  un  grand  nombre  de  nou- 
veaux , étant  grand  Amateur  de  l’Architeêlure  , & paroiffant , comme 
Plutarque  s’exprime  (c) , vouloir  tout  changer  en  pierres  & en  or.  • Il  ren- 
doit  la  juflice  avec  application  & avec  équité , cafloit  les  fentences  ren- 
dues par  faveur  , Si  déclarait  infâmes  les  Juges  qui  avoient  pris  de  l’ar- 
gent. Il  eut  la  même  attention  pour  les  Provinces;  & ce  ne  fut,  à ce 
Bue  Suétone  nous  apprend  (d) , qu’après  fa  mort  que  les  Gouverneurs  ofé- 
rent  de  nouveau  y commettre  des  rapines.  Quoiqu’après  fon  avènement  à u r/fsrt 
l’Empire, il  ne  lut  plus  aucun  autre  Ouvrage  que  les  Mémoires  de  Tibère,  il  iet  Bibiio- 
ne  laiffa  pas  de  faire  rebâtir  les  Bibliothèques,  qui  avoient  été  confumées  par  tbijutt 
le  feu  fous  le  régne  de  fon  frere,  & d’employer  des  fommes  confidérables 
à acheter  des  Copies  de  bons  Ouvrages , à faire  tranferire  à Alexandrie  plu- 
\sr„  ‘ •'  fietws  ■ 


fa)  Saet.  <:•  p. 

ffej  Pto.  Vit-  Public.  ; . 


(c)  Idem  ibirl.' 
(J)  Suet.  c.  8. 
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fieurs  de  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  cette  fameufe  Bibliothèque  (<a).  Quel- 
la  niort  Je  qUes  Hiftoriens  ont  obfervé  comme  une  choie  furt  remarquable  en  Domiticn , 

. qU’au  commencement  de  fon  régne  il  avoit  tous  les  jours  un  teins  réglé 
celle  dî  où  étoit  feul,  fans  faire  autre  chofc  que  tâcher  à attraper  des  mouches, 
Domiiien,  & à les  percer  avec  un  poinçon;  ce  qui  donna  occafion  à Vibius  Prifcus , 

fcft. à qui  on  demandoit  s’il  n’y  avoit  perfonne  avec  l’Empereur , de  répondre 

- plaifammunt pas  même  une  mouche  (b). 

Démit ien  fe  chargea  la  première  année  de  fon  régne  du  Confulat,  à 
% l’exemple  des  autres  Empereurs , & prit  pour  fon  Collègue  Titus  Flavius 
Sabinus , fon  coufin  germain,  fils  de  Flavius  Sabinus  Gouverneur  de  Rome , 
qui  fut  mis  à mort  fous  le  régne  de  Vitellius , comme  nous  l’avons  vu  ci- 
defliis.  L’Empereur  réfigna  les  Faifceaux  le  13  de  Janvier , fans  qu’il  foit 
dit  à qui,  & prit  le  titre  de  Cenfêur:  charge  dont  il  s’acquita  avec  de 
grands  applaudiffemens , réprimant  par  plufieurs  fages  Loix  une  licence, 
qui  n’ avoit  prefque  plus  de  bornes.  Il  publia  de  févéres  Edits  contre  ceux 
• qui  déchiroient  par  des  écrits  des  perfonnes  d’un  rang  diftingué,  & chaffa 
du  Sénat  Cecilius  Rufinus,  parce  qu’il  danfoit.  Il  ôta  aux  femmes,  dont  la 
vie  étoit  déréglée,  le  pouvoir  de  recevoir  aucune  fucceflion  ni  aucun  legs, 
& leur  défendit  même  d'aller  en  litière.  Il  déclara  un  Chevalier  Romain 
indigne  d’-être  juge,  parce  qu’il  avoit  repris  fa  femme  après  l’avoir  répu- 
diée , & l’avoir  accufée  d'adultère.  Un  de  fes  Affranchis  ayant  bâti  un 
monument  à fon  fils  des  pierres  dellinées  pour  le  Capitole , il  fit  démolir 
le  monument,  & jetter  les  os  du  mort  dans  la  mer.  Il  permit  aux  Comé- 
diens d’exercer  leur  art  dans  leurs  maifons , mais  leur  défendit  de  pa- 
raître fur  les  Théâtres.  Plufieurs  perfonnes,  de  l’un  & de  l’autre  fèxe, 
convaincues  d’ adultère,  furent  par  fon  ordre  punies  de  mort  (r). 

Ces  excellens  réglemens  & ces  aéles  de  Juftice,  lui  attirèrent  de  gran- 
des louanges  ; mais  la  mort  de  Flavius  Sabinus , qui  arriva  vers  la  fin  de 
cette  année,  ou  au  commencement  de  l'année  luivante,  caulâ  une  con- 
fternation  générale  dans  toute  la  Ville;  car  l’Empereur,  lans  aucun  égard 
pour  fon  propre  fang,  le  fit  affaffiner,  uniquement  parce  que  le  Crieur 
public,  au-lieu  de  le  proclamer  Conful,  l'avoit  proclamé  Empereur  dans 
l'Àffemblée  du  Peuple  (</).  Sabinus  avoit  époufé  Julie  fille  de  l'Empereur 
Tito  : mariage  qui , s'il  en  faut  croire  Philojirate  (e) , excita  la  jaloufie  de 
Donatien , & fut  la  principale  caufe  de  la  mort  de  Sabinus. 

Agricoli  Dans  ce  même  tems  le  vaillant  Agricola  continuoit  à reculer  les  frontié- 
fmrjuit  res  je  l'Empire  Romain  en  Angleterre.  La  première  année  du  régne  de 
"im  «°n  An-  Domiticn , & la  cinquième  de  la  guerre  qu’il  faifoit  aux  Anglois^  il  pafiâ  le 
gleterre.  bras  de  mer  dans  le  premier  vaiffeau  qui  fit  ce  trajet , fubjygua  plufieurs 
Peuples  jufqu’alors  inconnus,  & porta  des  troupes  dans  çctte  partie  de 
F Angleterre  qui  ert  vis  à-  vis  de  l’Irlande ; non  qu’il  craignît  quelque  chofe 
de  la  part  des  habitans  de  cette  Ile,  mais  parce,  qu’il  fongeoit  déjà  à en 

faire 

(a)  Idem  c.  20.  Pan.  Zonar.  p.  17g. 

. (h)  Idem  c.  3.Aur.  Vift.  Dio , L.  LXVIF.  (i)  Suet.  c.  10. 

p.  76<S.  («)  Fhiloflrat.  Vit.  Apoll.  Thy.  L.  VII.  c. 

(»)  Suet.  c.  7 , S.  Dio  , p.  7(5  î.  Piin.  • * 
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faire  la  conquête.  Ce  qui  l’avoit  déterminé  à cette  entreprife , étoit  la  fi-  Depuis 
tuation  de  Y Irlande,  qui,  fe  trouvant  entre  Y Angleterre  & Y E/pagne,  & lamntdt 
pouvant  avoir  facilement  communication  avec  la  côte  des  Gaules , uniffoit  VitrIHus, 
pour  ainfi  dire , enfemble  d’aufli  puiffans  membres  de  l’Empire.  Un  pe- 
tit  Roi  du  Pays , chalTé  par  fes  propres  fujets , avoit  déjà  été  affuré  de  la  Domîtién, 
proteêlion  d’Agricola,  & étoit  gardé , fous  prétexte  d’amitié , pour  s’en  (fe. 
fervir  dans  l’occafion  (a).  Après  ces  conquêtes,  Domitien  prit  le  titre  " 
d’Imperator  pour  la  quatrième  fois , l’ayant  déjà  pris  trois  fois  aupara- 
vant (6)  ; nous  ignorons  fous  quel  prétexte. 

L’année  fuivante  il  exerça  Ion  neuvième  Confulat,  ayant  pour  Collègue 
O.  Petilius  Rufus , qu 'Onupbrius  appelle  Vnginius  Rufus , & qu’il  croit  être 
le  fameux  Ftrginius  Rufus , qui  refufa  fi  fouvent  l’Empire  qui  lui  étoit  of- 
fert par  la  Soldatefque  (c).  Mais  Phlegun , parlant  d’une  femme  qui , fui- 
vant  lui , accoucha  à Trente  de  plufieurs  ferpens , dit  que  ce  prodige  ar- 
riva fous  le  neuvième  Confulat  de  Domitien , & le  fécond  de  Petilius  Ru- 
fus (d).  Ce  même  Conful  eît  appelle  Petilius  Rufus  dans  une  ancienne  In- 
feription  Grecque  trouvée  à Smyrne  l’an  167p.  & tranfportée  delà  à Ro- 
me ( e ).  Cette  année  Domitien  fit  une  Loi , par  laquelle  il  étoit  défendu , Domi- 
fous  de  févéres  peines,  de  faire  des  Eunuques,  & régla  le  prix  de  ceux  tien  fait 
qui  l’étoient  déjà;  car  ces  derniers  étoient  tous  efclaves,  & vc-noient  des  dtxyiUn- 
Pays  étrangers  (/).  Philojlrate  affirme  que  le  grand  motif  qui  porta  Do-  tc:  Le,s' 
mitien  à publier  cette  Loi , étoit  l'envie  de  noircir  la  mémoire  de  Tue , 
qu’on  tenoit  avoir  trop  favorifé  ces  fortes  de  gens.  Quoi  qu’il  en  foit,  la 
Loi  fut  généralement  approuvée,  & s’obfervoit  encore  du  teins’ de 
Ju/lin  Martyr  ( g ). 

La  même  année,  fuivant  Eufèbe  (h),  il  punit  quatre  Veflales  convain-  Punit 
eues  d’avoir  violé  leurs  vœux,  fçavoir,  deux  fœurs  de  la  famille  des  Ocel-  piques 
■ lates , Faronille  & Cornélie.  Il  laifla  le  choix  de  leur  genre  de  • mort  aux 
trois  premières;  mais  Cornélie,  qui  avoit  déjà  obtenu  fon  pardon  aupara- 
vant,  fut  enterrée  toute  vive,  & fes  complices  battus  de  verges  jufqu’à  la  v,“u 
mort  au  milieu  de  la  place  des  Comices.  Ceux , qui  avoient  débauché  les  leurs 
trois  autres , furent  condamnés  à un  fimple  bannilTement  (»').  Cependant  iaux- 
Agricola  continuoit  fes  conquêtes  en  Angleterre , ou  plutôt  en  Calédonie.  Nouvet' 
L’Eté  de  la  fixiéme  année  de  fon  féjour  dans  cette  Ile , le  bruit  fe  répan-  “t£ 
dit  que  tous  les  Peuples  dont  les  Pays  étoient  fitués  au-deià  du  bras  de  cola.  b 
Mer  d’Edenbourg , c’efl-à  dire  les  habitans  de  Comtés  de  Fife , d'Angus,  de 
Memes , & d'Aberdéen , alloient  prendre  les  armes.  Agricola , fans  fe  mettre 
en  peine  de  ces- bruits,  paffa  le  bras  de  mer,  dont  nous  venons  de  parler, 
avec  fa  Flotte.  La  vue  & l’appareil  d’une  Armée  navale  effrayèrent  les 
Ennemis.  D’ailleurs , la  hardiefie  du  Général  Romain  fervoit  à augmen- 
ter le  courage  des  Soldats.  Mais  la  frayeur  même  des  Calédoniens  les  por- 
ta. 

(ai)  Tacit,  VU.  Agrlc.  c.  24-  (/)  Suet.  c.  7. 

. Ùtt  Goltz.  p.  58.  ( g ) Juftin.  Apol.  11.  p.  71.  , 

ft)  Onuphr.  în  Faft.  p.  .*11,  (0)  liufeb.  in  Chton, 

60  Pbleg.  Mir.  c.  24..  (t)  Suet.  c.  8. 

<î)  Noiis.  Epirt.  Conful.  p.  55,  5s. 
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DfMii*  w à faire  un  dernier  efforc , & à vouloir  vaincre  ou  mourir.  Agricoles  aver*- 
y mort  de  ti  qu’ils  venoient  fondre  fur  lui  par  divers  endroits,,  partage,  à leur  exem- 
Vitellms,  pie  , fes  Troupes  en  trois  Corps,  de  peur  d’être  enveloppé  par  leur  mul- 
■jufju’d  titude;  outre  qu’il  connoilfoit  parfaitement  le  Pays.  Sur  cet  avis  ils  fe  réu-  ' 
Dornit'ien,  nilfent,  attaquent  de  nuitja  neuvième  Légion  qui  étoit  la  plus  foible,  & 

I tÿc.  ’ après  avoir  furpris  les  Corps  de  Garde , la  taillent  en  pièces , & forcent  le 

■ — Camp.  Agricola  averti  de  leur  marche  par  fes  coureurs  le  met  à leur  queue, 

l a Ca-  & détache  les  plus  légers.de  fa  Cavalerie  & de  fon  Infanterie  pour  entre» 
«BMW»}5  ten‘r  'e  c°mbac.  Il  les  fuit  avec  de  grands  cris,  & le  jour  venu  les  Bar- 
ia nîuoiK-  bares,  qui  virent  briller  les  Aigles  & les  Enfeignes  des  Légions,  craigni- 
me  U-  rent  d’être  enveloppés,  & fe  retirèrent.  Les  bois  & les*marais  favorifé-  • 

gim,jnai s rent  |eur  retraite,  & empêchèrent  que  la  guerre  ne  fftt  terminée  par  ce 
’tÊuIBs  combat.  L’atlion,  fuivant  l’Ecrivain  que  nous  avons  cité  ci-deffus  (a) , 
f **  fe  palfa  dans  le  Comté  de  Fife;  car  l’Armée  d' Agricola , comme  il  paroît 
. évidemment  par  le  narré  de  Tacite,  campoit  alors  fur  le  bord  Septentrional 
du  bras  de  Mer  d'Edenbourg ; & les  relies  du  Camp  des  Romains  s’y  voyent 
encore  dans  un  endroit  appellé  Locbore.  Au  midi  du  Camp  il  y a un  grand 
marais,  d’où  l’on  tire  une.prodigieufe  quantité  de  racines  d’arbres;  ce  qui 
a.  fait  conclurre  à l’Auteur  que  nous  venons  d’indiquer,  qu’il  doit  y avoir 
eu  en  cet  endroit  une  forêt,  près  de  laquelle  la  neuvième  Légion  fut  at- 
taquée ; car  Tacite  dit , que  fans  les  bois  & le  marais , qui  couvrirent  la 
retraite  des  Barbares,  cetté  viêloire  auroit  mis  fin  à la  guerre. 

Les  Soldats  Romains,  enorgueillis  par  ce  fuccès,  crioicnt  qu’il  n’y  avoit 
rien  d’impoflible  à leur  courage,  & qu’il  falloit  pénétrer  jufqu’aux dernières 
bornes  de  Y Angleterre.  Quelques-uns  de  ceux  qui  tenoient  ce  langage , 
avoient  été,  peu  de  tems  auparavant,  d’avis  de  ne  fe  pas  engager  plus 
avant.  Les  Calédoniens  , d’un  autre  côté,  attribuant  plutôt  leur  défaite  à 
l’habileté  d’ Agricola  qu’à  la  valeur  de  fes  Soldats,  enfermèrent  leur  Jeuneffe, 

& s’unirent  plus  étroitement  que  jamais  pour  la  défenfe  de  leur  liberté  (/;). 

Le  même  Eté  des  Ujipiens  levés  en  Allemagne  pour  fervir  en  Angleter- 
re , tuèrent  un  Centurion  & quelques  Soldats  Romains , qu’on  avoit  mêlés 
parmi  eux  pour  leur  apprendre  la  ûifeipline , & fe  faifirent  de  trois  Brigan- 
tins  dans  le  deffein  de  s’en  fervir  pour  regagner  leur  pays.  Un  des  Pilotes 
s’étant  fauvé  , ils  tuèrent  les  deux  autres,  qui  leur  étoient  fufpc-fts,  & 
cinglèrent  en  haute  mer.  'Pouffes  çà  & là  par  les  vents,  ils  firent  le  tour  de 
X Angleterre,  s’étant  embarqués , fuivant  Dion , fur  la  côté  Orientale  , & étant 
arrivés  fur  la  côte  Occidentale,  où  l’Armée  Romaine  campoit  alors  (r). 
Tacite  nous  apprend , qu’ayant  perdu  leurs  vaiffeaux  fur  les  côtes  d'Allema- 
gne , ils  furent  pris  pour  des  Corfaires , premièrement  par  les  Suives , & 
enfuite  par  les  Erifons , & vendus  pour  efclaves.  Quelques-uns  d’eux  fu- 
On  U - rent  amenés  depuis  fur  les  terres  des  Romains , & ce  tut  par  eux  qu’on  ffut 
fAnele-1*  1ue  ^'^nS^tcrri  étoit  certainement  une  Ile.  Comme  ils  avoient  bientôt 
terre  r/1  manqué  de  provifions,  ils  s’étoient  vus  réduits  à faire  des  defeentes  fur  la 
fine  lie.  côte , & à venir  avec  les  infulaires  à des  combats  qui  ne  tournoient  pas 
- • . tou- 

(a)Gordoa.  Itin.  Septen.  p.  os.  {b)  Tadchjbid.  c.  14.  («)  Dio,  L.  LXVI.  p-  754- 
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toujours  à leur  avantage.  A la  fin , ils  fe  trouvèrent  expofés  â la  cruelle  Depuis  ' 
nécedité  de  fe  manger  l’un  l’autre.  Ceci  arriva  la  quatre-vingt-troiliéme  la  mort  4* 
année  de  l’Ere  Chrétienne , & la  fécondé  du  régne  de  Domitien.  Vjîel'lut  • 

La  même  année  ce  Prince  entreprit  une  expédition  contre  les  Caftes , ^ 

que  Tacite  dépeint  comme  le  Peuple  le  plus  civilifé  & le  plus  guerrier  de  Donfitie», 
\' Allemagne.  Quoiqu’ils  ne  lui  euffent  point  donné  le  moindre  fujet  de  les  £ÿc. 
attaquer,  il  ravagea  une  partie  de  leur  pays,  & fit  emmener  prifonniers 
quelques  Païfans,  après  quoi,  fur  l’avis  que’  l’Ennemi  raflêmbloit  fes  for- 
ces , il  revint  à Rome  avec  tout  l’appareil  d’un  conquérant.  A l'occafion 
de  cette  prétendue  viétoire,  le  Sénat  lui  décerna  un  Triomphe,  où  l’on  Cattcs, 
vit  fon  char  précédé  d’un  grand  nombre  d’efclaves , qu’il  avoit  achetés , 6f  obtient 
& fait  déguifer  en  /lllemans  (a).  Il  promit  enfuite  d’augmenter  la  paye  des  l’honneur 
Soldats  ; mais  n’ayant  pas  de  quoi  tenir  parole , & fournir  en  même  tems  T. 
à d’ autres  dépenles  extravagantes , il  mit  en  œuvre  toute  forte  de  violen-  i„e  lia*- 
ces  & de  rapines.  Domitien  porta  toujours  depuis  la  robe  de  Triomphe  r«  inugi- 
quand  il  venoit  au  Sénat  (b).  noire. 

*.L’annee  fuivante,  qui  fut  celle  du  dixiéme  Confulat  de  Domitien,  qui 
eut , cette  année , Appius , ou , comme  d’autres  l’appellent , Oppiui  Satinas 
pour  Collègue , le  brave  Agricola  fe  fignala  en  Cakdonie  par  de  nouveaux 
exploits.  Au  commencement  de  l’Eté , il  perdit  un  fils , qui  lui  étoit  né  l’an- 
née précédente  : malheur  qu’il  fupporta  avec  confiance,  fans  fe  laifler  aller  à 
des  pleurs  & à des  lamentations  comme  les  femmes,  ni  affecter  une  fermeté 
philofophique , comme  font  la  plupart  des  grands  Hommes.  Les  occupations 
de  la  guerre  lui  tinrent  lieu  de  confolations.  Il  envoya  donc  fon  armée  na- 
vale ravager  la  côte , & donner  jaloufie  en  divers  lieux , «St  la  fuivit  avec 
celle  de  terre  fans  fe  charger  de  bagage , après  avoir  entre-mêlé  parmi  fes 
Troupes, des  Anglais  dont  la  valeur  & la  fidélité  lui  étoient  connues. Com- 
me il  fut  arrivé  à la  montagne  de  Grampe , il  vit  les  Barbares  campés  des- 
fus  : Car  les  Calédoniens , rien  moins  que  découragés  par  leur  dernière  dé-  Les  o- 
faite,  & perfuadés  qu’il  ne  leur  refloit  que  la  vengeance  ou  la  fervicude,  lédoniens, 
avoient  ramaffé  toutes  leurs  forces  pour  s oppofer  à leur  commun  ennemi, 

Ils  étoient  déjà  plus  de  trente  mille,  fans  compter  les  volontaires,  lorsque 
Galgfique,  qui  furpaffoit  tous  les  autres  cn  valeur  comme  en  naiffance,  fe  hommes. 
levant  au  milieu  de  tous,  fit  à la  multitude  la  harangue  fuivante,  que  Lip-  Haem- 
fe  tient  pour  une  des  plus  belles  pièces  d’éloquence  qu’il  y ait  en  Latin  (c).  gue4e 
,,  Quand  je  confidére  le  fujet  de  la  guerre  & la  nécemté  préfente , dun  Gaignae 
„ côté,  & de  l’autre,  votre  courage  & votre  nombre,  j’ai  'grande  efpé- 
rance  que  ce  jour  affranchira  nôtre  Pays  de  la  domination  Romaine  : 
car  vous  n’avez  point  appris  à fervir;  & il  n’y  a plus  après  cela  cfes- 
, pérance,puifque  laTerre  & la  Mer  font  occupées  par  nos  Ennemis.  La 
» guerre  efl  donc  le  parti  le  plus  fûr  & le  plus  honorable  que  nous  puis- 
” fions  prendre,  & c’efl  le  feul  qui  nous  refie.  Avant  les  batailles  pré- 
” cédentes,  les  Anglais  avoient  encore  pour  retraite  notre  Pays,  au-delà 

duquel 


(/fl  Idem.  L.  T.XVII.  p.  750. 

(b)  Idem.  ibid.  Suec,  c,  ia.  Zonar.p. 

lame  X.  Ce 
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Depuis  „ duquel  il  n’y  a point  d’azile.  Nous  fommes  placés  à l’extrémité  de  l’Hè 
la  mtn  ie  n comme  dans  un  Sanctuaire,  n’ayant  pas  feulement  la  vue  fouillée  de  la  fer- 
VWÿ»  „ vitude  des  Gaules.  C’cft  ici  le  bout  du  Monde  & de  la  Liberté.  Nous  avons 
etUe  de  » été  jufqu’à  préfent  inconnus  à la  Renommée.  Maintenant  nous  voilà 
Domititn,  » découverts;  d’un  côté  font  les  Romains,  & de  l’autre  l’Océan.  Nous 
(fc-  „ ne  pouvons  nous  garantir  par  la  fuite,  n’efpérons  pas  de  nous  fauver 
- „ par  la  foumilîion.  Les  Romains  font  les  Brigands  de  toutes  les  Terres, 

„ & les  Pirates  de  toutes  les  Mers.  L’Orient  & l’Occident  n’ont  pas  été 
„ capables  d’aflouvir  leur  cupidité  ; (I  l’on  ell  riche , ils  font  avares  ; fi  l’on . 
„ eft  pauvre , ambitieux  ; tuer , ravir , mafl'acrer , c’efl:  régner  dans  leur 
„ langage  ; & ce  qu’ils  appellent  paix , c’efl:  une  éternelle  fervitude.  La 
,,  nature  a mis  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes  l’amour  de  fes  En- 
„ fans.  Ces  objets  fi  chers  , ils  nous  les  enlèvent  pour  en  faire  les 
,,  inftrumens  de  leur  domination  en  des  terres  étrangères  ; les  femmes  & 
j,  les  filles  qui  demeurent  font  violées , & celles  qui  échappent  à la  fureur 
„ des  armes  fuccombent  durant  la  paix  à d’in  famés  pourluites.  Tous  nos 
„ biens  font  à eux  fous  divers  prétextes,  notre  argent  par  les  impôts,  & 
„ notre  blé  pour  leur  fubfiftance.  Nos  bras  & nos  corps  font  employés 
„ à remuer  la  terre  pour  aflurer  notre  fervitude.  Les  autres  efclaves  font. 
„ nourris  & achetés  par  leurs  maîtres  ; mais  l 'Angleterre  achette  tous  les 
„ jours  fes  maîtres  & les  nourrit.  Comme  dans  une  famille  le  dernier  des 
3,  valets  eft  l’opprobre  de  tous  les  autres , dans  cette  grande  famille  du 
3i  Monde,  nous  ferons  le  jouet  de  leur  Empire:  car  comme  nous  n’avons  ni 
„ champs , ni  ports,  ni  mines  où  nous  puiflions  être  employés,  nous  fervirons 
» d’objet  à leur  fureur.  Nôtre  valeur  & notre  courage  leur  donneront  de 
i,  la  jaloufie,&  notre  Pays  fauvage  & reculé  leur  fera  fufpeél.  Puifqu’il  ne 
„ refte  donc  plus  d’autre  efpérance,  penfons  à nous  défendre.  Les  Brigantcs 
„ ont  pu  fous  la  conduite  d’une  femme  forcer  le  Camp  des  Romains  & bru- 
„ 1er  leur  Colonie, & euflent  brifé  leurs  fers, fi  la  profpérité  n’avoit  point 
„ relâché  leur  courage :&  nous, jufqu’à  préfent  indomtés,ne  montrerons- 
„ nous  point  ce  que  peut  la  valeur  nourrie  dans  la  liberté  ? Penlez-vous 
„ qu’ils  foient  aufli  braves  à la  guerre  qu’inlolens  durant  la  paix  ? Ils  ont 
„ bâti  leur  Empire  fur  nos  divifions,  & font  venus  à bout  de  l'Angleterre 
, par  fes  vices  plutôt  que  par  leur  valeur.  Leur  puiflanee,  compofée  de 
plufieurs  Nations,  ne  fçauroit  longtems  durer.  Croyez-vous  que  les  . 
, Gaulois,  & les  Al/emans,  & , j’ai  honte  de  le  dire,  les  Anglais,  ayent 
tous  une  véritable  amitié  pour  eux?  C’eft  la  crainte  qui  les  retient 
dans  les  intérêts  de  leurs  Maîtres  ; & cette  crainte  ne  ceflera  pas  plutôt,  . 
* qu’ils  laifleront  un  libre  cours  à leur  haine.  Tous  les  aiguillons  du  cou- 

rage & de  la  viftoire  font  pour  nous  ; les  Romains  n’onc  point  de  fem- 
’*  mes  ni  d’enfans  à défendre , point  de  peres  dont  la  vue  leur  reproche 
■ leur  lâcheté.  Ou  ils  ont  une  autre  patrie , ou  ils  n’en  ont  point  du  tout. 

^ U femble  même  que  les  Dieux  nous,  les  ayent  livrés  dans  un  Pays  & fous 
J(  un  Ciel  inconnu  pour  aflouvir  notre  vengeance.  Ne  foyons  plus  éblouis 
„ de  l’éclat  de  ces  métaux  dont  on  ne  peut  faire  des  armes,  & qui  ne 
„ peuvent  fervir  que  de  butin  au  Vainqueur, ou  d’ornement  à un  Triom- 
phe. 
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j,  phe.  Nous  trouverons  une  Armée  pour  nous  dans  leur  Arméé  même. 
„ Les  Anglais  fe  fouviendront  du  lujet  de  leur  querelle  , & les  Gaulois 
„ de  leur  liberté.  Pour  les  Allemans , ils  font  prêcs  à les  quitter  comme 
,,  ont  fait  les  UJipiens.  Au  relie,  après  ce  combat  il  n’y  a plus  rien  à 
„ craindre.  Leurs  Forterelfes  font  dégarnies  , leurs  Colonies  pleines  de 
„ vieillards , leurs  Villes  mal  allurées  parmi  la  tyrannie  des  uns , & la  des- 
„ obéiflance  des  autres.  C'eft  ici  qu’ell  l'Armée  & le  Général;  & par 
„ conféquent  c’eft  là  que  font  les  mines , les  tourmens , les  impôts  le 
„ relie  de  la  fervitude.  Il  eft  en  votre  pouvoir  de  la  finir  ou  de  la  rendre 
,,  éternelle.  Marchez  donc  au  combat  ayant  devant  les  yeux  le . pâlie  & 
„ l’avenir , la  poftérité  & vos  ancêtres  (a). 

Cette  harangue  fut  reçue  avec  de  grands  cris  de  joye , accompagnés  de 
chants , tels  qu’ils  étoient  en  ufage  alors  parmi  les  Calédoniens.  Ils  for- 
■m oient  déjà  leurs  Bataillons  & faifoient  briller  leurs  armes,  lorCqu  Agricola, 
qui  avoir  de  la  peine  à retenir  le  courage  de  fes  Soldats,  leur  parla  en  ces  termes. 

„ Voici  la  huitième  année , Compagnons , que  nous  triomphons  de  \ An- 
„ gleterre  fous  les  aufpices  de  l’Empire  Romain.  Il  a fallu  beaucoup  de  cou- 
,,  rage  & de  confiance  pour  domter  les  Ennemis  en  tant  de  batailles;  mais 
„ il  en  a fallu  davantage  encore  pour  furmonter  les  difficultés  de  la  Nature. 
„ Je  n’ai  point  fujet  de  me  plaindre  de  vous , comme  je  crois  que  vous 
„ n’en  avez  pas  auili  de  vous  plaindre  de  moi.  Nous  avons  palfé  les  bornes 
,,  que  nos  Ancêtres  nous  avoient  marquées , & trouvé  le  bout  de  \'  Angle- 
„ terre,  non  plus  par  le  bruit  commun,  mais  par  le  cours  de  nos  viêtoires. 
,,  Vous  fouvient-il  de  ces  plaintes  généreufcs , lorfque  vous  traverfiez  la  pro- 
„ fondeur  des  bois&  des  marais,  Quand  verrons  nous  l’Ennemi?  Vos  fou- 
„ haits  font  exaucés  : il  eft  forti  de  fes  cachettes,  le  champ  eft  ouvert  à votre 
,,  valeur.  Que  s’il  nous  eft  glorieux  d’avoir  tant  paflede  Lacs  & de  Forêts, 
„ c’eft  un  grand  obftacle  à notre  retraite.  Le  Pays  nous  eft  inconnu , les  vi- 
„ vres  nous  manquent , nous  n’avons  que  nos  bras  & nos  épées;  mais 
„ nous  trouverons  tout  dans  la  viéloire.  Pour  moi  il  y a déjà  longtems 
„ que  je  fçais  qu’il  n’y  a point  davantage  à tourner  le  dos , ni  pour  les 
„ Soldats,  ni  pour  le  Capitaine.  C’eft  pourquoi  je  préférerai  toujours  une 
mort  honorable  à une  fuite  honteufe , d’autant  plus  que  notre  lalut  eft 
inféparable  de  notre  devoir.  Après  tout,  s'il  faut  périr,  il  nous  fera 
, glorieux  d’avoir  trouvé  la  fin  de  la  vie  dans  celle  du  Monde  & de  la  Na- 
ture.  Si  nous  avons  à combattre  des  Ennemis  inconnus,  je  tâcherois 
,,  de  vous  encourager  par  l’exemple  des  autres  Armées;  mais  vous  n’avez 
,,  qu’à  interroger  vos  yeux  & vôtre  fouvenir.  Ce  font  les  mêmes  que  vous 
„ défîtes  l’année  paffée,  après  qu’ils  eurent  furpris  de  nuit  une  de  vos  Lé- 
,,  gions.  Vous  avez  terraffé  par  le  fer  les  plus  vaillans  des  Barbares;  voi- 
,,  ci  la  troupe  des  fuyards  qui  relie;  & fi  elle  demeure,  c’eft  parce  qu’ek 
’,  le  ne  fçait  plus  où  fuir.  Ce  n’eft  pas  le  courage  qui  les  arrête , c’eft  la 
„ crainte.  Remportez  donc  une  dernière  viéloire,  & ajoûtez  une  gran- 
„ de  journée  à cinquante  ans  de  travaux 
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A peine  Agricola  eut-il  achevé  fa  harangue,  que  les'  Soldats  jettérent  de» 
cris  d'allégrefle,  & coururent  enfuite  aux  armes.  Il  rangea  fur  une  ligne 
l’Infanterie  des  Alliés,  & mit  trois  mille  Chevaux  fur  les  ailes.  Les  Lé- 
gions demeurèrent  en  ordre  de  bataille  hors  du  Camp , pour  rétablir  le 
combat  en  cas  de  befoin , & épargner  le  fang  Romain.  L’Armée  ennemie 
étoit  rangée  fur  une  Colline  pour  paraître  davantage  & infpirer  plus  dï 
terreur;  mais  leurs  premiers  Bataillons  s’étendoient  jufques  dans  la  plaine, 
qÂ  étoient  remplie  de  leur  Cavalerie  & de  leurs  Chariots.  Agricola  crai- 
gnant d’être  enveloppé  par  les  Ennemis , qui  furpaffoient  de  beaucoup  les 
Sens  en  nombre , élargit  le  front  de  fon  Armée,  quoiqu’elle  en  dût  être  plus 
foible , fans  s’arrêter  au  confeil  qu’on  lui  donnoit , de  faire  avancer  fes 
Légions  fur  la  première  ligne.  Il  mit  enfuite  pied  à terre  à la  tête  des 
Romains,  plein  d’efpérance  & de  courage.  On  fut  quelque  tems  à com- 
battre à coups  de  trait,  les  Calédoniens  ne  voulant  pas  quitter  l’avantage 
de  leur  porte.  Mais  Agricola  détacha  trois  Cohortes  de  Datasses , & deux 
à' Aliénions , pour  commencer  la  mêlée , à quoi  ils  étoient  accoutumés  par 
une  longue  difeipline.  Ils  fe  mêlent  donc  parmi  les  Ennemis  & les  preflent 
de  leurs  boucliers  & de  la  pointe  de  leurs  épées , tant  qu’ils  percent  les 
premiers  Bataillons  & grimpent  fur  le  côteau.  Les  autres  donnent  après, 
animés  par  leur  exemple , & renverfent  tout  ce  !qui  eft  devant  eux , en 
laiflant  plufieurs  à demi  morts  ou  fans  bleflure , par  la  hâte  qu’ils  avoient 
de  vaincre.  Cependant  la  Cavalerie  ennemie  lâche  le  pied , & fe  mêle  par- 
mi leur  Infanterie.  Sur  ces  entrefaites  les  Calédoniens , qui  occupoient  le  haut 
de  la  colline,  & qui  n’avoient  pas  encore  combattu , méprifant  le  petit 
nombre  des  Romains-,  quoique  vi&orieux , commencèrent  à s’étendre  pour 
les  envelopper  : mais  Agricola,  qui  avoir  prévu  la  chofe,  fit  avancer  un 
corps  de  réferve  de  Cavalerie,  qui  les  renverfa  d’autant  plus  fortement 
qu’ils  venoient  fondre  avec  plus  de  violence , puis  tourna  invertir  leurs  Ba- 
taillons dans  la  plaine  où  le  carnage  fut  grand.  On  ne  faifoit  que  tuer  & 
prendre  des  prifonniers , quion  maflacroit  après  quand  il  s’en  préfentoit 
d’autres.  Ce  n’étoit  par-tout  que  meurtre  & que  fang.  Le  courage  reve- 
noit  pourtant  quelquefois  aux  vaincus , qui  vendoient  alors  chèrement  leur 
vie.  Quand  ils  furent  près  des  bois , ils  fe  rallièrent  & taillèrent  en  pièces 
ceux  qui  les  fuivoient  trop  chaudement  ; & fi  Agricola , qui  étoit  par-tout, 
n’eût  fait  avancer  des  Troupes,  comme  pour  leur  couper  le  chemin , les 
Romains  eufTent  reçu  quelque  échec.  Mais  comme  les  Ennemis  fe  virent 
fuivis  en  bon  ordre , ils  fe  fauvérent  deçà  & delà  par  des  lieux  écartés 
& inacceflibles.  11  en  demeura  environ  i'ocoo  fur  le  champ  c de  bataille , 
& des  Romains  340,  parmi  lesquels  fe  trouvoit  le  Chef  d’une  Cohorte  nom- 
mé Au! us  Atticus , que  l’ardeur  de  fon  cheval  & la  fougue  de  la  jeunerte 
emportèrent  au  milieu  de  l’Armée  des  Calédoniens  (a)  *. 

Le 

. (a)  Idem  c.  3 s — 

* Nous  n'entreprendrons  pas  de  déterminer  le  véritable  endroit  où  fc  pal£j  cette  md- 
viorable  aflion , les  Sçavans  étant  fort  partagés  fur  ce  fujet.  Cependant  nous  ne  ^aurions 
nous  empêcher  d’obferver,  44e  le  pr:nc';ul  argument  que  l’Auteur  de  l’IUncrarium  Sep- 
untrimle  employé  contre  d'teuès  éntivuarcs, prouve  également  contre  fon  opinion.  Car 
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Le  vainqueur  paffa  la  nuit  dans  le  butin  & Tallegrefle  de  la  viftoire , Depuis 
mais  les  Calédoniens  dans  des  cris  & des  hurlemens  ; les  uns  traînant  leurs  * 

bleffés,  les  autres  rappellant  ceux  qui  s’étoient  perdus:  ceux-ci  brûlant  * 

leurs  maifons  avant  que  les  quitter,  ceux-là  abandonnant  leurs  premières  ceUtde 
cachettes  pour  en  chercher  de  plus  allurées  : quelques-uns  s’aflemblent  pour  Domitun, 
confulter,  & leurs  délibérations  lèmblent  leur  rendre  quelque  efpérance.  &c- 
Elulieurs  Tentent  réveiller  leur  courage  à la  vuè  de  leurs  femmes  & de  leurs  l, 

enfans;  d’autres  Te  defefpérent  jufqu’à  les  tuer  comme  par  compaffion, 
pour  les  dérober  à Tinfolence  des  vainqueurs.  Le  jour  venu  fit  appercevoir 
la  grandeur  de  la  défaite  ; car  on  voyoit  fumer  de  loin  les  maifons , les  cou- 
reurs ne  trouvoient  perfonne , on  nentendoit  aucun  bruit  dans  les  vallées» 
c’étoit  par-tout  un  vafle  filence.  Comme  Agricole  vit  qu’ils  ne  le  rallioient 
nulle  part , que  l’Eté  étoit  palTé , & qu’ainfi  il  n’y  avoit  pas  moyen  de  con- 
tinuer les  opérations  de  la  guerre,  il  ramena  Tes  Troupes  dans  le  Pays  des 
Horeftiens , qu’on  croit  être  le  Pays  d’Angus.  Après  avoir  pris  des  ôtages  de 
ces  Peuples , il  ordonna  à l’Amiral  de  fa  Flotte  de  faire  le  tour  de  Y Angleter-  nfe  ^ 
re,  ce  qui  fut  heureufement  exécuté  ; & ce  ne  fut  qu’alors  qu’on  fçut  avec  tourit 

une  l'Iie. 

il  n’admet  aucun  endroit,  à moins  qu’on  n'y  trouve  quelques  vertiges  d Camp  Romain  ca- 
pable de  contenir  l’Armée  qu’  Agricole  avoit  avec  lui  il  cette  batailWr  C’ert  en  vertu  de 
ce  principe  qu’il  rejette  l’opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  l’aftion  fe  parta  dans  les 
Meams  ou  au  Blair  d'Atbol,  parce  qu’on  ne  voit  aucun  refte  de  Camp  Romain  dans  l’un  ni 
dans  l’autre  de  ces  lieux.  Pour  réfuter  ceux  qui  indiquent  Ardocb  en  StratbaUm  & Inner- 
peffery,  comme  ayant  fervi  de  champ  de  bataille  en  cette  occaûon,  il  allègue  que  les 
Camps  , qu’on  y voit,  n’étoieut  pas  allez  grands  pour  contenir  l’Armée  qu' Agricole  mena 
contre  les  Calédoniens.  Suivant  lui,  le  véritable  endroit,  où  fe  parta  cette  fanglante  fcé- 
ne  , eft  en  Stratben,  â la  diftance  d'un  demi  mille  de  l’Eglife  de  C orner ie,  puifqu’on  y voit 
encore  un  Camp  Rbmain,  partagé  en  deux  quarrés,  qui  font  joincs  enfetnble  par  un  rem- 
part de  terre  & de  cailloux.  Notre  fçavant  Antiquaire  dit,  qu’ayant  calculé  le  nombre  des 
hommes  contenus  dans  le  Camp  le  plus  au  Midi,  dans  la  proportion  du  terrain  que  Pe- 
lybe  donne  à chaque  FantaŒn,  il  fut  agréablement  furpris  de  trouver,  que  l’efpace  répon- 
drait précifément  au  Corps  d’infanterie  qu.' Agricole,  fuivant  Tacite , avoit  avec  lui  à la 
journée  de  Crampe , fçavoir  8000  Auxiliaires;  & que  l’autre  quarré,  oit  il  fuppofe  qu'é- 
toit  la  Cavalerie , contenoit  exactement  3000.  hommes.  Car,  dit-il.  Tacite  s'énonce  ain- 
C:  InjlinBos  ruentcfque  it;  liifpofuit , ut  pe  iitum  euxilia , quee  0B0  milita  erant,  mediam  acien 
fir mirent . equitum  tria  millia  cornibus  affunlerentur : c’ert  à-dire , Ainfi  mimit,  ff.  prêts  à 
s'élancer  Jur  f Ennemi,  Agrieola  plaça  le  Corps  d'infanterie  Auxiliaire , qui  étoit  de  8000.  hom- 
mes , au  centre,  (ÿ  3000.  Chevaux  fur  les  ailes.  Mais  ces  8oco  Auxiliaires,  6t  ces  3000. 

Chevaux,  étoient-ils  tout  ce  qu' Agricole  avoit  de  Troupes  avec  lui?  Tacite  lui-même  na- 
joice-t-il  pas?  Legiones  pro  vallo  Jl tiers , ingens  vi Berlet  iecus  citra  Romanum  fanguinem  bel . 

Un'.i,  & auxilium,  fi  pe  lerentur  : c’ert-i  dire,  Les  Légions  fe  tenaient  devant  le  Cimp,pour 
que  la  viBoire  fût  plus  glorieufe,  fi  on  la  remportait  fans  qu'il  y eût  de  fang  Romain  répandu',  - 
(f  que  Iss  Légions  f u Jent  prêtes  à fecourir  les  auxiliaires,  en  cas  que  ces  derniers  fujjent  re- 
poujfés.  11  eft  donc  manifefte,  qu'outre  les  8ooo  Kantaflîns,  & les  3000  Chevaux,  U 
y avoit  encore  des  Légions,  deforte  que  le  principal  argument  de- notre  Antiquaire  prou- 
ve contre  lui.  D'ailleurs,  nous  n’avoüs  garde  d’admettre  la  fupporttion,  qu’il  doit  y avoir 
encore  des  traces  de  tous  les  Camps  Romains  qui  ont  été  dans  l'Ile  en  queftion.  Que  de 
Ct’nps  ces  Vainqueurs  de  la  Terre  n’ont-ils  pas  faits  en  Allemagne,  dans  les  Gaules  & en 
Aaiie , dont  on  n’apperçoit  plus  la  moindre  trace  ? Le  teins  n'a-t-il  pas  même  détruit  de 
grandes  Villes,  dont  le  lieu  a difparu?  Mais,  comme  nous  l’avons  vu,  en  admettant  mê- 
me la  (uppoGtion  de  notre  Auteur,  il  eft  clair  qu’il  fe  trompe  quant  lu  nombre  (rj.  \ 

(s)  TjCir.  Vit.  Agi.  c.  if,'. 
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Drp-.iU  une  parfaite  certitude  que  la  Grande-Bretagne  étoit  une  Ile , comme  on  le 
VitdiUK  * croy°'t  déjà.  K-0!na'ns  découvrirent  à cette  occafion  & fubjuguérenc 
juryi'A**'  Orcadts,  inconnues  jufqu’alors,  Tbu'è , appellce  préfentement  Iflandc, 
1 celle  de  ou,  luivant  d’autres , Shetland,  cachée  jufqu’alors *par  I’IIyver,  comme 

Dominer,  Tacite  s'exprime,  fous  d’éternelles  neiges.  Agricola  mit  enfuite  fes  Trou- 
&c-  pes  en  quartiers  d’Hyver..  Peu  de  tems  après  fa  Flotte  revint  mouiller  au 
Agricola  port  d’où  elle  étoit  partie.  t Tacite  nomme  ce  port  de  Trutule , Trutukn- 
mttfet  jis.  Comme  ce  nom  cft  abfolument  inconnu , quelques  Auteurs  lifent  RJia- 
Troupes  tupen/is , dont  ils  font  le  port  de  Sandwich.  Mais  il  paroît  clairement  par 
tiers i'îl y-  Tacitt , que  la  Flotte  à'Agricola  étoit  alors  en  Calédonie  ou  EcoJJe ; & par 
4r.  ^ conféquent , quelle  doit  avoir  mis  en  mer  d’un  port  de  ce  Royaume.  C’eft 

.LiGran-  ainlî  qu’après  plufieurs  années  de  guerre,  la  Grande-Bretagne  fut  enfin  en- 
de-Breta.  tiércment  fubjuguée  ; mais  les  Romains  n’en  relièrent  pas  longtems  en 
rtment*  P°H"eflion , au  moins  de  Calédonie,  Domitien  ayant  bientôt  perdu  ce  qu 'A- 
Jul/juguée.  gricola  avoir  conquis.  Le  Poëte  Juvenal  parle  d’un  Roi  Breton , nommé 
Ai  virage , qui  avoit  pris  les  armes  contre  les  Romains  du  tems  de  Domi- 
ticn  (a)  ; & tous  les  H.ftoriens  Ecojj'ois  aflitrent , qu’au  départ  à'Agricola', 
les  Calédoniens  s’emparèrent  des  Fortereffes  que  les  Romains  avoient  bâties 
dans  leur  Pays^j  Pour  ce  qui  ell  des  Iliiloriens  Romains,  ils  ne  font  près- 

3ue  plus  aucune  Itaention  des  affaires  de  la  Grande-Bretagne  jufqu’au  régne 
e l’Empereur  Adrien,  qui  paffa  en  Angleterre,  & y fit  conltruire  un  mur 
de  quatre-vingts  milles  de  longueur,  afin  de  féparer  les  Romains  des  Bar- 
bares , comme  Sparticn  les  appelle  (b). 

Agricola  envoya  la  relation  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  à Domitien , qui 
la  reçut  avec  une  gayeté  apparente  ; mais  plein  d’inquiétude , quoique  Je 
Vainqueur  de  la  Grande-Bretagne  parlât  fort  modeflement  de  fes  exploits. 

. Il  lui  fembloit  dangereux  que  la  renommée  d’un  particulier  eût  plus  d’éclat 
que  celle  du  Prince  ; outre  qu’il  étoit  tourmenté  en  fa  confidence  du  fou- 
ovec  cbi-  venir  de  ce  triomphe  imaginaire  qu’il  avoit  remporté  de  l’ Allemagne,  au- 
grinta  fieu  duquel  il  voyoit  un  véritable  Triomphe,  & plufieurs  milliers  de  morts 
nouvelle  ]ajjfiss  fur  la  place , pour  quelques  efclaves  qu’il  avoit  déguifés  en  captifs. 
tlèitssïs-  H hit  longtems  dans  fon  cabinet  à fe  ronger  l’efprit  de  foucis,  & à remâ- 
gricola.  * cher  fa  douleur , qui  étoit  une  marque  qu’il  couvoit  quelque  mauvais  des- 
fein.  Cependant  il  crut  qu’il  lui  feroit  plus  avantageux  de  dillimuler  fa 
haine,  jufqu’à  ce  qu’il  vît  jour  à la  faire  éclater,  & qu  'Agricola  fût  de  re- 
tour , & 1 affeélion  des  Soldats  pailée  avec  le  bruit  de  cette  conquête.  Ain- 
El lui  fi  il  lui  fit  décerner  les  marques  triomphales  avec  une  ftatuë  couronnée  de 
dTn’Cdt‘n  hiuriers.  Il  accompagna  cet  honneur  de  louanges,  & fit  courir  le  bruit 
cerïcr  les  qu’il  lui  deftinoit  le  Gouvernement  de  la  Syrie , qui  étoit  vacant  par  la 
humeurs  mort  d’un  Confulaire , nommé  Attilius  Ru/us , & réfervé  feulement  aux 
du  Trier.-  principaux  du  Sénat.  Plufieurs  croyent  qu’il  lui  en  envoya  les  expédi- 
^ tions  en  Angleterre  par  un  de  fes  plus  fidèles  Affranchis,  qui  le  trouvant 
uile  ,a?  comme  il  repaffoit  en  Gaule,  s'en  revint  fans  lui  rien  dire,  félon  l’ordre 
' qu’il  en  avoit.  Soit,  dit  Tacite,  que  la  chofe  foie  véritable,  ou  qu’on  fait 

inven- 

(«)  Juvenal.  Satyr.  IV.  v.  38.  ( h ) Spart,  in  vita  Hadriani. 
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inventée  fur  l’humeur  de  Domitien.  Agricnla  revint , après  avoir  laiflë  la 
Province  paifible  à fon  SuccelTeur , probablement  Salujtius  Secundus.  Pour  h mon  i* 
rendre  le  concours  du  Peuple  moins  grand , ce  fameux  Capitaine  fit  fon  Vitellius*, 
entrée  de  nuit , & vint  dire&ement  au  Palais , où  il  fut  reçu  du  Prince 
avec  un  froid  baifer , fans  aucune  parole.  Il  femêla  enfuite  parmi  lesCourti-  Domitien 
fans,&  feignit  depuis  d’aimer  le  repos  & l’oifiveté,  pour  ôter  tout  fujet  de  (j>f. 
parler  à fes  ennemis,  & ne  pas  donner  le  moindre  ombrage  à l’Empereur.  . ■■ 
fl  alloit  par  la  Ville  habillé  très-modefiemenc  ; deforte  que  ceux  qui  ont  ac- 
coutumé  de  juger  des  grands  hommes  par  les  apparences , ne  trouvoientpas  vie  retirée. 
jue  fa  préfence  répondît  à fa  réputation.  Il  fut  accule  à diverfesreprifesen 
on  abfence , & abfous  de  même.  Sa  renommée  & la  jaloufie  du  Prince 
faifoient  tout  fon  crime.  D'ailleurs  il  avoit  à la  Cour  les  ennemis  du  monde  les 
plus  dangereux , c’eft-à-dire , des  gens  qui  le  louoient  pour  le  mieux  per- 
dre ; & pour  comble  de  malheur , il  furvint  de  fêcheufes  conjonctures , 
qui  ne  permirent  pas  qu’on  mît  en  oubli  fa  valeur.  Il  n’en  falloit  pas  tant 
pour  qu’il  courût  rifque  d’être  facrifié  aux  ombrages  & au  caraélére  en- 
vieux de  l’Empereur;  cependant  il  vécut  encore  neuf  ans  (a).  Ainfi  nous  re- 
trouverons occafion  de  parler  de  lui  dans  l’Hiftoire  de  ce  même  régne. 

La  même  année  Cariomer , Roi  des  Cbérufques,  Peuple  d’ Allemagne , ayant 
été  chaiïë  de  fon  Pays  par  les  Cattes , à caufe  qu’il  s ’étoit  fournis  aux  Ro- 
mains, & qu’il  leur  avoit  donné  des  ôtages , implora  le  fecours  de  Do  mi- 
tien.  Mais  cet  Empereur,  craignant  de  fe  brouiller  avec  une  Nation  auî- 
fi  guerrière,  lui  envoya  de  l’argent  au-lieti  de  Troupes,  dilant  qu’il  fe 
trouvoit  dans  des  circônltances  à en  avoir  befoin  (A).  Vers  ce  même  tc-ms 
Ganda,  Vierge  Allemande  qui  faifoic  la  ProphétefTe  dans  fon  Pays,  & qui  y étoic 
révérée  comme  une  Divinité,  vint  trouver  Domitien,  & après  avoir  euavec 
lui  plufieurs  conférences  particulières,  s’en  retourna  d’où  elle  étoit  venue  (c). 

L’année  fuivante  Domitien  exerça  fon  onzième  Confulat , & eut  pour 
Collègue  un  certain  Fiilvius,  qa’Onuphriut  croit  être  le  même  que  T.  Aurèliut  , 
Fuhius , ou  Fulvus  le  grand  pere  de  Titus  Antoninus.  Il  étoic  de  Nifmes , 
fut  deux  fois  Conful , & Préfet  de  Rome.  Domitien  prit  cette  année  quatre 
fois  le  titre  d'Imperator , pour  des  victoires  que  nous  ne  connoiflons  pas. 

Nous  lifons  à la  vérité  dans  Dion  CaJJius , que  les  Suàves  & les  Lyges,  que 
cec  Auteur  place  en  Mœ/ie , demandèrent  du  fecours  à Domitien , qui  leur 
envoya  feulement  un  Corps  de  cent  Chevaux  ; ce  qui  indigna  tellement 
les  Suives , qu’ils  s’unirent  avec  les  Jazygcs , Peuple  de  Sarmatie,  & fe  pré- 
parèrent à paflèr  le  Danube , pour  piller  les  terres  de  l’Empire  (il).  Dion 
ne  marque  point  le  fuccès  qu’eut  cette  hardié  entreprife.  Mais  Tacite , 

Îui  dit  en  un  endroit  que  les  Sarmates  & les  Suives  fe  foulevérent  contre  fimfUT 
Empire  (e) , ajoûte  autre  part  (/) , que  peu  après  le  retour  d’Agricola  les  XVr™ 
Romains  perdirent  des  Armées  entières,  en  Mœfie , en  Dacie  en  Allemagne  main». 

& en  Pannonie,  le  tout  par  la  faute  de  leurs  Généraux,  trop  craintifs  ou 

trop» 

Tarit.  Ibid.  c.  38-41.  (J)  Idem  Ibid. 


Les  Sué. 
ves  font 
une  incur. 


w d:o,  l.  lvxiï.  p. 

(e)  Idem  p.  761. 
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D$pûJ  trop  téméraires.  Il  paroîe  par  plufieurs  Médailles  que  Domiticn  revint  cet- 
U mort  de  te  année  à Rome  de  quelque  Expédition , dont  les  Hiftoriens  ne  difent 
Vitcllius  , pjj  un  mot.  Peut-être  marcha-t-il  en  perfonne  contre  les  S-Ave  s & les  fa- 
Mv*11  zvgcs.  Ce  qu’il  y a de. certain,  c’eft  qu’on  frappa  cette  année  plufieurs 
Domitien,  médaillés  en  mémoire  d’une  victoire  fignalée , réelle  ou  prétendue , rem- 
ffc.  ’ portée  fur  les  Ælemans  (a). 

— L’Empereur , de  retour  à Rome , (ê  livrant  fans  réferve  à fon  mauvais 

r> ->mi-  nature]5  voulut  avoir  l’horofcope  de  tous  les  Grands,  & fit  mourir  là-des- 
nrlrir“  fus  un  nombre  confilérable  des  principaux  de  l’Empire.  Metius  Pompofianus, 
p.rti un  qu’on  avoit  tâché  inutilement  de  rendre  fufpect  à Fefpaficn , fut  relégué 
Gnn.li  de  dans  file  de  Corfc , où  il  fut  tué  peu  de  tems  après  par  ordre  du  Tyran. 
IL. afin.  fterva  t qUi  gouverna  l’Empire  après  lui , aurait  eu  le  même  fort , fi  un 
Aftrologue  n avoit  affirmé  hardiment  à Domiticn , qu’il  ne  devait  avoir  au- 
cune apprehenfion  de  Nerva,  qui  n’a  voit  plus  que  peu  de  jours  à vivre.  Il 
encouragea  les  délateurs  plus  qu’aucun  autre  Prince  n’avoit  fait  avant  lui , 
quoiqu’au  commencement  de  fon  régne  il  les  eût  traités  avec  une  extrême 
févérité,  & eût  protefié  qu’il  ne  prêterait  jamais  l’oreille  à leurs  accu- 
sations. Les  principaux  de  ces  mifcrables  étoient  Metius  Carus,  Catullu s 
Mejjalinus  , & Bcbiut  Mafia.,  trois  brigands , comme  Pline  les  appelle  (4)  , 
qui  s’enrichifioient  eux-mêmes  & l’Empereur  des  dépouilles  de  plufieurs 
milliers  d’illuftres  innocens.  Il  ell  fouvent  fait  mention  de  Carus  dans 
Juvenal,  Martial,  & Pline,  contre  lesquels  il  avoit  préfenté  un  mémoire 
à Domiticn  (c).  Catullus  Mcfialinus  étoit  aveugle,  & cependant  le  plus  infi- 
gne  des  délateurs  qui  ayent  jamais  fréquenté  la  Cour  d’un  Prince.:  il  mourut 
vers  la  fin  du  régne  de  Domiticn  ; ce  qui  prouve  qu’il  ne  fçauroit  avoir 
été  ce  Catulle,  Gouverneur  de  Cyréne,  qui  finit  fes  jours, fuivant  Jofépbe, 
fous  le  régne  de  Vefpafitn  (à).  Cette  année  vit  périr  un  grand  nombre  dç 
Sénateurs  & de  Chevaliers  accufés  de  trahifon , & que  le  Sénat  condamna 
à mort , ou  qui  reçurent  ordre  de  Domiticn  de  fe  tuer  eux* mêmes.  Les  plus 
illuftres  furent , Ælius  Lamia , dont  il  avoit  enlevé  la  femme.  Il  le  fit  exé- 
cuter publiquement,  quoique  tout  fon  crime  ne  fût  qu’une  efpéce  de  poin- 
te, qui  n’avoit  rien  de  fort  offenfant:  car  l’Empereur  ayant  loué  un  jour  la 
voix  de  Lamia,  celui-ci  avoit  répondu,  Il  faut  cependant  que  je  garde  le 
jilence.  Ctjiicus  Cirealis  fut  mafiacré  durant  fon  Proconfulat  d'AJie,  fous 
prétexté  qu’il  fongeoit  à exciter  des  troubles  dans  l’Etat,  mais  au  fond 
parce  qu’il  avoit  accepté  le  Gouvernement  à' J fie , qui  lui  étoit  échu  par  le 
fort.  C'eft  pourquoi  Agricola  fe  trouvant  dans  le  rang  d’en  avoir  un  par  la 
même  voye,  il  demanda  à Domiticn  de  le  difpenfer  de  cet  Emploi,  &ce 
Prince  n’eut  pas  honte  de  lui  accorder  fa  demande  comme  une  grâce.  Sal- 
vius  Cacceianus  fut  puni  de  mort  pour  avoir  célébré  le  jour  de  la  naiflanee 
de  l’Empereur  Otbon  fon  oncle  paternel  ; Sallujlius  Lucullus  pour  avoir  don- 
né fon  nom  à une  nouvelle  elpéce  de  lance  ; Junius  Rujticus  pour  avoir 
, publié  un  panégyrique  de  Thrpfea  & d ’Hcividius  Priscus-,  Materne  Sophifte 
* pour 

(a)  Birag.  Numifm.  p.  134-  c,lan-  Not-  a<1  Hto.  ]un.  & JoCeph. 

(b)  Plin.  Panegyric.  de  B.  J.  L.  VII.  c.  39.  __  _ 

je)  Idem  L.  111.  Epiu  iy.  iri  j.  ■ 
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p«ar  avoir  déclamé  en  public  contre  la  Tyrannie  & les  Tyrans.  Toui  ceux, 
dit  Tacite , qui  s'attachoieut  à l'étude  de  la  Philofophie  ou  de  quelque  autre 
belle  Icience,  furent  envoyés  en  exil  ; «St  pour  que  rien  d’honnête  & de  ver- 
tueux n'olat  plus  paraître,  on  exerça  un  nouveau  genre  de  cruauté,  qui  fut 
de  brûler  dans  la  grande  place  les  Ouvrages  de  ceux  qui  s’étoient  rendus  fa- 
meux par  leur  génie  & par  leur  attachement  à la  vertu  (a).  Tout  excitoit  la 
colère  & la  crainte  de  l’ombrageux  Tyran.  Un  homme  d’une  haute  naiiïance 
étoit-il  populaire  ? il  briguoit  l’affeflion  du  Peuple , menacoit  le  Prince  d’une 
guerre  civile.  Menoit-il  une  vie  retirée?  il  vouloir  fe faire  un  nom,  en  affefclant 
de  fuir  le  monde;  «St  le  fort  le  plus  favorable  qu’il  pût  fe  promettre,  étoic 
d’être  relégué.  Ses  mœurs  étoient-elles  exemtes  de  blâme?  c’étoit  un  au- 
tre Brutus,  qui  par  fa  conduite  blâmoit  tacitement  celle  de  l’Empereur.  Si 
quelqu’un  étoit  ftupide  & indolent , il  cachoit  fous  ces  apparences  quelque 
fanguinaire  deflein.  Si  quelqu’autre  étoit  a£üf  & fpirituel , il  n’y  avoir  au- 
cun lieu  de  douter  que  ce  ne  fût  un  efprit  remuant.  Tout  homme  riche 
lirait  trop  pour  un  fujet;  & il  fuffifoit  d’être  pauvre,  pour  être  capable 
des  entreprifes  les  plus  défefpérées.  En  un  mot,  il  n’y  avoit  pas  moyen 
de  polTéder  une  qualité  avantaçeufe  ou  aimable , fans  exciter  la  jaloufie  & 
des  défirs  de  vengeance  dans  lame  du  Tyran.  Nous  donnâmes,  dit  Tacite , 
en  parlant  de  ces  funeftes  tems , un  témoignage  frappant  de  notre  patien- 
ce ; car  comme  nos  peres  avoient  jouï  de  la  plus  parfaite  liberté , nous 
efTuyâmes  le  plus  partait  efclavage , la  crainte  des  délateurs  nous  ayant  ré- 
duit à n’ofer  pas  nous  entre- communiquer  nos  idées  par  l’organe  de  la  pa- 
role. Nous  n’aurions  pas  demandé  mieux  que  de  perdre  aulfi  la  mémoire, 
fi  la  chofe  avoit  été  aulfi  facile  que  de  garder  le  filence  (b).  Les  oreilles 
de  l’Empereur  étoient  toujours  fermées  à la  Voix  de  la  Vérité  & de  la  Ju- 
ftice,  & à tout  ce  qu’on  pouvoit  alléguer  en  faveur  de  l’innocence  accu- 
lée; mais  la  calomnie,  quand  elle  prenoit  la  forme  de  quelque  Délateur, 
étoit  fllreraent  écoutée,  «St  les  crimes  qu’elle  imputoit,  paffoient  pour 
aulfi  réels  que  s’ils  avoient  été  prouvés  par  les  témoins  les  plus  dignes  de 
foi.  La  faufleté  «St  la  flatterie  dit  Dion  CaJJius,  tenoient  lieu  de  preuves; 
la  juftice  étoit  convertie  en  cruauté;  les  tribunaux,  érigés  pour  l’avanta- 
ge <&  la  lûreté  des  fujets,  étoient  tout  ce  qu’il  y avok  au  monde  de  plus 
redoutable  pour  eux , «St  les  noms  d'amendes  «St  de  châcimens  exprimoient 
des  vols  & des  alTaflinats.  La  perfonne  des  Délateurs  étoit  facrée  & in- 
violable: plus  ils  étoient  déteftés , plus  l’Empereur  les  protégeoit  ; «St  à pro- 
portion qu’ils  méritoient  davantage  l’ignominie  «St  la  mort , ils  obtenoient 
de  plus  grandes  récompenfes.  Les  calomnies  les  plus  avérées , pourvu 
qu’elles  tendifTent  à faire  périr  des  Citoyens  riches  ou  vertueux,  ne  leur 
attiraient  aucune  punition  (c).  Au  milieu  de  fes  cruautés  il  s’abandon- 
na à la  débauche  «St  aux  plus  honteufes  voluptés,  «St  ne  fe  rendit  pas  moins 
infâme  à.  cet  égard  que  les  plus  infâmes  de  fes  Prédécefleurs.  Son  ^varice 
égaloit  les  plus  grands  de  fes  autres  vices;  non , dit  Suétone , qu’il  fût  na- 
turellement avare  ; mais  parce  qu’il  lui  falloir  de  l'argent , ayant  épuifé  fon 

tréfor 

(a)  Sait.  c.  ao.Tacit.  Vit.  Agric.  C.  a-  (J)  Tarit.  Ibid,  (e)  Dio,  L.  LXV11.  p.  759. 
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fkpui,  tréfor  par  tous  les  hâtimens  qu’il  avoit  fait  conftruire , & les  Tpeflactes  qaT!  • 
la  mort  de  avoit  donnés,  aulïï  bien  que  par  l’augmentation  de  k paye  de  fes  Soldats, 
Vltellius  & par  d’autres  dépenfes  extravagantes.  B s’emparait  des  biens  des  morts 
iuljju'à.  & des  vivant,  dès  qu’on  étoit  accufé  d’avoir  parlé  contre  la  Maiefté  du 
Domiden,  Prince, ou  dès  qu’un  homme  venoit  dire  qu’un  tel  avoit  dit  avant  de  mou- 
gc.  rir  que  Céfar  étoit  fon  héritier.  Ces  artifices,  & autres  pareils,  furent .â 

- fréquemment  employés,  que  non  feulement  dans  Rime  <k  dans  toute  17fs- 

lie , mais  aufli  dans  les  autres  Provinces  de  l’Empire,  les  plus  riches  habi- 
tans  fe  virent  bientôt  réduits  à la  dernière  mifére.  Les  Officiers,  qui  com- 
mandaient de  fa  part  dans  les  Provinces , exigeoient  les  impôts  avec  une 
extrême  rigueur.  Ils  en  agifloient  ainfi  furtout  à l’égard  des  Jmfi , fan» 
en  excepter  ceux  qui  avoient  abandonné  leur  Religion.  On  y comprenait 
même,  dit  Suétone,  ceux  qui  vivoient  dans  Rome  à la  manière  des  Juifs, 
& fembloient  faire  profeflion  de  l’être  : ce  qui , félon  les  apparences , doit 
s’entendre  des  Chrétiens  (a). 

La  violence  avec  lequelle  on  exigeoit  de  l'argent  dans  les  Provinces , y- 
Rtvltt  caufa  plufieurs  révoltes.  En  Afrique , les  Najamons,  que  la  plupart  des 
des  Nafe-  Géographes  placent  dans  la  Province  de  Cyrénaïque , ne  pouvant  plus  poi^ 
non».  je,.  [c  fardeau  des  taxes,  & les  extorfions  de  ceux  qai  les  levaient,  pri- 

rent les  armes  cette  année , défirent  Flaccus  Gouverneur  de  Numidie , for- 
cèrent fon  Camp,  & pafférent  un  grand  nombre  de  fes  gens  au  fil  de 
l’épée.  Mais  Phccus  n’attendit  pas  longtems  à avoir  fa  revanche;  car 
ayant  fçu , qu’enivrés  du  vin  qu’ils  avoient  trouvé  dans  le  Camp  des  Ro- 
mains , ils  fe  livraient  entièrement  à la  joye,  Flaccu r rallia  fon  monde, 
fmt  mtil-  furprit  les  Nafamons,  & les  extermina  julqu’an  dermier  homme.  Zonare 
Jument  ex - femble  infmuer  qu’il  extermina  toute  la  Nation , fans  diftinftion  d’âge  ni 
terminés,  de  fexe  (b)-,  & Ariftide  dit,  que  par  l’ordre  d’un  des  Empereurs,  toute  la 
race  des  Nafamons  fut  détruite  (c).  Cependant  il  paraît  par  Ptolémii  le 
Géographe , qu’il  y eut  des  Nafamons  qui  furvécurent  à ce  mafTacre , puis- 
que cet  Auteur  parle  d'eux  comme  d’une  Nation , qui  habitoit  au  Midi  de 
la  Lybie  Marmarique  (d).  Domiticu , enflé  de  la  vi&oire  que  fon  Lieutenant 
avoit  remporté  fur  les  Nafamons , fe  vanta  dans  le  Sénat!  d’avoir  exterminé 
toute  la  Nation  ; car  Dion  Cafftus  obferve  (r)  que  ce  Prince  s’attribuoit 
tous  les  avantages  obtenus  par  fes  Généraux , quoiqu’il  n’y  eût  pas  la  moin- 
dre part  ; & que , d’un  autre  côté , il  leur  imputoic  tous  les  mauvais  fuc- 
cês , quoique  fouvent  fes  ordres  feuls  en  euflent  été  la  caufe.  Comme  les 
qualités  brillantes , & en  particulier  celles  qui  étoient  militaires , excitoient 
la  jaloufie,  les  Chefs  de  fes  Armées,  pour  ne  point  encourir  fa  di/grace, 
évitoient  foigneufement  de  fe  fignaler  par  quelque  exploit  guerrier,  aimant 
mieux  efluyer  des  infultes  de  la  part  de  l’Ennemi,  que  de  sexpofor  aux 
effets  du  caraélére  ombrageux  du  Prince  (/). 

Ce  fut  cette  même  année,  fuivant  Eufébe,  que  Domitien  prit  le  titre  de 

Sti* 


(o)  Snet  c.  ia. 

(i>)  Zontr.  p.  i«7. 
(c)  Arift.  p.  I9V 


(d)  Ptol.  L.  IV.  c.  S. 

(0  Dio.  in  Excrrpt.  Val.  p.  700. 
(/)  Plin.  L.  Vili.  EpilL  14. 
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Seitneur  & celui  de  Dieu  (a)  , n’ayant  pas  honte  de  diéter  lui-même  4 
tm  de  fes  Sécrétâtes  one  Lettre  qui  commençoit  par  ces  mots,  Nttrc  Sei- 
gneur &?  notre  Dieu  ordonne  & commande,  &c.  Vers  le  même  cems  il  fit 
une  Loi  qui  impofoic  à tout  le  monde  l’obligation  de  lui  rendre  des  hon- 
neurs divins  ; & dès  lors  performe  n’ofa  plus  lui  donner  d’autres  titres  aue 
ceux  de  Seigneur  & de  Dieu  : il  y a même  des  Auteurs  (b) , qui  aflii- 
Tent  que  par  une  Loi  exprefle  il  fupprima , rélativement  à lui , tout  au- 
tre titre.  Nous  trouvons  dans  Juvenal  & dans  Martial,  plufieurs  échan- 
tillons de  cette  coupable  flatterie.  Pline  fe  plaint , que  toutes  les  rues  qui 
conduifoient  au  Capitole  étoient  fi  remplies  de  viélimes,  qu’on  devoir  im- 
moler devant  fes  ftatuës,  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’y  palier  (c).  Il  pré- 
tendoit  être , & fe  faifoit  appeller , le  fils  de  Minerve , Dédie  pour  laquel- 
le il  avoit  une  vénération  particulière.  Il  ne  permettoit  pas  qu’on  lui  éri- 
geât dans  le  Capitole  aucune  autre  fiatuë  que  d’or  ou  d’argent  & d’un  poids 
déterminé.  Il  remplit  le  Capitoje  d’arcs  de  triomphe,  & tâcha , par  un 
grand  nombre  de  monumens  de  tranfmettre  à la  poftérité  le  fouvenir  de 
Tes  exploits  imaginaires  ( d ).  Il  fut  le  premier  qui  eut  dix-fept  fois  les  Fais- 
ceaux Confulaires.  Peu  content  d’avoir  pris  le  titre  de  Germanique , a cau- 
fe  de  fa  prétendue  viftoire  fur  les  Cattei , il  honora  le  mois  de  Septembre 
du  même  titre , & le  mois  d'Odobrc  de  celui  de  Domitien  ; parce  qu’il 
étoit  i:é  dans  celui-ci  ,&  qu’il  avoit  été  nommé  Empereur  dans  l’autre.  En 
un  mot,  avant  la  fin  de  la  quatrième  année  de  fon  régne,  il  furpaiTa,  s’il 
en  faut  croire  Dim  CaJJius,  tous  fes  Prédéceffeurs , fans  en  excepter  mê- 
me Néron,  en  rapacité,  en  orgueil,  en  cruauté,  & en  plufieurs  autres 
vices  deforte  qu’il  ne  lui  manquoit  rien  pour  être  un  parfait  Tyran  (e). 

L’année  fuivante  Domitien  exerça  fon  douzième  Confulat,  ayant  pour 
Collègue  Servius  Cornélius  Dolabella.  Cette  même  année  furent  inftitués  les 
Tcux  Capitolins , dont  les  Auteurs  de  ce  tems-là  font  fi  fréquemment  men- 
tion fuivant  lefquels  ils  dévoient  être  repréfentés  une  fois  en  cinq  ans , 
mais*  fuivant  notre  manière  de  compter , une  fois  en  quatre  ans  ; car  on 
les  célébroit  comme  les  Jeux  Olympiques , au  bout  de  quatre  ans  complets, 
& au  commencement  du  cinquième.  Comme  ils  étoient  inftitués  à l’hon- 
neur de  Jupiter  Capitolin,  l’Empereur  y préfidoit  en  perfonne,  accompa 
cné  du  Souverain  Pontife  de  Jupiter , & du  Collège  des  Prêtres  FlaviensQ), 
C’eft  à cette  année  qu 'Eufèbe  rapporte  la  guerre  contre  les  Dates , qui  fat 
la  plus  dangereufe  que  les  Romains  eurent  a foutenir  durant  le  régne  deDo- 
mitien.  Car  les  Daces  étoient  un  Peuple  belliqueux , non  feulement  parce 
qu’ils  àvoient  le  corps  extrêmement  robufte , mais  auffi  à caufe  qu’ils  re- 
cardoient  la  mort  comme  terminant  une  vie  miférable  & paflagére  pour 
en  commencer  une  autre  heureufe  & durable  ; ce  qui  les  portoit  à braver 
les  plus  grands  périls.  Ils  tenoient  cette  Doftrine  d'un  ancien  Philofophe, 
nommé  Zamolxis , dont  quelques  fçavans  font  un  Difciple  de.Pytbagore  ; mais 

que 

fa')  Suet.  c.  13-  W Suet.  c-,  J 3- 

(b)  Aurel.  Viô.  & OioC.  L.  VU.  c.  le.  (#)  Dio,  ibid.  p.  710. 

(cj  Plia,  faoeg-  p.  »).  (/)  Suet.  c.  4- 
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St/jk  que  d’autres  font  de  beaucoup  antérieur  à ce  Philofophe  (a).  Dim  Cas - 
Ic  mtrt  ie  obferve , que  ces  Peuplej  ont  été  appellés  Gétei  par  quelques  Ecrivains 
VUeUiui  , Qrees.  nui*  par  les  Romains , Duces , qui  étoit  leur  propre  nom;, car  les 
3èeUe<U  &*tes  habitoient  au-delà  du  Mont  Hcesnus  , près  de  l’embouchure  du  Danu- 
Domltien,  le  &'  du  Pont  Euxin , au-lieu  que  le  Pays  des  Daces  étoit  plus  à l’Oueft , & 
ffe.  plus  voifin  de  X Allemagne-,  c’eft-à-dire , fuivant  l’opinion  de  quelques  Géd- 
■■ 1 graphes  modernes,  dans  les. contrées  connues  préfentement  fous  les  noms 
de  Moldavie , de  Valacbie  & de  Travfihsanie.  Mais  l’Empereur.  Aurélie n lés 
ayant  placés  dans  la  fuite  en-deçà.du  Danube,  relativement  à Rome,  ils 
donnèrent  leur  nom  à cette  partie  de  Vlilyrie  qu’ils  pofëdoient;  & c’éft 
cette  Province  qu’on  défigna  par  le  nom  de  Dacie  dans  le  quatrième  <& 
cinquième  fiécle.  Pour  ce  qui  eft  de  l’ancienne  Dacie , elle  appartenoit 
alors  aux  Goths , que  Jornandis  confond  dans  fon  Hiftoire  avec  les  Daces  (b). 

, Un  certain.  Duras  poflédoit.  alors  l’Etat  des  Daces,  mais  après 

. . avoir  tenu  quelque  tems  en  main  les  rênes  du  Gouvernement,  par  un 
exemple  de  fageffe  très-rare,  il  réfigna.fon  autorité  à Dicébalc,  qui  étoit 
^ en  meme  tems  grand  Capitaine , & grand  Homme  d’Etat  (c).  Jornandis 
(d)  & Orofe  (e)  l’apellent  Dorpanccus , & Diurpanaus  ; car,  fuivant  eux, 
un  Prince  de  ce  nom  régnoit  en  Dacie,  lors  de  la  défaite  de  Fujcus,  dont 
nous  parlerons  tout  à l’heure  ; &„  d’un  autre  côté  nous  lifons  dans  Dim 
Cajftus,  que  Fufçus  fut  défait  en  bataille  rangée  par  Dicébalc.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  nn  de  la  guerre  qu’il  foutint  contre  Rome , Tacite , fans  entrer 
dans  aucun  détail , en  parle  en  ces  termes.  La  République  fe'  trouva  bien- 
tôt dans  de  fâcheufes  conjonctures , qui  ne  permirent  point  qu’on  mît  en 
oubli  le  nom  d’ Agricola,  revenu  depuis  peu  d'Angleterre.  Tant  d’Arméês 
défaites  vers  le  Rhin  <&.  le  Danube  par  la  témérité  ou  par  la  lâcheté,  de 
ceux,  qui  les  commandoient  : tant  de  braves  gens  affiégés  &.pris,  jufqu’à 
craindre  non  feulement  pour  la  frontière  & les  limites  de  l'Empire , mais 
pour  le  Camp  même  où  hivernoient  les  Légions;  toutes  ces  chofes  rappd- 
loient  le  fouvenir  des  exploits  à' Agricola-.  lur-tout  quand  on  comparoit  fa 
réfoluüon  & fon  expérience,  avec  l’ignorance  & la  timidité  des  autres. 
Les  meilleurs  Affranchis  de  Domitien  lui  confeîlloient,  par  affeètion  pour 
fon  fervice , d’employer  Agricola , &.  d’autres  Affranchis  très-mauvais  lui 
donnoient  le.  même  confeil  par  un  principe  de  malice.  & & d’envie,  es- 

férant  que  ce  ferait  le  moyen  de  perdre  ce  fameux  Capitaine.  Mais,  le 
rince  défiant  & jaloux  ne  craignoit  rien  tant  que  de  voir  un  homme  de 
•TAgnco-  courage  & de  réputation  à la  tête  d’une  de  fes  armées  (/).  Suivant  le 
même  Hiftorien , les  Romairls  effuyérent  de  grandes  pertes  dans  la  guerre 
contre  les  Daces-,  mais  comme  il  ne  s’exprime  qu’en  termes  généraux, 
pour  fçavoir  le  détail  de  cette  ruiineufe  guerre  il  taut  avoir  recours  à J or. 
nandis.  Cet  Ecrivain  nous  apprend,  que  les  Daces , craignant  les  effets 
de  l’avarice  de  l’Empereur.,  rompirent  l’alliance  qu’ils  a voient,  faite  avec 

fe s 

(•)  Serai».  L.  VIL  p.  a«7-  Sali  Phot.  (c)  Dio,  Ibid.  p.  700  - — 7fe. 

*.  16Ô  ' (d)  Jornand.  c.  13. 

(S)  Lloyd.  Difti  Hift.  p.  40 j.  Baudr.  p.-  («)  Orof.  L.  VU.  c.  a« 

A37.  Jornand.  Got.  c,  la,  13,  & c.  (J)  Tacit.  Vit.  Agric.  c.  41*. 
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fes  Prédeceffeurs , paflerc-nt  le  Danube , chaflërent  les  Troupes  qui  cam-  Depuis 
poient  fur  le  bord  de  ce  Fleuve;  & ayant  attaqué  Appius , ou  Oppius  Sa- 
bmus  Gouverneur  de  Mocfie,  le  défirent  & le  tuèrent,  commettant  par-  * 

tout  d’horribles  dégâts,  «St  s’emparant  dé  toutes  les  Fortereffes  que  les  c,u,d* 
Romains  avoient  bâties  dans  leur  voifinage.  Aufiîtôt  Domitien , après'  avoir  DoœWraj' 
raffemblé  en  peu  de  tems  une  puiflânte  Armée,  prit  avec  elle  le  chemin  of- 
de  Ylllyrie.  A Ton  approche,  Décibale  lui  envoya  des  Ambaflàdeurs , pour  Le,  Ro. 
lui  déclarer  én  fon  nom , qu’il  étoit  prêt  à mettre  bas  les  armes , «St  à re-  maint  il- 
nouveller  les  anciens  Traités.  Mais  Domitien , fans  faire  aucune  réponfe 
aux  Ambaffadeurs , ordonna' à l’élite  de  fes  Troupes  de  marcher  aux  Da-  7,  J^,***» 
ces  fous  la  conduite  de  Cornélius  Fufcus , Capitaine  des- Gardes  Prétorien-'  cMrtl  ** 
nés’.  Il  étoit , fuivant  Tacite  (a),  d'üne  ilhiibe  famille , & par  goût  pour  la  ut. 
retraite,  avoit,  étant  jeune  encore  abdiqué  la  Dignité  de  Sénateur.  A la  mort' 
de  Néron , il  fe  déclara  pour  Galba , qui  le  fit  Procurateur  d ’lltyrie.  Dans  la' 
fuite  il  embrafla  le  parti  de  Fefpafien  contre  Fitellius , & contribua  à attifer' 
le  feu  de  la  Guerre  Civile;  car  il  brignoit  moins  les  récompenfes  des  dan-' 
gers  ; que  les  dangers  mêmes.  H avoit  commandé  en  fécond  fous  le- fameux 
Antmitu  Primus,& fut  honoré  parle  Sénat  ; après  la  mort  de  Fîtellius , des 
omemens  de  la  Préture.  Domitien  lui  donna  le  Commandement  des  Gar- 
des Prétoriennes.  Mais  après  tout,  s’il- en  faut  croire  Juvenal (A),  la  Char- 
ge de  Général  d’ Armée  ne  lui  cor.venoit  nullement.  Dioibale , méprifànt 
un  pareil  Chef  d’ Armée , envoya  une  nouvelle  Députation  à Domitien  pouf 
hii  offrir  la  paix,  à*  condition  que  chaque  Romain  lui  payerait  par  an  deux 
Oboli,  & le  menaçant,  en  cas  de  refus,  de  paffer  fur  leurs  territoires,  & 
mettre  tout  à feu  «S:  à fàng.  Les  Romains  furent  fi  irrités  de  cette  infolen^ 
te  propofition , qu’ils  demandèrent  en  grâce  d’être  d’abord  menés  à l’En- 
nemi. Fufcus  pafla  le  Danube  fur  un  pont  de  bateaux  avec  fon  Armée  qui  1 

étoit  très' nombreufe,  «après  divers  combats  en  vint  enfin  à une  ac- 
tion générale.  Les  deux  - Armées  fe  battirent  avec  une  égale  valeur  ; & la  R,  fine  • 
viétoire  refta  longtems  en  fufpens;  mais  à la  fin  les  Romains  furent  défaits,  dtfmuum 
& Fufcus  lui-même  tué:  Les  Daccs  prirent  une  Aigle,  beaucoup  d’àrmes , 
toutes  les  machines  de  geerre , & un  nombre  conüdérable  de  prifonniers, 
oue  Trajan  trouva  depuis  dans  leurs  châteaux  (c). 

1 La  nouvelle  de  cette  défaite  allarma  Domitien , qui  étoit  déjà- retourné  à 
Rome , où  il  ne  faifoit  pas  un<maffacre  moins  cruel  parmi  le-Peuple  & le 
Sénat;  que  les  Daces  en  avoient  fait  parmi  fes  Soldats.  Il  voulut  d’abord 
étouffer  ces  bruits  fâcheux;  mais  trouvant  la  chofe  impeflible,  & qu’on 
dé  peignoir  même  la  perte  comme  plus  grande  qu’elle  n’étoit.il  quitta  Rome 
une  fécondé  fois,  fous  prétexte  qu’il  alloit  commander  l’Armée  en  perfon*' 
ne  Mais  étant  arrivé  en  Mxfie,  il  s’arrêta  dans  une  Ville  de  cette  Provint 
ce  & envoya  fes  Généraux  combattre  l’Ennemi..  Il  y eut  plus  d’un  fan- 

glani 

(i)  Tacit.  HilU  L.  IL  c.  85.  L.  VII.  c.  8.  Dto,  L.  LXVHI.'p.  773.  Jtt  - 

(k)  ]n»en.  Sat.  IV.  s.  m.  ren.  Satyr.  IV.  v.  Ul.. 

(«)  Joinand.  defteb.  Goih.  c.  13.  Orof. 
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l/ipuis  glant  engagement,  la  Fortone . favorifant  tantôt  un  des  partis  & tantôt 
ta  mort  it  Fautre  (a).  Un  des  .Generaux  Aowniru,  nommé  Julien , remporta  une  grande 
Vitellira , victoire,  en  failànt  écrire  aur  Soldats  leurs  noms  fur  leurs  boucliers,  afin 
qu’on  remarquât  mieux  ce  que  chacun  auroit  fait.  Vtzinas , le  premier  des 
Domitien, Duces  après  Décébale,  ne  voyant  point  d’autre  moyen  d’échapper,  fe  cacha 
£?f.  parmi  les  mort$,  & fe  fauva  durant  la  nuit.  Décébale  craignit  même  pour 
» - la  Capitale;  mais  ayant  fait  mettre  des  armes  fur  les  troncs  de  divers  arbres 

L‘.i  Di-  qU’j|  av0;t  f4it  couper  dans  un  Bois  voifia , on  prétend  que  les  Romains 
veht'un'  en  eurent  Peur>  s’imaginant  que  c’étoient  des  Soldats,  & fe  retirèrent. 
gra-id  Cependant  Décébale  fut  à la  fin  réduit  à de  trilles  extrémités,  & obligé 
ihee.  de  demander  la  paix,  que  Domiticn  ne  voulut  point  lui  accorder  à quelque 
.condition  que  ce  fûc.  Mais  au-lieu  de  pourfuivre  la  guerre  avec  vigueur, 

. & de  forcer  Ton  Ennemi , comme  il  le  pouvoit  à fe  rendre  à difcretion , il 
tourna  fes  armes  contre  les  Conades  & les  Marcomans , à caufe  qu’ils  avoient 
.envoyé  du  fecours  aux  Daces.  Ces  deux  Nations,  quoique  redoutables  psr 
leurs  forces  & par  leur  renommée , fouhaitant  de  terminer  une  guerre  dont 
leur  Patrie  étoit  le  théâtre , envoyèrent  une  députation  à l’Empereur , pour 
le  fupplier  de  faire  cefler  des  hoftilités  qu’ils  croyoient  n’avoir  point  méri- 
D omit! en  lces.  Mais  Domisien,  au-lieu  de  fe  laifler  fléchir,  fit,  fans  aucun  égard 
4ifait  par  pour  le  Droit  des  Gens , maflacrer  les  Envoyés  ; ce  qui  irrita  tellement  ces 
lu  Mar.  Peuples  belliqueux , qu’ayant  raflemblé  leurs  meilleures  Troupes , ils  at- 
tomans.  taquérent  Domitien  & le  mirent  en  fuite.  Ce  lâche  Prince , aufli  humilié 
par  fa  défaite  qu’enorgueilli  par  l’heureux  fuocès  qu’il  avoit  eu  en  dernier 
lieu  , dépêcha  des  Ambafladeuri  à Décébale , avec  commillion  de  lui  offrir 
une  très-avantageufe  paix,  que  ce  dernier  jugea  à propos  d’accepter , à 
caufe  que  Ion  Armée  étoit  fort  affoiblie  par  le  grand  nombre  de  batailles 
Cmdut  qu’elle  avoit  données.  Cependant  il  reîufa  d’aller  en  perfonne  trouver 
t“X  Domitien , mais  il  lui  envoya  fon  frere , que  cet  Empereur  reçut  avec  des 
t**a  ii«tt  matques  particulières  d’amitié  & d’eftime , lui  remettant  un  Diadème  pour 
tu  Daces.  Décibale,  ce  qui  étoit  le  reconnoître  pour  Roi.  Il  lui  fit  prêtent  outre 
cela  de  grandes  femmes , lui  envoya , à fa  requifition , beaucoup  d'artifan# 
& d’habiles  ouvriers  de  toutes  fortes  de  profelîions , & s’engagea  à payer 
annuellement  une  certaine  fomme,  qui  lui  fut  pon&uellement  envoyée 
jufqu’au  régne  de  Trajtn  ; mais  ce  Prince  ne  voulut  pas  fe  foumettre-  au 
payement  d’un  fi  honteux  Tribut,  difanc  qu’il  n’avoit  jamais  été  vaincu 
par  Décébale  (c).  Domitien , après  avoir  conclu  une  fi  infâme  paix , écrivit 
au  Sénat  qu’il  avoit  enfin  impofé  fe  Joug  Romain  aux  Daces , & envoya 
les  Ambafladeurs  de  Décébale  à Rome  avec  une  Lettre  fuppofée  de  ce  Prin- 
ce, qui  fe  reconnoifloit  vaincu,  & hors  d’état  de  réGfter  à la  bravoure 
des  Romains  conduits  par  un  fi  grand  Capitaine.  Le  Sénat  lui  décerna 
. auflîtôt  un  Triomphe.  Ainfi  à fon  retour  il  triompha  non  feulement  des 
j,„„{  Daces , dont  il  s’étoit  rendu  tributaire,  mais  aufli  des  Conades  <Sc  des  Mar- 

i rua  comans,  qui  l’avoient  défait  & mis  en  fuite  (d);  car  fes  Triomphes,  dit 

Triomphe.  ' r Pline 

(a)  Tacit.  Hift.  h.  I.  c.  t.  (t)  Dio,  L.  LXVII.p.  7#î.&  L.LXVHJ. 

(!>)  Dio,  L.  LXVIL  p.  761.  p.  77'-  Mwt.  L.  V.  Epigf.  J- 

{ij  Dio,  p.  7Û t. Suet. c.  6.  Eufeb.  in  Chron. 
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Pline  (a) , étoient  toujours  des  indices  fors  de  quelque  avantage  fignalé  Demi, 

obtenu  par  l’Ennemi.  Cependant  les  Poètes  de  fon  teras  ne  lailToient  point  la  i» 
d’exalter  ces  prétendues  viéloires,  & de  les  comparer  à celles  des  Scipions  VitdMus, 
&des  Cifari.  Domitien , avant  de  quitter  la  Dacie,  fit  ériger  un  fuperbe  WP* 
monument  en  mémoire  de  Cornélius  Fufcus  (4).  Pline  fe  plaint  que  ce  Prin-  w— , 
ce  traita  les  Pays  qu’il  traverfoit,  comme  auroit  pu  faire  un  Ennemi. pii- 
lant  lesmaifons,  ravageant  les  champs,  & obligeant  les  habitans  à four-  " ■ 
nir  toutes  fortes  de  vivres,  tant  pour  lui  que  pour  toute  fon  Armée  (c). 

L’année  fuivante  Domitien  fut  Conful  pour  la  treiziéme  fois,  & eut  pour 
Collègue  L.  Saturninus  ; mais  il  n’arriva  rien  fous  leur  Magiftrature  que 
l’Hiltoire  ait  jugé  digne  d’être  transmis  à la  poftérité.  L’année  d’après , qui 
fut  celle  du  quatorzième  Confulat  de  cet  Empereur , qui  s’afTocia  comme 
Collègue  L.  Minucius  Rufus , eft  remarquable  par  la  célébration  des  Jeux  n f<î* 
Séculaires , ainfi  nommés  à caufe  qu’on  ne  les  célébrait  qu’une  fois  en  un 
fiécle.  Ils  l’avoient  pourtant  été  41.  ans  auparavant  par  Claude -,  mais  Do - 
tnitien  comptoic  le  tems  depuis  leur  célébration  par  Augujle  (d).  Ils  fini- 
rent, comme  il  paroît  par  quelques  médailles  qui  font  parvenues  jufqu’i 
nous , quelque  tems  après  les  Ides  de  Septembre  la  huitième  année  du  ré- 
gne de  Domitien  (c) , pendant  que  Tacite  l’Hiflorien  étoit  Préteur  (/).  Do-  T 

mitien  continuant  cette  année  le  carnage  qu’il  avait  commencé  avant  de 
quitter  Rome  pour  marcher  contre  les  Dates,  remplit  la  Capitale  de  deuil,  . 

en  faifant  mettre  à mort  tous  ceux  dont  la  naiftance,  Qu  la  vertu,  lui 
donnoient  le  moindre  ombrage  (e).  Ce  fut  probablement  cet  odieux  maffa-  Rémlt* 
cre  qui  caufa  la  révolte  de  L.  Antonius , qui  arriva  ceue  année.  L.  Antonius  de  L.  An* 
étoit  Gouverneur  de  la  Haute  Allemagne,  ah  il  avoit  deux  Légions  fous  fos 
ordres.  Irrité  de  la  conduite  tyrannique  de  Domitien , & comptant  foj 
l’affeélion  de  fes  Soldats , qu’il  s étoit  conciliée  par  Tes  manières  d’agir  à 
leur  égard , il  prit  tout  à coup  le  titre  d’Empereur , & fut  reconnu  com- 
me tel  par  tons  ceux  qui  étoient  fous  fon  commandement,  comme  aufiï 
par  la  plupart  des  Peuples  d 'Allemagne , qui  promirent  de  lui  fournir  de 
puiflans  fecours , moins  par  attachement  pour  lui  que  par  haine  pour  Do- 
mitien. La  nouvelle  de  cette  révolte  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à Rome , que 
Domitien  courut  l'étouffer , menant  avec  lui  les  Gardes  Prétoriennes,  ék 
la  fleur  des  Troupes  qui  fe  trouvoient  en  Italie,  tous  les  Sénateurs,  «St 
la  plupart  des  Chevaliers  Romains.  Il  y eut  même  quelques-uns  des  prin- 
cipaux Citoyens  qui , après  avoir  mené  depuis  longtems  une  vie  retirée , 
accompagnèrent  le  Prince , de  peur  d’être  accufés  de  l’avoir  abandonné 
dans  le  danger  ; accufation  qui  leur  auroit  pu  coûter  la  vie.  Mais  Demi-  Oui  tjl 
tien  n’étoit  encore  guéres  loin  de  Rome,  qu’il  reçut  la  nouvelle  de  la  défai-  défait  y 
te  totale  d' Antonius , donc  l’Armée  fut  taillée  en  pièces , & lui-même  tué  *“*• 
par  L.  Maximus,  fuivant  quelques  Ecrivains , ou  , fuivant  d’autres,  par 

! Ap- 

(a)  Plin.  Panât,  p.  st.  (e)  Onupbr.  Lui 

l>)  Marc.  L.  III.  p.  76.  (/)  Taris.  Annal.  XI.  c.  ni 

(«)  «in-  iWd.  p.  35,  3<V  (g)  Euieb.io  Chron. 

(J)  Sueu  c.  4. 
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Dipuit  Jppius  Norbanus  (a).  Peut-être  que  ces  quatre  noms  défignoient  une  feu- 
k.*’?  de  le  & même  perfonne;  au  moins  une  Lettre  écrite  par  Domitien  à L.  Ap - 
îufiu'â1*  • plus  Maximus  eft  parvenue  jufqu’à  notre  tems  (b)  ; & une  ancienne  1ns- 
eelie  de  cription  porte , qu ’Appius  Maximus  avoit  heureufement  terminé  la  guerre 
Domitien.  en  Allemagne  (c).  Pendant  que  les  Armées  à'Antorùus  & de  Maximus  com- 
ff--  battoient fur Jes  bords  du  Rhin,  le  fleuve  eroflit  tout-à-coup  tellement, 
r 1 ..  que  les  Alternant , qui  venoient  au  recours  a Antonius , ne  purent  le  palfer  ; 
defprte  que  fes  Troupes  furent  entièrement  défaites.  Antonius  lui-même 
perdit  là  vie  dans  la  bataille,  & fa  tête  fut  portée  à Rome  (d).  Suétone 
nous  apprend , que  le  jour  même  de  la  bataille  une  Aigle  vint  le  pofer  à 
, Rome  fur  une  ftatuë  de  Domitien , & jetta  de  .grands  cris  comme  de  joye  ; 
& peu  après  Je  même  jour  il  fe  répandit  tout-à-coup  un  bruit  parmi  le 
^Peuple , qü’ Antonius  avoit  été  vaincu  & tué.  Bien  des  gens  dirent  qu’on 
avoit  apporté  fa  tête  à Rome , & qu’ils  l’avoient  vue  eux-mêmes  ( e ).  Maxi- 
mus témoigna  autant  de  prudence  après  la  viftoire,  qu’il  avoit  fait  paroî- 
tre.de  qourage  en  la  remportant.  Car  il  brûla  toutes  Lettres  qu’il  trouva 
dans  les  cafTettes  A' Antonius , afin  que  l’Empereur  n’en  pût  faire  ufage  con- 
tre perfonne.  Mais  cette  fage  précaution  n’empêcha  pas  que  Domitien  ne 
fît  une  exacte  & crudle  recherche  de  tous  ceux  oui  avoient  pris  part  à ce 
riufiturs  foulévemenc.  Il  fit  mourir  fur  cela  un  fort  grand  nombre  de  perfonnes , 
.ferfimei  én  bannit  plufieurs  autres,  & confifqua  leurs  biens.  De  tous  ceux  qui 
extn odes.  yurent  accufés  à cette  occafion , il  ne  pardonua  qu’à  deux,  à un  Tribun,  qui 
avoit  rang  de  Sénateur , «St  à un  Centurion , qui  lauvércnt  leur  vie  aux  dé- 
pens de  leur  honneur , en  prouvant  qu’ils  s’étoient  prêtés  à la  plus  lâche  de 
toutes  les  infamies,  & par  cela  même  qu’ils  étoient . incapables  d’une  en- 
treprife  hardie  (/).  Après  cette  révolte,  Domitien  ne  voulut  pas'fouffrir 
que  deux  Légions  fuflent  en  quartiers  dans  le  même  Camp  pendant  l’Hy- 
Ver;  mais  il  les  tint  toutes  féparément , & à quelque  diftance  l’une  de  l au- 
tre,  de  peur  que  fentant  leurs  forces  elles  n’excitafrent  de  nouveaux  trou- 
r,ux  Né-  blés  (g).  Cette  année  un  autre  faux  Néron  parut  en  Afie.  Il  fe  retira  par- 
_iou  n A-  mi  les  Partbcs , qui  le  reçurent  avec  de  grandes  marques  de  dfftlnflion , lui 
JR,  fournirent  un  bon  Corps  de  Troupes,  & parurent  même  difpofés  .à  entre- 
prendre pour  lui  la  guerre  contre  les  Romains.  Mais  à la  fin  Domitien  fçut 
les  engager  à le  remettre  entre  les  mains  du  Gouverneur  de  Syrie  (à). 
C’efl  fans  doute  là  le  fujet  des  triomphes  que  le  Poète  Silius' loi  attribue 
fur  le  Gange  fur  les  Baflrcs , & en  un  mot  fur- tout  l’Orient  (/). 

L’année  fuivante , qui  fut  celle  du  Corifulat  de  T.  Aurelius  & de  I. 
Au  at  inus , Domitien  prit  trois  fois  le  titre  d'Imperator,  nous  ignorons  pour 
quels  exploits.  Quelques  Auteurs,  & entre  autres le  fçavant-Cardinar AV 
' ris,  font  de  fentiment,  que  ce  Prince  entreprit  cette  année. une  fécondé 
expédition  contre  les  Alkmans  (i) , à çaufe  que  Stace  fuppofe  que  les  Aile- 

m axs 


<«)  Dio,L.LXVII  p.  764.  Idem,  in  Exerpt. 
Vil.  p 709.  Plut,  in  Vit.  ÆigiL 
(S)  Onuphr.  in  Fait  p.  216. 

(e)  IJem  IWd. 

U)  Suet.c.  fi.Dio.InExcerpt.  Val.  p.709, 
Q)  Plut,  in  Æ niL  p.  489.  Suet.  ibid. 


(/)  Snet.  c.  10. 

(X)  Dio,  p.  7«4- 

(*)  Tacit.  1»  I.  C.  î.  Soet.  c.  «. 

(i)  Silius  L.  U.  p.  SI. 

(k)  Noris  Ep.  Conf.  p.  17  s. 
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wms  ont  été  deux  fois  vaincus  par  Domiticn  (a).  Mais  ces  triomphes  fu- 
rent apparemment  les  fuites  ordinaires  de  quelques  défaites  réelles.  Do- 
tnitien  prit  l’année  d’après  les  Faifceaur  Confulaires  pour  la  quinziéme  fois, 
& eut  pour  Collègue  Si.  Cocceius  Ncrva , qui  parvint  dans  la  fuite  à l’Em- 

i>ire.  Ce  fut  la  fécondé  fois  que  Nerva  fe  trouva  honoré  du  Confulat , 
'ayant  déjà  été  la  deuxième  année  du  régne  de  V cjpafien . Quelques  Ecri- 
vains modernes  (b)  prétendent , qu'ayant  été  banni  par  Domiticn  l’année 
précédente , il  fut  rappellé  celle-ci , & fait  Conful.  Ils  citent  Dion  Cajjius, 
mais  nous  ne  trouvons  rien  de  pareil  dans  cet  Hiftorien.  Philojlratc  à la  vé- 
rité aflure  que  Ncrva  fut  relégué  à Tarente  ; mais  il  paroît  par  fon  récit 
jue  ce  Sénateur  n’encourut  la  difgrace  de  Domiticn  qu'après  avoir  achevé 
on  fécond  Confulat  (c).  H n’arriva  rien  cette  année , ni  à Rome  ni  dans 
les  Provinces , que  le  peu  d’Hiftoriens  qui  ont  écrit  ce  qui  s’eft  paflé  en 
ce  tems-là  ayent  jugé  digne  d’être  tranfmis  à la  poflérité.  Les  Confuls  de 
l'année  fuivante  furent  M.  Ulpius  Trajanus , qui  gouverna  l’Empire  après 
Nerva , & Jcilius  Glabrio.  Comme  Glabrion  étoit  un  hommé  d une  force 
& d’une  adrefle  extraordinaires , Domiticn  l’obligea  de  combattre  un  grand 
Lion , dont  non  feulement  il  ne  fut  point  blefle , mais  qu’il  tua.  Le  Peu- 

Île  applaudit  à cette  viftoire  par  de  grands  cris  de  joye  ; ce  qui  piqua  tei- 
gnent l’Empereur,  qu’il  le  bannit  pour  quelque  prétendu  crime,  & le  fit 
enfuite  mourir  comme  coupable  d’avoir  voulu  troubler  l’Etat  ( d ) Un  Au- 
teur moderne  (s)  voudroit  volontiers  nous  faire  croire  qu’il  fut  exécuté  en 
haine  de  fon  attachement  à la  Religion  Chrétienne  ; mais  les  argumens  qu’il 
employé  pour  le  prouver  font  la  foiblefle  même. 

Cette  année  Domiticn  donna  un  grand  nombre  de  Jeux,  dans  l’Amphi- 
théâtre & dans  le  Cirque  ; & s'il  en  faut  croire  les  Ecrivains  de  ces  tems- 
là,  Rome  n’en  avoit  jamais  vu  de  plus  magnifiques.  Il  fit  creufer  prés  du 
Tibre  un  grand  Lac , où  fe  donna  un  combat  naval  entre  deux  Flottes.  Dans 
les  combats  de  Gladiateurs,  non  feulement  des  hommes,  mais  même  des 
femmes  entroient  en  lice.  Dans  l'Amphithéâtre  il  y eut  deux  grands  com- 
bats , un  de  Cavalerie , & un  autre  d’infanterie  : le  premier , qui  étoit  ab- 
folument  nouveau , charma  les  fpeélateurs  au  point , qu’oubliant  toutes 
les  cruautés  de  l’Empereur  , ils  lui  prodiguèrent  plus  d’éloges  qu’ils 
n’en  avoient  jamais  donnés  à Ncfpaficn  ou  à Tite.  Durant  le  combat 
naval , il  furvint  un  grand  orage  avec  une  pluye  furieufe.  Domiticn 
demeura  néanmoins , en  changeant  fouvent  d nabits  ; mais  il  ne  voulut 
point  permettre  à aucun  Spectateur  de  fe  retirer , deforte  que  plufieurs 
en  tombèrent  malades  & que  quelques-uns  en  moururent  (/).  Dion  Caffius 
décrit  au  long  un  feflin , auquel  l’Empereur  invita  les  principaux  des  Sé- 
nateurs & des  Chevaliers  ; feflin , dit  cet  Auteur , qui  fit  voir , plus  que 
tout  autre  chofe , jufqu’où  ce  Prince  poufToit  la  tyrannie.  Les  conviés  fu- 
rent reçus  à la  porte  du  Palais  en  cérémonie , & conduits  dans  une  cham- 
bré 


Dtpuh 

lu  mon  de 
Vitellius  , 
juflu’A 
celle  de 
Domitien, 
(fe. 


Aciliui 
Glabrio 
mû  A mort. 


Domitien 
derme  de 
magnifi. 

fun  Jetai 


(a)  Stat.  Theb.  L.  I.  v.  19. 

Çt)  Pctav.  Chron.  Il  Galvis. 

(t)  Pbiloftr.  Vit.  ApoU  Tby.L.VU.C.j. 

Tome  X. 


( d ) Dio,  p.  7 66.  Suet.  C.  10. 

(t)  Baron,  ad  An.  74. 

(/)  Suet,  c.  4.  Dio , L.  LXVII.  p.  jCi 0 r& 
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Depuh  bre  toute  noire , & où  tout  ne  repréfentoit  que  la  mort.  A la  fombre  luSur 
lamtri  i*  de  quelque*  lampes  ils  appercevoient  autant  de  cerceuils  qu’il*  étoient  de 
Y"-  perionnes,  le  nom  de  chacun  d'eux  étant  écrit  en  Lettres  Capitales  fur 
cMt  d*  un  des  cerceuils.  On  peut  juger  de  leur  conftemation  à la  vu€  d'une  S 
Domicieu,  effroyable  fcéne  ; car  l'Empereur  avoit  déclaré  plus  d’une  fois  publique* 
(fe-  ment,  qu’il  ne  pouvoit  fe  croire  en  fllreté  auffi  longtems  qu’il  y aurok  un 
n Je  4i.  fcul  Sénateur  envie,  & qu’il  tenoit  la  plupart  des  Chevaliers  pour  fe* 
vertu  à ennemis.  Après  avoir  longtems  attendu  l'exécution  de  leur  fentence  qu’il* 
eaûfer  une  croyoient  prononcée,  les  portes  de  la  fale  s’ouvrirent  à la  fin  tout* à-coup, 
mortcUe  & jis  virent  entrer  un  grand  nombre  d’hommes  nuds , dont  le  corps  étolt 
Ckjir'n  n°irci i & Qui  tenoient  chacun  une  épée  nuë  d’une  main,  & une  torche 
Stnuuun  allumée  de  l'autre.  Les  conviés,  fe  croyant  perdu*  fans  reffource,  éprou- 
cirât*  voient  déjà  toutes  les  horreurs  de  la  mort; mais  ceux  qu’ils  prenoientpour 
leurs  bourreaux , ayant  danfé  quelque  tems  autour  d’eux , ouvrirent  les  por- 
te», <&  dirent  à la  compagnie,  que  l’Empereur  lui  permettoit  de  fe  reti- 
rer, Ceft  ainfi  que  Dmitien  infultoit  à deux  Ordres  auffi  illufftes  que  ceux 
des  Sénateurs  & des  Chevaliers,  faifant  voir,  dit  Dion  Cajfut,  combien  fon 
reffentiment  devoit  être  redoutable  pour  eux , puifqu’il  ne  tenoit  qu’à  lui. 
de  les  faire  maflâcrer , fan*  courir  le  moindre  rifque  (a). 

Les  Confiés  fuivans  furent  Dmitien  pour  la  feiziéme  fois,  & Q.  Voh- 
Sbn  Edit  fius  Saturninus.  Cette  année  il  y avoit  eu  une  grande  quantité  de  vin  de. 
centre  ici  très  peu  de  blé.  L’Empereur  en  conclut  qu’on  avoit  plu*  de  foin  de  Pu» 
View,  ne  que  de  l’autre  de  ces  produirions,  & ordonna  qu’on  ne  planterait  plu* 
aucune  nouvelle  vigne  dans  Y Italie , & que  dans  les  Provinces  on  arrache- 
roit  au,  moins  la  moitié  de  celles  qui  y étoient.  Sur  cela  les  Villes  d'ÀJie 
lui  envoyèrent  une  ambafiàde  folemnelle , pour  le  fupplier  de  fufpendre 
l’exécution  de  fon  Edit  rélativement  à leurs  terres,  dont  les  principaux 
revenus  confiftoient  en  vins  , & qui  tiroient  leur  blé  des  Provinces  voilî- 
nes.  A la  tête  de  cettte  ambafiàde  fe  trouvoit  Scopélien , Profeffeur  d’E- 
loquence  à Smyrne , qui  s’étant  merveilleufement  bien  inûnué  dans  les  bon- 
nes grâces  de  l’Empereur,  obtint  de  lui,  s’il  en  faut  croire  Philojlrate  (b), 
de  révoquer  l’Edit , dt  de  permettre  à tous  les  Peuples  fujets  à l’Empire  de 
planter  & de  cultiver  des  vignes  fans  aucune  reftriftion.  Suétone  dit,  que 
ce  qui  porta  particuliérement  Dmitien  à abolir  fon  Edit , fut  qu’on  avoit 
femé  des  billets , qui  portoient  que  quoi  qu’il  fît , il  rt  fier  oit  encore  allez 
de  vin  pour  le  facrifice  où  l’on  immoleroit  Céftr  (c).  Il  femble  néanmoins 

Su'Eutrope  (d)  & Fopifcus  (e)  parlent  de  cet  Edit  comme  ayant  fubfifté 
ans  la  plupart  des  Provinces  de  l’Empire  jufqu’au  régne  de  Probus , c’efl- 
à-dire,  pendant  l’efpace  de  prés  de  200  ans.  Il  paroît  par  plufieurs  mé- 
dailles , que  la  Ville  de  Chalcis  en  Syrie  commença  fon  Ere  l’automne  de 
cette  année,  la  92  après  la  naiffance  de  Chrijl,  fuivant  le  calcul  ordinaire, 
noire  " & l’onzième  du  régne  de  Domititn  ; d’où  quelques  Sçavans  Chronologiltes 
' ont 


Ii  petit 
Soyawne 
de  Chai- 


(»)  Dio.  ibU.  p.  -69. 
à)  Philodr-  ibid.  e.  1 j, 
(c)  Su«.  c.  J*.. 


)'d)  Kutrop.  p.  *4<x 
f)  Vopifc.  p.  24s- 
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OBt  inféré , que  ce  petit  Royaume , autrefois  pofledé  par  le  frere , & dans  DiftUt 
la  fuite  par  le  fils  d 'Agrippa,  le  dernier  Roi  de»  Juifs , fut  alors  réuni  à la  mort  ^ 
l'Empire  par  Domititn  (a).  C'eft  apparemment  à caufe  de  cela  que  la  Vil*  yj^îjj08' 
le  de  Cbaleis  prit  le  nom  de  Flavia , ce  que  nous  croyons  être  arrivé  après 
la  mort  d' Aeijlobule , qui  réçnoit  à Cbaleis  l'an  72  de  fEre  Chrétienne  (6).  Domitien, 
L’année  fuivance  le  Confiriat  tomba  en  partage  à Pompeius  Collega  4à(?t. 

D.  Prifcus.  Pline  met  le  premier  au  nombre  des  Confulaires  qui  vivaient  ' 1 
encore  pendant  le  régne  de  Trajan  (<r).  Il  paroit  par  une  ancienne  Ins- 
cription , que  ces  deux  Confuls  alignèrent  les  Faifceaux  le  treiziéme  de 
Juillet , le  premier  à M.  Lollius  Paulimis  Valerius  AJiaticus , & le  dernier  à 
C.  Antius  Julius  Quadtatus.  Cette  année  devint  mémorable  par  la  mort 
du  fameux  Agricola.  Sa  mort , dit  Tacite  , affligea  non  feulement  fes  hht* 
parens  & fes  amis , mais  auffi  des  étrangers  & des  inconnus.  Le  com-  ? 
mun  Peuple  même,  quoiqu'occupé  de  lès  propres  befoins,  vint  chez  lui 
à diverfes  fois  durant  le  cours  de  fon  mal , & fa  mort  fervit  d’entrecien 
aux  AlTemblées , & caufe  une  trifteflè  générale.  Ce  qui  contribuoit  à aug-  Domi- 
menter  l'affliôlion,  étoit  le  foupçoa , univerfellement  répandu,  que  De-  tien/^' 
nitien  l’avoit  fait  empoifonner.  Tacite , gendre  d' Agricola , n’afliire  point 
que  ce  foupcon  fût  fondé.  Il  dit  fimplement  que  l’Empereur  envoya  vifi  empJfn- 
ter  le  malade  plus  fouvent  que  les  Princes  n’ont  accoutumé  de  faire,  tant  ner. 
par  fes  principaux  Affranchis,  que  par  fes  plus  fidèles  Médecins , foit  qu’il 
s’intérefllt  à fa  fan  té,  ou  qu’il  fouhaicât  de  lçavoir  l'état  de  fa  maladie.  Le 
jour  même  qu’il  mourut,  comme  il  défeilloit  peu  h peu , fes  derniers  mo- 
mens  furent  mandés  par  des  couriers  exprès , perfonne  ne  croyant  qu’on 
eût  ofé  tant  fe  hâter  pour  lui  porter  une  mauvaife  nouvelle.  Néanmoins 
lorlque  fon  appréhenfion  fut  paffée,  comme  il  diffimuloit  mieux  la  joye 
que  la  crainte , il  marqua  quelque  affliétion , & lorlqu'il  vint  à lire  lôn  tes- 
tament , & qu’il  vit  qu’ Agricola  l’inftituoit  fon  héritier  avec  fa  femme  & 
fa  fille,  il  regarda  la  choie  comme  un  honneur:  étant  aveuglé  par  la  flat- 
terie au  point  de  ne  pas  voir  qa’un  Prince,  à moins  que]  d’être  méchant, 
ne  fut  jamais  l’héritier  d’un  bon  pere  (d). 

Agricola  nâquit,  fuivant  Tacite,  le  13  de  Juin , fous  le  troifiéme  Con- 
fulat  de  l’Empereur  Caligulo,  & mourut  le  2+  à' Août,  durant  le  Confulac 
de  Collega  & de  Prifcus , dans* la  56.  année  de  fon  âge,  la  93.  de  l’Ere 
Chrétienne  , & la  12  du  régne  de  Domitien.  Mais  pour  ce  qui  eft 
du  teins  de  fa  naiflance , il  feue  qu’il  fe  foit  glifTé  quelque  erreur  dans  le 
texte  de  Tacite , puifou’il  n’y  a que  53  ans , 2 mois , & quelques  jours 
depuis  le  13  de  Juin  de  l’an  40  de  l’Ere  commune,  qui  répond  au  troifié- 
me Confulat  de  Caligula  jufqu’au  24  d 'Août  de  l’an  93.  Àinli  il  faut 

3 u 'Agricola  foit  mort  dans  fa  54.  année,  ou  né  fous  le  fécond  Confelat 
e Caligufe, r c’eft- à-dire , l’an  38  de  l’Ere  Chrétienne.  Voici  le  portrait 
que  Tacite  nous  a laifie  de  ce  grand  Capitaine  : „ Si  la  poftérite  délire  Sm  ce. 

„ fj avoir  quelque  chofe  de  fon  air;  il  étoit  de  belle  taille  plutôt  que  grand  ; notre. 

„ d’une 

(a)  Noris  de  Epo:n.  Syro.MacciioBUffl.  (c)  Plia.  L.  II.  Epift.  ir. 

ib)  Jofeph.  Bt.il.  Jud,  c.  îg.  (U)  Tacit,  Vit.  Agric.  c.  44. 
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Depuis 
la  mort  de 

Vitellius. 
jufqu'à 
celle  de 
Domitien, 
&c. 


Diftture 
touchant 
de  Tacite 
A Agrico- 
U apris  fa 
• tort. 


„ d’une  mine  agréable  & réfolue , qui  témoignoic  beaucoup  de  bonté  & 

„ quelque  grandeur  de  courage.  On  peut  dire  qu’il  a vécu  longtems , 

„ quoiqu’il  ait  été  emporté  au  milieu  de  fa  courfe , puifqu’il  avoit  acquis 
„ les  véritables  biens  qui  confident  en  la  vertu , & qu’il  n avoit  plus  d’hon* 
„ neurs  à délirer  après  le  Triomphe  & le  Confulat.  Il  n’aimoit  pas  le» 
„ richefles , quoiqu'il  en  eût  d’aflez  grandes  ; & il  eut  le  bonheur  de  mou- 
„ rir  au  plus  haut  point  de  fa  gloire,  fans  l’avoir  fouillée  par  aucune  ta- 
„ che;  laiflant  fa  femme  & fa  fille  en  vie,  fa  famille  floriflante,  & fes 
„ amis  en  bon  état  Nous  finirons  le  portrait  de  ce  fameux  Guerrier , 

„ qui  étoit  en  même  tems  le  plus  vertueux  des  Citoyens , par  le  difcours, 
,,  touchant  que  Tacite  femble  lui  adrefier  après  fa  mort. 

Tu  es  bien  heureux,  Agricola,  non  feulement  par  la  gloire  de  ta  vie,  mais 
aujji  par  la  manière  ferme  Ü tranquille  dont  tu  as  envifagé  la  mort,  ainfi  que 
nous  l'ont  rapporté  ceux  qui  y étaient  préfens,  comme  fi  tu  euffes  été  bien  aife  d'en 
gratifier  ton  Prince , afin  que  fa  mémoire  ne  fût  point  fouillée  de  ton  meurtre i 
Ceft  nous , qui  re fions  , qui  fortunes  à plaindre.  C’efl  ta  fille  ; c'efi  ton  gendre, 
qui  t’ avaient  perdu  il  y avoit  quatre  ans,  par  leur  abfejtçe , avant  de  la  perdre 
pour  toujours  ; deforte  qu’ils  n'ont  pu  te  rendre  leurs  devoirs  durant  le  cours  de  ta 
maladie.  Ils  auroient  récueilli  tes  derniers  foupirs,  & tes  dernières  paroles , qui 
leur  feroicnt  demeurées  à jamais  empreintes  dans  le  cœur.  Tu  n'as  fans  doute- 
manqué  de  rien.  Ole  meilleur  per  e du  monde,  ayant  auprès  de  toi  une  femme 
qui  t'aimoit  1$  la  meilleure  des  mer  es  t,  mais  tes  yeux  ont  dèfiré  quelque  chofe  en 
mourant , fc?  il  te  falloit  encore  ta  fille  6?  ton  gendre , pour  arrofer  ton  Sépul- 
cre de  leurs  pleurs.  S il  y a quelque  lieu  dejliné  pour  les  gens  de  bien  apris  cet- 
te vie , que  félon  P opinion  des  Sages  Paine  des  grands-hommes  ne  périt  par 
avec  le  corps ; puiffes-tu  repofer  en  paix,  & nous  retirer  de  nos  regrets  & de 
nos  plaintes  à la  contemplation  de  tes  vertus , qu’il  n'eft  permis  de  plaindre  ni 
de  regretter.  Que  nous  te  révérions  par  l'admiration  , fi  nous  ne  femmes  pat 
capables  de  t’imiter.  Cefl  ce  que  je  confeilie  à ta  femme  & à ta  fille,  d’bono- 
rer  tellement  la  mémoire  tP.un  fi  bon  pere , 6?  d'un  fi  bon  mari,  qu'elles  ayent 
moins  devant  les  yeux  la  forme  de  ton  corps , que  tes  paroles  tes  actions.  Non 
que  je  condamne  les  figures  qu’on  trace  fur  le  marbre  & fur  l’airain  ; mais  après 
tout  ce  font  de  faibles  reffemblances  des  grands  per  formages.  Il  ny  a que  la  for- 
me de  P e [prit  qui  fait  immortelle,  & qui  ne  s'exprime  ni  par  le  pinceau  ni  par ■ 
le-  burin , mais  par  les  mœurs  & les  allions.  Tout  ce  que  nous  avons  aimé , & 
révéré  S Agricola,  efi  encore  vivant , 6?  le  fera  à jamais  dans  la  mémoire  des  fié- 
clés.  Plufteurs  des  Anciens  demeureront  enfévelis  dans  les  ténèbres  de  l' oubli , 
comme  s’ils  avaient  vécu  fans  gloire  : Agricola  vivra  dans  PHifloire , qui  efi  le  ■ 
Temple  de  T Immortalité  (ai). 

Tacite  écrivit  la  vie  a Agricola  fous  le  régne  de  l’Empereur  Trajqn  : fans 
cet  Ouvrage , & un  paflage  allez  abrégé  dans  Dion  Cajfius , le  fouvenir  & 
les  exploits  d’un  des  plus  grands  Capitaines  & des  meilleurs  Citoyens  que 
Rame  ait  jamais  produit , auroient  été  enfévelis  dans  un  éternel  oubli.  Ta- 
che, à ce  qu’il  nous  apprend  lui-même , avoit  été, avec  fa  femme,  abfent 

de 

, (oj  Idem  (bld.  c.  45,  45.  . 
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de  Rome  depuis  quatre  ans , quand  fon  beau-perô  vint  à mourir.  Comme  Depuit 
la  raifon  de  cette  abfence  ne  fe  trouve  marquée  en  aucun  endroit,  quel-  la  mort  J» 
ques  Auteurs  ont  fuppofé  gratuitement  qu’il  avoit  été  banni  par  Domitien  ; 
mais  Lipfe  eft  de  fenument,  qu’il  fe  retira  de  fon  propre  mouvement,  ne  cetede 
pouvant  foutenir  la  vue  de  toutes  les  cruautés  au  plus  fanguinaire  de  Domitien, 
tous  les  Tyrans  (a).  (fe.  “ 

La  même  année  Bibius  Maffa , délateur  infâme , fut  lui-même  accufé  Lc  £ 
par  les  Bithyniens  de  péculat  & d’opprertiOn.  Le  Sénat  nomma  Pline  le  ttur  Be,*" 
jeune,  & Herennius  Senecio  * Bit  hymen  d’origine,  & autrefois  (Relieur  dans  biusMa^ 
cette  même  Province , pour  plaider  la  caufe  des  Bithynient , ce  qu’ils  firent  f»  actuff. 
avec  tant  de  fuccès , que  Behius  fut  condamné  par  le  Sénat , & que  les 
Confuls  eurent  ordre  de  faire  faifir  fes  biens.  Mais  comme  d’autres  oc- 
cupations plus  preflàntes  les  empêchèrent  de  faire  exécuter  d’abord  la  fen-’ 
tence,  Sérthcion,  qui  craignoit  que  des  délais  ne  donnaflênt  au  coupable- 
le  tems  de  fauver  au  moins  une  bonne  partie  de  fes  biens  , follicita  Pline 
d’agir  de  concert  avec  lui  pour  que  la  condamnation  fortît  fon  effet.  Pline 
eut  d’abord  quelque  peine  a s’engager  dans  une  affaire, qu’il regardoit  com- 
me étrangère  à la  profeffion  d’un  Avocat  ; mais  Sinécion  ayant  perGfté  dans 
fa  demande , il  fe  rendit  enfin , & pour  que  tout  ce  que  Behius  poffédoit 
fervît  à dédommager  les  Bithyniens , au  moins  en  partie,  des  pertes  qu’il ' 
leur  avoit  fait  effuyer,  il  alla,  conjointement  avec  Sénicien , faire  fur  ce- 
fujet  des  repréfentadons  convenables  aux  Confuls.  Behius,  qui  s’y  trouvoit- 

frécifément  dans  ce  même  tems , fut  fi  irrité  contre  Sénicion , qu’il  le  cita 
comparaître  devant  l’Empereur  comme  coupable  de  Haute-Trahifon.  Ce 
dernier  mot  remplit  tous  les  affiftans  de  frayeur;  mais  Pline , fans  témoi-  Fimttd 
goer  la  moindre  crainte , demanda  à Behius , pourquoi  il  ne  lui  imputoit  de  Pline, 
pas  le  même  crime,  & s’il  le  croyoit  capable  d agir  contre  lui  avec  moins 
de  zélé  que  Sinécion?  Ce  trait  de  fermeté  fut  fort  applaudi  ; (k-Nerva , • 
qui  étoit  alors  en  exil  à Tarente , lui  en  écrivit  des  Lettres  de  félîcitadon. 

Pline  lui- même  manda  la  chofe  à Tacite,  & le  pria  de  l’inférer  dans  fon 
Hifloire , qu’il  regardoit  comme  un  Ouvrage  immortel  ; mais  la  Lettre  de 
Pline  a furvécu  à cette  partie  de  l’Hiftoire  de  Tacite  (£). 

La  même  année  Domitien  entreprit  une  expédition  contre  les  Sarmatis , • 
qui  avoient  taillé  en  pièces  une  Légion  enuére  avec  l’Officier  qui  la  com- 
mandoit  (e).  Nous  ignorons  de  quelle  manière  cette  guerre  fut  terminée;  • 

& tout  ce  que  nous  fçavons  à cet  égard,  eft,  qu’il  eue  aufli  querelle  à r 

cette  occafion  avec  les  Marcomans , & qu’à  fon  retour  il  prit  pour  la  vingt 
& deuxième  & dernière  fois  le  titre  d’Imperator.  Il  revint  à Rome  au  mois 
de  Janvier,  & à la  place  d’un  Triomphe,  il  fe  contenta  d’offrir  une  cou- 
ronne de  laurier  à Jupiter  Capitolin  (d).  St  ace  (e)  & Martial  (f)  font  fré- 

Îiuemment  mendon  de  cette  guerre , exaltant , à leur  ordinaire , les  exploita  ; 
uppofés  & la  prétendu»  viftoire  de  leur  Héros. 

LWt 

(a)  Upf.  Vit.  Tacit.  (i  Idem  ibid. 

<6)  Plin-  L.  VU.  EpHt,  33.  & L.  III.  (e)  Stat.  $yl.  L.  III.  p.  398. 

Epift.  4.  (f)  Martial.  L.  VU.  Ep.  I , 47*  & * 

{t)  Suet,  c.  û.  VIII.  Ep.  8,  IJ. 
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Depuis  L’an sée  foivante,  L.  Nonnius  Afprtnas  St  Sextilias  Lateranus  étant  Cofi« 
U mort  it  fuis  > Domitien  commença  à perfécuter  la  République  (ans  relâche,  comme 
2vJUS’  s’exPrimc  Tarif  « (a) , & à -mettre  en  exécution  le  deflein  formé  depuis 
it  long-tems  d’extirper  entièrement  le  Sénat , & de  détruire  tous  ceux  qui 
Domitien,  pouvoient  lui  donner  quelque  ombrage  par  leur  naiflânee  ou  leur  vertu. 
£?<-■  Voici  comment  cet  Hiftorien  décrit  en  termes  généraux  ces  tems  de  cala- 
H„reu„  mité  : Les  Iles,  étoienc  peuplées  d’Exilés,  & les  Rochers  fouillés  de  fang. 
Au  régne  Mais  tout  cela  n’approchoic  pas  des  cruautés  qui  fe  commetttrienc  à Rome. 
As  Domi-  Cétoit  un  aéle  de  trahifon  que  d’être  noble  ; une  faute  capitale  d’avoir  du 
fl®*  , bien  ; un  crime  d’avoir  obtenu  des  honneurs , & un  autre  de  les  avoir  re- 
; fufés;  & la  recoin penfe  du  mérite  & de  la  vertu  étoic  une  mort  promtc 
► & inévitable.  Il  étoic  impoflible  de  décider  ce  qui  devoir  naturellement 

exciter  davantage  l'indignation , ou  l’odieufe  conduite  des  Délateurs , ou 
les  marques  de  diflinélion  qui  fcrvoient.de  récomçenfe  à leur  infamie.  On 
prodiguoit  aux  uns  les  dépouilles  de  l'Etat , les  Dignités  Pontificales , & le 
Confulat  ; d’autres  furent  envoyés  dans  les  Province»  avec  le  caraâére  de 
• , Procurateurs,  ou  relièrent  à Rome en  qualité  de  cohfidens  ou  de  premiers 
Minières.  Mais  quelque  polie  qu’ils  occupaient,  ils  jouoient  le  même 
rôle , qui  étoic  de  tout  immoler  à leur  avarice  & à leur  vengeance.  Des 
•. Efc laves  forent  fubornés  pour  témoigner  contre  leur  Maîtres,  des  Affran- 
chis contre  leurs  Patrons  ; & ceux  qui  n’avoient  point  d’ennemis  fiirenc 
trahis  par  ceux  dont  ils  n’avoient  pas  cru  jufqo’alors  pouvoir  révoquer  en 
doute  l’amitié.  Ce  fiécle  néanmoins , continue  notre  Hiilorien , ne  laiffâ 
pas  de  fournir  quelques  exemples  de  fidélité  & de  grandeur  d’ame.  Des 
meres  accompagnèrent  leurs  eofans  en  exil , & des  femmes  leurs  maris. 
.11  y eut  des  parens  généreux,  des  gendres  cooftans,  des  efclaves  fidèles 
jufqu'à  fe  moquer  des  tourmens  : il  y eut  des  morts  glorieafes  par  la  géné- 
rofité  avec  laquelle  on  les  fouffric,  & comparables  à celles  que  l'Antiquité 
a le  plus  vantées  (b).  Le  même  Auteur,  après  avoir  raconté  la  mort  dV/- 
gficola : Il  ne  vit  pas,  ajoute-t-il,  le  Sénat  afliégé  & captif,  tant  de  Con- 
sulaires maffacrés,  & d’illuftres  Dames  proferites  & fugitives.  Néron  dé- 
tournoit  la  vue,  & fe  contentoit  de  commander  les  crimes;  mais  une  par- 
tie du  malheur  des  Romains  fous  le  régne  de  Domitien  écoitdevoir  & d'être 
vus.  Le  Tyran  fe  plaîfoit  à compter  leurs  larmes  & leurs  foupirs , St  étoic 
charmé  quand  par  fon  virage  cruel  & fapglanc  il  fkifoit  pâlir  le  Sénat  (c). 
BelvMta*  Ceux  dont  Tarife  fait  mention  en  particulier  comme  ayant  fervi  deviâimes 
WSé1?  cette  aQnée  à la  fureur  de  Domitien,  font  Hthiditu , Rujbicus. , & Séné  ci  on, 
don  «ri/  4 Hehidius  étoit  fils  du  célébré  Hehiidius  Pri/cus , donc  nous  avons  parlé  ci- 
,swrt.  deiïus.  Il  avoit  été  élevé  au  Confulat , nous  ignorons  en  quelle  année.  Il 
fontenoit  un  grand  nom  par  de  grande*  qualités;  mais  pour  ne  donner 
aucun  ombrage  à l’Empereur,  il  fe  cachoit  & vivoit  dans  la  retraice.  Ce- 
pendant il  fut  aceufé  de  trahifon , pour  avoir  compofé  un  Poème  où , fou» 
les  noms  empruntés  de  Paris  St  d'Oentme , il  s’étoit  moqué  du  divorce  de 

Do- 


te) Tacit.  Vit.  Agric.  c.  u, 
(b)  Tacit.  H Ut.  L.  I.  c.  2. 


(0  Idem  Vit,  Agric.  c.  44. 
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Dwiton.  Quand  l accufé  parut  devant  le  Sénat  pour  plaider  fa  caufe  , 
un  des  Juges  nommé  Pubhcm  Cfcrwr/autrefoi.  Préteur , fe  faifit  de  fiS  JS?* 
foane  avec  le  fccoun  de  quelques  autres  Sénateurs , & fans  lui  permet  Wto. 
de  dire  un  mot  pour  fa  défenfe,  il  le  traîna  en  prifon,  où  il  fut  bientôt  «W 
après  exécuté  par  ordre  du  Tyran  (a).  Pour  ce  qui  efl:  de  Ctrl  J îfïwî  * 
nommé  au  Confulat.dont  il  paroît  avoir  été  revêtu  quatre  ans  après  c’/ft  £p 

h ftçonde  année  du  régne  de  Mn»,  guundVfc  £, ^2'  - 

miffion  au  Sénat  de.  1 attaquer  en  juftiee,  afin  de  faire  paroître  l’innocen- 
ce  de  fon  ami  Hehtdius,  au  moins  après  fa  mort,  puifqu’il  ne  lui  avoir 
point  été  permis  de  parler  en  fa  faveur  durant  fa  vie.  Le  Sénat  ne  voulut 
entendre  a aucune  procédure  de  ce  genre,  mais  ne  laiiTa  pas  d’ôter le.  « 
Faifceaux  Confulaires  à Cntus,  qui  mourut  peu  de  jours  après  dans  de 
cmeUes  frayeurs  , s imaginant  que  Pline  le  pourfuivoit  une  Ipée  nué  à la 
tnain.  Pline  publia  le  dilcours  quil  prononça  Jcontre  lui  dans  lèSénat  mai.  • 
cette  pièce  a péri  depuis  longntems  (4).  L.  Herennius' Senecio  fut  , comme 
nous  lavons  vu  ci-defTus , aeçufe  de  trahifon  par  Bebius  MafTa  qu’il  avofr 
lui-même  accufe  dextorfionàla  requifition  des  Bithyniens.  Ma/frl uiim- 
putoit  d avoir  écrit  la  vie  d Hrtmdw  Prifcus , à la  prière  de  Fannia  fa  veu- 
TC,  & fur  les  mémoires  quelle  lm  avoit  donnés.  Quoique  Sénkion  eût 
affez  ménagé  fes  expreflîons  pour  que  l’Empereur  n^Ût  pas  lieu  de  s'en 
oflFenfer,  comme  ii  navoit  cependant  pu  s'empêcher  de  louer  un  homme 
que  le  Pnnce  avoit  condamné,  Domitien  fit  prononçer  contre  lui  une  fen 
tence  de  mort,  «pu  fut  «ecutée  fur  le  champ.  Fannia  avoua  fans  Fannia- 

r Vr°V  'hlft0ire  deiar,eod/  fon  mari:  & celféne 

Fut  dépouillée  de  fes  biens  par  un  arrêt  du  Sénat , & envoyée  en  exil  où  * Sioi' 
elle  ne  laifïa  pas  de  porter  l'hifloire  de  fon  mari , qui  étoit  la  caufe  d/  Ton  ctoir>  & " 
exil , quoiqu’on  lui  eût  défendu  de  la  garder  fous  peine  de  mort  Arrilr-, 
mere  veuve  de  P*r«r  Tbrafea fut  Jt  bannie,  Æ fif 

rappe liées  au  commencement  du  régne  de  Nerva  (c) 

L’Empereur,  à ce  que  Tacite  nous  apprend,  ne  fe  contenta  (J)  j»  de  con- 
damner  Séneaon  pour  avoir  célébré  les  louanges  d’ Hehidiui  PrUctu & 
druUnus  Rujltcus , comme  no»  le  verrons  tout  à l’heure,  pour  avoir’ die 
du  bien  de  Palus  Tbrafea,  mais  ordonna  aux  Magiftrats  de  faire  BruW 
pubhquement  les  Ouvrages  de  ces  grands  Efprits,  croyant  apparemmS 
étouffer  dans  le  même  feu  a voix  du  Peuple,  & les  idées  du  Genre-huS 
La  troifiéme  perfonne , dont  Tacite  fait  mention  comme  ayant  été  fori* 

Fiée  par  Donutien  cette  année,  étoit  Lucius  Juniut  Aruknus  Rufticurn 
faifoit  profeflïon  de  la  Philofophie  Stoïcienne , étoit  Tribun  du  Peuple  quand 
Pat  us  Trafea  fut  condamné  par  arrêt  du  Sénac  fous  le  régne  de  Néron  & 
comme  tel  s’y  ferait  oppofé.fi  Tbrafea  lui-même  ne  l’enavoit  emoèehèr!o 
R fut  Préteur  durant  le  court  régne  de  Fitellius , qui  l’envova  A P.tfi- 
Cérealis , un  des  Généraux  de  Vtjpafim , pour  moyenner  un  accommodé 
ment.  A cette  occafion  il  fut  bleffé  par  la'soîdate^uc , qufne  vSX' 


(a)  Suet.  c.  io.  Plin.  L.  IX.  Eplft.  13.  Epifh  ia.  Dîo  r rirtm  „ ...  . en‘ 
(k)  PUn.  L.  IX.  Epi(ti3.&  L.VII.  Eplû.33.  (J)  Taci? vit  aTJJ1'?'  7<5s‘ Suetc- *°* 
10  Plia-  U VU.  Epift.  >ss  & U «.  c-  »• 


W Tsdt.  Annal.  XVt  c a$. 
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entendre  parler  de  paix  ; & quoique  fon  caractère  d’Ambafiadeur  rendît 
fa  perfonne  facrée , il  aurait  été  maflacré , fans  une  garde  que  Créait  s eut 
la  précaution  de  lui  donner  (a).  Domitien  lui  imputoit  d’avoir  publié  un 
Livre,  où  il  parloit  de  Thrafea  (Si  d’ Helvidius  , comme  de  deux  hommes 
d’honneur  & de  probité.  Son  accufateur  étoit  un  certain  Marcus  Regulus , 
qui  publia  même  contre  lui  un  Livre  rempli  d’inveétivcs  (i).  Pline  paraît 
avoir  eu  les  idées  les  plus  favorables  de  fes  talens  & de  fa  probité  (c)  , 
comme  aufii  Plutarque , qui  dit  que  Rujlicus  fut  mis  à mort  par  ordre  de 
Domitien,  non  pour  quelque  crime  qu’il  eût  commis,  mais  parce  que  (a 
vue  reprochoit  a l'Empereur  fes  débauches.  Cet  Auteur  ajoute , que  dans 
le  tems  qu'il  haranguoit  un  jour  en  public,  un  Soldat  fendit  la  preflè,  & 
vint  rendre  à Rujlicus,  qui  l’écoutoit  avec  une  extrême  attention,  une 
Lettre  de  l'Empereur.  Plutarque  interrompit  aufli-tôt  fon  difcours  ; mais 
Rujlicus,  mettant  la  Lettre  dans  fon  fein,  le  pria  de  continuer,  & ne 
voulut  pas  l’ouvrir  que  Plutarque  n’eût  achevé  fa  harangue  ( d ).  Dion  CaJJius 
raconte,  que  Domitien,  peu  de  tems  avant  qu’il  fût  tué,  rangea  une  nuit 
que  Rujlicus  le  pourfuivoit  une  épée  nuë  à la  main  (e).  Junius  Mauricus 
frere  de  Rujlicus , dont  Pline  fait  de  grands  éloges(/),fut  banni,  & le  mê- 
me fort  tomba  en  partage  à Pomponia  Gratilla , femme  de  Rujlicus  ; mais  ils 
firent  l’un  & l’autre  rappelles  par  l’Empereur  Ncrva  (g).  Dans  ce  même 
tems  fut  exécuté  par  ordre  de  l’Empereur  un  certain  Harmogéne  de  Tarje, 
qu’on  accufoit  d’avoir  parlé  du  Prince  d’une  manière  offenfante  fous  des 
noms  empruntés,  dans  une  Hifloire  de  fa  façon.  Tous  ceux  qui  avoienc 
prêté  la  main  à débiter  ou  à tranfcrire  cet  Ouvrage,  furent  crucifiés  (h).  La 
même  année , principalement  en  haine  de  Ruflicus , qui  faifoit  profedion 
de  la  Philofophle  des  Stoïciens , tous,  les  Philofophes  furent , par  un  Decret 
du  Sénat , chalTés  de  Rome , & les  Sciences  bannies  d’Italie , afin  que  rien 
de  bon  ni  d’honnête  ne  parût  plus  nulle  part  ( i ).  EpiÜete , ce  célébré  Stoï- 
cien , fut  un  de  ceux  que  cet  arrêt  obligea  de  quitter  Rome  (t).  Lucius 
Tckjinus , qui  avoit  été  Conful  fous  le  régne  de  Néron , aima  mieux  aban- 
donner fa  Patrie  comme  Philofophe , que  s’y  conferver  dans  fa  dignité , en 
•renonçant  à cette  profeflion  ( /).  Pline  fait  un  grand  éloge  du  Philofophe 
/ Irtemulore , qui  fut  aufii  obligé  alors  de  fortir  de  Rome.  Il  avoit  contrac- 
té de  grandes  dettes , mais  pour  de  bonnes  raifons , dit  Pline , qui  emprun- 
ta lui-même  tout  l’argent  qu’il  falloit  pour  l’acquiter,  pendant  que  d’autres 
-de  fes  amis  plus  riches  que  Pline , ne  fe  mettoient  guéres  en  peine  de  fort 
état.  Le  Philofophe  voulut  dans  la  fuite  rembourfer  Pline  ; mais  celui-ci 
lui  fit  généreufement  préfent  de  ce  qu’il  lui  devoit  (m). 

Ce  digne  ami  alla  même  voir  ylrtémidore  en  un  lieu  où  il  s’étoit  retiré 
hors  de  la  Ville;  ce  qui  étoit  d’autant  plus  dangereux  pour  lui,  que  toutes 

fea. 


(a)  Ticit.  Annal.  L.  III.  c.  80. 

{b)  Idem  Vit.  Agric.  c.  a.  Suât.  c.  10. 

Pio,  L.  LXVII.  p.  765.  Plin,  L.I.Epiû.  5. 
(c  Plin.  L.  I.  Bpift.  14. 

(<fl  Plut.  CurioC.  p 9*7. 

(e)  Dio,  L.  LXVII.  p.  767- 
(J)  Plin.  L.  1.  Eplû.  14. 


(g)  Idem  ibid.  & L.  V.  Eplû.  13. 
(b)  Suet.  c.  10. 

(i)  Ticit.  Vit.  Agric.  c 2. 

(*;  GeU.  Noâ.  Att.  L.  XV.  c.  ir. 
0)  Philoûrat.  itiiJ.  L.  VU.  e.  S* 
(m)  Plin,  L.  III.  Eplû.  il. 
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Tes  démarches  fe  remarquoient  davantage  , parce  qu'il  étoit  alors  Préteur. 

Il  fçavoit  d’ailleurs  qu’il  étoit  fufpett  à l’Empereur , qui  n’ignoroit  pas  fes  vitêlliu»  ! 
liai  font  d’amitié  avec  Sinécion,  tielvidius  & Rufilicus.  Ecfûrement,  fi  Do- jujquii 
miticn  n’avoit  pas  fubi  hientôt  le  fort  qu’il  méritoit  depuis  longtems , Pline  celic  de 
auroit  fuivi  de  près  fes  amis  ; car  on  trouva  parmi  les  papiers  de  l’Empe-  Domiiiea. 
reur  un  mémoire  que  le  fameux  Délateur  Metius  Carus  avolt  donné  con- 
tre  lui  (a).  Quelques  Philofophes,  redoutant  le  reffentimenc  du  Prince, 
renoncèrent  à leur  profeflion , & groflïrent  l’infame  foule  des  Délateurs. 

D’autres  s’enfuirent,  les  uns  dans  les  extrémités  les  plus  Occidentales 
des  Gaules , les  autres  dans  les  déferts  de  la  Lybie  , & de  la  Scbytbie. 

Dion  Cbryfnjlome  , fameux  Sophifte  , pafla  dans  le  Pays  des  Gétes  , où 
il  gagna  fa  vie  à bêcher , & à porter  de  l’eau , ayant  toujours  fur  lui , •’ 
pour  le  confoler,  un  Traité  de  Platon,  & une  Harangue  de  Démosthé- 
ne  (b).  Ce  fut  au  plus  fort  de  cette  perfécution , qu '/Ipollone  de  Tbyanes , 
s’il  en  faut  croire  Philoflratc  ( c ) , vint  à Rome , où  il  fut  reçu  avec  de  gran- 
des  marques  de  vénération  & d’eftime  par  Cafiparius  Ælianus , Chef  des  i Rome. 
Gardes  Prétoriennes.  Il  n’avoit  pas  fait  un  fort  long  féjour  à Rome , qu’il  &**“>*- 
contrafta  une  étroite  amitié  avec  Nerva  , Rufus , & Salvidienus  Orfitus , fl  1icrv* 
qu'il  excita  à confpirer  contre  l’Empereur,  & à délivrer  la  Terre  d’un 
monftre  fi  odieux.  L’Auteur  de  fa  vie  dit,  que  la  confpiration  étoit  ac-  tm  à mu- 
tuellement formée  ; mais  que  les  conjurés  en  ayant , faute  de  courage , ren-  Jpi’er  cm- 
voyé  l'exécution  de  jour  à autre , l’Empereur , qui  avoit  conçu  quelque  tre 
foupçon  de  leur  deflein,  les  accula  de  Haute-Trahifon  devant  le  Sénat.  Pertur- 
La  chofe  ne  fut  pas  prouvée  ; ce  qui  n'empêcha  point  que  Rufus  3c  Orfi- 
tus ne  fulfent  relégués  dans  des  lies , & Nerva  à Tarcnte  (</).  Orfitus  fut 
mis  à mort  peu  de  tems  après  dans  le  fieu  de  fon  exil  ( e ).  Pour  ce  qui  eft 
de  Rufus,  il  n’en  elt  plus  fait  mention  par  les  Auteurs  de  ces  tems-là.  A légard 
de  Nerva , s’il  fut  banni , comme  Philojtrate  l’afiure , il  revint  à Rome  la 
même  année , ou  l’année  fuivante  ; car  il  étoit  dans  la  Capitale  quand  Do- 
mitien  fut  mafiacré . comme  il  paroît  clairement  par  Dion  Caffius  (/) , qui 
ne  dit  pas  un  mot  de  l’exil  de  Nerva  ; ce  qui  rend  fufpeél  le  témoignage  ^ 
de  Pbilofirate,  à qui  il  arrive  allez  fouvent  de  fe  tromper,  même  allez  gros-  . > 
fièrement.  Une  Dame  Romaine,  nommée  Sulpicie , compofa  un  Poëme  fur 
l’expuifion  des  Philofophes , où  elle  maltraitoit  fort  Domitien  & le  mena- 
çoit  de  la  mort.  Martial  exalte  fort  fes  mœurs  & fa  Poê'fie  (g)  ; car  elle 
publia  plufieurs  autres  pièces  : cependant  elle  n’cfl  pas  la  première  Romai- 
ne qui  ait  fait  des  vers , comme  elle  femble  s’en  vanter  (b).  , 

L’année  fuivante  Domitien  fut  Conful  pour  la  dix-feptieme  & dernière 
fois , & eut  pour  Collègue  Tlavius  Clemens  dont  nous  parlerons  tout-à-l’heu- 
re.  Ce  Confulat  de  Domitien  eft  le  fujet  d’un  des  Poèmes  de  Stace  (i).  Au 
commencement  de  cette  année , on  découvrit  une  dangereufe  confpiration 
contre  l’Empereur.  A la  tête  des  conjurés  étoit  Juvenius  Celfus,  que  quel- 
que» 

Cf;  Dio,  L.  LXVII.  p.  7Û7. 

(gi  Martial.  L.  X.  Epigr.  35. 

(4)  Voir.  Poët.  Lat.  c.  2,  3. 

(«)  Stac.  Sjiv.  L.  IV.  e.  |. 


(a)  PI  in.  I..  VIL  Epifl.  27. 

(I»)  Philoil.  ibid.  1..  Vil.  c.  2. 
(e)  ldtm  ibid.  L.  VU.  e.  4. 
(d)  Idem  ibid.  c.  3,4. 

(c)  Suce.  c.  iA 
Tome  X, 
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Depuis  ques  Sçavans  prennent  pour  le  fameux  Jurifconfulte  Publias  Juveniüt  Cd- 
U mort  dtjus,  qui  fut  Préteur  fous  le  régne  de  Trajan,&  Conful  fous  celui  d'Adrien» 
Viteliius  , & qUe  pp,ne  loué  extrêmement  (a).  Quoi  qu’il  en  foit , Cel/e  fe  voyant 
■’flwe  trahi , demanda  de  obtint  de  l’Empereur  une  audience  particulière,  dans 

Domitien,  laquelle , après  s’etre  profterné  à lès  pieds , & lui  avoir  donné  les  titres 
ffc.  'de  Seigneur  & de  Dieu,  il  protefta  qu’il  étoit  innocent  du  crime-qu’ou 

: — lui  imputoit  ; mais  que  s’il  vouloir  lui  donner  un  peu  de  tems , il  s’infor- 

Cmjura.  meroit  je  tout,  décou vriroit  plufieurs  coupables, & en  fourniroit  les  preur 
venius  “ ves.  Domitien  le  laifla  aller  fur  cette  efpérance:  & lui,  en  différant  tou- 
Celfus.  jours  fous  divers  prétextes,  fans  rien  découvrir,  gagna  enfin  le  tems  que 
ce  Prince  fut  tué , ce  qui  arriva  l’année  fuivante  (b).  Dion  Caffius  obfer- 
ve,  qu’en  ce  tems-là  Domitien  fit  paver  le  chemin  depuis  Sinuejfe  jufqu’à 
Pouzzoles  (c)  ; & St  ace  parle  d’un  autre  chemin  que  cet  Empereur  avoit 
fait  raccommoder , & que  nous  conjeéturons  par  la  manière  dont  ce  Poëte 
s’exprime  avoir  été  celui  de  Rome  à Bayes  (d). 

Secimle  Cette  année,  la  quatorzième  du  régne  de  Domitien,  & la  95.  de  l’Ere. 
Ptrficutim  commune,  eft  remarquable  par  la  cruelle  perfécution  que  ce  fanguinaire 
périrait.  Tyran  fit  fouffrir  aux  Chrétiens , dont  il  y eut  un  nombre  prodigieux  mis. 
à mort,  tant  à Rome  que  dans  les  Provinces,  l’Empereur  ayant  fait  dépê-‘ 
cher  desExprès  jufques  dans  les  endroits  les  plus  reculés  de  l’Empire , pour 
qu’on  y traitât  tous  ceux  qui  faifoient  profelfion  du  Cbriflianifme  comme 
ennemis  déclarés  de  l’Etat  (f ).  Suétone  fait  mention  de  cette  perfécution , 
& nous  apprend  que  Domitien  força  tous  ceux  qui  vivoient  à Rome  à la. 
manière  des  Juifs,  de  payer  les  mêmes  taxes  que  s’ils  avoient  été  Juifs  ri. 
réellement,  & qu’il  les  traita  avec  la  dernière  févérité  (/).  il  eft  clair  que 
Suttonc  veut  parler  des  Chrétiens  ; car  tous  les  Ecrivains  Payens,  Grecs  ou 
Latins , parlent  d’eux  comme  obfervant  les  coutûmes  des  Juifs , quoiqu’ils. 
n’appartinlTent  pas  originairement  à ce  Peuple.  Parmi  plufieurs  perfon-  - 
nages illuftres  qui  fouflrirent  pour  une  fi  noble  caufe,nous  pouvons  comp- 
ter divers  parens  de  l’Empereur;  fçavoir,  Flavius  Clemens , fon  coufin  ger- 
main , & fon  Collègue  au  Confulat , & les  deux  Flavies  Domitilles , l’une 
femme,  & l’autre  nièce  de  Flavius  CItmens.  Il  étoit  fils  de  Flavius  Sabi- 
nus , le  frere  de  Vcfpafien , qui  fut  tué  par  les  Soldats  de  Fitellius , pendant 

Ïa’il  étoit  Gouverneur  de  Rome  , comme  nous  l’avons  vu  ci-deflus.  Son 
Isaîné,  aufli  nommé  Flavius  Sabinus,  fut  Conful  avec  Domitien  la  pre- 
mière année  de  fon  régne,  & mis  à mort  peu  de  tems  après  par. ordre  de 
ce  Prince.  Flavius  Clemens  è poufa,  par  ordre  de  l’Empereur,  Flavia  Do- 
mitilla , proche  parente  de  Domitien , mais  point  fa  fœur , comme  Pbilo- 
Jlrate  l’afiùre  (g);  DomitiUe,  l’unique  fœur  qu  il  eut,  étant  morte  avant  que 
Vefpajixn  parvînt  à l’Empire  (6).  Flavia  Domitilla  étoit,  comme  il  paroît 
par  les  Ouvrages  de  Dion  CaJ/tus  (i),  & de  Quintilicn  (*) , la  fille  de  Do- 

tnitille 


M irt  dt 
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Qcwns. 


(a)  Plln.  L.  VI.  Epifl.  J. 

(b)  Dlo,  ibid.  p.  7«î- 
(t)  Idem  p.  7 66. 

lit)  Stat.  Sylv.  IV.  c.  3. 
(«)  OroC  L.  VII.  c.  10. 
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mtille  & la  nièce  de  Domitien.  Clement  eut  d’elle  deux  fils , à qui  Do- 
mitien, qui  n'avoit  point  d’enfans,  réfoluc  de  tranfmettre  l’Empire.  En 
conféquence  de  ce  deflein  il  changea  leurs  noms , faifant  appeller  l'un  Fes- 
pajien , & l’autre  Domitien.  Quintilicn  (a)  nous  apprend , qu’il  fut  chargé 

* du  foin  d’inftruire  & d’élever  les  deux  petits-fils  de  la  fœur  de  l'Empereur; 
ce  qui  eft  une  preuve  fans  répliqué,  que  Flavia  D omit  ilia,  femme  de  Ch- 

, mens , étoit  fille  de  Domitille , fœur  de  l'Empereur  ; car  ces  deux  jeunes 
gens  étoient,  fans  contredit , les  fils  que  C/ernens  eut  de  Flavia  Domitilla. 
Clemens  étoit  Conful  cette  année  ; mais  il  eut  à peine  refigné  les  Faifceaux, 
que  fur  un  foupçon  léger  & deftitué  de  fondement , dk  Suétone  (b) , il  fut 
mis  à mort  par  ordre  de  l’Empereur.  Dion  Caffius  allure , qu  il  fut  ac- 
cufé  d’ Athixjme.:  crime,  dit  cet  Auteur,  pour  lequel  il  y eut  en  ce  tems- 
là  plufieurs  autres  de  condamnés , qui  avoient  adopté  les  ufages  des  Juifs 
(c).  C’eft  ainfi  que  les  Chrétiens  font  conllamment  repréfentés  par  tous  les 
, Auteurs  Payent , comme  il  paroît  manifeftement  par  Origine , de  par  quel- 
ques autrês  Ecrivains  Chrétiens  des  premiers  fiécles  (d).  Le  prétendu 
Atbéifme  étoit  un  crime  qu’on  imputoit  aux  Chrétiens , a caufe  qu’ils  refu- 
foient  de  rendre  un  hommage  religieux  aux  faulfes  Divinités  du  Paganif- 
me  ( e).  Suétone , parlant  de  Flavius  Clerncns , dit  qu’il  n’étoit  nullement 
à craindre , eu  égard  à fon  caractère  de  pareffe  & d’inaftion  ; ce  qui  étoit 
une  autre  accufation,  comme  Tertullien  l’obferve  (/),  qu’on  intentoit  aux 
Chrétiens , parce  qu’ils  menoient  une  vie  retirée,  & qu’ils  méprifoient  les 
Dignités,  que  la  plupart  des  hommes  recherchent  avec  tant  d’emprefle- 
ment.  Il  nous  paroît  donc  clair , que  -la  profelfion  du  Chrijlianifme  fut  le 
feul  crime  qu’on  allégua  contre  Flavius  Clemens  ; & par  conféquent  qu'il 
doit  être  mis  au  rang  de  ces  illuflres  Héros  qui  font  morts  pour  la  Foi. 

. Un  Auteur  moderne  très-ellimé  fuppofe  que  St.  Clément , en  ce  tems-  là 

* Evêque  de  Rome , étoit  de  la  Famille  Impériale  (g)  ; mais  nous  fommes 
fort  trompés , fi  en  cela  il  ne  confond  point  cet  Evêque  avec  Clément  le 
Conful,  attribuant  au  premier  ce  qui  ne  convient  qu’à  l’autre.  Flavia  Do- 
mitilla ^ femme  de  Flavius  Clemens,. fut  aufli  accufée  d’impiété.  Elle  corn* 

, mit  outre  cela  un  autre  crime,  en  refufant  d’obéir  aux  ordres  de  l’Empereur, 

j qui  voulut  qu’elle  fe  remariât  peu  de  jours  après  la  mort  de  fon  époux 
[b).  Elle  fut  releguée  dans  l'Ile  de  Pandatairc , dans  la  Baye  de  Pouz- 
zolcs  , eonnuë  préfentement  fous  le  nom  de  Santa  Maria.  Eufébe  fait 
mention  d’une  autre  Flavia  Domitilla  , exilée  vers  ce  même  tems  , & 
pour  la  même  caufe  , dans  une  Ile  peu  éloignée  de  celle  de  Panda- 
taire  , & fuppofe  que  cette  dernière  étoit  fille  de  la  fœur  de  Cle- 
mens ( i ).  Scaliger  prend  cette  Domitille  pour  la  même  perlbnne  que  la 
femme  de  Flavius  Clemens , ne  prenant  pas  garde  qu ’Eufebe  cice  un  Hillo- 
lien  Romain,  nommée  Brutius , qui  vivoit  alors,  & que  quelques  Auteurs 

croyenc 


(«)  Quintil.  ibid, 
ii.fr)  Suct.  c.  15. 

(c)  Dio,  L.  LXVn.  p.  7«o. 

(d)  Origen.  in  Celf.  L.  1.  p.  J, 
(je)  Juft.  Apol.  I.  p.  50. 


(/)  Tcrtul.  Apolog.  c.  42. 

(g)  Pearfon.  Epiil.  Cefliian.  Annal,  Pau- 
lin. p.  21  s. 

(b)  Philodr.  L.  VIII.  c.  10. 

(<)  EuCefc.  ta  Citron,  n.  205. 
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crovent  avoir  été  Prêt  feus,  furnommé  aufli  Brutiut,  à qui  Pline  adrefle  uni 
de  (es  Lettres  (a).  C'eft  peut-être  à ces  deux  illuflres  femmes  que  Tac/te 
fait  allufion , quand  il  dit , que  vers  la  fin  du  régne  de  Domitien  , ce  Prin- 
ce envoya  en  exil  plufieurs  Dames  de  la  première  qualité  (b).  St.  Jéro- 
me ne  fait  mention  que  d’une  Domitille , qu’il  honore  du  titre  de  Sainte  , 0 
& nous  apprend  qu’elle  fouffrit  un  long  martyre  dans  l’Ile  où  elle  fut  re- 
léguée par  Domitien,  pour  avoir  fait  profeffion  de  la  Religion  Chrétien- 
ne (c).  Pour  ce  qui  elt  des  deux  fils  de  Clemens , auxquels  Domitien  fe  pro- 
pofoit  de  tranfmettre  l’Empire , il  n’en  eft  plus  fait  mention  dans  les  anr 
ciens  Hiftoriens  ; mais  nous  fuppofons , que  s’ils  échappèrent  à la  cruau? 
té  de  Domitien  , ils  n’eurent  rien  à fouffrir  de  la  part  de  Niha  & de  Tra- 
jets , qui  étoient  des  Princes  diflingués  par  leur  humanité,,  Gruter  prou- 
ve par  une  ancienne  Infcription , que  Clemens  eut  une  fille , nommée  aufli 
Fl ania  Ûomitilla , qui  époufa  un  certain  T.  Flavius  Onefimus  (d)  ; mais  au- 
cun Hiflorien  ne  parle  d’elle,  *ni  de  fon  mari.  Trebellius  Pollio,  dans  fon 
Hifloire  des  trente  Tyrans,  parle  d’un  fameux  Capitaine,  nommé  Domi- 
tien, qui  defcendoit  de  Flavius  Clemens  & de  la  Nièce  de  l’Empereur  Do- 
miticn  (e)  ; ce  qui  prouve  que  les  enfans  de  Clemens  lailTérent  des  defcen- 
dans.  Durant  cette  perfécution  St.  Jean  fut  relégué  dans  l’Ile  de  Patmos, 
qui  eft  une  de  celles  de  Y Archipel , où  il  écrivit  Y /ipocatypfc  ; & plufieurs 
illuflres  défenfeurs  de  la  Foi  Chrétienne , dont  les  noms  fe  trouvent  dans  les 
Ouvrages  des  Auteurs  Eccléfiaftiques , fouffrirent  pour  la  même  caufe,  la 
mort  ou  l’exil , avec  une  fermeté  digne  de  la  Religion  qu’ils  profeflbieiu.  -s 
LaSance  prétend  que  la  perfécution  ne  ceflà  qu’à  la  mort  de  Domitien  ; car  \ 
alors  tous  fes  Edits,  & par  cela  même  tous  ceux  qu’il  avoit  fait  publier 3- 
contre  les  Chrétiens , furent  cafTés  par  le  Sénat  (/).  Mais  deux  des  plus  an- 
ciens Auteurs  Eccléfiaftiques , fçavoir  Hègcftppe , cité  par  Eufibe  (ç) , & Ter- 
tullien  (b) , affirment  en  termes  exprès , que  Domitien  , avant  de  mourir,  rap- 
pella  lui-même  ceux  qu’il  avoit  envoyés  en  exil  en  haine  de  leur  Religion. 
Cette  même  année , le  Tyran  fit  mourir  Epaphrodite , autrefois  Affranchi 
& Secrétaire  de  Néron , pour  avoir  aidé  ce  Prince  à terminer  fa  vie , au- 
lieu  de  contribuer  à la  défendre.  Ce  trait  de  rigueur  étoit  dans  fon  idée 
un  a 61e  de  prudence,  pour  empêcher  que  fes  Affranchis  n’attentaffent  à fes 
jours;  &cefut>là,  comme  Dion  CaJJtus  l’obferve,  l’unique  motif  qui  le 
détermina  à faire  périr  un  homme  qu’il  avoit  admis  dans  fa  confiance,  & 
honoré  de  la  même  charge  dont  il  avoit  été  revêtu  fous  Néron  (i).  C’eft- 
là , fuivant  l’opinion  commune , cet  Epaphrodite  h qui  JoJspbe  adrefla , au 
moins  trois  ans  auparavant , fes  Antiquités  : preuve  certaine  qu’il  étoit 
alors  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Caius  Fabius  Valent , &.Caius  Antijlius  Vêtus , 

> dont 

(a^  Plin.  L.  VII.  Ep.  3-  Vo(T  Hift.Lat. 

L.  III.  p 698.  Seal,  in  Chron.  p.  105. 

(J>)  Tacit.  Vit  Vit.  Agric.  c.  45. 

(c)  Hier.  EpiÙ.  XXVII.  c.  1. 

(d)  Gruter,  p.  I4S- 

(e)  Tiçb.  Poli.  ttft.  Trig-  Tyt.  p.  191. 
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[f)  I.aftan  Perf.  c.  3.- 
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dont  le  premier  avoir  90.  ans,  quand  il  fut  revécu  du  Confulat,  & mou-  Depuh 
rut  avant  de  forcir  de  charge  (a).  On  prétend  qu’il  arriva  cette  année  à la  «m  de 
Rome  & dans  les-Provinces  divers  prodiges.  Il  y eut  des  tonnerres  près-  vitelJiu* 
que  continuels  durant  huit  mois  ; & la  foudre  tomba  fur  la  chambre  de 
Domitien,  & fur  une  de  lès  ftatuësj  dont  l’Infcription  fut  emportée  par  Dominer», 
la  violence  du  coup,  & jettée  dans  un  fépulcre  qui  écoit  près  delà;  lar-  lâc. 
bre,  qui  avoit  été  abbattu  du  tems  de  Ve/pujhn , comme  nous  l’avons  rap-  . 
porté  ci-deflus,  & qui  s’étoit  relevé , tomba  pour  la  fécondé  fois;  l’Ora-  d0*^;. 
de  de  Prénejte , qui  avoit  toujours  rendu  des  réponfes  favorables,  & pro-  tienaanonl 
mis  au  Prince  toute  forte  de  bonheur  au  commencement  de  chaque  année,  de  par  des 
n’annonça  que  des  malheurs.  Domitien  lui- même  vit  en  fonge  Minerve,  prodfcw. 
fa  Dëefle  tutelaire,  qu’il  révérait  particuliérement,  & dont  il  célébrait 
annuellement  la  fête  fur  le  Mont  Main,  qui  fortoit  de  la  Chapelle  qu’il  lui 
j avoit  confacrée,  en  lui  difant,  qu e Jupiter  l’avoit  desarmée,  & qu’elle 
n’avoic  plus  le  pouvoir  de  le  protéger.  Mais  rien  ne  l’épouvanta  li  fort 
que  la  réponle  d'un  Afti^logue , nommé  Afcletarion , dont  l’événement  jus- 
tifia la  vérité;  car  ayant  été  accufé  d’avoir  prédit  la  mort  de  l'Empereur, 

& ne  niant  pas  la  chofe,  Domitien  lui  demanda  s’il  fçavoit  bien  ce  qui  lui 
devoir  arriver  à lui-même?  l’Aftrologue  répondit,  qu’il  ferait  bientôt 
mangé  des  chiens.  Auflitôt  l'Empereur  , pour  convaincre  le  monde  de  la 
faufleté  de  fon  art,  ordonna  qu  on  le  mit  à mort  fur  le  champ  ,&  qu’on 
i reduifit  fon  corps  en  cendres.  Mais  dans  le  tems  qu'on  le  bruloic,  il  fur- 
vint  un  grand  orage,  qui  éteignit  le  feu;  après  quoi  les  chiens  fe  jettant 
fur  le  corps  à demi-brulé,  le  mirent  en  pièces  (b).  Un  autre  Aftrologue, 

V nommé  Larginus  Prcculus,  prédit  en  Allemagne,  que  le  18.  de  Septembre* 
ferait  le  dernier  jour  de  la  vie  de  Domitien.  Le  Gouverneur  de  la  Provin- 
ce fit  appréhender  le  Prophète,  & l’enyôya  à l'Empereur,  en  préfence 
duquel  Proculus  foutint  la  vérité  de  fa  prédiction.  Domitien  le  condamna, 
à mourir  le  19.  du  même  mois;  mais  ce  Prince  ayant  été  effeélivement- 
tué  au  jour  marqué,  l’ Aftrologue  fut  fauvé,  & reçut  outre  cela  de  Nerva 
une  grande  fomme  d’argent  (c).  Il  n’y  a donc  aucun  lieu  de  s’étonner  qu»  Sa  frayeur’ 
le  Tyran,  effrayé  par  tant  de  prédirions  & de  prodiges,  & allarmé  tf/ma-j 
* outre  cela  par  de  cruels  remords,  éprouvât  les  plus  terribles  inquiétudes.-  géaiwn. 
il  n’y  avoit  accident  fi  petit,  ni  fujet  de  crainte  fi  frivole,  qu’il  n’em- 
ployât pour  s’en  garantir  les  plus  fanguinaires  précautions.  Les  Sénateurs 
& les  Chevaliers  le  faifoient  trembler,  & il  redoutoit  également  leur  opu- 
lence & leur  pauvreté  : ceux  qui  lui  donnoient  les  meilleurs  confeils , qui 
le  divertiflbient  à fes  heures  de  loifir,  & qu’il  admettoit  dans  fa  plus  intima 
confiance,  ne  furent  pas  moins  que  les  autres  les  vi élimés  de  fon  caraétéra 
féroce  & foupçonneux.  Il  ne  fe  fioit  à perfonne,  non  pas  même  à fes  Af- 
franchis , ni  à fes  Préfets  du  Prétoire.  Mais  à proportion  qu'il  foifoit  fouf- 
frir  les  autres,  il  augmentoit  fes  propres  tourmens.  A la  fin  il  ne  voulut 
plus  permettre  qu’un  criminel , chargé  de  fers , plaidât  fa  caufe  devant  lui 

qu’a- 

(a)  Dio,  p*  7<Stf.  Omiphr.  p.  313.  Mat.  p.  590. 
in  Kart.  dtc.  (c)  Dio,  ibid.  Suet,  «.  16, 

. (»)  Suet  c-  5 Dio,  p.  767.  Chron.  Alex.  .-y 
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qu'après  s’être  a (Taré  que  le  malheureux  étoit  trop  bien  enchaîné  poorpon- 
voir  rien  attenter  contre  lui  (a). 

On  rapporte  qu’un  enfant  qu'il  avoir  avec  lui  pour  fe  divertir  à le  faire 
caufer , étant  un  jour  dans  fa  chambre  lorsqu’il  dorraoit , trouva  un  papier 
fous  fon  chevet , & l’emporta  pour  s’en  jouer.  L’Impératrice  l'ayant  ren- 
contré, prit  ce  papier  pour  voir  et  que  c’étoit , & fut  bien  étonnée  d’y 
trouver  fon  nom , avec  ceux  de  Norbanus  ,de  Petronius  Secundus , Capitaines 
des  Gardes  Prétoriennes , & de  Partbine , Chambellan  de  l’Empereur.  Do~ 
mitia  leur  alla  aulîicût  montrer  le  papier  ; & ce  fut  ce  qui  les  obligea  S 
prendre  la  réfolution  de  prévenir  le  Tyran  (b).  Suétone,  qui  ne  remarque 
point  ceci,  dit  néanmoins  que  fes  Affranchis,  fes  amis  les  plus  intimes, 
oc  fa  femme  même  entrèrent  dans  la  confpiracion  (c).  La  mort  de  Clément 
fut , fuivant  le  même  Auteur , ce  qui  hâta  le  plus  la  fienne  ( d ) , foit  par 
l’horreur  qu’elle  donna  à tout  le  monde,  foit  parce  qu’elle  anima  contre 
lui  Etienne  Affranchi,  & Intendant  des  biens  de  Domitilie  fa  femme, dont 
on  l’obligeoit  de  rendre  compte , mais  dont  il  ét<^j  foupçonné  d’avoir  dé- 
tourné une  partie  (f).  Quoi  qu’il  en  foit,  Etienne  fe  joignit  aux 'conjurés,  ' * 
& comme  il  étoit  extrêmement  vigoureux.il  s’offric  de  tuer  le  Tyran  (/). 
S’il  en  faut  croire  Suétone , Domitien  avoit , déjà  depuis  longtems , craint 
non  feulement  l’année  & le  jour,  mais  aulft  l’heure  & Je  genre  de  fa  mort, 
ayant  été  averti  dans  fon  enfance  même  de  ce  qui  lui  devoit  arriver  à la 
fin  de  fa  vie.  Un  foir  fon  pere  Vtjpaftcn , qui  ajoutoit  beaucoup  foi  aux 
prédictions  des  Aflrologues,  & qui  en  avoit  toujours  un  avec  lui,  nommé  ' 
Selcucus  , remarquant  qu’à  fouper  Domitien  s’abftenoit  de  manger  des 
champignons,  fe  moqua  de  lui  comme  ignorant  le  fort  qui  l’attendoit, 
puifqu’il  craignoit  davantage  le  poifon  que  l’épée.  Domitien  n’oublia  jamais 
ce  mot,  & craignit  toujours  depuis  la  vue  d’une  épée  nuë,  & de  toute 
autre  arme  pareille.  Cette  frayeur  fut  caufe  que , quoique  fort  fenfible 
à tout  ce  qui  avoit  un  air  d’éclat,  il  refufa  l’honneur  extraordinaire  & 
nouveau  qui  lui  avoit  été  décerné , fçavoir , que  toutes  les  fois  qu’il  feroit 
Conful,  quelques  Chevaliers  Romains,  choifis  par  le  fort,  marcheroient 
devant  lui  en  robes  de  cérémonie  parmi  fes  licteurs  la  lance  à la  main. 
Quand  le  tems , qu’il  redoutoit  principalement , approcha , fes  terreurs  re- 
doublèrent au  point,  qu’il  fit  entourer  la  galerie,  oti  il  avoit  accoutumé  de 
fe  promener , d’une  pierre  appellée  Pbengttes , qui  réfléchit  les  images  com- 
me un  miroir  ; deforte  qu’il  pouvoit  voir  ce  qui  fe  faifoit  derrière  lui  (g). 

La  veille  de  fa  mort , il  ordonna  qu’on  gardât  pour  le  lendemain  du  fruit 
choifi  qu'on  lui  préfentoic,  ajoutant,  Si  j'ai  le  bonheur  d'en  manger : fe  toar- 
<tu  pri/en-  nant  enfuite  vers  ceux  qui  étoient  autour  de  lui , Demain , dit-il , la  Lune 
/■«"üürt?*  P irn^ira  fanglante  dans  le  verfeau  , Q*  il  arrivera  une  chofe  qui  fera  bien  du 
" bruit.  Vers  minuit , il  fauta  en  bas  de  fon  lit  tout  épouvanté.  Cependant 

le  lendemain  matin  il  fe  rendit  à la  place  pour  adimniftrer  la  Juftice,  de 

revint 


Si  cr tin- 
te. 


lî  pirate 
tmir  quai' 


/a  mort. 


U)  Dio\  p.  766, 
(b)  Idem  Ibid. 

U)  Suât,  c.  14. 
(d)  Idem  c.  tj. 


(e)  Phjloftm.  ibid.  L.  VIH.  c.  10. 

(f)  Dio,  ibid.  Suet.  c.  j 7. 

(g)  Suet.  c.  14. 
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revint  au  Palais  une  heure  avant  midi , qui  étoit  le  tems  fatal  qu’il  crai-  Dtpuir 
gnoit.  C’eft  pourquoi  ayant  demandé  quelle  heure  il  étoit , quelqu’un  des 
conjurés  lui  dit  exprès  qu’il  étoit  midi.  Charmé  de  cette  réponfe,  & ' 

croyant  avoir  échappé  au  danger , il  ne  fongea  plus  qu’à  fe  réjouïr.  Com-  de 
me  il  vouloir  aller  au  bain  avant  de  dîner,  fuivant  la  coûtumedes  Romains,  DomitUn, 
Pbarthinc,  ion  premier  Chambellan,  l’arrêta,  en  lui  difant,  qu’on  avoic  &c- 
quelque  chofe  de  très-important  & de  prefle  à lui  communiquer.  Sar  1 

cela  il  fit  retirer  tout  le  monde , & étant  entré  dans  fa  chambre , Pharthéne 
y fit  au  (fi  entrer  Etienne  avec  fon  bras  gauche  en  écharpe  où  il  avoic 
caché  un  poignard.  Etienne  lui  préfenta  un  mémoire  d’une  conjuration 
qu’il  difoit  avoir  découverte , formée  par  Cletmns  fon  coufin , qu’il  aflu-  iufl  blet. 
roit  n’avoir  pas  été  tué;  & comme  Domitien  lifoit  ce  mémoire  avec  gran-  ftp#  E- 
de  attention,  il  lui  donna  un  coup  de  poignard  dans  le  ventre.  Aulfitôt  tienne* 
Domitien  demande  fon  épée  & qu’on  aille  quérir  du  fecours.  Un  Page , 
qui  étoit  dans  la  chambre,  court  au  chevet  au  lit  où  devoit  être  l’épés, 

& ne  trouve  que  le  fourreau  & toutes  les  portes  fermées.  Domitien , dont 
la  playe  n’étoit  pas  mortelle , fut  quelque  tems  à fe  battre  avec  Etienne , 
qu’il  terrafla  même  ; & quoiqu’il  fe  fût  bien  blefle  les  doigts  au  poignard 
en  tâchant  de  fe  le  tirer  du  corps , il  s’efforçoit  encore  de  lui  arracher  les 
yeux.  A la  fin  Pharthéne  qui  s’étoit  retiré  quand  Etienne  étoit  entré,  Quelyun 
craignant  que  les  Soldats  ne  vinffent  au  fecours  du  Prince,  ouvric  la  por-  outres  en- 
te de  la  chambre , & fit  entrer  d’autres  conjurés , avec  un  fameux  gladia-  fp‘r°ftur: 
teur,  & tousenfemble  achevèrent  de  tuer  Domitien.  D’autres,  qui  n’écoient 
pas  de  la  conjuration,  étant  accourus  au  bruit,  entrèrent  dans  l'appartement 
de  l’Empereur;  & le  trouvant  baigné  dans  fon  fang,  ils  maflacrérent  le 
brave  Etienne.  Les  autres  conjures  fe  retirèrent  à tems  (a).  Ainfi  mou- 
rut Domitien,  nonobftant  toutes  fes  précautions  & fa  prétendue  divinité, 
après  avoir  vécu  44.  ans,  10.  mois,  & 26.  jours,  dont  il  avoit  régné 
15.  ans  & 5.  jours.  Le  Peuple  ne  témoigna  ni  joye  ni  triftefle  de  fa 
mort;,  mais  les  Soldats,  dont  U avoit  augmenté  la  paye,  & à qui  il  fai- 
foit  fouvent  part  de  fes  rapines,  le  regrettèrent  bien  plus  qu'ils  n’avoient  « f»  n 
fait  l^efpafun  ou  Ttte -,  & auroient  dès-lors  vengé  fa  mort,  fi  leurs  Offi-  gretti  pnr 
ciers,  qui  fe  trouvoient  la  plupart  mêlés  dans  la  confpiration , ne  les  en  tes  Tw 
•'  avoient  empêchés.  Les  Troupes,  qui  étoient  dans  le  Pays  des  Gétes,  fu-  fi- 
rent prêtes  aufli  à en  venir  à une  révolte  fur  la  nouvelle  que  le  Prince  avoit 
été  aüaffiné.  Mais  Dion  Cbryfofiome,  qui,  comme  nous  1 avons  dit,  fe  ca- 
choic  en  ces  quartiers-là,  s’étant  fait  connoître,  les  retint  dans  le  devoir 
par  un  difeours  qu’il  leur  fit  fur  les  châtimens-  que  méritent  ceux  qui  em- 
ployent  pour  opprimer  les  Peuples  une  puiflance  qui  ne  leur  a été  confiée 
que  pour  les  protéger  & les  défendre  (b).  Le  Sénat  ne  put  déguifer  fa  ' Joye  du 
joye.  Il  s’aflembla  en  diligence,  pour  charger  le  Tyran  de  toutes  fortes  Shu*. 
d’injures,  & fit  aufiitôt  apporter  des  échelles  pour  arracher  fes  images,  & 
les  jetter  par  terre.  On  brifa  & on  fondit  le  nombre  infini  de  ftatuësd’or 

& 

(a)  Uem  c.  tj.  D<o , p.  6 J 6-  Philoftr.  (b)  Suet.  C.  12,  Philoâr.  ib«j,  p;  4 p*. 
la  Vit.  Apol.  Thy.  p.  485. 
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Dcpuît  & d’argent  que  la  crainte  ou  la  flaterie  lui  avoient  dreflees  : on  abbattit 
b inort  Je  fes  arcs  de  triomphe,  & par  un  arrêt  du  Sénat  on  fit  effacer  Ton  nom  dans 
y iteliius , |es  infcriptions  de  tant  d’Ouvrages  magnifiques  qu’il  avoit  fait  faire,  & 
allé  àJe  dans  tout  ce  qui  en  pouvoir  conlerver  la  mémoire  (a).  On  voit  encore 
Domitien,  plufieurs  marbres  où  jfon  nom  tfc  tffacé  (£).  On  publia  des  Edits  fanglaiis 
iSc.  pour  noircir  fa  mémoire , & généralement  tout  ce  qu'il  avoit  ordonné  fut 

— caffé.  Une  femme,  nommée  Phyllis , qui  avoit  eu  foin  de  Domitien  dans 

r uélbrilies  ^ Prem‘^re  enfance,  fit  enlever  fecrettement  fon  corps,  dans  une  bière  > 
tffeiLvix  commune  dont  on  fe  fervoit  pour  les  derniers  du  Peuple,-  & le  fit  porter 
aimulUei.  à une  maifon  quelle  avoit  à la  campagne , où  elle  lui  rendit  comme  elle 
put  les  derniers  devoirs.  Elle  mit  fes  cendres  fans  qu’on  s'en  apperçût  dans 
le  Temple  qu’il  avoit  fait  bâtir  pour  la  maifon  des  Flaviens , & les  mêla 
avec.celles  de  Julie  fille  de  Tite.  Domitien  fut  le  dernier  de  la  famille  des 
flaviens , & pareillement  le  dernier  des  .Princes  qu’on  défigne  commu- 
nément fous  le  nom  des  douze  Céfars. 

Détail  Comme  le  fameux  Philofophe  Apolline  de  Thyanes  a joué  un  grand  rôle 
tHucbmt  les  dernières  révolutions  de  l’Empire  Romain , nous  croyons  faire  plai- 

a oîïonc  & a nos  en  leur  donnant  un  détail  abrégé  de  fa  vie  & de  fes  prin- 

d/xhya-  cipales  a étions.  Pour  ce  qui  ett  des  autres  Ecrivains  qui  fe  diftinguérent 
ses.  fous  le  régne  de  Fejpaftcn , nous  en  parlerons  dans  les  Notes  *. 

Apol- 

fit)  Suet.  ibid.  Dio,  L.  I.XVIII.  p.  7 fig.  .(i>)  Goltz.  p.  234. 

Macrob.  Siturn.  L.  V.  c.  12.  Laétan.  Perfec.  c.  3. 


* Ces  Ecrivains  étoient  Quint  ilien , Valerius  Flaccus,  Martial,  Stic:,  Juvenal,  Siliut, 
fie.  Marcus  Fabius  Quintiiiauut  naquit,  fuivant  St.  J crin:  & Aifone,  S Calagorina,  i pré- 
fent  Calabom,  dans  la  Vi tille  Cnjtille.  -Nous  ignorons  quelle  peut  avoir  été  la  profclüon 
de  fon  pere;  car  tout  ce  que  nous  fçavons  de  lui  elt  qu'il  compofa  quelques  harangues  qui 
font  citées  par  fon  fils(i).  Notre  Quiruilien  étudia  l'éloquence  fous  Dmitiut  Afer , déjà 
vieux  alors  (2\  & qui  mourut,  comme  il  parolt  par  licite  (31,  dans  la  cinquième  année 
•du  régne  Je  Néron.  Il  parole  manifelleraent  par-là , que  Quintilien  ne  vint  point  la  premiè- 
re fois  à Ibni  avec  l’Empereur  Galba,  comme  St.  Jérine  le  fuppofe  (4);  & nous  n'avons 
garde  non  plus  de  conclure,  comme  quelques  Auteurs  ont  fait  (si,  de  ce  qu'il  avoit  fait 
■fes  études  fort  jeune  à Rome,  qu'il  étoit  né  dans  cette  Ville.  Il  plaida  pluiieurs  fois  de- 
vant la  Reine  Bérénice  (6),  <5c  par  conféquent  fous  le  régne  de  yepipen;  car  ce  fut  fous 
le  régne  de  ce  Prince  que  Bérénice  vint  à Rome.lt  elle  fut  renvoyée  en  fon  pays  par  Tue, 
immédiatement  après  que  ce  Prince  fut  parvenu  i l'Empire,  Fepa/ien  ayant  le  premier  ali- 
gné des  gages  pour  les  ProfelTeurs  en  Eloquence.  Quintilien  fut  le  premier  qui  eut  une 
Ecole  publique  i Rome.  Il  s’aquita  de  cet  emploi  avec  beaucoup  d’honneur  durant  vingt 
ans.  Outre  ce  qu'il  recevoir  du  public,  les  peres  dont  il  inftruifoit  les  enfans,  lui  faifoituc 
encore  des  préfms.  Juvenal  & Martial  (7)  en  parlent  comme  d'un  Orateur  habile;  & Pline 
le  jeune,  qui  fut  un  de  fes  difciples,  avoit  de  lui  les  idées  les  plus  favorables.  Au  bout 
de  20  ans  il  abdiqua  fa  charge,  h écrivit  un  Livre  fur  les  caufes  de  la  corruption  de  l'E- 
loquence (8).  Nous  n'entreprenJrons  point  de  décider,  fl  c'eft  le  dialogue  que  nous  avons 
encore  aujourd'hui  fur  cette  matière , & que  l'on  attribue  communément  i Tacite.  Quand 
Quintilien  eut  achevé  ce  Traité, fes  amis  l'engagèrent  à entreprendre  un  plus  grand  Ouvra- 
ge, qui  font  les  douze  Livres  de  la  Rhétorique, Ouvrage  qui  fera  toujours  admiré  par  les 
connoilfeurs.  il  fut  plus  de  deux  ans  à y travailler,  & vouloir  encore  les  garder  du  cems 

avant 


( I ) Quintii.  L.  IX.  c.  J. 

( z ) idem  L.  V.  c.  7. 

(j)  Tacit.  Ann.it.  XIV.  c. 
?4 y Hier.  Chion. 

(r)  vid.  r.  rigi  y.  41». 


(g)  Quint.  L.  IV.  c-  t. 

(7)  Martial.  L.  II.  Ep  90.  A u/cn.  de  Mof.  p, 
4SI.  Sidon.  Car.  IX.  vert.  jrs. 

(1)  Quint,  frafat.  {c  L.  VI.  p-  «77, 
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Appollone  vint  au  monde  trois  on  quatre  ans  avant  l'Ere  Chrétienne  ; car  Defalt 
on  prétend  qu’il  vécut  un  fiécle  entier , & qu’il  mourut  peu  de  tems  après  la  mort  it 

l’avé-  Vltellius, 

avant  de  les  publier , ponr  les  revoir  comme  un  Ouvrage  étranger  : mais  on  les  lui  deman.  jujqu'à 
da  avec  tant  d'inflanct-  qu’il  fut  obligé  de  les  donner.  Il  les  ad r die  à un  Mareellus  Fiéto.  cille  Je 
nu/,  fit  y flatte  Domitien  par  des  louanges  indignes  d’un  homme  d'honneur  (i J.  Domitien, 

Dans  le  tems  qu'il  compofoit  cet  Ouvrage,  Domitien  le  chargea  de  l'initruâion  de  fes  &c- 
petits- neveux,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus  (»).  Il  fut  honoré  enfuite  des  ornemens  ” “ 
confulaires  à la  recommandation  de  Flavius  Oemtas , qui  étoit  alors  en  grande  faveur  au- 
près du  Prince  (3).  Aufme  femble  dire,  qu'après  s'étre  enrichi  i Rome,  il  fut,  nous  ne 
fçavons  par  quel  malheur,  réduit  à aller  enfeigner  la  Rhétorique  û Befançon  fit  i Lyon. 

Peut-être  fut.il  banni  de  Rome  après  la  mort  de  fon  Proteéleur  Clemens  (4).  Ce  fut  i lui 
ou  i un  autre  du  même  nom , que  Pline  le  jeune  demanda  en  graee  d'agréer  qu’il  donnit 
une  fomme  d'argent  i fa  fille,  afin  qu'elle  pût  foutenir  la  dignité  de  Nonius  Celer,  qui  la 
devoit  époufer  (5).  SiU'uus  Appellinaris  exalte  fort  Quintilien,  fit  le  compare  aux  plus 
exceilens  Ecrivains  de  l’Antiquité  (6K  Pour  ce  qui  eit  des  Déclamations  qui  portent  le 
Dom  de  Quintilien  , fit  qui  font  fort  célébrés  dans  l'Antiquité,  il  eit  certain  qu'elles  ne  font 
pas  de  lui , mais  de  fon  pere,  ou , fuivant  la  conjeflure  d'un  Auteur  moderne  (7),  de  fon 
grand-pere,  puifque  Srnéyua,  pere  du  Philofophe  de  ce  nom,  qui  vivoit  fous  le  régne 
d'Augu/ie,  parle  de  l'Auteur  de  ces  Déclamations,  comme  d'un  homme  plus  igé  que  lui 
(8).  C'eil-li  le  fentiment  de  Mr.  Pitbou  touchant  les  Déclamations  attribuées  i notre 
Jjh ùntilien,  qu’il  publia  en  1580,  fit  qu'il  dédia  au  célébré  de  Tbou.  Il  jr  a encore  dix-neuf 
autres  Déclamations  fous  le  nom  de  Quimilien,  que  Voulus  croit  être  du  jeune  Poftlmme , 
qui,  comme  nous  le  rapporterons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire , prit  le  nom  de  Céfar,  fit 
celui  i'AuguJle  dans  les  Gaules  vers  l’an  260  (9). 

C.  Valerius  Flatcut  Sctinus  Balbus  étoit  de  Paionc , comme  il  parolt  par  un  endroit  de 
Martial,  St  point  originaire  de  Sczze  en  Campanie  (10),  comme  quelques  Auteurs  l'ont  in- 
féré de  Ion  nom  de  Setinus.  Il  compofa  un  Poème  Epique  fur  le  voyage  des  Argonautes , 
divifé  en  huit  Livres,  qu’il  commença  fous  le  régne  de  Fefpaflen  , auquel  l'Ouvrage  efl  dé- 
dié, & qu'il  continua  fous  Domitien  ; car,  (uivan:  FoJJius , la  mort  l’empêcha  d'y  mettre 
la  dernière  main  fit).  Il  mourut  dans  le  tems  que  Quintilicn  compofoit  fes  Livres  de  Rhé- 
torique ,c'eft- à-dire,  vers  la  fin  du  régne  de  Domitien.  Quintilient  12)  & Martial  (13),  louent 
fon  Poème.  Mais  les  plus  habiles  Critiques  modernes  en  parlent  avec  le  dernier  mépris, 

& y trouvent  parmi  peu  de  beautés  un  nombre  prodigieux  de  fautes  'i*). 

Le  poète  M.  Falerius  Martialis  fi  célébré  par  fes  épigrammes  étoit  natif  de  la  Ville  de 
Bilhilis  (15), qu'on  dit  avoir  été  peu  éloignée  de  celle  de  Calataiud  en  Arroger 1 (16).  Il  nl- 
quit  fous  Claude , vint  i Rom  fous  Néron  i l'âge  de  vingt  ans,  fit  y en  demeura  trente  (17), 
aimé  des  Empereurs,  fur-tout  de  Domitien,  qui  le  combla  de  grâces  en  payement  de  fea 
baffes  flatteries.  Après  la  mort  de  ce  Prince  , il  fe  retira  en  fon  pays,  où  après  avoir  paffé 
trois  ans  i ne  riei  faire,  il  compofa  i la  prière  de  Terenehss  PriCcus  fon  douzième  Livre, 
dans  laquelle  il  fait  mention  des  Empereurs  Nerva  fit  Trajan  (18).  Pline,  en  l’honneur  du- 
quel il  avoit  faic  une  bpigramme,  eut  beaucoup  d'afleétion  pour  lui, fit  lui  donna  une  fou- 
ine d’argent,  lorfqu’il  fe  retira  de  Rome  (iy).  Pour  ce  qui  efl  de  fes  Ecrits,  l'Empereur 
Lucius  Férus  l'appelloit  ordinairement  fon  Firgilt  (20),  fit  e(t  prefque  le  feul  qui  en  aie 
penfé  G avantageufeinent.  Scaliger  juge  qu'il  n'a  jamais  fi  bien  rencontré,  que  lorfqu'j!  dit 
de  fes  propres  vers,  qu'U  y en  avoit  de  bons*  quelques  uns  de  médiocres  ,fit  plus  de  mé- 
chant 


fil  Idem.  L.  IV.  T:st{ it. 

(1)  Idem  ibid. 

il)  Autan.  Contai,  p.  3*7- 
4)  Idem  ibid. 

jj  Plin.  L.  VI.  Epift.  3 s.  P.  Pigi  p.  247. 

<«.  Si d.  ApoÜin.  L.  V.  Ep.  1©  « L.  II.  Car. 
vert.  19®.  & L IX.  vei*.  jri- 
{7)  Pitbou.  in  Prxfat.  ad  Thuan. 

(t)  -ru.  OecUni.  L.  X.  p.  lof. 

(9)  Voff.  Rher.  c.  ij. 

(loj  Martial.  L*  I Bp.  61,  77,  17, 

Tome  X. 


(u)  VodT.  Poët.  Lat.  p.  4 4. 

(11)  Quint.  L X.  c 1. 
fij)  Mar.  bid. 

( 1 4)  Baill.  Poer.  c.  imj.  p.  394. 

(if  ) Mart.  L.  XII.  Ep.  ig. 

Baudr.  Sc  Baill.  Poe  t.  p.  411, 

(17)  Voff!  ibid.  p.  46. 

(!•)  L.  XII.  Pifcf.  Epig . il,  4,  4,4» 

oc  L.  X.  Ep.  34. 

O»;  rien-  L.  III.  Epift.  ai. 

(10)  Lampdd,  Vit,  Ytt.  p,  «r, 
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»3a  HISTOIRE  ROMAINE. 

Depuis  l'avénement  de  Nerva  à l'Empire,  qni  arriva  la  9 6.  année  de  cette  Ere. 
VitdHus  ^ C’J0‘C  f°n  furaom  de  Tyanes  Ville  de  Cappadoce , qui  était  fon  lieu  de  nai»- 
* lance. 


jufqu'à 
celle  de 


Domiiien,  chaos  que  d'autres.  La  plupart  des  Critiques  ont  blâmé  Ton  Hile,  & fur-tout  Tes  pointes, 

’ qui  fouvent  font  fort  baffes  (1),  pour  ne  rien  dire  de  tout  ce  qui  s’y  trouve  de  licentieux 
. & contre  les  bonnes  meeurs.  Outre  les  quatorze  Livres  d’Epigrammes , on  en  attribué 
un  à Martial  fur  les  Speûacles.  Vofftus  croit  que  c'eft  un  recueil  des  vers  de  Martial  fit 
de  quelques  autres  Petites  du  teins.  Il  ett  fait  apparemment  fur  les  fpeéiacles  que  Tite  lit 
repréfenter  en  l’an  80.de  I'Ere  commune  (2).  Martial  mourut, à ce  qu'on  peut  conjeûurer 
par  les  Lettres  de  Pline, vert  la  fin  du  premier  fiécle.  Lamprûlius  lui  donne  le  furnom  de 
Cocus,  Toit  que  fon  pere,  ou  lui.même  en  fa  jeuneffe,  eût  exercé  cette  profcllion  (3). 

Stace  vivoit  en  ce  même  teins;  mais  Martial  n'en  fait  jamais  mention, apparemment  par 
jalouûe,  à caufe  que  Stace  plaîfoit  fort  à Domitien  par  fon  extrême  facilité  à faire  des  vers 
fur  le  champ,  ce  que  Martial  n'avoit  jamais  ofé  entreprendre.  Noos  avons  de  lui  deux 
Poèmes  Epiques,  la  Tbibtiide  en  douze  Livres,  & I ’/icbilltUe,  qui  n’a  que  deux  Livres, 
parce  que  la  mort  l'a  empêché  de  l'achever  (4,'.  ■ Il  les  a dédiés  l'un  & l’autre  à Domitien, 
Il  nous  refie  encore  de  lui  cinq  Livres  de  Silves,  ou  de  plufieurs  petits  Pocmes  fur  divers 
fujets.  Ses  Ouvrages  furent  fort  eflimés  de  fon  tems  à Rome  par  le  Peuple;  & même  Juta 
Scaliger  trouve  qu'aucun  Pocte  n’approche  fi  fort  de  Virgile.  Mais  de  plus  habiles  juge» 
que  lui  regardent  Stace  comme  un  méchant  Hiflorien,  ou  tout  au  plus  comme  un  Poète 
irrégulier  & manftruéux.  Ses  Silvcs,  qu'il  faifoit  fouvent  fur  le  champ  & fans  étude,  font 
plus  efiimées  que  le  refie , à caufe  des  chofes  excellentes  qui  s’y  rencontrent  parmi  plu- 
fieurs affez  communes  (5).  Il  s'appelait  P.  Stetius  Papinitu,  fit  il  ne  le  faut  pas  confon- 
dre , comme  quelques  Auteurs  ont  fait,  avec  Statius  Surculut,  ou  plutôt  Urfulus , qui  en- 
feignoit  la  Rhétorique  dans  les  Gaules  fous  le  régne  de  Néron  (6).  Stace  s'acquit  bien  de 
la  réputation  par  fa  Thibalie , mais  point  de  richeffes';  déforte  qu'il  fut  réduit  à compofer 
des  pièces  de  Théâtre,  & à les  vendre  à des  Comédiens  pour  pouvoir  vivre  (7).  Ce  Poë< 
te  a été  commenté  par  un  Placiius  LaSantius , qui  vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle;  mais  foa 
Ouvrage  n'efî  point  parvenu  jufqu'à  nous  (8). 

Decius  Junius  Juvemlis  étoit  contemporain  de  Stace  & de  Martial,  & continua  à écrire 
fous  Nerva  St  fous  Trajan;  car  il  parle  du  banniffement  de  ManW  Prifcus , qui  fut  envoyé 
en  exil  la  troifiéme  année  du  régne  de  Trajan , St  la  rco.  de  I’Ere  Chrétienne  (9).  Il  étoit 
d 'Aquin,  d'où  il  vint  à Rome,  étant  encore  fort  jeune.  Ce  Poète  s'cfl  rendu  très-célébre 
par  Tes  fatyres,  qui  étoient  lués  par  ceux  là  même  qui  ne  lifoient  point  d'autres  Livres (10% 
Il  feroit  fort  à fouhaiter  qu’en  reprenant  avec  tant  de  févérité  les  mœurs  de  fon  fiécle,  Jtu 
tenal  ne  nous  eût  pas  fait  voir  qu'il  étoit  lui-même  fans  pudeur.de  qu’il  n’eût  pas  décrié  le» 
vices  d’une  manière  qui  enfeigne  plus  à s’y  abandonner  qu’elle  n’en  infpire  i’averfion.  Il  pa- 
rait par  fa  vie, qui  a été  écrite  plufieurs  fiécles  après,  & dont  Sidonius  Apollinaeis  (11)  cite 
la  particularité  que  nous  allons  rapporter,  qu’un  Comédien , fort  en  feveur  à la  Cour,  offen- 
fé  de  quelques  vers  de  fa  feptiéme  Satyre, le  fit  bannir  en  Egypte, en  l’envoyant  commander 
à l'âge  de  80  ans  une  Légion  campée  à l'extrémité  de  cette  Province,  où  il  mourut  de  chagrin 
peu  de  tems  après.  Quelques  Auteurs  conjeélurent  que  ce  Comédien  pourrait  fort  bien  avoir 
é{é  un  certain  Pyladc . que  Trnjan  aimoit  beaucoup.  On  croit  que  Qui/Uilien  svoit  Julienal  en 
vuê  lorfqu’il  dit,  qu'il  y avoit  de  fon  tems  des  Pcêtes  Satyriques  qui  feraient  un  jour  fort 
célébrés  ( 11).  S/tunnife  penfe  que  l'ancien  Scholiafle  de  Juvenal  peut  avoir  écrit  vers  le 
même  tems  que  Spartien,  c'efi- à-dire,  fous  Dioclétien  & Conftantin  le  Crawl  (13'.  Jule  Sca- 
Uger  St  quelques  autres  Critiques  ont  pféféré  Juvenal  à Horace  ; mais  aucun  connoiffcur 
n'eft  aujourd’hui  de  cet  avis,  & les  gens  de  goût  croyent  faire  beaucoup  d'honneur  à Ju- 

vent! 


fi)  Voir  Poil.  Lat.  c. 

(})  Lamprid.  in  Vir.  Ale*,  p. 
(•>)  EailL  ifitd.  p.  414. 
fl  ) Idem  ibtd.  p.  siS- 
fi)  Voir.  Poit.  lac  p-  44. 

(7  J Jur.  Sai.  VU.  Y.  «1, 


la». 


(t)  Voir.  ibid. 

(»)  Juv.  Sar.  IV. 

f 10)  Amtnian.  L.  XXVTTT.  p.  Î74, 
(11)  Sidon.  Apollin.  Catm.  Vei.  :74» 
(la)  Qiiintil.  L.  X.  e.  I. 

('))  Sainuf,  in  Spaitiaa.  p.  lie. 
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fancô.  Cette  naiflance , s’il  en  faut  croire  l’Auteur  de  fa  vie  (a)  , fut  ac- 


Drpuh  1 
la  mon  io 
Vitellius  , 
jufpi'i 
celle  it 


compagnie  de  divers  prodiges  Quand  il  eut  atteint  l’âge  de  14.  ans,  il 
commença  à s’appliquer  à l’étude  de  la  Philofophie  de  Pythagore , d’abord 
à Tar/e , Capitale  de  la  Cilicie,  & enfuite  à Egcs,  autre  Ville  de  la  mê- 
me  Province , fous  un  Maître  très  déréglé  nommé  Euxine.  Mais  /Ipollone , Doùütlen, 
profitant  de  fes  préceptes , fans  s’embarrafler  de  fes  mœurs, fe  retira  à 16.  è?c. 
ans  dans  une  maifon  de  campagne,  où  il  mena  la  vie  des  Pythagoriciens , n ^ 
s’abftenant  de  vin  & de  toute  forte  d’animaux , ne  portant  point  de  fou-  v,c  4 
fiers,  ladTant  croître  fes  cheveux , & ne  s’habillant  que  de  toile,  afin  de  tu  le  de  la 
ne  rien  tirer  des  animaux.  De  fa  maifon  de  campagne , il  alla  demeurer  Pbiiofopbû 
dans  un  Temple  d'Efculape  à Eges,  où  il  ne  tarda  guéres  à être  renommé,  ie  rythiU 
bien  des  malades  venant  y chercher  leur  guérifon.  Ce  fut  en  cet  endroit  è°savie 
qa’/Jpollone  commença  à faire  le  Cenfeur  & le  Réformateur  des  mœurs,  aujlcn. 

ayant 

(«)  Philollr.  Vit.  Appoll.  Thy.  L.  I.  c.  3. 


vénal  en  Te  mettant  pour  premier  des  Satyriques  Latins  après  Horace,  mais  à une  grande 
diftance  de  cet  admirable  Poète. 

Grtur  Silius  Italicus  compora  un  Poème  de  la  fécondé  Guerre  Punique  fort  loué  par  Afar- 
* ial  (1).  Avant  de  s'appliquer  à l’étude  de  la  Poe  le  ,il  avoit  longtems  plaidé, & avoir  été 
Conful  en  l’an  63,  qui  fut  celui  de  la  mort  de  Néron.  Les  Modernes  l’eftiment  très-pets 
en  qualité  de  Poète,  mais  le  regardent  comme  fupérieur  à tous  ceux  de  fon  tems  pour  1a 
pureté  de  la  Langue  (a).  Il  fuit  avec  allez  d’exaflitude  la  vérité  de  l’Hifloire , & rapporte 
des  faits  qui  ne  fe  trouvent  point  ailleurs  (3).  Il  mourut  la  fécondé  année  du  régne  de 
Trajan  de  faim, ne  pouvant  plus  fouffrir  un  clon  que  les  Médecins  ne  pouvoient  guérir  (4), 
& furvécut  à tous  les  Confuls  qui  avoient  obtenu  les  l’aifceaax  fous  Néron  (5).  Ce  qu'il 
dit  de  Domitlen  dans  fon  Poème  (6),  fait  allez  voir  qu’il  le  compofoit  fous  ce  Prince  après 
la  guerre  des  Sarmates.  La  plupart  des  Ecrivains  fuppolent  qu’il  étoit  natif  à’Italica , & ap. 
pellé  i caufe  de  cela  Italicus ; mais  Italicus,  comme  il  parole  par  les  Lettres  de  Pline,  4 
par  les  Tables  Confulaires , étoit  fon  vrai  nom  : fans  compter  que  s’il  avoit  été  d' Italie», 
il  auroit  été  appellé  Italicanus  ou  Italicenfis  (7). 

Vojfius  croit  que  Térentien , qui  commandoit  i Syéne  en  Egypte  du  tems  de  Martini  (g), 
pourroit  fort  bien  être  le  Tcrentimus  Mourus,  dont  nous  avons  un  Poème  fur  les  mefures 
des  vers,  qui  fubiifte  encore,  & qui  cil  fort  eftimé;  mais  d'autres  attribuent  cette  excel- 
lente pièce  i Pofibumius  Terentiams  i qui  Longin  dédia  vers  l’an  170  fon  Ouvrage  du  Cm* 
re  Sublime.  Martial  parle  de  plufieurs  autres  Poètes  comme  ayant  été  fes  contemporains,  fça- 
voir,  Curtiui  Montanus,  Turnus  4 Scava  Mcmor  qui  étoient  freres,  Aruntius  Stella , Codrus 
ou  Cor  dus,  Pacclus,  Fouflus,  Rubrenus  Lippu , M.  Unicus,  Ligurinus,  Tbiodorus,  C*. 
mur,  Licinianus,  Poconius  Pidor,  & PaJJienus  Paulin  (9). 

Turnus  acquit,  à ce  qu’il  parolt,  beaucoup  de  réputation  par  fes  Satyres,  4 avoit, quoi- 

Sue  de  baffe  naiffance,  beaucoup  de  crédit  à la  Cour  de  Tite  , 4 à celle  de  Domitien  (io). 

caliger  attribué  à Scava  Mcmor,  fans  en  indiquer  les  raifons,  la  Tragédie  intitulée  03a- 
vie,  qu'on  joint  à celles  de  Senéque  (n).  Suidas  fait  mention  d'un  Epapbrodite , Auteur  de 
différens  Livres  fur  la  Grammaire,  qui  font  perdus  dépuis  longtems.  U étoit  de  Béotie , 4 
avoit  été  efclave  de  Moicftt  Gouverneur  d'Egypte  ; mais  il  devint  dans  la  fuite  fameux  i 
Rome  fous  le  régne  de  Néron,  4 mourut  fous  celui  de  N.rva,  ûgé  de  foixante  4 quinze  ans  (n). 


( 1)  Martial.  L.  IV.  Ep.  t4. 

(i)  Baill.  Poet.  p.  îjz.  1 

/})  VolT.  Hift.  Lat.  L.  i.  c.  if. 

Plin.  L.  III.  Ep.  7. 

},)  Idem  ibid. 

(6)  SU-  Ittl»  L.  UI.  p.  jx. 

{7;  VcflT.  Foc f.  Lat.  p,  4x.«c  Baill.  roët.p.  III. 

Gg 


(1)  Maniai,  L.  I.  Epig.  ».  tel  Voff.  Poèt.  JM. 
47-  . 

[t)  Vi4.  Voff.  ibid. 

■ol  Juvcn.  Sat.  L p.  4.  Malt.  L.  Vil.  Epig. ?f. 
n)  Voff.  ibid.  p.  4», 

1«)  Suid.  p.  J4«, 
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Dipuh  ayant  déjà,  à ce  qu’il  paroifloit,  de  hautes  idées  de  fa  propre  vertu  fa\  ’ 
t.  m«rt  ii  Son  pere  étant  venu  à mourir  vers,  le  teras  qu ’Arcbélaüs,  Roi  de  Cappa- 
ViteUius , joce<  fut  accufé  d'avoir  trahi  les  Romains , c’eflà-dire,  vers  l'an  17  de  no- 

„!uit  tre  Ere»  *'  céda  la  Plus  Brande  Partie  de  bien  à fon  frere  ainé,  qu'il 
Domitlen,  retira  par  cette  libéralité  de  la  vie  déréglée  qu’il  menoit.  Il  diftribua  le 
fcfc.  refte  à ceux  de  fes  parens  qui  étoient  pauvres , & ne  s’en  réferva  qu’une 
' très-petite  portion.  S’étant  défait  par  ce  moyen  de  tout  ce  qui  pouvoir 

tirtir!"n  le  détourner  de  l’étude  de  la  Philofophie , & de  la  pratique  de  la  Vertu.il 
vunt.  " paffi  cinq  ans  fans  parler , fuivant  la  pratique  ordinaire  des  Pythagoriciens, 
ce  qu’il  avoua  lui  avoir  été  fort  difficile.  Durant  ce  période  de  filence  iî 
appailà , dit  l’Auteur  de  fa  vie , diverfes  féditions  dans  la  Cilicie  & la  Pam- 
pbylie-,  fur-tout  dans  la  Ville  d ’Afpende,  h troifiéme  de  cette  dernière  Pro- 
vince, où  le  premier  Magiflrat  étoit  prêt  d’être  brûlé,  à caufe  que  quel- 
ques riches  en  cachant  le  blé  y avoient  mis  la  famine. 

Il  alla  enfuite  à Antioche , à Ephéfe , & en  d’autres  Villes,  où  il  entre- 
prit de  rétablir  le  culte  de  quelques  Divinités  qu’on  avoir  commencé  à né- 
gliger. Il  pratiquoit  dés  lors  des  myftéres  fecrets,  où  il  n’admettoit  que 
Sm  im-  ceux  qUi  avoient  pafTé  quatre  ans  fans  parler.  11  agjfToit  en  Légiflateur 
hvrthm-  prétendant  avoir  pratiqué  tout  ce  qu'il  demandoit  aux  autres;  & il  fe  Var^ 
uol. J toit  même  de  fçavoir  toutes  les  langues  fans  les  avoir  apprifes,  & de  pé- 
nétrer jufques  dans  les  penfées  les  plus  fecrettes  des  hommes  (b).  Il  n’a- 
voit  cependant  alors  encore  que  fept  Difciples , qui  même  le  quittèrent 
dès  qu’il  leur  parla  d’aller  dans  les  Indes  chercher  les  Philofophes,  qui  dès 
Son  Dis - ce  tems-là  portoient  le  nom  de  Bramains  ou  de  Bracmancs.  Il  partit  donc 
^DmdT  # Antioche  fuivi  feulement  de  deux  valets;  mais  à Ninive  il  fut  joint  par  Da- 
mis,  originaire  de  cette  Ville,  qui  eut  pour  lui  un  attachement  plus  par- 
ticulier qu’aucun  autre  de  fes  Difciples  ; car  il  tint  depuis  un  régître  de  fes 
actions,  & même  de  fes  paroles.  Ces  mémoires  de  ùamis  étant  tombés 
dans  la  fuite  entre  les  mains  de  Julie  Augujle , femme  de  l’Empereur  Sé- 
vère, cette  Princefie  les  communiqua  à Pbilojlratc,  qui  en  copia  prefque 
tout  ce  qu’il  rapporte  de  fon  prétendu  Héros.  Apollont , en  partant  par  la 
Méfopotamie  pour  aller  de  Ninive  au  Pays  de  Babylone , y apprit  ce  qui  avoir 
été  jufqu’alors  un  grand  fecret,  fçavoir,  d’entendre  les  oracles  que  les  oi- 

/oTT  feaux  rendoient  Par  leur  charK-  C’eft  ainfi  rtue  ce  fage  Philofophe  courait 
i Bibyio-  ,e  moncje  pour  fe  charger  de  toutes  les  folies  particulières  à chaque  Pays 
Etant  arrivé  à Babylone,  il  y conféra  feul  avec  les  Mages.  Pbilojtrate  dé- 
crit Babykne  comme  une  Ville  qui  avoit  plus  de  70.  milles  de  circuit  en- 
vironnée d’une  muraille  haute  d’un  arpent  & demi,  & large  de  près’d’un 
arpent,  en  un  mot,  auffi  grande  & aurti  magnifique  du  tems  d ’Apollone 
qu  elle  l’avoit  été  de  celui  de  Nibucbadnezzar  ; au- lieu  qu’il  paraît  claire- 
ment par  le  témoignage  de  Pline,  contemporain  d’Apolione , que  Babylone 
tomboit  alors  en  ruines,  & ne  contenoit  plus  rien  de  fuperbe  que  le  feul 
Temple  de  Belus  (c).  Trajan.,  qui  peu  d'années  après  eut  la  curiofité  d’al- 

• 1er 

l («)  Idem  c.  6—  9-  * i«— 3*  (*)  Plin.  L.  VL  c.  ia. 
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1er  voir  un  lieu  fi  célébré , n’y  avoir  prefque  trouvé  non  plus  que  des  ruï-  Depuis 
nés  (<j);  & Paufanias , qui  écrivoit  du  tems  de  Marc- Auréle  , nous  ap-  laJnor * de 
prend , qu’il  ne  reftoic  plus  de  Babylone , la  plus  grande  Ville  que  le  Soleil  » 

eût  jamais  éclairée , que  les  feules  murailles.  Ces  murailles  lubfillérent  îede 
encore  quelques  fiécles , mais  ne  fervirent  plus  que  d’enclos  à toute  forte  Domitien, 
de  bêtes , que  les  Rois  des  Partbcs  y tenoient  enfermées  comme  dans  un  Éfr. 
parc , pour  y venir  prendre  le  divertifiement  de  la  chafie.  Il  efl  donc , clair  " 
que  Pbilofirate  ne  le  trompe  pas  moins  dans  fa  defcription  de  Babylone , 
que  dans  la  fuppofition  qu’il  fait  que  les  Rois  des  Partbes , du  tems  d 'A- 
polltme  , y faifoient  leur  réfidence;  puifque  Strabon  afiûre  pofitivement , 

?u’ils  pafloient  l’Hyver  à Ctéfiphon  près  de  Séleucie , & l'Eté  à Ecbatane  (b). 

I dit  que  le  Roi,  qui  régnoit  alors,  s’appelloit  Vardane-,  que  ce  Prince 
avoit  depuis  deux  ans  & deux  mois  recouvré  fes  Etats  fur  fon  frere  Go- 
tarze ; qu 'Apollone  pafla  vingt  mois  à fa  Cour,  & le  trouva  encore  fur  le 
Trône  environ  fix  mois  après  (c);  defortè  que,  fuivant  Pbilofirate , Far- 
dant doit  avoir  régné  plus  de  quatre  ans:  au-lieu  qu’il  paraît  par  Tacite 
( d ) , que  Vardanc  prit  en  main  les  rênes  du  Gouvernement  la  feptiéme  an- 
née du  régne  de  Claude , & étoit  mort  avant  la  fin  de  la  neuvième  année  _ . 
du  même  régne.  Apollone  quitta  Babylone,  & ayant  pris  congé  du  Roi,  a ux laies. 
partit  pour  les  Indes , où.  il  fut  reçu  avec  de  grandes  marques  d’eltime  par 
un  Roi  nommé  Phraote , dont  Pbilofirate  raconte  des  merveilles.  Pbraote 
le  fit  conduire  à Hiarchas  Chef  des  Br ac mânes , qui  n’étoient  pas  alors 
plus  de  dix-huit.  Si  ce  que  Pbilofirate  rapporte  de  ces  Philofophes  eft 
vrai , il  s’en  falioit  beaucoup  qu’ils  fuflênt  des  Dieux , quoiqu’ils  euflent 
l’impiété  de  vouloir  fe  faire  palier  pour  tels  («).  Apollone  les  quitta  au  bout 
de  quatre  mois , après  avoir  eu  avec  eux  des  entretiens  où  ùamis  même 
n’affilia  pas.  Inftruit  de  tous  les  myftéres  de  leur  profelïïon , il  revint  par 
mer  jufqu’à  l’embouchure  de  l 'Euphrate,  ou  plutôt  du  Tigre ; delà  à Ba- 
bylone , puis  à Ninive , & enfin  à Antioche.  On  ne  fit  pas  grand  cas  de  lui 
à Antioche , à ce  qu’il  paraît  ; car  après  un  féjour  fort  court  dans  cette  Vil* 
le  , il  paflà  en  Ionie,  demeurant  tantôt  à Epbéfe,  & tantôt  à Smyrne  (/).  Retntma 
On  prétend  qu’il  entreprit  avec  un  fuccès  prodigieux  la  réformation  des  ^,AGe’ 
mœurs , d’abord  à Epbéfe , & enfuite  dans  les  autres  Villes  d'Ionie , forti- 
fiant  fes  préceptes  par  la  vie  du  monde  la  plus  exemplaire  (g).  De  Y la- 
nie  il  pana  à Ilium , où  il  s’embarqua  pour  venir  à Lesbos  & delà  à Atbé-  tim  des 
nés.  Il  corrigea  dans  cette  dernière  Ville  un  nombre  infini  d’abus,  & maatrs.  , 
y abolit  le  fpeélacle  inhumain  des  Gladiateurs;  il  parcourut  toute  la  Grèce , 
travaillant  partout  à y rétablir  les  anciennes  fuperltitions.  Les  Eliens  l’in- 
vitèrent'aux  Jeux  qu  ils  dévoient  célébrer  pour  1#CCX.  Olympiade,  7 ans 
avant  que  Néron  entreprît  de  percer  l’Ifthme  de  Corinthe,  & par  conféquent 
fan  6 r de  notre  Ere.  Il  acquiefça  à leur  demande , & infpira  par  fes  ex- 

• hor- 

(d)  Dio,  i-  Lxvur.  p.  785.  (e'i  Philoflr.  L.  III.  c.  <5,  & 9. 

(p)  Strab.  L.  XVI.  p.  74s.  (/)  Idem  c.  15  & 16. 

(«)  Philoftr.  L.  I.  c.  is,  19-  (£)  Idem  L.  IV.  c.  1 , 1. 

Ô;  Tarit.  Annal.  L.  XL  e.  8,  »,  10. 
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Depufr  hortations , tant  aux  Grecs  qu’aux  Etrangers , des  fentimens  d’amour  pour 
Vitïuus , *a  vertu  & d’avcrfion  pour  le  vice.  En  paflant  à Corinthe , il  y acquit  pour 
jufiu'h  ’ admirateurs  Demctrius  le  plus  ilkifhre  des  Cyniques  de  ce  teins- là,  avec  Mi- 
celle  de  nippe  fon  Difciple.  A Lacédémone , où  il  palTa  une  grande  partie  de  l’Hy- 
Domitien,  ver,  il  engagea  les  habitans  à reprendre  leur  ancienne  manière  de  vk 
&c-  vre  (a).  Mais  aucun  autre  Ecrivain  ne  fait  mention  d’un  changement  fi 
” confidérable.  Au  commencement  du  Printems  il  vint  en  Crcte , & delà  à 
Rome , où  il  s’arrêta  opérant  d’étranges  merveilles , rapportées  au  long  par 
l'Auteur  de  fa  vie,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  obligé  de  fortir  de  cette  Ville,  en 
K mcm-  vertu  de  l’Edit,  par  lequel  Néron  chafloit  tous  les  Philofophes.  Apollone 
b/h  t>ren-  sen  a'*a  a ûwfir,  où , dans  une  conférence  fecrette,  il  encouragea  Galba 
dre  les  a r-  à prendre  les  armes  contre  Néron , & à s’emparer  de  la  Puiffance  Souve- 
mes  contre  raine.  De  Cadis  il  fe  rendit  en  Afrique , puis  en  Tofcanc , & delà  en  Si- 
Vison.  elle,  où  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Néron.  Cependant  il  ne  vou- 
lut point  retourner  à Rome,  mais  s’en  alla  en  Acbaïe , où  il  refta  tout 
THyver.  Le  Printems  fuivant  il  fe  rendit  en  Egypte,  où  il  étoit  attendu 
Ejl  cm.  d’une  infinité  de  gens,  qui  fouhaitoient  de  le  voir  & de  l’entendre.  Nef- 
Vefpiûcn.  PaJ}:ni  hui  > comme  Tacite  le  remarque,  donnoit  allez  volontiers  dans  de  pa- 
’ refiles  fuperflitions , étant  alors  en  Egypte,  vint  y trouver  Apollone , dont 
il  paroifloit  avoir  de  hautes  idées.  Cet  Empereur  le  confulta  en  particu- 
lier fur  l’état  de  fcs  affaires,  & lui  fit  rendre  de  grands  honneurs.  Dion 
& Euphrate  Philofophes  célébrés  vouloient  lui  perfuader  de  renoncer  à 
l'Empire  quand  il  auroit  chaffé  Vitellius , & de  rétablir  la  République.  Mais 
Apollone  combattit  leur  fentiment  ; ce  qui  forma  entre  eux  une  grande  que- 
relle. Nefpafun  déféra  au  fentiment  de  ce  dernier,  qui  Jui  donna  à cette 
occafion  plufieurs  excellentes  régies  pour  bien  gouverner;  mais  il  ne  vou- 
Peyagi  lut  rien  recevoir  de  lui  (b).  D'Alexandrie  Nejpaften  partit  pour  Rome  & 
m Kthio-  ^nollone , peu  de  tems  après  pour  l’ Ethiopie,  dans  le  deffein  de  vifiter  les 
p,e’  Philofophes  de  ce  Pays  , que  Philoftrate  appelle  Gymnefophijtes  : nom , par 
lequel  tous  les  autres  Ecrivains  désignent  les  Philofophes  des  Indes.  Des 
trente  Difciples  qu’il  avoit  en  ce  tems-là  , il  n’y  en  eut  que  dix  qui  l’ac- 
compagnèrent dans  fon  voyage , les  vingt  autres  ayant  mieux  aimé  refier 
à Alexandrie.  Il  fut  d’abord  reçu  affez  froidement  par  les  Philofophes 
Ethiopiens , qu’ Euphrate  avoit  prévenus  contre  lui.  Mais  ils  fe  raccommo- 
dèrent bientôt , & eurent  enfemble  plufieurs  conférences  particulières  , 

• qu  'Apollone  interrompit  pour  aller  voir  les  fources  du  Nil  ; mais  il  n’alla 
que  jafqu’à  la  troifiéme  cataraéle.  Il  revint  en  Egypte  vers  le  tems  que 
Tite  prit  la  Ville  de  Jértpfalem , où  il  fit  fon  entrée  le  8.  de  Septembre  de 
l’an  70.  L’année  fuivante  Tite  retourna  à Rome , & Apollone  le  fut  trou- 
ver à Argos.  11  fit  enfuite  divers  voyages  en  Phénicie,  en  Ionie  & en  Ci- 
licic  ; vifita  plufieurs  Villes  de  la  Grèce  ; & , s’il  en  faut  croire  Coiinus , alla 
à Byzance,  & y mit  quelques  talismans,  ou  figures  magiques,  qui  fubfis- 
térent  jufqu’à  l’an  870,  quand  l'Empereur  Bafile  les  fit  ôter  (r).  De  By- 
zance 

(<i)  Idem  c.  3 — ii.  (*)  Geo rg.  Codin.  Origin,  Conflantinop. 

(b)  Idem  L.  V.  c.  3 — 1+. 
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srnee  il  prit  le  chemin  de  la  Grèce , & de-là  celui  de  Rome , où  il  tâcha  de  DipuU 
foulever  le  Peuple  contre  l'Empereur  Domitien , & exhorta  Ncrva , qui  fut  la  mort  U 
dans  la  fuite  Empereur , de  fe  mettre  à la  tête  des  révoltés.  Domitien 
fut  informé  des  mouvemens  qu’il  fe  donnoit , & apprit  de  plus , que  dans  ]c,ue  de 
le  voÛinage  de  Rome  il  avoir  immolé  un  enfant , afin  de  découvrir  par  Domitien, 
i’infpeéiion  de  fes  entrailles,  quel  fuccès  auroit  Ncrva , en  cas  qu’il  tentât  &<• 
l’entreprife.  Sur  cela  Domitien  manda  au  Gouverneur  de  l'AJie  d’arrêter 
Apollone , qui  étoit  alors  dans  cette  Province,  & de  le  lui  envoyer.  Mais  me* 
Apollone , avant  l’arrivée  de  cet  ordre , avoit  quitté  l'Aftc , pour  s’en  re- 
tourner à Rome.  Il  trouva  à Pouzzolcs  Démétrius  le  Cynique , qui  l’in- 
forma de  l’Edit,  par  lequel  l’Empereur  chafloit  tous  les  Philofophes  de 
Rome , & l’exhorta  en  meme  tems  à fe  retirer  au-plutôt.  Apollone  répon-  Où  il  e/l 
dit  qu’il  ne  le  pouvoir  fans  trahir  Nerva , & que  pour  lui  il  étoit  bien  as-  mil  tnP,'~ 
furé  que  le  Tyran  ne  le  pouvoir  faire  mourir.  Ainfi  il  fe  remit  en  mer  ,r* 
pour  arriver  à Rome  avec  fon  habit  de  Philofophe,  qu’il  avoit  néanmoins 
fait  quitter  à Damis  l’unique  compagnon  de  fon  voyage,  afin  qu’il  ne  fût  reur. 
pas  pris  avec  lui  (a). 

Dès  q\i  Apollone  fut  à Rome,  l’Empereur  ordonna  à Cafperius  Ælianus , 

Préfet  du  Prétoire,  de  le  faire  arrêter.  Cafperius, qui  avoit  une  grande  vé- 
nération pour  ce  Philofophe,  lui  parla  en  particulier , fous  prétexte  de  l’in- 
terroger , afin  de  lui  donner  moyen  de  fe  défendre  ; après  quoi , n’ofant 
le  relâcher , il  le  fit  renfermer  dans  une  prifon , où  Apollone  trouva  cinquan- 
te autres  captifs , qu’il  exhorta  à foutenir  leur  fituation  avec  patience  & 
avec  fermeté.  Après  qu’il  eut  été  confiné  ainfi  pendant  l’elpace  de  fix  ER  anu- 
jours , il  fut  amené  devant  l’Empereur , qui  l’interrogea  fur  les  deffeins  de  devant 

Nerva.  Apollone  répondit,  que  Nerva  n’avoit  jamais  eu  la  moindre  penfée  f 

de  fe  révolter,  ou  d’afpirer  à la  Puiffance  Souveraine,  quoiaue,  fuivant  ^ ,fc^e 
Philo/lrate,  il  travaillât  usuellement  aux  moyens  de  dépofer  l’Empereur,  imuemt, 
à l’inlligation  d’ Apollone  lui-même  (b).  Domitien , peu  fatisfait  de  cette  ré- 
ponfe , lui  fit  couper  fa  barbe , ce  qui  étoit  un  l'anglant  affront  pour  un 
Philofophe , & le  renvoya  en  prifon  chargé  de  chaînes.  II  demeura  deux 
jours  dans  cet  état,  dont  Domitien  même  le  retira  à la  follicitation  de  Caf- 
perius. Durant  le  tems  qu’il  étoit  chargé  de  fers , il  affura  Damis , qui  le 
fùivoit  jufque  dans  la  prifon , que  Domitien  ne  lui  ferait  aucun  mal;&  pour 
lui  montrer  ce  qu’il  pouvoit,  il  tira  là  jambe  de  la  chaîne  qui  la  tenoit, 

& puis  l'y  remit.  Peu  de  jours  après  il  fut  ramené  devant  l’Empereur,  • 

3ui , l’ayant  examiné  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes  de  la  première 
ilîinSion , le  déclara  innocent.  Ce  Prince  eut  enfuite  avec  lui  un  entre- 
tien particulier,  dans  lequel  Apollone  lui  mit  devant  les  yeux  le  danger  qu’il 
y avoit  à prêter  l’oreille  aux  Délateurs.  Pour  ce  qui  me  regarde,  ajouta-t-il, 
je  ne  mains  rien  : vous  pouvez  me  faire  arrêter  ; mais  vous  n’êtes  pas  maî- 
tre de  ma  vie , parce  que  le  Deftin  en  a ordonné  autrement.  En  achevant 
ces  mots , Apollone  difparut , & fe  trouva  le  foir  même  à Pouzzoles  à trois 

jour-r 

(»)  Pbiloftr.  ibid.  L.  VU.  c.  2-6.  (b)  IJem  ibli  c.  3,  ia,  14. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  R O M A I N F.  Liv.  III.  Ch.  XIX.  289 

te  de  l’Hiftoire  Romaine.  Y a-t-il  rien  de  moins  probable  que  ce  qu’il  dit  Dtpuir 
s’être  pafle  entre  Apollone  & Démit  ien  ? Eufèbe  appelle  fon  Livre  un  Roman,  ^ de 
& Pbotius  le  confidére  comme  un  tiflii  de  fables  mal  cou  Pues  enfemble  (a).  suf^M  ’ 
La  plupart  des  Peres  tiennent  le  même  langage  (b) , ce  que  font  pareille-  «fJ*  de 
ment  Suidas  (c)  & les  plus  judicieux  d’entre  les" Écrivains  modernes,  fça-  Oomitie*, 
voir,  Scaliger  (d),  Wivis  (e) , VoJJhu(f),  Cafaubon  (g),  «Sec.  Plufieurs  &c- 
Eayens  même  femblent  n’avoir  pas  eu  des  idées  fort  avantageufes  d'Apol-  0 que  les 
lotit , nonobftant  fes  vertus  tant  vantées  & fes  prétendus  miracles  ; car  anciens 
ceux  d'entre  eux  qui  n’étoient  point  fes  ennemis , le  regardoient  comme  p**)™’* 
un  Magicien , & ont  refufé  plus  d'une  fois  de  l’admettre  à leurs  myfté-  d>  l>  ’ 
res  (b)  ; cette  opinion  fubfiftoit  encore  du  tems  de  fon  Panégyrifte  Philo- 
jlrate , à ce  que  lui-même  attelle  ( i ).  Lucien  parlant  d'un  de  fes  plus  fi- 
dèles difciples , l’appelle  un  célébré  Magicien  (i).  Dans  l’abrégé  de  Dion 
par  Xiphilin , il  çlt  dit  que  le  mauvais  Empereur  Caracalla  aimoit  particu- 
liérement Apollone,  h caufe qu’il  avoit  été  un  fourbe  & un  Magicien  achevé. 

En  parcourant  l’Hilloire  de  fa  vie,  on  voit  à cliaque  pas  des  traits  de  Sm 
vaoitc  & d’orgueil.  Avant  fon  voyage  des  Indes , comme  on  lui  montfoit 
l’image  du  Roi  des  Panhes,  pour  l’obliger  de  lui  rendre  les  refpeéls  ordi- 
naires, il  dit  ces  paroles:  celui  que  vous  adorez  fera  trop  heureux  s’il 
mérite  que  je  l’ellime  & le  loue  (f).Il  s’imaginoit  pofleder  toutes  fortes  de 
vertus,  & failbit  le  maître,  le  Docteur,  & le  cenleur  de  toute  la  Terre. 

11  fe  vantoit  de  tout  fjavoir , & de  lire  dans  l’avenir.  Il  ne  trouvoit  pas 
même  mauvais  qu’on  le  traitât  de  Dieu , & il  fouffroit  qu’on  l’adorât  com- 
me une  Divinité.  A la  vérité,  il  empêcha  en  une  rencontre  qu’on  lui  ren- 
dit des  honneurs  divins  publiquement , mais  ce  fut , dit  fon  Hiftorien , par 
la  crainte  de  l’envie  (m). 

Pbilojlratc  reléve  fur-tout  la  pureté  de  fa  vie,  & fon  desinte'reflement ; 
mais  quoiqu’il  ne  voulût  rien  recevoir  des  Rois  & des  Empereurs , il  ne 
Jaillît  point  d’accepter  & même  de  demander  une  fomme  confidérable  d’un 
Pontife  (»).  Pour  ce  qui  eft  de  la  pureté  de  fes  mœurs , le  bruit  commun 
l’accufoit  de  n’être  pas  trop  chalte  (ci)  ; au  moins  fes  Difciples  favoris , s’il 
en  faut  croire  Lucien , fe  plongeoient  dans  les  plus  honteufes  débauches  (p). 
Comme  il  enfeignoit  la  Métempfycofe , il  fit  adorer  un  lion,  en  qui  il  as- 
furoit  qu’avoit  palTé  l’ame  d ’AmaJis  autrefois  Roi  d'Egypte  ( q ).  Pbiloflrate  ■ 
exeufe  du  mieux  qu’il  peut  fes  difputes  avec  le  Philofophe  Euphrate , fur 
lequel  il  en  veut  rejeteer  tout  le  blâme.  Mais  pu  le  même  Auteur  dans  un 
autre  ouvrage , ou  un  autre  Philtflrate , qui  avoit  vu  la  vie  d 'Apollone , & 

qui 

(a)  Eufeb.  îbicL  Phot.  e.  44-  P-  39-  (1)  Idem  L.  If.  e.  3. 

(b)  Vid.  Auguft.  Epift.  XUX.  Chryf.  in  [k)  Lucian.  Vit.  Alex.  p.  47 6. 

Jud.  Hom.  III.  (I)  Philoftr.  L.  I.  c.  14,  JS,  ig. 

(cl  Suid.  p.  396.  (m)  Idem.  L.  Vil.  c.  6.  L.  L c.  iO.  L. 

(if)  Scalig.  in  Eufeb.  Chron.  VIII.  c.  2.  L.  IV.  c.  10. 

(e)  V«ff.  Hift.  Gr*c.  L.  UL  c.  if.  (n)  Idem  L.  VIII.  c.  7. 

(/)  Idem  ibid.  1 (c)  Philoftr.  Vit.  Sophift.  p.  J5S. 

(p)  Cafaub.  in  Spart,  p.  129.  (p)  I.ucian.  Vit.  Alex.  • * 

(b)  Philoftr.  L.  IV,  c.e.&  L.VUI.C  8.  (</)  Philoftr.  Vit.  ApolL  L.  V.  c.  T y. 
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Dlfmis  qui  y renvoyé , avoue  que  ni  l’an  ni  l’autre  ne  fe  font  point  conduit*  es 
VfcdHii»  Pkilofophes  01  cctle  occafion  {a).  Aufli  quoique  Pbihftrate  & Apollon» 
jufau'à  ’ ayant  pu  dire,  Euphrate  ne  lailToit  pas  d’être  regardé  deux-cens  ans  après  (à 
allô  de  mort  comme  le  plus  illuftre  Philofophe  de  fon  tems  (b).  Apollont  lui-raê- 
Domitle»,  me,  avant  leur  querelle  , parla  de  lui  à Vefpafxen  comme  d’un  homme 
&c-  admirable,  ne  prévoyant  nas,  malgré  fon  elprit  Prophétique,  qu’il  alioit 
“ bientôt  changer  de  mie  (c).  Pline  le  jeune,  oui  connoiflbic  partiailiére* 
ment  Euphrate , lui  donne  de  grands  éloges  (d)  ; « Arrien , dans  fon  commen- 
taire fur  Epiàite,  vante  non  feulement  fon  éloquence,  mais  le  loue  gran- 
dement d’avoir  vécu  en  Philofophe  avant  qu’il  prît  l’habit  afifeâé  à cette 
profeffion  (e).  Il  mourut  au  commencement  du  régne  d’Adrien , avec  la 
permiffion  duquel  il  prit  une  dofe  de  poifon  pour  fe  délivrer  tout-à-coup 
des  infirmités  de  la  vieilleflè  (J).  Il  publia  quelques  écrits  contre  Apd~ 
lane , que  Pbilojlrate  promet  de  réfuter  (g).  Eunape  femble  lui  attri- 
buer d’autres  ouvrages  plus  important , & qui  lui  avoient  acquis  une 
grande  réputation  (h). 

Honneur i Les  habitant  de  Tyarut , Compatriotes  d 'Apollme , n’ayant  pu  avoir  au- 

fu'm  lui  cunes  lumières  fur  la  mort  de  ce  Philofophe , le  crurent  immortel , & lui 
rnd  éprit  confacrérenc  un  Temple  dans  leur  Ville  (i).  Son  image  étoit  encore  an- 
J*  uu n.  tte  part  ^ang  beaucoup  de  Temples  ; & les  Empereurs , au-Iieu  d’arrêter 
cette  nouvelle  fuperfhtion , la  fàvorifoient  par  les  honneurs  qu’ils  rendoient 
eux-mêmes  à cet  Impofteur.  Adrien  ramafla  dans  le  Palais  d ’Antium  ce 
qu’il  put  trouver  de  fes  lettres  (*).  Antonin , Caracalla  l’honora  d’un  cul- 
te divin,  & lui  bâtit  un  Temple  (l).  L’Empereur  Alexandre  avoit  fon 
image  dans  un  lieu  particulier  de  fon  Palais,  avec  celles  de  Jiftu-Cbrift , 
d' Abraham , & de  divers  Princes  fameux  par  leur  équité  <Sc  leur  modéra- 
tion (m).  Vopifque  dit  avoir  lu  dans  des  Mémoires , & appris  de  perfon- 
nes  graves  qu ’Aurilien  étant  réfolu  de  faccager  la  Ville  de  Tyanes , Apollme 
lui  apparut , & le  détourna  de  fon  defTein  ; & ajoûte  que  l’Empereur 
convaincu  par  cette  apparition  merveilleule , au’Apollone  étoit  un  Dieu, 
il  lui  voua  une  Image , un  Temple  & une  Statué  (b)  ; mais  Fopi/qtu 
ne  nous  apprend  pas  s’il  accomplit  fon  vœu , & il  ne  donne  pas  mê- 
me cette  apparition  pour  vraye,  quoiqu’il  la  rapporte  pour  faire  hon. 
neur  à Apollone  , dont  il  avoit  intention  d’écrire  la  vie  en  Latin , 
comme  Pbiloftrate  l’avoit  fait  en  Grec,  afin,  dit-il,  que  fes  aôions  ad- 
mirables fuflent  connues  de  tout  le  monde.  Mais  nonobftant  l’eflime 
que  plufieurs  Empereurs  eurent  pour  lui,  & en  dépit  de  fes  prétendus  mi- 
racles , il  fut , au  commencement  du  quatrième  fiécle , généralement  re- 
gardé 


(«)  Philoftr.  Vit.  Sophift.  c.  7.  p.  49*- 
C»)  in  Hier.  p.  464,  4Û5. 

(«)  Idem  ibid.  p.  461- 
C*D  Plin.  L.  I.  Epift.  10. 

(>)  Arrian.  Epiâ.  L.  UI.  c.  15.  St  L. 
H.  c.  8. 

I/)  Dio,  L.  LXIX.  p.  79i. 


(g)  Philoflr.  L.  I.  c.  10. 

(b)  Kunap.  In  Vit.  Sophift.  Pnefàt. 
(i)  Idem  ibid. 

(Jk)  Philortr.  L.  VIII.  c.  13,  14. 
(J)  Dio,  L.  CXV:  p.  878. 

(m)  Lamp.  in  Vit  Veri  p.  113. 

(a)  Vopifc.  ia  Vit.  AurcL 
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gardé  comme  un  Impofleur  (a).  Eunapc , qui  écrivoit  au  commencement  DtpUt 
du  cinquième  Géde  , tâcha  de  rétablir  la  réparation  de  Ton  Hé-  ** 

ro*  (b)  ; mais  il  rfy  réuflit  pas  mieux  que  n’a  Fait  un  Auteur  moderne  ; • 

car  malgré  tous  les  efforts  humains,  il  faut  que  la  vérité  triomphe  à la  fin.  d, 
fbiloflrate  nous  a tranfmis  plufieurs  lettres  écrites  par  Apollone , la  plupart  Donkiea, 
très-courtes , avec  une  longue  Apologie , qu’il  avoit  compofée  dans  le  des-  &c- 
fcin  de  la  prononcer  devant  Demi  tien,  ignorant,  (c)  tout  Prophète  qu’il  “stTotT 
étoit , que  l’Empereur  ne  l’ entendrait  pas , & qu’ainfi  il  prenoit  une  peine  vraga, 
inutile.  Outre  cette  Apologie , & un  grand  nombre  de  lettres  adreffées 
à toutes  fortes  de  perfonnes  (d) , il  avoit  compofé  quatre  Livres  fur  l’ As- 
trologie Judiciaire  (e) , Si  un  ouvrage  fur  les  facrifices , pour  marquer  ce 
qu’il Talloit  offrir  à chaque  Dieu.  Le  premier  n’eut  pas  ae  cours,  mais  le 
lecond  devint  extrêmement  célébré.  Eufibt  en  cite  un  pafikge  ( f),Sc  Sui- 
das en  fait  aufli  mention  (g).  Sa  Théologie , dont  Eufibe , cite  un  endroit 
(b),  eft  apparemment  la  même  chofe  que  fon  Ouvrage  fur  les  Sacrifices. 

(a)  Laâanc.  L.  V.  c.  s-  («)  W«n  L.  IV.  c.  6. 

(I>)  Eunip.  in  Pr»f»t.  (/)  Eofeb.  Trap.  Evsng.  L.  IV.  c.  IJ. 

(t)  Philoftr.  L.  VUL  c.  J.  (g)  Siiid.  p.  276. 

(0  IJ«»  L.  III.  c.  13.  (i)  Eufeb.  Deœonftr.  Eranj.  L.ULc.5. 
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C H A P I T RE  XX. 

HISTOIRE  DE  ROME, 

Depuis  la  mort  de  DOMITIEN , le  dernier  des  douze  CESARS 
jujqu'à  celle  de  TR  AJ  AN,  qui  éleva  f Empire  à Jon  plus 
haut  point  de  grandeur. 

Depuis  * TT  A mort  de  Domitien  ne  fut  pas  plutôt  divulguée,  que  le  Sénat  s’aflèm- 
i,  mon  de  I bla , & nomma  tout  d’une  voix  M.  Cocceius  Nerva  Empereur.  Il 

Domitien,  J étoit  né  à Nanti  en  Ombrie  ; mais  fa  famille  étoit  originaire  de  Cri- 

3e! ueie  u'  c'e^orte  S11 'il  n’étoit  ni  Romain , ni  Italien , d’origine  *.  il  vint  aumon- 
Trajan  de,  fuivant  Dion  Cajftus  (u),  le  feptiéme  de  Mars , de  la  dixhuiciéme  an- 
ffc.  née  de  Tibère,  Ck  de  la  trente-deuxième  de  F Ere  Chrétienne.  Néron  l'honora 
• de  la  Précure  & lui  fit  donner  une  ftatuë  dans  fon  Palais  (b)  l’an  65 , en 

ceiasC0C  confidération  de  fes  beaux  Poèmes,  dont  ce  Prince  étoit  tellement  char- 
Ntr-a  me , qu’il  lui  en  adreifa  iui-même  quelques-uns  de  fa  façon  (c)  Pline  parle 
Emperetr.  de  fi.s  épigrammes , comme  d’excellentes  pièces  (d).  Il  fut  Conful  avec 
Sa  Famille.  yeJpafien  l’an  71,  & avec  Domitien  en  90  (e). 

nM.uî""L  T°us  les  Anciens  parlent  de  lui  comme  du  plus  humain  & du  meilleur 
ntjljite f de  tous  les  Princes:  & il  mérita  certainement  cet  éloge,  puifqu’il  fe  coti- 
se. ’ fidéroic  comme  élevé  à l’Empire,  non  pour  fon  propre  avantage,  mais 
pour  celui  de  fon  peuple, donc  le  bonheur  fut,  durant  fon  régne,  1,’unique 
objet  de  fes  foins.  Il  femble  avoir  été  naturellement  timide  (/) , & quel- 
ques Auteurs  taxent  ’frajan  & lui  d’avoir  été  adonnés  à la  boiflon  (g) 
ylpollor.e  de  Tyanes  fut  le  premier,  s’il  en  faut  croire  Philojtratc , quilefol- 
licita  de  prendre  én  main  la  Puiflance  Souveraine , ou  du  moins  de  déli- 
vrer Rome  de  la  tyrannie  de  Domitien.  Nerva  goûta  le  confeil , mais  man- 
que de  courage  quand  il  fut  queftion  de  l’exécuter  (b) , Apollone  ne  fe  fit 

aucun 

M Dio.  L.  LXVIII.  p.  771.  • ' (e)  Front.  Aqued.  p.  21g. 

(4)  Tacit.  Annal.  L.  XV.  c.  J.  - (f)  Aurel.  Vift.  in  Vit.  Trajan. 

(c)  Martial.  L.  VIII.  Epier.  70.  fit  L-IX.  0?)  Id.  ibid. 

Epigr.  27.  (b)  Philo  fl.  tn  Vît.  Apoll.  Tyan.  L.  VU. 

(d,  Plin.  L.  III,  Epifl.  8.  c.  3. 

*.  Cependant  fon  pere,  fon  ayenl , A fon  bifayeul  avolent  été  Confuls.  Son  ayeul  M. 
Cocceius  Nerva,  ua  dts  plus  fçavani  Jurisconfultes  qu'il  y eut  d Rome,  avoit  été  Conful 
la  dix  huitième  année  du  régne  de  TsUre,  & la  vingt  fit  deuxième  de  l’Are  commune.  11 
accompagna  ce  Prince  dans  (a  retraite,  fit  ne  pouvant  fupporter  pluj  long-tems  la  vue  de» 
malheurs  de  fa  patrie,  il  fe  donna  la  mort  (i).  Son  Pere,  qui  portoit  le  même  nom,  fut 
Conful  la  quatrième  année  du  régne  de  Claude, S c la  quarantième  de  notre  Ere  (2).  SaMere 
Flatuilla  defeendoit  d’une  illuftre  famille,  étant  fille  d'un  Confulaire  nommé  lamas  (3). 

(1)  Tacit.  Annal.  L.  Vt.  c.  I.  Aurai.  Via.  Epit.  fa)  Onuphr.  iWd. 

Eurtop.  Dio,  l.  Lrviii.  p.  7<7,  mat.  Aquad.  Il)  Cimes,  p,  14», 
f.  n,.  Ojuipbr.  la  Fait,  p,  i»f . . , . 

A '■'.'5  • i 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Lit.  III.  Ch.  XX.  f.;  293 

aucun  fcrupnle  de  nier  le  tout  à Domitien,  procédant  à ce  Prince,  que  R-puls 
Nerva,.  quoique  digne  des  plus  grands  honneurs,  écoic  fi  éloigné  de  fe  les  f»  * 
procurer  par  d’injudes  moyens,  qu'il  ne  voudrait  pas  même  Tes  accepter  fi 
on  les  lui  offrait,  fon  goût  pour  la  retraite,  & fes infirmités  lui  faifant  crain* 
dre  fur  toutes  chofes  1 adminiftration  des  affaires  publiques  (a)  Cependant  Trtjan, 

. Domitien , indruic  du  deflein  de  Nerva , ou  ajoutant  foi  aux  Aftrologues , hfc. 
qui  lui  confeilloient  de  fe  défier  de  Nerva , auquel  fa  Nativité  fembloitdes-  1 

t tiner  l’Empire , le  relégua  à Tarentc  l’an  94  ; & il  l’aurait  fait  mourir , fi  Dmûtim 
. un  autre  Adrologue  n’avoit  pas  réufli  à perfuader  ce  Prince , que  Nerva , veut  Uf.u- 
qui  étoit  d’une  conditucion  foible , & fujet  à plufieurs  infirmités , ne  vivrait  " m#“rir* 

Sue  peu  de  jours  (/>).  Aurèlc  Vider  dit  que  Nerva , redoutant  la  cruauté 
e Domitien , s'étoit  retiré  dans  les  Gaules , & s*y  trouvoit  actuellement 
quand  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  du  Tyran,  & de  fon  propre  avène- 
ment à l’Empire  (c)  D’un  autre  côté , Dion  Cajjius  ne  fait  aucune  men- 
tion de  fon  banniflement  ; mais  fuppofé  qu’il  étoit  à Rome  quand  Domi- 
tien fut  maffacré;  car  fuivant  lui,  Parthenius,  & les  autres  confpirateurs, 

. offrirent , avant  d'afiaflïner  Domitien  , l’Empire  à plufieurs  perfonnes  , 
gui  rejettérent  cette  offre , le  regardant  comme  un  piège  qu’on  leur  ten- 
doit,  jufqu’à  ce  qu’à  la  fin  Nerva,  qui  s’attendoit  chaque  jour  à être  immolé 
aux  foupçons  de  l'Empereur,  fe  laiua  déterminer  par  la  frayeur  même  à ac- 
cepter la  Puiffance  Souveraine  comme  le  feul  moyen  de  confer  ver  fa  vie  (tl\. 

Domitien  ayant  été  maffacré  le  dix-huitiéme  de  Septembre  de  l’an  96,  , . 

.Nerva  fut  le  même  jour  déclaré  Empereur  par  le  Sénat , & reconnu  pour  11 
tel  par  les  Gardes  Prétoriennes,  nonobdant  leur  affeétion  pour  le  dernier  i^r y ' 
Empereur,  dont  elles  auraient  vengé  la  morc.fi  Petronius  Sc.cundus,  un  de  /, S(mt5 
leurs  Capitaines  ,&  Parthenius , premier  Chambellan  de  Domitien , n’ avaient  par  les  ^r. 
eu  l’art  de  Jes  en  empêcher  (#).  , • df‘  fret». 

A peine  Nerva  eût-il  pris  en  main  l’Autorité  Souveraine,  qu’il  fe  répan-  neiine‘- 
:dit  un  faux  bruit , que  Domitipi  étoit  encore  en  vie , & que  la  nouvelle  de  , 
•fa  mort  n’avoit  été  qu’un  artifiee  pour  démêler  les  intentions  de  fes  enne- 
.mis.-  ce  bruit  caufa  une  condemation  générale,  & la  foule,  qui  entourait 
Je  nouvel  Empereur,  fe  diffipa  en  un  indant.  Nerva  lui- même,  naturelle- 
.ment  timide , fut  fiufi  d'une  mortelle  frayeur  ; mais  Parthenius  le  raffina , 

.en  lui  apprenant  que  le  bruit  étoit  abfolument  deditué  de  fondement. 

■Nerva , ayant  repris  courage , fe  rendit  au  camp  de»  Gardes  Prétoriennes , 

6i  delà , après  s’être  concilié  leur  bienveillance  par  la  promefie  du  pré- 
fent  ordinaire,  & au  Sénat,  où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  marques  imagina- 
bles d’edime  & d’affection.  On  lui  adreffia  à cette  occafioa  plus  d’une  ha- 
rangue pour  le  féliciter  i mais  celle  d ’Arrius  Antoninus , grand-pere  maternel 
de  fEmpereur  T.  Antoninus  ne  reflèrabla  à aucune  des  autres  ; car  ayant 
.«mbraflé  le  nouvel  Empereur,  avec  qui  il  avoit  long-tems  vécu  dans  la  plus 
y ..  . - étroite 

(a)  Id.  ibid.  c.  *4.  & L.  VIIL  c.  3.  (d)  Dio,  L.  LKV1I.  p.  7S?- 

(fc)  Dio,  L.  LXVJII.  -p.  769.  (e)  Plin.  Pan.  Dio.  L.  LXVIffi  p.  ?<59- 

(a)  Aur.  Vift.  in  Epit.  • ■ 
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Dtpaii  étroite  amitié  , Je  vient,  dit-il,  avec  les  autres  , pour  féliciter  le  Sénat , le 
U mort  Je  Peuple  Romain,  6?  les  Provinces  de  F Empire,  de  votre  avenement  au  trine\ 
Domitico,  tnats  je  ne  pUjs  vous  fofrg  jg  mpmt  compliment  , à vous , qui  après  avoir  échappé 
cJuti,  à force  de  fagtffe  & de  vertu,  A la  fureur  de  tant  de  mauvais  Princes , vous  ex- 
Tra/an,  pefez  à de  nouveaux  dangers,  & allez  encourir  la  haine  de  vos  amis  & de  vos 
&c.  ennemis , mais  fur-tout  des  premiers  qui  ne  manqueront  pas  de  vous  hoir  dés  que 
vous  leur  refuferez  une  feule  des  grâces,  qu'ils  vous  demanderont  (a). 

Nerva , revêtu  ainfi  de  la  Puiflance  fûprêmc  par  le  Sénat  & par  la 
Soidatefque,  unit  enfemble  deux  chofes,  ait  Tacite  (b),  qu'on  «voit  cru 
jufqu'alori  incompatibles , la  Liberté  & le  Pouvoir  abfolu  : car  fous  fon 
ionhar  Gouvernement  les  Romains  goûtèrent  les  douceurs  de  l’une,  fans  éprouver 
4«Ro-  les  inconvénient  de  l’autre  (c).  Il  remit  d'abord  en  liberté,  ceux  qui  g- 
mimfius  voient  été  emprifonnés,  en  qualité  de  criminels  d’Etat,  & rappella  ceux 
Jn  Empire.  qUj  dtoient  en  exil  pour  le  même  crime  (d),  leur  fàifant  rendre  à tous  leurs 
biens,  qui  avoient  été  confisqués.  Pline  fait  mention  deplufieurs  illuftres 
Perfonnages,  qui  à cette  occafion  revinrent  de  leur  banniflement  (e),  & une 
médaille , frappée  l'année  fuivante , & qui  eft  parvenue  jufqua  nous, 
porte  la  légende  fuivante:  Exules  Romte  redditi,  c’eft-à-dire,  Les  Exilés 
rendus  i la  Ville  de  Rome  (J).  Il  ne  voulut  pas  néanmoins  permettre  que 
licimen , relégué  pour  avoir  débauché  une  Veftale , revint  en  Italie  ; mais 
] lui  permit  de  palier  le  refle  de  fes  jours  en  Sicile  (g). 

Su  Uiu  H décerna  des  châcimens  plus  févéres  contre  les  Délateurs,  que  n’avoit 
entre  lu  fait  Tite,  qui  abhorroic  cette  race  infâme;  & ordonna  qu’on  mit  à mort 
JJtteuurs.  tous  les  Efclaves  & tous  les  Affranchis  qui  avoient  accufé  leurs  Maîtres  ou 
leurs  Patrons.  On  exécuta  outre,  cela,  en  public,  plu  (leurs  autres  Déla- 
teurs, & entr'autres,  un  Phüofopbe,  nommé  Seras.  Il  fit  publier  dans  ce 
même  tems  un  Edit , pour  défendre , conformément  aux  anciennes  Loix 
de  Rome,  qu’un  Efclave  ou  un  Affranchi  rendülbnt  témoignage  contre  leur 
n aM*  Maître.  Il  étoit  aufli  ordonné  par  cet  Edit,  qu’à  l’avenir  on  n’incenteroil 
k crime  de  plus  à perfonne  une  aCcufation  de  crime  de  Léze-Majeflé , & qu'on  ne 
Uze-Ma-  ferait  :p]  us  de  pourfuites  contre  quelqu’un  pour  avoir  vécu  à la  manière  des 
VJU-  Juifs  ( b ) ce. qui  doit  apparemment- s’entendre  des  Chrétiens.  11  s’engagea 
par  un  ferment  folemnel  à ne  faire  jamais  mourir  aucun  Sénateur  ; « tint 
reügieufement  parole  , quoique  divers  membres  du  Sénat  confpiraflènc 
dans  la  fuite  contre  lui , comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu.  Il  fit  rendra 
Redreje  aux  propriétaires  tous  les  biens  & 'effets  qui  appartenaient  à des  particu- 
ttsgnefl-  jjerg<  & qu'on  avoit  trouvés  dans  le  Palais;  diminua  les  taxes;  délivra  les 
Juifs  des  vexations  de  ceux  qui  étoient  chargés  de  la  recette  des  revenus 
publics;  <&,  à la  grande  fatisfàclion  des  Romains,  annulla  l’Edit  à'  Augufte, 
par  lequel  il  avoit  été  flatué , que  la  vingtième  partie  de  chaque  héritage 


(a)  Asr.  VUt  in  Eplt. 

A)  Ttcfc.  Vk.  Agrip.  e.j. 

(c)  Plin.  L.  IX.  Epift.  ij- 
(0  Dio,  L.  LXVrit  p.  *«>. 


te)  Plin.  L.  VII.  F.p.  IL 

(f)  Birag.  Nam.  p.  144. 

(g)  Eufeb.  L.  III.  c.  ta. 

{i)  Dio,  L.LXVUL  p.17 6*. 
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& de  chaque  legs  feroic  payée  au  thréfor  public.  Il  défendit  qu’on  loi  é-  P . . 
rigeât  des  ftatuè's  d’or  ou  d’argent , retrancha  toutes  les  dépenfès  fuperfluës, 
abolülant  pour  cet  effet  divers  facrifices , & quelques  fpecbades  ; & corn.  Domitiea, 
me  malgré  cette  épargne  il  manquoit  d’argent  pour  foulager  les  Ci-  Ml*'à 
toyens  nécefliteux,  & récompenfer  fes  ferviteurs , il  vendit  une  partie  c*u,.,t, 
confidérable  de  fa  Vaiûêlle  d or  & d’argent,  dit  des  riches  ameublemens,  ^*n* 
tant  de  fa  maifon  que  de  fon  Palais,  fans  compter  quelques  maifons,  & ■■ 

quelques  terres.  Dans  cette  vente,  il  ne  fe  montra  pas  difficile  fur  le  prix;  * *** 
mais  parut  charmé  d'avoir  l’occafion  d’obliger  en  même  tems  les  acheteurs,  J" 

& ceux  en  faveur  de  qui  la  vente  fe  faifoic.  Il  employa  une  fomme  pro- 
digieufe  à acquérir  des  terres , pour  être  partagées  entre  les  pauvres  de 
Rome,  4 chargea  de  cette  commiflion  (a)  quelques  Sénateurs  d’une  pro* 
bké  connue , & entre  autres  Cerelle , dont  Pline  parle  avec  éloge  (b).  Il 
paraît  par  plufieurs  Médailles  frappées  cette  année,  qu’il  fit  diftribuer  deux 
fois  des  Tommes  confidérables  au  peuple , outre  les  terres , & de  plus  enco- 
re une  prodigieufe  quantité  de  blé  (cl.  Dans  toutes  les  Villes  d'Italie,  il 
ent  foin  de  faire  élever  aux  dépens  du  public  les  enfàns  de  ceux , qui  fe 
trouvoient  dans  l’indigence.  Il  déchargea  non  feulement  Y Italie , mais  aulfi 
les  Provinces , des  taxes  dont  elles  avoient  été  accablées  çta  yiefpaften  & par 
Domitien , & abolit  entièrement  fimpôt  qui  avoit  été  mis  fur  les  voitures 
publiques , & qu'on  regardoit  généralement  comme  un  grief  infupporta- 
ble  : le  Sénat , touché  de  cet  acte  de  bonté , fit  frapper  diverfes  Médailles 
pour  en  perpétuer  le  fouvenir  (J).  Des  différera  traits  de  defintéreflè-  Sonitjm. 
ment  rapportés  par  les  Anciens , nous  ne  ferons  mention  que  d’un  feul , Unjjh- 
que  voici.  Atticus  Bourgeois  à’ Athènes , pere  du  Sophifte  tieroies  Atticus,  *fn** 
aont  nous  parlerons  dans  la  vie  de  T.  Antoninus,  ayant  trouvé  dans 
fà  maifon  un  grand  tréfor , il  le  manda  à Nerva  pour  fçavoir  ce  qu’il  vou- 
loit  qu’il  en  fit  Ce  Prince  lui  répondit , Utere  ; Ufez-en , comme  il  vous 
plaira.  Atticus  , qui  craignoit  les  recherches  des  Officiers  du  Fifc , lui 
manda  encore  qu’il  n’ofoit  profiter  de  cette  grâce  , parce  que  le  tréfor 
étoit  trop  grand  pour  un  homme  de  fa  forte  ; & Nerva  lui  répliqua , 

Utere  abutere , Ufez  & abufez,  fi  vous  le  voulez  , de  ce  que  votre 
bonheur  vous  donne  : car  il  eft  à vous  (e). 

Nerva  renouvella  la  Loi  que  Donatien  avoit  faite  contre  les  Eunuques  Queteuu- 
(f  ) , & confirma  par  un  édit  tous  les  dons  de  ce  Prince.  Il  caiïà  la  per-  me>  defu 
miffion  que  le  Sénat  avoit  accordée  fous  Claude  aux  oncles  d’époufer  leurs  1Mx' 
nièces  {g) , s’appliqua  avec  foin  à la  réformation  des  moeurs,  & adminis- 
tra la  Juftice  avec  une  afiiduité  fans  égale.  En  un  mot , il  fe  conduifit  fi 
bien,  qu’il  croyoit  pouvoir  quitter  l’Empire,  «St  rentrer  avec  fureté  dans 
l’état  d un  particulier  (b).  On  le  blâma  feulement  d’avoir  été  trop  bon  s»  mp 
envers  les  médians.  Ayant  un  jour  à là  table  entre  autres  perfonnes  Ju-  grand* 

nias 


(•)  Dio,  Ibid.  p.  770.  Zonir.  p.  159. 
Chron  Ale*. 

(b'/  lin.  L.  VII.  p.  31. 

W Biiag.  Numifm.  p.  143. 


(é)  Wem  p. 
(*j  Phi  lotir. 


144. 

itr.  in  Vit.  Sophift.  p. 
Dio,  L.  LXVI1L  p.  770. 
(s)  Idem  ibid, 
l})  Idem  ibid. 
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Dipats  niui  Mt’jricas , banni  fous  Domitien , Fabriciur  Veicnto  homme  Confulalre* 
h mort  de  miis  qui  avoit  rùïné  bien  des  parfonnes  fou»  Domitien  par  fes  accufationi  : 
Domitien,  fccrc-cces  , là  convention  tomba  fur  Catullut  McffaBnus , fameux  Déla- 
iUJile  'u  teur  ^ous  *e  r^£ne  Domitien  : l’Empereur  entendant  nommer  cet  hom- 
Tra *n,  me  autrefois  fi  redouté,  dit.  Que  ferait  maintenant  ce  Catulle,  s'il  vivoit  en - . 
’ corel  Je  frais  bien  ce  qu'il- ferait , répondit  Mauricus  , il  ferait  à table  3 

1,1  avec  nous  (a).  - - * 

Immédiatement  après  qne  la  mort  de  Dmitien  & l'élection  de  ÀTrnv.r  eu-, 
>.  rent  rendu -la  liberté  aux  Romains , comme  Pline  s'exprime  (è)  chacun  - 
■ , • fe  prelTa  de  demander  juflice  contre  ceox  qui  avoient  été  les  inltrumens  , 
dé  l’oppreffiort  publique.  Le  Sénat  eut  égard  à ces  plaintes , punit  quel- , 
ques  Délateurs  de  mort,  & en  rejegua  d’autres;  mai»  les  Sénateurs,  cou-  . 
pfeblcs  du  même  crime , furent  épargnés.  Cependant  Pline , indigné  de 
cette  partialité,  attaqua  en  juftice  Pubiicus  Certus  , qui  ctoit  non  feu- 
lement membre  du  Sénat  , mais  que  Domitien  avoit  aufli.  nommé  au  - 
Confulat  avec  Veclius  Praculus.  Le  Sénat,  ayant  d’abord  eflayé  en-- 
vain  d’engager  Pline  à cefler  fes  pourfuites,  renvoya  à la  fin  la  décifion, 
de  cette  affaire  à l’Empereur  ; qui  fe  contenta  de  confirmer  le  Con-, 
lùlat  à Vcàius , & de  nommer  un  autre  Conful  à la  place  de  Certus  , qui 
en  mourut  de  regret  peu  de  teins  après  (d).  Ce  qui  peut  avoir  empêché 
Mena  de  le  condamner , fut  qu’il  étoit  ami  intime  du  Gouverneur  de  Sy- 
rie , qui  fe  trouvoit  actuellement  à la  tête  d’une  puiflame  Armée  (e).  Ou- 
tre  cela , les  premières  pourfuites  contre  les  Délateurs  s’étant  faites  avec 
peu  d’ordre , on  y avoit  enveloppé  quelques  innocens , comme  le  Phîlolo- 
* f " phe  Seras  ; ce  qui  caufoit  de  grands  troubles  à l’Empereur  (/).  , 

Aux  Calendes  de  Janvier,  Mena  commença  à exercer  Ion  troifiéme 
Confulat , qui  fut  le  premier  après  fon  avènement  à l’Empire  ; & il  s’afio* 
cia  pour  Collègue  L.  Virginia*  Rufus , à qui  les  Soldats  avoient  plus  d'une 
fois  offert  l’Autorité  Souveraine.  Comme  Mirgimus  fe  levoit , avant  de  com- 
mencer fa  Magiftrature , pour  prononcer  un  difeours  à la  louange  de  l’Em-, 
pereur , fuivant  la  coutume  en  ufage  alors , il  laifla  tomber  un  livre  de  fa 
main , & s’étant  baiffé  pour  le  prendre , le  pied  lui  gfilTa , & il  eut  lq  mal* 
Mort  de  heur  de  fe  caffer  un  jambe.  Cet  accident  occafionna  fa  mort , apparemment 
RufuT WS  a c^ufe  *°n  Sran^  âge  ; car  il  étoit  alors  dans  fa  quatre-vingt-  & troi- 
fiéme année.  L’Empereur  lui  fit  faire  de  pompeufes  obféques  ; & Tacite 
IHiftorien,  que  Mena  nomma  au  Confulat  en  fa  place,  ht  fon  Oraifon 
funèbre  (g).  Pline  compofa  un  autre  Panégyrique  a fon  honneur  dans  une 
lettre  qu'il  envoya  à un  de  fes  amis , en  lui  apprenant  la  mort  de  cet  ilius- 
Cal  par-  tre  Citoyen  (b).  Cette  année  Calpurnius  Craffus , defeendude  l’ancienne  & 
nias  Cru-  noble  famille  des  Crafft , confpira,  avec  quelques  autres  contre  Art  va.  Ce 
fin  am/pi-  informé  de  leur  odieux  deflejn,  les  fit  venir;  & les  ayant  menés 

Nirvl"  avec 

(a)  Vift.  Epi  11.  Plin.  L.  IV.  Epifl.  22.  (e)  Dio,  ibid. 

(4)  Plin.  L-  IX.  Epift.  13-  (/)  Plin-  L.  II.  Epift.  4. 

(c)  Idem  ibid.  Dio,  p.  76*  U)  Idem  it»id. 

Plin.  ibid.  . (6 j Dio,  p.  770.  Via.  Epit. 


Calpür- 
nias  Cris- 
fus  amf pi- 
re contre 
titrez. 


(e)  Dio,  ibid. 

(/•)  Plin.  L.  II.  Epift. 

(a)  Idem  ibid. 

( b ) Dio,  p.  770.  Via.  Epit. 
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avec  lui  au  théâtre  public , les  plaça  à fes  côtés , & leur  préfenta > comme  Depuis 
Tste  avoit  fait  en  pareil  cas , les  épées  des  Gladiateurs , qu’on  donnoit  tou-  la  w.on  U 
jours  à examiner  à l’Empereur  (a).  Il  n’eft  pas  dit  quel  effet  ce  trait  de  Domitien, 
généralité  produifit  fur  les  Conspirateurs.  Tout  ce  que  nous  fçavons , c’elt  j 
que  CraJJus,  ayant  avoué  fon  crime,  fut  relégué  avec  fa  femme  à Tarent  e. 

Les  Peres  Confcrits  vouloiênt  condamner  à mort , & lui , & fes  com-  

plices;  mais  l’Empereur  modéra  leur  zélé,  en  leur  alléguant  le  ferment  Quihi 
qu’il  avoit  prêté , de  ne  pa3  répandre  le  fang  d’un  Sénateur.  Sur  quoi  Parllmnc‘ 
fronton,  à qui  Nerva  avoit  réfigné  les  Faifceaux,  choqué  d’une  clémence 
fi  hors  de  faifon,  comme  il  s’exprimoit,  dit  hardiment,  que  c ét  oit  un  grau  J 
malheur  d'avoir  un  Prince , fous  le  régne  duquel  tout  était  défendu  ; mais  un 
malheur  bien  plus  grand  d'étre  gouvernés  par  un  autre  Prince  , fous  qui  tout 
était  permis  (b).  Nerva  fut  fi  peu  choqué  de  cette  liberté , que  dès-lors  il 
commença  à agir  avec  un  peu  plus  de fé vérité, prenant  pour  fes  Confeil lers 
des  Sénateurs  d'une  grande  expérience , & d'une  habileté  connue , & ne 
fàifant  rien  fans  leur  avis  dans  des  affaires  importantes. 

La  même  année  les  Gardes  Prétoriennes,  ayant  à leur  tête  leur  Chef  Æ-  Les  Car- 
lian u s Cafperius , excitèrent  des  troubles  dans  la  Ville , fous  prétexte  de  des 
vouloir  venger  la  mort  de.  Domiticn.  Elles  allèrent  alïiéger  Nerva  dans  fon  ritwus 
Palais,  & lui  demandèrent  avec  de  grands  cris  le  fuppüce  de  ceux  qui 
avoient  maffacré  l’Empereur.  Nerva , quoique  naturellement  timide , fit  pa-  te. 
roître  en  cette  occafion  une  fermeté  incroyable  ; car  tendant  le  cou  à la 
Soldatesque  mutinée,  comme  prêt  à recevoir  la  mort,  il  protefta  qu’il  ai- 
merait mieux  mourir  que  d’abandonner  ceux  dont  il  tenoit  l’Empire  : ce-  Nerv* 
pendant  toute  fa  réfiftance  fut  inutile  ; il  fut  forcé  à la  fin , à ce  que  Pline  ,cm 
nous  apprend  (c),  de  condamner  ceux  qu’il  aurait  voulu  fauver  aux  dépens  * 
de  fes  propres  jours;  caries  Soldats  fans  aucun  égard  pour  lui,  tuèrent  leurs  in- 
d’un  feule  coup  Petronius  Secundus , & égorgèrent  Parthéne , & les  autres  jujles  <». 
Confpirateurs , à ce  que  nous  lifons  dans  Fitlor  le  jeune,  ou,  comme  quel-  nmdts, 
ques  fçavans  l’appellent , Viêtnrin  (d).  Les  Soldats  ne  s’en  tinrent  point  là , 
mais  contraignirent  l’Empe-rcur  à témoigner  publiquement  devant  le  Peu- 
ple, qu’il  leur  avoit  l’obligation  d’avoir  délivré  la  terre  des  plus  méchans 
de  tous  les  hommes  (f). 

Cette  infolence  tourna  à l’avantage  de  la  République , en  ce  qu’elle  ppr- 
ta  Nerva  à prendre  la  réfolution  d’adopter  pour  Succeffeur  quelqu’un  en 
état  de  la  foutenir  & de  gouverner  l’Empire  après  fa  mort.  Il  avoit  aflëz 
de  parens;  mais,  comme  il  prenoit  plus  à cœur  le  bien  de  fon  Peuple 
que  la  grandeur  de  fa  famille , il  choifit  Trajan , le  meilleur  & le  plus  //  ajlpu 
grand  - homme  de  fon  fiécle , & l’adopta  en  même  tems  pour  fils  dans  le  Trsjan. 
Capitole,  où  il  déclara  cette  adoption  à haute  voix  en  ces  mots.  Ce/l  a- 
vec  les  fouhaits  les  plus  fncéres  pour  la  profperité  du  Sénat,  & tlu  Peuple  Ro- 
main,.. 

M DIo,  P-  77°-  Viâ.  Epit,  (i\  Via.  in  Epit. 

(i)  Dio,  p.  j 69.  (e)  Hem  ibU. 

(c)  Plin.  Pan. 

Tome  X.  I i 
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TJepuit  main , (j  que  la  chofe  puiffè  tourner  à leur  avantage , & au  mien , que  je  & 
Um>n  de  clore  Marcus  Ulpii»  Trajanus  mon  fils.  Il  lui  donna  dans  la  fuite  la  qualité  de 
Domitien,  Cèfar , & le  nom  de  Germanicus , qu’il  paroîc  avoir  pris  lui  - même  vers  ce 


fufju'à 
telle  de 
Trajan, 

É*. 


tems,  le  revêtit  de  la  Puiflàncedu  Tribunat,  & l’honora  même  du  titre 
d’Empereur;  de  forte  qu’il  partagea  réeliemept  l’Autorité  fuprême  avec 
lui.  Il  le  nomma  auiïi  ConfuI  pour  l’année  fui  van  te  (a).  L’adoption  de  Tra- 
• — m jan , qui  fut  reçuë  avec  de  grands  témoignages  de  joye  par  le  Sénat  de 
par  le  Peuple , arrêta  le  cours  des  desordres  commis  par  la  Soldatefque , qui 
rentra  d’abord  dans  les  bornes  du  devoir.  Vers  la  fin  de  cette  année , Nerva 
prit  le  titre  d ’lmperotor  , à l’occafion  d’une  viâoire  remportée  fur  lés  Ai 7e- 
mans  en  Pannonie  (A) , dont  nous  ignorons  les  particularités. 

Afcrt  de  L’année  fuivante  il  fut  ConfuI  pour  la  quatrième  fois,  ayant  Trajan , une 
Nj.vs.  fécondé  fois  pour  Collègue;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après,  fui  vaut 

Quelques  Hiftoriens , le  vingt  dt  un , mais  fuivant  d’autres  le  vingt  & fept 

de  Janvier.  Car  s'étant  un  jour  fort  échaufé  à crier  de  toute  fa  force  con- 
tre le  fameux  délateur  Aquilius  Regulus , l’émotion  lui  caufa  une  fièvre  qui 
l’emporta,  après  un  régne  de  feize  mois,  de  huit,  ou  tout  au  plus  neuf 
jours.  Il  avoit  vécu,  fuivant  Dion , foixanre-cinq  ans , dix  mois,  de  autant 
de  jours  (c);  fuivant  Eutrope,  foixante  & onze  ans;  de  fuivant  Eufibet 
foixante  de  treize  (d).  11  mourut  dans  le  Palais  des  Jardins  de  Sallufte , d'ofi 
fon  corps  fut  transporté  par  le  Sénat  dans  le  tombeau  d ' Augujte  (e).  Il  fut 
JEU  mû  au  n**8  au  nombre  des  Dieux,  & Trajan , par  reconnoiflance , lui  fit  bâtir 
des  plufieurs  Temples,  tant  à Rome,  que  dans  les  Provinces  (J).  Cécoit  on 

Dieux.  Prince  généreux,  fage,  de  modéré;  quoiqu’on  ne  puifie  difeonvenir,  que 

quelques  Provinces  n’ayent  été  plus  grièvement  opprimées  fous  fon  régne 
que  lous  celui  de  Domitien , les  Gouverneurs , qui  craignoient  ce  dernier, 
s'étant  prévalus  de  la  bonté  de  fon  Succeflèur  pour  fouler  les  peuples.  Ner- 
va auroit  certainement  rémédié  à de  fi  crians  abus,  s’il  avoit  vécu  allez 
long-tems  pour  en  être  informé. 

Trajan  étoit  Efpagnol  originaire  & natif  de  la  Ville  d ’ltalica  près  de  Se- 
ville,  appellée  aujourd’hui  la  vieille  Seville,  félon  les  uns  , de  Alcala  del 
, Rio  (g)  félon  d’autres.  Il  fortoit  d’une  famille  plus  ancienne  qu’illuftre.  Son 

De  Ch+98  Pere  > au^*  nommé  Trajan , avoit  été  honoré  du  Confulat , difbngué  par 
Do  Rome,  les  ôrnemens  du  Triomphe,  dt  élevé,  apparemment  par  Vefpajten,  au 
846.  rang  de  Patricien  ( h ).  Trajan , Commandant  de  la  dixiéme  Légion  , qui  fe 
_ , ...  fignala  beaucoup  à la  prife  de  Japba , comme  on  le  voit  dans  Jofèpbe  (i) , 
Ju  met-  étoit,  à ce  que  nous  croyons,  pere  du  préfent  Empereur,  qui  nâquit, 
trts.fffes  fuivant  la  plupart  des  Auteurs,  la  douzième  année  du  régne  de  Claude,  de 
tmpkis.  la  cinquante-deuxième  de  l’Ere  Chrétienne  (i).  11  emb rafla  de  bonne  heure 

la 


Trajan. 
Année  a- 
prè*  leDé- 


(a)  TOt.  Ibid-  Sid.  Cartn.  VIL  vers.  14. 
«in.  Pan.  Dio,  L.  LXIX.  p.  770. 

(b)  Plin.  Pan.  Birag.  Nutnifm.  p.  14$. 

(c)  Dlo,  L.  LXIX.  p.  770. 

(d)  Eufeb.  Chron. 

. Via.  Epiu 


(D  Pltn.Pw».  Eutrop,  Sid.  Car.  VIL  mt. 
113. 

(g)  Baodr.  p.  394- 
(i)  Plin.  Pan.  Eutrop. 

(1)  Jofeph.  B J.  e.  ir. 

(t)  Eutrop.  Coite.  Gruter.  (ce. 
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b profeflion  des  armes,  & fer  vit  dix  ans  en  qualité  de  Tribun  (a).  Il  re-  J)rpulj. 
prima  l’orgueil  des  Partbet , dit  fon  Panégyrifte,  étant  encore  fort  jeune,  & * 

déconcerta  leurs  mefures  par  la  feule  terreur  de  fon  nom  (b).  Mais  ilcom-  ’ 

mandoit  probablement  alors  fous  fon  pere , auquel  il  donna , quand  il  fut  celte  de 
parvenu  a l’Empire,  le  titre  de  Part  bique,  comme  il  paraît  par  différentes  Jl***'» 
médailles  (c).  11  eut  la  Préture  en  86,  & le  Confulat  en  91  avec  Acilius 
Glabrio.  Peu  de  tems  après  fon  Confulat,  il  fe  retira  en  Efpagne,  pour  fe 
dérober  à la  cruauté  de  Dmitien  ; & mena  en  ce  païs  une  vie  retirée,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fut  rappellé  par  ce  Prince,  & nomme  Gouverneur  de  la  Baffe 
Allemagne  (d);  ce  qui  doit  avoir  été  après  la  révolte  & la  défaite  d 'An- 
tonin  en  88;  car  s’il  avoit  eu  quelque  part  à cette  viftoire,  Pline  en  au- 
rait certainement  fait  mention  dans  fon  panégyrique.  Durant  le  tems  qu'il 
gouverna  la  Baffe  Allemagne,  il  réuflit  à gagner  l’affe&ion  des  Soldats; 
mais  quoiqu’ils  euffent  pour  lui  un  attachement  inviolable,  il  ne  forma  ja- 
mais le  moindre  deffein  de  révolte  contre  le  plus  déteftable  de  tous  les  Prin- 
ces , parce  qu’il  avoit  juré  de  lui  être  fidèle  ( e ). 

11  étoit  encore  dans  fon  Gouvernement,  quand  Ncrva  l’adopta  pour  fon  “-/‘“"P* 
Fils,  le  nomma  fon  Succeflëur,  & partagea  avec  lui  l’Autorité  Souveraine,  pjr  eivl* 
comme  nous  l’avons  vu  ci-deflus.  Nerva  fut  déterminé  à ce  choix  par  le 
mérite  extraordinaire  de  Trajan , & un  déûr  fincére  de  continuer  a tous 
les  Peuples  fournis  à l’Empire  le  même  bonheur  dont  ils  avoient  joui  fous 
fon  régne.  Et  véritablement  Trajan  poffédoit  dans  un  degré  éminent  tou- 
tes les  qualités  qui  forment  un  grand  & un  excellent  Prince.  Quand  il 
prit  en  main  les  rênes  de  l’Empire , il  avoit  quarante-deux , ou  félon  d’au- 
tres quarante-cinq  ans , & par  cela  même  devoit  naturellement  être  éga- 
lement éloigné  des  défauts  de  la  jeunefle,  tels  que  la  précipitation  & la  té- 
mérité , & de  ceux  d’un  âge  avancé , comme  l’indolence  & la  foibleffe. 

Il  avoit  le  corps  robufte  & accoutumé  à la  fatigue;  l’air  noble  & maie- 
ftueux , & des  manières  engageantes  (f).  11  n’étoit  pas  homme  d’étude , 
ayant  été  dès  fon  enfonce  élevé  dans  Te  camp  ; mais  il  favorifoit  les  Sa- 
vans  , 3t  excitoit  d'autres  à acquérir  ce  qui  lui  manquoit  à lui-même.  Pour 
ce  qui  regarde  les  talens  militaires , il  étoit  fans  contredit  le  plus  grand 
Capitaine  de  fon  fiéde,  & comparable  aux  plus  fameux  Généraux  deTAn-  W ^ 
liquité.  Vigilant  & infatigable,  il  marchoit  a pied  à la  tête  de fes troupes,  xraj«- 
même  étant  Empereur,  & traverfoit  ainfi  de  grands  païs  avec  fes  armées, 
fans  fe  fervir  de  chariot  ni  de  cheval.  Dans  fes  habits  & fa  nourriture  il  y 
avoit  très  peu  de  différence  entre  lui  & fes  Soldats.  11  foifoitavec  eux  tous 
les  Exercices  Militaires,  les  fecouroit  quand  ils  étoient  malades,  ne  ren- 
trait dans  fa  tente  qu’après  avoir  vifité  celles  des  autres , & ne  fe  repofoit 
jamais  que  le  dernier.  Il  connoiffoit  tous  les  vieux  Soldats,  les  appelloit 

par 

(a)  Plln.  Pat.  1-8.  Plin.  Pan. 

<fr)  Id.  ibid.  (*)  Plin.  ibid. 

(O  Spinh.  L.  VII.  p.  151.  (f)  Id.  ibid. 

(d)  Dio.  L.  LXVU.  p.  7«s.  Spanîm  p. 
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par  leur  nom , fçavoit  toutes  leurs  belles  allions , & ne  manquoit  pas  de 
les  en  louer;  mais  il  fçavoit  en  même  tems  les  maintenir  dans  la  Difcipli- 
ne  (a).  Il  ne  fe  rendit  pas  moins  admirable  par  fa  bonté  & par  fa  modé- 
ration dans  la  Paix,  que  par  fon  courage  & fa  valeur  dans  la  Guerre.  Quand 
il  fut  parvenu  à f Empire , il  déclara  publiquement  qu’il  ne  fe  croyoit  pas 
moins  obligé  à l’obfervation  des  Loix , que  le  dernier  du  peuple  ; & il  prê- 
ta enfuite  un  ferment  folemnel  de  leur  obéir,  ce  qu’il  tint  religieufement. 

Les  autres  Empereurs  avoient  tenu  le  même  langage;  mais  ce  qu’ils 
avoient  promis  d’être,  Trajan  le  fut;  car  il  n’occupoit  la  place  d’un  Prince 
légitime,  qu’afin  de  prévenir  les  maux  de  l’Anarchie,  ou  d’un  Gouverne- 
ment tyrannique  (W.  11  fe  plaîfoit  à voir  fon  peuple  heureux,  & n’avoit 
rien  tanc  à coeur.  Dans  cette  vue,  il  diminua  les  revenus,  fa  propre  Au- 
torité,  & les  prérogatives  attachées  à la  Puifiance  Souveraine,  toutes  les 
fois  que  quelqu’une  de  ces  chofes  fe  trouvoit  en  oppofition  avec  les  in- 
térêts du  Peuple.  11  étoit  convaincu  que  l’orgueil  ne  pouvoir  concilier  à 
un  Prince,  ni  affection , ni  eftime;  & que  la  condefcendance  s’allie  très- 
bien  avec  la  dignité;  aufli  vivoic-il  avec  Ion  peuple,  comme  un  pereavec 
fc-s  enfans , plutôt  que  comme  un  Monarque  avec  fes  fujets  (c).  Il  n’a- 
vançoit  que  les  plus  vertueux  & les  plus  dignes;  & ceux  qui  manquoient 
à ces  deux  égards , il  les  corrigeoit  avec  douceur  & avec  clémence , plutôt 
que  par  quelque  aéte  de  févérité.  En  fe  chargeant  du  Gouvernement , il 
s engagea  par  ferment  en  plein  Sénat , qu’aucun  homme  de  bien  ne  feroic 
jamais  mis  à mort  par  fon  ordre.  Il  n’accorda  que  rarement  la  permillioa 
de  lui  drefler  des  ftatuës,  ou  de  lui  conférer  des  honneurs  extraordinaires. 
Son  Palais  étoit  ouvert  aux  perfonnes  de  tout  rang,  qu’il  recevoit avec  une 
extrême  bonté , les  écoutant  patiemment , & tâchant  de  ne  renvoyer  qui  que 
ce  fût  mécontent;  car  il  feconfidéroit  comme  élevé  au-deffus  des  autres  pour 
leur  avantage , & non  pour  le  fien  propre.  A fes  autres  grandes  qualités  il 
joignoit  un  éloignement  de  tout  artifice,  tant  dans  les  affaires  publiques, 
que  dans  la  vie  privée,  méprifant  ces  fortes  de  linefles,  & regardant  ceux 
qui  les  pratiquent  comme  des  finges  de  gens  de  fens.  Il  ne  voulut  jamais 
permettre  que  quelqu’un  fût  condamné  fur  des  foupçons , quelque  forts  que 
puffent  être  les  indices,  difant  qu’il  valoir  mieux  que  mille  criminels  é- 
chappaffent  au  châtiment,  que  d’avoir  à fe  reprocher  la  condamnation 
d’un  fêul  homme  innocent  ( d).  En  conférant  à Suburanus  la  charge  de  Pré- 
fet du  Prétoire,  & lui  donnant  l’épée,  qui  étoit  la  marque  de  cette  di- 
gnité, il  lui  adteffa  ces  mémorables  paroles.  Servez  vous  de  cette  épée  pour  moi, 
Ji  je  fais  mon  devoir , & contre  moi , Ji  je  ne  le  fais  pas  (e). 

Il  n’accorda  aucune  autorité  aux  Affranchis,  & leur  défendit expreffé- 
ir.cnt  de  fe  mêler  des  affaires  *.  On  allure  qu’il  furpafTa  Aerva  même  en 

g«* 

(*)  Plin.  Prn.Dio,  L.  LXVJU.  p.  771.  (J)  Dio,  & Plia.  ibid. 

(I)  Plin.  ibid.  (0  P1*0-  ibid- 

(e)  Id.  ibid.  Dio,  p.  773.  Via.'  in  Epit. 

•,  Quelques  perfonnes  étant  en  procès  avec  l'un  d'eux,  nommé  Eurytlme,  & paroi  (Tant 
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générofitd,  & qu’aucun  de  fes  Prédceffeurs  ne  fit  autant  de  bien  que  lui,  DtfaJtt 
non  feulement  aux  Citoyens  de  Rome,  mais  atiffi  aux  liabitans  des  différen-  h ».wt  d» 
tes  Provinces  de  l’Empire,  ce  qui  le  fitconfidérer  & aimer  comme  le  pere  yi!tl;iu$ 
commun  de  fes  fujets  (a).  Cependant  il  ne  lailToit  pas  d’avoir  quelques 
défauts.  Il  aimoit  trop  le  vin.  Dion  Cafiius  avoue  la  choie  , mais  ajoilte  i iomitien,  * 
qu’il  ne  buvoit  jamais  avec  excès  (h).  D'un  autre  côté , Aurclc  Viclor  afTu-  fcfc. 
re  qu'il  avoit  ordonné  qu’on  n’auroit  aucun  égard  à ce  qu’il  commande-  sëTlîî 
roit  après  fes  feflins  (c)  ; & Julien , fin-nommé  YApoftat , lui  reproche  pMU[  ' ' 
d’avoir,  à force  de  boire,  perdu  le  talent  qu'il  avoit  naturellement  pour  l’é- 
loquence (d).  Pline  vante  fort  fa  chafieré  (e),  au  lieu  que  D on  l’accufeda 
s’étre  abandonné  aux  plus  infâmes  voluptés  (/),  & efl  d’accord  lur  cet 
article,  tant  avec  Spartien  (g)  qu’avec  l'Empereur  Julien  (h),  qui  le  taxe, 
aufii  de  parefle  pour  avoir  fouffert  que  Sura  écrivît  la  plupart  de  fes  Let- 
tres. 11  aimoit  les  plaifirs  ; mais  ce  goût  ne  lui  fit  jamais  négliger  le  moins 
du  monde  les  affaires  publiques.  Son  ambition , & le  défir  qu’il  avoit  de 
reculer  les  frontières  de  l’Empire , alloient  un  peu  plus  loin , que  ne  le 
permettent  les  exactes  régies  de  la  jufiiee.  Quand  il  vouloit  affurer  quelque 
chofe,  il  difoit  par  une  efpece  de  ferment,  Ain  fi  Pui(J'c-je  voir  la  Duce  ré- 
duite en  Province,  & pajjer  l’Euphrate  & le  Danube  fur  les  pont  s que  j'y  aurai 
faits  (!•)•  11  permettoit  qu’on  écrivît  fon  nom  fur  tous  les  bàtimens  qu’il 
faifoit  fimplement  réparer , comme  s’il  en  avoit  été  le  Fondateur  ; ce  qui 
lui  attira  le  fabriquer  de  Pariétaire,  Herbe  ainfi  nommée,  parce  quelle 
croît  fur  les  murailles  (/).  Nous  avons  quelque  peine  à concevoir  comment 
fa  douceur  & fa  bonté , tant  exaltées  par  les  Anciens,  s’accordoient  avec 
les  perfécutions  qu’il  fit  efluyer  aux  Chrétiens.  Il  fouffroit  qu’on  l’appellâc 
Seigneur , comme  il  paroît  par  les  Epitres  de  Pline  : titre , que  d’autres  Em- 
pereurs , & Augujle  lui-même,  avoient  conftamment  refufé , & que  lui-même 
paroît  n’avoir  point  voulu  porter  au  commencement  (»»).  Il  confentit  aullt 
qu’on  offrît  des  facrifices  à fes  ftatuës,  & que  le  peuple  jurât  par  fa  vie& 
par  fon  éternité , comme  par  les  chofes  les  plus  facrées  (b).  Nous  allons 
reprendre  à préfent  le  fil  de  l’Hifloire  de  fon  régne , cn  fuivant  l’ordre 
des  tems. 

Trajan  commandoit,  comme  nous  l’avons  vu  ci-deffus,  une  puiffante 
armée  dans  la  Bajfie  Allemagne  quand  A lerva  l’adopta , & le  déclara  fon  Suc- 

cef- 


p.  12. 


(J)  Julian,  ibid. 

(i)  Id.  p 38. 

(!)  Aminian.  L.  XXIV. 
(0  IJ.  L.  XXVII. 

(m)  Plin  Panegyr.  p.  4. 
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Dio.  & Plin.  ibid. 

(b)  Dio,  P-77S- 

(c)  Aur.  Vift.  !n  Adrian.  p.2. 
fd)  Julien.  C*far.  p.  39. 

Plin  Pan.  p.  3 <5. 

(/)  Dio,  ibid. 

\g)  Spart,  in  Adrian.  t 

redouter  le  crédit  de  cet  Affranchi,  Trajan  les  raffura,  cn  leur  déclarant  que  l’affaire  fe- 
roit  difeutée  fie  décidée,  fuivant  les  plus  exaftes  Lois  de  la  judice:  Car,  a’OÛta.tli.  Il  ne  g 
fus  Polydéte,  ni  mai  Néron.  Poljclite,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'Hiftoke  du  régne 
de  Héron , écojut  l' Affranchi  favoii  de  ce  tyran. 

3 


■ ■ 


Digitizéà  by  Google 


Depuis 
la  mort  de 

Domitien, 
julqu'à 
cehe  de 
Trajan , 
(te. 


H accepte 
le  titre  de 
Céfar  6? 
ISmpire. 


Crainte 
fu’il  infpi- 
ce  aux  Bar- 
bares. 


Les  Bruc- 
tires  ci  jj - 
fls  par 
d'autres 
Peuples 
si'  Allemt- 
J0*- 


30i  HISTOIRE  ROMAINE. 


ceflèur , ce  qui  arriva  vers  la  fin  de  l’année  97.  H témoigna  d’abord  quel- 
que répugnance  à accepter  des  titres  fi  glorieux  ; mais  il  ne  tarda  guéresà  fe 
rendre  aux  inflances  des  Officiers  de  fon  armée , & de  celles  de  la  fistule 
Allemagne  & de  la  Ma  fie.  Le  titre  de  Ci/ar  ne  lui  infpira  aucun  fentiment 
d’orgueil , aimant  mieux  être  regardé  par  fes  Soldats  comme  leur  Général 
que  comme  leur  Empereur  (a).  Ncrva  étant  venu  à mourir  peu  de  tenu 
après,  c’eft-  à-dire,  le  vingt  & un,  ou  le  vingt  & fept  de  Janvier  de  l'an- 
née fuivante , Trajan  en  apprit  la  première  nouvelle  par  Adrien  à Cologne. 
Il  prit  aufli-tôt  le  titre  d'AuguJle , & fut  reconnu  comme  tel  par  les  armées 
à' Allemagne  & de  Mafie , qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  avec  de 
grandes  marques  de  joye  (b). 

A peine  eut-il  en  main  les  rênes  de  l’Empire , qu’il  écrivit  au  Sénat  qu’il 
ne  feroit  jamais  perdre  ni  la  vie  ni  l’honneur  à aucun  homme  de  bien  (cV 
Il  ne  qiitti  pas  d’abord  la  Germanie,  & il  paraît  qu’il  y pafia  le  relie  de 
l’année,  & une  partie  de  l'année  fuivante;  car  Pline  allure  (d)  que  le  tems 
de  fon  Confulat  étoit  expiré  avant  qu’il  partît  pour  Rome.  Tous  les  Peu- 
ples de  Germanie  lui  envoyèrent  des  Députés  pour  le  féliciter  fur  fon  avène- 
ment à l’Empire.  Les  Nations  barbares, qui  habitoient  les païs fitués  au-de- 
là du  Danube , & qui  avoient  accoutumé  de  pafler  en  hiver  ce  fleuve  fur 
la  glace , s’abllinrent  de  leurs  incurfions  ordinaires  , n’ofant  pas  irriter  un 
fi  grand  Général,  devenu  maître  de  les  châtier  (<•).  Tacite,  dans  fon  Li- 
vre des  mœurs  des  Germains , y compte  les  années  jufqu’au  fécond  Confulat 
de  Trajan , ce  qui  fait  juger  qu'il  écrivoit  fon  Livre  cette  année  même.  Il 
y marque  comme  une  chofe  toute  récente , <jue  les  Camaves  «St  les  Angri- 
variens  avoient  chaflë  les  BruÜéres  du  païs  qu  ils  tenoient  fur  les  bords  du 
Rhin  i & ajoûte  qu’il  y eut  600100.  hommes  de  tués  dans  un  com- 
bat qui  fe  donna  en  prclence  des  Romains.  On  croit  que  les  Brttftéres  de- 
meuraient vers  Ries  & Emmerick  au  païs  de  Clives  (/).  Ils  ne  furent  pour- 
tant pas  entièrement  exterminés  , comme  Tacite  femble  le  fuppofer  ; mais 
ayant  été  chafTés  de  leurs  anciennes  demeures , ils  s’établirent  dans  lepréfent 
Comté  de  NaJJau , où  ils  firent  bien  du  mal  aux  Romains,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  Pline  dit  que  Trajan  fit  ériger  une 
ft  ituê  a Fefiricius  Spurinna,  pour  avoir  obligé  les  Bruâéres , malgré  leur  ar- 
rogance, à recevoir  leur  Roi  (b),  qu’ils  avoient  chafTé,  fuivant  toutes  les 
apparences.  Mais  ceci  doit  probablement  être  arrivé  avant  la  bataille  & la 
défaite  dont  parle  Tacite. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Aulus  Cornélius  P aima,  & Caius  Sofius  Senecit , 
auxquels  Plutarque  a dédié  la  vie  de  plufieurs  de  fes  Héros , & quelques- 
unes  de  fes  œuvres  morales.  Le  Sénat  avoit  offert  le  ConlûJat  à Trajan  ; 
mais  à fon  refus , quoique  tous  les  Empereurs , depuis  Claude , euffent 
acéepté  cette  dignité  l’année  d’après  leur  avènement  a l’Empire,  P aima  & 

Si - 
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SinicioH , fes  deux  principaux  favoris,  furent  nommé»  en  fa  place  (a).  Df.a)j 
Cette  année  Trajan  quitta  V Allemagne , & revint  à Rome.  Sa  marche  ne  lamundt 
fut  en  aucune  façon  à charge  aux  Provinces  qu’il  traverfu  , perfonne  n’a-  Domltien, 
yant  fbuffert , ni  en  fa  perfonne , ni  en  fes  biens , foie  de  la  part  de  l’Em-  'Art"’* 
pereur , foit  de  celle  ae  quelqu’un  de  fa  fuite.  Il  fie  afficher  ce  que  ce  c^a  >n 
voyage  & un  autre  de  Domitien  avoient  coûté  , afin  que  la  différence  fer-  * 

vît  de  régie  à fes  Succeffeurs  (b).  Il  fit  fon  entrée  à pied , «St  fut  reçu  avec  

une  joye  inexprimable,  le  Peuple  Romain  fe  promettant  le  gouvernement  Trajan 
le  plus  heureux  de  la  part  d’un  fi  excellent  Prince.  Il  embraffoit  tendre-  ^£’“r 
ment  fes  anciens  Amis,  qui  venoient  à fa  rencontre,  les  priant  de  le  re-  comment 
garder  toujours  comme  leur  ancien  Ami , parce  qu’ils  le  trouveraient  tou-  ■!  j ejt 
jours  tel.  il  alla  droit  au  Capitole,  & delà  au  Palais  (c).  «P*- 

Sa  femme  Pompeia  Plotina  étoit  avec  lui.  En  montant  les  degrés  du  Pa-  Sl  Fmmt 
lais,  elle  fe  tourna  vers  le  Peuple,  & dit  à haute  voix  , J"  ejpire  de  forîir  pon,pei» 

* d'ici  comme  j'y  entre  ; & véritablement  fa  conduite  fut  irréprochable  du-  Plotina. 
rant  tout  le  régne  de  fon  mari , qui  profita  même  de  fes  confeils  pour  ré- 
primer les  vexations  de  fes  Intendans  (d).  Pline  vante  particuliérement  fa 
modeftic,  «St  fon  union  avec  Martienne , foeur  de  Trajan  (e),  comme  il 
paraît  par  diverfes  anciennes  Infcriptions  (/).  Il  dit  que  le  Sénat  avoit 
offert  à l’une  & à l’autre  le  titre  d'AuguJîes , & au’elles  avoient  refufé  de 
l’accepter  auffi  long-tems  que  Trajan  refuferoit  celui  de  Pere  de  la  patrie , 
qu’il  femble  pourtant  avoir  pris  cette  année,  qui  fut  la  fécondé  de  fon 
régne.  Plotine  fut  toujours  fort  favorable  à Adrien  auprès  de  Trajan , qui 
ne  l’adopta  qu’à  fa  recommandation  ( g).  Dans  une  infeription  de  l’année 
11 6, qui  étoit  la  dix-neuviéme  du  régne  de  Trajan,  Martienne  eft  appe- 
lée Déeffe  ; ce  qui  prouve  qu’elle  n’étoit  plus  en  vie  alors.  C’efl  d'après 
elle  que  la  Capitale  de  la  BaJJe  Mœfte  fut  appellée  Marcianopolis.  Elle  eut 
une  fille,  nommée  Matidie,  qui  fut  mere  d’une  autre  Matidie,  «St  de  Julie 
Sabine , femme  de  l’Empereur  Adrien. 

Pline  remarque  que  Silius  Italicui , qui  s’étoit  retiré  en  Campanie , ne 
quitta  point  fa  retraite  pour  venir  féliciter  l’Empereur.  L’on  eflima , ajoû- 
te  le  même  Auteur,  & Trajan  de  lui  avoir  donné  cette  liberté,  «St  lui  d’a- 
voir ofé  s’en  fervir  (b).  A fes  autres  titres  le  Sénat  ajoûta  celui  d’Opti-  Le  Sfnat 
mus  , dont  Trajan  fut  bien  plus  charmé  que  de  ceux  qu’on  lui  donna  pour  décerne  à 
fes  viftoires  (i).  On  ne  le  trouve  guéres  néanmoins  dans  fes  Infcriptions,  FXmpemee 
que  depuis  l’an  110,  le  treiziéme  de  fon  régne  (£).  Cette  même  année 
il  paya  une  partie  de  la  fomme , qu’il  avoit  promife  aux  Soldats , fuivant  wpcUM* 
la  coutume , & fit  diftribuer  une  grande  quantité  d’argent  & de  blé  au 
Peuple  Romain  , étendant  fa  libéralité  jufqu’aux  abfens,  & aux  enfans,qui 

juf- 

(é)  Ptin.  Pan.  p.  no-nj.  (7)  Birag.Num.  p.  1 66. 

(*)  ld.  Ibid.  p.  37.  (g)  Velfcr.  Mon.  Angoft.  Lipide  35. 

(c)  Id.  ibid.  p.  «g.  3 9.  (i)  Plln.  L.  IIL  Ëp.  7. 

W Dio.  L.  LXV1U.  p.  771.  VMt  Epll.  (0  Dio,  p.  781. 

Vit.  Confiant.  (»)  FabrotideColoo.  Trajan.  c.  » 

l«)  Plin.  ibid.  p.  150,  IJI. 
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Depuis  jufqu’alors  avoient  été  exclus  de  ces  forces  de  largefles'  jufqu’à  l’âge  d'on- 
In  mors  de  zc  ans  (a).  On  prétend  que  fes  diftributions , qu'il  renouvelloit  fréquem- 
I)  »miticn,  mtnt,  lervirenc  à nourrir  jufqu’à  deux  millions  de  perfonnes  (/;).  Il  ne 
borna  point  fes  grâces  à la  feule  Ville  de  Rome,  mais  afligna  des  revenus 
considérables  pour  nourrir  les  enfans  des  pauvres  dans  les  autres  Villes 
d’ Italie.  C’dl  apparemment  à cette  occafion  qu’on  voit  fur  quelques  Mé- 
dailles fcfiigie  de  Trajan  diftribuant  du  blé  à des  enfans , avec  cette  lé- 
gende , Il  a Muni  /'Italie  (c).  Il  fe  fit  encore  beaucoup  aimer  par  le  foin 
qu’il  prit  des  vivres,  qui  furent  à bas  prix  dans  i Italie,  durant  le  cours  de 
Ion  régne.  Pour  plaîre  au  Peuple , charmé  de  ces  fortes  de  divertillèmens, 
il  donna  un  combat  de  Gladiateurs , & quelques  autres  fpeéticles  ; mais 
chaflu  de  Rome  les  Comédiens , qui  avoient  été  bannis  par  Domitien , <Sc 
rappellés  par  Nerva. 

Il  publia  plufiettrs  Loix  contre  les  Délateurs,  & relégua  dans  des  Iles 
déferces  ceux  d'entre  eux  que  Nerva  avoit  épargnés , aboliflant  entière-  * 
ment  l’odieufe  Loi  de  LéZe-Majefté.  Il  dépenfa  de  grandes  fommes  à re- 
bâtir de  vieux  Edifices , & aggrandit  le  Cirque  ; mais  il  ne  voulue  point 
permettre  au  Peuple  de  l’en  remercier , & défendic  même  par  un  Edit 
qu’on  prononçât  fon  nom  dans  le  Cirque  ou  au  Théâtre,  qui  jufqu'alors, 
dit  Pline , avoient  retenti  des  louanges  des  mauvais  Princes  ( d ).  L’Auteur, 
que  nous  venons  de  nommer , rapporte  toutes  ces  chofes  à la  fécondé  an- 
née du  régne  de  Trajan,  avant  le  te  ms  fixé  pour  l’élection  des  Confuls. 

Il  femble  que  le  Peuple  eût  recouvré  fon  ancien  Privilège  de  créer  fes  Ma- 
giftrats  ; car  Trajan , que  le  Sénat  preflbit  d'accepter  un  troifiéme  Confu- 
lat,  parut  parmi  les  autres  follicitans,  demandant  comme  un  fimple  parti- 
culier les  fuffnges  des  Tribus  (c).  Il  prit  pour  Collègue  Fronton , fuivant 
quelques  Ecrivains  ; mais  Frontinus , fuivant  d’autres  ; M.  Julius  Fronto , 
&.  Sextus  Julius  Front  inus , quicompofa  un  Traité  des  Aqueducs , ayant  tous 
deux  vécu  en  ce  tcms-là.  Dans  cette  même  afietnblée , Pline , à Tcrtul- 
lus  Cormttus , furent  nommés  pouT  fuccéder  à Trajan  & à fon  Collègue , & 
on  en  nomma  encore  d’autres  pour  les  remplacer  ; car  en  ce  tems-là  les 
Confuls  gardoient  rarement  leur  dignité  au-delà  de  trois  mois. 

Au  commencement  de  l’année  & de  fon  troifiéme  Confulat , Trajan 
monta  à la  Tribune  aux  Harangues,  &,  en  préfence  du  Peuple,  s’enga- 
wtent à l'ob-  ge“  3 l’obfervation  des  Loix  par  un  ferment  foletnnel  , déclarant  que  ce 
Jenmtii’i  qui  étoit  défendu  au  dernier  des  Citoyens,  étoit  également  défendu  à de 
bons  Princes:  aufii  ajoûtoit-il  lui-même  aux  vœux,  qu’on  faifoit  au  renou- 
vellement de  chaque  année  pour  fa  fanté  & fa  profpérité,  ces  conditions; 
s'il  objerve  les  Loix  ; s'il  gouverne  la  République  comme  il  doit  ; s’il  rend  fon 
Peuple  heureux  (/).  Avant  que  Trajan  réfignât  les  Faifceaux  Confulaires, 
il  entendit,  conjointement  avec  le  Sénat,  plaider  la  caufe  de Alarius  Pris - 

eus, 

(a)  Win.  Pan.  p.  4;.  Birag.  p.  149.  (if)  Plio.  Pan.  p.  74.  & L.  X,  Epit.  82. 
Spart,  p.  16.  Dio,  in  Kscerpt.  Val.  p.  709. 

(8)  Spart.  Not.  Cafaub.  p.  112.  , (e)  Plin.  ibiJ.  p.  J 20. 

(c)  OcconU,  Numifm.  p.  202,  205,  (f)  Plin,  ibiJ.  p.  434. 
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eus , accufé  par  une  Ville  d’ Afrique  & par  divers  particulier» , de  s’être  Oepùith 
rendu  coupable  d'extorfions  durant  le  teins  de  fon  Proconfulat.  Pline , & mu-t  de  ' 
Tacite  l’I  liftorien , plaidèrent  pour  les  Africains.  Le  plaidoyer  dura  trois  Dominer, 
jours,  & les  raifons , de  part  & d’autre,  furent  écoutées  par  l’Empereur 
avec  toute  l’attention  poflible , fans  qu’il  témoignât  la  moindre  partialité,  Trîjm 
A la  fin,  Prifcus  fut  dégradé  du  rang  de  Sénateur,  & banni  de  l’ Italie:  ÿe. 
dans  ce  même  tems  HojtiHus  Finninus,  Lieutenant  & complice  de  Prifcus , 1 

fut  déclaré  incapable  de  remplir  quelque  charge  que  ce  fût  dans  l’Empi- 
re (a).  Ce  Prifcus  Marins  eft  apparemment  celui  qui , en  dépit  des 
Dieux  irrités,  pofTéda,  étant  banni , a ce  que  nous  lifons  dans  f menai  (b), 
d’immenfes  ricnefles , qu’il  avoit  acquifes  par  d’infames  moyens.  Ce  mê- 
me Poète , faifant  allunon  à fon  opulence , pendant  que  les  Africains  gé- 
miffoient  dans  la  mifére , défigne  par  l’épithéte  de  vaine  la  condamnation 
qu’il  efluya.  Le  procès  de  Marius  fut  fuivi  de  celui  de  ClaJ/îcus , Procon- 
fiil  de  Bétique,  ou  plutôt  de  celui  de  fes  complices.  Car  Clafficus  fe  voyant  ' 

accufé  d’extorfion  par  toute  la  Province , fe  donna  la  mort , avant  qu’on 
eût  entamé  l’accufation.  La  Province  ne  laiflâ  pas  de  pourfuivre  fon  ac- 
tion contre  fes  complices , que  Pline , qui  plaida  contre  eux , fit  tous  con- 
damner. Les  biens  que  Clafficus  avoit  pofïedés  avant  de  partir  pour  YEf- 
pagne,  furent  ajugés  à fa  fille;  mais  le  relie  fut  partagé  entre  ceux  qui 
avoient  été  les  objets  de  fes  rapines:  Babius  Probus  & Fabius  Hifpanus , 
miniftres  de  fes  concuffions , furent  bannis  pour  cinq  ans , quoiqu’ils  allé- 
guaient pour  leur  défenfe  , qu’ils  avoient  été  obligés  d’obéir  aveuglé- 
ment aux  ordres  du  Proconful.  Stillonius  Prifcus , qui  avoit  commandé  une 
Cohorte  fous  ClaJJ'tcus , fut  banni  d'Italie  pour  deux  ans.  La  fille  de  Claffi- 
cus fut  pareillement  accufée  par  la  Province  ; mais  Pline , la  jugeant  inno- 
cente , refufa  de  plaider  contre  elle , & la  chofe  en  refta  là  (c).  Norbanus 
Ucinianus,  qui  avoit  été  Lieutenant  de  Clafficus , mais  fon  ennemi  décla- 
ré , fut  condamné , vers  le  même  tems , pour  d’autres  crimes , que  les  His- 
toriens n’ont  point  fpécifiés , & relégué  dans  une  des  Iles  de  Y Archipel  (d). 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  Trajan , efl  principalement  tiré  du  Pline 
Panégyrique  de  Pline.  Cette  pièce , que  fon  Auteur  avoit  compofée  à la  pnnnei 
reqvufition  des  Sénateurs , fut  prononcée  en  plein  Sénat  quand  il  commen-  *>anA- 
ça  les  fonctions  de  fon  Confulat.  Il  y ajouta  enfuite  encore  divers  traits , 
pour  qu’elle  contînt  un  modèle  de  conduite  pour  d’autres  Princes.  Avant  sirut- 
de  la  publier, il  la  lut  à quelques  Amis,  qui  l’écoutérent  trois  jours  de  fui- 
te avec  une  extrême  attention , qu’il  attribue  moins  à la  beauté  de  fon 
ouvrage  , qu’à  leur  perfuafion  que  les  éloges  , qu’il  donnoit  à Trajan , 
étoient  exempts  de  flatterie.  Pline  lui-même  nous  apprend , que  les  en- 
droits de  fon  PanégyHque  qu’il  avoit  le  moins  travaillés,  plurent  le  plus  à 
fes  auditeurs  : ce  qui  lui  fit  concevoir  l’efpérance  de  voir  revivre  la  vraye  & 

■ mâle 


(a)  Plin.  L.  X.  ïp.  4,  S L.  U.  Ep.  II.  v.  no. 

JL.  VI.  Ep.  15.  U III.  Ep.  9.  (O  Plin.  L.  III.  Ep.  4.  & 9, 

(i)  JuvodiI.  Sat.  1.  ver,  49,  & Sit.  10.  (i)  Idem  L.  LU,  Ep  9. 
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Dapujil*  mâle  éloquence  de*  Ancien?.  Jl  envoya  fon  difeour»,  qu’il  appelle  un  Li- 

Domîtlen  "j-’  à u"  de,fes  Ami?  >.*Yec  Priére  de  M marquer  ce  qu’il  y trouvoit  i 
Lu,  redire  » ^ pouvoir  inférer  delà  qu’il  approuvoit  le  refte  (a).  Vers  ce 

ctlie  dt  même  tems  Largius  Macede , que  fes  grandes  qualités  avoienc  élevé  d’une 
Trajan.  condition  trésbafle , puifqu’il  etoit  fils  d’un  Affranchi,  à la  dignité  de  Pra- 
&c‘  J.eur  , fut  aflàflîné  par  fes  efclaves,  qu’il  avoit  fait  châtier  avec  la  dernière 
Largius  ''T®1™;  *ans  *e.  fouvenir  de  fà  propre  origine.  Ils  l’attaquèrent  un  jour 
Macedo  ou  il  étoit  au  bam  che2  lui  à la  Campagne,  & le  battirent  tellement  qu'il- 
tuf  par  fi,  demeura  pour  mort.  Cependant  il  vécut  affez  longtems  pour  voir  mettra 
tjcinvsj.  ea  cr0ix  fes  Affaflins,  mais  il  mourut  peu  de  jours  après  (b\ 

Vers  la  fin  de  cette  année  Julie  Sabine , petite-fille  de  Martienne  fcaur 
de  1 Empereur,  époufa  Adrien,  fils  d'Ælius  Atlrianus  Afer,  coufin  de  ïra- 
jan.  Ce  mariage,  qui  tourna  à la  fin  mal  pour  l’un  <&  pour  l’autre  fut 
1 ouvrage  de  1 Impératrice  Platine,  qui  avoir  beaucoup  d’affeûion  ’pour 
Adntn,  1 Empereur  y ayant  moins  donné  fon  approbation,  que  fon  con. 
fentement  (0-  L’année  fuivante  Trajan,  cédant  aux  inttances  du  Sénat 
accepta  les  Faifceaux  Confulaires  pour  la  quatrième  fois,  ayant  pour  CoU 
Jégue  Sextus  Jrticulcius  Pœtus  (d),  ou,  fuivant  d’autrea  Ce),  P.. Or  fit  us.  La. 
même  année Babius  Macer , Cœpio  Itfpo,  F alevins  Paulinui,  & Caius  Cceti- 
kus  Strabo, furent  honorés  du  Confulat  (/).  Adrien  fut,  pendant  Je  mê- 
me  intervalle  de  tems,  fait  Quefteur,  «St  chargé  d’avoir  foin  des  Réeîcres 
du  Sénat  (g):  emploi  qu’il  réfigna  pour  accompagner  l’Empereur  dans 
” gU^rl<3,u  11  avoir  entreprife  contre  les  ûaees.  Nous  avons  vu  ci-deffus 
que  Diclbale , Roi  des  Daces,  avoit  obligé  Domitien  d’acheter  la  paix  Da! 
une  fomme  d argent,  que  cet  Empereur  s’étoit  engagé  à lui  payer  tous  les 
ans..  7>uyao  indigné  de  cette  efpece  de  tribut,  refufa  de  le  fournir  plus 
iongtems  , difiint  qu  il  n avoit  point  été  vaincu  par  Diclbale.  Outre  cela 
\e%  Dates  devenoient  plus  redoutables  de  jour  en  jour,  & leur  Roi  avoit  in! 
telligence  avec  Pacore  Roi  des  Partbes , à qui  il  envoya  par  préfent  un 
notnm  éCallidrome  pris  dans  la  Mas  fie  par  Suzague,  qui  pouvait  être  ouel- 
qu  un  de  fes  Lieutenans  durant  la  guerre  contre  Domitien.  ’ 

_ ...  Les  Dates  ayant , peu  de  tems  après , pafle  le  Danube , & commis  quel- 
S™  * ques  hoftihtés  fur  les  terres  des  Romains , Nerva  crut  devoir  profiter  dei’oc- 
'.’un  it,  Çlfion  P0“  affoibhr  un  Ennemi,  qui  devenoit  plus  formidable  de  jour  en 
Daces.  J«»r-  Ainfi,  après  avoir  raffemblé  une  puiffante  armée,  il  gagna  avec  une 
diligence  incroyable,  les  bords  du  Danube,  pafïa  ce  fleuve  fans  trouver  de 
refinance , « commit  les  plus  terribles  ravages  dans  la  Datte.  Décèbale  fit 
auflïtôt  prendre  les  armes  à toute  la  jeunette  du  pais,  «St  marcha  hardi- 
mène  au  devant  des  Romains,  plaçant  fon  camp  à une  petite  diftance  de 
teor*  retranchemens.  Trajan,  fan*  balancer  un  irritant,  fe  mit  en  devoir 
de  l’attaquer.  Comme  il  s avançoic  dans  cedeffein,  on  lui  apporta  un  grand 

wSTWr . , ^Psp«c.  taito.. 
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champignon , qu’on  avoit  trouvé , fur  lequel  écoient  tracés  en  Latin  les  DeftHt 
mots  fiuvans : vos  Alliés,  fur  tout  les  Byrrhes,  vous  confiaient  dé  faire  la 

n 

contre, _ 

quelques  mots  à fes  Soldats  pour  les  encourager,  il  fit  fonner  la  charge. 

Tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette  aftion  , cft,  que  les  Romains  y rem-  Lls  0tc4s 
portèrent  une  vi&oire  qui  leur  coûta  cher,  ayant  eu  un  fi  prodigieux  üfnu. 
nombre  de  blefles , qu’ils  manquèrent  de  linge  pour  bander  les  playes.  Ort 
dit  que  Trajan  mit,  a cette  occafion,  fes  propre*  habits  en  pièces  , pour  Humants* 
en  faire  des  bandes.  Ceux  qui  perdirent  la  vie  dans  le  combat , eurent  de  dc  Tr*i*™ 
pompeufes  obféques,  l’Empereur  ayant  fait  drefler  un  autel  fur  les  lieux,  ' 

èfc  ordonné  qu’on  offriroit  annuellement  des  facrifices  en  leur  honneur  (a). 

Trajan , profitant  de  l’avantage  que  lui  donnoit  fa  vi&oire  , poufla  fi 
vivement  les  Daccs,  que  Dicébaïc , prefque  réduit  au  defespoir,  lui  députa 
les  principaux  de  fa  Cour  pour  demander  la  paix.  Trajan  choifit  Licmius 
Sur  a,  Claudius  Libianus , Capitaine  des  Gardes  Pfétoriénnes , pour  traiter 
avec  eux  ; mais  les  Députés  n’ayant  pu  convenir  de  rien , Trajan  continua 
fes  ravages,  s'avançant  de  montagne  en  montagne,  malgré  les  dangers 
où  il  falloit  s’expofer , & arriva  enfin  jüfqu’auprès  de  Zirmiztgethufe , ca- 
pitale du  païs.  La  foeur  de  Dicèbale  fut  prife  aufll  par  Maxime  l’un  des  Gé- 
néraux Romains , dans  une  place  forte  dont  il  fe  rendit  maître.  Le  Général 
tecouvra  à cette  ocCafion  un  étendard  Romain , que  les  Daccs  aVoiènt  eh  leur 

Sntvoir  depuis  la  défaite  de  Tuifcus,  fous  le  régne  de  Domitien.  A la  fin 
tcibale , ne  pouvant  plus  tenir  contre  les  Romains , & craighant  la  des-  Décébile, 
truétion  de  fa  Capitale,  & la  perte  entière  de  fon  Royaume  , dépêcha  de 
nouveau  des  Ambafiâdeurs  à Trajan , pour  demander  la  paix  à telles  con-  *“*’ 

djtions  qu’il  voudroit  lui  impofer.  Trajan  y confentit  aux  condition*  fui- 
vantes:  1.  Qu’il  reflitueroit  les  pals  qu’il  avoit  ufurpés  fur  fes  voifins.  a. 

Qu’il  remettroit  aux  Romains  fes  armes , fes  machines  de  guerre  , & les 
ouvriers  qui  les  avoient  faites , avec  tous  les  Déferteurs  Romains.  3.  Qu’à 

l’avenir  il  ne  recevroit  plus  aucun  de  ces  Déferteurs  à fon  fervice,  non  

plus  qu’aucun  de  ceux  qui  étoient  nés  dans  un  païs  fournis  à la  domination  d'mcnufû 
Romaine.  4.  Qu’il  feroit  démanteler  toutes  fes  places  fortes.  Et  enfin,  smdüüns, 

Îiu’il  auroit  les  mêmes  Amis,  & les  mêmes  Ennemis  que  Rome.  Décébale 
ouscrivit  à ces  articles,  quoique  fort  à contrecoeur;  & ayant  juré  de  les 
obferver , il  fut  admis  en  prélence  de  Trajan  } devant  qui  il  fe  profiema, 
fe  reconnoiffant  fon  vaiTaL  Cet  Empereur  lui  ordonna  d’envoyer  des  Dé- 
putés au  Sénat , pour  demander  la  ratification  du  Traité  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté. La  guerre  étant  ainfi  terminée,  Trajan , après  avoir  mis  des  Garni- 
rons dans  la  plupart  des  Villes  de  Dacie , reprit  le  chemin  da  Rome , où  il 
entra  en  triomphe,  à la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  de  Jair 


cesd 
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(•)  Dio,  L.  LXVIIL  p.  771-774- 
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hepu.it  née  fuivante , & prit  le  furnom  de  Dacique , étant  le  premier  Romain  qtf 
la  mur t de  eftt  jamais  triomphé  des  Daccs  (a).  Son  triomphe  fut  fuivid'un  combat  de 
Do.nitien.  Gladiateurs,  & de  quelques  autres  fpetlacles , dans  Jefquels  on  vitreparoî. 

tre  fur  le  théâtre  les  farceurs  qu’il  en  avoit  bannis  lui-même  il  n’y  a voit 
jrjjin,  que  deux  ans.  Il  ne  s’attachoit  pas  néanmoins  tellement  à ces  fortes  de 
Êfc.  ’ divertiflemens , qu’il  ne  s’acquittât  avec  foin  des  devoirs  d’un  Prince  • & 

-, i’on  marque  fur- tout  qu’il  s’appliquoit  extrêmement  à Tadminiflration  delà 

ï’trJlür  Juftice  (by-  annéé  Juîlus  mm , qui  avoit  été  accufé  fous  Domiticn 
mi  tri, m-  &>  ai}  boiU  d’un  lon£  procès,  déclaré  innocent,  fut  de  nouveau  acculé 
■ • d’extortion  par  les  Bithyniens , parmi  Jefquels  il  . avoit  fait  les  fondions  de 
Proconful.  Pline,  qui  plaida  fa  caufe , avoue,  qu’il  avoit  plutôt,  pêche  par 
imprudence  que  par  avarice,  en  acceptant  quelques  préfens,  contre  ladé- 
fenfe  des  Loix.  On  fe  contenu  néanmoins  de  le  condamner  Amplement  à 
, reflituer  la  valeur  des  préfens  à ceux , de  qui  il  avoit  eu  l’imprudence  d’en 
accepter  (c). 

’ Lidnlus  L année  fuivante  un  nommé  Suranus , dont . il'  n’eft  fait  aucune  autre 
Sura^ranJ  mention  dans  l’Hilloire,  & L.  Licinius  Sura,  ou  comme  d’autres  l'appel* 
fel*  lent,  Suras , furent  élevés  au  Confulat.  Sura  étoit  le  favori  de  Trajan  , qui 
nur.  fé.fouvenoit  avec  reconnoifTànce , que  Nerva  l’avoit  adopté,  à fa  folliciu- 
tion  (d).  Il  étoit,  à ce  que  Crûtes  infère  de  plufieurs  anciennes  Infcrin- 
tions  (f) , EJpagnol  d’origine , étant  né  à Tarragone  ou  à Barcelone.  Ses 
xicheflès  excitèrent  contre  lui  l’envie  des  Amis  de  Trajan , qui , par  de 
fauffes  inlînuations  tâchèrent  de  le  rendre  fufpeft  au  Prince'.  Mais 
Trajan  , qui  avoit  en  lui  la  plus  parfaite  confiance , . au-lieu  d’écouter 
les  difcours  de  fes  Ehnemis , alla  un  fbir  fouper  chez  lui  fans  y avoir  été 
invité , renvoya  tous  fes  gardes , fit  venir  le  Chirurgien  de  Sura  pour  qu’il 
appliquât  quelque  remède  à fes  yeux , fe  fit  rafer  par  fon  Barbier , fe  bai- 
-,  gna,  & fe  mit  à table  fans  avoir  la  moindre  défiance.  Le  lendemain  il 

dit  à ceux  qui  avoient  accoutumé  de  lui  parler  contre  Sura,  s’il  avoit  des. 
fein  de  me  tuïr , il  f eût  fait  hier  (J). 

■■  Sura  vivoit  encore  l’année  109,  la  douzième  du  régne  de  Trajan.  Æriert 

qu’il  avoit  toujours  porté,  fut  alors  fait  Conful.  Sura  mourut  peu  de  tenà 
"•  après, mais  avant  de  mourir,  affura  Adrien  que  Trajan  l’adopteroit  (g)  Ce 

*•  Prince  honora  la  mémoire  de  fon  favori  par  de  fuperbes  obféques,  & lui 

fit  drefler  une  ftatuë.  Il  donna  même  fon  nom.  a de  magnifiques  bains 
qu’il  avoit  fait  faire.  Cette  année  Trajan  à la  requiGtion.  du  Sénat,  & fur 
la  propofition  de  Nigrims,  Tribun  du  Peuple,  donna  un. Edit,  pa’r  lequel 
' Di/enft  il  étok  défendu  aux  Avocats  de  recevoir,  aucun  argent  de  leurs  parties  •& 
fuite  au*  Iç  Préteur  Licinius  Nepos , en  prenant  poffeffion  de  fa  charge,  fit  afficher 

jfvtcais 

ier  revoir  ^ 

(a)  Uiü,  p.  7X0.  Spart,  in  Adrian.Go!t2. 
lanùi  P»  «46-  Rufeb-in  Chron.  p.  34*- 
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un  arrêt  du  Sénat,  qui  ordonnoit  que  les  parties,  avant  de  faire  plaider  Depuis- 
leur  caufe,  jureraient  qu’elles  n’avoientni  donné  ni  promis  quoi  que  ce  fût  h mort  'de 
à leur  Avocat.  Pline  dit,  à cette  occafion , qu’il  fut  ravi  de  voir  qu’on  dé-  Domitien, 
fendît  aux  autres  ce  qu’il  n’avoic  jamais  voulu  faire  lui-même  (a).  Vers  la 
fin  de  cette  année  Trajan  prk  deux  fois  le  titre  A'Impérator  (b),  à caufe  de  xrajan, 
quelques  viéloires  remportées  par  fes  Lieutcnans  , mais  dont  aucun  Hif-  £fc. 
torien  n’a  confervé  le  louvenir.  - 

Les  Confuls  fuivans  furent  Trajan  pour  la  cinquième  fois,  & Lucius  Ap- 
pius  Maii  mus,  qui  s’étoit  fignolé  dans  la  guerre  contre  les  Duces.  Cette  an- 
née Trajan  commença,  & acheva  deux  ans  après  le  Port  de  Centumelles , Le  Part  de 


prélentement  Civita  foc  chia  -,  qu’il  appella  d’après  fon  propre  nom , le  Port  Ce"t“- 
de  Trajan  (e).  Ptolomée  parle  de  ce  Port , & Rutilius  en  a fait  la  defcrip.  melle*- 
don  dans  fon  poëme  (d).  Pline  fut  envoyé  cette  année  pour  gouverner  le  Pline  n«n- 


Peut  & le  Bithynie,  non  en  qualité  de  Proconful,  comme  d’autres  l’avoient  "i au  Cou- 
été , mais  comme  Lieutenant  & Propréteur  , avec  autorité  Confulaire  f %'â,mSL 
c’eft- à-dire,  qu’il  fut  nommé  Gouverneur  de  cette  Province  , non  par  le  ^ Bkhy- 
Sénat,  mais  par  l’Empereur,  quoique  cette  Province  appartînt  aux  Pe-  ni*, 
res  Confcrits.  Le  grand  nombre  d’abus  à réformer  dans  ces  païs , fut  caufe 

Se  l’Empereur  chargea  Pline  de  cette  commiffion  ; mais  dans  la  fuite  ce 
ince  lama  au  Sénat  la  nomination  au  Gouvernement  de  cette  Province, 

Adrien  ayant  été  le  premier,  qui  ôta  aux  Sénateurs  la  Province  de  Pont 
& de  Bithynie , & qui  leur  donna  celle  de  Pamphylie  à la  place  (e).  Pline 
fut  particuliérement  chargé  d’examiner  les  dépenfes  & les  revenus  des  vil- 
les de  fa  Province , & de  retrancher  tous-  les  fraix  fuperflus  if)  ; mais  • 
l'Empereur  ne  voulut  point  l'autorifer  à-rappelier  ceux  qui  avoient  (g)- 
été  bannis  par  d’autres  Gouverneurs,  non  plus  que  ceux  qu’il  avoit  lui-même 
jugé  à propos  de  reléguer  (h).  Pline  envoya  a l’Empereur  un  Journal  de 
fon  voyage , par  lequel  il  paroît  qu’il  arriva  en  Bithynie  le  dix-feptiéme  de 
Septembre,  & Servilités  Pudens  fon  Lieutenant  le  vingt  & quatrième  de 
Novembre  (i). 

L’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  L.,Licinius  Sur  a,  & de 


Marcellus , Sauromate , Roi  du  Bofphore . envoya  une  Ambaffade  folemnelle 
LTrajan,&  contraéla  alliance  avec  ce  Prince  & avec  le  Peuple  Romain  (*).  • 
Peu  de  tems  après,  Dicibale , Roi  des  üaces,  regardant  la  paix  qu’il  a- 


voit  faite  avec  Trajan , comme  un  efclavage  infupportable , commença  à ' 
lever  du  monde,  à fe pourvoir  d’armes,  à fortifier  fes  places, & à inviter  • 
les  Peuples  voifins  à le  joindre  à lui  contre  les  Romains , qui  étoient  leurs  ' 
ennemis  communs.  Les  Scythes  prêtèrent  l’oreille  à ces  follicitations  ; mais  ' 
Jes  Jazyges  ayant  refufé  de  prendre  les  armes  contre  l’Empire,  Dècébale 

s’em- 


(a)  Plin.  L.V.  Ep.  14. 

Goltz.  p.  64. 

(c)  Plin.  L.  VI.  Ep.  il.  Occo.  Nùrr.  p. 
3 la. 

(d)  Rutil.  p.  131. 

(s)  Dio.in  Excerpt.  Viles,  p.  714. 


(f)  Plin.  L.V.  Ep.  19. 

(g)  I d.  ibid.  Ep.  44* 
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Défais  l’empara  de  cette  partie  de  leur  pais  qui  s’étendoit  le  long  du  Danube.  Sur 
U non  de  ceJ  nouvelles  ]e  Sénat  déclara  ce  Prince  ennemi , <Sc  Trajan  marcha  en 
perfonne  contre  lui.  Décibak  ne  pouvant  luLréfifler  par  la  force,  eut  re- 
ctlit  d>  cour*  à la  trahifon , & envoya  des  affaffins , fous  le  nom  de  transfuges , 
Trijan , pour  tuer  Trajan.  'Un  d’eux  ayant  donne  quelque  foupçon , fut  arrête  <5c 
découvrit  fès  complices  à la  queflion.  Décibak  réuffit  mieux  à furprendre 
Saptrfidiê.  Longin  grand  Capitaine,  & l’un  des  Lieutenans  de  Trajan,  en  l’attirant  à 
une  Conférence.-  Après  avoir  inutilement  eflayé  de  fçavoir  de  lui  les  def- 
feins  de  fon  Maître,  il  députa  à Trajan  pour  lui  offrir  la  liberté  de  Longin , 
s’il  lui  vouloit  accorder  la  paix,  lui  rendre  fes  païs  jufqu’au  Danube,  & le* 
fraix  de  la  guerre.  Trajan  répondit  en  termes  généraux  , craignant,  d’un 
côté,  qa’on  ne  fît  mourir  Longin,  mais  ne  voulant  pas,  de  l’autre,  a* 
eheter  trop  cher  fa  liberté.  Pendant  que  Décibak  délibéroit  fur  fa  réponfe , 
Longin  trouva  moyen  de  fe  faire  apporter  du  poifon  par  un  Affranchi,  qu’il 
fit  fauver  en  même  tems  en  l’envoyant  à Trajan , comme  pour  ménager  un 
Traité , & enfuite  prit  le  poifon  qui  le  tua.  Décibak  envoya  auffitôc  un  Ceo* 
turion  pris  avec  Longin,  & offrit  à Trajan  le  corps  de  ce  Général  avec 
dix  prisonniers , s’il  vouloit  renvoyer  l’Affranchi.  Mais  Trajan  rejetta  l’offre, 
& ne  voulut  pas  même  permettre  au  Centurion  de  s’en  retourner,  de  peur 
que  Décibak  ne  le  maltraitât.  Cependant,  pour  avoir  plus  de  commodité 
de  faire  paffer  fes  troupes,  l’Empereur  fit  conftruire  un  pont  fur  le  Danube. 
faUcaà™  ^ Ponc  ’ TJ‘  ^toit  & pierre  , a pi®  pour  le  plus  magnifique  de  tous  fet 
jUuirtùn  Ouvrages,  il  y avoit,  pour  porter  les  arches,  vingt  piles , épaillê»  chacu- 
pmt  fur  le  ne  de  60  pieds,  hautes  de  150,  & à 170  pieds  l'une  de  l'autre.  On  le  bâtit 
Danube,  dans  l'endroit  de  tout  le  païs  où  le  Danube  écoit  le  plus  étroit;  mais  il  y 
étoit  auiTt  le  plus  rapide  & le  plus  profond , & c’eft  ce  qui  fembloic  rendre 
l’ouvrage  impoflible , par  la  difficulté  d’en  pofer  les  fondement  (a).  Ua 
Apollodore  de  Damai  en  fut  l'architecte  (b).  Trajan  bâtit  deux  Châteaux  pour 
garder  le  pont,  l’un  du  côté  des  Romains , & l’autre  du  côté  des  Bar  bar  en 
Pline  parle  de  ce  pont  dans  la  petite  defeription  qu’il  fait  de  la  guerre  de* 
Daccs  (c),  & on  en.  a la  figure  dans  planeurs  médailles  (A  Divers  Au- 
teurs allurent  qu’il  s’en  voit  encore  quelques  reflet  près  de  Zevcrin  dans  b 
Ba(fe  Hongrie  (c).  Trajan  fit  conftruire  ce  pont  pour  s’en  fervir  contre  les 
Birbares  ; mais  Adrien  eut  peur  que  ces  derniers  ne  s’en  ferviffent  contre 
les  Romains , & ordonna  pour  ceue  raifon  qu’on  en  abbattîc  les  arches.  Dé- 
forte que  les  piles , qui  fubûftoient  encore  du  tems  de  Dion , c’eft-à-dire 
plus  de  120  ans  après  ceci,  ne  fervoient  plus,  dit  cet  Ecrivain,  qu’à  fai- 
re voir  de  quoi  I’efprit-hunuin  eft  capable  (f).  Les  eaux  & le  tems  les 
minèrent  enfin,  & le  cours  du  fleuve  en  fut  tellement  bouché,  qu’afinque 
les  vaiffeaux  puffeat  paffer  il  fallut  lui  faire  un  autre  lit  (g).  L’ouvrage  fut 

con- 

(0)  Dio,  L.  LXVIIL  p.  7 76.  M Occo.  p.  204. 

(b)  Procop.de  Aedif.  JuOin.  L.IV.  c.6.  (O  Dio,  ibid. 

(c)  Plin.  L.  vin.  c.  4.  (g)  Procop.  ibid. 
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trée  du  Printems.  «lu  de 

Dan*  ce  même  tems  on  avoic  élu  à Rome  les  Confuls  fuivans,  Ttberius  Trajan, 
Julius  Candidius,  & Autos  Julius  Quadratus , l’un  & l’autre  pour  la  fecon-  &c. 
de  fois.  Cette  année,  la  huitième  du  régne  de  Trajan,  un  affreux  trem-  ' 

blemene  de  terre  renverfa  en  Afie  les  Villes  d 'Elit,  de  Myrine, de  Pitame 


Danube , au  commencement  du  Printems,  fur  le  pont  qu’il  avoit  fait  con-  / 
ftruire , & étant  entré  dans  le  Pays  Ennemi , il  pourfuivit  la  guerre  avec 
plus  de  prudence  que  d'expédidon , ne  voulant  pas  expofer  fes  Troupes  pc 
fans  néceflBté  (b).  Il  campoit  fouvent , dit  Pline  (c) , Uir  des  Montagnes  r 


Trajan 
fi  mit  cn 
marche 


fans  nece 
efearpées 


nant  de  leur  ancien  lit , & achevoit  d’autres  entreprifes , qui  quoique  bien 
atteftées , doivent  paroître  fàbuleufes.  II  donna  plufieurs  preuves  ügnalées 
de  courage , & anima  par  fon  exemple  les  Soldats  à le  fuivre  avec  plaifir 
au  milieu  des  plus  grands  dangers  ( d ).  On  rapporte,  que  dans  un  com- 
bat , un  Cavalier  ayant  été  bleffé , fut  porté  à fa  tente  pour  s’y  faire  pan- 
fer  : mais  ayant  fçu  qu’il  étoit  bleffé  à mort , il  retourna  au  combat , & fit  en- 
core des  merveilles  avant  de  mourir  (r).  On  voit  de  nos  jours  plufieurs  Infcrip. 
dons  contenant  les  noms  de  diverfes  perfonnes  récompenfées  par  Trajan,  pour 
s’être  fignalées  dans  la  guerre  contre  les  Dacts.  Adrien  commanda  une  Lé- 
gion dans  cette  guerre,  & fit  un  grand  nombre  d’aôfions  de  valeur,  qui 
engagèrent  Trajan  à lui  faire  préfent  du  Diamant  que  Ntrva  lui  avoit  don- 
né, comme  nous  l’avons  vu  ci-deffus,  en  l’adoptanc  & le  nommant  fon 
Socceiïeur.  Adrien  regarda  ce  préfent  comme  un  gage  de  fon  adoption  fu- 
ture (f).  Une  de  fes  Infcriptions  porte , que  le  Pays  des  Dates  avoit  été 
acquis  à l’Empire  par  fon  courage  oc  par  fa  valeur  (g).  A la  fin  Trajan  fe  Se  ml 
rendit  maître  de  la  Capitale  des  Dacts , & réduHit  leur  Pays  en  Province  mattTt 
Romaine.  Dlcibale  fe  voyant  près  d’être  pris , & n’efpéranc  point  de  par- 
don,  ou  étant  trop  fuperbe  pour  le  demander, fe  tua  lui-même,  & fa  tête  üscm, 
fut  portée  à Rome.  Il  avoit  caché  en  divers  endroits  beaucoup  de  meu-  dmt  u ri. 
blés  précieux;  & ayant  détourné  le  cours  de  la  Rivière  de  Sargéce,  que  ‘luit  le 
ceux  du  Pays  appellent  aujourd’hui  Ifiriga , il  avoit  fait  faire  une  grande  f* 
foffe  dans  fon  lit , où  il  avoit  mis  quantité  d’or  & de  pierreries  ; il  avoit  Romain! 
enfuite  fait  recouvrir  la  foffe  de  pierres,  & laiffé  la  Rivière  reprendre  fon 
ancien  cours;  mais  Bacilis , l’un  de  fes  confidens,  ayant  été  pris,  la  dé- 


gnalées  dcmgen. 


taie  des  . 
tête  üacel< 

aeu-  dmt  ü ri. 


(«)  Kufeb.  Chroa. 

(b)  Dio.  ibtd. 

la)  Plin.  L-  VIII.  Epift.  f. 

» Dio,  p.  77®- 
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(Z)  Fab.  ibtd.  p,  2f3. 
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Detuli  couvrit  à Trajan. , qui,  dic-on,  ne  Tépuifa  pas  tellement,  qu’il  ne  s’y  foit 
U «*rt  Je  encore  trouvé  de  grandes  richefles  plufieurs  fiécles  après  (a). 

Domitien,  fameuife  Colomne  Ttajane  fut  dreflëe. probablement  pour  être  un  mo- 
jufju’i  nument  des  viêloires  de  Trajan  fur  les  Daces , & ceux  qui  l’ont  vue, 
croyent  trouver  dans  les  bas-reliefs  dont  elle  eft  enrichie,  divers  événe- 
mens  confidérables  des  deux  guerres  de  ce  Prince  contre  Décibak.  On 
peut  voir  ce  .que  Ciaconius  & Fabretti  ont  écrit  fur  ce  fujet  (6). 

• Les  Dates  étant  ainfi  fubjugués,  Trajan  fit  de  leur  Pays  une  Province, 
à laquelle  Eutrupe  (c)  donne  400  lieues  de  tour.  Les  Romains  la  pofiedé- 
rent,  félon  Rufus  Félins , jufques  au  tems  de  Galtien  (d) , & elle  fut  gou- 
vernée , durant  cet  efpace  de  tems,  par  un  Propréteur,  comme  il  paroît 
piufimn  par  quelques  anciennes  Infcriptions  (r).  Trajan  fit  bâtir  plufieurs  Forte- 
Ctimies  refie3  dans  .le  Pays , pour  tenir  les  habitans  dans  le  devoir , & mit  des  Co- 
Romil-  ion|es  Romaines  dans  beaucoup  de  Villes.  Les  Auteurs  de  l’Hiftoire  de  Hon- 
A"’  grie  marquent  plufieurs  Villes  de  ce  Pays  qu’on  tient  avoir  été  peuplées 
UPa-jUts  par  des  Romains.  La  plus  célébré  de  toutes  eft  celle  de  Sarmiz , ou  Zer- 


Daces. 


Trsjsn 

triomphe 
une  fécon- 
dé fois  des 
Dicci- 


mizegetbufe,  qui,  dans  plufieurs  Infcriptions,  eft  nommée  Colonia  Ulpia 
Trajana  /lugujla  Dacia  Sarmiz.  Elle  fut  établie  par  M.  Scaurianus  Propté- 
teur , & eile° relia  en  la  puiflance  des  Romains,  au  moins  jufqu’à  la  mort  de 
l’Empereur  Sévère  (J).  Ce  n’eft  plus  à préfent  qu’un  bourg  de  la  Trassfil- 
vanic  (g),  appelle  Gradifcb. 

On  trouve  encore  beaucoup  d’autres  monumens  dans  la  Mctfie  -&  dans 
la  Thrace , qui  femblent  conferver  la  mémoire  du  féjour  que  Trajan  y fit 
à l’occafion  de  la  guerre  contre  les  Dates.  Car  nous  avons  une  Ville  de 
Trajanople  dans  la  Thrace,  & dans  le  même  Pays  une  Ville  de  Plotinople, 
nommée  ainfi  d'après  P lutine,  femme  de  Trajan.  Marcianople , Capitale  de 
la  BaJJe  Me  fie , qui  tiroit  fon  nom  de  Martienne , fœur  de  l’Empereur , fut, 
fuivant  Jornaniis , bâtie  par  Trajan  (b).  Le  même  Auteur  dit  qu’il  fonda 
encore  dans  cette  Province  la  Ville  de  Nicople,  fur  la  Rivière  a Pâtre,  afin 
que  ce  nom , qui  fignifie  Ville  de  viêloire , fût  un  monument  des  avanta- 
ges qu’il  avoit  remportés  fur  les  Sarmates , ou  plutôt  fur  les  Daces  ; car 
Jomandès  confond  fréquemment  ces  deux  Peuples  ( i ).  AI.  Ammian  Mar- 
cellin place  cette  Ville  fur  la  Rivière  de  NeJJi  ou  Nefte  ; & il  paroît  par 
diverles  Infcriptions  qu'elle  étoit  fur  le  confluent  de  la  Nejie  & du  Danu- 
be (k).  Au  refte  il  ne  Faut  pas  confondre  cette  Ville  avec  une  autre  du 
même  nom , qui  étoit  fur  le  Mont  Hamus  en  Thrace. 

Trajan,  de  retour  à Rome,  triompha  une  fécondé  fois  des  Daces,  fit 
frapper  à cette  occafion  pluGeurs  Médailles , dont  quelques-unes  font  par- 
venues jufqu’à  nous  (/),  & donna  au  Peuple,  durant  123  jours , .divers 

fpec- 

.-■(«)  Fib.  ibid.  (g)  3auJr.  p.  34g. 

~ (t)  Idem  ibid.  (ïj  Jornand.  de  Reb.  Gotb.  c.  S 6. 

(e)  Eutrop.  p.  î35.  (d)  Idem  ibid.  c.  18. 

(j)  Ruf.  p.  550.  (*)  Holit.  ad  Steph.  p.  2.1$. 

(,)  Grmer.  p.  354.  W Occo,  p. 

tj)  Idem  p.  ôj.Dio,  L.  LXVLII.  p.  1*4 a, 
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'•fpèâacle* , & entre  autres  un  combat  de  bêtes  féroces , où  il  y en  eut 
vplus  de  dix  mille  d'égorgées]  (a).  Caninius,  à la  follicitation  de  Pline , en- 
treprit d’écrire  l’Hiftoire  de  cette  guerre  en  vers  (A)  * & l’on  prétend  que 
Trajatt  lui-même  compofa  plufieurs  Livres  fur  la  même  matière  (c).  Cet- 
te  guerre  commença  dès  l’année  précédente,  mais  ne  fut  achevée  que  les  “ ’1‘ 
•derniers  mois  de  ceHe-ci,  comme  on  le  voit  par  le  titre  d'Imperator,  que 
Trajan  prit  pour  la  cinquième  fois  dans  la  neuvième  année  de  fa  puiiïan- 
ce  du  Tribunat  (d).  La  joye  de  la  conquête  des  Daces  fut  augmentée  par 
celle  de  l'Arabie  Pétrie , qui,  après  avoir  eu  longtems  fes  Rois  particuliers, 
fut  foumife  à l’Empire  par  Aldus  Cornélius  Palma , qui  gouvernoit  alors  la 
Syrie  (e).  Les  Habitans  de  Pet ra  & de  Boflres  commencent  leur  Ere  en 
cette  année,  parce  qu’ils  avoient  été  alors  unis  à l’Empire  (f  ).  Trajan 
ne  vainquit  pas  feulement  les  Dates,  mais  auffi  plufieurs  Nations  unies  avec 
Ainfi  le  bruit  de  fes  exploits  fit  oue  beaucoup  de  Peuples,  & les 


eux. 


Indiens  même  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs  (g). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Cercalis,  & L.  Ceionius  Commodus  Férus,  pe- 
re  d'Ælius  Férus  fait  Cèfar  par  Adrien  (A).  Durant  leur  Magiftrature’,  les 
Jeux  Capitolins,  inflitués  par  Domitien , furent  repréfentés  pour  la  fixié- 
me  fois  ; & à cette  occafion  le  prix  de  la  Poè'fie  fut  remporté  par  un  en- 
fant de  treize  ans,  nommé  L.  Falerius  Pudens  (»).  Cette  année  Trajan 
fit  un  grand  chemin  dans  les  Marais  Pantins.  Ce  chemin  , qui  coûta 
de  grandes  fomraes,  n’a  pas  encore  entièrement  été  détruit  par  le  tenu  (i). 
C’en  fans  doute  la  Fia  Trajana  marquée  dans  quelques  Inscriptions  rap- 
portées par  Occo  (/)  & par  Gruter  (m).  Dion  Cajfius  ajoûte,  qu’il  fit  fon- 
dre toute  la  monnoye  légère  ; & il  marque  enfuite  plufieurs  grands  ouvra- 
ges dont  il  embellit  Rome.  Nous  en  parlerons  dans  la  fuite:  car  Trajan 
ne  peut  que  les  avoir  commencés  cette  année , puifqu’ii  quitta  bientôt  Ro- 
me pour  aller  en  Orient , & qu’il  étoit  à Antiocbe  dès  les  premiers  jours  de 
i l’année  fuivante  (n).  1 

Avant  qu’il  partît  pour  l’Orient,  Crajfus , <Sc plufieurs  autres,  formèrent 
contre  lui  une  conjuration,  qui  fut  heureufement  découverte  Ne  voulant 
à pas  être  en  même  tems  juge  & partie,  il  laiflà  l’examen  de  cette  affaire 
t au  Sénat,  qui,  à ce  qui!  femble,  exila  les  coupables;  car  nous  trouvons 
. qu  a la  mort  de  Trajan  Crajfus  Frugi , accufé  d’avoir  voulu  ufurper  l’Em- 
î pire,  étoit  relègue  dans  une  Ile.  Mais  en  étant  forti  depuis,  un  Inten- 
dant d Adrien  le  fit  tuer  à 1 infçu  de  l'Empereur,  comme  un  homme  qui 
:.4ongeoit  de  nouveau  à brouiller  (o).  ^ 

; Le  véritable  motif  du  voyage  de  Trajan  en  Orient,  fut  le  défir  d’aqué- 

rir 

fl)  Onaphr.  Mil  in  Fait.  Spsrt.  in Æi.  Vit. 
(»)  Onuphr.  In  Faft.  p.  iis. 

(*)  Dio,  ibid.  P 
(O  Occo,  p.  jo$. 

(*»)  Grnt.  p.  igç. 
ie»>t.  j * 


fo)  Dio,  ibid.  p.  777. 

U>)  Pli».  L.  VUJ.  Ep.  14. 

(e)  VoŒ  Hlft.  Lst.  c.  30. 

00  Notl»  Ep.  ConfoL  ».  47,  4J. 
(.y  Dio,  L.  Lxvni.  p 777! 
ff)  Eufeb.  in  Cbron.  p.  200, 
(g)  Dio,  ibid. 
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D„.à  * la  gloire  en  ï 
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i«/H  de  FEmpire  A»*»» , comme  IWrftf*  l’avoit  reçu  à Rome  des  mains  de 
“lit. u Néron  en  66.  Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  s étoit  patte  depuis  ce  teins» 

là  en  Amm.  *m  V J5& 


ha  dti-  r frere  de  Tiriihte , fu:  remplacé  Tan  80  par  Artaban*,  & celui-ci  p» 
ftindefaij  ' > , • d Qécèbnlc  (b),  qui  oceupoit  le  trône  dan*  le  tenu  que  I Un* 

::  T"  w'  «.  «.  • «STE 

auffi  de  Cb/roér,  qui  régnoit  en  ce  tems-la  en  Pythie  (d).  Aurele  Victor  le 

..  . * h r>  IX,  Ct- roc 


til'dKS. 


Aurele  Victor  le 

•AUI  11  US  Vi //sv»*,  'JM*  * 'O"’”  ■ il  r 1 

nomme  Cofdnis,  Si  T>\on  Caffius , Hifroes.  . ■ r.rTni,  en  ie 

Trajan , charmé  d’avoir  un  prétexte,  demanda  îuflice  à Cofroès  en  e 

« , r-  • i * a ~ mrvuil  ni1  it*}J  KlPHlCfiS  . QL  lllT 


réfolu  à la  euerre.il  lui  envoya  des uepute» avec  u«  f***»«».  i ~r*  ~ 
de  ne  pas  commencer  une  fanglante  querelle  entre  les  deux  Empires,  ajou- 
tant  Qu’il  avoir  dépofé  Exedare,  & qu’il  prioit  Trajan  de  donner  lArmem 
DtMU  à Panbamafiris.  Ces  Députés  trouvèrent  Trajan  à Athènes.  Ce  Prmce  refufa 
tnmyés  à ieura  préfens,&  fe  contenta  de  répondre  ^u’on  ttmoignoit  par  des  aftioiu 
W.  qu’on  étoh  Ami,  non  par  des  paroles;  qu\l  alloit  en  Syru,&  que  tail 
prendroit  les  réfolutions  les  plus  convenables  (e).  Amfi  il  palTa  en  ^îe, 
mes  K il  vint  en  Cilieie,  de- là  en  Syrie  & à Sélcucie,  & enfin  à AnUocbe.  » 

Il  arrive  fit  fon  entrée  dans  cette  Ville,  ayant  une  couronne  d olivier  fur  latete  (/)■ 
à Antio-  L’année  fuivante  la  Dignité  Confulaire  fut  confères  a Lucius  ücimusSura, 
thc-  pour  la  iroMiéme  fois , & a Caius  Softus  Senecio  pour  la  fécondé.  Ils  refigné- 

£’££  ÏÈ  ■ ■ 

isrjS^SlSSL  SK  "H 

ev  âsœ  $sfi5ïS«s  ??> f | 5&S/ V «; 

r,  J?  SL  le.  Inlcription*  C.  JUto  W»  U»  «ygg 

C’eft  fans  doute  le  même  Servira,  qui  avoir  époufé  Pauline,  fœur 
& coufii  de  l’Empereur  (i).  Pline  lui  dent  quelque. Lettre!  comm*  àjfon 
■ Ami  particulier,  & il  obtint  des  grâces  de  Trajan  par  fon  moyen  ( 0-  QP*“ 
iCfde  lui  à d’autres, il  l’appelle  un  homme  très  accompli  (m).  Il.com, 
«andoit  dans  la  Haute  Allemagne  en  98 , & paffa  delà  dans  la  PannmtgL  : 


(•)  la*™  Ibid. 

et)  Zonas,  in  Vis  Tit. 

(<)  Plin.  L.  X.  Ep.  8.  , 

(d)  Dio,  p.  779- 

(e)  Idem  p.  778.  . ...  - . 

» ç/>  iMerf  Mot.  in  M-  feWr  ÎS-Lond. 
ann.  1647-,  r 


(g)  Idat.  Chro».  Aies.  Oouphr.  in  Fart, 
(i)  Spart,  io  Adfian. 
fi)  Hier-  inChros. 
m SwK.  in  A«hi*n,  p.  I , î. 

(O  Plin.  L.  HL  En.  t6,  #7.  »- 
(m)  idem  L.  VIH.  Ep.  23. 

(nj  Spart.  inAdr.  p.  1.. 
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Trajm  avait  de  grande*  idée*  de  fes  talens,  & le  regardait  comme  digne 
de  r Empire.  Il  n’éroit  pal  Ami  d 'Adrien,  & l’on  croit  qu’il  fit  tout  oe  Domino», 
qu’il  put  pour  empêcher  que  ’l'rajatt  ne  l'adoptât.  Auffi  Adrien , fe  voyant  Jk/ju'A 
près  de  mourir  l'an  138 , le  fit  mourir  à l’âge  de  90  aft».  Il  lui  avoit  néin-  « («  Je 
moins  jufqu’alors  Fait  toute  forte  d’honneur  (a).  Les  Grecs  le  nomment  allez  Lr^,an* 
fouvent  Sevénen , au-lieu  de  Strvien(b ).  Mais  il  eft  tems  de  revenir  à 'Trajan.  — 

Ce  Prince  fit  fon  entrée  à Antioche  le  fepiiéme  de  Janvier-  Durant  fon  Abgare 
féjourdans  cette  Ville,  Abgare,  ou,  comme  d’autres  l’appellent,  An  gar  e , 

Prince  d 'Edcjfi  en  Méfopotantie , lui  envoya  des  préfens  par  des  Ambâffa-  dautr„ 
sieurs , mais  ne  voulut  pas  venir  en  perfonne.  Comme  il  crûignoit  égale-  princes 
ment  les  Remaint  & les  Parthes,  il  le  ménageoit  avec  les  uns  & les  autres,  envient 
Divers  autres  Prince»  voifins  vinrent  trouver  l'Empereur  avec  des  préfens,  rfeu 
entre  lefquels  on  remarqua  un  Cheval , qui  fe  proflerna  devant  Trajan , " c:|jan’' 
ayant  été  auparavant  errefTé  à cela.  Tous  les  préparatifs  de  guerre  étant 
faits,  Trajan  quitta  Antioche,  & fe  mit  en  marche  vers  V Arménie.  Sur  la  Lc  %ci 
route  il  reçut  de  Parthamafiris  une  fécondé  Lettre  ( Trajan  n’ayant  pas  dai-  Armé- 

S né  répondre  à une  première  où  ce  Prince  s’étoit  donné  le  titre  de  Roi)  oie  écrit 
ans  laquelle  il  demandoit  que  l’Empereur  lui  envoyât  M.  Junius , Gou-  àt'Evpe- 
verncur  de  Capfadoee , pour  traiter  avec  lui.  Trajan  n’y  envoya  que  le  fils 
de  Junius , & continua  cependant  à marcher , & à fe  rendre  maître  de  p;uflfUt; 
/ pluîieurs  places,  fans  trouver  nulle  part  aucune  réfiftancc.  A Sata,  ou  plu-  fracs: . 
tôt  Satala , Ville  de  la  petite  Arménie , Anguiaie  Roi  des  Himoques , Peu- 
ples de  la  Circajjie  fur  le  Pont  Euxm , & des  Maqucims  peu  connus  d'ail- 
leurs, vint  le  trouver  & en  fut  reçu  de  la  manière  là  plus  favorable,  afin 


I 

it 

M 


U . 

y 


de  l’attacher  à fes  intérêt».  . 

Lorsque  Trajan  fut  en  un  lieu  de  Y Arménie  nommé  Elégie , Parthamaftris 
vint  l’y  trouver,  avec  beaucoup  de  Parthes  & û' Arméniens,  s’imaginant 
que  l’Empereur  lui  donnerôit  aulîitôt  le  diadème,  pourvu  qu’il  le  demandât. 
Trajan  le  reçut  dans  fon  camp,  alfrs  fur  foh  trône  & Parthamafiris  s’en  étant 
approché , ôtâ  fon  diadème , & le  mit  à les  pieds  fans  proférer  une  feule 
parole.  Les  Soldats  voyant  un  homme  de  ce  rang  aux  pieds  de  leur  Prince 
comme  un  captif,  jettérent  de  grands  cris  de  joye , qui  effrayèrent  telle- 
ment le  Monarque  Arménien , qu’il  fe  retourna  pour  s’enfuir.  Mais  fe 
voyant  environne  de  toutes  parts , il  demanda  à parier  en  particulier  à 
Trajan,  On  le  mena  dans  fa  tente,  où  il  lie  put  rien  Obtenir.  Il  fortit  en 
colère  jufques  hors  du  camp , d’où  Trajan  , qui  étoit  remonté  fur  fon  trô- 
ne , Payant  fait  rappeller , afin  qu’il  dît  devant  tout  le  monde  ce  qui  s’étoit 
parie  entre  eux  , Parthamofiris  fe  plaignit  de  ce  qu’on  le  traitoit  comme 
un  captif,  lui  qui  étoit  venu  volontairement  dans  F attente  qu’on  lui  ren- 
droit  h couronne,  comme  Néron  avoit  fait  à Tiridate.  Trajm  tod  répondit, 

Sue  Y Arménie  appartenoit  aux  Romains , qu’il  y mettroit  un  Gouverneur, 
c que  pour  lui  il  pouvoir  fe  retirer  où  il  voudroit.  Etlfoke  il  fe  fit  Con- 
duire lui  & fes  Parthes  par  une  efeorte,  pour  qu’ils  ne  fuffent  point  infai* 

(a)  Idem  iWd.  . (b)  Spart,  cum.  Not.  Cafoub. 
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Dtfuls  tés,  & au(G  qu’ils  ne  liafTenc  aucune  intrigue  avec  ceux  du  Païs.  Pour  les  : 
la  mon  it  Arméniens,  on  les  fit  demeurer  comme  fujets  de  l’Empire,  & on  leur  or* 
Domitien,  ^onna  après  cela  de  s’en  retourner  chez  eux. 

Mc  de  Partbamafiris  tâcha  envain  de  fe  maintenir  par  les  armes  dans  la  po/Tes-  • 
Trajan,  Gon  de  l’ Arménie,  dont  Trajan  fe  rendit  maître,  «St. .qu’il  réduiût  en.Pro- 
fcfr.  vince  (a).  Nous  ne  trouvons  nulle  part  les  autres  particularités  de  cette 
— T guerre.  La  conquête  d’un  Royaume  aufli  confidérable  engagea  divers  : 
nkrï!foil  «-ois  à fe  foumettre  à Trajan , & entre  autres  ceux  Sibérie,  des  Sar  mates, 
tt  en  Pr».  du  Bofpbore,  Si  de  la  C nlcbide  (b).  II  donna  un  Roi  aux  Albanicns , Sc  un  • 
cinrt.  nommé  Julien  pour  Prince  aux  Apfiles,  dont  le  Paya  confine  aux  bords  du  . 
Div: !"  Pont  Euxin.  La  Capitale  de  ce  Pays  s’appelloit  autrefois  Dktfnriade , Sc 
fo’im’ttcnt  enfuite  Sébaflopole.  Arrien,  qui  écrivoit  foui  Adrien,  parle,  d'un  camp  dans 
à Trajan..  le  voiOnage  de  cette  Ville,. qu’il  appelle  la  borne  de  l’Empire  Romain  (c\ 

Les  Romains  avoient  dès-auparavant. une  Gamifon  à Militent  ou  Mélitmè 
fur  Y Euphrate  dans  la  petite  Arménie..  Ce  n’étoit  qu’un- Château,  mais  qui 
devint  avec,  le  tems  une  Ville  très-peuplée  & très-riche.  ’ 

Trajan-  Trajan , après  avoir  laiffé  des  Garnilons  dans  Y Arménie , s’en  vint  à Edtt- 
nn  /*  » où  -il  fut  {o*  b"®  re5u  A&bare  » perfiiadé  par  fon  fils  Ar bande-,  ■ 
umie  vint  même  au  devant  de  lui.  Agbare  donna  à f Empereur  «St  aux  prind- 

T paux  Officiers  de  fon  Armée  un  fuperbe  feüin  , dans  lequel  Arbande  dan- 

la  à la  manière  de  fon  Pays  (d). . 

Mane  Chef  d’une  Nation  A’ Arabes , Sporace  Prince  de  YAntbimufie,  qui  i 
, eft  une  partie  de  la  Méfopotamie,  Mèbarfape , Roi  de  l 'Adiabéne , Sc  Mani- 

ère qui  étoit  quelque  Seigneur  de  ces  quartiers-là , témoignoient  auffi  vou- 
loir embralTer  le  parti  de  Trajan , mais  trouvoient  divers  prétextes  peur  * 
différer  de-le  venir  joindre. .Mèbarfape,  lui- ayant  demande  du  fecours  com- 
me pour  fe  défendre  contre  Cofroét,  avoit  fait  tuër  une  partie  de  ceux 
ferfidie  qu’0n  lui.  avoit  envoyés , «St  retenoit  le  relie  prifonnier.  Parmi  ces  der- 
ÎajuU  nie.rs  fc  tr0UV01t  un  Centurion,  nommé  Sentius,  Trajan  , irrité  de  cette  per- 
se. fidie , marcha  contre  lui  en  diligence , «St  comme  les  Romains  approchoient  ; ' 
d’un  Château  extrêmement  fort,  Sentius  Sc  quelques  autres  qui  y étoient  ' 
prifonniers  avec  lui,  trouvèrent  moyen  de.  rompre  leurs  chaînes,  tuèrent 
le  Capitaine  du  Château,  «St  ouvrirent  les  portes  à leurs  compagnons  (c),  , 
Trajan , fe  voyant  maître  d’une  place  fi  importante,  pénétra  dans  la  Mé- 
fopotamie ,qaü  réduifit  en  grande  partie  fous, fon  obéilfance  par  la  feule  ter- 
reur de  fon  nom. 

Comme  la  principale  partie  de  Y Adiabéne  étoit  au-delà  du  Tigre,  Trajan 
fit  conftruire  un  ponc  fur  cette  rivière,  comme  on  le  voit  par  quelques 
Médailles  qui  font  parvenues  (/)  jnfqu’à  nous.  Les  Villes  de  Wfibe  «St  de 
Batnes  firent  une  belle  défenfe,  mais  furent  cependant  obligées  à la  fin  de 

fe 


(•)  Dk>,  L.  LXVHL  p.  779.  Arrian.  in  • 
Perip.  Ponc  Euxin.  p.  7.  Eucrop.  in  Vit 
Tirai. 

Katrop.  ibid. 


(f>  Arrian . ibiJ. 

(d)  Dio.ihld.  p.  780. 

(*)  Idem  p.  78X. 

(Jj  Otxo,  p.  205/Birag.  p.  157, 
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fï  rendre.  Si  Nifibe  appartenoit,  comme  Jofépbe  l'affine , au  Roi  d’Adia- 
béne  elle  étoit  en  ce  tems-là,  comme  il  paraît  par  Dion  CaJJius  («),  en-  la  mm  de 
tre  les  mains  des  Partbet.  Pour  ce  qui  eft  de  Cofroès , nous  ignorons  quel-  Domitien, 
les  mefures  il  prie  pour  arrêter  le  cours  de»  conquêtes  de  Trajan.  Nous 
ïfons  dans  Dim  Caffiut,  qu e Manifare  offrit  de  céder  aux  Romains  Y Armé- 
nie & cette  partie  de  la  Méfopotamie  qu’ils  avoient  déjà  conquife.  C'eft 
ce  qui  nous  donne  Heu  de  conjecturer,  que  le  nom  de  Manifare  sert  glis- 
fd  dans  le  texte  au-lieu  de  celui  de  Cofroès,  qui  feul  étoit  en  droit  de  faire 
une  pareille  offre.  H femble  qu'il  -y  ait  eu  vers  ce  tems  un  Traité  de  con- 
clu entre  ce  Monarque  & Trajan , puifqu’ z/uré/z  Vtüor  nous  apprend  que 
l’Empereur  obligea  Ton  Ennemi  à lui  üvrer  des  ôtages.  Nous  ignorons  les  JW)  , 
conditions  de  ce  Traité,  l’occafiori  à laquelle  il  fut  fait,  & par  qui  il  fut  R»  des 
violé  la  guerre  s’étant  rallumée  peu  de  tems  après.  On  peut  ce  femble  r,rih«- 
rapporter  a ce  Traité  la  Médaille  frappée  vers  ce  tems-là,  avec  la  légende 
fuivante : La  pais:  le  Roi  des  Parthes  rétabli  (b).  Les  Partîtes  è raient  alors 
fort  affaiblis  par  des  divifions  inteftines  ; & Cofroès  pourrait  fort  bien  avoir 
été  obligé  d’implorer  le  fecours  de  Trajan  contre  fes  propres  fujets  (c). 

C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  ces  mouvement  de  l’Orient , dont  nous 
pourrions  rendre  un  compte  bien  plus  exaét,  fi  les  17  Livres  de  l’Hiftoi- 
re  des  Parthes,  qu’Arrien,  célébré  Auteur  de  ce  tems-là , avoit  compofé»,  • 
fllbfiftoient  encore  (d)  ; car  il  femble  qu’il  les  ait  faits  exprès  pour  décri- 
re ces  guerres  des  Romains  contre  les  Parthes.  Marius  Maximus , Fabius 
Marcelltnus,  Aurclius  Vèrus,  Statius  Valons,  Ammien  Marcellin,  & Dio  Cas - 
fins  ont  aufli  écrit  la  vie  de  Trajan , foit  en  particulier , fait  dans  la  fui- 
te de  quelque  Hiftoire  plus  ample.  Mais  il  ne  nous  relie  aucun  de  ce»  • 
Ouvrages  deforte  que  nous  fommes  réduit»  à l’abrégé  de  Dion  par  Xiphi- 
lin  &aux  Ecrits  encore  plu»  abrégés  d'Auréle  Vtâor  & d’Eutrope.  Aucun- 
Auteur  ne  dit  même  s’il  retourna  à Rome  depuis  qu’il  en  fut  parti  pour  * 
conquérir  î Arménie.  Cependant  il  nous  paroît  a£Tez  peu  probable  qu’il  ait  - 
abandonné  fa  Capitale  pendant  onze  ou  douze  ans.  L on  croit  même  trou- 
ver  dans  les  Médailles  de  ce  tems-là  des  marques  de  fon  retour  à Rome  a* 
vant  l’année  na,  la  quinziéme  de  fon  régne,  & qu’il  en  partit  pour  la  « 
guerre  cette  même  année,  ou  la  fuivante  (e\  Et  cela  peut  fervk,  tant  à 
éclaircir  l’Hiftoire,  qu’à  juftifier  les  Aftes  de  St.  Ignace.  ■ 

Lufws  Quietus  fe  diftingua  par  deffiis  tous  les  autres  Généraux  que  Trajan  Lufios  - 
employa  dans  cette  guerre.  Il  étoit  Maure  d’origine,  «St  par  conféquent  Qàirtus  ‘ 
né  dans  un  Pays  indépendant  de  l’Empire  Romain; cependant  il  fervit  dans  J'Jf'J™- 
la  Cavalerie.  Romaine , julqu’au  tems  que  Domitien  ou  Ncroa  le  renvoyèrent  ïZtguf 
pour  quelque  fujet  de  mécontentement.  Trajan  ayant  befoin  de  Maures  ee.&dmt  ■ 
dans  fes  guerres  contre  les  Daces , reprit  Lufius  à fon  fervice,  avec  un  puifues 
Corps  de  fes  Compatriotes*  à la  tête  defquels  il  fit  des  prodiges,  tant  dan*  **••+’ 


, ibid. 

Occo.  p,  MI. 
, p-  7*3- 


(J)  Pbot.  c.  58. 
(»)  Bliag.  p.  158. 
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Depuis  la  première,  que  dans  la  fécondé  guerre  contre  les  Dscts  (a).  Dans cdtè 
la  »wrv  de  nue  les  Rvnains  firenc  au  Roi  des  Parthts , il  fèrvit  avec  tant  de  courage 
Lioimucn,  bonheur , que  Trajan  l’honora  du  Confulac , & le  nomma  Vers  la  fin 
JM"1*  je  fon  régne  au  Gouvernement  de  la  Pale  [line,  pour  le  récompenfèr  d’une 
victoire  fignalée  qu’il  avoic  remportée  fur  les  Juifs  de  la  Méjopoimie  (b). 

On  marque  ta  conquête  des  Manies,  Peuples  d'AJie  vers  les  bords  de  la  Mer 
CaJ'fienne , comme  l’afition  qui  contribua  le  plus  4 fon  élévation  (<r).  Am- 
tnica  le  mec  au  nombre  des  plus  grands  Capitaines  qui  ayent  porté  les  ar- 
mes pour  les  Romains  (d).  On  allure  que  Trajan  l’aimoit  fi  fort , que  quoi- 
qu’il ne  fût  pas  même  né  fujet  de  l’Empire  , il  eut  néanmoins  la  penfée  de 
le  faire  fon  Succefleur  (c).  Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  de  lui 
dans  l’Hiltoire  du  régne  fuivant. 

Les  fix  années  fuivantes  ne  contiennent  ric-n  que  les  fimple»  non»  des 
Confuls,  le  fervice  que  Trajan  rendit  au  Public  en  faifant  faire  uû  grand 
chemin  depuis  Bencvcnt  jufqu’à  Brindes  ; le  Panthéon  brûlé  par  la  foudre;  le 
malheur  qu’eurent  quelques  Villes  de  Galatie  d’être  abîmées  par  un  tremble- 
ment de  terre,  & la  Dédicace  de  la  magnifique  Place  à Rome  , 4 laquelle 
•Trajan  donna  fon  nom.  ’ . 

Les  Confiés  ( car  nous  n’avons  jufqu’ici  jamais  omis  les  noms  d*  cei 
•Magîftracs)  furent  Appius  Annius  Trebonianus  Gallus,  & Marcus  Attiihu 
Metellus  Bradua-,  Aulus  Cornélius  Palma,  pour  la  fécondé  fois,  & L.  TuL 
lus  ; Prifcinus  ou  Prifcianus , & Orfitus  ; Cahis  Calpurrtius  Pifo , & M.  Pet- 
Crus  Bolarms ; Trajan , pour  la  fixiéme  fois,  & Titus  Sextius  Bolanus  ; Lu- 
cius Publias  Celfus , pour  la  fécondé  fois , & Caius  Clodius  Crifpinus  ; Quin- 
tus  Ninnius  Iiojta , & Publius  Manilius  Fopifcus.  Ces  Magiftrats.  remplirent 
les  fondions  du  Confulat  depuis  l’onzième  jufqu’à  la  dix-feptiéme  année  dti 
régne  de  Trajan  inclufivement,  c’eft-à-dirc , depuis  l’an  108  jufqu’à  l’an 
Ï14.  de  l’Ere  Chrétienne. 

Trajan  On  voit  fur  quelques  Médailles  qu’on  frappa  durant  le  fixiéme  Confulat 
t'en  retour-  de  Trajan,  que  ce  Prince  partit  de  Rome  (/),  apparemment  pour  s’enre- 
ne  en  O-  tourner  en  Orient  ; ce  qu  il  fit , à ce  que  nous  croyons , la  quinziéme  an- 

fiée  de  fon  régne;  car  ce  fut  cette  année  qu  'Adrien,  qui  commandoit  fous  > 
lui  dans  la  fécondé  guerre  contre  les  Partbes,  fut  créé  Archonte  à' Athènes: 
honneur  qui  lui  fut  probablement  conféré  dans  le  tems  qu’il  traverfoic 
cette  Ville  avec  Trajan  (g). 

La  dix-huitiéme  année  du  régne  de  Trajan,  qui  eft  le  r tyéme  de  notre  • ' 
Ëre , eft  mémorable  par  les  victoires  que  ce  grand  Capitaine  remporta  fur 
les  Parthes , & qui  lui  firent  prendre  le  titre  d ’lmperator  pour  la  feptiéme, 
huitième,  & neuvième  fois  (b).  L’Hiftoirè  ne  marque  point  ce  qoi  donna 


occa- 


(•)  t)io,  in  Excerpt.  Val.  p.  710.  & t. 
LXVItl.  p.  773.  Spart,  in  Aur.  Themiit 
Orat.  XVI.  Mauric.  Taftic.  L.  IX.  e.*. 

(b)  Dio.  ibiJ.  p.  710,  Euftb.t.  IV.  t;  t. 
(O  Cufeb.  ibid. 


(S)  Amipian.  Id  XXIX. 

(«j  Enftb.  & Themilt.  ibid. 

Conful.  p.  74 


(,)  Enftb.  & Themi 
ni  Noria.  Epüt  C< 
(j)  Id.  ibid. 

,{lj  Ciucer.  p.  118. 
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occaGon  à cette  guerre,  & nous  apprend  feulement  que  Traj m , avant  de 

auitter  la  Syrie,  envoya,  par  déférence  pour  fes  amis,  canfulter  l'Of3cle 
’Hèliopole  en  Phenicie , pour  fçavoir  s’il  retourneroit  de  cette  guerre  à Rome. 
L’Oracle,  comme  à l’ordinaire,  fit  une  réponfe  obfcurc,  que  Fr  afin  ex- 
pliqua comme  il  voulut. 

Dès  que  le  Printems  fut  venu , il  marcha  contre  les  PartJxs  campes  do 
l’autre  côté  du  Tigre.  Pour  paffer  ce  fleuve  il  fit  amener  fur  des  chariots 
un  grand  nombre  ae  batteaux  faits  dans  les  forêts  de  Niftbc  » & de  ces  bat- 
teaux il  en  fit  un  pont,  malgré  tous  les  efforts  des  Ennemis.  Il  pilla  ainfi 
du  côté  des  Parthes  qui  avoient  déjà  pris  la  fuite , deforte  qu’il  fo  rendit 
fans  combat  maître  de  l 'Adiabént.  11  fe  fournit  aufli  le  Pays, qui  portoit  en- 
core le  nom  à' Jÿjÿrie,  où  était  la  Ville  de  Nmts  ou  Native,  & les  lieux 
à' Ar belle  s & de  Gaugamela  célébrés  par  les  victoires  i' Alexandre. 

Comme  les  Parthes  étoient  affoiblis  parleursdivifionspaffées.ilsn’avoient 
point  d’ Armée  à lui  oppafer.  Ainfi  il  s’avança,,  fans  trouver  aucune  réfi- 
ftance , jufqu’à  Babylont  même , autrefois  une  des  Merveilles  du  Monde. 
Cette  conquête  le  rendit  maître  de  YAffÿrie  & de  la  Cbahlée.  Etant  fur  les 
lieux,  il  eut,  dit  Dion  Cafjius , la  curiofité  de  voir  la  fource  dont  onavoit 
tiré  le  bitume  pour  bâtir  les  murs  de  Babylone.  Mais  Rutilius  (a),  & quel- 
ques autres,  placent  cette  fource  en  Mé/opotamie.  Il  fit  enfuite commencer 
un  Canal  pour  décharger  Y Euphrate  dans  le  Tigre,  .&  y tran  [porter  par-là 
fes  vaiffeaux , ayant  aeffein  de  faire  le  fiége  de  Ctéfipbon , nui  étoit  fur  ce 
fleuve.  Mais  ayant  appris  que  Y Euphrate  étoit  beaucoup  plus  haut  que  le 
Tigre , & craignant  que  le  courant  n’en  fût  trop  rapide  pour  la  navigation, 
il  abandonna  fon  deflein  (b).  Ammicn  dit  néanmoins,  que  Julien  ayant  feu. 
lement  fait  ôter  les  pierres,  dont  on  avoit  bouché  le  Canal,  s’en  fervit 
pour  transporter  fes  vaiffeaux  dans  le  Tigre  au-deflus  de  Ctéfipbon  (a).  On 
nomma  ce  Canal  Naarmalca , ou  le  Fleuve  des  Roir. 

îrajan , ne  voulant  pas  expofer  fes  vaiffeaux  à l’inconvénient  que  nous 
avons  marqué,  les  fit  transporter  par  terre  fur  des  traîneaux  en  un  endroit 
où  les  deux  fleuves  font  peu  éloignés  l’un  de  l’autre  , en  fît  un  poot  fur  le 
Tigre , prit  Séleucie,&  peu  de  tems  après  fe  rendit  maître  de  Ctéfipbon,  Car 
pitale  de  l'Empire  des  Parthes , & enfuite  des  Perfes  (d).  Cette  prife  lui 
confirma  le  titre  de  P art  bique , que  celle  de  Niftbe  lui  avoit  acquis.  Il  y fut 
au flî  proclamé  Imperaior  par  fes  .Soldats.  Ce  fut  dans  cette  même  Ville 
qu'il  prit  la  fille  de  Cofrois,  & le  Trône  Royal  des  Parthes,  qui  étoit  d'or 
: (e).  Cofrocs  fe  fauva,  & ce  Prince  vivoit  encore  du  tems  d'Adrien.  LeSé- 

nat,  charmé  de  tant  de  glorieux  fuccès,  permit  à Trajan  d'entrer  en  triom- 
phe à Rome , autant  de  fois  qu’il  voudrait  (J). 

La  prife  de  Ctéfipbon  le  rendit  maître  de  tous  les  environ*.  F.utrope  dit 
.^ju’il  réduHit  fous  fa  puiffance  les  Marcomades  & les  Carduenc r,  YAntbèinfe, 

qui 
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l’Aflÿriii. 


(d)  Rot  ItiDer.  p.  3î. 
(S)  Dio,  p.  î»4. 

Auimiin,  L.  XXIV. 


(J)  Dio,  ièiJ.  Kutrop.  in  Trajan. 
(<>  Spart,  in  Atlrian. 

(f)  Dio,  ibid. 
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OifuU  qui  eft , dit- il , une  grande  Province  de  la  Perfe , & tout  le  Pays  ficué  entre  Bahy- 
la  mort  de  lotie  & les  Indes.  Il  vifica  à Babylone  la  maifon  où  Alexandre  étoit  mort , & s’y  ae- 
Domitien,  de  quelques  cérémonies  à l’honneur  de  ce  fameux  Conquérant  (a).  S’il  en 
^ufd  tant  croire  Ammien , on  montroit  eneorede  fon  tems  Je  Tribunal  de  Trajan  en 
“ ‘ une  Ville  de  cesquarUens-lànommée  Ozogardéne  (b).  Trajan  réduifit  XAJfyrïe 

en  Province  Romaine , comme  il  avoir  fait  auparavant  l'Arménie  & la  Mi- 
fopotamie;  G bien  que  IT.mpire.  s’étendoit  jufqu  au  Tigre,  & même  au-delà 
de  ce  fleure.  Nous  verrons  tout  à l'heure  de  quelle  manière  il  difpofa  du 
rpn“ina  Pays 'des  Partbes.  Il  obligea  les  habitans  de  la  Mifopotamic , & fans  contre- 
Romaine.  dit  auffl  ceux  des  autres  Provinces , de  lui  payer  un  . tribut  annuel  (c). 

> Le  dialogue  de  Triépbtn  & de  Critias , fauflement  ateribué  à Lucien , fèm- 
* ble  avoir  été  cotnpofé  vers  ce  tems  ; car  cette  pièce  finit  par  la  nouvelle 
de  la  prife  de  Su/es , autrefois  la  Capitale  de  la  Perfe  ; & il  y eft  parlé  auffi 
des  incarfions  des  Scythes , comme  fi  on  en  eût  été  alors  fort  incommodé  (d). 
Terrible  Vers  la  fin  de  l’Automne,  Trajan  retourna  à Antioche,  qui  futcetHyver 
tremble-  prefque  entièrement  ruinée  par  les  plus  terribles  tremblemens  de  terre.  ■ Cet- 

ment  de  te  Ville  étoit  alors  remplie  de  troupes , & d’étrangers , qui  étoient  venus 

de  toutes  parts,  foit  par  fimple  curiofité,  foit  pour  quelque  affaire  ; defor- 
An«°  c.  ^ qU>j|  n’y  eut  prefqUe  point  de  Peuple , qui  n’eut  part , plus  ou  moins , à 
cette  calamité  ; & que  tout  l’Empire  Romain , dit  Dion  Cajjius , fouffrit  etp 
une  feule  Ville  (e).  Le  tremblement  fut  précédé  de  quelques  affreux  coups 
de  tonnerre , & de  vent , & d’un  bruit  affreux  qu’on  entendit  fous  terre. 
Le  Conful  Pédon  y périt,  avec  plufieurs  autres  perfonnes.de  la  première 
diftinétion.  La  fecouffe  la  plus  violente , à ce  que  nous  lifons  dans  les  Ac- 
tes de  St.  Ignace , fe  fit  fentir  un  Dimanche , vingt  & troifiéme  de  Dicetn- 
Trajan  y bre.  Trajan  même  y fut  bleffé , & ne  fe  fauva  qu’en  fortant  de  fit  maifon 
.tfbkjfi.  pjr  une  fenêtre.  Dion  dit  que  quelqu’un  plus  grand  qu’un  homme,  l’aida 
en  cette  occafion.  On  ne  trouva  en  vie  fous  les  ruines  qu’une  mere , qui 
s’étoit  nourrie  elle  - même  & fon  enfant  de  fon  lait , & un  autre  enfant 
qui  fuçoit  encore  fa  mere  toute  morte  (f).  Eufebe,  Aurile  Vtüor , &Eva- 

Ë'  parlent  de  cet  événement  comme  d’ un  des  plus  funeftes  , dont  il  foit 
t mention  dans  liliftoire  (g).  Les  Confuls  fui  vans  furent  L.ÆliusLamia 
& Ælianus  Fétus.  Par  une  Infcription  en  date  de  cette  année , la  dix-neu- 
viéme  du  régne  de  Trajan , il  paroît  que  le  Sénat  & le  Peuple  Romain 
rendirent  à l’Empereur  de  folemnelles  actions  de  grâce  pour  avoir  facilité 
Le  Port  l’entrée  à' Italie  du  côté  de  la  Mer  Adriatique,  par  un  Port  fait  à Ancône, 
t Ancône.  par  fes  ordres , comme  il  en  avoit  déjà  fait  faire  un  à Centumeües  , à pré- 
fent  Civita  Fecchia.  Au  retour  du  Priütems  Trajan  quittant  Antioche  , alla 
vifiter  fes  nouvelles  conquêtes , où  il  trouva  tout  en  paix.  Il  s’embarqua 
fwS'parl*  en^te  ^ *e  T’Sre  > Pour  <^er  v0“  fe  Golphe  4e  Perje,  que  Dion  appelle 

Tigre  déni 
U (Jolpbt 
A*  Pet  Ce. 


(•)  Dio  , p.  78s. 

(S)  Anmian.  L.  XXIV.  p.  56;. 

(e)  Eutrop.  ibid.  Keft.  Ruf.  Breviar. 
5 53-  Spart.  Ibid. 

(d)  Lncian.  la  Fbilopatride,  dialogo, 


Baron,  ad  An.  1 H. 

(«)  Dio,  p.  78 *- 

(f)  Dio,  L.  LXVIII.  p.  781.  JfftttjA&l 
P-  53.  S4- 

(g)  Eofcb.  Cbron.  p.  208.  * L.  1.  c.  it. 
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I*  Mer  Erythrée  ou  Rouge , fuppofant  quelle  fe  nommoit  ainfi  d’après  Ery- 
thre,  Prince  autrefois  fore  puiflknc  en  ces  quartiers-là  (a).  Le  mauvais 
tems , la  rapidité  du  fleuve , & le  flux  de  la  mer  le  mirent  en  danger  de 
périr.  Cependant  il  fe  rendit  maître  de  Mé/éne , Ile  formée  par  le  Tigre , & 
unpofa  tribut  à fon  Roi,  nommé  Athambylc.  Il  fut  très-bien  reçu  par  les 
habitans  de  Carax-Spafin  , Ville  célébré  de  cet  Eut  fur  l'embouchure  du 
Tigre.  Dion  dit  qu’il  fut  jufqu’à  l'Océan , foit  que  cet  Auteur  entende  par- 
la le  Golphe  de  Perfc,  foit  que  Trajan  ait  pouffé  fa  courfe  au-delà  d’ Or  mus 
où  finit  le  Golphe. 

Ce  fut  apparemment  dans  cette  efpéce  d’expédition  qu’il  fe  rendit  maître 
de  Y Arabie  Hcureufe.  Nous  avons  vu  que,  quelques  années  auparavant  Cor- 
nélius Palnui  avoir  conquis  Y Arabie  Pétrie , & l’avoit  réduite  en  Province 
Romaine.  Mais  il  faut  que  Trajan  ait  pénétré  plus  loin.  Car  Arrien  dans  fa 
navigation  de  la  Mer  Rouge , remarque  qu’il  y avoir  au  bourg  de  Laucé  fur 
cette  Mer  un  Centurion  avec  quelques  troupes,  & un  Receveur,  qui 
prenoit  le  quart  des  marchandifes  qui  y abordoient  ( b ).  Le  même  E- 
crivain  met  fur  la  côte  méridionale  de  Y Arabie  au-delà  du  Détroit 
de  Bèbel- Mander , une  Ville  nommée  Arabie , & furnommée  Eudæmon, 
ou  YHeureufe  , parce  que  le  Commerce  l’avoit  autrefois  rendue  fort  ri- 
che ; mais  peu  avant  notre  tems , ajoûte-t-il , Cifar  l’a  ruinée  , & 
ce  n’eft  plus  qu’un  bourg  (c).  Comme  il  met  cette  place  dans  le  Pays  des 
Homérites  (d),  il  y a apparence  qu’elle  étoit  dans  l’endroit  où  fe  trouve  à 
préfent  la  Ville  aAden.  Il  paroît  outre  cela  par  plufieurs  médailles  ou  pièces 
de  monnoye , poftérieures  à l’année  1 1 1 , la  quatorzième  du  régne  de  Tra- 
jan («),  que  ce  Prince  voulut  faire  la  conquête  de  Y Arabie  eu  perfonne  (f). 
Feflus  ne  l’a  pas  oubliée  (g).  Eutrope  femlble  marquer  la  réduttion  de  YA- 
rabie  en  Province  comme  une  des  dernières  aftions  de  ce  régne  (h).  Un 
Auteur,  qu’on  rapporte  à ce  tems- ci,  après  avoir  dit  que  la  puiffance  des 
Perfes  &des  Parthes  avoit  cédé,  & que  Su  fit  s même  étoit  prile.ajoûteque 
toute  Y Arabie  tomberoit  auflî  fous  la  puiffance  d’un  Prince  vi&orieux  & 
invincible  (i).  Ceci  doit  fûrement  s’entendre  de  Y Arabie  Heureufe,  dont, 
par  conféquent , la  conquête  ne  peut  avoir  été  faite  qu’après  celle  de  YAf- 
Jyrie , c’elt- à-dire,  pas  avant  la  19.  année  du  régne  de  Trajan.  Dell 
dit  dans  Fejlus  (k),  que  ce  Prince  conquit  le  Pays  des  Sarrazins.  Mais  com- 
me il  ne  paroît  pas  que  le  nom  des  Sarrazins  ait  été  connu  fi-tôt , nous  a- 
doptons  la  conjeélure  de  ceux  qui,  au -lieu  de  Saraceni , lifent  Ofrb'jcniz 
c es  derniers  ayant  habité  une  des  Provinces  de  la  Mifopotanie , appellée  Os- 
roene , d’après  un  Roi  du  Pays , nommé  Ofrboès  (/). 

Trajan  fe  voyant  fur  l’Océan,  témoigna  fouhaiter  d’être  plus  jeune  pour 
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histoire  romaine. 

Depuis  pouvoir  étendre  fes  conquêtes  jufaues  aux  Indes,  comme  Alexandre  (a}i 
l»  mort  de  Eutrope  dit  qu’il  avoit  fur  la  Mer  Rouge  une  flotte  déjjt  préparée  pour  at- 
pomitien  jnfas  y & qU’il  s’informoit  beaucoup  de  tout  ce  qui  regardoit  ce 

eUe'ds  Pays,  & la  manière  de  combattre  des  Indiens.  Les  Romains  ont  eu  même 

Trajan,  la  vanité  de  s’attribuer  la  conquête  des  Mes  (b),  par  où  ils  entendoient 

&C.  ' apparemment  \’ Arabie  Heureufe.  Trajan  , dans  les  lettres  qu’il  écrivoit  au- 
■ ““  Sénat, nommoit  fans  cefle  de  nouveaux  Peuples  inconnus,  qui avoient  fléchi 

tx^aorM-  fous  fa  puiflànce.  Les  Peres  Confcrits  lui  décernèrent  des  honneurs  extra. 
mirer  jûe  ordinaires , dont  un  entr’autres  étoit , qu’il  triompheroit  en  particulier  de 
leSJnoc  diaque  Peuple  qu’il  avoit  fubjugué:  On  lui  dreflâ  un  arc  de  triomphe  dans 
lui  dictr-  [a  pjace  qui  portoit  fon  nom;  & les  habitans  de  Rome  firent  de  grands- 
r,î*  préparatifs  pour  le  recevoir  avec  la  dernière  magnificence.  Mais  il  ne  re- 
vint jamais  à Rome , & la  fin  de  fes  a étions  ne  répondit  pas  au  commen- 
cement. Car  la  plupart  des  Nations  qu’il  avoit  domtées , fe  révoltèrent, 
après  avoir  chafle  oumaflâcré  les  Garmfons  deftinées  à les  tenir  fous  le  joug. 
Ut  Juifs  Les  juifs , qui  étoient  difperfés  par-tout,  fe  révoltèrent  dans  toutes  les 
fl  révoltent  prov;nces  de  l’Empire;  ce  qui  les  détermina  à cela  étoit , d’un  côté  l’ab- 
ajfivtrs  fence  de  l’Empereur , & de  l’autre  , le  dernier  tremblement  de  terre,. 
e r0ltt'  qu’ils  regardoient  comme  un-  préfage  de  la  chute  prochaine  de  l’Empire 
Romain.  Ils  fe  foulevérent  en  même  tems  dans  Alexandrie , par  toute  l’E- 
gypte , & dans  la  I.ybie  Cyrénaïque , contre  les  autres  habitans  de  ces  Pro- 
vinces , que  l’Hiftoire  appelle  les  Grecs  , & contre  les  Romains , dont  le- 
nombre  étoit  très-grand  dans  ces  Pays , afiujettis  depuis  long-tems  à la  Ré- 
publique. En  Egypte , gouvernée  alors  par  Lupus , leur  fedition  dégénéra  en 
, une  guerre  très-dangereufe , dans  laquelle  ils  défirent  les  Grecs  à la  pre- 

mière rencontre.  Mais  cette  viftoire  leur  coûta  cher  : car  les  Grecs  s’étant 
fauvés  k Alexandrie , y maflacrérent  tous  les  Juifs , fans  difirinftion  d’âge 
ni  de  fexe  (c).  A la  vérité  ces  derniers  vendirent  cher  leur  vie,  mais  ils 
• firent  à la  àn  taillés  en  pièces  jufou’au  dernier  (d). 

Les  Juifs  de  Cyréne,  qui  parement  avoir  été  les  Chefs  de  la  révolte, 
voyant  qu’ils  ne  pouvoient  tirer  de  leurs  freres  à' Alexandrie  le  fecours  qu’ils- 
en  avoient  attendu  (peut-être  pour  s’emparer  de  cette  grande  Ville)  fe  mi- 
Et  commet,  rent  à ravager  le  Plat-pays  de  l’ Egypte,  ayant  pour  Chef  un  Lucuatqa'Eu- 
lent  des  Jèbc  appelle  leur  Roi  (e).  Dion  dit  qu’ils  avoient  pourChef  un  nommé  André, 
& rapporte  d’eux  des  cruautés  inouïes  (/).  Car  peu  contens  de  maflacrer 
les  objets  de  leur  haine , ils  en  dévoroient  la  chair,  fe  lavoient  les  mains 
dans  leur  fang,  portoient  leurs  peaux  &c.  Ils  en  fjiérent  quelques-uns 
en  deux,  & en'  jettérent  d’autres  aux  bêtes  féroces,  ou  les  obligèrent  à 
s’entre-tuer  après  leur  avoir  fait  fouffrir  toutes  fortes  de  tourmens.  Ils 
détruiürent  ainfi  dans  la  Lybie  jufqu’à  deux  cens  mille  perfonnes,  & dans 
l’Ue  de  Cyprt  deux  cens  cinquante  mille.  Ils  réduiGrent  en  cendres  la  Ville, 
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de  Salsmme , une  de*  plu»  peuplée*  de  cette  Ile,  après  avoir,  avec  cette  DrP**T 
cruauté  particulière  à la  Nation  Juive , maflacré  tous  les  habitans  fans  ex-  J?  * 
ception  (a).  La  Lybie  fe  trouva  fi  dépeuplée  par  tous  ces  meurtres,  c\\JA- 
drien  fut  obligé  d’y  envoyer  plusieurs  Colonies  quelques  années  après  (b).  celle  de 

Trajan  n’eut  pas  plutôt  été  informé  de  ces  barbaries,  qu’il  réfolut  de  Trajm, 
pourfuivre  les  coupables,  non  comme  rebelles,  mais  comme  des  mons-  &l- 
très,  & des  ennemis  du  Genre-Humain.  Dans  cette  vue,  il  envoya  en  ns  ront 
Lybie  Marcius  Turbo , avec  une  bonne  Armée , & une  Flotte  confidérable , défaits  en 
pour  les  attaquer  par  terre  & par  mer.  Turbo  les  défit  en  bataille  rangée,  Afrique. 
& en  pafla  une  quantité  prodigieufe  au  fil  de  l’épée , mais  avec  perte  dun 
grand  nombre  de  fes  meilleurs  Soldats , les  Juifs  de  Cyrine  ayant  été  joints 
avant  la  bataille  par  ceux  d'Egypte  (c).  D’ailleurs  l’aftion  ne  fut  pas  déci- 
five  ; car  la  guerre  continua  julqu’au  régne  d 'Adrien , qui  fuccéda  à Trajan  ' 

l’onzième  Août  de  l’an  117.  St.  Jérôme  dit  que  ce  Prince  domta  les  Juifs  ; 
qui  s’étoient  révoltés  une  fécondé  fois  (d)  ; ce  que  Scaliger  & d’autres  en- 
tendent rélativement  à leur  première  révolte  fous  Néron.  Sparticn  nous  ap- 
prend de  plus , que  Turbo  ayant , au  commencement  du  régne  d'Adrien , 
mis  fin  à la  guerre  contre  les  Juifs , alla , par  ordre  de  ce  Prince , atta- 
quer les  Maures , qui  avoient  commencé  à faire  des  incurfions  fur  les  ter- 
res des  Romains  avant  la  mort  de  Trajm  («). 

Les  Romains , joints  aux  habitans,  taillèrent  en  pièces  tous  les  Juifs  qui  Et  méfia- 
fe  trouvoient  dans  l’Ile  de  Cypre , où  leur  nom  étoit  fi  odieux , qu’on  ne  tris  dans 
fouffrit  point  qu’il  y entrât  dans  la  fuite  un  feul  Juif,  ceux  de  cette  Na-  rIlt  d* 
tion,  qui  y étoient  jettés  par  quelque  tempête,  devant  être  mis  à mort  fur  Cypte’ 

Je  champ  (/).  Ils  fe  foulevérent  pareillement  dans  la  Méfopotamie,  où  Lu- 
feus  Quietus  les  défit  en  bataille  rangée,  en  paflà  un  grand  nombre  au  fil  de 
F épée,  & chafla  le  refte  du  Pays  (g).  L’exemple  des  Juifs  fut  fuivi  par  les 
habitans  de  la  plupart  des  Pays  que  Trajan  avoit  conquis.  Tous , comme 
de  concert,  prirent  les  armes,  & malfacrérent , ou  mirent  en  fuite  les 
Gamifons  Romaines.  L’Empereur  détâcha  contre  eux  Luftus  Quietus  & L.  Le  pin1, 
Appius  Masimus . Ce  dernier  eut  le  malheur  d’être  défait  & tué,  fans  que  part  des  ' 
l’Hifloire  marque  par  qui:  mais  Luftus  fe  diftingua  comme  de  coutume,  i‘a^s  c"* 
remporta  de  grands  avantages  fur  l’Ennemi,  recouvra  la  Ville  de  Niftbe , 
aflïégea,  prit  d’aflaut , & rédoifit  en  cendres  celle  A'EdeJfc.  D’un  autre  r^UtJ. 
côté,  Erucius  Clarus , & Julius  Alexander, deux  autres  Generaux  de  l’Em- 
peéeur,  reprirent  la  Ville  de  Séltucie  far  le  Tigre,  & plufieurs  autres  pla- 
ces, qui  avoient  fecoué  le  joug.  Luftus  eut,  pour  récompenfe  de  fes  îm- 
portans  lervices , le  Gouvernement  de  la  Palejtine  (i) , apparemment  pour 
tenir  en  refpeét  cette  Province, qui  étoit  principalement  peuplée  de  Juifs, 

& qui,  à ce  que  Spartien  allure  (i),  paroifibit  difpofée  à fe  révolter.  A 
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l’occafion  de  ces  avantages,,  Trajan  prie  pour  la  dixiéme  & dernière  fois 
le  titre  d’Imperater  (0). 

Parmi  ces  troubles ,.  Sambèle  Roi  de  Mifént  demeura  fidèle  à Trajan . 
Les  Partbes  ne  fe  donnèrent  non  plus  aucun  mouvement  pour  recouvrer 
leur  liberté,  ou  plutôt  leur  premier  état.  Mais  dans  la  crainte  qu’ils  ne  fe- 
couaflent  bientôt  le  joug , Trajan  réfolut  de  leur  donner  un  Roi  de  leur 
Nation.  Ainfi  étant  allé  à Ctijiphon , & y ayant  aflemblé  les  Romains  & les 
Partbes  dans  une  grande  campagne , il  monta  fur  un  trône , où  il  déclara 
Roi  un  nommé  Partamafpate , & lui  mit  le  diadème  fur  la  tête.  Spart icn 
appelle  ce  Prince  Pfamatcjjiris.  Il  demeura  fidèle  aux  Romains,  mais  n’eut 
aucune  autorité  fur  fes  fujets,  qui  commencèrent  à le  méprifer  (b).  On  * 
voit  encore  dans  des  Médailles  ua  Roi  prolterné  aux  pieds  de  Trajan  avec 
cette  légende:  Il  donne. un  Roi  aux  Parthes  : d’autres  portent  cette  Infctip- 
tion , Il  diftribul  des  Royaumes  (je). 

L’année  fuivante,  qui  fut  la  20  & dernière  du  régne  de  Trajan  ,Niget 
& Apromanus  étant  Confuls  (d) , l’Empereur  prit  le  chemin  de  l’ Arabie  dans  - 
le  deffein  de  faire  la  guerre  aux  Agaréniens , qui  avoient»  auffi  pris,  les  ar- 
mes contre  les  Romains.  Nous  ignorons  quel  endroit  de  Y Arabie  ils  habi- 
toient , parce  qu'il  n’eft  plus  fait  mention  d’eux  que  vers  le  tems  de  l’Em- 
pire de  Conjlantinople , le  nom  d’ Agaréniens  étant  devenu  alors  commun  aux 
Sarrazins  & aux  Arabes  en  général.  L’Empereur  allégea  leur . Ville , que 
Xipbilin  appelle  Atra.  Cette  Ville,  fuivant  Dion  (e),  n’étoit  ni  grande, 
ni  belle, mais  cependant  fort  riche,  à caufe  qu’on  y adoroit  le  Soleil,  à 

5ui  les  Peuples  d’alentour  venoient  faire  de  magnifiques  dons  (J).  Ella 
toit  fort  peuplée,  ceinte  d’une  bonne  muraille,  & afiife  fur  le  fommet 
d’une  haute  Montagne  (g).  Mais  fa  principale  force  confifioit  en  ce  que 
tout  le  Pays  d’alentour,  étoit  défert  & ftétile.  Auffi  Trajan  l’ayant  amé» 
gée,  & Sévire  après  lui,  ni  .l’un  ni  l’autre  ne  la.  put  prendre,  quoiqu’ils  y 
eufTent  tous  deux  fait  brèche. . Trajan  penfa  même  y être  bielle  dans  un 
aflaut , où  il  combattoit  en  perfonne , ayant  quitté  les  marques  de  fà  di- 
gnité pour  n’être  point  reconnu,  de  l’Ennemi  ; mais  fon  air  & fes  cheveux 
blancs  le  firent  connoître. des  afliégés,  qui  tirèrent  fur  lui,  & bleflerent 
un  Cavalier  à fes  côtés.  Outre  cela , auffi  fouvent  que  les  Soldats  alloient  à -. 
l’attaque,  il  venoit  des  [tempêtes  de  vents,  de  grêles  & de  tonnerres, 
qui  les  repoulToient  ; & dans  le  Camp  ils  étoient  cruellement  incommodés 
par  les  mouches  j deforte  que  Trajan  fut  à la  fin  obligé  de  lever  le  fiége, 
& de  fe  retirer. 

Peu  de  tems  après  l’Empereur  tomba -dans  une  maladie,  qu’il  crut  ve- 
nir de  poifon , mais  qui  cependant  n’avoit  rien  que  de  naturel.  C’étoit  une 
Hydropifie.  & une  Paralyfie  fur  une  partie  du  corps.  Il  voulut  pourtant 
retourner  en  Mèfopotarnie , pour  y réduire  fous  fon  obéillànce  .quelques  pla- 
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ces  qui* s’étoient  révoltées.  Mais  fa  maladie  allant  en  augmentant,  il  lais-  DtpuhUr 
le  commandement  de  l’Armée  à Adrien,  qu’il  avoit  fait  Gouverneur  de  «1*1  u 
Syrie  & s’embarqua  pour  Y Italie.  A peine  le  fçut-on  parti , que  tous  les  Domiticu 
ï^ys’  dont  la  conquête  lui  avoit  coûté  tant  d’argent,  & l’avoit  expofé 
un  fr  grand  nombre  de  dangers , fécouérent  le  joug,  en  dépit  des  Troti?  Tnjin 
nés  deftinées  à les  en  empêcher.  Les  Parthis  chaflerent  Parthamafpate  ; gc.  , 
les  Arméniens  fe  choifirent  un  Roi;  & la  plus  grande  partie  de  la  Méfopo-  — ■■  • 
tamie  fe  révolta  , & fe  fournit  au  Roi  des  Parthes.  Ceft  amfi  que  toutes  w ^ ^ 
les  peines  qu’il  avoit  prifes,  les  travaux  qu’il  avoit  fubis,  & les  fommes  A , 
immenfes  ou  il  avoit  dépenfées,  fe  trouvèrent  à la  fin  abfolument  inutiles,  voile  peur 
A fon  arrivée  à Sélinunte  en  Cilicie,  qui  fut  dans  la  fuite  appeUée  Tra-  n«lie. 
ianopole,  il  fut  attaqué  d’un  flux  de  ventre,  qui  l’emporta  en  peu  de  tems.  £££ 
11  mourut  au  commencement  d' Août , après  avoir  régné  dix-neuf  ans,  ltur 

mois  & quinze  jours,  à compter  jufqu’au  11.  d 'Août,  auquel  Adrien  re-  Roi. 
cutli  Antioche  les  nouvelles  publiques  de  fa  mort,  qu’on  avoit  ténu  quelque  Trsjsn 
tems  cachée , & fe  fit  déclarer  Empereur  (a).  Europe , & ceux  qui  l’ont  -g", 
copié  difent  que  Trajan  mourut  a Sileucte  en  If  aune.  Mais  cette  Ville  tn  D1U. 
cft  à une  diftance  confidérable  de  la  mer;  & la  plupart  des  Auteurs  con-  cie. 
viennent  qu’il  devoit  fe  rendre  à Rome  par  mer.  Outre  cela,  il  paraît 
par  diverfes  Infcriptions  (4’,  par  i’ Auteur  des  Vers  communément  attribués 
aux  Sibylles,  & par  la  Chronique  d’Alexandrie,  qu’il  finit  fes  jours  à Sé- 
Hnunte.  Ceft  ce  qui  a fait  dire  à Scaliger  & à Cafaubon , qu’ils  ne  conce- 
voient  pas  qu’on  pût  révoquer  en  doute  une  chofe  fi  bien  atteftée  (c).  Son 
corps  fut  brûlé  à Sélinunte,  & fes  cendres  portées  à Rome  dans  une  Urne' 
d’or  par  fa  veuve  Plotine , & par  fa  nièce  Matidie.  Elles  furent  reçues 
à Rome  en  triomphe , & dépofées  avec  fes  os  fous  fa  fuperbe  Colomue, 
quoiqu’elle  fût  dans  l’enceinte  de  la  Ville,  où  nul  autre  que  lui  n’étoit  en- 
terré (d)  On  célébra  durant  plufieurs  années,  dans  l’Orient , en  fon  hon- 
neur des  Jeux  appellés  Parthiques  (c).  On  trouve  dans  une  Infcription 
que  Phédimon  fon  Affranchi,  fon  Chambellan,  fon  Echanfon,  & fon  Se- 
crétaire, mourut  le  12.  à' Août  à Sélinunte,  n’ayant  pas  eu  la  force  de  fur- 
vivre  à un  fi  bon  Maître  (/).  / 

Trajan  ne  laiffa  point  d enfans  (g),  & 1 on  ne  dit  point  même  qu  il  en  ait 
jamais  eu  aucun.  Plufieurs  ont  cru  que  fon  deflein  avoit  été  , à f exemple 
d’ Alexandre  le  Grand,  de  mourir  fans  nommer  de  Succefleur  : d’autres  ont  dit 
qu’il  avoit  voulu  nommer  dix  perfonnes  au  Sénat, afin  qu’après  fa  mort  le  Sénat  » 

choiiît  de  ces  dix  celui  qu’on  j ugeroit  le  meilleur  (4).  Et  Dion(i)  rapporte  que 
dans  un  Feftin  il  demanda  à fes  amis,  qu’ils  lui  nommaflent  dix  hommes  capa- 
bles de  régner.  Suivant  Spartien , le  fentiment  de  Nerva  Si  celui  de  fes  amis  fé 


(«y  Dio.p.  78(5.  AureL  Epit.  Julian.  C«far. 
a 39*  • 

r (fi)  Vid.  P.  Pagi  ad  ann.  117.  _ 

(c)  Cafaub,  in  Spin.  Not.  C.  p.  10.  « 
'«icaliger  in  Eufeb.  Chron.  p.  341-  ' 

00  Pio,  L.  LXtX.  p.788.  CiactOn.Cül 


Tr*i.  Vlft.  Epit.* 

(«)  Dio,  ibid. 

(/)  Eufeb.  ta  CbroR.  p.  20Î. 
1 - (/ri  Themift.  Orat.  16. 

(fi)  Spart,  in  Âdrian.  p.  3. 
(»y!Dto,p.  195, 
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réuni  IToient  en  faveuf  de  Neratius  Prifcut,  la  plus  grand  JurifconfuJte  de  fon 
tems , l’Empereur  lui  ayant  dit  un  jour , Je  vous  recommande  les  Provinces 
en  cas  que  je  meure  (a).  On  prétend  auffi  qu’il  penfa  à laiflèr  l’Empire  à 
Sçvien  (b),  beau-pere  d’Adrien-,  ;<5c  à Lujius  Qui  et  us , pour  qui  il  avoit  la 
plus  haute  eîtime  (c).  Mais  à la  fin  Adrien  eut  la  préférence  , par  la  fa* 
veur  de  Phtine  plutôt  que  par  l’inclination  de  Trajan , qui  ne  1 avoit  ja* 
mais  beaucoup  élevé,  quoiqu’il  eûc  été  ion  Tuteur,  & qu’il  lui  eût  faitépou* 
fer  fa  nièce  (d).  Auffi  y en  a-t-il  qui  ont  cru  que  Trajan  ne  l’avoit  point 
du  tout  adopté , mais  que  lorfque  ce  Prince  étoit  déjà  mort , Platine  avoit 
fait  parler  une  perfonne  fuppolëe , qui  contrefaifànt  la  voix  mourante  de 
Tra/an , avoit  déclaré  qu’il  l’adoptoit.  Dion  dit  pofitivement  qu’il  ne  l’avoit 
point  adopté , mais  que  Platine  & Attien , ou  plutôt  Tatien , qui  avoit  été 
fon  Tuteur  avec  Trajan , firent  toute  l’affaire,  & qu’on  tint  pour  cela  la 
mort  de  Trajan  cachée  pendant  quelques  Jours.  Il  dit  avoir  appris  tout  ce 
détail  d’Apronien  fon  pere , qui  ayant  été  Gouverneur  de  la  Cilicie , où  l’Em- 
pereur finit  fes  jours , en  avoit  été  informé  par  des  voyes  fures.  Pour  con- 
firmer ce  fentiment,  il  ajoute  que  les  Lettres  écrites  au  Sénat  fur  cette 
adoption,  étoient  lignées  non  par  Trajan,  mais  par  Plotiree,  qui  n’avoir 
jamais  figné  pour  fon  mari  (e).  Un  Auteur  moderne , très-eramé  dan* 
la  République  des  Lettres  (f) , traite  de  fable  ce  que  Dion  rapporte  tou- 
chant l’adoption  fuppofée  à'  Adrien  ; & il  prétend  que  l’adoption  eut  lien 
une  année  entière  avant  la  mort  de  Trajan.  Voici  comment  il  tâche  de 
prouver  fa  théfe.  Il  paraît,  dit-il,  par  divers  Auteurs,  & par  un  grand 
nombre  d’anciennes  Infcriptions , qu 'Adrien  régna  22  ans:  dun  autre  cô- 
té, il  cil  certain  qu’il  mourut  le  10.  de  Juillet  de  l’an  138-  Ainfi  il  faut 
qu’il  ait  commencé  à compter  le  tems  de  fon  régne  depuis  le  9.  d' Août 
de  l’an  n<5,  c’efl-à-dire,  un  an  avant  la  mort  de  Trajan.  Car  ce  Prince 
mourut  au  commencement  d 'Août  en  117; d’où  notre  Auteur  infère,  qu’^f- 
érien  doit  avoir  été  adopté  une  année  auparavant  ; & c’eft  dn  tems  de  fon 
adoption  qu’il  date  le  commencement  de  fon  régne.  Cette  objection , que 
nous  nous  propofons  de  réloudre , quand  nous  lerons  parvenus  à la  fin  du 
régne  d’Adrien,  ne  nous  paraît  pas  allez  forte  pour  être  endroit  de  traiter 
de  fabuleux  le  détail  de  Dion.  Nous  terminerons  I’Hifloire  de  ce  grand 
Empereur  en  indiquant  les  magnifiques  ouvrages  dont  il  embellit  l’Empire. 

Atcrèle  Pîftor  lui  attribué-  l’établiflëment  des  Chariots  de  polie  ; mais  l’in- 
vention en  efl  d .è"  à Augu/le  (g) , quoique  Trajan  puifle  y avoir  ajouté  quel- 
que chofe , comme  d’autres  Empereurs  firent  encore  après  lui.  Godefroy 
traite  amplement  cette  matière  fur  le  titre  qu’on  en  voit  dans  le  Code  de 
Tbéodofe  (b).  Il  fit  faire  un  Grand-chemin  par  lequel  on  alloit  commodé- 
ment au  milieu  de  diverfes  Nations  barbares,  depuis  les  extrémités  du 

Pont 

(a)  Spart,  in  Adrian.  p.  3.  (/)  Dodwell.  In  Append.  ad  Diff  C ypt. 

(I>)  Dio,  p.  795.  ©ion.  iS34-  P-  *7- 

I (c)  Themift.  ubi  fupr.  (g ) Cod.  Th( 

1 (d)  Dio,  p.  788.  795.  Spart,  ibid.  (t)  Gotb. 

Je)  Dio,  L.  I.X1X.  p.  787»  788.  p.  50S.  &c. 
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Font  Euxin  jnfques  dans  les  Gaules  (a).  Rome  lui  eut  l’obligation  de  plu-  DepuisU* 
fleurs  Bibliothèques,  & d’un  Théâtre  dans  le  Champ  de  Mars  (b).  Il  or-  mart 
na  cette  Ville  de  plufieurs  Edifices  magnifiques  , aggrandit  le  Cirque , ré- 
para  un  nombre  confidérable  d’anciens  Bâtimens , & fit  venir  des  Eaux  à {'£‘4, 
Rome  dans  des  quartiers  où  il  n’y  a en  avoit  point  eu  {ufqu’alors.  Mais  le  Tïajan, 

Elus  célébré  de  les  ouvrages  eft  la  grande  Place  qu'il  fit  à Rome , à laquel-  tfc. 

: il  donna  Ton  nom.  L’endroit , où  il  la  fit , étoit  une  Montagne , qu’il  . ^ 1 

fallut  abbattre  de  la  hauteur  de  144  pieds  pour  en  faire  une  plaine  unie  ; je 
& au  milieu  il  fit  mettre  cette  fomeufe  Colomne , tant  pour  lui  fervir  de  da-Twjaa. 
tombeau , que  pour  marquer  par  fa  hauteur  celle  des  terres  qu’on  avoit 
ôtées , comme  on  le  voit  J>ar  l’Infcription  qui  y eft  mife  , datée  de 
fan  114.  Cette  Place  de  Trajan  fut  ce  que  l’Empereur  Confiance  ad- 
mira le  plus  dans  la  Vilie  de  Rome , quand  il  y vint  en  357  ( c ).  ApoU 
lodore  fut  l’Architeâe  que  Trajan  employa  à cet  ouvrage , & à quelques 
autres  (d).  Ciacconius  allure  qu’au  haut  de  la  Colomne,  qui  étoit  au  mi- 
lieu de  la  Place,  on  avoit  mis  la  Statué  de  Trajan,  tenant  dans  fa  main 
droite  une  pomme  d’or  ; & il  ajoute  que  dans  cette  pomme  furent  dé- 
pofées  les  eendres  de  cet  Empereur  ( e ).  Mais  Eutrope  & Hclorin,qüe  nous 
avons  pris  pour  guides,  difent  qu’il  fut  enterré  fous  la  Colomne. 

Durant  le  régne  de  ce  Prince, la  plupart  des  Provinces  de  l’Empire  fouf* 
frirent  beaucoup  par  des  tremblemens  de  terre,  par  une  furieufe  pefte, 
par  la  famine , & par  divers  embrafemens  (Jj.  Rome  fut  affligée  par  un 
grand  débordement  du  Tibre,  qui  ruina  beaucoup  de  maifons,  & fit  un 
grand  tort  à la  campagne , quoique  Trajan  eût  fait  creufer  un  grand  Canal 
pour  en  décharger  les  eaux  (g>.  Phlcgon  rapporte  que  du  tems  de  Trajan 
une  femme  d'Alexandrie  accoucha  en  une  feule  fois  de  trois  garçons  & de 
deux  filles,  que  Trajan  fit  tous  cinq  élever  à fes  dépens.  Un  an  après 
la  même  femme  eut  encore  trois  enrans  (b).  Nous  lifons  dans  Plutarque 
( i) , que  fous  le  régne  de  Trajan  une  Veftale , nommée  Helvetia , allant  à « 
cheval , fut  frappée  du  tonnerre , & jettée  nue  d’un  côté , & fon  cheval 
de  l’autre  : accident  que  les  Devins  interprétèrent  comme  un  préfage  de  7>«/ 
quelque  grande  honte  qui  arriverait  aux  Veftales.  Peu  de  tems  après  l’es-  Ptjlaitr 
elave  d’un  Chevalier  nommé  Butice,  vint  déclarer  que  fon  Maître,  & plu-  V"deu 
fleurs  autres  Chevaliers,  avoient  depuis  longtems  entretenu  un  commerce 
criminel  avec  trois  Veftales,  Emilie , licinie , & Mania , qui  furent  punies- 
d’abord,  aufli  bien  que  leurs  adultères  mais  les  Pontifes  ayant  confulté 
les  Livres  de  la  Sibylle , dirent  qu’il  falloir  que  le  crime  fût  expié,  en  en-  D«u* 
fouillant  tous  vifs  dans  la  Place  aux-  bœufs  deux  hommes  & deux  femmes,  k"nm‘{  & 
natifs  de  la  Grèce  & des  Gaules.  Ofl  obéit  à l’Oracle , quoique  les  Romains 
euflène  condamné  peu  auparavant  le  même  crime  dans  d’autres.  Car  les  . 

Anglais  ayant  immolé  un  homme  à leurs  Dieux,  on  avoit  mandé  leurs  Ma-  4Roœ»* 

giftrau 

(a)  Aurel.  Vl«.  («)  Ciaccon.  deCoVTraj.  c.  14. 

\b)  P Un.  Paneg.  p.  94.  Dlo,  L.  LXVHL  (Ô  via-  Kpît. 
n.  778.  (g)  PUn.  L.  VIII.  Ep.  17, 

(O  Ammian.  L.  XVI.  p.  71.  (è)  Phleg.  MIr.  c.  29. 

Dio,  p.  789»  (0  Plut.  Qu*ft.  Roa.- 
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'PefuLia  giftrats  pour  les  punir.  Cependant  ils  avoient  obtenu  leur  pardon,  parce 
w»rt  * qu’il*  n’avoient  fait  que  fièvre  une  ancienne  coutume  ; .mais  on  leur  avoic 
Doinltien  défendu  de  commettre  à l’avenir  un  .pareil  afte  d’inhumanité  (a), 
ceiït, le  Trajan  , quoique  naturellement  bon  ,,  fouffrit, que  les  Chrétiens  fuflênt 

Trajin,  cruellement,  perféoités  .dqns  ja  plupart  des Provinces  de  l’Empire.  Com- 

ffc.  me  il  ne  publia  pas  de.nouveux  Edits  contre. la  Religion  Chrétienne , il  n’a 

~~ — pas,  comme  Barrmius  (b)  l’obferve,  été  mis  par  Tcrtullien  au  nombre  des 
Perfécuteurs  de  l’Eglife.  Mais  il  paroît  clairement , tant  par  la  Lettre  que 

ju'mVt-  Pdne  jui.adrefTe  (c),  que  par  fa  réponfe  à cette  Lettre  (d),  qu’il  haïs- 

jicutc  les  foit  les  Chrétiens  , & qu'il  étoit  étrangement  prévenu  contre  eux.  Peut-être 
Chré-  que  confidérant  leur  nombre,  qui,alloit  de  jour  en  jour  en  augmentant,  il 

.tiens.  avoit  conçu  quelque  onabrage  dfeux,  comme  d’autant  d’ennemis  des  Dieux 

qu’on  adoroit  à Rome.  . Comme  il  craignoit  d’ailleurs  toutes  fortes  d’alfo- 
ciations,  il  ordonna, aux  Gouverneurs  de  les  défendre  par  un  Edit  folcm- 
nel,  & de  punir  comme  rebelles  tous  les  contrevenans.  Il  femble,  qu’a- 
près  avoir  été  informé  par  Pline  de  l’innocence  des  Chrétiens,  il  ne  puiflè 
plus  avoir  eu  .mauvaife  opinion  d’eux  : & cependant,  au-lieu  de  faire  ar- 
rêter le  cours  de  la  perfécutian , il  envoya  en  Bitbynie , où  elle  régnoit  avec 
le  plus  de  fureur,  des  ordres  diamétralement  oppofés  à ce  caraftére  de 

S»n  in-  juftice  & de  douceur , qui  lyi  a attiré  tant  d’éloges.  Car  il  commanda  que 

juflice  è fans  autre  examen  on  punît  tous  ceux  qui. étoient  convaincus  de  Chrijtia- 
jt,ur(gari.  ÿifme-,  ce  qui,  comme  Tcrtullien  L’obferve  très-bien  dans  fon  excellente 
Apologie  (e) , étoit  les  déclarer  innocens , & les  faire  en  même  tems  pu- 
nir comme  coupables.  S’ils  font  coupables , dit  cet  Ecrivain  en  s’adreflanc 
à l’Empereur , pourquoi  défendez-vous  qu’on  examine  leur  Religion  ? S’ils 
font  innocens,  pourquoi  les  faites- vous  punir?  Une  conduite,  fi  abfurde 
en  même  tems  & fi  inique,  fut  gardée  envers  les  Chrétiens  jufqu’à  la  per- 
fécution  de  Sévére , c’ell-à-dire , durant  un  ûécle  entier.  Nous  renvoyons 
ceux  qui  fouhaitent  d’avoir  une  jufte  idée  des  traitemens  que  les  Chrétiens 
ont  efluyés  de  la  part  même  des  meilleurs  Empereurs , aux  Ecrits  de  Ter- 
tullien  ( /)  & d’Eufébc  (g),  où  ils  verront  que  quelques-uns  de  ces  Princes 
avoient  défendu  fous  peine  de  mort,  d’accufer  les  Chrétiens,  qu’on  ne  lais- 
foit  pas , par  une  contra diflion  inconcevable , de  punir  du  dernier  fuppli- 
.ce,  dès  qu’ils  étoient  découverts  (h).  La  douceur  du  Gouvernement  de 
Trajan  laiffant  aux  Efprits  la  liberté  de  fe  produire , les  Lettres  & les  Scien- 
ces fleurirent  fous  fon  régne,  qui  devint  fameux  par  un  grand  nombre 
d’IIiftoriens , de  Poètes,  d’Orateurs,  & de  Philolqphcs,  dont  nous  par- 
lerons dans  nos  Notes  *• 


(a)  Plut.  Qucft.  Rom. 

(b)  Baron,  ad.  an.  ioo. 
(e)  Plia.  L.  X.  Ep.  102. 
(d)  Idem  ibid.  Ep.  103. 


(t)  Tertu!.  Apol.  c.  s. 
(/)  Tertul.  in  Apol. 

(g)  Eufeb.  L.  V.  c.  si. 
(i)  Tertul.  Apol.  c.  J. 


* De  ce  nombre  étoient  Julius  Frontinus,  Corneille  Tacite,  Pline  le  jeune,  Pompeùu 
Saturnims,  Zîtinius  Capite,  Cloudius  PoUie , Perginius  Rommus,  Ætç,  Sixtus  Julius  Frm- 
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tinus  fat  Prêteur  la  première  année  du  règne  de  Vefpafien , mais  céda  cetté  dignité  i Demi-  fittmis 
tien,  après  eil  avoir  été  revêtu  un  jour,  ou  deux,  tout  au  plus  (i).  Quelques  années  après,  /Æ  Jj,r{  ,it 
il  commanda  avec  beaucoup  d'honneur  & de  faccès  les  Armées  d'Angleterre,  jufqu’à  la  neu-  j Jomiticn, 
viéme  année  du  régne  de  VeJ'paJien , ayant  été  remplacé  alors  par  le  fameux  Agricola.  Cet-  iuiQU'à  ’ 
te  charge  ne  fe  donnant  guéres  qu'à  ceux  qui  avoient  été  Confuls  , on  a lieu  de  croire  que  'JjJ  jg 
Frontin  fat  honoré  du  Confalac,  avant  fon  départ  pour  l'Angleterre.  On  prétend  qu'il  fut  -j-rgisn 
Conful  une  fécondé  fois  fous  Nerva,&  une  troifiéme  fous  Trajan  (2),  Il  eut  auffi  la  qualité  cÿc‘  ’ 
d'Augure,  St  pour  fuccelTeur  en  cette  dignité  f.ina  le  Jeune, la  quatrième  année  du  régne  u * — 

d'Adrien  13' ; d’où  nous  concluons,  qu'il  mourur  certe  année , la  ioo.  de  l'Ere  Chrétien- 
ne, ['Augurât  étant  une  charge  à vie.  On  prétend  qu’il  étoit  grand  Jurifconfulte , & fort 
uni  d’amitié  avec  Maniai,  qui  fait  fon  éloge  dans  fes  Epigrammes.  Il  ordonna  par  fon 
Teftamcni  qu’on  ne  lui  drefferoit  point  de  tombeau , difant  qu’on  fe  fouviendroit  allez  de 
lui,  G fa  vie  l’avoit  mérité  (4).  Tacite,  parlant  de  Frontin,  dit  qu’il  étoit  suffi  grand 
homme  que  les  occaGons  & fa  propre  fureté  le  permettoient  (s).  Il  entendoit  très  bien  le 
métier  de  la  guerre  (6),&  donna  plus  d'une  preuve  de  fon  habileté  & de  fa  valeur  en  dom- 
tant  les  Silures,  dont  la  bravoure  étoit  fécondée  pir  des  lieux  de  difficile  accès  (7}.  Il  é- 
crivlt  quatre  Livres  des  Stratagème/,  qu’on  prétend  qu’il  a adreiTés  à Trajan.  il  y a lieu 
de  fuppofer  , qu'il  compofa  cet  ouvrage  fous  le  régne  de  Domitien  , puifqu'il  y Batte  ce  ty- 
ran en  plus  d'un  endroit.  Il  affirme  dans  la  Préface,  qu’il  avoit  étudié  l'Art  Militaire  avec 
grand  foin,  & fait  fur  cette  matière  des  écrits,  dont  les  Livres  des  Stratagèmes  n'étoient 
qu’une  fuite;  Ce!t  à quoi  l’on  peut  rapporter  ce  que  dit  Végète,  que  Trajan  cftiœa  beau- 
coup ce  que  frontin  avoit  écrit  en  abrégé  fur  la  Difcipline  Militaire,  & copié  en  grande 
partie  de  Caton  le  Cenfeur  i8j.  Elien  cite  encore  de  lui  un  autre  ouvrage  touchant  ce  qu'on 
trouve  dans  Homère  fur  ce  lujet  (9).  Ntrva  lui  donna  l'Intendance  des  Aqueducs  de  fo- 
uir , fur  quoi  il  compofa  le  Traité  des  Aqueducs  qui  eft  parvenu  jufqu’à  nous.  On  a en- 
core quelques  autres  petits  ouvrages  de  lui  fur  divers  fujets,  ramafies  par  Scriverius  dans 
le  recueil  qu'il  a fait  des  Anciens  qui  ont  traité  de  l'Art  Militaire,  & publié  à Anvers  en 
1607.  H parolt  par  ces  pièces,  qu'elles  furent  compofées  durant  la  guerre  des  Races-,  par  où 
les  uns  entendent  la  guerre  de  Uomitien  contre  ces  Peuples,  &d'autres  celle  de  Trajan  (10). 

Pour  ce  qui  eft  du  Traité  des  Colonies  que  Scriverius  joint  i ceux-ci,  il  n'eft  pas  du  même 
Frontin,  où  il  a été  altéré  depuis;  car  il  y eft  fait  mention  d'Adrien,  de  Sevère , d' Antanin , 
de  Commode,  St  d'autres  Empereurs,  qui  régnèrent  longtems  après  la  mort  de  Frontin. 

Corneille  Tacite,  le  plus  grand  Orateur,  le  plus  habile  Politique,  St  le  meilleur  His- 
torien de  fon  teins,  étoit,  à ce  qu'on  fuppofe  communément,  le  fils  de  Corneille  Tacite, 

Chevalier  Romain,  & Procurateur  de  la  Gaule  Belgique.  Vefpafun,  à ce  qu’il  nous  apprend 
(ri),  commença  i l'élever  aux  dignités  : Tite  continua,  & Domitien  y en  ajouta  de  plus 
grandes.  Il  fat  Préteur  fous  le  dernier  de  ces  Princes  en  l'an  88 , & Conful  fous  IVerva  en 
97,  étant  fubrogé  à Vcrginius  Rufus , dont  il  fit  4t  prononça  l’Oraifon  funèbre  (12).  H 
époufa  en  77  ou  78-  la  fille  de  Cn.  Cornélius  Agricola  (13).  Lipfe  croit  qu’il  eut  des  enfans 
d'elle,  parce  que  l'Empereur  Tacite  fe  difoit  defeendu  de  lui, ou  de  la  même  famille  (14), 
fie  que  Sidoine  a Bure  qu’il  étoit  des  ancêtres  d'un  Polcme,  Préfet  des  Couler  frsj.  Il  fe 
trouvoit  hors  de  Rome  depuis  quatre  ans,  lorfqu' Agricola  mourut  ( 1 rtj,  ce  qui  a donné  oc. 
caGon  à dire  fans  preuve  qu'il  avoit  été  banni  par  Domitien.  Il  plaida,  même  après  avoir 
été  Conful,  avec  une  grande  réputation  d’Eloquencc  (17)  Pline  le  Jeune  fut  un  de  fes 
admirateurs,  St  ils  s'unirent  enfemble  par  une  étroite  amitié  (18).  Il  parolt  qu'il  a donné 
au  public  quelques  harangues,  èc  fait  auffi  quelques  vers  (19)  qui,  depuis  longtems,  ne 


fi)  Tacit.  L.  IV.  e.  39. 

2>  Mous  Ep.  Conful.  p.  O,  «a. 
(f)  rlio.  I~  IV.  Eplt.  I. 

S idem  L.  XIX.  Ep.  19. 

Tacit.  Vit.  Agr.  c.  17, 

*'>»«*■  ,T*a  p-  *• 

Tac»-  Ibid, 
veg.  L.  Le.  il. 

/,)  .«lün.  Taft.  L p.  i. 

\Vo)  Voir.  Hifl.  Lit,  l.  au  t.  * 

Tune  X. 


(it)  Tacit.  Hift.  L.  I.  c.  t. 
(11)  Plia.  L.  If.  Ep-  x* 

(ij)  Tacit.  Vit.  Ajric.  c.  9. 

( 14)  Vopife.  in  Tacit. 

(tS)  Sid  L.  IV.  Ep.  IV. 

(U)  Tadt.  ibid.  c.  44. 

(17)  -Plin.  L.  II-  Epit,  I,  X. 
fil)  ïd  m L.  IV.  Ep.  i),  ijt 
(19)  Plin.  L*  X.  Ep.  10. 

Nn 


Digitized  by  Google 


33° 


HISTOIRE  R O M AINE. 


t Depuis 
U mur I de 
Domiiien, 
juftu'à 
celle  de 
Trajan , 
&. 


fubQftent  plus.  Il  nous  efl  refié  une  de  fea  lettre»  parmi  celles  de  Pline.  Quoiqu'il  ah  été 
l'Orateur  le  plu»  renommé  de  Ton  teins.  Il  n’efl  fameux  à préfent  que  par  fes  Ouvrages 
HiÜoriques , qu'on  ne  fçauroit  allez  admirer.  Il  femble  avoir  écrit  fa  Defcription  de  ht 
Germanie  durant  le  fécond  Confulat  de  Trajan,  c'eft-i-dire,  en  9?.  Sa  vie  A'Agricola,  que 
Lipfe  regarde  comme  une  des  plus  belles  pièces  qu’il  y oit  en  Latin,  fut,  i ce  qu'on  peut 
conjeâurer  par  la  Préface,  une  des  premières  pièces  qu'il  compofa,  A qu'il  publia  proba- 
blement au  commencement  du  régne  de  Trajan.  L’Ouvrage,  qui  comprend  la  vie  des 
Empereurs  depuis  ia  mort  de  Galba  jufqu’i  celle  de  Domitien,  vient  en  fui  te;  car  dans  fes 
Annales  il  renvoyé  le  Leâeur  à ce  qu'il  a dit  dans  la  vie  de  Demilien  {tj.  Un  autre  Ou- 
vrage , que  Tcrtullien  (2) , fit  d'autres  Anciens , appellent  fllittolre  de  Tacite , comprenoit 
l'Hiiloire  des  Rtnnalm , tant  pour  le  dedans  que  pour  le  dehors,  depuis  l'an  69.  jufqu’à 
l’an  96.  de  l’Ëre  Chrétienne  ; mais  il  ne  nous  relie  que  le  détail  des  chofes  arrivées  l'an  69, 
A une  partie  de  celles  qui  ont  rapport  b l’année  fuivante.  Après  avoir  achevé  fon  Hifloi* 
je,  il  commença  fes  Annales.  C’eli  ainfi  qu'il  les  appelle  lui-même,  depuis  la  mort  d'Ait* 
gujie  jufqu’au  régne  de  Galba  ; mais  malheureufement  il  fe  trouve  dans  cet  admirable  Ou- 
vrage plulieurs  lacunes  , comme  nous  avons  déjà  eu  occalion  de  le  remarquer.  11  avoir 
réfervé, comme  il  nous  l'apprend  lui-mème  (3),  pour  s'amufer  dans  fa  vieillefTe,  les  régnes 
de  Nerva  fit  de  Trajan;  mais  il  parolt  n'avoir  jamais  entrepris  cet  Ouvrage,  dont  aucun 
Ancien  ne  fait  mention.  11  s'étoit  aufli  propofé  d'écrire  l’Hiiloire  du  régne  A'AaguJle  ; mais 
St.  Jértme  ne  connoilToit  aucun  autre  Ouvrage  Hiliorique  de  Tacite , que  Tes  Annales  A 
fon  Uiiîolre,  le  tout  compris  en  trente  Livres  (4).  De  ces  Lfvres,  il  ne  nous  en  relie 
que  cinq  pour  l'Hiiloire,  fit  feize  pour  les  Annales,  non  fans  beaucoup  de  lacunes.  Pour 
ce  qui  eil  du  dite , il  eft  fublime  fit  concis.  Il  penfe  noblement,  fit  fe  montre  dans  tout 
fon  ouvrage  on  homme  zélé  pour  la  liberté  publique,  fit  pour  le  bien  de  fa  Patrie;  A un 
ennemi  déclaré  des  tyrans,  fit  des  outils  de  la  tyrannie.  Comme  il  avoit  beaucoup  réflé- 
chi, il  ramène  les  événemens  à leur  première  fource,  fit  déméle  par-tout  l'artifice  A le  dé- 
guisement, quoique  cachés  avec  le  plus  de  foin.  Sa  diélion  lui  eil  particulière,  fit  s'accor- 
de parfaitement  avec  fon  fujet.  Plus  il  avançoit  en  ige,  fit  plus  fon  ilile  devenoit  ferré;  fit 
l’on  a remarqué,  que  le  ilile  de  fon  Hiiloire  eil  plus  fleuri  A plus  étendu  que  celui  de  fea 
Annales.  Son  Latin  eil  pur  fie  claflique , & on  n’y  trouve  prefque  point  de  mots  qui  n’ayent 
été  employés  par  les  meilleurs  Ecrivains.  Cependant  comme  il  ménage  fort  les  mots , fie 
que  fouvent  il  ne  fait  qu'indiquer  une  idée,  qui  auroic  befoin  d'étre  dévéloppée,  quelque* 
Modernes  l’ont  accufé  d’obfcurité.  L’Empereur  Tacite  ordonna  qu'on  mit  fes  Ouvrages 
dans  toutes  les  Bibliothèques , fit  qu’on  en  fit  tous  les  ans  dix  copies  aux  dépens  du  Pu- 
blic (5).  Mais  malgré  cette  précaution,  la  plus  grande  partie  en  a péri.  Pour  ce  qui  eil 
du  Dialogue  des  Orateurs,  attribué  par  quelques  Sçavans  à Tacite,  mais  par  d'antres  ï 
Quintilien , S qui  fut  compofé  la  iixiéme  année  du  régne  de  Tefpafiin , Lipf»  juge  par  le  fil- 
le que  Quintilien  en  eil  plutôt  l’Auteur  que  Tacite.  Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler 
de  cette  pièce  dans  un  autre  endroit  (61.  L'injofle  reproche  que  Bayle  & d'autres  ont  fait 
à îiicitt,  comme  s’il  avoit  noirci  les  aétions  les  plus  innocentes  des  Princes,  en  leur  attri- 
buant d'odieux  motifs , a été  pleinement  réfuté  par  Mr.  Cordon  dans  les  difeours  qu'il  a 
mis  à la  tête  de  fon  excellente  traduélion  de  cet  Hiflorien  (7). 

Pline  étoit  natif  de  Orne,  fils  de  L.  Ctcilius , fit  d’une  feeur  de  Pline  l'Ancien,  qui  l'adopta  : 
defortequ’i'  fut  appellé  depuis  C.  Ptiniut  Ccecilius  Secunlut  "8).  Il  nâquit  la  huitième  année  du 
régne  de  Néron,  qui  répond  à l'an  61  de  notre  Ere,  A s'appliqua  i l'étude  del'Hloquence  fou» 
Quintilien  f 9),  avec  tant  de  fuccés  ,que  lui  A Tacite  pafloient  pour  les  deux  plus  grands  Ora- 
teurs de  leur  teins.  Il  porta  les  armes  dans  fa  jeunefle  ( ro) , fuc  Préteurfous  Domitien , Conful 
fous  Trajan.  Augure,  A Gouverneur  du  Pont  fie  de  la  Bitbynie.  Mais  fon  principal  em- 
ploi fut  de  plaider  : ce  qu’il  fit  avec  autant  d’éloquence  que  de  dcfintérefleuient . n’accep- 
tant jamais  aucune  récompenfe  de  fes  cliens.  Il  publia  pluficurs  harangues  ou  plaidoyers, 

dont 
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1)  Tarit.  Aütnl,  c.  it. 

Tertul.  Ap.  c.  1$.  8c  Lib.  de  fpc&ac* 
fl)  Tacie.  HIft.  L.  I.  C,  Z. 

{4)  Hier,  in  Zac. 

(l)  Yopifc,  ijj  Tarit* 
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• ) W«n.  P roi  8 1 L.  V.  Ep.  u 

9)  Idem  L.  II.  Ep.  14. 
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dont  il  no  nous  refte  que  le  Panégyrique  de  Trajm.  Une  Infaiption,  citée  par  Fsjfius  (i),  . 

lui  attribue  quelques  pièces  HiAoriques,  dont  pourunt  aucun  Ecrivain  ancien  n’a  tait  men-  [a  v^n  lfl 
lion.  Sidruut  AfaUimris  noua  apprend,  que  Tacite  ne  s'appliqua  i écrire  l’HiAoire,  qu'a-  Dcnnitien 
près  avoir  effayé  Inutilement  d'y  porter  Pline  (a).  La  lettre , dans  laquelle  ce  dernier  jur„u^  ' * 
s'eicufe  d'entreprendre  cette  tâche,  fubfiile  encore  tj) , & eA  adreüée  â un  certain  Capitto:  je 

peut-être  que  du  teins  de  Sidoine,  ç’tA-âdire,  dans  le  cinquième  Gècle,  elle  paffoit  pour  Trjij_ 
avoir  été  adreiTèe  â Tacite.  Quelques  Sçavans  font  Pline  Auteur  des  Vite  îles  Hommes  Illuftrts,  cjc  ’ 
attribuées  par  la  plupart  des  Critiques  â Cornélius  Ntpos , mais  par  Vejftus  i Aurllc  Victor  4).  0 
Pline  parle  de  fes  vers  adez  fréquemment,-  mais  comme  ils  ont  péri  depuis  longtems, nous 
n'en  pouvons  rien  dire.  Il  ht  suffi  un  recueil  de  fes  Lettres  les  mieux  écrites , dont  nous  a- 
sons  encor:  aujourd'hui  dix  Livres  (5),  qui  nous  ont  beaucoup  fervi  pour  l’HiAoire  de 
Ttajan.  llparolt  par  un  grand  nombre  d’endroits  de  fes  Lettres,  qu'il  étoit  homme  d honneur, 
defintéreffé , & d’un  excellent  naturel.  Il  donna  une  Bibliothèque  â la  Ville  de  Cime,  fa 
Patrie, avec  un  revenu,  tant  pour  entretenir  la  Bibliothèque,  que  pour  nourrir  les  enfans 
des  pauvres  de  l'un  & de  l’autre  fexe  (6).  Comme  les  bourgeois  de  Cime  envovoient  leurs 
enfans  étudier  â Mien,  parce  qu'ils  n'avoient  point  de  Profeffeurs,  il  les  porta  i contribuer 
pour  en  avoir  de  promit  de  contribuêr  feul  pour  un  tiers  ; & il  eût  volontiers  fourni  le  tout,  s’il 
n’eût  vu  que  quand  un  établiQement  eA  fondé,  on  en  difpofe  d'ordinaire  plus  par  faveur  que 
félonie  mérite  (7).  Il  donna  de  même  des  femmes  confidérables  i fes  amis, comme  à Quin. 
tilien  pour  marier  fa  fille  (8);  au  Poète  Martial,  quand  il  quitta  Rome , pour  s'en  retour* 

Der  en  Efpagne,  fa  Patrie  (9);  & i un  Romanus  Fmnius  pour  être  Chevalier  Romain  (10). 

Ce  n'eA  pas  qu'il  fût  extrêmement  riche;  mais  en  dépendant  peu  lui-méme,  & n’ayant  point 
d'enfans,  il  trouvoit  moyeu  de  donner  beaucoup  aux  autres  (11).  Une  Dame  de  mérite, 
nommée  Corelüa,  roulant  avoir  une  terre  fur  le  Lac  de  Cime,  il  lui  en  offrit  une , qui  lui 
étoit  venue  par  fucceffion.  Elle  en  voulut  fçavoir  le  prix,  & un  Affranchi  de  Pline,  ap- 
paremment par  ordre  de  fon  Maître,  la  lui  vendit  beaucoup  au-deffous  de  fa  valeur.  Cb* 
rellia  fçut  enfuite  ce  que  valoit  la  terre,  & pretü  Pline  d'en  accepter  le  prix  entier;  mais 
inutilement  (ta'.  Pour  obliger  un  de  fes  Alliés  chargé  de  dettes  , il  en  avoit  payé  tous  les 
créanciers,  & s’étoit  fubAltiiè  en  leur  place.  Cet  homme  étant  mort,  Calvina  fa  fille  dé- 
Jibéroit  fl  elle  ne  renonceroit  point  â fa  fucceffion;  mais  Pline  la  pria  de  ne  point  faire 
ce  tort  à la  mémoire  de  fon  pere;  & pour  le  lui  perfuader  efficacement,  il  lui  remit  tout 
ce  que  fon  pere  lui  devoir , quoiqu’il  lui  eût  déjà  donné  une  grande  fournie  pour  la  marier 
(13).  Le  Lefteur  trouvera  dans  les  Lettres  de  Pline  un  grand  nombre  d’autres  exemples 
de  deûntéreffement  & de  générofité. 

Pompeius  Saturninus  vivoit  fous  le  régne  de  Trajm.  Pline,  dont  il  étoit  intime  ami, 
releve  fa  capacité,  tant  pour  le  Barreau,  que  pour  les  Vers  , & pour  l'HiAoire  (14),  & 
fe  fervoit  de  lui  pour  juger  de  fes  pièces,  & les  corriger  avant  que  de  les  donner  au  pu* 
blic  (is>  On  croit  que  c’eA  le  meme  Saturnin,  qui  en  mourant  la  cinquième  année  du 
régne  de  Trajm,  laifla  une  partie  de  fon  bien  â Pline  (16).  Ses  ouvrages  font  perdus 
depuis  longtems.  Pline  témoigne  auffi  beaucoup  d’eAime  pour  Titinius  Capito,  qui  faifoit 
l’HiAoire  de  la  Mort  îles  Hommes  Illuftrcs  de  fon  tems,  apparemment  de  ceux  que  Domitieit 
avoit  fait  mourir  (17).  Pline  dit  autre  part  fi8)  qu’il  célébroit  par  de  fort  beaux  vers  Itf 
vie  de  toutes  les  personnes  d'un  mérite  Supérieur.  Il  le  loué  encore  d'avoir  obtenu  de  l'EmJ 
pereur  Nervo  ou  Trajan  de  faire  dreffer  une  Aatuë  dans  la  grande  Place  â L.  Süanus,  que 
Néron  avoit  Hit  tuer  en  l’an  6 s-  Cutanée,  dans  fes  Notes  fur  Pline  (19),  dit  que  LaSanc « 
cite  des  Livres  des  Speâacies  écrits  par  Titinius  Capito. 

Cl» 


I’  1)  Voir  Hifl.  Lat.  !..  I.  c.  Jo. 
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14)  Idem  L.  VIT.  Ep.  u, 
tt)  Idem  ibid.  Ep.  s. 
te)  Idem  L.  V.  Ep.  7, 
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Depteü  ClaiiHui  Poilu,  qui  a auffi  reçu  de  grands  éloges  de  Ptfne  (i),  a écrit  la  vie  d*un  Mafc 
U mort  it  muJ  Bri/Jus  (ion  bienfaiteur.  Suit! ai  parle  d’un  Afinius  Pollio  natif  de  Traites  en  Afie , So- 
Do.nitie»,  phifle  & Philofophe,  4 qui  il  attribue  plufieurs  écrits,  fit  un  entre  autres  de  ce  que  le’ Phi. 
jufipïà  fophe  Mufone  avoit  dit  ou  fait  de  remarquable:  mais  il  ajoute,  que  Mufone  enfeignoit  4 
telle  de  Rome  du  teins  du  grand  Pompée  (î);  & l’on  croit  qu’il  fe  trompe  en  ce  point  (3). 

Trajan,  Le  même  Pline  loué  encore  Ct  les  mœurs  & le  génie  de  Fergénieu  Romnrms,  qui  compo- 
Éfr.  f,  des  Comédies,  & d’autres  pièces  de  PoëGe  '4V  Vojfms  met  fous  Trajan  deux  Poètes 

- Grecs , Sérapinn  Athénien  Ami  de  Plutarque,  & Rufus  Kbhéfien  Auteur  de  fix  Livres  fur  le* 

Simples  connus  par  Callicn  & d’autres  Médecins  (5).  rime  femble  aufli  avoir  eu  de  gran- 
des idées  de  l'éloquence  d 'ljée  Sophifte  Grec,  qui  vint  4 Rome  âgé  environ  de  60  ans  (61 
Ce  y paffa  pour  un  grand  Orateur  (7).  Il  étoit  d'Affyrie , Ct  avoit  été  fort  déréglé  dans  f* 
jcunelfe;  mais  il  changea  après  cela  entièrement  de  conduite  (8).  Il  ne  paraît  point  qu'il 
ait  lailTé  d’autres  écrits  que  des  déclamations.  Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  Plut/umt 
de  Suétone,  à'Epiüàe  , Ct  de  quelques  autres,  qui  furvécurent  4 Trajan.  1 * 


(1)  Idem  L.  VII.  Ep.  |l. 
(1)  Suidas  p.  J 7». 

(3)  Jonf.  L.  III.  c.  7. 

(i)  flifl.  L.  VI.  Ep,  JI« 


( j)  VoflT.  Poër.  Grxc.  p.  71. 
ftf  ) Plin.  L.  I.  Ep.  1. 

1 7)  Sat.  III.  t.  74. 

(1)  FKiioûr.  Sopb,  c.  xo,  Suidas,  p,  1*74, 
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C H A P I T RE  XXI. 

HISTOIRE  DE  ROME , 

Depuis  la  mort  de  TR  AJ  J N , jujqu'à  celle  de  MARC 
AUREL  E,  qui  fut  le  commencement  de  P Epoque  de  la 
décadence  de  P Empire  R 0 MAIN. 

ADritn , Succefleur  de  Trajan , étoit  fils  à' Ælius  Adrianus  / fer , cou-  DepuU 
fin  germain  de  ce  Prince , & avoit  pour  mere  Domttia  Pauüna , ta  mort  Je 
qui  fortoit  d’une  illufire  maifon  de  Cadit.  Sa  famille  étoit  origl-  Trajan, 
naire  d' Italien  en  Ef  pagne , Ville  natale  de  Trajan , où  Adrien  afiuie  dans  f 
l’Hifioire  de  fa  vie , que  fes  ancêtres  s’étoient  tranfplantés , quelques  fié-  j * 
clés  auparavant,  de  la  Ville  d ’Adria  dans  le  Pays  des  Piccntes,  préfente-  Autéiê, 
ment  le  Duché  d ’Airi,  dans  l ’Abruzze.  Marullinus,  fon  trifayeul,  fut  le  &c. 
premier  Sénateur  Romain  de  la  famille  (a).  Il  naquit  à Rome , fuivant  Spar-  ’ ~ 
tien,  le 24  de  Janvier,  de  l’année  7 6 de  l'Ere  Chrétienne,  fous  le  feptiéme 
Confulat  de  Vejpafun , & le  cinquième  de  Tite  (b).  Eutrope  prétend  qu’/fa-  traBion  t 
lica  fut  fa  patrie , mais  Cafaubon  combat  ce  fentiment  (c).  11  s’appelait  P.  fet  en-  ' 
Ælius  Adrianus , ou  Hadrianus  : noms  auxquels  il  ajouta  celui  de  Trajan  apres  &e’ 
fon  avènement  à l’Empire  ( d ).  Son  pere  étant  venu  à mourir  dans  le  tems 
qu’il  n’avoit  que  dix  ans , le  iaifia  fous  la  tutéle  de  Trajan , & du  Che- 
valier Romain  Cælius  Tatianus , ou  Attianus , comme  Saumaife  l’appelle  (c). 

E s’appliqua  à l’étude  de  la  Langue  Grecque , & apprit  fi  bien  cette  langue, 
que  dès  l’âge  de  15.  ans  on  l’appelloit  le  Jeune  Grec.  Il  alla  alors  fervir 
en  Efpagne,  où  il  refia  jufqu’à  ce  qu’il  fut  rappellé  par  Trajan,  qui  vécut 
avec  lui  comme  avec  un  fils.  Peu  de  tems  après  Domitien  le  nomma  au 
Décemvirat,  & lui  conféra  enfuice  le  Commandement  de  la  fécondé  Légion 
auxiliaire , qu’il  mena  en  Mœjie  vers  la  fin  du  régne  de  ce  Prince.  Spar- 
tien  nous  apprend , qu’en  Mœfie  un  Aftrologue  lui  prédit , que  les  Dieux 
lui  deflinoient  l’Empire  : prédiélion  que  fon  grand-oncle  Ælius  Adrianus, 
qui  le  mêloit  aufli  d’Aftrologie,  lui  avoit  déjà  faite  plufieurs  années  aupa- 
ravant (f).  Quand  Trajan  fut  adopté  par  Nerva,  il  fut  chargé  de  venir 
témoigner  de  la  part  de  l’Armée  la  joye  que  lui  caufoit  cette  adoption. 

Nerva  étant  venu  à mourir,  Trajan  en  reçut  la  première  nouvelle  par 
Adrien , qui  fe  trouvoit  alors  dans  la  Haute  Allemagne.  Servien , qui  com- 
mandoit  dans  ce  Pays , & qui  n’aimoit  pas  Adrien , quoiqu'il  eût  époufé  fa 
fœur  Pauline , le  retint  julqu’à  ce  qu’il  eût  dépêché  un  exprès  à Trajan, 

& 


(4)  Spart,  in  Adrhn.  p.  1-3.  Paris.  ItfJO. 
(b)  Idem  ibid.  & P.  Pagi.  p.  30. 

(e)  Caiaub.  io  Not.  ad  Spart. 


(J)  nio,  L.  LXVriI.  p.  78<S. 

(e)  Spart,  ubi  fupr. 

(f)  Idem  ibid, 
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& lui  fit  fournir  enfuite  un  vieux  chariot , qui  fe  rompit  en  chemin , afin 
qu’il  ne  fe  conciliât  point  lâ  bienveillance  au  nouvel  Empereur,  enfin- 
formant  le  premier  ae  fon  avènement  à l’Empire.  Cependant  Adrien  ne 
laiffa  pas  de  pourfuivre  fon  chemin,  & de  faire  tant  de  diligence,  qu’il 
arriva  dans  la  Baffe  Allemagne , où  Trajan  étoit  alors , avant  rExprès  (a). 
Trajan  le  garda  auprès  de  lui  ; mais  quoiqu’il  fût  fon  parent  & fon  tuteur , 
& qu’il  lui  donnât  dans  la  fuite  en  mariage  Sabine,  petite-fille  de  la  fccur, 
il  ne  lui  conféra  néanmoins  aucun  honneur  extraordinaire. 

Pendant  fa  jeuneffe  il  avoit  contracté  de  grandes  dettes.  Servien  en  aver- 
tit l’Empereur , auquel  il  exagéra  aufli  quelques  autres  défauts  d’ Adrien , 
pour  empêcher  ce  Prince  de  l’adopter  (b).  Car  on  ne  fçauroit  disconve- 
nir qu’il  n’y  eût  en  lui  un  mélange  étonnant  de  vertus  & de  vices.  Sa 
mémoire  tenoit  du  prodige.  Il  fçavoit  par  cœur  un  Livre  entier  quand 
il  l’avoit  lu  une  fois , quelque  difficile  que  fût  le  fujet  qui  y étoit  traité. 
Il  connoiffoit  par  leurs  noms  tous  les  Soldats  de  fon  Armée,  & fe  fouve- 
noit  même  des  noms  de  tous  ceux  qui  avoient  fervi  fofls  lui,  quoiqu’ils 
eufTent  été  licentiés  depuis  long-tems.  11  excelloit  dans  prefque  toutes  les 
Sciences,  & étoit  fans  comparaifon  l’Orateur  le  plus  éloquent,  le  meilleur 
Poète,  & le  plus  excellent  Grammairien  de  fon  fiécle  ; il  entendoit,  non 
feulement  la  Philofophie  & les  Mathématiques , mais  aufli  la  Médecine , 
connoiflànt  les  propriétés  de  la  plupart  des  Herbes  & des  Minéraux.  11 
fçavoit  peindre  & graver,  comme  les  plus  grands  Maîtres;  chantoit,  & 
jouoit  de  toutes  fortes  d’infhumens , de  façon  à pouvoir  palier  pour  le 

Îilus  habile  muficien  de  fon  tems.  11  s’adonna  même  à l’étude  de  J’Aftro- 
ogie  Judiciaire,  & de  la  Magie.  Il  diftoit  en  même  tems  à plufieurs  Sé- 
crétaires,  donnoit  audience  à fes  Minières,  & parloit  avec  eux  des  affai- 
res de  la  plus  grande  importance , aucun  homme  n’entendant  mieux  fes 
affaires  domefliques  qu’il  n’ entendoit  celles  de  l’Empire.  Sa  Cour  étoit  tou- 
jours remplie  de  Philofophes,  d’Orateurs,  de  Poètes,  de  Mathématiciens  &c. 
qu’il  favorifa  toujours  extraordinairement , prenant  plaifir  à difputer  avec 
eux , & à faire  des  vers  fur  le  champ , par  manière  de  défi  aux  Poè- 
tes de  fa  Cour.  Ayant  un  jour  blâmé  une  expreflion , dont  Favorinus  s’étoit 
fervi,  ce  Philofophe  avoua  modeflement  qu’il  s’étoit  trompé , quoiqu’il  eût 
pu  juflifier  fon  expreflion  par  de  bonnes  autorités  ; ce  qui  ayant  été  trou- 
vé étrange  par  fes  amis  , Pcnfez-vous , leur  dit  plaifàmment  Favorinus  , 
que  je  veuille  difputer  de  J (avoir  contre  un  homme  quia  trente  Légion:  à fes 
ordres  (c)? 

Au  commencement  de  fon  régne , il  donna  plufieurs  exemples  d’huma- 
nité & de  clémence,  mais  dans  la  fuite  il  fit  mettre  à mort,  injustement  plu- 
fieurs perfonnes.  De-là  vient  que  quelques  Auteurs  l’ont  repréfenté  com- 
me un  Prince  extrêmement  clement , pendant  que  d’autres  le  dépeignent 
comme  un  Prince  naturellement  cruel,  mais  qui  pardonnoit  fouvent  des 

<•  in- 


(a)  Spart,  p.  4.  . (e)  Idem  ibiJ.  Ammian.  L.  XXX.  Die* 

(h)  Idem  p.  |.  L.  LXJX,  p.  790. 
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injures,  de  peur  de  fubir  le  fort  de  Caligula , de  Néron , & de  Domitien.  Depuis  u, 
A peine  eut-il  pris  en  main  les  rênes  de  l’Empire  que  Tatien  lui  confeilla  vur[  de 
de  faire  mourir  trois  perfonnes , qui,  difoit-il,  ne  manqueroient  pas  d’ex-Tj?^?' 
citer  des  troubles,  fçavoir , Bxbius  Alaccr,  Gouverneur  de  Rome , Laberiur^j^^ 
Maximui , & CraJJus  Frugi,  dont  les  deux  derniers  avoient  confpiré  con-Muc* 
tse  Trajan,  & étoient  a&uellement  en  exil;  mais  l’Empereur  rejetta  cet  Auréle 
avis , difant  que  ce  ferait  un  aâe  de  tyrannie  que  de  punir  quelqu’un^- 
pour  un  crime, qu’il  auroit  probablement  commis  (a).  Spart ien  aüure  qu’il  ** 
ne  fe  vengea  d’aucun  de  ceux  qu’il  avoit  eu  pour  ennemis  étant  particu- 
lier , & qu  en  ayant  rencontré  un  peu  après,  avoir  été  fait  Empereur , il 
lui  dit , vous  voilà  échappé  (b). 

D’un  autre  côté,  s’il  en  faut  croire  Dion,  il  ne  pardonna  jamais  à Apollodort  n 
une  parole  de  mépris  qu’il  lui  avoit  dite  devant  Trajan  (c).  Il  trouvoittrès  wu*ff en- 
bon  qu’on  lui  parlât  avec  liberté,  & qu’on  l’empêchât  de  commettre  des/». 
fautes.  Une  femme  lui  demandant  juftice,  il  lui  répondit  qu’il  n’a  voit  pas  rff“f 
le  loifir:  furquoi  cette  femme  ayant  dit  à haute  voix,  Et  pourquoi  êtes  Traijâa.  * 
vous  donc  Empereur  ? il  l’écouta , & la  fatisfit  (d).  Le  Peuple  Romain  lui  de- 
mandant avec  de  grands  cris  dans  lesSpeétacles  une  chofe  qu’il  ne  jugeoit  Ai  me  i l- 
pas  raifonnable , non  feulement  il  la  refufa , mais  il  commanda  encore  à at 
un  héraut  de  faire  taire  la  populace,  avec  cette  parole  d’autorité  Taifez- 
vous;  dont  Domitien  avoit  accoutumé  de  fe  fervir.  Le  héraut  étendit  la  main, 
comme  ayant  quelque  chofe  à dire  de  la  part  de  l’Empereur  , & tout  le 
peuple  s’étant  auffi-tot  tu , il  fe  contenta  de  dire  , c'ejt  ce  que  l’Empereur 
demande  ; & Adrien , bien  loin  de  trouver  mauvais  qu’il  eût  adouci  fon  com- 
mandement, l’en  récompenfa  (c).  Il  étoit  affable  envers  tout  le  monde, 

converfoit  familièrement  avec  les  Amis,  & vifitoit  dans  leurs  maladies  juf-  

qu’à  fes  Affranchis.  Il  ne  refufoit  à ceux  qu’il  aimoit  rien  de  ce  qui  étoit  avec  jet 
raifonnable , & accorda  de  grandes  grâces  à des  perfonnes  qui  ne  fon-  «»'*• 
geoient  pas  même  à lui  en  demander  aucune  (J)  ; mais  en  revanche  , il 
prétoic  l’oreille  aux  délateurs , & ajoûtoit  foi  à tous  les  rapports  qu’on  n prit * 
pouvoit  lui  faire  de  fes  Amis:  ce  qui  fit  que  tous  ceux  qu’il  avoit  le  plus  l’oreille 
favorifés , furent  à la  fin  relégués  ou  mis  à mort  (g). 

Sa  libéralité  n’avoit  point  de  bornes.  Il  afligna  de  grandes  fommespour 
l’entretien  des  enfans  pauvres  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , & à cet  égard 
furpafTa  même  Trajan.  Il  donnoit  des  penfions  aux  Sénateurs  , qui  é-  fe- 
raient tombés  dans  la  pauvreté  fans  qu’il  y eût  de  leur  faute  , & propor- 
tionnoit  ces  penfions  à leur  rang  & au  nombre  de  leurs  enfans.  Il  faifoit 
diftribuer  au  commun  peuple  annuellement  une  immenlè  quantité  de  blé , 
fubvenoit  par  fes  préfens  aux  befoins  des  Chevaliers  qui  ne  fe  trouvoient 
point  en  état  de  foutenir  leur  dignité  , & fournilToit  à ceux  qu’il  nota- 
moit  au  Gouvernement  des  Provinces  ou  au  Commandement  des  Armées, 

des 

(а)  Spart-  p.  10.  (0  Idem,  Ibid. 

(б)  Idem,  p.  S.  (f)  Idem,  p.  7.  E 

(O  L)io,  I-  LXHE.  p.  789.  (g)  Sparu  & Dio, 

(d)  Idem  , p.  790. 
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des  chevaux , de*  mules , des  habits,  & de  l’argent  pour  les  frais  de  leur 
voyage.  Il  profîtoit  de  l’occafion  que  lui  fourniffoit  la  fête  de  Saturne, 
pour  récompenfer  fes  amis  de  leur  fidélité , & de  leur  attachement  pour  fa 
perfonne.  Les  préfens  qu’il  faifoit  aux  Rois  & aux  Princes  furpaffoient 
toujours  ceux  qu'il  en  avoit  reçus.  S'il  voyoit  un  Profeffeur  hors  d'état  de 
s’acquitter  plus  long-tems  de  fa  charge,  il  la  lui  faifoit  quitter  honnêtement 
en  lui  donnant  de  quoi  vivre.  Comme  il  parta  la  plus  grande  partie  de  fon 
régne  à vifiter  les  Provinces  de  l'Empire,  il  laiflà  par-tout  des  vertiges  de 
fa  magnificence  (<a). 

Dion  affure  qu’il  ne  fut  jamais  artez  injufte  pour  s’emparer  d’aucun  bien 
qui  ne  lui  appartînt  pas  (b).  Il  ne  voulut  jamais  rien  recevoir  par  tefta- 
ment  de  ceux  qu’il  ne  connoifloit  pas , ni  de  fes  amis  même  quand  ils  a- 
voient  des  enfans  (c).  Il  témoignoit  en  toute  occafion  un  refpeû  extrême 
pour  le  Sénat,  les  Confuls,  & autres  Magiftrats,  n’entreprenant  rien  fans 
leur  avis.  Il  alliftoit  régulièrement  à leurs  affemblées  quand  il  étoit  à Ro- 
me , ou  aux  environs , <St  fe  rendoit  ordinairement  chez  les  Confuls.  Il 
défendit  que  les  Chevaliers  Romains  fuffent  juges  dans  la  caufe  d’un  Séna- 
teur, quoique  ç’eût  été  la  coutume  toutes  les  fois  que  la  caufe  fe  plaidoitde- 
vant  lEmpereur  en  perfonne , & ne  permettoit  pas  qu’on  en  appellât  à 
lui  des  fentences  du  Sénat  (d).  11  adminiftroit  la  juftice  avec  la  plus  par- 

faite impartialité , fe  conformant  en  cela  à l’avis  de  P.  Jubentius  Celjus -,  de 
Salvius  Julianus , & de  Neratius  Prifcus , trois  hommes  d’une  grande  pro- 
bité, & les  plus  habiles  Jurisconfultes  qu’il  y eût  à Rome.  Il  examinoit 
de  près  la  conduite  de  fes  Miniftres , & les  cliafloic  de  leur  porte , dès  qu'il 
les  trouvoit  coupables  de  la  moindre  injuftice. 

Ce  Prince  n’accordoit  aucun  pouvoir  à fes  Affranchis  , & faifoit  pu- 
nir févérement  ceux  d’entre  eux  qui  affcèloient  d’avoir  de  l’afeen- 
dant  fur  lui , pour  s’attirer  des  préfens.  Voyant  un  jour  d’une  fenêtre 
un  de  fes  efclaves  qui  fe  promenoit  entre  deux  Sénateurs , il  envoya 
lui  donner  un  foufflet , & lui  dire  ces  paroles  : n'ayez  pas  ta  hardicjje 
de  vous  mêler  avec  ceux,  dont  vous  pourrez  quelque  jour  être  rEfclavc.  (e) 
Ennemi  de  tout  farte  , il  ne  vouloit  pas  que  les  Sénateurs  le  vinffent 
falucr  au  Palais  à moins  qu’ils  n’y  euffent  des  affaires.  Il  révenoit  du 
Sénat  en  chaize , afin  qu’ils  fuffent  difpenfés  de  l’accompagner.  Ses  Mé- 
dailles font  d’ordinaire  fort  fimples  , fans  titre  iTImperator,  de  Grand- 
Pontife  , de  Pere  de  la  Patrie  &c.  Il  ne  voulut  point  permettre  que  fon 
nom  fût  mis  à quelqu’un  des  fuperbesBàtimens  qu’il  fit  élever,  excepté  au 
Temple  qu’il  bâtit  en  l’honneur  de  Trajan.  Et  cependant  il  donna  fon  nom 
à un  grand  nombre  d’ Aqueducs , & à beaucoup  de  Villes,  qui  en  avoient 
déjà  d’autres  (J).  Hors  de  Rome  jamais  il  ne  paroiffoit  avec  la  Magnifi- 
cence 

■(aï  Spart,  p.  10.  Dio  p.  7ÿo.  Pbllolt  (<0  Mem,  p.  17- 
Sophia.  c.  «7.  (rt  Wem . P-  10- 

(b)  Dio.  ibid.  (O  W™,  P-  9,  io» 

l je)  Spart,  p.  p. 
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T cenced’un  Empereur  : avec  les  Soldats  il  vivoic  tout-à-fàit  en  Soldat:  il  Ottej' 
avoit.  grand  foin  des  Armées  , marchoic  ordinairement  à pied  & la  h mort  * 
tête  nuë , sjhabillant  au  haut  des  Alpes  glacées  , comme  dans  les  défères  Tmjan. 
brulans  de  Y Afrique.  Il  connoiffoit  tous  Tes  Soldats,  les  alioic  vifiter  quand  M*'1 
ils  étoient  malades,  les  louoit  quand  ils  avoient  bienfait,  & n’avancoit  ViU  ie 
que  les  Officiers  qui  en-étoienc  dignes.  Par  ces  differens  moyens  il  réta-  Aurélê 
blit  l’ancienne  Difcipline Militaire, perdue  par  la  négligence  de  plufieursde  (je. 

fes  prédéceffeurs  depais  le  tems  d 'Augujle  (a).  Les  Anciens  l'ont  généra-  

lement  taxé  d’avoir  été  trop  curieux  des  affaires  d’autrui  , d’impureté,  & n rit  Mit 
de  iuperftition.  Ce  dernier  vice  le  porta  à perfécuter  les  Chrétiens,  qu’il  UDifci. 
regardoit  comme  autant  d’ennemis  du  culte  idolâtre  de  fes  Dieux  (b).  Il  P,int  M'- 
aimoit  la  chaffe  avec  excès  , «St  l’on  affure  qu’il  tua  de  fa  propre  main  des  (?“'"• 
ours,  des  lions,  «St  d’autres  bêtes  féroces.  11  fonda  une  Ville  dans  la  A/y- 
fie,  qu’il  fkappeller  Adrianothéret,  ou  la  chaffe  «/Adrien , parce  qu’il  y a- 
voic  tué  un  ours.  Il  aimoit  fes  chiens  & fes  chevaux  jufqu’à  leur  drefler 
des  tombeaux , & à leur  faire  des  épitaphes  (c).  Il  fut  le  premier  Empe- 
reur, comme  Spart ien  l’obferve  ( d ) , qui  porta  une  longue  barbe , laiflant 
croître  la  Tienne  pour  cacher  quelques  défauts  naturels  qu’il  avoir  fur  le 
vifage.  Il  époufa  , comme  nous  l’avons  obfervc  ci-deffus  , Julie  Sabine, 
petite-fille  de  Marciennc,  fœur  de  Trajan;  mais  il  la  traita  moins  en  fem- 
me qu’en  efclave,  «St  déclara  plus  d’une  fois  que  s’il  avoit  été  un  fimple 
particulier  il  l’auroit  répudiée.  Cependant  il  permit  qu’elle  fût  honorée  du 
titre  d 'Augujle  , quand  il  prit  celui  de  Pere  de  la  Patrie.  On  croit  qu’il 
la  fit  enfin  empoifonner,  ne  pouvant  plus  fouffrir  fon  humeur  hautaine  & 
querelleufe.  11  faut  qu’elle  ait  été  une  étrange  femme,  fi  ce  qu’on  dit  eft 
vrai,  qu’elle  fe  vantoit  d’avoir  eu  foin  de  ne  point  donner  d’Enfans  à Adrien, 
de  peur  que  ce  ne  fût  la  ruine  du  Genre- humain  (e).  Après  ce  détail  des 
vertus  «St  des  vices  d 'Adrien  nous  allons  reprendre  le  fil  de  l’Hiftoire  de  fon 
régne.  . 

Adrien  s’étant  fait  déclarer  Empereur  à Antioche  le  n d 'Août  de  l’an  117, 
écrivit  au  Sénat  pour  lui  faire  exeufe  d’avoir  pris  ce  titre  fans  fon  autori- 
té, alléguant,  qu’il  y avoit  été  forcé  par  les  Soldats.  11  prioit  donc  les 
Pere  s Confcrits  de  ratifier  ce  choix  , & de  ne  lui  jamais  décerner  aucun 
honneur  particulier  à moins  qu’il  ne  l’eût  mérité.  Il  s’engageoit  dans  la 
même  lettre  à ne  faire  mourir  aucun  Sénateur,  & à n’entreprendre  aucu- 
ne chofe  importante,  fans  l’avis  «St  le  confeil  du  Sénat  (f).  , Il  ne  laiffa 
pas  de  récompenfer  les  Soldats  qui  l’avoient  élevé  à l’Empire,  en  leur  don- 
nant une  fois  autant  que  les  autres  Empereurs , & prit  pour  Préfets  du  Pré- 
toire Tatien  (ou  Attien ) fon  ancien  Tuteur,  & Similis. 

SimU 
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Similis  était  un  homme  diftingué  par  Ta  probité , fa  modération , & Û 
prudence,  qui  étant  encore  fimple  Centurion  avoit  eu  l’avantage  de  fe Eu- 
re déjà  eftimer  de  Trajan.  Comme  il  n’avoit  accepté  qu’avec  peine  la 
dignité  de  Préfet,  il  la  réfigna  trois  ans  après , & fe  retira  à la  campagne; 
où  il  pafla  en  repos  les  fept  années  qu’il  vécut  depuis.  Un  peu  avant  de 
mourir , il  ordonna  qu’on  mît  for  fon  tombeau  ces  mots  , fm  été  76  ans 
fur  la  terre , if  j'en  ai  vécu  fept  (0): 

Tatien  ne  lui  reïïembloit  guéres  , puisqu’il  confeilla  à Adrien , immédia- 
tement après  l’avénement  de  ce  Prince  à l’Empire  , de  faire  mourir  pla- 
ceurs perfonnes,  & c’eft  à lui  qu’on  a attribué  la  plupart  des  meurtres 
dont  Adrien  fe  rendit  coupable  environ  deux  mis  après  (î). 

A peine  cet  Empereur  eut- il  pris  en  main  les  rênes  du  Gouvernement, 
qu’il  ôta  au  valeureux  Lufius  Quietus , qui  avoit  fervi  fi  glorieufement  fous 
Trajan , le  commandement  des  Maures , le  foupçonnant  d’afpirer  à la  Puif- 
fance  Souvéraine.  A l’égard  des  conquêtes  faites  par  fon  predécefleur  , il 
réfolut  de  les  abandonner  toutes.  Ainfi  il  retira  fes  troupes  à! Arménie , de 
Mifopotamie  & à'Affyrie ; fi  bien  que  l’ Euphrate  devint  de  nouveau  la  borne 
de.  l’Empire  Romain  de  ce  côté  là.  Il  permit  aux  Arminiens  de  fe  choifir 
un  Roi  ; & pour  ce  qui  ell  des  Partbes  , il  confentit  qu’ils  rappellaflênt 
Cofrois , que  Trajan  avoit  chaflé  deux  ans  auparavant , & fit  Partba  Maf- 
pate,  dont  ilsétoient  mécontens.  Souverain  de  quelque  Peuple  voifin  (c). 
Il  fongeoit  de  même  à abandonner  le  Pays  des  Daces  ; mais  fes  amis  le  dé- 
terminèrent à garder  un  Pays , où  tant  de  Citoyens  Romains  fâifoient  leur 
demeure.  D ne  laiflâ.pas  d’abbattre  les  arches  du  pont  que  Trajan  avoit 
fait  fur  le  Danube , de  peur  que  les  Barbares  ne  s’en  ferviflent  pour  faire 
des  incurfions  fur  les  terres  de  l’Empire  (d).  Adrien , ayant  donné  les  or- 
dres néceflkires  pour  entretenir  la  tranquillité  dans  l’Orient,  <St  établi  Os* 
tilius  Severus  Gouverneur  de  Syrie , quitta  Antioche , & partit  pour  Rome,. 
où  il  n’arriva  que  l’année  fuivante  (e).  Epiphane  rapporte  qui  Adrien , avant 
de  prendre  le  chemin  de  Rome,  fit  un  voyage  en  Egypte,  en  paflànc  par 
Jèruf aient  «47  ans  après  fa  prife  par  Tue,  & qu’il  forma  dès  lors  la  réfoiu- 
tion  de  la  rebâtir;  ce  qu’il  n’éxecuta  néanmoins  que  dans  les  dernières  an* 
nées  de  fon  régne  (f). 

L’Année  fuivante  Adrien  prit  pour  la  fécondé  fois  lesFaifceauxCoafulai- 
res,  que  Trajan  lui  avoit  décernés. avant  de  mourir.  Fujcus  Salin at or , qui 
avoit  époufé  1a  fille  de  Seroien , nièce  cT  Adrien , fut  fon  Collègue  (g).  Ce 
fut  cette  année,  comme  nous  l’avons  dit,  qu’  Adrien  revint  à Rome,  où  il 
fut  reçu  avec  les  plus  grandes  démonftrations  de  joye;mais  il  ne  voulut  ja- 
mais accepter  le  Triomphe , qui  avoit  été  préparé  pour  Trajan  , & que  le 

Sénat  : 
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Sénat  venoit  de  lui  décerner.  Ce  fut  à fa  requificion  qu’on  le  donna  à l’i-  Dtpuis 
mage  de  Trajan , qu 'Adrien  femble  y avoir  portée  lui-même  (a).  Peu  a-  “* 

Ïirès  fon  arrivée  à Rome , il  remit  généralement  tout  ce  qui  étoit  dû  par  U ' 
es  particuliers  de  Rome  & de  Y Italie  ; & dans  les  Provinces  tout  ce  qui  celle  ne 
était  dû  depuis  feize  ans.  Il  brûla  dans  la  place  de  Trajan  les  obligations  Mue- 
& les  mémoires  de  toutes  les  chofes  dont  il  accordoit  la  remife  , afin  qu’on 
ne  craignît  point  d’en  être  recherché  à l’avenir.  Cette  remife  le  montoit  à ° ’ 
fept  millions  monnoye  d'Angleterre.  La  mémoire  d’une  libéralité  fi  pro-  Traits 
digieufe  ne  s’eft  pas  feulement  confervée  dans  les  Hiftoriens  , mais  aufli  remarqua- 
dans  des  Médailles  de  cette  année  & de  l’année  fuivante.  Sur  une  de  ces 
médailles , qui  eft  parvenue  jufqu’à  nous , Adrien  eft  repréfenté  le  flambeau  11  Ér  1 
à la  main,  pour  mettre  le  feu  aux  obligations,  qu’il  avoit  remifes , avec  cet- 
te légende , U enrichit  toute  la  Terre  (h).  Outre  cela , il  déchargea  les  Ro- 
mains de  beaucoup  d’impôts,  & eut  foin  de  faire  fournir  à fes  propres  dé- 
pens des  chevaux  & des  voitures  à ceux  qui  faifoient  des  voyages  pour 
le  fervice  du  Public  (c). 

L’Année  fuivante  Adrien  fut  Confiil  pour  la  troifiéme fois, mais  il  réfi^na  De/aite 
les  faifceaux  au  bout  de  quatre  mois , oc  ne  les  reprit  jamais  dans  la  fuite.  éuSarm* 
Il  eut  pour  collègue  un  certain  Rufticus , dont  l'Hiftoire  ne  fait  plus  au- 
cune  mention.  Cette  année  les  Sarmates , & les  Roxolans  , firent  une  ir-  RoxoUtt*' 
ruption  dans  YlUyrie  j ce  qui  obligea  Adrien  à quitter  Rome  , <Sc  à gagner 
la  Mefis , où  il  défit  les  Barbares  à leur  retour  d ’lllyrie.  Ceux  qui  échap- 
pèrent , fe  fauvérent  en  traverfant  le  Danube  à la  nage  , & envoyèrent 

Ski  de  tems  après  des  Ambafladeurs  à Adrien , qui  leur  accorda  des  con- 
tioits  honorables , & termina  par-là  promtement  cette  guerre.  Ces  Peuples 
dans  la  fuite  eurent  querelle  entr’eux,&  choifirent  pour  arbitre  l’Empereur, 

<jui  termina  leurs  différends  au  contentement  des  deux  partis.  Apres  avoir 
sunfi  épouvanté  les  Barbares,  & gagné  en  même  tems  leur  afieêtion,  il  é- 
tabht  Martius  Turbo , qu’il  rappella  de  -Mauritanie , Gouverneur  de  Panno- 
nie , St  du  Pays  des  Dates , & mena  fon  Armée  en  Illyrie  ; d’où  il  écrivit 
au  Sénat  pour  fe  plaindre  de  Copitlms  P aima,  de  L.  Publius  Celfus , de  Do- 
mitius  Nigrinus  , <St  de  Lujius  Qui  et  us , les  accufant  d’avoir  confpiié  contre 
Jui.  Cétoient  quatre  Confulaires  de  la  première  qualité , & qui  avoient  été 
beaucoup  aimés  St  eftimés  par  Trajan.  Cependant  le  Sénat,  par  une  in-  _ 
digne  complaifance  pour  l’Empereur  , ordonna  qu’ils  fufient  mis  à mort 
fur  le  champ,  fans  même  les  avertir  qu’ils  étoient  accufés.  Comme  perfon-  reimiti 
ne  ne  lescroyoit  coupables,  leur  mqjt  attira  à l’Empereur  la  haine  publi-  «wn. 
que , ce  qui  1 obligea  à quitter  Y Illyrie,  & à gagner  Rome , où  il  déclara  a- 
vec  ferment , qu’ils  avoient  été  exécutés  contre  fon  gré  , & à fon  infçu; 
mais  il  ne  fut  pas  cru,  dit  Dion , par  ceux  qui  fça  voient  que  P aima  & Cel- 
fus avoient  toujours  été  fes  ennemis,  & qu’il  étoit  jaloux  de  Nigrinus  &de 
JQuictus,  pour  qui  le  Peuple  Romain  avoit  les  fentimets  de  h plus  hante 
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Depuis  la  eftime  (a).  Outre  ces  quatre  excellens  hommes  , comme  Dion  les  ap* 
mort  de  pelle , pluGeurs  autres  perfonnes  de  grand  mérite  furent  accufées  & con- 
damnées , comme  complices  de  la  prétendue-  confpiration  ; ce  qui  ré- 
pandit dans  la  Ville  une  confirmation  générale.  Mais  Adrien  lui  - mê- 
me arrêta  le  cours  de  ces  fanglantes  exécutions,  & défendit , par  un  E- 
dit , qu’on  condamnât  plus  quelqu’un  pour  crime  de  Leze-Majefté.  il 
auroit  bien  voulu  faire  mourir  Taticn  , autrefois  fon  Tuteur , & aéluef- 
lement  Préfet  du  Prétoire;  car  c’étoit  un  homme  impérieux  , qui  s'ar- 
rogeoit  plus  d’autorité  qu 'Adrien  ne  lui  en  accordoit  ; mais  ce  Prince  , 
jugeant  qu’il  y avoit  eu  allez  de  fang  répandu , dilTimula  fa  haine’ 
pour  un  tems,  & engagea  Tatien  à abdiquer  fa  charge  , lui  offrant  une 
place  dans  le  Sénat , & les  ornemens  Confulaires  , qu’il  accepta  très-vo- 
lontiers. Martius  Turbo , Gouverneur  de_  Pannonie , & du  Pays  des  Daces 
& un  des  meilleurs  Officiers  de  fon  fiécle , eut  fa  charge.  Septicius  Claruis 
eut  celle  de  Similis,  qui  la  réfigna  cette  année  de  fon  propre  mouvement; 
& fortit  de  la  Ville  (b).  Vers  la  fin  de  l’année  l’Empereur  alla  en  Campa- 
nie, où  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fa  libéralité  aux  plus  pauvres 
d’entre  les  habitans  des  Villes  qu  il  traverfa.  Les  Confuls  fuivans  furent  L. 
Catilius  Sevcrus , q vl  Adrien  avoit  fait  Gouverneur  de  Syrie  trois  ans  aupara- 
vant, & Titus  Aurelius  Fulvius , qui  fut  Empereur  après  Adrien  , & qui  eil 
Adrien  va  connu  fous  le  nom  à’Antoninus  Pius  (e).  Cette  année  Adrien , qui  avoit  ac- 
vjitertou-  coutumé  de  dire,  qu’un  Empereur  doit  imiter  le  Soleil , qui- n’éclaire  pas  un 
if j les  Pr»-  endroit,  mais  toutes  les  régions  de  la  Terre,  fe  mit  en  chemin  pour  vifî- 
vincesde  ter  toutes  les  Provinces  de  fon  Empire,  «St  examiner  l’état  de  chaque  Pays 
funEmpi-  foumjs  à Rome,  pour  n’être  pas  obligé  de  s’en  rapporter  ù fes  Minières; 
& aux  Gouverneurs. 

Il  pafiâ  de  cette  manière  prefque  tout  le  refie  du  tems  de  fbn  régne, 
c’eft-à-dire,.  près  de  dlx-fept  ans.  Il  paraît  par  pluGeurs  anciennes  Me- 

fin  illop  nn*ll  tnflM  lfj*  f"1  nnfrrino  ITf». I n 


la  Ciücie,  la  Pamphylie,  la  Lycie , la  Cappadoee,  la  Pbrygie  , YAfte , la  Bi- 
thynie , la  Tbrace , la  Motfie , & la  Dalmatie  (d).  Il  n’efl  fait  aucune  men- 
tion dans  quelqu’une  des  Médailles  qui  font  parvenues  jufqu’à  nous  de 
Y Angleterre,  de  l’ Arménie , .ni  du  Pays  des  Daces,  quoiqu’il  foit  certain 
qu’il  viGta  ces  Provinces , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

» va  dans  I]  commença,  fon  voyage  par  les  Gaules,  où  ilvifitalcs  principales^Villes 

K 9*“'”  & les  FortereiTes  Romaines , laifiant  de*  traces  de  fa  générofité  envers  les 
eerms-”  Pauvres  dans  tous  les  endroits  où.  il  paffoit.  Des  Gaules  il  fe  rendit  en  Ger- 
manie, où  fe  trouvoit  l’élite  des  troupes  de  l’Empire.  C’efl  ce  qui  l’enga- 
gea à y refier  quelque  tems,  pour  rétablir  parmi  elles  l’ancienne  Difcipli- 
np  JÆ|ütairc  car  il  ne  quitta  la  Germanie  qu’au  commencement  de  l’an- 
ir., «de. 

(a)  Dio,  L.  LXlX.  ty.  788. . ..  . - . (e)  Onuphr.  in  Fefl.  p.  ' 
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née  fuivante , quand  Anntus  Férus , grand-pere  de  l’Empereur  Marc- Au-  tepuTs 
rile  & Augt/r,  ou,  comme  il  e(T  appellé  dans  la  Chronique  A' Alexandrie,  b ™ndt 
Jugurintis , étoient  Confuls.  Durant  leur-  Magiflrature  Adrien  *’en  retour-  "» 
na  de  Germanie  dans  les  Gaules,  & pafTa  de-là  en  Angleterre  , où  il  réfor- 
ma  dit-on,  divers  abus  (a).  La  plus  grande  partie  de  l’Ile  , quand  il  y Marc- 
débarqua  étoit  fojette  à Rome ; mais  les  Peuples  Septentrionaux  avoient,  Auréle, 
au  départ  d'Agricola , fecoué  le  joug  , & recouvré  leur  liberté.  Adrien  ne  &c- 
crut  pas  devoir  entreprendre  de  les  réduire  de  nouveau  fousl’obéiflàncede  fn 

l'Empire  ; mais  pour  garantir  les  Pays  appartenant  aux  Romains  des  incur-  Angletcr- 
fions  des  vaillans  Calédoniens,  il  fit  bâtir  une  muraille-,  qui  s’étendoit depuis  re- 
YEden  dans  le  Pays  de  Cumberland,  jtfqu'aa  Tyn  en  Nortbumberland , ce  qui  Sa  ^ 
forme  une  longueur  de  80  milles  (b).  En  beaucoup  d’autres  endroits,  où  mille. 
les  Barbares  n’étoient  pas  féparés  des  Romains  par  des  rivières , il  fit , dit 
Spartien  (c)  , élever  une  efpéce  de  muraille,  avec  de  grands  pieux  enfon- 
cés en  terre  & entrelaffés  les  uns  dans  les  autres. 

Adrien  difgracia  en  Angleterre  quelques  perfonnes  pour  avoir  manqué  de 
refpeét  à l’Impératrice  Sabine.  Suetonius  Tranquillus , fans  doute  l’Hiftorien, 
perdit  à cette  occafion  fa  charge  de  Secrétaire,  & Septicius  Clans  celle  de 
Préfet  du  Prétoire  (d).  Les  affaires  à' Angleterre  étant  réglées , Adrien  te-  n repas- 
pafTa  dans  les  Gaules,  & fit  bâtir  à Nîmes  un  magnifique  Palais  en  l’hon-  ies 

neur  de  Piétiné,  veuve  de  Trajan.  On- ne  trouve  plus  aucun  veftige  de 
ce  Palais7;  mais  ceux  du  Phys  croyent  que  l’Amphithéâtre  qu’on  voit  en- 
core à Nîmes,  appellé  les  Arènes , le  Pont  du  Gard  qui  en  efl  proche,  & 
beaucoup  d’autres  Antiquités  qu’on  voit  en  ces  quartiers-là,  font  des  Ou- 
vrages A' Adrien , ou  A'Antonm  fon  Succefièur  ( e ). 

Des  Gaules  Adrien  alla  en  Ef pagne,  & pafik  l’Hiver  à Tàrragone,  où  il  «««*• 
rebâtit  le  Temple  A'Augufie  fondé  par  Tibère,  & tint  une  aflêmblée  géné-  ‘ 
raie  des  Etats  A’Efpagne,  pour  terminer  les  différends  qu’il  y avoit  entre  ™ 
eux  au  fujet  des  levées  pour  recruter  les  Armées  Romaines.  Il  penfa  être1  Où  ü 
tué  à Tarragone  par  un  efclave,  qui  . dans  le  tems  que  l’Empereur  fe  pro-  ie.f*‘re  r 
menoit  dans  le  Jardin  de-fon  Maître,  vint  l’attaquer  avec  une  épée  nue.  w - 
Adrien  fe  jetta  filr  lui,  & l’ayant  faifi,  le  remit  à fes  Gardes,  qui  arri- 
voient  à fon  fecours.  Il  apprit  enfuite  que  cet  efclave  avoit  perdu  l’efprit, 

& le  fit  auflitôt  remettre  entre  les  mains  des  Médecins  pour  le  guérir.  Ce 
Prince  n’alla  point  voir  la  Ville  A' Italien , fa  Patrie,  mais  la  difbngua  par 
de  grands  Privilèges  (J).  Gellius  cite  un  difeours  qu’il  fit  dans  le  Sénat  fur 
ce  qu ’ltalica,  Utique,  & d’autres  Villes  qui  étoient  libres,  demandoient 
les  droits  de  Colonies  Romaines , quoique  pour  lui  il  trouvât  la  condition 
des  Villes  libres  meilleure  que  celle  des  Colonies  (g). 

L’Empereur  revint  i Rome  au  mois  A' Avril,  comme  il  proît  par  une 
ancienne  Infcription.  Acilius  Aviola  & Cornélius  Panfa  itoient  alors  Con-  a Rome. 

fuis. 


fa)  Spart,  p.  6) 

(b)  Idem  ibii.  U (Ter.  Briun,  E«d.  Aatiq- 
p.  ioi 4*  Dublin.  l6}5< 

(c)  Idem  ibid. 


(d)  Idem  ibid.. 

(e)  Salmaf.  in  Spart  p.  23. 

(/)  Idem  p.  6.  te  Dio,  p.  792; 
fe)  Aul.  Gdl.  L.  XVI.  e.  i>- 
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Depuis  Ver*  la  fia  de  la  même  année,  ou  au  commencement  de  l'année  fui. 

la  jjart  de  vante , qui  fut  celle  du  Confulat  de  Quintus  Arrius  Pat  mus , -&  de  Caius 
Trijjn , Fcntidius  Apronianus , il  fè  trouva  à Aliènes,  fûivant  St.  Jérôme  & Eufé- 
iufqub  fa  Durant  fon  féjonr  dans  cette 'Ville,  la  Rivière  de  Cépbife  ayant 
Marc-  inondé  la  Ville  d'EleuJtnc,  il-y  fit  bâtir  un  pont  . avec  des  digues  pour  em- 
Aur<He,  pêcher  à l’avenir  un  pareil  débordement  (b).  D' Athènes  il  pafla  dans  PO- 
. ijc.  rient , où  il  craignoit  d’avoir  la  guerre  avec  les  Partbes  ; mais  la  tranquil- 
* — lité  fut  rétablie  par  une  conférence  qu’il  eut,  apparemment  avec  Cofrois, 

théne»  S*  car  i’Wifloire  ne  dit  pas  avec  qui. 

delà  dans  L’année  fuivante , Manius  Aciliur  Glabrio , & Caius  Bellicius  Torquatus 
l'Orient,  étant  Confuls,  Adrien  revint  de  l’Orient,  traverfà  X A fie , & vifita  la  CM* 
Vtjûe  plu-  cii  t la  Lycie , la  Pampbylie,  la  Cappadoce , la  Bitbynie  & la  Pbrygie.  11  fit 
bâtir  des  Temples , des  Places  publiques,  & d’autres  grands  Edifices,  à 
yîflrHi-  Nicomidie,  à Nicée , à Cyzie , & dans  plufienrs  autres  Villes  confidérables. 
oeri  A-  Il  vifita  pareillement  les  Iles  de  l’Archipel,  & arriva  au  commencement 
théBCs-  de  l’année  fuivante,  qui  fut  .celle  du  Confulat  de  P.  Cornélius  Scipie  Afiati- 
eus  , & de  Vcttius  Aquilinus,  en  Achaie,  & pafla  le  refte  de  l’Hiver  à 
Athènes , où  il  Te  fit  initier  aux  Myfléres  de  Cirés  & de  Proferpine , appeUés 
les  Myjléres  d’Eleufine , fuivant  en  cela  l’exemple  d' Hercule , & de  Philippe 
Macédoine.  D'Athènes , après  avoir  préfidé  aux  Jeux  publics , & com- 
?«*■««*-  ^ *es  -Athéniens  de  faveurs,  il  mit  à la  voile  pour  la  Sicile,  où  il  monta 
«4 Ko-  jufqu’au  haut  du  Mont  Etna,  pour  voir  de-là  lesTayons  du  Soleil  levant 
ne.  colorés , à ce  nu’on  lui  avoit  rapporté , comme  l’Arc-en-ciel. 

De  Sicile  il  s en  retourna  à Rome  au  commencement  de  Pennée  fuivan- 
te, qui  fut  celle  dn  Confulat  d ’Annius  Férus,  grand-pere  de  l’Empereur 
Marc- Auréle , pour  la  troifiéme  fois,  & de  L.  Farius  Ambibulus  (c).  Les 
deux  années  fuivante*,  onzième  & douzième  du  règne  d’Adrien^  & la  127. 
& 128-  dePEre  Chrétienne,  font  fort  flériles  en  événemens.  Les  Confuls 
étoient  Titianus  & G allie  anus , Torquatus  Afprenas  & Annius  Libo  (d).  L’an- 
née fuivante , P.  Jmentius  Celfus  & Q Julius  Balbtu  Marcellus  étant  Con- 
fiés, les  Villes  de  Nicomidie,  de  Céfarie , & de  Nicèe  en  Bitbynie,  furent 
prefque  entièrement  renverfées  par  un  tremblement  de  terre , mais  rebâ- 
jfeMiit  ***  aux  dépens  de  l’Empereur , qui  acquit  par-là  le  titre  de  Rejlaurateur  de 
flu/i eurr  1°  Bithynie,  comme  on  peut  le  voir  lur  plus  d'une  Médaille  (e).  Adrien 
riiiuà fis  étoit  encore  à Rome  au  commencement  de  cette  année:  car  le  3 de  Mars 
dépens.  il  propofa  au  Sénat  quelques  difficultés  fur  des  fucceffions,  qui  furent  réfo- 
npa[Te  'ues  Par  un  arrêt  du  14  de  ce  même  mois  (J).  Mais  peu  de  tenu' après  il 
t*  AM-  fe  remit  en  voyage , & pafla  d’abord  de  Rome  en  Afrique , où  il  ne  lut 
que  (Vtù  pas  plutôt  arrivé  qu'il  combla  les  habitans  de  biens.  Une  autre  chofe 
« rtoiti:  qUi  fe  fit  encore  beaucoup  aimer  des  Africains,  fut  que  n'ayant  point  en 
i & orna.  pluje,  depuis  cinq  ans , il  en  tomba  à fon  arrivée.  De  J 'Afrique  il  revint  à 

Rome, 

(a)  Eafeb.  Chron.  p.  tlt.  (<0  I'iat  Oonphr.  In  Faft. 

(*)  Hier,  in  Cbron.  («j  Eufeb.  In  Chron.  p.sii.  Birag-  p.  123. 

fe)  Noris  Ep.  CoufuL  p.  7».  Dio,  fi.  \f)  Digeft.  L.V.  C.J.  h.  XX.  NoiisBp. 
LX1X.  p-  757-  Corn.  p.  421. 
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Rome , où  il  honora  Plotine,  à laquelle  il  étoit  redevable  de  l’Empire , des 


Defalt 


plus  magnifiques  obféqucs.  Elle  mourut  pendant  qu 'Adrien  fe  trouvoit  en  *•  1 
Afrique,  ou  immédiatement  après  fon  retour.  Il  la  pleura  très-fincérement,  ' 

fot  neuf  jours  habillé  de  noir,  fit  des  vers  à fa  louange , «St  la  • plaça  au  • 

rang  des  Dieux  (a  ),  Marc- 

Les  Confuls  fuivans  furent  Q.  Fabius  Catullinut  & M.  Flavius  Aper.  Du-  Auréle;  • 
tant  leur  Magifbature,  on  bâtit  à Rome  un  Temple  en  l’honneur  de  cette  &c- 
Ville  même  <5t  de  Vénus , qui  s’appella  le  Temple  de  Rome  , «St  le  Temple  piotirre" 
de  la  fortune  de  Rome.  Athénée  du  qu’à  caufe  de  ce  Temple  Adrien  chan-  meurt  (f‘ 

Ci  l’ancien  nom  de  la  Fête,  qu’on  célébrait  tous  les  ans  le  21  d’ Avril  pour  'fl  «i/*®*  ' 
fondation  de  Rome , «St  qu  au-lieu  de  Palilia  , il  la  fit  appeller  Roma- 
na.  Ce  Temple  fut  une  des  merveilles  que  Confiance  admira  a Rome  {b),  l,  Tenté 
U fut  dans  la  fuite  réduit  en  cendres  & rebâti  par  Maxence  (c).  pu  <ti  Ve- 

Après  qu’il  fut  bâti,  Adrien  en  envoya  le  deflèin  au  fameux  Architefte  nus  & de 
Apollodorc.  C’étoit  pour  lui  montrer  qu’on  pouvoir  faire  quelque  choie  «le 
grand  fans  lui,  «St  il  voulut  qu’il  lui  en  mandât  fon  avis.  Apollodore , qui 
n’étoit  pas  né  flateur,  lui  répondit  que  le  Temple  n’étoit  pas  allez  élevé  trouve  der' 
pour  le  lieu  où  il  étoit  plaçé , «St  qu’au  contraire  les  ftatuès  de  Rome  & de  défauts, IA 
Vénus  étoient  trop  hautes  pour  le  bâtiment.  Car  quand  il  plaira  , difoit-  /•  fruéri- 
il,  aux  Déeflès  de  fe  lever  & de  fortir,  elles  ne  le  pourront  pas.  Adrien 
fut  fi  piqué  de  cette  réponfe,  que  quoiqu’il  fe  la  fût  attirée-,  il  ne  laifià  pas 
de  bannir  Apollodore , oc  de  le  faire  mourir  quelque  tems  après  fous  quel* 
que  faux  prétexte  (d).1 

Vers-  le  commencement)  de  l’Eté  Adrien  partit  de  Rome,  dans  le  defîein  de 
vifiter  de  nouveau  les  Provinces  Orientales  de  l’Empire  ; & ayant  palTé  par 
Athènes , fe  rendit  en  A fie,  où  il  confacra  divers  Temples.  Il  acheta  en 
Cappadoce  un  grand  nombre  d’efclaves  pour  le  fervice  des  Troupes.  Il  ren-  _ 
voya  alors  à Cofrois  Roi  des  Partbes  fa  fille  que  Trajan  avoir  prife , & pro-  fin  A*c 
mit  de  lui  renvoyer  auffi  fon  Trône  d’or  ; ce  qu’il  ne  fit  pourtant  jamais  (e).  des  fois 
Il  invita  à une  conférence  tous  les  Rois  voifins,  dont  plufieurs  vinrent  le  du  Payer 
trouver , «St  entre  autres  MalaJJe  Roi  des  Lazes , Refmague  Roi  des  Abas- 
tjues , Spadague  Roi  des  Saniges,  Staquimfax  Roi  des  Zydrites  , dont  les 
serres  étoient  fituées  en  partie  à l’Orient,  & en  partie  au  Nord  du  Pont- 
Euxin.  Outre  ces  Rois,  divers  autres  Princes  moins  confidérables  allèrent 
rendre  leurs  hommages  à Adrien  , qui  les  reçut  magnifiquement  «St  les  ren- 
voya chargés  de  préfens.  Les  Rois  des  Baâriens  lui  envoyèrent  auffi  des  » 
Afnbaflàdeurs  pour  faire  un  Traité  d’alliance  avec  le  Peuple  Romain,  mais 
les  Rois  d’Albanie  & Sibérie  ne  daignèrent  pas  venir,  ni  même  députer  quel- 
qu’un de  leur  part:  conduite  dont  ils  fe  repentirent,  quand  ils  feurent 
de  quelle  manière  les  autres  Princes  avoient  été  reçus  (/).  En  Syrie  il  mon- 
ta fur  le  Mont  CaJJîus , dans  le  voifinage  de  la  Ville  d ’ Antioche , pour  y fa- 

enfier 

fa)  Dlo,  p.  792.  ( d)  Ammian.  ibid. 

(b)  Amman.  L.  XVI.  (•)  Aur.  Via.  p.  525. 

le)  L.  VU.  / (f)  Spart,  p.  27.  Arrlan.  in  Perip.  PobU  p.  H 


té  lui  «a 
U h vie. 


Adrien 
s’en  te. 
tourne  en  •' 
Afie. 
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D'çxU  crifier  & y voir  lever  le  Soleil;  mais-il  fut  furpris  d’un  orage,  & !e  ton- 
ia  Z>n  ie  nerre  tomba  fur  la  vi&ime , & fur  le  Prêtre  qui  l’immoloit  (a).  De  la  Syrie 
Trajan, . il  pallâ  dans. la  Palcjlisu.âc  \' Arabie,  .«St  delà  en  Egypte  (b).  La  Clironique 
d 'AlexanU  ie  marque  fur  cette  année  .que  le  iColoifë  de  Rhodes  branla  pour 
^j1(C  e la  première  fois  fous  Adrien  (c). 

Arrête,  L’Année  fui  vante  ies  Faifceaux  Confuiaires  furent  donnés  à Servius  Ofiavius 

iÿc.  Lenas  Pontianus , & à M.  Ant minus  Rufinus.  Durant  leur  Magiftrature, 

— Sahius  Julianus , un  des  plus  fça vans  Jurisconfultes  de  fon  fiécle,  compila, 

l^Paleâi-  Par  ordre  d'Adrien , Y Edit  perpétuel,  contenant  toutes  les  Loix  publiées  par 
ne,  r Ara-  les. Préteurs  dans  leurs  Edits.  Ce  Recueil  fut  appellé  YEdit  perpétuel,  parce 
bic’fep/’E-  qu’il.devoit  fervir  de  régie  à tous  les  Gouverneurs  de  Provinces,  afin  que 
jypte.  la  Juftice  fc.  rendît  d’une  manière  uniforme  dans  tout  l’Empire  (d).  Adrien 
pafla  en  Egypte  le  relie  de  cette  année  & l'année  fuivante,  qui  fut  celle 
, du.Ccmfulat  d'Augurinus  & de  Sergianus.  Etant  arrivé  à Pèlufc , il  y vou* 
lut  voir  le  tombeau  du  grand  Pompée,  qu’il  trouva  tout  ruiné.  11  le  fit 
rebâtir,  & s’acquitta  des  Cérémonies  ordinaires,  en  l’honneur  de  ce  Hé- 
ros (e).  Adrien  ne  goûta  nullement  le  caraélére  railleur  & léger  des  Egyp- 
tiens , & en  particulier  des  Alexandrins.  Dans  une  Lettre  qu’il  en  écrit  à 
Seruien  fon  beaufrére.,  il  allure  que  les  Chrétiens , les  Payent , les  Scsmari- 
. tains,  & les  Juifs,  n’adoroient  tous  qu’un  même  Dieu,  qui  étoit  leur  in- 
térêt. 11  ajoute  que  l’obfervation  des  Allres  leur  étoit  commune  à tous  (f); 
& parle  d’un  Patriarche  oui  venoit  quelquefois  en  Egypte  ; c’étoit  ap- 
paremment celui  des  Juifs  (g).  11  remarque  comme  une  chofe  confidéra- 
ble , que  dans  Alexandrie  tout  le  monde  , jufqu'aux  aveugles  mêmes , 
avoit  un  métier  (ê). 

t#  nni  J]  paroît  qu’on  avoit  ôté  à cette  Ville  plufieurs  de  lès  anciens  Privilé- 
janjtini  Ses  » peut-être  à caufe  de  quelque  fédition.  St.  Jérôme  dit  même  que  les 
a"-  Romains  l’avoient  ruinée  («')  ; ot  qu 'Adrien  la  répara  dès  le  commencement 
o<«  PrU  de  fon  régne.  Lorfqu’il  y vint  il  accorda  aux  habitans  tout  ce  qu’ils  lui 
viUgts.  demandèrent,  leur  rendit  leurs  anciens  Privilèges , & y en  ajouta  de  nou- 
veaux ; deforte  qu’ils  lui  firent  de  grandes  aétions  de  grâces.  Mais  dès- 
qu’il  fut  parti , ils  le  déchirèrent  lui , & tous  ceux  qu’il  aimoit  le  plus , par 
mille  fanglantes  railleries. 

Dans  le  Palais  d’ Alexandrie , qui  tenoit  le  quart  & même  le  tiers  de  la 
Ville:  il  y avoit  un  quartier  appellé  le  Mujée,  parce  qu’il  étoit  deftiné 
-pour  les  Mufes  & les  Sciences.  Cétoit-là  quétoient  logés  & entretenus  les 
Hommes  de  Lettres,  qui  étoient  partagés  en  plufieurs  Compagnies,  fui- 
vant  les  Sciences  bu  la  Sedle  dont  ils  faifoient  profellîon.  Ils  avoient  un  Chef, 
que  l’Empereur  nommoit,  & qui  étoit  honoré  du  titre  de  Pontife  -,  on  at- 
tribue 


..  (a)  Spart,  p.  7. 

W Dio,  p.  75».  . • 

(f)  Chron.  Alex.  p.  558. 

(it)  Voburg.  liifu  Rpm.Genn.  Tit.  L p,  401. 
Francof.  1 ««• 


(<)  Dio,  p.  79*.  Spart,  p.  7. 
f/l  Vorpifc.  Vit.  Sac.  p.  J4S, 

(g)  Peara.  de  Ignat.  c,  3,  & Vopiïc. ibMk 

(h)  Vofpifc.  ibid. 

(>J  Hieion,  Chron. 
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tribuecet  écabliffement  à Ptolèmie  Philadelphe  Roi  d'Egypte,  qui  avoit  mis  c . . 
en  ce  lieu  fa  Bibliothèque.  L’Empereur  Claude  ajouta  un  fécond  Mufée  à mm  de 
l’ancien  avec  des  revenu*  convenables.  Il  y a toujours  eu  des  perfonnes  Trajan, 
habiles  en  ce  lieu.  C’étoit  un  honneur  fort  eftimé  par  les  Sçavans  d’être  /'#*'<> 
aflocié  à cette  Académie,  ou,  comme  on  parloit  quelquefois,  à cette  Ta-  ^arc^ 
ble.  Adrien  accorda  cet  honneur  au  Sophifte  Dcnys,  qu’il  eftimoit  beau-  Au'reic. 
coup,&  à un  Poète  Egyptien,  nommé  Pancrate (a).  Il  fut  voir  ce  lieu  étant  (Je. 
à Alexandrie,  propofa  diverfes  queftions  aux  perfonnes  de  Lettres  qui  y r ■ 
étoient , & répondit  à celles  qu'ils  lui  firent  (b).  L’Empereur  Caracalla 
abolit  ce  femble  le  Mufée  en  216  (c).  Mais  il  fut  rétabli  dans  la  fuite,  & 
fubfifta  jufqu’aux  Guerres  Civiles  du  tems  d ’Aurclien , le  quartier , nommé 
Bruchium , ayant  été  alors  entièrement  ruiné  (d)  : deforte  que  fur  la  fin  du 
quatrième  fiécle  ce  lieu  étoit  tout  défert , & allez  éloigné  d 'Alexandrie  (e).  • 

Adrien  pafla  de  l 'Egypte  dans  la  Lybie  Cyrénaïque , où  il  tua  un  Lion  ex-  npajjk 
trêmement  grand  , qui  depuis  longtems  ravageoit  toute  la  Province,  dam  la. 

& en  avoit  dépeuplé  divers  endroits  (/)  Ce  qui  a rendu  particulière-  Lybie  c y- 
ment  célébré  le  voyage  d 'Adrien  en  Egypte  eft  la  mort  à' Antinous , r<Q8Ï<lUH’ 
jeune  homme  d’une  grande  beauté  , mais  pour  qui  l’Empereur  a- 
voit  le  plus  coupable  attachement.  Il  tomba  dans  le  Nil,  fur  lequel  Mort 
il  n’avigeoit  avec  Adrien,  & fe  noya,  s’il  en  faut  croire  Adrien  mê-  ifAntu 
me.  Mais  Dion  afliire  que  la  vérité  eft  qu 'Adrien , dont  la  curiofité  ten-  noCu- 
toit  tout  ce  qu’il  y a de  plus  exécrable  dans  l’art  magique , voulut  immoler 
un  homme  pour  fe  prolonger  la  vie.  Mais  il  falloit  que  cet  homme  fecon- 
fàcrât  volontairement  à la  mort  ; ce  qui  n’étant  pas  aifé  à trouver , l’Em- 
pereur fut  contraint  d’accepter  l’offre  qu  Antinous  lui  dit  de  fa  vie  (g).  Il  le  Ilejlmlt 
pleura  comme  une  femme,  dit  SpartienQï).  Pour  fe  confoler  il  voulut  que  tu ,mS. 
les  Grecs  en  fiffent  une  Divinité , & ils  le  firent  : fi  bien  qu’en  peu  de  tems  ^iDieux. 
toute  la  terre  fe  vit  pleine  de  ftatues  de  ce  nouveau  Dieu.  On  lui  éléva 
des  Temples  en  divers  endroits  : particuliérement  à Mantinie  en  Arcadie , 
où  Adrien  lui  en  fit  bâtir  un  magnifique , établiflànt  une  fête  & des  Jeux  fo- 
Jemnels  en  fon  honneur  (i).  On  lui  donna  jufqu’à  des  Prêtres  & des  Pro- 
phètes, qui  rendirent  des  Oracles  compofés  par  Adrien  (k) : & les  Aftrolo- 
gues  ayant  reconnu  quelque  nouvel  Aftre  dans  le  Ciel  , ou  feignant  de  fe 
fïmaginer , publièrent  que  c’étoit  Antinous  (/). 

La  déification  d ’Antinoiis , & le  culte  religieux  qu’on  lui  rendit  , fourni-  t - 
rent  un  puiffant  argument  aux  Chrétiens , pour  combatre  la  divinité  des 
autres  Dieux  plus  anciens  à la  vérité  , mais  dont  les  droits  n’étoient  pas 
mieux  fondés  que  ceux  de  l'infame  Antinous . Cet  argument  a été  mcrveil- 
leufement  manié  par  Juflin , qui  fut  converti  vers  ce  tems- ci  à la  Religion 

Cbri- 

( a ) Strnbo,  L.  XVTI.  p.  793 , 79t.  Am-  (/)  Athen.  L.  XV.  p.  677. 

■iian.  L.  XXII.  Dio,  L.  LXXVI1.  p.»73-  (g)  Dio.  L.  LXIX.  p.  793. 

Athen.  L.  VL  & XXVI. 

(b)  Spart,  p.  to. 

|e)  Dio,  Ibid.  p.  873- 
(d)  Ammian.  L.  XXU. 

(«)  Cafaub.  in  Spasb.  p.  36. 

Tome  X. 


(b)  Spart,  p.  7. 

(i)  Dio,ibid.  Spart,  p.  8.  Spanb.  L.  VIL 
p.  <S5*-fi57- 

(i)  Spart,  p.  7.  Dio,  ibid. 

<l)  Dio,  ibid.  • 
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Ripuii  Chrétienne  , comme  aufll  par  Higéfippe  , Athènagore , Tatien  , Théophile ,. 
Traan  d’ Antioche , Tertullien , Clément:  à!  Alexandrie  , Origéne.  Adrien  fit  à An- 

jufoiï  ’ tinuùs  de  fuperbes-obféques bâtit  une  Ville  dans  l'endroit  où  Ton  corps  fut 

celte  d*  enterré,  «St  changea  fon  tombeau  en  Temple.  On  prétendoit  qu'il  s’y 
Marc*  feifoit  des  miracles  (<»)>  mais  les  Payent  eux-mêmes  ont  reconnu  que  ce 
Auréie.  n’étoient  que  des  faulietés. 

(~'c~  L’Année  /uivante , durant  laquelle  Hibére  «St  Sifenna  furent  Confuls  , A- 

Adrien  drien  quitta  YEgygte  & s’en  retourna  en  Syrie , où  il  pafla  cette  année , <& 

retourneen  l’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  troifiéme  Confulat  de  Seroien,  beau-frere 
de  l’Empereur,  qui  lui  donna  pour  collègue  C.  Vibius  Juventius  Varut.  Du. 
rant  le  Confulat  de  Servicn , Adrien  lui  écrivit  une  lettre  fur  l’état  de  l’£- 
-gyp’-e «St  d’ Alexandrie , Capitale  de  ce  Royaume  (h).  Il  envoya  en  même 
tems  quelques  préfens  à fa  foeur  Pauline  , qui  mourut  peu  de  tems  après. 
Comme  Adrien  ne  lui  fit  rendre  aucun  honneur  particulier  , le  Sénat  «St  le 
Peuple  furent  d’autant  plus  choqués  de  ceux  qu'il  fit  à Antinous  (c). 

Vifitela  Au  commencement  du  printems  il  quitta  la  Syrie  , dans  le  deffein  de  re- 
Tïiraceÿ  gagner  17ta/ir  ; mais  il  s’arrêta  allez  long-tems  à Athènes,,  après  avoir  vi* 
“té  la  Thrace  & la  Macédoine.  Durant  fon  féjour  à Athènes  , les  Juifs  fe  re- 
s'mrt-  vokérent,  à caufe  dit  Dion  (d)  , qu’ Adrien  avait  mis  une  Colonie  Ro- 
t fume  à moine  à Jérufalem,  qu'il  avoit  appellé  cette  Ville  d’après  fon  nom  de  fàmil* 
Aih^aes.  le  Ælia  Capitolina,  «St  y avoit  bâti  un  Temple  de  Jupiter  au  même  endroit 
où  avoit  été  le  Temple  de  Dieu.  Spartien  prétend  qu’on  leur  défendoit  la 
Circoncifion  , & que  ce  fut  ce  qui  les  porta  à prendre  les  armes.  Quoi 
qu’il  en, foit,  Adrien  n’eut  pas  plutôt  quitté  la  Syrie  , qu’ils  fe  foulevérent 
L-s  Juifs  ouvertement,  fous  la  conduite  de  Barcoqucbas  , que  S.  Jérôme  appelle  Co- 
firt-oéi,  quebas  & Coquibus  (s);  mais  fon  vrai  nom,  à ce  que  Scaliger  allure  , d’a- 
wu.  près  lesi Rabbins  (/) , étoit  Cozeb ,.  c’eft-à-dire  Menteur  , ou  Barco  Zebos, 

. c’eft-à-dire  le  Fils  du  Menjonge  ; mais  ayant  honte  de  porter  ce  nom , il 
s’appella  Coquebas , qui  veut  dire  une  Etoile,  ou  Barcoquebas,  qui  fignifie  le 
Fils  d'une. Etoile.  Car  il  s’appliquoit  ce  qui  eflr  dit  de  Y Etoile  , qui  devoit 
fortir  de  Jacob , & prétendoit  être  le  Mefiie  promis  (g),  Les  Juifs  ac- 
coururent de  tous  côtés  pour  le  joindre,  l’établirent  leur  Roi , & le  re-- 
irto».  gardèrent  comme  le  Libérateur  de  la  Nation  (h).  Il  ravagea  toute  la  Ju- 
matent  dé f & la  Syrie;  mais  il  s’attaquoit  particuliérement  aux  Chrétiens , pour  les 
d- affreux-  contraindre  à blafphemer  Jefus-CbriJî , «31t. à fe  joindre  à lui  contre  les  Ro- 
revoget.  nains  (i). 

Ttnius , ou  Tmnius  Rufus,  qui  avok  été  Gouverneur  de  la  Thrace,  com- 
me il  paroît  par  quelques  Médailles  (i),  & qui  commandoit  en  ce  tems-là. 
en  Judée,  ayant  été  renforcé  par  quelques  troupes,  qu’ Adrien  lui  envoyas 


(«)  Origen.  in  Ce!C  L.  III.  p.  134.- 
A)  Voplfc.  Vit  Sat  p.  US- 
(f)  Dio,  in  Excerpt.  Val.  p.  714. . 
(«0  Dio,  L.  LXIX.  p.  793. 

W Hkioo.  in  Dan. 


(J)  Scalig.  in  Chron.  Kufeb. 

(£)  Eufeb.  L.  IV.  c.  6. 

(k)  Idem,  Ibid. 

lü  Joft.  Apol.  II. p.  7».  Sulp.  L-U.  p.  14t. 

(l)  Noiis.  p.  399. 
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>la  première  nouvelle  de  la  révolte,  attaqua  les  Juifs  rebelles,  & fans  di- 
Itindion  d’âge  ou  de  fexe , en  pafla  un  nombre  prodigieux  au  fil  de  l’épée. 

Les  Juifs,  dans  le  commencement  de  la  guerre,  n’oîoient  pas  fehazarder  * 
en  bataille  rangée  ; mais  fe  tenoient  dans  des  lieux  fouterrains , d’où  ils  ceiu  d* 
fortoient  pour  afiailür  les  Romains,  qui  perdirent  bien  du  monde  par  cette 
efpéce  d’attaque.  £>“** 

Adrien  les  méprifa  d’abord.  Mais  quand  il  vit  que  le  nombre  des  Juifs  ' -j 
révoltés  alloit  de  jour  en  jour  en  augmentant , & que  même  beaucoup 
d’autres,  qui  n’étoient  pas  Juifs , fe  joignoiem  à eux  dans  I’efpérance  du 
pillage , il  dépêcha  un  éxprès  a Jules  Sévire , Gouverneur  d’Angleterre , & Jole*3é- 
le  pluf  grand  Capitaine  de  fon  tems,  avec  ordre  de  quitter  cette  Ile  , & 
de  venir  commander  une  Armée  Romaine  dans  la  Palejline.  Sévire , à fon  rf-Angle- 
arrivée,  ne  voulut  pas  en  venir  à un  engagement  avec  les  Juifs  , tant  à terre.  «*• 
caufe  de  leur  nombre,  que  parce  qu’ils  fe  battoient  en  défefpérés;  ilfecon-  voyi  in- 
tenta de  leur  couper  les  vivres,  & de  les  reflêrrer,  efpérant  de  les  réduire  ‘,rtUC- 
par  ces  moyens , fans  rien  rifquer  (a).  Tinnius  Rufus  commandoit  fous  lui; 

& c’eft  à ce  Lieutenant  de  Sévère  que  S.  Jérôme  & Eufihe  attribuent  prin- 
cipalement la  gloire  d’avoir  fubjugué  les  rebelles  {b).  Les  Juifs  fe  rendi- 
rent  maîtres  de  Jérufalem , après  avoir  chaffé  ou  plutôt  mafTacré  les  Ro- 
mains  qui  s’y  étoient  établis  par  ordre  de  l’Empereur.  Mais  Sévire  allégea  Jmures 
de  nouveau  cette  Ville,  la  prit,  & la  réduifit  en  cendres,  à ce  qu’aflurent  dejérurv 
S.  Jérôme  (c) , Euftbe  (d),  Chry/ujtome  (e) , & Appien  (f),  qui  vivoienten  lem . lui_ 

ce  tems-lâ.  „ 2222. 

S’il  en  faut  croire  la  tradition  des  Juifs,  Turanus  Rufus,  ou  plutôt  77b- 
nius  Rufus,  fit  palier  la  charrue'  fur  le  lieu  où  avoit  été  le  Temple  , ce  j,:J.  4 
qui  étoit  le  comble  de  l’ignominie,  lesLohc  Romaines  défendant  même  de  bâ- 
tir jamais  dans  les  lieux  où  l’on  avoit  pratiqué  cette  cérémonie  fans  un  ar- 
rêt exprès  du  Sénat  (g).  Jérufalem  fut  prife  & détruite  , fuivant  S.  Jérô- 
me (h),  au  mois  d' Août,  la  vingtième  année  du  régne  d 'Adrien,  &.  l'a» 
i*a6  de  notre  Ere. 

Les  Romains  trouvèrent  plus  de  réfiflance  de  la  part  des  Juifs  devant 
Bitther  ou  Béther , place  forte  dans  le  voifinage  de  Jérufalem.  Comme  be- 
aucoup de  Juifs  s’étoient  retirés  dans  cette  Ville,  le  liège  en  fut  long,  ce 
qui  réduifit  les  féditieux  aux  plus  cruelles  extrémités.  La  plupart  des  af- 
Tiégés  étant  morts  de  faim,  & le  relie  hors  d’état  de  fe  défendre,  la  place 
fut  prife,  dit  S.  Jérôme,  le  même  jour  que  Nébuchadnezzar  s’étoit  rendu 
maître  de  Jérufalem  , & que  le  Temple  avoit  été  brûlé  par  Tite  (Sj  ans  au-  BéttKr' 
paravant  (/').  La  conquête  de  Bétber  ne  mit  poiat  fin  à la  guerre,  qui  à 


<«)  Dio,  p.  793,  794-  . ^ 

(b)  Hier,  in  Dtn.  Eufeb.  in  Chron. 

<e)  Hier,  in  Chron.  II.  Ann.  124.  in  Joël. 

L.  p.  5 5.  in  Jeteur.  XXXI.  p.  342.  in  Dan.  IX. 

U.  59S-  in  Ez.  V.  p.  390. 

td)  Eufeb.  Ll.  c.3*.  & LHL  c.  $.  L. 

Fp 


VL  c.  18. 

(e)  Chryf.  c.  I.  hom.  3. 

(/)  Appian.  Sji.  p.  83. 

æScal  Ifig.  L.  IL 

Hier,  in  Zadj.  VUL  p.  MU 
(0  Idem,  IbiJ, 
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Depuis i»  ce  que  die  Dion , fut  longue  & facheufe  (a).  Elle  dura,  fuivant  la  tradï- 
•nort  de  tion  des  Juifs,  trois  ans  & demi  (b) , mais  fuivant  S.  Jérôme  (c) , deux 
rWf»  ou  trois  ans,  & finit  par  une  viètoire  complette  des  Romains,  qui  prirent 
«iT  de  Rarcoquebas  prifonner  (4) , & le  punirent  probablement  comme  il  l’aveit 
Marc-  mérité. 

Auréle.  Durant  le  cours  de  cette  guerre , les  Romains  ruinèrent  50  Châteaux 
&Cm  confidérables  avec  985  grands  bourgs  de  la  Judée , & tuèrent  en  tout  juf- 
’Les  juifs  qu’à  580000  hommes , le  nombre  de  ceux  qui  périrent  par  la  fahn,  les 
tntiete-  maladies,  & le  feu , étant  innombrable ( e ).  Mais  comme  la  guerre  avoit 
miniM.  été  longue  & difficile,  les  vainqueurs  y perdirent  aufli  beaucoup  de  mon- 
de  de  leur  côté  ; deforte  qu 'Adrien  mandant  au  Sénat  la  dernière  défaite 
des  Juifs , n’ofa  fe  fervir  de  la  formule  ordinaire  aux  Généraux  & aux  Em- 
pereurs , qui  marquoit  que  l’Armée  ctoir  en  bon  état  (f). 

Les  Juifs,  1)^  Juifs , qui  furvécurent  à cette  fécondé  ruine  de  leur  Nation , la  p!u- 
part  furent  vendus  en  une  foire  très-célèbre  appellée  du  Terêbinthe  (g) , au 
mafocre,  même  prix  que  les  chevaux.  C’eft  pourquoi  les  Juifs  avoient  cette  foire 
vtnSas  ’ en  horreur  (h).  S.  Jérôme  allure  que  cela  fè  fit  au  pavillon  d’ Abraham  (i) , 
pour  tjela-  où  il  fe  tient,  dit-il,  tous  les  ans  une  foire  très-fréquentée  ; ce  quiefltrès- 
w/*  poffible.  Car  au  lieu  où  Abraham  avoit  demeuré  dans  la  vallée  de  M am- 
bré près  A' Hébron,  & où  il  avoit  reçu  trois  Anges,  il  y avoit  encore  dans 
la  quatrième  fiécle  un  arbre  de  Tirébinthc , que  ceux  du  Pays  difoient  être 
là  depuis  le  commencement  du  Monde  (f).  Les  Juifs , qui  ne  furent  point 
vendus  à la  foire  du  lérébinthe,  furent  menés  à Gaza  , & là  expofés  en 
vente  en  une  autre  foire , qu’ Adrien  y avoit  -établie  , & oui  s’appelle  en- 
core aujourd’hui  de  fon  nom  (/).  Ceux  qu’on  ne  put  vendre  dans  la  Pale- 
Jiine , furent  tranfportés  en  Egypte,  où  ils  périrent  par  la  famine  , ou  fu- 
rent tués  par  les  habitant,  qui  les  avoient  en  horreur  (m). 

Adrien  Les  Jujfs  avoient  eu  plufieurs  préfages  de  cette  calamité  épouvantable, 
-dont  le  plus  confidérable  fut  la  ruine  du  Sépulcre  de  Salomon  , qu’ils  ho- 
peLeêeia  noroient  avec  beaucoup  de  refpeêl,  & qui  tomba  de  lui-même  un  peu  a- 
viedemet-  .vant  leur  révolte  (n).  Quand  la  guerre  fut  finie , Adrien  défendit  à tous  les 
trtiepied  Juifs  par  un  Edit  affiché  publiquement,  de  mettre  jamais  le  pied  dans  Jé- 
dans  fàu-  rujalcn  for  peine  de  la  vie.  Cette  loi  leur  défendoit  même  d’en  appro- 
£BL  -cher , & de  fe  trouver  dans  aucun  des  lieux  d’où  elle  pouvoit  être  vuë(o). 
S.  JéiCme  (p).,  & Tertullien  (q)  , étendent  cette  défenfe  à la  Judée  toute 

entière  j 


f»)  Dio,  p.  793- 
'(i)  Scalig.  ibid. 

’•  (e)  Hier,  in  Dan.  V.  p.  59s. 

(d)  Eufeb.  L.  IV.  C-6. 

(*)  Dio , p.  794. 

(/)  Idem , ibid. 

(g)  Hier,  in  jjerem.  XXXI.  p.  343.  Chron. 
4Alex.  p 59<S-  i 

(b)  .Hier,  in  Zaç.  XI.  p.  172. 

(i)  Idem,  ibid. 


(i)  Eufeb.  Chron.  p.  309.  & Demonftr. 
TLv.  L.  V.  c.  9. 

(i)  Chron.  Alex.  p.  59$. 

(a)  Dio,  L.  LXiX.  p.  794. 

(n)  Idem,  ibid. 

(•)  Eufeb.  L.  IV.  c.  6.  Hier,  in  Ef.VJ.p. 
36.  Juft.  Apol.  II.  p.  84.Tertull.  ApoLc.au 
0)  Hier,  in  Dan.  IX.  p.  545, 
j})  Tertul.  ibid. 
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■entière;  & les  Juifs  femblent  en  demeurer  d’accord  lorsqu’ils  parlent  du 
jeûne  qu’ils  ont  inftitué  à caufe  du  Decret  par  lequel  il  avoit  été  défendu 
à leurs  peres  d’entrer  dans  le  Pays  de  la  Judée  (a).  Ce  jeûne  eft  marqué 
dans  leur  Calendrier  le  9.  de  leur  cinquième  mois , qu’ils  appellent  Ab  & 
qui  répond  en  partie  à celui  à' Août.  Mais  d’un  autre  côté  , Clément  d’A- 
lexandrie affirme  qu’il  avoit  étudié  dans  la  Palejlinc  fous  un  Maître  qui  étoit 
Juif  d’origine  (W;  & ilparoît  clairement  par  le  témoignagé  d ’Origene(c), 
que  dans  le  troifiéme  Siècle  il  y avoit  des  Juifs  dans  la  Palejlinc  ; & par 
celui  d ’Epipbane , que  fous  le  régne  de  Conflantin  leur  Patriarche  faifoit  fa 
réfidence  à Tibériade  (d).  S.  Augujlin  (e)  & S.  Hilaire  (f)  affurent  pareil- 
lement, qu’ils  n’étoient  exclus  que  de  Jérufalcm,  & non  des  autres  Villes 
de  la  Palejline.  Julien  l’Apoftat,  par  haine  pour  les  Chrétiens,  favorifa les 
Juifs  qui  entreprirent  fous  fon  régne  de  rebâtir  leur  Temple.  Mais  les 
Empereurs  fuivans  renouvellérent  la  défenfe  d'Adrien  , en  permettant  né- 
anmoins aux  Juifs  d’approcher  de  Jérufalcm  feulement  une  fois  l’année,  le 
jour  que  là  Ville  avoit  été  détruite  par  les  Romains  : trille  privilège,  & 
qui  leur  coutoit  encore  une  fomme  confidérable  (g),  ils  employoient  ce 
jour,  dit  St.  Jérôme  (h),  à venir  pleurer  leurs  miféres,  & admirer  l’ac- 
compliffement  des  Oracles  Divins.  Dans  l’Itinéraire  de  Bourdcaux , qu’on 
croit  avoir  été  fait  avant  Julien  l’Apolht,  vers  l’an  333,  on  lit  quelques 
Cérémonies  qu'ils  obfervoient  en  cette  occafion , & qu’on  ne  peut  regar- 
der que  comme  idolâtres  («)•  U paroît  par  cet  Ouvrage.,  qu’ils  venoient 
arroier  de  leurs  larmes  le  lieu  où  avoit  été  leur  Temple.  C'eft  ain(3  que 
toutes  les  tentatives  de  cette  malheureufe  Nation  pour  recouvrer  leur  an- 
cienne liberté , ne  fervirent  qu’à  aggraver  les  calamités  dont  elle  avoit  été 
•fi  fouvent  menacée  par  fes  Prophètes , & qu’à  la  réduire  au  déplorable  é- 
tat  où  nous  la  voyons  à préfent,  difperfée  fur  la  face  de  la  Terre,  er- 
rante de  lieu  en  lieu , & chaffée  de  fa  Patrie  fans  y ofer  remettre  le  pied. 

Les  Juifs  convertis  à la  foi  de  Jéfus-ChriJl , n’avoient  garde  d’être  ex- 
ceptés par  les  Payons  de  la  défenfe  faite  à ceux  de  cette  Nation  de  de- 
•meurer  à Jérufalem.  Et  Dieu  le  permit  par  une  conduite  merveilleufe  de 
-fa  providence  pour  affranchir  entièrement  l’Eglife  de  la  fervitude  de  la 
•Loi.  Car  jufqu’alors  non  feulement  tous  les  Evêques  de  Jérufalem  étoient 
pris  d’entre  les  Chrétiens  circoncis , mais  auffi  tous  les  Juifs  convertis  joi- 
gnoient  l’obfervation  de  la  Loi  à celle  de  l’Evangile.  Quand  les  Juifs  fu- 
rent chaffés  de  Jérufalem,  l’Eglife  commença  à être  compofée  de  Gentils 4 
^ dès-avant  la  mort  d’Adrien  , qui  arriva  en  138,  St.  Marc,  qui  étoit 
d’entre  les  Gentils,  fut  établi  Evêque  de  cette  Ville,  & fut  remplacé  par 
. Ca  fjten  la  19.  année  du  régne  d'^ntvwn  , c’eft- à-dire  l’anJ4<5  de  notre  Ere  (Ç) 


fa)  Scalig.  lfag.  L.  L C.  6. 
■(»  Strom.  1. 

' Ce')  Adr.  Aftlc.  p.  244. 

. 00  I..  XXXII.  c.  4. 

(e)  Civit.  Del.  L.  XVI.  c.  tî, 
In  Plalffi.  XVUJ. 
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(g)  Orig.  in  Jofuah.  XVII.  Nazian.  Oral. 
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(b)  Hier.  ibid. 

%(i)  Iter.  Burdig.  p.  43. 

(*)  Eufcb.  L.1V.  c.  6.  & L.  V.  x.  .1*. 
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Les  Juifs  ayant  été  ainfi  chafles  de  Jirufalem  , cette  Ville  ne  fut  plu* 
habitée  que  par  des  Gentils,  & par  une  Colonie  Romaine  qu 'Adrien  y en- 
voya après  la  guerre.  Sur  les  cendres  &■  les  ruines  de  l’ancienne  Ville, 
ce  Prince  en  bâtit  une  nouvelle , qu’il  nomma  Ælia  Capitolina  (a) , & ce 
nom  effaça  tellement  pendant  quelques  fiécles  celui  de  Jirufalem , que  du 
tems  de  Dioclétien  un  Martyr  ayant  dit  dans  Céfarée  qu’il  étoit  de  jirufa- 
lem, ni  le  Gouverneur  de  la  P ale  [line , ni  aucun  des  affiftans  ne  put  jamais 
s’imaginer  ce  que  c’étoit  que  cette  Ville  (b).  Eufébe,  Atbanafe,  Hilaire, 
& d’autres  Pères  difent  que  Jêrufalem  n’étoit  plus  du  tout;  & véritable- 
ment la  Ville  qu  'Adrien  éleva  fur  fes  ruines,  étoit  toute  nouvelle,  foit  pour 
les  Habitans , Toit  même  en  partie  pour  la  fituation  'Car  elle  étoit  plu* 
étenduê  du  côté  du  Septentrion , Adrien  y ayant  fait  enfermer  le  Calvaire 
& le  fépulcre  de  Jiftts-CbriJl  ; & moins  du  côté  du  Midi  , puifqu’au 
milieu  du  IV.  Siècle  la  Montagne  de  Sion,  qui  avoit  été  autrefois  la  de- 
meure  des  Prêtres  & des  Do&euts  de  la  Loi , étoit  entièrement  inhabitée , 
fe  labouroit  comme  une  campagne , & ne  fervoit  plus  qu’à  faire  venir  des 
Citrouilles,  comme  Efaie  l’avoit  prédit  expreflement , & d’autres  her- 
bages (c).  Le  Temple  n’étoit  plus  qu’un  monceau  de  ruines,  & la  place 
où  ce  fuperbe  Edifice  avoit  été , étoit  couverte  de  bois.  La  partie  de  Ji- 
rufalem , qu’ Adrien  n’avoit  point  comprife  dans  fa  nouvelle  Ville,  étant 
abandonnée , on  en  prenoic  les  pierres  dont  on  avoit  befoin  pour  les  Edi- 
fices publics  <Xc  particuliers.  La  vue  de  ces  ruines,  dit  Eujike,  engagea 
un  nombre  infini  de  perfonnes  à embrafTer  la  Religion  Chrétienne,  dont  la 
vérité  leur  paroifioit  clairement  démontrée  par  les  prédirions  du  Sauveur 
touchant  Jirufalem  (d).  Le  nom  d' Ælia  fubfifta  encore  du  tems  de  St. 
Chryfojlomc , & longtems  après  dans  tous  les  A des  & Régîtres  publics; 
mais  les  Chrétiens  la  délignérent  toujours  par  le  nom  de  Jirufalem , parti- 
culiérement depuis  Cnnjtantin.  Adrien  fit  bâtir  dans  cette  nouvelle  Ville  ua 
Théâtre,  & divers  Temples,  employant  à la  conftrudion  de  ce*  Edifices 
les  pierres  qui  avoient  fervi  au  Temple  & au  Sanftuaire  même  des  Juifs. 
On  mit  deux  de  fes  ftatuës , ÿc  celles  de  quelques  Dieux  à la  place  où 
avoit  été  ce  Temple;  & on  plaça  un  pourceau  de  marbre  fur  la  porte  de 
la  Ville  qui  menoit  à tietblihem , pour  marque  de  l’entier  aflujettifTemenc 
des  Juifs  (e  ). 

Dion  CaJJiis,  après  avoir  décrit  la  guerre  d'Adrien  contre  les  Juifs , par- 
le d’une  autre  guerre  que  lui  firent,  vers  ce  même  tems,  les  Alains  ou 
Meffagètes,  Peuples  de  Sarmatie,  qui,  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Pba- 
rafmane,  commirent  d’aflFreux  ravages  en  Mtdie , pénétrèrent  en  Arménie, 
& s’avancèrent  jufques  dans  la  Cappadoce’,  mais  il*,  ne  s’y  arêcérent  pas 
longtems , craignant  d’en  venir  aux  mains  avec  Flavuu  Arrianus  Gouver- 
neur de  cette  Province , qui  marchoit  à eux  (J).  Les  inftru&ions  donnée* 

par 

' (a)  Dio,  L.  LX.  p.  793.  Eufeb.  L.  IV.  c.  6.  (d)  Eufeb.  Dem.  Ev>  L.  VIII.  c.  3. 

(i)  Eufeb.  de  Pal.  c.  11.  (O  Chron-AIex.  p.  59t.  Eufeb.  ibid.  Iter 

(e)  Eufeb.  Dem.  Rv.  L.  VI.  e.  13.  &L.  Burdig.  p.  43. 
yiIL  c.  3.  CyriL  Cat,  XVI.  Iter.  Burdig.  - (J)  Dio,  JL.  LXIX.  p.  794. 
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£ Arrien  touchant  la  marche  de  l’Armée  Romaine , & l’ordre  à obferver 
s la  bataille, qu’il  jugeoit  inévitable,  font  parvenus  jufqu  a nocre  tem;  (a). 
Il  paroît  par  ces  inftruclions,que  l’Armée  des  Romains  confiftoit  en  trou- 
pes de  difFérens  Peuples , commandées  par  un  Xénopbon , qui  fervoit  appa- 
remment fous  Arrien,  puiiquece  Gouverneur  lui  prefcrit  ce  qu’il  aura  à faire. 

Nous  avons  une  Navigation  du  Pont  Euxin  par  Arrien  , apparem- 
ment le  Gouverneur  de  Cafpadoee , dont  nous  venons  de  parler.  C’eft  une 
efpéce  de  Lettre  adreffée  a Adrien.  L’Auteur  commence  fa  rélation  par 
fon  arrivée  à Trébizonde  , où  1 Empereur  faifoit  alors  bâtir  un  Temple  en 
l’honneur  de  Mercure.  Il  s’embarqua  à Trébizonde  pour  aller  faire  le  tour 
du  Pont  Euxin  du  côté  de  l’Orient;  ce  qu’il  lit,  vifitant  par-tout,  le  long 
des  côtes,  les  Garnifons  Romaines,  fajfant  faire  l’exercice  aux  Soldats, 
leur  pavant  leur  montre,  &c.  demandant  à Adrien  l’état  où  il  trouvoic 
les  choies  (b).  Il  pafla  la  Rivière  du  Pbo/e , dont  il  remarque  que  l’eau 
nage  longtems  fur  celle  de  la  Mer parce  qu’elle  eft  extrêmement  légère. 
A l'embouchure  du  Pba/e  il  y avoit  un  Château  gardé  par  400.  Soldats  Ro- 
mains , & un  bourg  habité  par  des  Vétérans , & par  quelques  gens  de  Mer. 
Arrien  ordonna  d’y  faire  un  nouveau  fofle  pour  la  fureté  du  bourg.  Il  ter- 
mina fa  navigation  à Séba/lopole , où  étoit  La  Garnifon  Romaine.  Antre  les 
Peuples  Barbares  dont  il  côtoya  le  Pays,  les  plus  voifins  de  Trébizonde,  & 
nu  (h  les  plus  belliqueux,  étoient  les  Sannes,  nommés  Drilles  par  Xénopbon. 
Ils  n’avoient  point  alors  de  Roi  ; & comme  ils  avoient  autrefois  payé  tri- 
but aux  Romains , Arrien  promet  à Adrien  de  les  y réduire  de  nouveau  ou  > 
de  les  exterminer  (c).  Sûrement  il  ne  fit  pas  le  dernier , puifqu’ils  fubfis- 
toient  encore  plufieurs  fiécles  après.  A la  rélation  de  fon  voyage  il  joint 
une  Defcription  de  la  Côte  de  1 Ajie  depuis  Byzance  jufqu’à  Trébizonde,  & 
une  autre  au  Pays  qui  eft  depuis  Sébafiople  jufqu’au  Bo/pbore  Cimmérien , <St 
depuis  ce  Bo/pbore  julqu’à  Byzance,  afin  qu 'Adrien  pût  prendre  fur  cela  fes 
mefures  s’il  vouloit  entrer  dans  les  affaires  du  Bo/pbore,  dont  il  lui  mande 
que  le  Roi  nommé  Cotys , étoit  mort  depuis  peu  de  tems.  Il  paroît  par  la  - 
même  rélation , que  l’Empereur  faifoit  faire  alors  un  Port  à Trébizonde  (d). 

Adrien  pafla , comme  nous  l’avons  dit , cette  année  l’Hiver  à Athènes , 
dont  le  féjour  & les  habitans  lui  plaîfoient  extrêmement.  Il  y fut  admis 
aux  plus  grands  Myftéres  d ’Eleufine , différens  de  ceux  auxquels  il  avoit  été 
admis  neuf  ou  dix  ans  auparavant.  Eu/ébe  ( e ) prétend  que  ces  grands 
Myftéres  ne  fe  célébroient  que  la  fécondé  année  de  chaque  Olympiade , 
c’eut- à-dire  tous  les  quatre  ans.  Ainfi  il  ne  quitta  Athènes  qu’au  commen- 
cement de  la  19.  année  de  fon  régne,  qui  étoit  la  153.  de  notre  Ere , & 
la  fécondé  de  la  228.  Olympiade-  Comme  ce  Prince  avoit  été  créé  Ar- 
chonte d 'Athènes  avant  que  d’être  Empereur , il  prit  l’habit  particulier  à 
cette  dignité , pour  célébrer  avec  les  autres  Magiftrats  leur  grande  fête 


(a}  Arrian.  Mandat,  in  Alais  Upfalis,  1664. 
. (b)  Péri  P-  Pont.  Eux.  p. 

(r)  IJem  p.  4-7. 


(d)  Idem  p.  7-10. 

(«)  Eufeb.  Chron.  p.  214. 
{f)  Dio,  p.  79$.  Spart.  9. 
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de  Bjcchus.  Il  diflribua  à cette  occafion  au  Peuple  de  grandes  Tommes  d'ar- 
gent, & une  immenfe  quantité  de  blé.  Dion  dit  qu’il  donna  à la  Répu- 
blique d "Athènes  toute  l’Ile  de  Céfalonie  (a)  ; mais  dans  ime  Infcripuon 
adrcflée  à Adrien  Olympique,  comme  il  y eft  appelé,  la  Ville  de  Pâte , 
fituée  dans  cette  lie.  Te  donne  le  titre  a Autonomes , qui  veut  dire  libre  & 
gouvernée  par  Tes  propres  loix  (b).  Il  embellit  la  Ville  à' Athènes  de  divers 
Bàtimens  magnifiques , ik  en  particulier  d’une  Bibliothèque  dont  l’ouvrage 
étoit  merveilleux.  Ces  Edifices  avoient  été  commencés  en  quelqu’un  de 
Tes  autres  voyages , mais  il  les  finit  ik  les  dédia  en  celui-ci  (c).  Il  ache- 
va aufli  alors  un  Temple  de  Jupiter  Olympien  (d) , commencé,  félon  Pbilc- 
Jlrate  (e) , il  y avoit  560  ans.  Il  Te  çonfacra  dans  ce  Temple  un  autel  à 
lui-même,  & permit  aux  Grecs  de  lui  bâtir  ik  dédier  un  Temple,  qu’ils 
appelèrent  Panellcnien  (J).  Enfin  il  fembla  avoir  fait  d’ Athènes  *une  Ville 
nouvelle  ; & il  y avoit  en  effet  un  quartier  qui  Te  nommoit  Adrianople. 
On  voit  encore  aujourd’hui  diverfes  marques  des  dépenfes  qu’ Adrien  fit 

!)our  embellir  Athènes  (g).  Il  paroît  par  une  ordonnance  de  ce  Prince  fur 
e débit  des  huiles , que  les  affaires  Te  jugeoient  à Athènes  par  le  Sénat, ik 
par  le  Magiflrat,  avec  appel  au  Proconful  ou  à 1 Empereur  (h). 

l.es  Athéniens  employèrent  une  partie  de  l’argent  qu’il  leur  donna  à bâtir 
une  Ville  dans  l’Ile  de  Dèlos , qu’ils  appelèrent  la  nouvelle  Athènes  d’A- 
drien, ou  T Olympique.  On  a encore  à renife  une  Infcription  de  ces  Athé- 
niens de  Dèlos  (k\  Mais  il  ne  refie  plus  que  quelques  mazures  tant  de 
cette  Ville  que  de  tous  les  autres  Bàtimens  magnifiques  que  la  fuperflition 
des  Payens  avoit  élevés  dans  la  même  Ile  (/). 

Cette  année,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Lupcrcus  Pontianus  & de  Rufut 
Atilianus , la  19.  du  régne  d’Adrien,  & la  135.  de  l’Ere  commune,  l’Em- 
pereur quitta  Athènes,  & s’en  retourna  enfin  à Rome  (m).  Dion  dit  que 
dans  les  fpeétacles  qui  furent  repréfentés  peu  de  tems  après  fon  arrivée, 
le  Peuple  lui  demandant  la  liberté  d’un  des  cochers  du  Cirque  qui  apparte- 
noit  à un  particulier,  il  répondit;  il  n’efl  pas  digne  des  Romains  de  me 
démander  que  je  donne  la  liberté  à celui  qui  ne  m’appartient  pas  , ni 
de  vouloir  forcer  celui  à qui  il  appartient  de  la  lui  donner  (n).  Il  n’a- 
voit  pas  été  longtems  à Rome,  qu’il  y reçut  une  Ambaflade  de  la  part  de 
Vologéfe  , probablement  Roi  d'Arménie  , pour  fe  plaindre  de  Pbarajmant 
Roi  d ’lbèrie  , & de  celle  des  Jazyges  Peuples  de  Sarmatie , qui  fouhai- 
toient  que  l’Empereur  confirmât  les  anciens  Traités  qui  fubfiftoient  en- 
tre eux  & le  Peuple  Romain.  Adrien  leur  fit  l’accueil  le  plus  obligeant , les 
mena  au  Sénat , & leur  y lut  une  réponfe , qu’il  avoit  compofée  à la  re- 
quifition  de  cette  aflémblée.  Pbarafmane  vint  à Rome  en  perfonne  avec  fa 

femme 


(d)  IJem  ibiJ. 

(b)  Rein.  Infcript.  p.  335. 

(e)  Hier,  in  Chron.  Whekr’s  Trav.p.437. 
Spart,  p 7. 

(d)  Dio,  ibid. 

(O  Philoft.  Sop.  XXV. 

(fj  Spart,  cum  Noc,  Cafaub,  p.  26,  a 


(g)  Whelerp.  4*1 471. 

{b)  Idem  p.  470. 

(l)  Eufeb.  Chron.  p.  ai$. 

• '(h)  Gruter.  p.  40s. 
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Témme  & Ibn  fils , pour  répondre  aux  plaintes  de  Vologifa.  Il  fit  de  riches  Dquit 
préfens  à Adrien , qui  lui  en  rendit  de  plus  riches  encore , & lui  donna  la  »«  Je 
jufqu’à  50.  Eléphans,  & 500.  Hommes  pour  lai  fervir  de  gardes.  Outre 
cela,  l’Empereur  aggrandit  fes  Etats,  lui  permit  de  façrifier  au  Capitole, 
lai  fit  drefler  une  ftatuë  équeftre , & aflîfta  en  perfosne  à un  Exercice  Mili-  MuC- 
uire  de  ce  Prince,  de  Ton  fils  & des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  (a).  Auréle, 
Cependant,  fans  qu’on  puiiTe  deviner  pourquoi,  après  tant  de  préfens  oc 
d’honneurs  extraordinaires , il  fit  combattre  comme  Gladiateurs , ou  con-  * 
tre  les  bêtes  feroces,  300.  criminels,  revêtus  des  habits  brodés  dont  Pba- 
rafmane  lui  avoir  fait  préfent  (b).  Mais  il  y a lieu  de  croire  que  cette  fcé- 
ne  n’eut  lien  qu’après  le  départ  du  Prince  Ibirien. 

Après  cm' Adrien  eut  fait  pour  ainfi  dire  le  tour  du  Monde,  il  tomba  dans  n tmie 
une  maladie  de  langueur , caufée , à ce  que  difoient  les  Médecins , par  fha-  dans  une 
bitude  qu’il  avoir  prife  d’aller  toujours  la  tête  nuë  quelque  tems  qu’il  fît. 

Cette  langueur , oui  étoit  accompagnée  d’un  grand  faignement  de  nez , * ur 

dégénérant  en  hydropifie  , il  fongea  à le  choilir  un  Succefleur.  Il  penfa  ^u/mgc 
à Servien  fon  beaufrere , quoiqu’âgé  de  90  ans , à Tiufcus  fon  petit-neveu , A fe  tUf* 
petit  - fils  de  Servien  ; à Pletorius  Nepos , fon  ancien  & intime  ami  ; à Te-  un  Su- 
rent ius  Gentianus , homme  fort  confédéré  du  Sénat.  Mais  l’idée  même  qu’il  ctAtur- 
avoit  eue  d’élever  ces  hommes  à l’Empire,  les  hii  rendit  odieux;  & con- 
tre l’attente  de  tout  le  monde,  & l’avis  de  fes  amis,  il  fit  choix  de  L.  Au - jj  adftt 
relius  Annius  Ceroniut  Cmnmodus  Venu , car  il  avoit  tous  ces  noms , auxquels  Commo-. 
Adrien  ajoûta  encore  ceux  d'Ælius  & de  Ci  far.  Il  droit  fon  origine  d une  du* Ve* 
famille  illulhre , dont  nous  aurons  occalion  de  parler  dans  la  fuite , étoit  Ia** 
doué  de  plufieurs  bonnes  qualités;  avoit  le  port  & l’air  d’un  Prince,  pos-  Sm  cm 
fédoit  plufieurs  connoilfances , & pafloit  plutôt  pour  n’être  pas  indigne  que  ra3<r«. 
pour  être  capable  de  gouverner  l’Empire.  Il  étoit  d’une  confticution  foible 
& infirme,  & rien  moins  que  recommandable  pu  la  pureté  de  fes  mœurs. 

On  prétend  même,  qu 'Adrien  ne  l’adopta  qu’à  d’infames  conditions.  Mais 
ce  qui  fe  paffa  entre  eux  à cette  occaüon , dit  Spartien  (c) , n’a  jamais  été 
fçu , Adrien  & Venu  s’étant  engagés  au  fecret  par  un  ferment  folemnel. 

L’adoption  de  Ver  us  occafionna  de  mandes  réjouïifances  à Rome.  Adrien 
donna  des  fommes  confidérables  aux  Soldats  & au  Peuple,  des  Jeux  dans 
le  Cirque,  des  Combats  de  Gladiateurs,  &c.  Mais  comme  les  infirmités  du 
nouveau  Cifar  alloient  en  augmentant , & qu’il  commençoit  à vomir  du 
fang , Adrien  fe  repentit  bientôt  de  l’avoir  adopté , & dit  au  Capitaine  de  Adrien 
fes  Gardes , qu’il  avoit  perdu  inutilement  bien  de  l’argent  pour  cette  adop-  /*  r9cnt 
tion , qui  n’avoit  point  été  celle  d’un  Fils  , mais  d’un  Dieu , par  allufion 
à la  coutume  établie  parmi  les  Romains  de  déifier  leurs  Empereurs  & leurs  Ci- 
fars.  Le  Préfet  redit  cette  parole,  deforte  qu’étant  revenue  à L.  Verus,  • 
elle  lui  caufa  un  chagrin,  qui  peut  avoir  contribué  à avancer  fa  mort:  & 
le  Préfet  en  perdit  fa  charge. 

Verus, 

(a)  Idem.  j>.  794.  (4)  Spart  p.  9.  (e)  Spart  inÆL  Yer.  p.  14, 

Tome  X Qq 
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Depuis  Verus  v peu  de  jours  après  fon  adoption,  fut  créé  Préteur,  & envoyé 
te  mon  it  pour  gouverner  la  Province  de  Pannonie  : emploi  dont  il  s’aquitta  avec 
Trajao,  réputation,  & de  manière  à faire  voir  qu'il  étoic  capable  de  commander 
3c'u  de  11116  Armée..  Dans  une  Infcription  de  1 année  fuivante,  la.  20.  du  régne 
Marc-  à' Adrien , il  eft  appelle  lmperator  (a)  ; d’où  nous  inférons , s’il  n’y  a pas 
Aoréle,  quelque  erreur  dans  l’Infcription , comme  le  P.  P agi  le  prétend  (b) , qu’il 
{je.  fit  en  ce  Pays  quelques  expéditions , dont  cependant  l’Htfloire  ne  fait  pas 
Verus  eft  1*  moindre  mention. 

envoyé  en  L’année  fuivante  Adrien  éleva  au  Confulat  Verus  ,&  lui  donna  pour  Col- 
Pannonie.  lègue  Sex.  Vetulenus  Civica  Pompeianus,  dont  Verus  avoit  époufé  la  fœur  (cf 
Adrien  Cette  année  l’Empereur  fe  retira  à Tivoli, où  il  fit  conftruire  des  Edifices  magni- 
(e- retire  i fiques  (d) , comme  on  le  voit  même  par  ce  qui  en  refie  encore  aujourd’hui 
Tivoli.  Aurile  Viàor  allure  qu’il  s’y  plongea  dans  les  plus  honteufes  voluptés , com- 
me Tibère  avoit  fait  autrefois  à Caprées , mais  qu’une  perte  de  fang  penfa 
S'olm-  lui  ôter  la  vie.  Dans  cet  état  il  s’abandonna  à fa  cruauté  naturelle , & fit 
donne  i la  mourir  diverfes  perfonnes,  les  uns  par  des  moyens  fecrets,  les  autres  par 
fiîumur it  11116  vl°tence  ouverte. 

plufi'uri  Entre  ceux-ci  furent  Servien  fon  beau-frere,  & Fufcus  petit-fils  de  Ser- 
pcrjônw  ’ vien , accufés  d’avoir  afpiré  à l’Empire.  Servien  étoit  âgé  de  90.  ans , &. 
gesüiu-  Fufcus  n’en  avoit  que  18-  On  rapporte  que  Servien  en  mourant  prit  le  Ciel 
à témoin  de  fon  innocence  , & demanda  qu 'Adrien  pour  punition  de  fon 
injuflice  fouhaitât  de  mourir  & ne  le  pût  ÿ ce  qui  arriva  , comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  ( e ).  Pour  pallier  fa  cruauté  , à laquelle  , dit 
Spartien il  avoit  beaucoup  de  dispolition , il  plaignoit  fouvent  le  malheur 
des  Princes,  dont  la  vie,  difoit-il , n’a  jamais  été  attaquée  que  quand  ils. 
■ ont  été.  tués  (/).  11  devoit  à Damnicn  ce  mot,  qui  ne  fut  jamais  dans  la< 
bouche  d’irn  bon  Prince. 

. L’année  fuivante  ÆMus  Verus  Cxefar  fut  Conful  pour  la  fécondé  fois, 
avec  P . Ceclius  Balbinus  Vibullius  Pius , qui  avoit  été  mis  par  Adrien  au  rang  , 
des  Patriciens , & qui  fut  un  des  ancêtres  de  Coelius  Balbinus , que  le  Sé- 
nat fit  Empereur  en  l’an  237,  c’efl-à-dire,  100.  ans  après  (gj.  La  guer- 
re contre  les  Juifs  ayant  été  terminée  cette  année,  Jules  SMre,  qui  avoit 
entièrement  domté  ce  Peuple  rebelle,  eut  le  Gouvernement  de  Bithynu,. 
où  il  fe  comporta  avec  tant  d’équité  & de  modération,  que  fon  nom  de- 
vint pendant  plus  d’un  fiécle  fameux  dans  cette  Province  (h). 

V* nu  Les  Confuls  fuivans  furent  Camerinus  & Niger  (i).  Au  commencement 

«vt  fcf  de  cette  année  Verus,  qui  avoit  paffé  une  partie  de  l’année  précédente  en 
rang  du  Pannonie , étant  de  retour  à Rome , & fe  trouvant  fort  indifpofé , prit  une 
Dieux.  Médecine,  qui  fut  trop  forte  pour  lui;  car  elle  le  plongea  dans  un  profond 
fommeil , & le  fit  mourir  le  même  jour,  qu’il  devoit  adrefTer  en  public  un 
...  ...  . ...  difeours 

(fl)  Grnter.  p.  23-  (f)  Spart,  ibid.  . 

(J)  P*gi , p.  137.  (g)  Onuphr.  Idat.&c.  Gruter.  p.  393*.- 

(c)  Norts,  Epîft.  Conf.  p.  9I.  fi)  Dio,  p.  793- 

I (<0  Sp«t.  f.  13.  ;.  ' (tj.ldu.  Profper.  &c. 

M Dio,  p.  79î-  Spart,  p.  in. 
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■difcours  à l’Empereur  pour  le  remercier  de  toutes  les  grâces  dont  il  l’avoit  Depuiri» 
•comblé.  La  Harangue,  qu’il  avoit  compofée  pour  cet  effet,  eft  fort  louée  ntrt  de 
par  Spart  ien,  du  tems  de  qui  elle  fubfiftoit  encore  (a).  Dion  dit  qu’il  fut  Trajan, 
emporté  par  une  grande  perte  de  fang  (b).  On  lui  fit  des  funérailles  Im- 
périales , & une  Apothéole.  Adrien  ordonna  aulli  qu’on  lui  bâtît  des  Tem-  Marc-4 
pies  en  diverfes  Villes,  & qu’on  lui  érigeât  un  grand  nombre  de  ftatuè's  (c  ).  Auréle, 

II  étoit,  comme  nous  l’avons  déjà  indiqué  ci-deflus,  extrêmement  adon-  &c. 
né  à la  luxure , & paffoit  une  bonne  partie  de  fon  tems  avec  des  profti-  1 

tuées  ; & quand  fa  femme  lui  en  faifoit  des  reproches , il  avoit  accoutumé  Su  a. 
de  lui  répondre,  Que  le  nom  d' Epoufe  étoit  un  nom  d'honneur,  mais  point  de  fotbes» 
plaifir.  Il  avoit  toujours  entre  les  mains,  & même  dans  fon  lit,  l’Art  d’ai- 
mer d’Ovide,  & Martial,  qu’il  appelloit  fon  Fbgile.  Quand  il  voyageoit, 
il  étoit  accompagné  d’un  grand  nombre  de  Domeftiques , qui  roarchoient 
•à  côté  de  fon  Char,  avec  des  aîles  à leurs  habits,  & qui  s'appelaient  Bo- 
rée, Notus,  Aquilon,  Circius,  &c. 

Il  avoit  époufé  la  fille  de  Nigrinus,  qu’  Adrien  avoit  fait  mourir  au  com- 
•mencement  de  fon  régne,  & eut  d’elle  un  fils  nommé  L.  Férus , que  nous 
verrons  régner  avec  Marc-Aurèle,  <5c  plufieurs  fiHes,  dont  une  fut  fiancée 
par  Adrien  à M.  Auréle,  qui  néanmoins  ne  l'époufa  pas.  On  croit  que 
■c’eft  celle  qui  eft  nommée  Fabia , & qui  n’eft  que  trop  fameufe  dans  l’His- 
toire. Férus  étant  mort , Adrien  fut  quelque  tems  à délibérer  fur  le  choix  Adrien 
•d’un  SuccefTeur  (d)  ; mais  à la  fin  fe  voyant  méprifé , dit  Auréle  Fi&or  (e) , adopte  TJt 
à caufe  de  la  foibkfle  de  fon  corps  & de  fon  ame , il  fe  déclara  en  faveur  Ant0- 
'de  Ttie  Antonin,  à condition  que  celui-ci  adopterait  M.  Annius  Férus  ap-  mn’ 
pellé  depuis  Marc- Auréle , éfc  L.  Férus , dont  le  pere  venoit  de  mourir.  An- 
tonin ayant  demandé  du  tems  pour  délibérer  s’il  accepterait  l’adoption 
aux  conditions  propofées,  yconfentit  à la  fin,  & fut  adopté  avec  les  cé- 
rémonies ordinaires,  le  25.  de  Février  de  cette  année,  la  137  de  notre 
Ere , & Tevétu  en  même  tems  de  la  Puiflance  Proconfulaire , & de  celle 
du  Tribunat  (/).  Bien  des  perfonnes  furent  mécontentes  de  cette  adop- 
tion , mais  particuliérement  Catilius  Severus , Goavemeur  de  Rome  , qui 
fongeoit  à s^élever  lui-même  à l’Empire:  audace  dont  il  fut  puni  par  la 
perte  de  fa  charge,  qui  étoit  à vie.  L’Impératrice  Sabine  mourut,  à ce  Mmtfa 
■ou’il  femble,  après  1 adoption  à’ Antonin , puifque  dans  une  ancienne  In-  ?abiDî 
feription  il  l’appelle  fa  mere  (g).  On  croit  qu" Adrien  la  fit  empoifonner 
(A),  ou  qu’il  b traita  fi  mal  qu’elle  fe  donna  la  mort  (»).  Adrien  ne  lais- 
fa  pas  d’en  faire  une  Déefie  (k),  lui  important  fort  peu  qu’elle  habitât  les 
régions  céleftes  ou  infernales , pourvu  qu’il  n’eût  plus  à fouffirir  fa  mauvai- 
se humeur  fur  la  terre , ou  qu’il  fatisfît  la  fienne  propre.  La  maladie  de  hnpatiem 
l’Empereur  augmentoit  toujours.  Après  l’avoir  foufferte  longtems  avec  te  <TA- 

conftance , elle  lui  devint  enfin  infupportable.  Pour  foulager  fes  douleur? , *ien*w» 

• ii  J*mr— 

**  dit* 

( f)  Julius  Capitolin,  in  Vit.  Attenta,  p.  18, 

(é)  Ontipbt.  p.  2*3. 


(a)  Spart  p.  ir. 

(b)  Dio,  p.  79®. 
(0  Spart,  in  Vero. 


(Ld)  Spart-  Ver.  p.  16. 
4*5  Adrian,  Vit  p.  XJ, 


(b)  Spart  p.  11. 
(>)  Via.  Epitomc. 

W Birag.  p.  iis. 
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Depuis  la  ü eut,  s’il  en  faut  croire  Dion  («)-,  recours  à la  Magie,  & par  ce  moyen 
mort  ili  vuida  une  fois  les  eaux  dont  fon  corps  étoit  rempli.  Elles  revinrent  néan- 
Trajsn,  moins  auflitôt  ; & fon  mal  croiffant  de  plus  en  plus,  il  fe  laifla  tellement 

îuJ^’à.  emporter  au  chagrin , qu’il  fit  mourir  plu  heurs  Sénateurs , & ordonna  à An- 

yC'  ‘ * tonin  d’en  faire  tuer  beaucoup  d’autres  ; mais  celui-ci  eut  foin  de  les  avertir 

Marc-  de  fe  tenir  cachés,  afin  de  leur  pouvoir  fàuver  la  vie  (A).  Adrien , d’un  autne 

Auréle,  côté.fàifoit  tous  fes  efforts  pour  mourir.  Il  demanda  plufieurs  fois  une  épée 
& du  poifon , promettant  pour  cela  & l’impunité  <&  de  l’argent.  Mais  pér- 
it ticbe  fonne  ne  lui  en  voulut  donner.  Il  fallut  un  jour  lui  arracher  le  poignard 
défi  n tfr..  des  mains  ; & fon  prémier  Médecin  , à qui  il  avoit  ordonné  de  lui 
fournir  du  poifon  , aima  mieux  fe  tuer  lui-même  (c).  Il  conjura  plu* 
fieurs  fois  fes  plus- fidèles  Domeftiques  de  lui' donner  la  mort,  & il  con- 
traignit un  Jazyge,  nommé  Maflor , de  le  lui  promettre:  mais  le  Jazyge 
s’enfuit,  & ne  reparut  plus  qu'après  la  mort  d'Adrien.  Un  autre , qu’il  avoit 
aufïi  engagé  à le  lui  promettre , alla  en  informer  Antonin , qui  accourut  aus- 
fi-tôt  à la  chambre  de  l’Empereur  avec  les  Préfet»  du  Prétoire  pour  le  con- 
jurer de  fuppoFter  fon  mal  avec  plus  de  patience;  mais  cette  remontrance 
mit  Adrien  dans  une  telle  fureur , qu’il  voulut  faire  tuSr  celui  qui  avoit  dé- 
couvert la  ehofe  (d). 

Deux  pré.  Spartien  rapporte  l’hiftoire  de  deux-  Aveugles  guéris  alors  par  Adrien: 
tendu*  ni-  mais  il  avoue  en  même  tems  que  Mariut  Maximu: , Hiftorien  plus  ancien 
rteSu  ^ lui,  dit  que  c’étoient  des  miracles  feints, & une  adrefle  d' Antonin  pour 
encourager  Adrien  à efpérer  de  guérir.  Un  des  deux  Aveugles  étoit  une 
femme,  qui,  à ce  qu’elle  racontok,  avoit  été  avertie  en  fonge  d’empê- 
cher Adrien  de  fe  tuè'r,  parce  qu’il  devoit  recouvrer  fa  première  fanté: 
qu’ayant  négligé  d'obéir  à cet  ordre,  elle  en  avoit  été  punie  par  la  perte 
de  fa  vue , & avertie  de  nouveau  d’aller  trouver  Adrien , dont  elle  n’aurok 


pas  plutôt  baifé  les  pieds,  que  la  vuë  lui  ferait  rendue.  La  femme  obéit 
alors,  & recouvra  Image  de  fes  yeux,  dès  qu’elle  les  eut  lavés  avec  de 
l’eau  du  Temple  de  rendrait  d’où  elle  venoit.  L’autre  étoit  un  Aveugle  , 

Ïri  en  arrivant  de  Pannonie , toucha  Adrien , & fut  guéri  à l’inftant  même. 
'Empereur  étoit  alors  dans  un  violent  accès  de  fièvre,  qui  ceflà  auflitôt  (e). 
Adrien  De  Rome  Adrien  s’en  alla  à Baye:  en  Campanie,  où,  las  des  régies  desMé- 

ft  rmd  A decins,  dont  il  difoit  fouvenc  que  le  grand  nombre  ne  fervoit  qu’à  tuer  plus  • 
*a,es*  fûremeat  leur*  malades,  il  abandonna  toute  forte  de  régime,  buvant  & man- 

£ant  ce  qui  lui  étoit  le  plus  contraire  ; ce  qui  hâta  fa  fin.  Il  étoit  convaincu 
l’immortalité  de  famé , & paroiffoit  craindre  une  vie  avenir,  comme 
il  paraît  par  ces  vers  célébrés , qu’il  fit , & qu’il  récita  peu  avant  do  mourir  •. 

H 


00  Dio,  p.  797-  ‘ (e)  Spart,  p.  n.- 

(h)  Aurel.  Vift.  in  Adr.  p.  12.  Antonin.  (d)  Idem  ibid.. 
Vît.  p.  17.  («)  Idem  ibid. 


■-  tfcs  rcn  fort  >-  < . 

• r Antmula  vagnla , llanissla, 

Hofpes,  cmefquc  cor  paris. 

Que  nunc  Mbit  in  loto, 

•-  *'  - • PslK. 
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Il  mourut  à Bayet,  le  10  de  Juillet , aprèi  avoir  vécu  62.  ans ,5.  mois,  Depuiï l* 
& 17.  jours,  & régné  20.  ans,  & ir.  mois,  moins  un  jour  (a)  *.  An-  Tr(  * 
tanin,  qu’il  avoir  mandé  lorfqu’iï  fe  vit  à l’extrémité,  arriva  allez  tôt  pour  sjïjîj ’ 
le  voir  mourir , fuivant  Spartien  (b)i  d’autres  femblent  dire  qu’il  ne  vint  celle  de 
qu’aprês.  Son  corps  fut  brûlé  à Pouzoles , & les  cendres  apportées  par  Marc 
Antonin  à Rome , ou.  on  les  expolk  dans  les  Jârdins  dé  Domitia , après  quoi  *un5,e  » 
elles  furent  mifes  dans  le  magnifique  Maufolée  qu  Adrien  s’étoit  fait  bâtir 


auprès  du  Tibre,  celui  d 'Augujle  étant  tout  rempli  (c).  Sa  mort. 

Les  cruautés,  qu’iLavoit  exercées  au  commencement  & à la  fin  de  fon  u 
régne,  l’avoient  tellement  fait  haïr  de  tout  le  monde,  que  le  Sénat| voulut 
même  caflèr  tout  ce  qu’il  avoit  fait,  & demanda  aufli  la  punition  de  quel- 
ques  perfonnes  qui  avoient  abufé  du  pouvoir  qu’il  leur  avoit  confié.  Ainli 
tous  les  Sénateurs  s’oppoférent  d’abord  à la  demande  que  fit  Antonin,  qu’on 
lui  décernât  les  mêmes  honneurs  qu’aux  autres  Empereurs  (d).  -* 

Mais  Antonin  ayant  repréfenté,  que  fi  on  condamnoit  la  mémoire  SA-  ' 
drien,  & tout  ce  qu’il  avoir  fait,  il  falloir  donc  cafTer  suffi  fon  adoption’, 

& par  conféquent  le  dégrader  de  l’Empire,  lè  refpeél  qu’on  eut  pour  ce  -* 

Prince,  qui  joignoit  les  larmes  à fès  prières,  fit  que  le  Sénat  lui  accorda 
tout  ce  qu’il  voulut,  furtour  lorfqu’on  vit  reparaître  un  grand  nombre  dé 
perfonnes  qu’on  croyoit  qS Antonin  avoit  confervées  en  les  cachant  (e).  Les 
Sénateurs  craignoient  aufli  la  Soldatefque  , qui  étoit  fort  afleélibnnée  à A- 
drien  (/).  Ainfi  un  Prince  haï  de  tout  le  monde  comme  un  homme  cruel  Maisefl 
4 fanguinaire  fut  mis  au  nombre  des  Dieux.  Antonin  lui  fit  bâtir  ua  Tem-  à 

pj çbfMUiUf 


(à)  Idem  ibld.  Dio,  p.-  757.  Eu  trop,-  (d)  Eutrop.  Anton,  p.  ri. 

(èj  Idem  ibid.  (e)  Aur.  Viéh  in  Hellog.  p.  103, 

Qc)  Jul.  Capit.-in  Anton.  Dio,  ibid..  (/)  Dio,  p.  7991 

Poüiduln , rigido,  ruAula. - 
Nec,  utjilei,  dalns  jocas. 

Spartien  femble  méprifei  ces  veis;  ce  qui  prouve  qu'il  s’entendoit  suffi  peu  en  Poêfie 
qu’en  Hîiloire. 

• La  plupart  des  Auteurr  conviennent,  qu 'Adrien  commença  fon  régne  l’ir  dVMt  1 r 7 i . 
& qu’il  mourut  le  10  de  Juillet  138 , & par  conféquent  qu’il  régna  20.  ans  & onze  mois 
moins  on  jour.  Mais  d’un  autre  côté  on  lie  dan«  quelques  aadennes  Infcriptions  ces  nota; 
La  tiingr  deuxième  amie  de  fa  Puijfance  du  Tribunal.  Ceftce  qui  a engagé  le  fçavanc' 
DtdvKll  â fourenir,  qu’il  doit  avoir  été  adopté  par  Trdjan  un  ait  avant  la  mort  de  ce  Prin- 
ce-, & par  conféquent  que  l’hidoire  dé  fon  adoption . telle  que  Dion  la  rapporte,  eft  uné 
pure  fable.  Mais  le  Cardinal-  Noris  (1),  Pélamus  (2)  A F.  Pagi  (3)  obfervent  que  ces 
Infcriptions  ont  été  faites  dans  des  Provinces  éloignées,  oir  ia  mort  de  l’Empereur  peut 
fait  bien  n’avoir  été  fçuë  qu’un  mois  après  qu’elle  étoit  arrivée.  D’ailleurs,  comme  il  ne 
mao  qu  oit  qu’un  mois  pour  commencer  la  22.  année  de  la  Puiflance  du  Tribunat  de  l’Em- 
pereur, l’Auteur  de  l’Infcrlpcion  la  regardoic  probablement  comme.commencée;ce  qui  n'eit 
pao  fans  exemples.  Le  Cardinal  Noris,  trompé,  i ce  qu’il  avoué  lui- même,  par  ces  In- 
fcriptions, a été  dans  l’idée  qa' Adrien  mourut  en  139  ; mais  trouvant  dans  la  fuite  les  ar- 
gumens,  qui  prouvent  que  fa  mort  arriva  en  138 . fans  répliqué,  il  changea  de  fentiment, 

& rejet  ta  les  infcriptions  comme  fautives)  (4).  DodustU  avoué  qu  'Adrien  mourut  en  t38, 
mais  prétend  qu’il  fut  revêtu  de  ia  PuitDncc  du  Tribunat  un  an.  avant  la  mort  de  Trajtn , 
contredirent  en  cela  tous  les.  Anciens,  qui  affirment  qa'Adriin  tat  adopté  par  Trajtn  peu  - 
de  tems  avant  1a  mort  de  cet  Empereur. 

(,)  De  Cenouph.  ïifan.  c.  j.  p.  |«,  (j)  P»gi  , p.  JJ. 

(•*)  Nous  Êp,  O 

<&  3a 


riond"  An- 
tonin. 


(tj  DoU,  Temp.  L.  XL  c.  >1. 


Noiis  Ep,  Con.  p.  tr. 
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Otfui,  pie  à Pouzolcs , & décerner  une  infinité  d’honneurs  (a).  Une  autre  ehofe 
ta  mort  n bien  plus  digne  de  la  piété  dont  on  loue  Antonin  , fut  de  demander  au  Sc- 
Trajan,  nat  ]e  rappel  de  ceux  qu 'Adrien  «voit  condamnés,  ajoutant  que  ce  Prince 
■Wj l’eût  fait  lui- même,  s’il  eût  vécu  davantage  (b). 

5Jjarc-.  Peut-être  que  jamais  Prince  ne  fit- conftruire  autant  tTEdifices  publics  Sc 
Auréle.  & particuliers  cpi’ Adrien , ayant  bâti  dans  prefque  toutes  les  Villes , parti- 
i$c.  cuhérement  à Athènes.  'La  Grcce  étoit  pleine  de  fes  Edifices  , comme  oh 

le  voit  par  Paufanias,  11  fit  faire  fur-tout  beaucoup  d’aqueducs.  On  en 

tubUe*St>  mar9ue  un  commencé  par  lui  , & achevé  l’an  140  par  Antonin  dans  la 
•TAduen.  nouvelle  Athènes , qui  étoit  félon  quelques-uns  une  Ville  de  Ligurie  ; & fé- 
lon d’autres  \‘ Athènes  bâtie  à Dèlos  (c).  A Rome  il  rebâtit  le  Panthéon , le 
Temple  de  Neptune , la  grande  Place  à’AuguJlc , les  Bains  d’ Agrippa  , & un 
nombre  prodigieux  d’autres  Edifices  publics,  qu’il  confiera  de  nouveau, 
.en  leur  laiflant  néanmoins  les  noms  de  leurs  premiers  fondateurs  (d). 

Sa  Mai-  Sa  Maifon  à Tivoli  étoit  ornée  de  belles  Peintures,  repréfentant  dans 
fmiTl.  un  appartement  les  régions  infernales.  11  défignoit  ce  Palais  par  les  noms 
roJi-  d e Lycée,  d' Académie,  de  Prytanée , de  Canope,  de  Pæcile , & de  Tempi: 
noms  des  plus  fameux  endroits,  & donnoit  aufli  à plufieurs  appartenons 
.les  noms  de  différentes  Provinces  {e). 

_ 11  fit  un  nouveau  pont  fur  le  Tibre , appelle  de  fon  nom  , & aujourd’hui 

jurU'U-  k P°nt  -Ange  ; & ce  fut  auprès  de  ce  pont  qu’il  fit  bâtir  fon  Maufoléef/), 
breS'/on  qui,  par  la  defeription  qu’en  fait  Procope  (g),  paraît  plutôt  avoir  été  une 
ensufcite.  Citadelle  qu’un  Tombeau.  Aulfi  en  fit-  on  cet  ufage  du  teins  de  JuJlinie n, 
& c’cft  encore  aujourd’hui  la  principale  fortereffe  de  Rome  , où  on  l’ap- 
pelle le  Château  S.  Ange.  Spartien , pour  donner  quelque  idée  de  la  hau- 
teur de  ce  bâtiment , dit  que  le  char  pofé  fur  le  haut  du  Maufolée , qui 
d’en-bas  paroiffoit  fort  petit , étoit  néanmoins  fi  grand  , que  le  plus  gros 
homme  pouvoit  paffer  par  les  ouvertures  qui  fervoient  d’yeux  aux  Che- 
flufieurt  vaux  qui  le  tiraient  (h).  Parmi  les  Villes  qu’il  bâtit , qu’il  répara , ou 
r,Uei  ap-  qu’il  peupla  de  Colonies  5 on  en  compte  plufieurs  -,  qui  portèrent  quelque 
ptüéesie  tems  fon  nom  j ou  ceiui  de  fa  Famille,  qui  s’appelloit Ælia , fçavoir,  Car- 
Jm  nom.  thage , & Jèrufalem , deux  Villes  en  Efpagne;  Meurfa  , préfentement  EJ- 
fek , en  Pannonie  ; Stratonice  en  Macedoine  , Palmyre  en  Syrie  , Néocèfarèt 
dans  le  Pont,  Adrianople  en  Thrace,  qui  garde  encore  le  nom  de  fon  fonda- 
teur; Adriane,  ou  Adrianople,  dans  la  Lybie  Cyrèndique , Antinople  en  Egyp- 
te , appellée  auffi  Adrianople  ; Adrianotbére  en  Myfie,  qui  portoit  encore  ce 
nom  dans  le  cinquième  Siècle  ; & Adriane  , dans  la  même  Province , la 
Patrie  d ’AriJlide  le  Sophifte,  que,  cependant , quelques  Ecrivains  préten- 
dent être  la  même  q\p Adrianotbére  (i). 

Le % 

(J)  EMo,  p.  797- 

(g)  Procop.  de  Bell.  Goth.  L.  I.  c.  as. 

(i)  Spart,  cum  not.  Saljnaf.  p.  51. 

(0  Salmaf.  Ibid.  ’• 


fa)  Spart  p.  17. 

<1>)  Anton,  in  Vit  p.  ip. 
(c)  SalmaC.  in  Spart,  p.  53. 
N)  Spart,  p.  ». 

(e)  Idem  ibid. 
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Les  régies  qu’ Adrien  établit  pour  la  difcipline  des  Armées  , furent  ob-  Det*  it 
fervées  dans  la  fuite  comme  autant  de  Loix,  & font  fréquemment  citées  laZn'de- 
par  Vègice.  Fofjîus  prétend  que  les  Livres  de  Maurice,  dont  nous  aurons  Tr»j*u, 
occafion  de  parler  dans  la  fuite , font  un  recueil  des  Conflitutions  Militai-  iuft^à 
res  de  Trajan  & A' Adrien  (a).  Celui-ci  fut  le  premier  qui  ordonna  que  m ^ 
dans  chaque  Compagnie  de  Soldats  i!  y eut  des  Maçons  , des  Architeéles,  Auréîe 

& de  tous  les  autres  Ouvriers  néceflàires  pour  faire  des  bâümens , & me-  gV.  ’ 

me  pour  les  orner  (b).  Il  mit  les  charges  de  la  Milice,  du  Palais  * & delà  c -r-r* 
Jôftice , en  l’état  où  elles  étoient  encore  fur  la  fin  du  IV.  Siècle  (c).  Il  tMiànt 
fut  le  premier  qui  employa  des  Chevaliers  Romains  comme  Sécrétaires  & MUiui- 
comme  Intendans  de  fa  maifon  , les  autres  Empereurs  ne  s’étant  fervis  * 
pour  de  pareils  emplois  que  de  leurs  Affranchis  ( d ). 

Godefroy  croit  qu  'Adrien  a été  Auteur  d’une  nouvelle  Jurisprudence , par-  SnLois. 
ticuliérement  par  fon  Eï<t  perpétuel , qui  a été , félon  cet  Auteur  , la  four- 
ce  de  tout  le  Droit  Romain  qui  s’eft  obfervé  depuis,  au  moins  jufqq’à  la  pu- 
blication du  Code  de  Tbiodo/e  le  jeune  (e).  Sparticn  marque  diverfes  Or- 
donnances faites  par  Adrien , & entr’autres  que  les  Erifans  des  perfonnes 
proferites  auroient  le  douzième  du  bien  de  leurs  peres  ; que  celui  qui  au- 
rait trouvé  un  tréfor  chez  foi,  en  ferait  le  maître;  & que  s’il  le  trouvoit 
far  le  bien  d’autrui,  il  en  aurait  la  moitié,  & le  propriétaire  du  lieu  l’au- 
tre; que  ceux  qui  auroient  mangé  leur  bien  feraient  fouè'ttés  publiquement 
dans  l'Amphithéâtre,  & bannis  de  la  Ville  (/). 

Le  Philofophe  Porphyre  rapporte,  fur  le  témoignage  de  P allas  , qui  a-  n ufeHd 
Voit  écrit  avant  lui,  que  ce  iat  Adrien  qui  défendit  généralement  d’immo-  £mmUr' 
lér  des  hommes  .tans  quelques  facrifices  que  ce  fût,  comme  celafe  pratï-  des WH. 
quoit  encore  en  plufieurs  Provinces  de  l’Empire  (g).  Cependant  ce  détefta-  *"  bu~  " 
ble  ufage  fut  renouvelle  dans  la  fuite  en  Afrique  , où  lbn  continua  à im- 
moler  desEnfx'.s  à Saturne  jufqu’au Proconful  Tibère,  qui  fit  crucifier  les 
Prêtres  de  cette  horrible  Divinité  aux  arbres  mêmes  qui  ornoient  fon  Tem- 
ple. Ceux  qui  avoient  exécuté  l’ordre  du  Proconful,  vivoient  encore  au 
commencement  du  troifiéme  fiécle,  comme  nous  l’apprenons  par  Tertul - 
lien  (h);  ce  qui  prouve,  que  Tibère,  comme  quelques  Auteurs  l’ont. cru, 
ne  gouvernoit  pas  l 'Afrique  du  tems  d’Adrien.  Il  paroît  par  d’anciens  E- 
cri  vains,  que  tnalgré  la  défenfe  d'Adrien  , on  immoloit  des  victimes  hu- 
maines à Diane  dans  le  voifmage  de  Rome,  & même  dans  Rome , durant 
Ja  célébration  des  Myftéres  folemnels,  & cela  jufqu’au  tems  de  Con/lantin 
ou  plutôt  de  Gratien , qui  abolit  entièrement  cette  inhumaine  pratique  (/).  * 

Les  Romains  avoient  dans  leurs  terres  ce  qu’ils  appelaient  des  Manu- 
factures , . 


(«V  Ep.  Addit.  ad  Pearfon.  Ignatiaaa  p. 
|4- 

(i)  Vict.  Epic- 
ée) Idem  Ibid. 

(d)  P.  H- 

(s)  Cod.  Tbeod.  Piol.  p,  nj.. 


{fi  Spart,  cum  Not.  Sahnaf.  p.  51. 
fe)  Ap.  Eofeb.  in  Xticnaal.  Conftantin. 
c.  16  - • 

(i)  Tertul.  Apol.  c.  s». 

(0  Laftam.  Inftit.  L.  L c.11.  Eultb.ibld.- 
ïrud.  In  Sym.  L.  I.  p.  *17.  Tatian.  p..  161. 
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faâures , c’efl-à-dire , des  lieux  où  ils  faifoient  travailler  plufieurs  perfon* 
la  mn  de  nes  enfemble , particuliérement  de  leurs  efclaves.  C’écoient  des  efpécesde  - 
Traian , priions , & il  paraît  que  la  plupart  de  ceux  qui  y travailloient  écoient  des 
efclaves  que  leurs  maîtres  y envoyoient  pour  les  punir.  Ceux  qui  vouloienr 
fe  cacher  pour  éviter  d’être  enrôlés.,  ou  pour  quelque  autre  fujet , s’y  re- 
tiroient  quelquefois;  mais  quelquefois  auîfi  les  maîtres  des  lieux  les  y re- 
tenoient  par  force.  On  accufoit  ces  maîtres  dé  faire  la  même  chofe  à l’é- 

fard  des  paflans  efclaves  & libres , & de  les  enlever  pour  les  enfermer 
ans  leurs  manufactures, , & les  y faire  travailler  fans  qu’on  en  entendît 
plus  jamais  parler.  Adrien  abolit  ces  lieux,  c’eft-â-dire  ceux  qu’avoient  les 
particuliers , & ne  laiflà  fubüiler  que  ceux  qui  appartenoient  aux  Empe- 
reurs ou  auPublic  (ai). 

Onuphre  (b)  fuppole  qu' Adrien  fit  auffi  une.  nouvelle  divifion  des  Provin- 
ces de  l’Empire,  & efl  fuivi  en  .cela  par  le  fçavant  Bietro  Giannone  dans  fan 
excellente  Hiftoire  du  Royaume  de  Naples  (c).  Mais  tout  ce  que  les  An- 
ciens nous  en  difent , eft  qu’il  partagea  l '.Italie  en  . quatre  Jurisdiélioas, 
qu’il  fit  gouverner  par  quatre  Conflilaires  (d).  La  divifion  des  Provinces, 

3 a’ Onuphre  attribue  à Adrien , a été  copiée  de  Fejîe , qui  vivoit  du  tems 
e Valentinien,  & convient  davantage  à Dioclétien,  qui  partagea  l’Empire, 
à ce  qu’affure  Laitance  (e) , en  un  nombre  innombrable  de  Provinces , afin 
de  multiplier  les  charges,  & tenir  par  ce  moyen  les  peuples  fous  le  joug. 

Aulu-GeVe  rapporte  (f)  que  du  tems  à' Adrien  une  femme  d’une  fageffe 
exemplaire  accoucha  onze  mois  après  la  mort  de  fon  mari.  La  chofè  a- 
yant  été  portée  devant  les  Juges;  Adrien,  après  avoir  fait  de  grandes  in- 
formations, & avoir  examiné  ce  qu’en  avoient  dit  les  anciens  Philofophes 
& les  Médecins,  déclara  qu’un  enfant. pouvoit  naître  à onze  mois:  &Au^ 
lu-Gelle  affine  qu’il  avoit  lu  lui-même  ce  Decret. 

t Du  tems  d'Adrien  il  s’éleva  contre  les  Chrétiens  une  violente  perféeu- 

mmdefm  tion , que  Sulpice  Sévére  compte  pour  la  quatrième.  Cependant  plufieur* 
Mvi-  peres  de l’Eglife  n’en  font  point  de  mention  particulière,  aucun  nouvel  E- 
tcrm'td'a-  dit  n’ayant  été  fait  contre  la  Religion  Chrétienne.  On  continua  feulement 
['brique  à exécuter  les  Loix  qui  étoient  en  vigueur  , Adrien  étant  porté  par  fon 
, ht  Chré-  goût  fnperflitieux  à permettre  qu’on  tourmentât  ceux  qui  étoient  ennemis 
tiens  [oûnt  déclarés  de  toute  fuperflition  (g).  A la  fin  cependant  il  arrêta  lui-même  le 
perfccutis , cours  de  Ces  perfécutions,  étant  convaincu  de  l’innocence  des  Chrétiens 
foiWme  Par  les  Apologies  que  Qiadrat  & Arijlide  lui  adreflerent  (h).  II  penfa 
m fuite  le  même,  s’il  en  faut' croire  Lampnde  (i) , à élever  un  Temple  à Jéfus-Chrilt, 
cours  de  la  & à le  mettre  au  nombre  des  Dieux;  mais  ce  deflein.fut  rompu  par  quel- 
pe'ftcu-  qUes  personnes,  qui  ayant  confulté  les  Oracles, en  reçurent  cette  réponTe, 

(a)  Salmaf.  in  Spart,  p .49.  (g)  L-U.c-45.Hier.  Ep. 84.  Eufeb.UlV. 

(b)  De  Reb.  Nom.  Comment.  c.a6. Tertul. Apoi.c. 5.  • 

:fe)  Hifi. Civil.!» Le.  S. P-  25-  .5  (*)  Eufeb-  L-IV*  3-  Hier,  de  Vir.UIa. 

(d)  Spart,  p.  IX*  c*  19. 

.M  DePerf.p.6.  ‘ , , , ' (0  In  Vit.  Alex. 

L.IU.C.  it.  •;  . , 
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Que  s’il  permettoit  que  le  Dieu  des  Chrétiens  eût  des  Temples,  ceux  des  Défait 

autres  Dieux  feroienc  bientôt  abandonnés.  Nous  parlerons  dans  une  Note  la  mort  de 

des  Gens  de  Lettres  qui  fleurirent  fous  Adrien  *.  ...  Trnjan, 

I ’Fm.  W*"'4 
l,  jun-  a u 


intuwi* 

* Adrien  lui-même  doit  être  mis  au  nombre  des  meilleurs  Ecrivains  de  (cm  tenu,  puifqu’il  Améle. 
publia  plufieurs  Ouvrages  en  profe  & en  vers  fur  différens  fujets,  & entre  autres  un  Poe-  (fc. 
me  Grec  intitulé  Y Alexandriade , dont  le  feptiéme  Livre  a été  cité  par  quelques  Anciens  (i),  » — 

Sfartien  parle  de  quelques  Livres  compofés  par  lui , & publiés  fous  le  titre  de  Catacriavi, 
dans  lefquels  il  prétendoit  imiter  Antimaque,  qu’il  préféroit  i Horaire.  Il  s’y  trouve,  ajoû- 
te  cet  Ecrivain  , des  endroits  fort  obfcurs  (a);  & véritablement,  i en  juger  par  le  titre.  Ht 
doivent  avoir  été  tels.  Froben  imprima  en  1551  un  Dialogue  entre  Adrien  & EpiSite,  dans 
lequel  l’Empereur  propofe  plufieurs  difficultés , dont  le  Philofophe  lui  donne  la  folu- 
tion  (3).  Quelques-uns  de  fes  vers,  tant  Grecs  que  Latins,  font  parvenusjufqu’,!  nous, fan* 
compter  ceuit  qui  fe  trouvent  dans  fa  vie  par  Spartien  (4),  qui  en  parle  avec  aflez  de  rné. 
pris  j mais  fon  jugement  n'eil  pas  d'aiTez  grand  poids  pour  l’emporter  fur  celui  des  plus  ha- 
biles gens,  qui  en  ont  porté  un  tout  contraire  (5).  Pbotius,  qui  avoit  lufes  Déclamation* 
les  loue , tant  pour  le  ftile  que  pour  les  penfées  (ÛJ.  On  cite  de  lui  un  premier  Livre  dé 
Difcours  , & ce  qu’on  en  cite  regarde  quelques  remarques  fur  la  Grammaire  Latine  (7). 

Quelques  Auteurs  lui  attribuent  encore  un  Ouvrage  fur  la  manière  de  ranger  lés  Armées  en 
bataille,  qui  étant  demeuré  long-tems  inconnu,  fut  trouvé  fous  l’Empereur  Anaftafe , de 
publié  par  Maurice  ou  Urbice  ancien  Coaful , qui  y ajoùta  quelque  chofe.  On  a imprimé 
l'an  1ÛO4.  i Upfal  en  Suide  un  Traité  fur  les  régies  de  l’Art  militaire,  qu’on  prétend  être  de 
Maurice  le  Conful  (8)  ; mais  il  e(l  clair  qu’il  a été  compofé  long-tems  apres  la  mort  de  ce 
Magiftrat,  puifqu’il  y eil  fait  mention  des  François,  des  Turcs,  des  Efclavons,  dtc.  (g).  S'il 
en  faut  croire  Dion  & Spartien  , Adrien  étoit  G vain,  qu’il  écrivit  fa  propre  vie  en  divers' 
livres;  mais  il  les  fit  publier  fous  le  nom  de  quelques-uns  de  fes  Affranchis  habiles  dans  les 
Lettres,  ayant  honte  de  faire  lui  même  fon  éloge  (ro). 

Pblegon  étoit  un  de  ces  Affranchis.  Il  étoit  de  Traites  en  Afeti  on  a encore  quelques  parties 
d'oïl  Ouvrage  qu’il  a fait  lut  ceux  qui  ont  vécu  longteras , &.  d’un  autre  Ouvrage  Jur  les  ebofes  ex- 
traordinaires ( 1 1).  Il  parolt  par  un  endroit  du  premier  de  ces  Ouvrages , qu'il  ne  l’avolt  pas  en- 
core achevé  l'an  rgdu  régne  <S’Antonin,<]ui  répond  i l’année  1 56.  de  notre  Ere.  Suidai  attribue 
encore  à Pblegon  une  defeription  de  U Sicile,  trois  livres  des  Fêtes  des  Avmaror,  une  pièce  (ur 
les  lieux  célébrés  de  Rome , h fur  leurs  noms,  & feize  livres  des  Olympiades  jufqu'a  la  229. 
commencée  en  l'an  137.  de  notre  Ere.  Il  rapportoit  fur  chaque  Olympiade,  êt  fur  chacune  de 
leurs  années,  ce  qui  s’étoit  fait  de  plus  remarquable  dans  toute  la  Terre.  On  voit  par  la  177. 
Olympiade, que  Pbotius  nous  a confervée,  de  quelle  manière  cet  Ouvrage  étoit  compofé  ,& 
qu'il  répandroit  un  grand  jour  lur  l’Hiftoirt,  s’il  étoit  venu  jufques  i nous.  Pbotius  blême 
pourtant  l'Auteur  de  s’être  amufé  à marquer  tous  ceux  qui  avolent  remporté  quelque  prix 
aux  Jeux  Olympiques;  & l ratnaffer  toutes  fortes  d’oracles.  II  remarque  encore  que  le  ftile 
c’en  étoit  pas  entièrement  pur  & Attique.  Il  n'en  avoit  vu  que  les  cinq  premiers  livres, qui 
finifToient  avec  la  177.  Olympiade;  mais  il  dit  que  l’Ouvrage  devoit  aller  jufqu'i  Adrien. 

Il  étoit  adreffé  i un  Alcibiade,  Garde  du  Corps  de  cet  Empereur  (12).  C'eû  dans  le  i.iême 
livre  de  cet  Ouvrage,  qu’on  croit  qu’il  a parlé  des  ténèbres  arrivées!  la  mort  de  Jÿur-  Cbrift 
(13).  Il  parle  de  la  deftruétion  de  Jèrufolem,  au  fujet  de  laquelle  Pbotius  cite  un  long  par- 
faire tiré  de  fon  14.  livre  (14).  FJlienne  le  Géographe  en  rapporte  divers  endroits. 

Suidai 


<1)  Voir.  Hift.  Grec.  L.  II. c.  Il.Dio,  L. LUX. 

B.  7*». 

(%)  Spart,  in  Adr. 

(■})  Gefno.  Epit*  t. 

✓ 4.}  VoCT.  ibid. 

(s  ) Idem , Poëi,  Lit.  p.  ji.it  Salnuf.  in Spart. 
(«J  Phot.  c.  100. 

(7)  Saimaf.  ibid,  & MÛ,  Gcll.  L,  X,  c.  i|. 

Tome  X.  R r 


(I)  VolT.  Epift.  Addif.  ad  P eixf.  ïgnar. 

(9)  Mauric.  TaÔic.  p.  ij | , 364,  J 94- 

(10)  Dio,  p.  791.  Spart,  p.  6. 

(II)  Phot.  p.  u 6.  Suid.  p.  1071.  VûflT.  MÜh 
Grarc.  L.  II.  c.  11. 

11)  Photins  c.  97. 

1 j ) Hier.  Chron.  p.  if  *,  Ol ig.  in  Math.  p.  4)  I, 
14)  Phot.  p.  147, 
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h I S T O I R E R O M A I N E. 

° L'Empereur  T, te  Antcnin  droit  fon  origine  paternelle  de  la  Ville  Je 
, Lgucioc  (a).  Auréle  » du  qu’il  «Stoit  de  Lanuvum^ ou 


(a)  Jul.  Cap.  in  Anton,  cum  Nou  Salmat  Paris.  1610. 

dltr  'flt'qn’u'aroit'hU  et^deux* lîvrts'u^abrégé'de  t’Hiftoire'dc 

^“faî SioSiSS ■ *3.  « ■«“  ” 

marque  pas  CO-  . ,Ttra0rdinaires . il  décrit  un  Hippocentaure  pris  fur  une 

Dans  fon  livre t des  Mmw « p^'en^ya  en  Egypt.  pourpre  mené  à l'Empereur  ; 
montagne  d AraSnt.  Le  Red i de  1 * d ce  Royaume.  Le  moudre  mourut;  mais 

& il  fetnble  que  ce  fut  kMghJKIf  8 . . â oil  0n  le  mit  dans  le  Palais 


«ion,  n’ont  qu'à  l'y  aller  volr(i  . '^i  centaUre,qui  lui  parla,  dt  lui  Indiqua  le  chemin 

choréte.  rencontra  dan.  le  d^rt  un  H w ^ autre  Hiftoire  bien  plus  furprenante  d une 
«ju'il  devoit  fuivre  (3,.  Pblegont rapp  marché,  mangé,  & fait  toutes  chofes 

Ællequl,  environ  fia  mois  apres  fa  mo^  & ^mere’en  ayant  eu  la  nouvelle  accoururent 
comme  une  perfonne  vlvaDî5v.^  **.  Mais  elle  leur  dit,  que  leur  curiofité  lui  étoit  fu- 
jœur  la  voir,  & la  virent  efteftiveme  t.  ét6  donntt  p0ur  vivre  : en  achevant  ces 

jiede,  parce  qu’elle  termmoi  'piufieurs  perfonnes  accoururent , S Pblegm  fut  de 

mots  elle  tomba  morte  * >«£*  P ^ étendu? morte  fur  un  Ht.  Mais  ne  fe  contentant 

ce  nombre.  Ce  dernier  at  telle il  avoir  hmille  étoient  enterrés.  On  les  trouva .. 

point  de  cela,  il  fit  ouvrir  a cave  oh  c ux  de  r nife  fix  mois  auparavant,  étoit 

■nas:  .siMsi£ï&. 

»te;.“rL"iS'  JIM.  Mm.  TU  «t 

£ï“32!"ï  ’cSSâÆrf  p“  "•  <* 

«île  n’étoit  pas  lfff  mai»  « Prince  s'énnt  d#eou,,!  de  lui>  P1'* 

11  fut  long-tems  le  premier  favo^^  I ,f,r,nr  des  eens  fans  mérite.  Sur  le  bruit  qu'il 


battre  une  ftatue  q.u’j;S.  „™cbt' n)  On  marque  qu'il  difputoit  avec  Plutarque  àquiferoit 

XK  ci  * “ï«l»  ,°oî=».  » 1 ■*“* 

un  de  fes  Ouvrages  (8).  d' Anttnin  fg\  Galien  parle  d'un  Demttrius- 

Æsrus pi,lolt  - 

jour?  publiquement  fur  les Lj^'S^nfin  traité  par  Adrien  de- même  que  Favorin , aprèsen 
Le  Philofophe  Denys  de  M,if  Chevalier  Romain.  & Gouverneur  de  Province. 

rir  nom  ««léTus  Trajan.  Pbüofirau  le  iuftifie  de  ce 

31  étoit  Difc.p  fi  » ^onn£  à l’étude  de  la  Magie  (n).  , . . 

^diL^éprouva  auffi  fa  légéreté  à' Adrien,  qui  le  déchira  par  de.  lettres  très  injurieu. 


Cl)  Suidas  p.  lu?1' 

V,)  VKtei.  Mit.  c.  14. 

Vit.  Paul.  Hennit- 


v^.  Hift-  Grac.3!.. TU  c, p.ics. 

vit  ïophiû.  p.  ssi.- 


fi)  Lncian.  in  Vit.  Demonaa.  p.  J4». 
Philof  ibid.  Dio,  p.  719- 
jonfi  L-  Kl-  «•  7.  Cell.  I»  II.  c.  as. 
Idem  ibid. 

,.ol  Galen  Pmp.  Com.  p.  4fj. 

(n)  IbUoftt  ibid.  p.  lis. 
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ï/ivinium , dans  la  Campagne  de  Rome , où  fes  ancêtres  avoient  pu  s’éta- 
blir, après  avoir  quitté  Nijines.  Sa  famille  , nommée  Aurclia , étoit  très- 

an- 

fes  (1).  On  ne  fçait  pu  bien  fi  c’eft  ce  môme  Hüieiere , que  Dim  dit'  avoir  été  quelque 
tems  auparavant  Secrétaire  de  c*  Prince  (î). 

Mail  de  tous  les  Philofophes  de  ce  teins  U le  plus  fameux  fans  contredit  étoit  EpiBlte, 
cpi'Aulu-Gelle  appelle  le  plus  grand  homme  qu'ait  eu  la  Seéte  des  Stoïciens  (3}.  On  le  fait 
natif  d ‘Hicrapolis  en  Pbrygie.  Il  fut  quelque  tems  efclave  d’ Epapbroilite , que  Suidas  appel- 
le Garde  du  Corps  de  Néron  (4).  Celt  apparemment  le  célébré  Affranchi  de  ce  Prince  1 
qui  Jojéfbt  a addrefTé  la  plupart  de  fes  Ouvrages , & que  Domitien  fit  mourir  depuis.  Celfe, 
ce  renommé  défenfeur  de  l'Idolitrie,  dit  que  le  maître  d’ Epi  Hits  lui  ferrant  la  jambe  pour  le 
tourmenter,  il  lui  dit  fans  s'emouvoir , twui  m'allez  cafter  la  jambe  ;&  comme  cela  fut  arrivé, 
il  ajoûta  du  même  ton,  ne  vous  taanh-je pas  dit  fs) ? EpiBetc  fut  apparemment  mis  en  liber- 
té , mais  il  demeura  toujours  pauvre  (6).  Ayant  été  obligé  de  fortir  de  Rome  lorfque  toua 
les  Philofophes  en  furent  chafTés,  Il  fe  rétira  4 Ntcopolis  en  Rptrt,  d'où  il  revint  après  U 
mort  de  Domitien.  Suidas  (7)  dit  qu'il  a vécu  jufqu'au  tems  de  M.  j turêle  ; & Tbcmijlius  af- 
fure  qu'il  fut  fort  eftimé  parce  Prince  & par  fon  prédécefTeur  (g).  Mais  cela  nousparoit 
difficile  4 croire,  Af.  turêle  marquant  entre  fes  bonheurs,  non  d'avoir  converfé avec ÈpiBi- 
te,  mais  d’avoir  lu  fes  écrits  (9).  EpiMte  réduifoit  toute  fa  Philofophlc  4 deux  points,  Ra- 
voir, à fouftrir  les  maux  avec  patience,  ÿà  jordr  des  plaifirs  avec  modération  ; ce  qu’il  ex- 
primoit  par  ces  deux  mots  fi  connus,  «.<'*«  «*!  àri^u;  c'efl  4-dire , fouffre  & abjlicn  (10). 
Il  fe  déciarolt  contre  le  célibat  des  rhilofophes,  & cependant  il  ne  parolt  pas  qu'ii  ait  été 
marié  (1  a>-  Il  cotnpofa  divers  Ouvrages , dont  il  ne  nous  relie  que  fon  feul  Encbiri  lien  fia). 
Mais  Arrien  a fait  un  grand  Ouvrage,  qu'il  prétend  n’étre  compofé  que  deschofes  qu'il  lui 
avoit  oui  dire,  S qu’il  avolt  recueillies  autant  qu'il  avoit  pu  dans  les  mêmes  termes  (13). 

Arrien  étoit  de  Nicomédic.  Son  éloquence  à fes  lumières  lai  firent  donner  le  titre  de 
nouveau  Xénopbon,  & l’élevérent  dans  Rome  à toutes  les  dignités  jufques  au  Confulat  mê- 
me (14).  Ainfî  rien  n'êmpéche  de  croire  que  c'ait  ce  Flavius  Arrianus,  que  nous  avons  va 
gouverner  la  Cappadoce  dans  les  dernières  années  d’Adrien , êt  repouffer  les  Alairu.  Il  vé- 
cut 4 Rome  fous  Adrien,  Antonin  & Marc-Auréle  (15).  Tbemiflius  dit,  que  Trajan  le  tin 
de  fon  Cabinet  pour  en  faire  fon  Mlniltre  d’Etat  (rû).Il  publia  en  huit  Livres  les  difeouri 
familiers  d EpiBéte.  Mais  il  ne  nous  en  refie  que  quatre,  qui  font  adrefTés  4 un  L.  Gel - 
lius  { 17).  Il  fit  douze  autres  livres  des  harangues  du  même  EpiMte  (1 8),  & écrivit  fa  vie.  Pis» 
tsur  cite  de  lui  une  Hifloire  de  la  Bitbynie  fa  Patrie,  une  des  Alairu.  & une  des  Partbes  en 
1 7 livres,  qui  alloit  jufqu’4  la  guerre  que  Trajan  leur  avoit  faite  (19).  On  a encore  fept 
livres  qu'il  a écrits  des  expéditions  d'Alexandre,  & Pbotius  lui  donne  la  gloire  d'avoir  dé- 
crit mieux  que  perfonne  les  exploits  de  ce  Conquérant  (20).  Il  publia  en  dix  livres  les  Vie* 
des  SuccefTeurs  d 'Alexandre,  & compofi  un  livre  fur  les  /nrfri(al),dont  on  a fait  un  hui- 
tième Livre  de  l'Hiltoire  d 'Alexandre  (22).  Outre  les  Ouvrages  mentionnés  par  Pbotius , 
Lucien  lui  attribué  la  Vie  d'un  fameux  Voleur  nommé  Ttlébous  (13).  Nous  avons  déjà  par- 
lé de  fa  Defcription  des  côtes  du  Pont  Euxin.  Nous  en  avons  encore  une  autre  de  celles 
de  la  Mer  Rouge-,  mais  il  femble  qu’elle  folt  d’un  Auteur  plus  ancien,  contemporain  de  Pli- 

4* 
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ju/îu'd 
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( 1)  Sp«r.  p.  7- 

(1)  Dio,  L.  LXIX.  p.  7»*, 

( j ) Aul.  Gell.  L.  I.  c.  2. 
f«)  Suid.  p.  »»«. 

Cj  1 Orig.  in  Celf.  L.  VIL 

f«)  Aul.  G<U.  L.  IL  c.is.êc  L. IV.  C.I1. 

(7)  V-  »9«. 

ta)  Themift.  Ont.  j. 

(9)  J ut.  Cap.  U Antonin. 
fjo)  Aul.ücll.  L.  XV1L  c.  t9. 


M 


Lucian.  lu  Vit,  Dcmoiuâ.  P-  SU  1 
îuid.  p.  >p«. 


Su)  Amin.  Epi  A.  p.  r. 

14)  Phot.  c.  St. 

tS)  Voir.  Hjft.  Gîte.  L.  U.  c.  ru’ 
K)  Themift.  Ont.  17. 

,7)  Phot.  c.  st. 

ts)  Idem  Ibid.  _ , 

19)  Idem  ibid. 

20)  idem  ibid.  • 

si)  Idem  p.  «1.  ’ 

(22)  Voir  Hift.  Gm.  L.  II.  e.  IV» 
fai)  LacUn,  in  Vif.  Alex,  tm». 
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antienne,  mais  n’étoit  que  depuis  peu  illuftre  par  de  grandes  charges; 
Son  grand-pere  Titus  Asrclius  FuIvjs  ou  Fulvius , fut  le  premier  Conful  de 

la 

f , 

ne  le  Naturalise  (i).  Outre  les  écrits  A'Arrien  que  nous  avons  marqués,  nous  avons  en- 
core fous  fon  nom  un  Ouvrage  fur  l'arrangement  des  Troupes,  dont  le  commencement  eft 
perdu.  On  joint  à cet  ouvrage  un  ordre,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  donné  pour  la  mar- 
che de  l'Armée  Romaine  contre  les  Mains. 

Plutarque  étoit  de  Cbironie  en  Biotie  , & nlquit  fous  Claude  vers  l'an  50.  Il  eut  pour  Mat» 
tre  Anrnme  Philolbphe  Egyptien , fous  lequel  il  étudioit  en.  <56.  II.  enfeignoit  h Rtme  dés 
le  tems  de  Domitien , & y avoit  pour  Auditeur  le  fameux  Arulenus  Rujliais,  que  Domiticn 
lit  mourir  l’an  po  (1).  On  prétend  qu’il  a été  Précepteur  de  Trnjan  (3’,  ce  qui  n'eft  pas 
apparent,  puifque  ce  Prince  n'étoit  guéres  moins  âgé  que  lui  (4),  fie  avoit  plus  étudié  la 
guerre  que  les  Lettres.  Suidas  dit  que  Trajan  lui  donna  les  honneurs  des  Confuls  (5),  c'eft- 
l-dire  apparemment  les  ornemens  Confulaires , & qu’il  commanda  à tous  les  Magiftrats  da 
l'jayrie  de  ne  rien  faire  fans  fon  avis.  Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  cet  Empereur  qu’il 
fe  retira  dans  fon  Pays,  ou  il  exerça  diverfes  charges  (fi).  Il  a eu  plufieurs  enfans,  dont 
le  plus  connu  eft  Lampkas,  qui  a fait  une  table  des  pièces  Hi (toriques  de  fon  pere;  cette 
table  eft  Imprimée,  mais  elle  n'eft  pas  entière  (7;.  Le  Philofopbe  Sextus,  un  des  Pré» 
«cpteurs  de  M.  Aurile  (8)  étoit  neveu  de  Plutarque.  Ce  dernier  publia  un  grand  nom, 
bre  d'Ouvrages,  qui  ont  été  traduits  dans  prefque  toutes  les  langues.  Son  ftile  u’eft  pas 
tout -à  fait  pur.  Entre  les  Ouvrages,  qui  lui  font  attribués,  il  y en  a quelques-uns  qu’ou 
croit  u'être  pas  de  lui;  mais  auflî  on  en  a perdu  un  grand  nombre  de  ceux  qu’il  a faits,  com- 
me on  le  voit  par  les  citations  d'Aulu-Gelle,  d 'Origine,  d'EuJibe,  à'Eunupe,  de  Tbiodoret 
fit  de  quelques  autres. 

Marc  fit  Caninius  Celer,  deux  fameux  Sophiftes,  vécurent  (bus  Adrien,  & publièrent  quel- 
ques déclamations  (g). 

Polimtm , autre  fameux  Sophifte,  dont  Adrien  faifoit  grand  cas,  étoit  natif  de  Laodicie , 
fur  le  Lyc,  mife  par  quelques-uns  dans  la  Girie,  fit  par  d'autres  dans  la  Pbrygie ; mais  il 
demaura  prefque  toujours  à Smyme , qu'il  rendit  plus  peuplée  qu'elle  n’étoit  à caufe  du 
grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  venoient  de  toutes  parts  pour  i'eutendrer  11  .fut  député 
plufieurs  fois  vers  l'Empereur  Adrien,  dont  il  obtint  de  grandes  fommes  pour  ceux  de 
Smyme,  quoique  l'Empereur,  i ce  que  dit  Pbilojlrate  (10),  aimât  beaucoup  davantage  le* 
Epbiftens.  Comme  Arrien  lui  marquoit  beaucoup  d'amitié, il  eut  foin  d’en  profiter  pour  lui- 
même,  & fe  donna  un  train  qui  lui  attira  l'envie  fit  le  blâme  de  bien  des  perfonnes.  Antonin 
même  le  traita  fort  bien,  quoiqu’il  eût  lieu  de  fe  plaindre  de  fa  rufticité,  ou  plutôt  de  fon 
Infolence.  Herodes  Atticus.  qui  l’avoit  entendu  déclamer  lui  ayant  envoyé  une  fomme  d'ar- 
gent fort  conGdérable,  il  ne  voulut  pas  la  recevoir,  6;  il  fallut  lui  en  envoyer  une  plus 
' grattée  pour  le  contenter.  Le  Roi  du  Rofpbore , qui  étoit  Ami  des  Belles. Lettres,  vint  i 
‘Smyme  , pour  voir  cette  Ville,  & les  Sçavans  qui  s’y  trouvoient.  Ce  Prince  demanda  à 
voir  Polimm;  mais  pour  l'obtenir,  il  fut  obligé  de  l’aller  trouver  chez  lui,  & de  lui  apr 
porter  dix  talens  (1 1).  On  allure  que  comme  il  étoit  fort  incommodé  de  la  goûte , s’en  étant 
allé  à Laodicie,  il  fe  mit  encore  vivant  dans  te  tombeau  de  fa  famille,  & voulut  qu’on  le 
fttmât  fur  lui , afin,  difoit-il,  que  le  Soleil  ne  le  vît  jamais  réduit  au  filence  (la).  On  ne 
dit  point  qu'il  ait  lailTé  d'autres  écrits  que  des  déclamations. 

Suidas  (13)  met  fous  TVajan  & Adrien  Ptolimie  Cben'aus,  Zinobe , Cèpbalem , fit  Denys  d’/fi- 
Ueamn(]e.  Ptolimie  fit  plufieurs  Livres , dont  l’un  étoit  appellé  l'Hiflcioe  Surprenante  ( 14). 

Zinobe  enfeignoit- à Rome  fous  Adrien,  fit  traduific  l'Hiftoire  de  Salu/le  en  Grec.  U a fait 

aulS 


(■)  Silmaf.  in  Solin. 
11.  e.  7. 

fi)  Xuild,  Vir.  Plut. 


le  voir.  uift.  Grec,  l. 


l)  niera».  19. 

4)  v .C’ïtift.  Grec,  U U.  c,  10. 


(S)  Suldj-jfc 

(C)  Kuifc  c.  Sv 
(7)  Idem  c,  S. 


fs)  Idem  c.  ;.  Se  Suld.  p.  719. 
(f)  Phiioft.  Soch.  14. 

(10)  Idem  Soph.  «. 
f 11)  Idem  Ibid. 

( 11)  Idem  ibid.  J*  Suid.  p.  I f,. 
ÇH)  P-**‘i  »«î«i  J SV* 
(14)  fl»'.  w »p*i 
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Ja'fainille  Aurélia , fon  pere  AurcliusFuhus  obtint  la  même  dignité.  Arrius  Depuis 
Anioninus,  fon  ayeul  maternel,  avoic  été  deux  fois  Conful,  & confidéré  la  mon  de 

com-  Tpian> 

suffi  un  recueil  de  proverbes,  que  l'on  a encore  (i).  On  le  défigne  quelquefois  par  le 
nom  de  '/Ànodote.  „ m * 

Qf  balcon,  ayant  été  binnf  de  fon  Pays,  fe  retira  en  Sicile , « y écrivit  du  tems  d'Adrien 
une  Hiftolre  , qui  commencoit  à Minus , fit  qui  finiffoit  à •Alexandre  (2).  Auréle-, 

Denys  -S HtlicamaJJe , defeendu  de  celui  qui  avort  écrit  l'HiHoire  Romaine  du  tems  d 'Au-  &c- 
rulle,  é toit  fumommé  YAtticiJle  fit  le  Mujxcien,  parce  qu'il  s’étoit  extrêmement  appliqué  * 

1 la  Mufique,  & avoit  publié  divers  écrits  fur  cette  matière,  fit  entre  autres  un  dlvifé  en 
3S  Livres,  où  il  parloit  de  toutes  fortes  de  l’oêtes  fit  de  Joueurs  d'inflrumens  (3). 

Hcrcnnîus  Pbilo -,  originaire  de  Bybles  en  Phénicie,  fit  un  Livre  du  régne  d’Adrien,  don- 
2e  fur  le  choix  des  Livres , fit  trente  fur  les  Villes  fit  toutes  les  Perfonnes  confidérablrs 
qu'elles  ont  produites:  ce  dernier  Ouvrage  a été  abrégé  par  un  Ælius  Severui  Atbenœus  (4J. 

Origine  cite  un  écrit  à'Hcrtrmiui  Philo  touchant  les  Juifs,  auxquels  il  parolt  n'avoir  pas 
été  fort  favorable  ($).  Pbilsm  a traduit  en  Grec  l’Hiftoire  Phénicienne,  que  Stmcmiathm 
avolt  écrite  en  la  Langue  de  ce  Pays  dès  le  tems  de  la  guerre  de  Troye  (d).  Eujibe  nous 
a confervé  la  Préface  fit  quelques  endroits  de  cette  traduélion  (7)  : il  nous  donne  encore 
un  endroit  de  l'Hifloke  de  la  Phénicie  écrite  par  Pbilon  même  en  plufieurs  Livres  (8). 

Bfticnne  de  Byzance  en  parle  Suffi  (9). 

Hermippe  de  Béryte  ou  des  environs  fut  Difciple  de  ce  Pbilon  , fit  fort  cftimé  d’Adrien  , 
quoique  fils  d'un  efcl*e.  Il  écrivit  auffi  divers  Ouvrages.  TertuUien  fit  quelques  autres 
en  citent  une  Hiftoir"es  fonges  (10).  Mais  pour  le  Livre  des  Légiflateurs,  cité  par  Ori- 
gbxe  (ri),  on  foutlent  qu'il  eft  d'un  Hcrmippc  de  Smyme  beaucoup  plus  ancien. 

Paul  de  Tyr,  contemporain  des  P bilan  de  Byblos,  a laifTé  quelques  écrits  fur  la  Rhétori- 
que. Il  obtint  d’Adrien  le  titre  de  Métropole  pour  la  Ville  de  Tyr  (12). 

On  met  encore  fous  Adrien  an  Lcander  Nicanor  d’Alexandrie  fils  A’Htrmias,  qui  a fait 
divers  écrits  de  Grammaire  fit  d'Hiftoire  (13). 

Diogénien  d’Héraclie  compofa  fous  Adrien  quelques  Ouvrages  de  Grammaire  fit  de  Géo 
paphie , dont  Hefychius  s’tft  beaucoup  fervi  en  compilant  fon  Lexicon  (14).  On  en  a en- 
core aujourd'hui  un  recueil  d’anciens  proverbes. 

Voffttis  fis)  croit  qu'il  faut  rapporter  1 ce  tems-ci  un  Jnfon- <?  Argot , qui  avoir  écrit  en 
quatre  Livres  rHiftoire.de  la  Grèce  jufqu'i  la  mort  d 'Alexandre. 

JElitn,  Auteur  d’un-Ouvrage  fur  l’ordre  & l’arrangement  des  Armées  qu'il  adreflè  d 
Adrien,  vivoit  auffi  en  ce  même  tems.  Un  autre  Ecrivain  du  même  nom  vivoit  environ 
un  fiécle  après.  Ainlï  il  feroit  allez  difficile  de  déterminer  auquel  de  ces  deux  il  faut  attri- 
buer YHiftoire  des  Animaux  , les  Mélanges, Cl  quelques  autres  écrits  que  les  Anciens  en  ont 
cités , & qui  font  perdus  depuis  longtetns. 

Sous  Adrien  fleurirent  les  deux  Hiftoriens  Latins  , Suétone  & Flerus.  Caius  Sueto~ 
nous  Trarupsütus  étoit  fils  de  Suetonius  Lenis  ou  Laïus,  Chevalier  Romain,  qui,  i il 
Journée  de  Bidriac,  cemmandoit  une  Légion  en  qualité  de  Tribun.  L’Hiftorien  vint 
aa  monde  vers  ce  tems-U  ; car  il  étoit  encore  fort  jeune  en  88,  c’eft-à-dire,  vingt 
ans  après  la  mort  de  Néron  (16).  Pline  le  jeune  l’aimoit  beaucoup,  fit  voulut  l'avoir 
toujours  auprès  de  lui.  il  dit  que  plus  il  le  connoifloit,  plus  il  fe  fentoit  d’af- 
feélion  pour  lui,  àlcaufe  de  fa  probité, de  fa  bonne  conduite  fit  de  fon  érudition  (17).  Aiofl 
c'eft  probablement  le  même  Iranguillus  qu’il  exhorte  dans  une  de  fes  Lettres  h plaider  une 
taufe  , nonobftant  un  fonge  qui  lui  en  fàifoit  craindre  un  mauvais  fuccès  (18'.  Dans  une* 

autre 


voir.  c.  it. 

Suid.  ibid.  Phot.  c.  Sr.’ 

Suid.  p.  74,.  VolT’  c.  1*.  Jonf.  L.  ITT.  c.  s. 
p.  1 o* t : Vo" 

(,)  O rie.  m Celf.  L.  t p.  US. 

- Volt  ibid.  L.  I.  c.  1. 

Euleb.  Prxp.  L.  I.  c.- a.-- 
Idem  ibid.  L.  tV,  c,  lO, 

Yom  ubi  fupr. 


(10)  Terrai.  de  Anim.  c.  46.  Vofl.  ibid.  Ont* 
in  Celf.  Suid.  p.  1041. 

(11)  Orir.  ibid. 

(il)  Suia.  p.  4 «j. 

(13)  Suid.  p.  219.  V0C  ibid.  I»  XZ.  c, 

(14)  Suid.  p.  717. 

(îf)  Vofl.  ibid.  # 

( t6 ) Sues.  Vir.  Oth.  fie  Don,  ’ 

(J?)  Plin.  L.  X.  p.  200. 

(xs)  idem  l.  Z.  Ep.  2t* 
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Depuis  la  comme  un  des  plus  grands  & des  plus  vertueux  perfonnages  de  Rome  (a). 
mon  de  II  eut  de  Jkrtnia  Proculla  fa  femme,  Arria  Fadilla,  qui  fut  -mere  de  l’Em- 
pereur 

(a)  Idem  ibid.  p.  17. 


Trsjsn , 
jufqu'i 
celle  de 
Marc* 
Auréle , 
&e. 


autre  Lettre,  il  lui  parle  de  l'achat  d’une  petite  terre  auprès  de  Rome , propre  i un  homme 
d'étude  comme  il  l'étoit  Ci).  Dans  d'autres  Lettres  il  le  follicite  i mettre  au  jour  les 
écrits  qu'ilravoit  déjà  tout  ptéts  (a),  & lui  demande  confcil  fur  une  chofe  qui  regardoit 
“ la  blenféance  (3).  Il  lui  obtint  une  charge  de  Tribun  ; & Tranquillus  l'ayant  enfuite  prié 
de  la  faire  donner  à Qtjennius  Sitvonus  fon  parent,  il  efiima  beaucoup  cette  aftion , que 
Pline  «lève  par  de  grands  éloges.  Suétone  (e  maria,  mats  n'eut  point  d'cnfans.  Cependant 
Pline , qui  étoit  alors  Gouverneur  de  la  Bitbynie , demanda  pour  lui  à Trajan  les  droit* 
que  les  Loir  Remanies  attribuolent  à ceux  qui  avoient  trois  enfans  (4).  Trtjan,  qui  n'ac- 
cordoit  guéres  cette  grâce,  ne  put  néanmoins  la  lui  réfuter  (3).  Il  fut  dans  la  fuite  Sécré- 
taire  fous  Adrien-,  mais  comme  nous  l'avons  vu,  il  perdit  cette  charge  pour  avoir  manqué 
de  refpeâ  à l'Imperatrice  Sabine  (6).  Suidas  le  qualifie  un  Grammairien  Latin,  & lui  at- 
tribué divers  Ouvrages  qui  regardent  cette  profelton.  Il  remarque  outre  cela  qu'il  avoit 
fait  un  Livre  fur  les  Jeux  des  Grecs  , deux  fur  les  Spefiaclos  des  Romains , deux  fur  les  Loix 
& les  coutumes  de  Rome,  un  fur  la  vie  de  Cïcérsn,  un  Catalogue  des  Hommes  llluftres  de 
Rome,  & les  huit  Livres  que  nous  avons  de  l'Hiiloire  des  Empereurs  (7).  Il  avoit  encore 
fait  trois  Livres  des  Rois , dont  Paulin  a fait  un  abrégé  en  vers  (8).  Son  Livre  de  l'in- 
flitutiou  des  offices,  cité  par  Prifcitn,  cft  apparemment  le  même  « celui  des  Loix  & des 
Coutumes  de  Rome.  Il  compofa  fuivant  le  même  Prifcien,  jufqu'"uit  Livres  fur  les  Pré. 
teins.  On  lui  attribué  un  Livre  de  rebus  [b'atiis. 

On  voit  par.  un  xflez  grand  nombre  d'Auteurs  qui  ont  cité  Tes  Ouvrages,  qu’ils  ont 
été  fort  célébrés  parmi  les  Crées  mêmes.  Tertuüien  cite  celui  des  Speltaclcs  tp),  de  St.  Ji. 
rime  celui  des  Hommes  IUuJlres , à l'exemple  duquel  il  a fait  le  lien  (10).  C’eft  peut-être 
de  cet  Ouvrage  que  vient  ce  qui  nous  refie  encore  aujourd'hui  de  Suétone  fur  les  Illuflres 
Grammairiens,  Poètes , dt  Orateurs.  La  Vie  de  Pline  le  Naturalise  n'eft  point  de  lui , mais 
de  quelque  Auteur  beaucoup  plus  nouveau  (ri).  Vopifyue,  parlant  de  fon  Hiitoire  des  dou- 
ze Céfarr,  l'appelle  un  Hiltoirien  uès-fincére , mais  le  place  cependant  beaucoup  au-des- 
fous  de  Salufle,  de  Tue. Lève,  de  Tacite,  dt  de  Trogus  (12).  St.Jérime  dit,  qu'il  efl  auffi 
infâme  dans  fa  narration,  que  les  Princes,  dont  il  fait  l’Hiftoire,  i'étoient  dans  leur  con- 
duite (13).  Et  véritablement,  Lampride  dt  lui  ont  été  acculés  avec  raifon  d’avoir  faïi 
leurs  Ouvrages  d’un  grand  nombre  d'impnrctés,  dt  d'avoir  enfeigné  le  vice  (14). 

On  croit  que  Florus  étoit  Espagnol,  & de  la  famille  de  Senéque ; que  fon  nom  de  famille 
étoit  L.  Annaus  Seneca,  & qu'syant  été  adopté  par  un  florus , il  prit  le  nom  de  L.  Ju- 
lius F.orus.  On  trouve  qu'il  y avoit  fous  Tibère  uu  Julius  florus,  célébré  par  fon  Eloquen- 
ce qu'il  enfeignoit  dans  les  Gaules  (15).  Spartien  cite  quelques  vers  t\\i' Adrien  & le  Poète 
■F, crut  firent  l'un  contre  l'autre.  On  croit  que  ce  F.orus  efl  celui  dont  nous  avons  un  abré- 
gé de  l'Hiftorc  Romaine  jufqu'à  Augujle , qui  parolt  écrit  fous  Trajan,  dt  venir  d'un  génie 
porté  à la  Pocfie.  Cet  abrégé  eft  fort  e filmé  des  plus  habiles,  qui  le  blâment  néanmoins 
de  renverfer  en  divers  endroits  l’ordre  des  te  ms.  Ce  n'eft  point  un  abrégé  de  Tue.  Lève, 
puifque  Couvent  il  ne  s’accorde  pas  avec  lui.  On  ne  fçait  fi  les  abrégés , qui  font  à la  tê- 
te des  Livres  de  Titc-Livc , ne  foDt  pas  aulü  de  Florus  (ifi%  Le  Poète  Florus  femble  avoir 
aimé  les  Cabarets , ce  qui  ne  convenoit  point  du  tout  i un  homme  de  famille.  Un  jour  fl 
.écrivit  à Adrien  les  vers  fuivans: 


1)  nin.  Ep.  14- 
1)  Idem  L.  V.  Ep.  si, 
1)  Idem  L.  IX.  Ep.  34. 
4)  Idem  L.  X.  Ep.  100, 
< ) idem  ibid.  Ep.  i«i, 
4)  Spart.  p «. 

7)  t>“id.  p.  »!4. 

1)  Aufou.  Ep.  19, 


!f)  Tertul.  Spec.  e.  s. 

loi  Hiei.  vir.  Illaft.  tvtT. 

Il]  VoU.  Hift.  Lac  LLC.  tu 
ia)  Vopifê.  in  Film. 

1 , ) VolT  ubi  fupf. 

14)  Ruald.  in  Vu.  Plut.  c.  as. 
If)  v«f-  Hift.  Lan  L.  I,  C.  S4 
H)  Vol,  ibid. 
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bereur  dont  nous  parions,  & qui  après  la  mort  de  fon  mari  époufa  Julius 
Lupus , dont  elle  eut  une  fille  nommée  Julia  Fadilla.  Cette  fille  mourut  a- 
vani  l'Empereur,  mais  laiflâ  un  fils  nommé  Mummius  Quadratus  (a). 

Tite  Antonin  vint  au  monde  kLavinium  le  19  Septembre  de  l’an  8 6,Domitien 
étant  alors  Cenful  pour  la  douzième  fois , avec  Cornélius  DulakeUa.  Il  eft 
appellé  par  Julius  Capitolinus,  qui  compofa  fa  vie,  T,  Aurelius  Fulvius 
Boionius  Antoninus  ; mais  il  paroît  par  plufieurs  Infcriptions  anciennes,  qu’au- 
lieu  de  Fulvius,  il  faut  lire  Fulvus  ( b ).  Il  fe  conduifit,  dès  fon  enfance, 
fi  bien  avec  fes  proches  , que  tous  l'aimèrent,  & beaucoup  voulurent 
l’avoir  pour  héritier  : deforte  qu’il  devint  extrêmement  riche.  Il  aimoit 
beaucoup  la  campagne  ; ce  qui  ne  l’empêcha  pas  d’entrer  dans  les  Emplois, 
& d’y  reuflir  avec  l’approbation  de  tout  le  monde.  11  fut  Conful  en  l’an 
120,  gouverna  en  qualité  de  Confulaire  une  quatrième  partie  de  V Italie, 
& fut  enfuite  Proconful  d ’AJie , où  il  gagna  l’eftime  & l’affettion  de  tout 
le  monde.  Quand  il  fut  de  retour  à Rome , Adrien  lui  donna  une  place 
dans  fon  Confeil , pour  avoir  fes  avis  dans  les  affaires  (c). 

U époufa  Annia  Galeria,  tante  paternelle  de  M.  Aurile , & en  eût  deur 
fils  & deux  filles.  L’ainée  des  filles  fe  maria  avec  Lamia  Syllanus,  mais 
vint  à mourir  peu  de  tems  après  : elle  s’appelloit  probablement  Aurélia  Fa- 
dilla : car  nous  trouvons  une  perfonne  de  ce  nom  qualifiée  dans  une  In- 
feription ■Fille  de  ! Empereur  Titus  Antoninus  ( d ).  L’autre,  nommée  Annia 
Eaufîina , époufa  M.  Aurile , fon  coufin  germain  (e).  Les  deux  fils , M. 
Aurelius  Fulvus  Antoninus , & M.  Galerius  Antoninus , doivent  être  morts  en 
bas  âge,  car- l’Hiffoire  ne  fait  aucune  mention  d’eux. 

Les  Anciens  nous  ont  repréfenté  Antonin , comme  un  des  meilleurs  Prin- 
ces qui.  ait  jamais  régné.  Avec  des  manières  obligeantes  envers  tout  le 
monde,  il  étoic  toujours  prêt  à écouter  avec  patience  les  derniers  de  fes 

Sujets , 

(«)  Idem  p.  25.  (d)  MabiL  Anileft.  c.  4.  p.  joo. 

(*)  Sabnaf.  in  Not.  ad  Anton.  Vît.  p.  47.  (rj  Jul.  Capit.  p.  18-23. 
te)  Dio,  L.LXX.  p.  80a  Jul.  Cap.  c.  17. 

Ego  nota  Qefar  effe, 

Ambuture  per  Britaruws- 
Seytbicat  pati  pruinas. 

Ceft-à-dire,  Je  ni  veux  point  être  Céfar,  pour  errer  parmi  les  Anglais  , £?  eJJujer  les  fri- 
mets  de  la  Seythie.  Adrien  lui  répondit  : 

Ego  nolo  Florus  effe, 

Ambulare  per  tnbemos , 

Cutices  pati  rotundos. 

Ccfl-à-dire,  Je  ne  veux  point  tire  Florus , pour  courir  au  Cabaret,  £f  y Hre  piqué  des  mou- 
cherons (1).  Aulu-Gclle  fait  mention  d’un  Terentius  Scaurus,  célébré  Grammairien,  qui 
flenrtilbit  fous  Adrien  . & parle  tris  avantageufement  de  T.  Caflridus  fon  Maître  (î)} 
mai-  aucun  d’eux  n’a  lai®  quelque  Ouvrage.  Scaurus  avoir  été  Précepteur  d'Adrien : fon 
fils  fut  Précepteur  de  L.  Férus,  A fon  petit-fils , ou  plutôt  fon  arriére-petit-fils , d 'Alexan- 
dre Sevire  (3). 

f,)  spin.  p.  1.  h)  C lia  u b,  U VU,  L,  Yer,  p.  IJ. 

il)  AuL  Geü.  L,  XI,  •,  is.  fc  1* 


Depuis 
lu  mort  de 
Trajan, 
ju/qu’à 
celle  de 
Marc- 
Auréle, 

6 ?c. 


Ses  Ere- 
fans. 


SM  cas 
r attire. 
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Depuis  Sujets,  ne  leur  refufant  jamais  audience,  fur-tout  quand  ils  venoient  le 
U mort  Je  plaindre  de  fes  Miniftres  ou  de  fes  Officiers.  Il  haïltbic  tout  ce  qui  aVoit 

Trijin,  ua  ajr  je  pompe  ou  d’oflentation.  Dans  fes  repas,  dit  fon  Hiftorien,  il 

^ étoit  magnifique  fans  luxe  , & ménager  fans  avarice.  Il  ne  brigua  jamais 

jJurc-'  la  taveur  du  Peuple,  & parut  mépriler  ces  applaudifiemens  de  la  multitu- 

Aur<üc.  de , qui  avoient  été  l’idole  de  la  plupart  de  fes  Prédéceflenrs.  Il  ne  flattoit 
fcfc.  jamais  perfonne , & ne  permettoit  pas  non  plus  qu’on  le  flattât.  Il  obfervoit 
— 1 exaftement,  mais  fans  la  moindre  affectation , lesLoix  & Cérémonies  Ro- 
maines. ffl  offroit  en  perfonne,  comme  Souverain  Pontife,  les  facriftces 
qui  n’avoient-été  offerts  pour  d’autres  Empereurs  que  par  des  Prêtres  d’un 
rang  inférieur;  & il  ne  manquait  jamais,  à moins  qu’il  n’en  fût  empêché 
pur  quelque  indifpofition , d’auifter  à tous  les  aétes  publics  de  Religion , té- 
moignant toujours  le  plus  profond  refpect  pour  la  Divinté  (a).  11  paroît 
par  une  Infcription  de  l’année  143 , la  5.  de  fon  régne , que  le  Sénat  érigea 
un  monument  en  fon  honneur , en  confidération  de  fon  afliduïté  à fe  trou- 
va 1 iau.  ver  aux  cérémonies  publiques  (A).  Comme  il  n’admettoit  jamais  dans  foa 
etÜL?Ja  amitié  que  des  gens  qui  lui  étoient  bien  connus,  il  leur  relia  attaché,  ne 
fümtnce.  jamajS  l’oreille  aux  calomnies  qu’on  employa  pour  les  perdre , & ne 

conçut  jamais  de  foupçons  contre  eux  , comme  Adrien  avoit  fait, qui,  après 
avoir  pris  tous  fes  amis  en  haine,  les  chaffa  tous  à la  fin.  Il  étoit  naturel- 
lement doux  & porté  à la  clémence , dont  il  faifdit  ufage  même  envers  les 
méchans , aimant  mieux  leur  ôter  les  moyens  de  nuire , que  de  les  punir 
félon  la  rigueur  dos  Loix.  Durant  fon  long  régne  de  23  ans,  il  ne  fit  rien 
dont  qui  que  ce  foit  pût  s’offenfer.  Quand  il  arriva  en  Afie , revêtu  du  ca- 
raftére  de  ProconfuI , il  alla  loger  la  première  nuit  dans  la  maifon  du  célé- 
bré Sophifte  Polémon , qui  étoit  la  plus  grande  & la  meilleure  qu’il  y eût 
dans  Smyrne.  Mais  l’orgueilleux  & greffier  Sophifte , qui  étoit  alors  ab- 
fent,  étant  revenu  bien  avant  dans  la  nuit , & trouvant  le  ProconfuI  dans 
fa  maifon , commença  à fe  plaindre  fi  hautement , spx  Antonin , pour  l’ap- 
paifer,  fortit  de  fon  logis,  quoique  ce  fût  en  pleine  nuit,  & en  alla  cher- 
cher un  autre.  Cependant  quand  Antonin  fut  parvenu  à l’Empire , Polémon 
ne  manqua  pas  de  lui  venir  faire  fa  cour  à Rome.  L’Empereur  lui  fit 
l’accueil  le  plus  obligeant , & le  logea  dans  fon  Palais  ; mais  il  le  fit  fouve- 
nir  en  même  tems  de  ce  qui  s’étoit  pâlie  à Smyrne,  en  ordonnant  à fes 
gens  de  prendre  garde  que  perfonne  n’eût  la  hardieffe  de  faire  fortir  Polé- 
mon de  fon  appartement  (c).  Un  Comédien  fe  plaignant  un  jour  à l’Empe- 
reur , que  Polémon  l’avoit  chaffé  du  Théâtre  en  plein  midi , & qu’il  en  ap- 
pelait a fa  juftice:  Il  m'a  bien  cbajfé,  lui  répondit- il , en  plein  minuit, 
je  n’en  ai  point  appellé  (d). 

M-  Aurèle  pleurant  la  mort  de  celui  qui  l’avoit  élevé , fes  Courtifims , 
( gens  d’ordinaire  peu  humains)  blâmèrent  cette  exceflive  tendreffe  com- 
me peu  convenable  à la  majefté  d’une  Prince , Antonin  leur  dit  : Laijfez 

le 

(a)  Idem  ibid.  Pmf.  L.  .VIH.  -,  , (0  Jal.  Cïp.  ibid.  p.  18.  Dio,  ibid. 

(*)  Hein.  Infcript,  p.  308.  Philct  Soph.  t j. 
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Je  fleurer,  & fouffrez  qu'il  fuit  homme-,  car  ni  la  Pbilofophie , ni  la  Dignité  Depaû'i 
Impériale  ne  doivent  pas  éteindre  en  nous  les  fcntimens  de  la  nature  (a).  u mtr  : ne 

Etant  allé  chez  un  Falerius  Omulus  , & y admirant  entre  autres  chofes  Trajan , 
des  Colomnes  de  porphyre,  il  lui  demanda  d’où  il  les  avoit  eues  ; mais 
Omule , au- lieu  de  fe  trouver  honoré  que  l’Empereur  eftimât  les  ornemens  ^arc-* 
de  fa  maifon , lui  répondit  brufquement , Chez  autrui  il  faut  être  fourd  &?  Au/éle. 
muet.  Antonin  ne  s’en  offenfa  pas , & fouffrit  en  d’autres  rencontres  avec  6rV. 

la  même  patience  divers  traits  femblables  de  cet  Omule,  qui  étoit  un  *■ 

mauvais  Efprit.  £*£ 

Antonin  avoit  fait  venir  de  Chalcis  en  Syrie  Apollone  Philofophe  Stoïcien  offrants. 
pour  être  Précepteur  de  M.  Auréle.  Apollone  amena  avec  lui  plufieurs  de 
les  Difciples , tous  Argonautes  , dit  Lucien  ( b ) , & bien  dilpofés  à chercher 
la  toifon  d’or.  Quand  il  fut  arrivé  à Rome,  Antonin  lui  fit  dire  de  le  ve- 
nir trouver  pour  lui  mettre  le  jeune  Prince  entre  les  mains  : à quoi  Apollo- 
ne  répondit  que  c’étoit  au  Difciple  à venir  trouver  fan  Maître.  Ce  mot 
ayant  été  rapporté  à Antonin,  Se  pourroitil,  dit-il  en  riant,  gu’ Apollone  J 

regarde  comme  un  ven/age  plus  pénible  de  fe  rendre  de  fa  maifon  au  Palais , que 
de  Calchis  à Rome  Y Cependant  il  ordonna  à M.  Auréle  de  l’aller  trouver 
chez  lui  (c).  Tite-Antonin  fut  adopté  par  Adrien , immédiatement  après  la 
mort  à'Ælius  Férus  Ccefar.  Quelques  Auteurs  prétendent  aa  Adrien  le  nom- 
ma fon  Succefieur , touché  de  ce  qu’ayant  un  jour  fait  aflembler  le  Sénat, 
il  le  vit  qui  y venoit  avec  fon  beau-pere , qu  il  foutenoit  de  fes  mains  à 
caufe  de  fon  grand  âge  (d).  Mais  Adrien  avoit  fans  doute  bien  d’autres 
preuves  de  la  fupériorité  de  fon  mérite  ; & il  l’adopta  parce  qu’il  le  crut 
plus  propre  qu’aucun  autre  à gouverner  l’Empire  ( e ).  Cette  adoption  fe  Pré/aeei 
fit  le  25.  Février  de  l’an  138.  Antonin  y joignit  le  titre  de  Céfar,  la  puis-  de  fi  S 
fance  Proconfulaire  avec  celle  du  Tribunat,  & même,  à ce  qu’il  y a lieu  grandeur 
de  conjecturer  par  quelques  anciennes  Médailles, le  titre  d’Empereur  (/),  qui  /“<“"• 
jufqu’alors  avoit  été  donné  uniquement  au  Souverain.  On  prétend  que  Ion 
avènement  à l’Empire  avoit  été  marqué  par  des  préfages  longtems  aupara- 
vant. Dans  le  tems  qu’il  gouvernoit  une  partie  de  Y Italie  en  qualité  de  Pro- 
conful,  quelqu’un  s’écria  dans  la  foule,  pendant  qu’il  adminillroit  la  Jufli- 
ce , Que  les  Dieux  faffent  profpèrer  vos  deffeins , ô Augulte  ! A fon  arrivée 
en  AJte , les  Prêtres  de  la  Ville  de  Traites  en  Lydie , ne  lui  adreflerent  point 
la  lalutation  ordinaire,  Aie,  Proconful,  mais  lui  donnèrent  le  titre  d'Em- 

Siereur.  A Cyzic  une  Couronne  appartenant  à la  ftatuë  d’un  des  Dieux  , 
ut  trouvée  fur  celle  à' Antonin  &c.  (g).  Adrien  adopta  Antonin  à condi- 
tion qu’il  adopteroit  à fon  tour  M.  Annius  Férus , neveu  de  fa  femme , & 

L.  Commodus,  fils  de  L.  Férus  Ccefar  mort  peu  après  avoir  été  adopté  par 
Adrien.  Antonin  les  adopta  probablement  le  même  jour  qu’il  fut  lui-même 
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n ■ adopté  (a).  Le  lenderaiin  Antonin  rendit  à l'Empereur  des  avions  de  gra- 
U Lut  ces  en  plein  Sénat  de  l’honneur  qu’il  venoit  de  lui  conférer,  diltribua  de 
Trajaa,  grandes  fommes  au  Peuple  & aux  Soldats,  non  du  Iréfor  public,  mais  de 
jupf/à  JJjn  propre  bien;  & paya  outre  cela  tout  ce  qa  Adrien  avoit  promis  pour 
“Ut  * cett£  folemnité.  Les  Villes  dans  ces  rencontres  avoient  accoutumé  d’of- 
Aurlle  frir  aux  Princes  des  fommes  d’arçent,  & cet  argent  s’appelloit  à caufe  de 
tfc.  ’ cela  même  Aurum  Coronarium.  Il  remit  ces  fommes  toutes  entières  à cel- 
' ■— . ]es  \' Italie , & la  moitié  à toutes  les  autres.  Il  contribua  même  beaucoup 
Si  liW"  aux  ouvrages  que  faifoit  faire  Adrien , & lui  obéit  très-exaèlement  tant 
raiU  qu’il  vécut , excepté  quand  il  attenta  à fa  propre  vie  ou  à celle  des  au* 

I*  fut  très  (b).  Adrien  étant  mort  à Bayes  le  io  de  Juillet , il  porta  les  Sénateurs, 
mettre  A • en  qUe!que  forte  malgré  eux,  à lui  accorder  les  mêmes  honneurs  qui  avoient 
dlien  aa  été  décernés  aux  meilleurs  Empereurs , & laifla  leurs  charges  à tous  ceux 
zyfut  que  ce  Prince  en  avoit  revêtus.  Ce  fut,  fuivaot  quelques  Ecrivains,  à 
caufe  de  fon  refpeèt  tendre  & filial  pour  la  mémoire  de  fon  pere,  que  le 
El  bnt-  Sénat  lui  décerna  le  glorieux  furnom  de  Pieux.  D’autres  penfent  que  ce 
fi  du  titre  titre  lui  fut  donné  rélativement  au  foin  extrême  qu’il  eut  de  fon  beau-pere 
* Pieux,  dans  (a  vicillelfe , ou  d 'Adrien  dans  fa  maladie  ; ou  parce  qu’il  fauva  la  vie 
à plufieurs  hommes  condamnés  à la  mort  par  Adrien  ; ou  enfin , à caufe 
de  la  douceur  naturelle  de  fon  caraftére , & du  refpeèt  extraordinaire  qu’il 
témoignoit  en  toute  occafion  pour  tout  ce  qui  avoit  quelque  rapport:  à la 
Religion  (c).  Quoi  qu’il  en  foit , il  a fur  plufieurs  Médailles  de  cette  mê- 
me année  le  titre  de  Pius , qui  lui  a été  confacré  dans  l’Hifloire  (d).  Pau- 
fanias  dit  qu’il  ne  méritoit  pas  feulement  ce  titre , mais  encore  celui  qu’on 
avoit  donné  autrefois  à Cyrus,  de  Pere  du  Genre-Humain  ,en  confidération 
du  foin  paternel  qu’il  avoit  de  tous  les  hommes  (e).  Commode  & les  autres 
Empereurs  fuivans  ont  voulu  avoir  le  furnom  de  Pius,  qui  ne  fèrvit  fou- 
vent  qu’à  faire  mieux  remarquer  combien  ils  en  étoient  indignes  (/). 
mineurs  Antonin  reçut  auiïi  dès  cette  année  le  titre  à'Auguflt,  que  le  Sénat  lui 
fue  le  Si-  donna  pour  lui  & pour  Fauftine  fa  femme , & celui  de  Grand- Pontife.  H 
nm  lf  refufa  même  divers  honneurs  que  le  Sénat  lui  offrit,  & entre  autres  le  ti- 
em/àt.  tre  de  de  k paUie  ^ 5 qU’i]  accepta  pourtant  Tannée  fuivante  (h). 

On  prétend , qu’au  commencement  de  fon  régne  il  fit  confulter  par  le 
Proconful  d'Afrique  le  Prêtre  de  la  DéefTe  Caleftis , qu’on  adoroit  à Carthage, 
fur  lui- même , & fur  l’état  de  l’Empire.  La  réponfe  du  Prêtre  fut  obfcu- 
re , & tout  ce  qu’on  pouvoit  en  tirer , étoit , que  le  nom  d 'Antonin  s’y 
trouvoit  répété  nuit  fois;  d’où  Ton  conclut  que  ce  Prince  régneroit  8.  ans. 
Mais  comme  il  en  régna  23.  on  donna  un  autre  fens  à l’orade , fçavoir , 
qu’il  y auroit  huit  Empereurs  qui  porteraient  le  nom  d' Antonin  (/).  Nous 
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examinerons  la  validité  de  cette  explication,  quand  nous  ferons  parvenus 
à l’Hiftoire  du  régne  de  l’Empereur  Üpiliui  Macrinus.  Le  détail  & l’or- 
dre des  cliofes  qui  fe  pafférent  fous  M.  Antonin , nous  font  peu  connus.  ’ 
Capitolin , qui  a écrit  fa  vie,  & qui  l’a  adreffée  à l’Empereur  Dioclétien , celle  de 
eft  un  allez  pauvre  Hiftorien , & outre  cela  fort  confus  dans  fa  narration.  Marc. 

Ce  que  Dion  Cajjius  en  a écrit  eft  perdu  depuis  huit  fiécles,  & par  confé-  Auréle, 

Îiuent  avant  que  Xipbilin  entreprît  de  faire  l’abrégé  de  cet  Auteur  ; de-  &Cm 
orte  que  nous  ne  pouvons  donner  à nos  Lefteurs  qu’une  idée  générale  du 
gouvernement  & de  la  conduite  de  cet  excellent  Prince.  Il  vécut  étant  Sn  te- 
Empereur  comme  il  avoit  vécu  étant  particulier , ne  changea  point  de 
manière  à l’égard  de  fes  Amis , & ne  donna  pas  le  moindre  fujet  ae  crainte  y “uf 
à fes  ennemis.  Il  ne  fe  faifoit  fervir  que  par  fes  efclaves,  & traitoit  r Ordre 
avec  beaucoup  de  refpeêt  le  Sénat  & l'Ordre  des  Chevaliers.  Il  rendoit  des  cbeva- 
compte  de  tout  oe  qu’il  faifoit,  & dans  le  Sénat  & au  Peuple  même.  Quand  u,n- 
il  demandoit  le  Confulat  & d’autres  Charges  pour  lui  & pour  fes  enlans , 
il  le  faifoit  comme  un  fimple  particulier  ; ce  qui  montre  qu’il  laiffa  au 
Peuple  fon  ancien  droit  de  choifir  fes  Magiftrats. 

M.  Aurcle  dit  que  c’eft  lui  qui  lui  avoit  fait  concevoir  que  dans  la  Cour 
même  on  peut  vivre  prefque  comme  un  particulier , & le  palier  de  gar- 
des , d’habits  Impériaux , &c.  Il  diminua  la  plupart  des  impôts  & des 
tributs,  & enjoignit  très-expreffément  aux  Receveurs  de  s’acquitter  de 
leurs  charges  avec  douceur,  difant  qu’il  aimoit  mieux  être  pauvre,  que 
d’avoir  fes  coffres  remplis  aux  dépens  d’un  opprimé.  A peine  fut- il  par- 
venu à I Empire , qu’il  difpofa  de  la  plus  grande  partie  de  fon  bien  privé 
en  faveur  des  Citoyens  indigens  ; & l’Impératrice  l'aufiine  fe  plaignant  de 
cette  exceflîve  géncrolké , il  lui  dit  qu’un  Empereur  ne  devoir  avoir  rien 
à lui , «St  ne  chercher  que  l’avantage  du  Public.  Il  ne  choifit  pour  Gouver-  Iln'avmi 
reurs  de  Provinces , que  des  gens  de  mérite  & d’une  probité  connue  ; & “ t^dee 
il  en  agit  de  même  par  raport  aux  autres  emplois.  C’eft  ce  qui  fit  que 
diverfes  perfonnes  gardèrent  leurs  poftes  durant  tout  le  cours  de  fon  ré-  " r 
gne  : car  il  n’aimoit  pas  à ôter  leurs  charges  à ceux  qui  les  rempliffoient 
au  contentement  du  Peuple, à moins  qu’ils  ne  le  fouhaitâffent  eux-mêmes, 
comme  fit  Orfitus , Gouverneur  de  Rome , & quelques  autres.  Gavius  Maxi- 
mus  fut  pendant  l’efpace  de  20  ans  Capitaine  des  Gardes  Prétoriennes. 

Il  employa  fon  patrimoine,  qui  étoit,  fort  confidérable , en  libéralités  ; mais  Prend 
il  ménagea  extrêmement  l’argent  du  Public  ; deforte  qu’il  dépenfa  fon  /«"  des 
bien  , & laiffa  l’Epargne  extrêmement  riche.  II  ôta  les  penfions  qu’  Adrien  “ 

avoit  données  à plufieurs  perfonnes  inutiles , difant  que  c’étoit  une  cruauté  ru  * 
de  laifler  manger  la  République  par  ceux  qui  ne  lui  rendoient  point  de  fer- 
vice.  U retrancha  entre  autres  ce  qu’on  donnoit  à un  Mèfomide  Pocce  Ly- 
rique , aimé  d’Adrien  parce  qu’il  avoit  fait  des  ver3  à la  louange  de  fon 
y întinous . Son  ménage  ne  donnoit  pas  fujet  de  l’accufer  d’avarice,  parce 
qu’il  faifoit  affez  voir  en  toutes  rencontres  combien  il  étoit  peu  attaché  à 
P argent.  Il  ne  vouloit  point  accepter  les  fucceflions  de  ceux  qui  avoient 
des  enfans , & faifoit  rendre  aux  eefans  les  biens  confisqués  fur  leurs  peres* 
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Depuii  à l’exception  de  ce  qu’il  faloit  rellituer  aux  Provinces  qu’ils  avoient  pü- 
* Jées.  Les  confifcations  furent  plus  rares  fous  lui  que  fous  aucun  autre  Prin- 
ce. Il  ôta  entièrement  les  Délateurs;  & dès  qu’il  arrivoit  un  malheur  à 
une  Ville  ou  à une  Province,  il  étoit  toujours  djfpofé  à faire  des  remifes 
d'impôts  (a).  Ceux  qui  obtenoient  pour  eux  le  droit  de  Citoyens  Romains , 
ne  l’obtenoient  pas  toujours  pour  leurs  enfans  qui  en  ce  cas  demeuroient 
Grecs,  félon  l’expreflion  d’un  Hiftorien,  & voyoient  leFifc  s’emparer  de 
leur  bien.  Mais  / Intonin  voulut  qu’en  ce  cas  même  les  enfans  puffent  hé- 
riter, ayant  plus  d’cgard  aux  loix  de  l’humanité  qu’à  celles  qui  étoient  fi 
favorables  à l’avarice  des  Princes  (à). 

Il  donna  des  privilèges  & des  penfions  dans  toutes  les  Provinces  à ceux 
qui  s’employoient  à l’éducation  de  la  Jeuneffe;  entretint  un  nombre  prodi- 
gieux d’enfans  nés  de  parens  pauvres  ; donna  aux  Sénateurs  de  quoi  s’ac- 
quiter  honorablement  de  leurs  Emplois  ; & fit  même  plufieurs  dépenfts 
pour  des  Jeux  qu’il  regardoit  d’un  œil  fort  indifférent,  mais  qui  fâilbient  les 
délices  du  Peuple. 

Sa  Ou-1  II  n’avoit  nullement  la  paffion  de  bâtir , & néanmoins  on  marque  beau* 
vragei  pu-  gitimens  qu’il  fit  à Rome  & aux  environs.  Il  fit  faire  le  Port  de 

Gayéte , répara  celui  de  Terracine , acheva  le  magnifique  Maufolée  à' Adrien, 
& bâtie  un  fuperbe  Palais  à Lorte  en  Tofcane  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Ro- 
me , où  il  avoit  été  élevé  & où  il  mourut.  Il  donna  de  grandes  fommes 
pour  réparer  d’anciens  Edifices  dans  la  Grèce,  l'Ionie  , la  Syrie  , & l’Afri- 
que. 11  fit  une  Ville  du  Bourg  de  Pallantium  en  Arcadie  , & l’exemta  de 
tribut , parce  qu’on  tenoit  qu 'Evandre  avec  une  partie  des  habitans  de  ce 
lieu  avoit  autrefois  fait  bâtir  une  Ville  au  lieu  où  l’on  avoit  bâti  Rome  (c\ 
il  promet  II  promit , au  commencement  de  fon  régne , de  ne  jamais  répandre  le 
ih  ne  faire  fang  d'aucun  Sénateur  ; & tint  fi  réligieufement  parole  , que  s’en  étant 
mourir  au-  trouv^  un  coupable  de  parricide  qui  avouoit  lui-même  fon  crime , il  fè  con- 
tenta de  le  releguer  dans  une  Ile  déferte.  Attilius  Tatianus  & Prifcien  fu- 
rent accufés  de  former  des  confpirations  contre  l’Empire.  Le  fécond  fè 
'tua  lui-même,  l’autre  fut  proferit  par  un  arrêt  du  Sénat.  Il  avoit  un  fils 
dont  Anionin  prit  toujours  grand  foin.  Ce  Prince  ne  voulut  pas  non  plus 
qu’on  informât  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à l'une  ou  à l’autre  confpira- 
tion  ; & fur  les  inflances  que  le  Sénat  lui  en  faifoit  , je  ne  fuis  pas  bien 
aife,  répondit-il,  qu’on  voye  qu’il  y a bien  des  perfonnes  qui  ne  m'aiment 
pas.  Il  n’entra  dans  aucune  guerre  toutes  les  fois  qu’il  y eut  moyen  de  l'é- 
viter ; & on  lui  entendit  dire  fouvent , qu’il  aimoit  mieux  fauver  la  vie  à 
îï e/l  f/K-  un  citoyen  que  détruire  mille  ennemis.  Ces  différens  moyens  lui  gagné- 
mtmém*  rent  l’affeàion,  non  feulement  de  fes  fujets  , qui  l’envifageoient  comme 
5,T’  *eur  Prote&eur  & leur  pere  ; mais  même  des  Ennemis  déclarés  de  Rome , 
“Ro*  qui  avoient  une  fi  haute  opinion  de  fon  équité  & de  fa  modération,  que 
dans  leurs  Différends  avec  l’Empire,  ils  le  prenoient  eux  mêmes  pour  ar- 
bitre. Le 
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Le  Roi  des  Partbcs , ayant  levé  une  formidable  Armée , & envahi  \’Ar-  Député 
mfn:.  fe  retira,  contre  l’attente  de  tout  le  monde,  & Iicentia fes  troupes  dl 
fur  la'réception  d’une  lettre  d 'Antonin.  Les  Rois  à' Hyrcanie , des  BaOrûns, 

& des  Indes  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs  pour  demander  fon  amitié  » celle  Je 
& contra&er  alliance  avec  lui.  Phaxajmane , Roi  d ’lbérit , vint  en  per-  Marc- 
fonne  lui  rendre  fes  devoirs  à Rome,  ik  lui  témoigna  un  refpecl  encore  Wie. 
plus  profond  qu’il  n’avoit  fait  autrefois  à Adrien.  Les  Lazes,  les  Arméniens, 
les  Quades  & plufieurs  autres  Nations,  reçurent  volontiers  les  Princes  qu’il 
établit  fur  elles , quoiqu’elles  ne  dépendirent  point  de  l’Empire  (a).  An- 
tanin  a été  comparé  par  quelques  Auteurs,  & par  d’autres  prefere  a Numa , 
à caufe  de  la  tranquillité  dont  Rome  jouît  pendant  la  plus  grande  partie  de 
fon  régne  & du  loin  extraordinaire  qu'il  prit  du  culte  des  Dieux  & de  la 
Religion  ’ Capitolin  dit  qu’il  étoit  révéré  à un  tel  point  par  tout  le  mon- 
de que  le  Peuple  & les  Soldats  durant  l’efpace  de  plus  d’un  fiécle , ne  pou- 
■voient  regarder  un  homme  comme  Empereur,  s’il  n’avoit  le  nom  d’Ante- 
nin  ■ deforte  que  fes  fucceffeurs  le  voulurent  tous  porter  , pendant  près 
d’un  fiécle:  Sévère  voulut  même  qu’on  le  prît  comme  celui  d’Augufle  (b), 
tant  étoit  grande  fa  vénération  pour  Antonin  ! Le  nom  de  cet  Empereur 
incomparable  fut  à la  vérité  deshonoré  par  Antonin  Caracalla  ; mais  cela 
m’empêcha  point  qu’il  ne  continuât  à être  refpe&é  tellement  que  l’Empereur 
Macrin  le  fit  prendre  à fon  fils  Diadumine,  de  peur  que  les  Soldats  ne  re- 
fufalTent  de  le  reconaoître  pour  Empereur,  s’il  n’étoit  pas  diflingué  par 

rnn  nom  fi  chéri  (c).  , _ , , ... 

Adrien  mourut,  comme  nous  l’avons  rapporté  ci-defius,  le  10  de  Juillet 
de  l’an  138,  fous  le  Confulat  de  Camcrinus  & de  Niger  , qui  furent  rem- 
placés par  l’Empereur  Antonin , Conful  pour  la  fécondé  fois , & par  Caius 
Bruttius  Prtefens.  Cette  année  Antonin  donna  fa  üWeAnnia  l'aujlina  en  ma-  n marie  [» 
riage  à M.  Aurèle , qu’il  créa  dfar . A la  rcquifition  du  Sénat , il  le  nom  fille  F«u. 
ma  aufli , quoiqu’il  ne  fût  que  fimple  Quefleur,  au  Confulat  pour  l’année  «'"£*“• 
fuivante , en  prenant  lui- même  la  qualité  de  fon  collègue.  C eit  ce  qui  pa-  aui  ’ 
r®ît  par  une  Infcription  faite  en  l’honneur  de  M.  Auréle  Cifar  , & Conful 
par  les  deux  Préfets  du  Prétoire  Ncponius  Mamertinus  & Gavius  Maximus , 

& par  les  autres  Officiers  des  dix  Cohortes  Prétoriennes , & des  trois  des 
Gardes  de  la  Ville  de  Rome  (d).  Dans  une  autre  Infcription  de  cette  an- 
née la  Ville  de  Mopfuejle  rend  grâces  à Antonin  de  ce  qu’il  l’avoit  confer- 
-vée'dans  fes  anciens  droits , & l’appelle  fon  bienfaiteur  (e).  Une  troiGé- 
me  Infcription  marque,  qu’il  avoit  achevé  & dédié  un  Aqueduc  commen- 
cé par  Adrien  en  la  nouvelle  Athènes , bâtie  dans  l’Ue  de  Dilos  du  tems  d'A- 

^ Les^Confuls  fuivans  furent  M.  Ptiucasus  Syloga , & T.  Hxnius  Severus  ( g ) , 

du- 


ta)  Jol.  Cap.  p.  20.  BirJg.  194.  Spart. 
X..  IX.  p.  8ji  , 832. 

{bl  Spart,  in  G et  a p.  go. 
fcO  lden , ia  Dud. 


(4)  Grue  p.  îsî. 

(ej  Onuphr.  p.  2if. 

(/)  Idem,  p.  224. 

(g)  Cufpin.  p.  353-  Onupâr.  io  ïaO.p.  uf- 
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dorant  la  Magiflrature  desquels  un  Celfe  fe  révolta  ; mais  tout  ce  qne  nous 
fçavons  de  cette  révolte  eu,  qu’à  cette  occafion  lfmperatrice  fut  très-mé- 
contente de  la  clémence  de  l’Empereur  envers  fes  Ennemis  (<i).  Cette 
Princefle  mourut  peu  de  tems  après , & fut , malgré  le  honteux  dérégle- 
ment de  fes  mœurs,  à la  follicitation  d‘ Antonin , mife  au  nombre  des  Dieux, 
avec  tous  les  honneurs  annexés  à cette  qualité.  On  inflitua  des  Jeux  en 
fon  honneur , & fa  flatuë  fut , par  ordre  à' Antonin  , portée  aux  Jeux  du 
Cirque  parmi  celles  des  autres  Dieux.  Antonin  n’ignoroit  point  fa  mauvai- 
fe  conduite,  mais  s’étoit  borné  à empêcher,  autant  qu’il  lui  avoir  étépof- 
fible , que  lès  desordres  n’éclatalTent  (b).  Sous  les  Confuls  fuivans , Caius 
Cufpius  Rufwus,  & L.  Statius  Ouadratus , Antonin  inflitua  des  Jeux  folem- 
nels  à Pouzoles , à l’honneur  d'Adrien.  Ces  Jeux  s'appelèrent  Pia  ou  Pia- 
lia,  & dévoient  fe  célébrer  la  fécondé  année  de  chaque  Olympiade  (c). 
Les  Confuls  fuivans  furent  C.  Jiellicius  Torquatus , & Tibtrius  Claudius , At- 
ticus  Hérodcs.  Ce  dernier,  dont  Aulu- Celle  fait  de  grands  éloges  (d),  &qui 
n’efl  pas  moins  vanté  par  Philojlrate  (ef,  étoit  natif  d’ Athènes  , & le  plus 
éloquent  Orateur  de  fon  tems.  Il  avoit  une  facilité  extraordinaire  à haran- 
guer fur  le  champ  ; mais  ayant  mal  réufli  dans  un  Difcours  devant  l’Em- 
pereur Adrien,  lorfqu’rl  étoit  encore  jeune,  il  penfa  s'aller  noyer  dans  le 
Danube.  Il  fut  un  des  précepteurs  de  M.  Auréle  & de  L.  Férus  pour  l’E- 
loquence Grecque,  & fe  fit  tellement  eflimer  par  Antonin  , que  ce  Prince 
le  nomma  Gouverneur  des  Villes  libres  d'Afte.  Il  mourut  la  15.  année  du 
régne  de  Al.  Auréle,  l’an  176.  de  notre  Ere,  & laifia  après  lui  des  Dif- 
cours, des  Lettres,  & d’autres  Ouvrages,  dont  aucun  n’eft  parvenu  juf- 
qu’à  nous. 

Durant  le  Confulat  fuivant,  qui  fut  celui  de  LoIIianus  Avitus  & de  Clau- 
dius Maximus , les  Brigantes  fe  révoltèrent  en  Angleterre  ; mais  ils  furent 
bientôt  mis  à la  raifon  par  Lollius  Urbicus  Gouverneur  de  cette  Province , 
qui  leur  ôta  une  partie  de  lears  Terres , fubjugua  les  peuples  les  plus  fep- 
tentrionaux  de  l’Ile , & fit  bâtir  une  nouvelle  muraille  entre  Fortb  & Ciy 


de  (/•.  Les  victoires  remportées  par  Lollius  obtinrent  à Antonin  le  titre  de 
Britannicus , comme  on  peut  le  voir  par  quelques  anciennes  Médailles  (g). 
L’année  fuivante  Antonin  fut  Conful  pour  la  quatrième  fois  , ayant  pour 
Collègue  M.  Aurilius  Céfar , pour  la  fécondé , & donna  la  robe  virile  à 
L.  Verus  fon  fils  adoptif,  qui  avoit  fini  fa  14.  année  le  r5.  Décembre  de 
l’année  précédente.  Il  imita  en  cette  occafion  Augujle , qui  avoit  pris  la 
dignité  Confulaire , quand  il  donna  la  robe  virile  à fes  fils  adoptifs  Caius  & 
Lucius  Céfars.  La  même  année  Antonin  confacra  le  Temple  qu’il  avoit 
élevé  à l’honneur  d’Adrien  , &.  diflribua  à cette  occafion  des  fommes  con- 
fidérables  au  peuple  (h).  Sous  le  Confulat  fuivant  d'Erucius  Clarus , & de 

Ch. 


fa)  Co(T.  Vit.  Per.  p.  43. 

(6)  Jul.  Cap.  p.  18. 

(t)  Idem  p.  13.  Pagi,  p.  an. 
(dj  Aul.  Gel!.  L.  IX.  c.  2. 

(e)  rhiloC  Soph.  XXVII. 


(/)  Alford.  Annal.  Britan.  ad  ann.  142. 
Ufler.  Brit.  Ecclef.  Antlq.  p.  1024., 

(g)  Cafaub.  in  Spart,  p.  50., 

(à)  Jul.  Cap.  c.  30. 
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Cn.  Claudius  Severus , il  s'éleva  quelques  troubles  en  Æunaznc  , & dans  le 
Pavs  des  Daces,  mais  qui  furent  bientôt  calmes  par  les  Gouverneurs  de 
ces  Provinces.  Les  si  lai  ns , qui  avoient  eu  l’audace  de  faire  des  incurfions 
fur  les  terres  des  Romains , furent  rechafTés  avec  perte  (a). 

Sous  la  Magiftrature  des  Confuls  fuivans  Largus  & MeJJalinus , l’Empe- 
reur revêtit  M.  Auréle  de  la  puiflance  Proconfulaire  & de  celle  du  Tribu- 
nat.  Ce  dernier  avoit  déjà  eu  de  Faujline  , fille  à'  Antonin,  une  fille  nom- 
mée Lucille , qui  époufa  dans  la  fuite  L.  Férus.  L’Empereur  marqua  en 
toute  occafion  une  grande  cftime  pour  Af.  Auréle , le  confultant  fur  toutes 
les  affaires , & déférant  fouvent  à fes  avis.  11  lui  permettoit  de  gouver- 
ner comme  s’il  avoit  partagé  avec  lui  l’autorité  fouveraine,  & fermoit  l’o- 
reille aux  infinuations  malignes  qu’on  lui  faifoit  que  le  jeune  Prince  fou- 
haitoit  fa  mort  (à). 

Comme  L.  Férus  étoit  fort  différent  de  M.  Auréle , auffi  Antonin  le  trai- 
toit-il  fort  différemment.  Il  le  laiffa  dans  l’état  de  fimple  particulier,  fans 
lui  donner  le  titre  de  Cèfar  , ni  aucun  autre  qui  marquât  qu’il  fongeoit  à 
l’éléver  à l’Empire.  11  ne  l’aimoit  pas,  mais  le  fouffroit  parce  qn’ Adrien  le 
lui  avoit  donné  pour  fils  (c).  Cette  année  étant  la  900.  de  Rome  , les 
Jeux  , appellés  Séculaires,  furent  célébrés  par  Antonin  avec  la  dernière 
magnificence  ( à ). 

Sous  le  Confinât  de  Torquatus  & de  Julianus , les  Maures  prirent  les  ar- 
mes on  ne  fçait  pour  quelles  raifons , mais  furent  entièrement  défaits , & 
obligés  de  fe  fauver  dans  les  parties  les  plus  reculées  de  la  Lybie  au-delà 
du  Mont  Atlas  ( e ).  Les  trois  années  luivantes  furent  entièrement  ftériles 
en  fait  d’événemens.  La  première  Servius  Scipio  Orfitus  & Q.  Nonius  Prif- 
eus  furent  Confuls;  la  fécondé  Glabrio  Gallicanus  & Fétus  ; Ot  la  troifiéme 
Ouintilius  Condianus,  & Quintilius  Maximus.  Ce  s deux  derniers  , qui  é- 
toïent  freres,  ont  été  fort  loués  par  les  Anciens  àcaufe  de  leur  fçavoir,  de 
leur  habileté  dans  les  affaires,  tant  civiles  que  militaires  , & fur- tout  de 
leur  union  véritablement  fraternelle  ; car  ils  agiffoient  en  toute  occafion 
dit  Dion , comme  s’ils  n’avoient  pas  été  deux  hommes , mais  un  feul.  Ils 
«ouvernoient  les  Provinces  enfemble,  l’un  étant  Lieutenant  de  celle  dont 
l'autre  étoit  Gouverneur,  deforte  qu’on  ne  les  connoit  dans  l’Hiftoireque 
fous  le  nom  des  Quintiles.  Ils  furent  Confuls  enfemble  , gouvernèrent  en* 
femble  la  Grèce  & la  Pannonie.  Ils  écrivoient  des  réponfes  communes 
enfin  ils  furent  mis  à mort  tous  deux  enfemble  par  ordre  de  l’Empereur 
Commode , comme  nous  le  verrons  dans  l’Hiftoire  du  régne  de  ce  Prince  (/). 
Ils  étoient  de  Troade,  & fort  confidérés  de  M.  Auréle.  Ils  publièrent  un 
Traité  d’Agriculture , dont  il  refte  encore  quelques  fragmens  (g). 

L’année  fui  vante,  la  15.  du  régne  d’ Antonin,  Sextus  Junius  Glabrio  <St 
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Cie)  Jul.Cip.  p.  tç. 

W Hem,  p.  14. 

(c)  Idem,  m Ver.  p.  3 f. 

Ifl)  Autel.  VLA.  & N or.  Epifl.  Conf. 
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(e)  Paufan.  L.  VIII.  p*  273. 

(/)  Dlo,  L.  I.XXI.  p 814-  Cafaub.  in 
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Depuis  C.  Onuïïus  Ferianut  étant  Confals , Juflin  Martyr,  ce  grand  défenfeur  de 
li  mon  de  la  Religion  Chrétienne,  publia  fa  première  Apologie, & la  préfenta  à l’Em* 
Trajm,  psreur,  à fon  fils  adoptif , & au  Sénat.  Comme  Antonin  étoit  naturelle- 
ment bon , il  fut  (1  touché  de  cette  pièce , fortifiée  par  des  informations 
favorables  qu’il  reçut  de  toutes  parts , qu’il  écrivit  à la  Province  d ’Afie  une 
Lettre , qu’il  terminoit  par  ces  mots  : Si  quelqu'un  à l’avenir  fait  de  la  pei- 
ne aux  Chrétiens,  £?  leur  intente  quelque  accufat'ton  comme  tels,  que  l'accuji 
fait  renvoyé  abfous , Chrétien  ou  non , & que  l'accufateur  fuit  puni  félon  la 
rigueur  des  Loix  (a).  Antonin  écrivit  aulîi  en  leur  faveur  aux  Athéniens , aux 
IheJJ'alonicicns , à ceux  de  Larijfe  dans  la  Thejfalie,  & à tous  les  Grecs  (b). 
Ces  Lettres  arrêtèrent  le  cours  de  la  Perfécution,  qui  fe  renouvella  néan- 
moins avec  beaucoup  de  violence  fous  M.  Auréle,  Succefleur  d 'Antonin. 

L’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confiitat  de  C.  Br  ut  dus  Prafens  & de 
C.  Junius  Rufinus , le  Tibre  inonda  les  quartiers  les  plus  bas  de  Rome. 
L’inondation  fut  fuivie  d’un  embrafement  qui  confuma  une  partie  de  la 
Ville,  & d’une  famine,  qui  enleva  un  nombre  prodigieux  d’habitans,  mal- 

fré  tous  les  foins  que  l'Empereur  prit  pour  faire  venir  du  blé  à Rome  des 
rovinccs  les  plus  éloignées.  Cette  même  année  la  Ville  de  Narbonne  dans 
les  Gaules,  celle  d’Antioche  en  Syrie , & la  grande  Place  à Carthage , fu- 
rent presque  toutes  dévorées  par  les  flammes;  mais  Antonin  les  remit 
bientôt  dans  leur  premier  état  (c). 

Cette  année  L.  Férus , en  abdiquant  la  charge  de  Quefleur,  donna  de* 
Jeux  publics,  auxquels  il  préfida,  affis  entre  M.  Antonin  & M.  Auréle. 
L’année  fuivante  il  fut  élevé  au  Confulat,  & eut  pour  Collègue  T.  Sextius, 
ou,  comme  il  eft  appelle  par  d’autres,  Sexdlius  Lateranus.  C.  Julius  Si- 
verus  & AI.  Rufinus  Sabinianus  eurent  enfuite  les  Faisceaux , & furent  rem- 
placés par  M.  Ceconius  Silvanus  & par  C.  Serius  Augurinus , fous  le  Confulat 
desquels  les  Villes  de  Cos  & de  Rhodes,  & plufieurs  autres  Villes  en  Lycie  & 
en  Carie , furent  englouties  par  un  tremblement  de  terre.  Mais  Antonin 
leur  rendit  bientôt  leur  premier  luflre,  & fit  diftribuer  des  fommes  im- 
raenfes  pour  fubvenir  aux  befoins  des  habitans  ( d ).  Les  quatre  années  fui- 
vantes  n’ont  abfolument  rien  fourni  à l’Hiftoire  : les  Confuls  furent  Barbarus 
& Regulus  ; Tertullus  & Sacerdos  ; Plaudus  Quindllus  & M.  Statius  Prifcus  ; 
Appius  Annius  Bradua  & T.  Fibius  Bradus.  Les  deux  derniers  eurent  pour 
Succefleurs  M.  Aurelius  Cafar  pour  la  troifiéme  fois , & L.  Férus  pour  la 
fécondé.  Durant  leur  Magiftrature  l’Empereur  eut  un  violent  accès  de 
ve'mai  ÿ fièvre  à Lorie , où  il  avoit  une  maifon  de  campagne,  & mourut  peu  de 
meurt.  jours  après.  Ce  grand  homme  fortit  de  la  vie  le  7 de  Mars , à 1 âge  de 

73.  ans  5.  mois  & 16.  ou  17.  jours, après  un  régne  de  22.  ans  7.  mois, 

& 2 6 jours.  Peu  avant  de  rendre  l’efprit , il  fit  venir  les  Capitaines  des 
Gardes  Prétoriennes,  & les  principaux  Officiers  de  fa  Cour,  & en  leur 
préfence  confirma  l'adoption  de  M.  Auréle , à qui  il  recommanda  l’Empi- 
re, 

(a)  Eufch.  L.  IV.  c.  16.  Juflin.  Apol.  Cap.  p.  20. 

p.  10a  Chron.  Alex.  p.  608 , 610.  (c)  Jul.  Cap.  p.  SI. 


R fe  Irfl'i- 


100.  Chron.  Alex. 

(fi)  Eufeb.  ibiJ.  & L.  IV.  c.  13. 


Jul.  (O  Idem  Ibid 
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•je,  fans  faire  la  moindre  mention  de  L.  Férus.  Il  ordonna  alors  que  l’i-  Dtputi 
mage  d’or  de  la  Fortune , qui  étoit  toujours  dans  la  chambre  à coucher  de  J?  n"'  dl 
l’Empereur,  fut  tranfportée  dans  l’appartement  de  M.Aurtle,  donna  pour  ^ ’ 
mot  du  guet  la  Tranquillité.  Il  J ailla  fes  biens  paternels  à fa  fille,  & des  „iit  île 
legs  à tous  fes  amis  & fes  domefiïques.  Quoiqu’il  mourfit  dans  un  âge  Marc- 
avancé,  il  ne  fut  pas  moins  regretté  par  fes  Sujets,  que  s’il  leur  avoit  été  *ut<9e’  ' 
enlevé  à la  fleur  de  fon  âge  (a).  Ses  funérailles  furent  magnifiques,  & l’on  °c- 
dépofa  fon  corps  dans  le  pompeux  maufolée  de  fon  Prédécefleur  Adrien  ; n ,j]  ^ 
& il  y eut  à cette  occafion  deux  oraifons  funèbres  de  faites , l’une  par  néraimwt 
il/.  Auréle , & l’autre  par  L.  Férus.  Il  fut  mis  par  le  Sénat  au  nombre  des  reg reité- 
Dieux  ; on  bâtit  un  Temple  en  fon  honneur;  on  inllitua  de«  facrifices,  des 
Jeux  annuels  &c.  {b).  Gordien , [qui  prit  le  titre  d 'Augufle  -à  Carthage 
l’an  237,compofa  dans  fa  jeunefTe  un  beau  Poëme , intitulé  l’ Antonianade , 
où  étoient  décrites  les  vies , les  guerres , & la  conduite , tant  publique 
que  privée , A'  Aritonin  & de  AI.  Aurcle , fon  Succcfleur , nommé  auflî  An- 
tonin  ( c );  mais  cet  Ouvrage  n’eft  point  parvenu  jufqu’à  nous.  On  a pu- 
blié quelques  harangues  fous  le  nom  d’Antonin  ,que  Alarius  Maxitnus  a fou- 
.tenu  être  véritablement  de  lui  ; ce  qui  efl  révoqué  en  doute  par  bien  dej 
Auteurs  ( d ).  Les  Ecrivains,  qui  fleurirent  fous  fon  régne,  formeront  la 
jnatiére  d’une  Note  •. 

• • • ’ • - AI. 


(a)  Jul.  Cap.  p.  ai.  (c)  Idem  in  Gord. 

( Jj ) idsm  ihiJ.  (d)  Idem  in  Anton. 


* Ces  Ecrivains  éto'ent  Julio . Juliui  Paalut,  Appien,  Ce'linique  , Calvijius  Thurui , 
Spoliant,  Ptolmie  l'Aftrologue,  Fronton.  Ttlipbe , & Claudia  s Maximus. 

On  croit  que  JuJlin  a adrciTé  fon  abréaé  de  l'Hiftoire  de  Trogue  Pomp/e  à T.  Anlonin. 
Un  ancien  manuicric  nomme  cet  Auteur  M.  Junianut  JuJlinus.  Son  Ouvrage  a été  connu 
par  St.  J-rime , par  St  Augujlm , & par  Oroje,  qui  le  cite  fouvent.  U y en  a qui  l'ont 
confondu  avec  S JuJlin  Martyr,  qui  vivoit  en  ce  terni  ici,  mais  qui  n’écrivit  jamais  en 
Latin  pas  même  les  Ouvrages  qu’il  faifoit  d Pont  pour  être  préfemés  à l'Empereur.  Tri- 
pus  Pompeiu t,  dont  JuJlin  a fait  l'abrégé,  efl  mis  entre  les  iüuftrcs  Ecrivains  du  tems 
fi’ Aupujle,  & entre  les  Hilloriens  du  premier  genre,  avec  Tite  Liai,  Salujle  & Tacite  (t). 

Julius  Paulut  publia  piufieurs  pièces  de  Poêüe , & efl  vanté  par  Aulu  Celle  comme  un 
homme  diftingué  par  fon  érudition  & par  fa  probité;  Il  vivbir  du  tems  de  ce  Grammairien, 
mais  étoit  déjà  mort  avant  que  ce  dernier  commençât  i écrire.  C'eft  pourquoi  on  le  peut 
mettre  fous  Adrien  & Antanin  (î\ 

slppien,  qui  a écrit  l’Hiftoire  Roihaine,  étoit  i’  Alexanirie , plaida  quelque  tems  i Rome, 
Si  puis  fut  employé  par  lés  Empereurs  i avoir  foin  de  leur  bien  (3).  Il  vivoit  du  tems  de 
Trajan , d’ Adrien  Ci  d'Amonin,  fit  il  éctivoit  vers  l'an  900.  de  Rome,  qui  répondoit  d la 
jo.  année  du  régne  d 'Adrien  (4).  Son  Hiftoire  Romaine  efl,  d proprement  parier,  u»e 
Hi'floire  d paTt  de  toutes  les  Nations  fubjuguées  par  les  Romains , depuis  les  premiers  terni 
iufqu'à  AuguJIc,  & quelquefois  jufqu’i  Adrien  (5).  Il  parle  de  la  deftrnftion  de  Jins- 
faltm  fous  Adrien,  comme  étant  arrivée  de  fon  tems  (6).  Son  Hiftoire  des  guerres  d'Afr'v 
lut,  de  Syrie,  de  Pont,  des  Parties,  A'IUrie,  d Efpagne,  d 'IUytie,  & des  deux  grands 
Capitaines  Annibal  & Mitbtidate,  eft  parvenue  jufqu'i  noua,  avec  cinq  Livret  des  Gu  or. 

, — , , . 1 - tel 

/,)  voir.  Kilt.  L«.  c.  i».  (en.  (+)  Appltn.  p.  7.  ' M ■ 1 >• 

V*J  Aul.  GeU.  L.  I.  c.ji.  L.  V.  C.4.  L-  XVL  (t)  td«m  p.  4.  ETjgor.  L.  VI.  e.  »♦,  ; 

* L-  XIX.  c.  7.  Voir  Focs.  Lit.  p,  jl,  , (4J  AppUn.  in  S 7t.  p.  14.  1 

■ (j)  Appûn.  in  Syi,  Suid.  p.  },|.  , , 
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M.  Aurèle  a été  mis  par  tous  les  Anciens  au  nombre  des  meilleurs  Priilcc* 
qui  ayent  jamais  gouverné,  & fon  régne  a été  appellé  communément 

l'yjgt 

res  Civiles,  aulieu  des  fept  que  marque  Photius ; Tans  compter  quelques  fragmens,  que 
M.  Valois  a tirés  des  recueils  de  Confiant  in  Porphyrogénète.  On  cite  encore  d'Appicn  les 
guerres  de  la  Julie,  du  Pont,  de  Trnjan  contre  les  Duces , St  quelques  autres  (i).  Pin. 
tjuj  admire  l'élégance  de  fon  Hile,  mais  recommande  fur-tout  dans  cet  Auteur  l’attache- 
ment  à la  vérité  (a).  Il  a tiré  bien  des  cbofes  de  Polybe  & de  Plutarque , qu'il  cite  fré» 
quemment  (3).  Scaliger  cfl  de  fentiment , que  plufieurs  chofes  indignes  d'un  (i  grand  His- 
torien, ont  été,  par  l'ignorance  des  Copiées,  inférées  dans  fon  Hiilolre  de  Syrie.  Son 
' plan,  qu'il  s’ëtoit  fait  touchant  l'Hilloire  de  Rome, St  celle  de  toutes  les  Provinces  de  l'Em- 
pire , a été  beaucoup  admiré  par  F-vagre  (4). 

Callinicus  Sutorius  étoit  natif  de  P et  ru  en  Arabie.  Il  écrivit  l'Hilloire  d' Alexandrie  en  dit 
Livres  cités  par  St.  Jirlme  (si,  & publia  plufieurs  pièces  fur  différons  fujcts  (6).  Quel- 
ques fragmens  Cn  Grec  d'un  Catlinique,  publiés  par  Léo  Allatitu  , (ont  attribués  par  l ojjiuc 
i Callinicus  Sutorius  (7).  Mais  JonJJius  fuppofe  que  Callinicus  Sutorius  a vécu  du  tems  de 
l’Empereur  Gallien,  auquel,  & non  pas  au  célébré  Médecin  Galien,  il  adrelTa  un  de  fes 
Ouvrages,  à ce  que  prétend  le  Critique  que  nous  venons  de  nommer  (3).  Il  e(l  fréquem- 
ment fait  mention  de  Calvifius  Tmrus  dans  les  Ouvrages  d'Auiu.Gelte , cet  Auteur  s'étant 
rendu  à Atbincs  pour  y apprendre  de  lui  les  principes  de  Platon  (9).  11  étoit  natif  de  Tyr  , 
fuivant  Phihfirate;  mais  félon  Suiilas  (10),  A Euftbe  (n),  de  Bèry te.  Il  mit  au  jour  plu- 
sieurs Ouvrages,  A un  entre  autres  fur  la  différence  entre  la  Doétrine  de  Platon  St  celle 
d ’Arifiote.  Aulu  Gelle  cite  de  lui  un  Traité  fur  la  colère,  & le  premier  de  fes  Commen- 
taires fur  le  Corghs  de  Platon  (ta).  I.e  même  Auteur  vante  fort  fa  fobriélé,  & nous  ap- 
prend que  fes  feflins  confifloient  en  un  plat  de  lentilles  (13). 

Ttlipbe,  qui  a enfeigné  à L.  Vents  la  Langue  Grecque  étoit  de  Pergime.  Il  compofa,  un 
Livre  fur  la  Rhétorique  d’ Homère,  un  autre  fur  le  parfait  accord  entre  ce  Pocte  A Pla- 
ton-, les  vies  des  Poètes  qui  avoiem  fait  des  Comédies  ou  des  Tragédies;  des  initruflions 
fur  le  choix  des  Livres;  une  Defcription  de  Pergame,  avec  l'Hilloire  de  fes  Rois;  un  dé* 
tail  des  Loi*  A des  Coutumes  d' Athènes,  & une  colleftion  d' Epithètes  (14). 

Claudius  Maxiacus  étoit  de  Tyr , & un  des  Précepteurs  de  AL  Aurèle , à qui  il  enfeieM 
les  principes  des  Stoïciens.  Il  publia  plufieurs  pièces  fur  la  Philofophie  Platonique,  qui 
font  parvenues  jufqu'à  nous,  & fort  effimées  des  Sçavans.  Quelques  Ecrivains  préten- 
dent qu'il  fut  Conful  en  14;,  la  7.  année  du  régne  d' Antonin,  & dans  la  fuite  Procon- 
fui  d'Afrique  (!$)•  m 

Nous  avons  déjà  parlé  d'ApoUone  le  Stoïque , qui  étoit  auffi  un  des  Précepteurs  de  M,' 
Aurèle,  A que  ce  Prince  alloit  fouvent  entendre  même  îprès  être  parvenu  h l’Empire. 
Pbotius  te  fait  Auteur  d'un  Ouvrage  fur  les  femmes  qui  l'étolem  appliquées  i la 
philofophie  (1  fi). 

ftolémic  le  Prince  des  Aftrologues  A des  Géographes  fieuriflolt  fous  Adrien  St  fous  An- 
tm in.  Il  fit  fa  dernière  obfervation  Allronomiquc  le  Mécredi  1.  Février  de  i’an  141,  qui 
fépond  à la  4.  année  du  régne  d' Antonin.  Suidas  le  hit  vivre  néanmoins  fous  A f.  Aurile, 
donne  une  lifte  de  plufieurs  de  fes  Ouvrages,  A ajoute  qu'il  en  avoit  encore  hit  d’autres. 
ft(nous  en  relie  de  lui  fur  la  Géographie,  qui  ont  été  fort  t (limés  des  Anciens,  mais  on 
prétend  que  quelques-unes  des  Copies  Manufcrites  de  cet  Ouvrage  font  fort  différentes  des 
Imprimées  (1 74.  Sui  l*s  .dit  qu’il  étoit  d’ Altuvtiric  ; mais  VoJ/ius  foutient  qu'il  vint  au 

Mon- 

(to)  Soid.  p.  J7i. 


ft)  Idem  iliid.  p.  jo.  MuL  c.  ; 7» 

(:):fhot.  Ibid.  ' • 

«.7 |l>.Va<r  HW.  Gtet.  U tt.  c.  ij. 
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{ j)  Hier  in  Dan.  - q .1* 


. (is)  Eufcb.  in  Chron.  . 
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XVII. 
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T Age  d'or  ; car  il  juftifia  un  mot  emprunté  de  Platon  , & qu'il  avoit  Defalt  t» 
fréquemment  à la  bouche,  fçavoir,  Que  les  Etats  feroient  heureux,  fi  les  ww  i* 
Rois  étoient  Philofophcs  (a).  Il  écoit  de.  la  famille  des  Annie  s , qu’on  a fait 
remonter  jufqu’à  Huma  Pompilius.  Quoi  qu’il  en  foit  à cet  égard,  il  eft  ^ 
certain  que  fon  bifayeul  Annius  Férus , qui  de  Succube , Ville  de  lictiqueen  Ef-  Marc- 
pagne  y ctoit  venu  à Home , y fut  fait  Sénateur  & Préteur.  Son  fils,  qui  Auréle. 
portoit  le  même  nom  que  lui , fut  fait  Patricien  par  Fcfpnften , , Préfet  de  &c- 
Home,  & deux  fois  Conful.  Il  eut  trois  enfans,  Annius  Venu,  le  pere  de  $on  ex* 
M.  Auréle , Annius  Ubo , qui  fut  Conful , & Annia  Galeria  Faujlina , fem-  tracUtn. 
me  de  l’Empereur  Antonin.  Annius  Férus  époufa  Domitia  Cahilla,  appel- 
le suffi  Lucilla , la  fille  de  Cahsifius  Tullus , qui  avoit  été  deux  fois  Con- 
ful, & eut  d’elle  M.  Auréle,  & une  fille  nommée  Annia  Cornificia. 

\1.  Auréle  nâquit  à Rome,  durant  le  fécond  Confulatde  fon  grand-pere, 
le  16.  d' Avril  de  l’an  121.  qui  répond  à la  quatrième  année  du  régne  d’A- 
drien. Son  premier  nom  étoit  Catilius  Severus , d’après  fon  bifayeul  ma- 
ternel, qui  avoit  étéPréfet  de  Rome , & deux  fois  Conful.  Après  la  mort 
de  fon  pere , ayant  été  adopté  par  fon  ayeul  paternel  il  fut  appelle  comme 
lui  AL  Annius  Férus.  L’Empereur  Adrien  avoit  accoutumé  de  l’appeller  A4, 
jfnnius  Feriffimus  à caufe  de  fon  extrême  fincdrité;  & ce  nom  lui  cftdon- 
né  dans  la  féconde  Apologie  de  Juftin  Martyr.  Lorfqu’il  fut  adopté  par 
Antonin , il  prit  les  noms  de  M.  Æiius  Aurelius  Férus , parce  qu’ Auréle  étoit 
...  le. 


(•)  Dio,  L.  LXXI.  p.  81s.  Jul.  Cap.  in  M.  Aur.  p.  3J. 


! I 

monde  i Ftlufe  , & qu'on  l’a  cru  A' Alexandrie,  parce  qu’il  y avoit  fait  fe«  obfervationi 
Agronomique»  (0-  \ 

Sulpice.  Apollinaire,  célébré  Grammairien , eft  fouvent  ciré  par  Aulu-Gttte,  qui  femble 
avoir  eu  de  hautes  idées  de  lui  (al.  Il  a laide  quelques  lettres  & un  écrit , où  il  reprenoit 
un  autre  Grammairien,  nommé  Cejelliut  Viadex  \ 3).  Quelques-unes  de  fes  obfervatjons  fur 
Tèrence  font  parvenues  jufqu’à  nous  (4}. 

M.  Cornélius  Front 0 eft  loué  par  quelques  Anciens  comme  un  fécond  Maître  de  l'Eloquen- 
ce- Romaine  après  Cicirtn,  & par  d’autres  comme  égal  i ce  gTand  Orateur.  Aulu-Gellc  dit 
no  l’avoir  jamais  été  voir,  ce  qu'il  faifoit  fouvent  étant  jeune,  lins  apprendre  quelque  cho- 
ie (s)*  Du  tems  A’ Adrien  il  pafloit  pour  le  meilleur  Orateur  de  ce  fiécle,  & il  enfeigna 
l'F.Ioquence  Latine  i Af.  Auréle  & à L Férus.  Le  premier  de  ces  Princes  lui  fit  décerner 
une  rtatuë  par  le  Sénat  ,&  l'honora  duConfulat  (6).  St.  Jérôme  rappelle  un  Orateur  illus- 
tre  (7);  ét  Sidoine  lui  attribué  une  éloquence  particulière,  plus  gTave  & moins  fleurie  que 
celle  des  Anciens  (Bè.  Il  a publié  plufleurs  harangues , dont  celle  contre  Pilops  eft  la  plu* 
efiiniée  (9).  Il  y a une  lettre  de  lui:  dans  Soppeter  Charifius , & quelques  extraits  fur  la 
propriété  des  mots  dans,  le  recueil  des  Auteurs  de  la  Langue  Latine  (10).  Sidoine  loué 
Léon  homme  fort  illuftré  au  V-Siécle  d’imiter  l'Eloquence  de  Fronton,  dont  il  avoit  tiré  fa 
naiflance  (:i).  Nous  lifonsVlans  Minucius  Félix,  qu’un  Fronton  de  Cirtbe  en  Numidie  publia 
Quelques  difeours  contre  la  Religion  Chrétienne,  qui  étoient  fort  recherchés  au  commen- 
cement du  troiflétne  fiécle  (12).  D’habiles  Critiques  croyent  que  ces  difeaurs  font  de 
FropUsn  l’Orateur.  - , , . ; t 


Vofl  ibid. 

!..  IV.  c.  17.  Sc  L.  im.  c.  17, 
#T)  Aul.  Gcll.  L.  VI.  c.  C. 
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le  nom  de  la  famille  d’ Antonin , & Ælius  de  celle  d'Adrien , dans  laquelle 
• Antonin  étoit  entré.  Etant  devenu  Augufle , il  laiffa  fon  nom  de  Férus  à 
L.  Commodus  fon  frere  d’adoption , Si  prit  pour  lui  celui  d’ Antonin  ; mais 
on  le  diftingue  de  T.  Antonin  , ou  par  le  prénom  de  Marc,  ou  par  le  fur» 
nom  de  Philosophe  , que  le  confentement  général  des  Hifloriens  lui  a at- 
tribué; car  on  ne  trouve  point  qu’il  lui  ait  été  donné  par  quelque  a&e  pu, 
blic , ou  par  un  Decret  du  Sénat  (a). 

Il  fut  dès  fa  plus  tendre  enfance  élevé  par  l’Empereur  Adrien,  que  Dion 
appellé  fon  parent  (h).  Ce  Prince  eut  même  voulu  l’adopter  Sc  le  faire 
fon  SuccelTeur  ; mais  parce  qu’il  le  trouvoit  encore  trop  jeune  , il  prit  au 
lieu.de  lui  T.  Antonin,  qui  avoitépoufé  fa  tante,  l’obligeant  à adopter  fon 
neveu  (c);  Annius  Férus,  fon  grand-pere,  le  confia,  pendant  qui!  étoit 
encore  en  bas  âge,  à une  femme  qu’il  avoitdans  fa  maifon;  mais  M.  Au- 
réle  remercie  les  Dieux  de  ce  qu’une  fi  mauvaife  éducation  avoit  peu  du* 
ré  (d)  ; car  Adrien  , l’ayant  ôté  de  la  maifon  de  fon  grand-pere  , l’éleva 
dans  fon  Palais,  où  il  le  fit  inflruire  par  les  plus  grands  hommes  de  fon 
tems.  Le  jeune  Prince  eut  pour  fes  maîtres  en  Philofophie  Apollonius  Sex- 
tus  de  Chcronée,  neveu  de  Plutarque,  Junius  Ruflicus  , Claudius  Maximus , 
Cinfia  Ca'ullus  Si  Claudius  Severus.  Hèrodes  Atticus  Si  M.  Cornélius  Fronto 
lui  donnèrent  des  leçons  d’Eloquence  ; & il  étudia  la  Jurifprudence  foui 
L.  Folulius  Metianus ,.  ou,  comme  quelques Sçavans l’appellent , Madame- 
. Je  plus  grand  Jurifconfulte  de  fon  tems.  M.  Aurèle  réuflit  parfaitement  dans 
toutes  ces  Sciences.  Il  fe  plaîfoit  particuliérement  dans  l’étude  de  la  Phi- 
lofophie, entendoit  à fond  les  principes  des  différentes  Seftes.  Dès  l’âge 
de  douze  ans  il  prit  l’habit  de  Philofophe  , c eft-à-dire  le  manteau  des 
Grecs,  & bientôt, après  il  voulut  en  mener  la  vie  fohre,  & auflére  jufqu’à 
coucher  à terre. 

Il  témoigna , même  après  être  parvenu  à l’Empire , toujours  beaucoup  dé 
refpeèt  pour  ceux  .qui  lui  avoienç  fervi  de  précepteurs , particuliérement  pour 
Junius  Rufticus , dont  nous  avons  parlé  dans  une  Note.  Il  ne  fàifoit  rien 
fans  fon  avis  dans  tout  ce  qui  pouvoir  concerner  la  Paix  ou  la  Guerre,  & 
le  faluoit  toujours  même  avant  les  Préfets  du  Prétoire. . Il  le  fit  Préfet  de 
Rome,  Si  deux  fois  Conful;  &,  après  Ja  mort,  il  pria  le  Sénat  de  lui  faire 
drefler  une  flatuê.  H ne  marqua  pas  moins  d’eflime  Si  de  reconnoiffance 
à fes  autres  maîtres,  faifànt  mettre  leurs  images  dans  fon  cabinet Si  vi- 
fitant  fréquemment  leurs  tombeaux,  fur  lefquels  il  aimoit  à répandre  des 
fleurs.  Sa  grande  application  à l'étnde  de  la  Philofbphie , & les  auflérités 
qu’il  pratiqua,  affoiblirent  fa  fanté  à un  tel  point,  qu’il  en  devint  infirme,, 
quoique  naturellement  d’une  conflicution  robufle  («).  Pour  fe  fortifier  l’e- 
ftomac,  très  affoibli  par  les  jeûnes  qu’il  s’étoit  impofés  dans' fa  jeuneffe, 
il  prenoit  chaque  jour  an  peu  de.  thériaque , qu’un  de  fes  Médecins  nom* 
n mé 

(a)  D!o,  L.  LXIX.  p.  797-  Jul.  Cap. in  (c)  JuT.  Cap.  p.  H Iîutrop. 

M-  Aur.  Juftin.  Apol.  il,  Otut.  p.  3<io.  * (d)  M.  Aurel  de  fe  Ipf.  L.  I.  c.  ra.  > 

(t>)  Dio,  ibid.  • («)  jul.  Cap.  àWA  M.  Anton.  tUj. 
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raé  Demetrius  , lui  préparoic.  Après  la  mort  de  Demetrius  , le  célèbre 
Galien  te  chargea  du  même  foin  (a).  Comme  il  avoit  mené  une  vie  fort 
réglée , il  parvint , nonobftant  là  mauvaife  fanté , jufqu’à  l’âge  de  60,  ans, 
travailla  davantage , & fit  plus  d’affaires  qu’aucun  de  fes  prédécefTeurs.  E- 
tant  naturellement  grave  & ferieux,  il  avoit  de  l’averfion  pour  les  Specta- 
cles ; cependant  il  s’y  trouvoit  quelquefois , quoique  rarement  , pour  ne 
point  paroître  condamner  ceux  qui  les  fréqucntoient  ; mais  pendant  qu’il 
y afiiftoit,  illifoit,  ou  s’entrecenoit  d’affaires , fans  le  meure  enpeine  des 
railleries  qu’en  faifoit  le  peuple  (b). 

M.  Aurile  n’avoit  qu’environ  feize  ans  Iorfqu’il  céda»  à fa  fœur  toute  la 
fucceffion  de  fon  pere , difant  que  celle  de  fon  grand-pere  lui  fuffifoit.  A- 
drien  adopta  T.  Anionin , comme  nous  l’avons  rapporté  ci-defius,  à condi- 
tion qu’il  adopteroit  à fon  tour  M.  Aurile , âgé  alors  de  près  de  18  ans, 
& L.  Commoilus , qui  n’en  avoit  que  fept  ou  huit,  mais  qui  étoic  déjà  petit- 
fils  d’Adrien  par  adoption , étant  fils  de  L.  Ailius  Cifar.  Ces  adoptions  fe 
firent  apparemment  le  même  jour  qn’ Antonin  fut  adopté  , c’eft-à-dire  le 
25.  de  Février  de  l’an  138.  M.  Aurile , bien  loin  de  s’en  élever  , ne  put 
diflimuler  fa  triftefie;  & ceux  de  fa  maifon  lui  en  demandant  la  caufe,  il 
ne  les  entretint  que  des  dangers  & de  la  difficulté  qu’il  y avoit  à comman- 
der à d’autres.  Adrien  le  nomma  en  même  tems  Queltt-ur  pour  l’année  fui- 
vante  , quoiqu’il  n’eût  pas  l’âge  prefcrit  par  les  Loix  (c).  Le  même 
Prince  l’avoit  accordé  dès  l’âge  de  quinze  ans  avec  la  fille  de  L.  Férus  Ce- 
Jar  , qu’on  croit  être  celle  qui  efl  appellée  Fabia  dans  quelques  endroits  de 
l’IIiftoire:  & d’autre  part  il  avoit  ordonné  qa  Antonin  donneroit  fa  fille 
jlnnia  Faujlina  au  jeune  Lucius.  Mais  dès  qu’il  fut  mort , comme  Lucius 
n’étoit  qu’un  enfant , Antonin  fit  propofer  à M.  Aurile  depoufer  fa  fille. 
Celui  ci  y confcntit,  & eut  d’elle  l’an  147.  une  fille  nommée  Lucille  , qui 
fut  mariée  en  164.  à L.  Férus,  & depuis  à Pompéien.  Il  eut  plufieurs  au- 
tres filles  d’elle,  dont  il  y en  avoit  encore  trois  en  vie  l’an  193.  & dont 
une  fut  mife  à mort  par  ordre  de  Caracalla  en  212.  Annia  Faujlina  lui  don- 
na pareillement  plufieurs  fils  , fçavoir  Commode  qui  régna  depuis  ; Anto- 
ninus  Geminus  ; Sevère , ou  plutôt  Férus , à qui  diverfes.  Médailles  donnent 
le  nom  d ’Annius  Férus  ; T.  Aurclius  Antoninus , & T.  Ælius  Aurelius.  Com- 
mode & Antoninus  Geminus  étoient  jumeaux,  nés  le  31  d’Août-  de  l’an  161. 
la  première  année  du  régne  de  leur  pere  (d).  L’an  139.  Antonin  nomma 
M.  Aurile  Conful  pour  l’année  fui  vante,  le  déclara  Cijar  , le  logea  dan» 
le  Palais  de  Tibère , & fe  l’aflocia  en  quelque  forte  à l’ISmpire.  Ces  nou- 
veaux honneurs  n’altérérent  en  lien  la  fimplicité  des  moeurs  de  M.  Aurile  r 
<jui  continua  à vifiter  fes  Amis,  comme  un  fimple  particulier , à fréquenter 
les  Ecoles  des  Philofophes,  & à<’appliquer  à l’étude  de  l’Eloquence  tant 
Grecque  que  Lstine  , &c.  Au  commencement  de  l’an  147.  Antonin  le 

re- 

(«7  Gaten.  Prog.  p.  460.  de  Atldidgt  c.  (J)  Jul.  Cap.  ibid.  & In  L.  Verum  p.  j». 

& Lib.  de  Ther_p.  487.  * Herodiap.  L.  L p.  46.  Gmt  p.  a$ï.  Pagi, 

(b)  Jul.  Cap  p.  ï3>r  p.  x 80, . 

(e)  Idem  c.  24* 
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Depuis  revêtit  de  la  puiflance  Proconfulaire,  & de  celle  du  Tribunat,  & dès  lors 
la  mort  rit  ne  fit  plus  rien  fans  fon  avis , ayant  les  idées  du  monde  les  plus  fàvora- 
^ra,a'1  • blés  de  la  pénétration  & de  fa  probité  (a). 

*c  u de  Antonin  ayant  un  peu  avant  de  mourir  déclaré  M.  / luréle  fon  fucces- 
iv-;ârc-  feur,  & lui  ayant  recommandé  l’Empire  & fa  fille  , en  préfence  de  fes 
Auréle,  Amis,  & des  Préfets  du  Prétoire,  obligea  M.  Auréle  , dit  l’Auteur  de  fa 
efr-  vie,  à accepter  la  puiflance  Souveraine,  fans  dire  un  feul  mot  de  L.  Vé- 

m~~  tus,  oui  étoit  pareillement  le  fils  A’ An tonin  par  adoption  , mais  fort  diffé- 

rent d'ailleurs  de  fon  pere  & de  fon  frere , étant  entièrement  adonné  à la 
débauche,  & plus  enclin  à marcher  fur  les  traces  de  Néron  & de  Caligula, 
qu’à  imiter  les  vertus  de  T.  Antonin  , & de  M.  Auréle  (b).  Celui-là  , qui  le 
connoilToit  bien,  ne  l’avoit  pas  voulu  élever,  ni  lui  donner  même  le  nom. 
H parta,  de  Céfar.  Cependant  M.  Auréle  le  fit  aufli-tôt  non  feulement  Céfar  , mais 
gela  puis.  Augujlc,  & fon  collègue  dans  la  puiflance  Souveraine  ; deforte  que  Rome 
jaice  Sa«-  vjc  a]ors  g0uvernée  pour  la  première  fois  par  deux  Souverains.  Et 
t «cUVe-  cotnme  il  fc  rencontra  qu'ils étoient  aufli  Confuls,  cette  année  , la  i<5.  de 
rut.  l’Ere  commune,  efl:  marquée  dans  les  Fafles  & dans  les  Infcriptions parle 
Confulat  des  deux  Auguft.es.  Cette  aélion  de  M.  Auréle  efl  repréfentéepar 
Ariftide , comme  la  plus  magnanime  dont  il  foie  fait  mention  dans  l’Hi* 
ftoire  (c).  En  élevant  Jjtcius  à I Empire,  il  lui  donna  le  nom  de  Verus  ; R 
bien  qu’il  s’appella  depuis  L.  Verus  au-lieu  de  L.  Commodus  : il  ajoûta  celui 
à’ Antonin,  qu’il  prit  aufli  pour  lui-même,  comme  il  paroît  par  d’aneien- 
nes  Infcriptions  (d).  Les  deux  Empereurs  fe  rendirent  enfemble  du  Sé- 
nat au  camp  des  Gardes  Prétoriennes  , où  ils  promirent  aux  Soldats  un 
préfent  de  20200.  Sefterces , M.  Auréle  portant  la  parole  pour  tous  les 
deux.  Ils  firent  enfuite  les  funérailles  de  T.  Antonin,  le  placèrent  au  rang 
des  Dieux,  & inftituérent  un  nouveau  Collège  de  Prêtres  appelles  Aurélienr. 

, . Il»  gouvernèrent  enfemble  les  affaires  avec  beaucoup  de  douceur  &d’u- 

, nion,  Lucius  fe  conduifant  plutôt  comme  Lieutenant  de  M.  Auréle  que 

-J  comme  fon  égal.  Les  deux  Princes  pour  rendre  leur  union  plus  agréable, 
firent  ajoûter  plufieurs  enfàns  au  nombre  de  ceux  à qui  l’on  diftribuoit  du 
blé  ; & pour  la  rendre  plus  forte  , M.  Auréle  promit  fa  fille  Lucille  à 
L.  Verus  (e). 

Le  cen.  La  douceur , dont  on  commençoit  à jouir  fous  les  deux  freres , fut  rrou- 
me ncenunt  ^!ée  dès  le  commencement  de  l’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat 
î ™r  de  Rujlicus  & d'Aquilinus , par  un  furieux  débordement  du  Tibre  , qui 
marqué  par  caufa  la  perte  d’un*  grand  nombre  de  beftiaux,  & une  très-grande  famine 
divers  dans  Rome.  Cette  inondation  fut  fuivie  de  tremblemens  de  terre , d’in- 
malbsurs.  cendies  en  différentes  Provinces,  & d’une  infeétion  générale  dans  l’air. 
La  préfence  & les  foins  bienfaifans  des  Empereurs  contribuoient  puiflam- 
ment  à foulager  le  poids  de  fes  maux  (/). 

Dans 

(а)  Jul.  Cap.  p.  4 s.  Ariflid.  Orat.  % p.  107.  (fl  Vid.  tîoTtz.  p.  34. 

(б)  Jul.  Cap.  ibid.  - , (e)  Jul.  Cap.  p.  15. 

(c)  Atiftid.  Orat.  16.  p.  411,  (fj  Idem  ibid. 
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Dans  ce  même  tems  les  Partkcs  attaquèrent  l’Empire , les  Cattes  firent  Depuis 
nne  irruption  en  Germanie , & les  Anglais  commencèrent  à remuer.  On  la  mort  Je 
envoya  contre  ceux-ci  Calphurnius  Agricola , & contre  les  Cattes  Aufi.lius  Trajin, 
Victor  inus.  Mais  pour  les  Parthes  on  jugea  qu’il  falloit  que  L.  Verni  allât 
lui-même,  pendant  que  M.  Aurélc  relierait  à Rome,  où  fa  préfence  étoit  Marc. 

■ nécefTaire.  M.  Auréle  ne  fut  pas  fiché  que  fon  Collègue  eût  occafion  de  Auréle, 
fe  fignaler , efpérant  que  la  guerre  le  retirerait  de  I3  vie  molle  & volup-  fc?.-. 
tueule  qu’il  menoit  à Rome.  Mais  il  fe  trompa  extrêmement  en  cela , L.  — — — 
Verus  étant  revenu  d’Orient  beaucoup  plus  déréglé  qu’il  n’étoit  en  y allant  (0). 

On  ne  dit  point  ce  que  firent  Agricola  & V ici  or  in.  On  trouve  feulement 

Îue  Didius  Julianus , qui  régna  après  Pertinax , étant  Gouverneur  de  la 
elgique,  repoufla  les  Caïques , qui  avoient  fait  une  irruption  dans  fa  Pro- 
vince , & vainquit  aulTi  les  Cattes.  La  guerre  en  Angleterre  doit  avoir  du- 
ré allez  longtems,  n’ayant  été  terminée  que  huit  ans  après,  quand  celle  des 
Marcomans  éclata  (h).  La  guerre  des  Parthes  fut  bien  d’une  autre  impor-  par. 
tance.  Ils  avoient  alors  pour  Roi  Vologéfe , apparemment  fils  de  ce  Cos.  thés  JiU%. 
roès , qui  régnoit  du  tems  de  Trajan  & d'Adrien.  Antonin  avoit  abfolument  rent 
refufé  de  lui  rendre  fon  Trône  Royal  pris  par  Adrien.  C’eft  peut-être  ce  e%r,e'it 
qui  donna  occafion  à la  guerre;  car  avant  la  mort  d’ Antonin,  les  Parthes  OT”“n £ 
avoient  fait  de  grands  préparatifs , & entrèrent  peu  de  tems  après  en  cam-  nie. 
pagne  avec  une  formidable  Armée  ( c ).  Il  s’éleva  auflî  de  grands  troubles, 
donc  nous  ignorons  le  détail,  en  Arménie.  Sohéme,  Roi  de  ce  Pays,  fut 
chafTé  du  Trône,  & le  Roi  des  Hinioques,  Peuples  qui  demeuroient  en- 
tre la  Mer  Cafpienne  & le  Pont  Euxin , fut  tué  par  un  Seigneur  nommé 
Ttridate , que  les  Romains  firent  dans  la  fuite  prifonnier , & que  M.  Auré- 
le relégua  en  Angleterre  (d).  Sibérien , Gaulois  de  Nation , & Gouverneur 
de  la  Cappadoce , étant  entré  en  Arménie  à la  tête  de  quelques  Légions,  y 
fut  attaqué  par  les  Parthes  près  d’un  endroit  appellé  Elegie,  & taillé  en 
pièces  avec  les  liens  jufqu’au  dernier  homme.  Dion  attribue  cette  victoi- 
re à Vologéfe  ; mais  elle  fut  remportée  par  Ofrois , ou , comme  Lucien  l'ap- 

felle , Othryade,  qui  commandoit  l’Armée,  & étoit  apparemment  quelque 
rince  de  la  Famille  Royale  de  Parthie , à qui  Vologife  deftinoit  la  Cou- 
ronne d' Arménie  (e).  Vologéfe,  enhardi  par  cette  viétoire,  ravagea  la  Sy-  Vologéfe 
rie  & la  Cappadoce , après  avoir  mis  en  fuite  Attidius  Cornelianus , qui  com-  ées 
mandoic  dans  le  premier  de  ces  Royaumes.  On  jugea  qu’un  des  Empereurs  p“the* 
dévoie  aller  en  perfonne  faire  tête  à un  li  redoutaole  Ennemi,  & L.  Ve - ” ! * 
ras,  qui  fut  chargé  de  cette  commiffion , partit  cette  même  année  pour  1,. virus 
la  Syrie.  M.  Auréle  l'accompagna  jufqu’à  Capoué , d’où  il  fut  à peine  re-  va  en  O* 
venu  à Rome,  qu’il  reçut  la  nouvelle  que  fon  Collègue  fe  trouvoit  à Canofa,  r'fnt- 
accablé  d’une  violente  maladie  caufée  par  fes  débauches  fur  la  route  ; car 
, 66  fur  lurent 

- ( a ) IdvminVer.  p.  57.  (d)  Dfo,  L.  LXXL  p.  8o*.  , 

(b)  Spart,  in  Julian,  p.  (Sa  (e)  Lucian.  Pfcud.  p.  485.  & Hift.p.  347. 

(c)  Arift.  Ont.  IX.  p.  119.  Jul.  Cap.  in  Dio,  p.  set. 
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„ ce  , trop  livré  à fes  plaifirs , au-lieu  de  gagner  au  plus  vite  la  Syrie, 
le  meri  it  qui  étoit  fur  le  point  de  fe  déclarer  pour  les  Parthes , avoic  pafle  fon  têtus 
Tr.ij*n,  à. faire  bonne  chère  dans  toutes  les  maifons  de  plaifance  qu'il  rencontrolt. 
A la  réception  de  cette  nouvelle  M.  / luréle  ordonna  des  vœux  & des  lacri- 
fîces  pour  fon  rétablilfement , & alla  le  trouver.  Quand  il  commença  à fe 
porter  mieux,  M.  Aurék  revint  à Rome  & L.  Férus  continua  fon  voyage. 
Après  avoir  pairé  à Athènes, il  alla  voir  les  côtes  de  YAJù , de  la  Pamphytte, 

- ■ — — _ & de  la  Cilicie , s’arrêtant  dans  toutes  les  grandes  Villes  pour  s’y  divertir. 
lt<\ ben.  ||  .jjfjya  cngn  ^ Antioche, où  i\  fe  livra  uniquement  aux  plaifirs, n'ayant  pas 
paru  une  feule  fois , pendant  quatre  ans  que  la  guerre  dura,  à la  tête  de  fon 
outillai.  Armée,  qui  étoit  compofée  de  l'élite  des  Troupes  de  l’Empire  (a).  Ses 
fin  if  n<  Généraux  etoient  Statius  Pri/cus , Aùdius  Caffius , Martius  Férus , Saturni - 
■fait  la  nus , frnnton  & Tatien.  Tout  ce  que  nous  fçavons  de  leurs  exploits , eft 
tn  te?*  qu’ils  fe  fignalérent  en  Arménie , en  Syrie , en  Mé/opotamie , en  Médit , & 
Lieute-  fur  les  bords  du  Tigre  (£).;  que  les  Romains  afiiégérent  EdeJJ'e  dans  la  Pro- 
ue*/. vince  d 'Ofrocnc,  ,&  remportèrent  plufieurs  viûoires  ( c ) ; qu 'OJrois  fut  obli- 
gé de  paffer  le  Tigre  à la  nage  (d)  ; que  les  Parthes  furent  défaits  dans  une 
fort  grande  bataille  près  d'Europe , Ville  de  Syrie , fur  Y Euphrate  , un  peu 
au-defious  de  Zeugma  (c)  , & qu’à  la  fin  Ofrois , ayant  perdu  fon  Armée, 
fut  réduit  à s’aller  cacher  dans  une  caverne  (/).  Lucien , qui  écrivoit  vers 
ce  tems-là,  ôfe  avancer  que  dans  la  bataille  , dont  nous  venons  de  parler 
les  Parthes  eurent  jufqu’à  300070.  hommes  de  tués,  au-lieu  que  les  Ro- 
mains ne  perdirent  que  deux  hommes,  & n’en  eurent  que  neufdeb!efles(g). 

Tendant  que  L.  Férus  ne  fongeoit.  dans  Antioche  qu’à  fe  divertir.  Al. 
Auréle  faifoit  admirer  à Rome  fa  bonté  & fa  fagelTe,  ne  s’occupant  qu  a 
faire  de  falutaires  Loix , & qu’à  rendre  les  Romains  plus  heureux  & meil- 
leurs- Le  Peuple  jouïlToit  fous  fon  admirable  Gouvernement  d’une  liberté 
df  Rome  mille  fois  plus  réelle , que  n’avoient  fait  leurs  ancêtres  dans  les  plus  heu- 
/ow  M.  reux  tCms  de  la  République.  Il  marquoit  plus  de  refpeêt  pour  le  Sénat , 
Adtél';’  qu’aucun  Empereur  n’avoit  fait  jufqu’alors,  & lui  renvoyoit  fouvent  la 
décifion  des  caufes  qui  appartenoient  à fon  propre  tribunal.  On  lui 
entendit  dire  à cette  occafion , qu’il  étoit  plus  raifonnable  qu’il  fe  confor- 
mât à l’avis  de  tant  de  perfonnes  fages , que  d’obliger  tant  d'hommes  fages 
à fe  conformer  au  fien.  Il  adminiltroit  la  Juftice  avec  affiduïté,  & de 
la  manière  du  monde  la  plus  impartiale;  écoutoit  avec  patience  ceux  qui 
fe  plaignoient  de  fes  Miniftres , & tâchoit , autant  que  les  Loix  de  l’Equi- 
& dé-  pouvoient  le  permettre , à ne  renvoyer  perfonne  mécontent.  11  ne  per- 
menee  if  mettoit  pas  qu’aucun  criminel  fût  condamné  ou  exécuté , fans  que  les  dé- 
fmbmna-  fenfes  de  l’accufé  euflent  été  due.nent  écoutées.  Naturellement  enclin  à 
la  clémence , il  ne  laifloit  pas  de  faire  punir  avec  beaucoup  de  rigueur 
ceux  qui  avoient  commis  quelque  crime  énorme.  Cependant,  nous  ne 

fÿau- 

(o)  Jul.  Cap.  in  M.  Aur.  p.  «<5.&  inVar. 

37.  Philofoph.  27.  Dio,  in  Exerpt.  Val.  p.  775* 

& L.  LXXI.  p.  8oî. 

(b)  Lucian.  Hift.  p.  3«ï. 

( f ) Idem  p.  358. 
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fçàurionj  difconvenir,  que  pour  un  exemple  de  févérité,  il  en  donna  Depuh.lt 
mille  de  clémence.  Auréle  l'ihor  nous  apprend, qu’il  condamna  les  habitans  * 
de  Nicce  à envoyer  annuellement  à Rome  une  certaine  quantité  de  blé  pour  ' 

avoir  alTommé  un  de  leurs  citoyens  nommé  Hipparque , homme  d’un  grand  ctul  do 
mérite  (a).  Ils  continuèrent  à payer  ce  tribut  jufqu  au  teras  de  Conjlantin,  Mire  •) 
qui  le  leur  remit.  > A>ur^e’ 

L’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  L.  Ælianus ,ou  Lalianus,  ^ c ‘ 

& de  Pajhr , Statius  Prifcus  le  rendit  maître  d'Artaiatc , & laiflà  garnifon  Arasate 
dans  un  lieu  appelle  la  Hile  neuve , qui , dit  Dion , devint  dans  la  fuite  la  pre-  Prife  f" 
miére  Ville  de  l’ Arménie.  Prifcus  ayant  été  envoyé  contre  le3  Partbes  peu  l"  Ro‘ 

de  tems  après , Martius  Vêtus  prit  fur  lui  le  commandement  des  troupes  en  1 

Arménie  ; & fa  fagefle  & fa  conduite  obligeante,  engagea  les  Arméniens  à L'Armé» 
fe  foumettre  aux  Romains , & à rendre  le  Trône  à Sobéme , qui,  ayant  été  ni e fubjtt- 
cbafle  par  Vulogéfe , avoit  réfidé  quelque  tems  à Rome , où  il  avoit  été  fait  S“e’ 
Sénateur  & Conful  (h).  On  trouve  dans  les  Médailles  de  cette  année  di- 
verfes  marques  de  la  conquête  de  Y Arménie  par  L.  Verus , & on  en  a qui 
portent  qu’il  avoit  donné  un  Roi  à Y Arménie.  Quoiqu’il  n’eût  pas  eu  la 
moindre  part  à cette  conquête,  le  Sénat  ne  laifla  pas  de  lui  décerner  à lui 

& à M.  Auréle  le  titre  d ’Arméniaquc  ; & ils  prirent  tous  deux  cette  année 

celui  d 'Impérator  ( c ). 

L’année  fuivante,  pendant  laquelle  Macrinius  & Ctlfus  furent  Confuls,  M.  Ati- 
M.  Auréle  envoya  fa  fille  Lucille  en  Syrie , pour  y épotiftr  Lucius  Virus  à Jéle/a'l 
qui  elle  avoit  été  fiancée.  Elle  étoit  accompagnée  de  fa  fœur  Cornificia, 
de  Civica  Pompeianus , oncle  paternel  de  L.  Verus,  & par  plufieurs  autres  ica  L.  Ve- 
perfbnnes  de  diftinèlion.  M.  Auréle  auroit  bien  fouhaité  d’être  du  voya-  rus. 
ce;  mais  après  avoir  accompagné  fa  fille  jufqu’à  Blindes,  il  s’en  retourna 
a Rome , afin  de  ne  point  paroitre  vouloir  enlever  à d'autres  la  gloire  d’a- 
voir terminé  la  guerre  contre  les  Partbes  (d). 

Les  Faifceaux  Confulaires  furent  donnés  l’année  fuivante , la  quatrième 
du  régne  de  M.  Auréle,  à Gavius  Orfitus  & à L.  Arrius  Pudins..  Cette  Lts  Pir- 
même  année,  Vologéfe , ayant  attaqué  les  Romains  à la  tête  d’une  nombreu-  tt»es  ü- 
fe  Armée,  fut  entièrement  défait  par  CaJJius , qui  s’avança  jufqu’à  Ctcfipbon , ^ 

Îirit  cette  Ville,  & réduifit  le  Palais  des  Monarques  Partbes  en  cendres, 

1 le  rendit  pareillement  maître  à'Edeffe , de  Babylone , & de  toute  la  Mé- 
dit. La  Ville  de  Sélcucie  fur  le  Tigre  lui  ouvrit  fes  portes,  & reçut  les  Ro- 
mains comme  amis.  Cependant  Caffius  fit  inhumainement  mafracrer  jus- 
qu’à 400000.  habitans , & détruire  la  Ville  de  fond  en  comble.  Quelques 
Auteurs  repréfentent  cet  a die  de  févéricé  comme  le  châtiment  de  quelque 
perfidie  des  habitans.  A fon  retour,  le  Général  Romain  perdit  un  grand 
nombre  de  fes  Soldats , qui  périrent  de  difette  & de  maladies.  Ces  grands 
fuccès  valurent  de  la  part  du  Sénat  à L.  Verus , qui  n’avoit  pas  bougé 
à' Antioche,  le  glorieux  titre  de  Vainqueur  des  Parthes  6?  des  Médcs,  com- 
me 

(a)  Aur.  ViA.  in  Conft.  Arlûid.  Orat.  IX.  (c)  Occo.p.  302,  303. 

Dto . P-  804.  Jul.  Cap.  in  M.  Aur.  p.  26.  (d)  Idem  ibid. 

(b)  Dio,  ibid. 
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me  il  paroîc  par  diverfes  Infcription*  anciennes  & Médailles  de  cette  an- 
née & de  l'annee  fuivante  (a).  Les  Hiftoriens  de  ce  tems-la  ne  nous  ap- 
prennent rien  davantage  de  cette  guerre  mais  Rufus  Fejtus  (b)  Si  Dim. 
CafRus  (c)  diffcnt , que  vers  la  fin  du  régne  de  Commode , les  Provinces 
d'üfroene  àt.  à'Adiabéne,  avec  la  Ville  de  Niftbe  en  Méfopotam « furent  con- 
«niifes  par  les  Romains.  Plufieurs- GV«x  fe  hâtèrent  de  faire  divers  écrits, 
fur  cette  guerre,  & les  fautes  qu'ils  y firent  donnèrent  occaûon  à Lucien 
de  compofer  fon  Traité  de  la  manière  à écrire  f Hifloire  00* 

La  guerre  étant  finie , L.  Férus  donna  des  Rois  aux  Nations  étrangères- 
qui  avoient  accoutumé  d’en  avoir , & laiflà  le  Gouvernement  desProvin- 
ces  de  l’Empire  aux  Sénateurs  qui  l’accompagnoient.  M.  Auréle  avoit 
envoyé  fon  coufin  germain  Annius  Ldbo  en  Syrie,  pour  gouverner  cette 
Province  en  qualité  de  Lieutenant,  pendant  que  L.  Férus  y feroit  fa  refi- 
dence;  mais  le  premier  étant  venu  à mourir  fubitement  , L.  Férus,  en 
quittant  la  Syrie,  fubftitua  à la  place  de  Liban  Cafomus  Feàiharm.  On 
croit  que  Liban  fut  empoifonné  par  Férus,  qui  trouvoit  fes  maniérés  trop 
hautaines.  Mais  M.  Auréle, non  feulement  n ajouta  aucune  foi  à ce  bruit, 
mais  fouffrit  même  que  Lucius  mariât  depuis  la  veuve  de  Liban  à Agaclytt 
l’un  de  fes  Affranchis,  & fe  trouva  au  feftrn  des  nôces,  quoique  ce  ma- 
riage fe  fit  contre  fon  gré  (e), 

L’année  fuivante,  marquée  par  le  Confulat  de  £ Senti, us  Pudens  & de 
L.  b'uMus  Pallia , L.  Férus  revint  k Rome  , où  n entra  en  triomphe 
avec  M.  Auréle  qui  prit  fes  enfans  avec  lui  dans  le  Char  de  Triomphe. 
Le  titre  de  Parthique  fut  donné  par  le  Sénat  aux  deux  Empereurs,  qui  pri- 
rent l’un  de  l’autre  le  nom  de  Pere  de  la  Patrie , que  M.  Auréle  tu  avoit  pas 
voulu  recevoir  avant  le  retour  de  fon  ffere.  L.  Férus  demanda  dans  fon 
triomphe,  que  les  fils  de  M.  Auréle , fçavoir  Commode  & Annius  Férus , 
fuirent  faits  Cé/ar r ; & on  leur  donna  ert  effet  ce  titre  a tous  deux,  enfem- 

ble  le  12  Otlobre  de  cette  année.  . 

Le  retour  de  L.  Férus  fut,  s’il  eft  permis  de  s exprimer  arnfi,  fünefte 
à tout  le  Monde  ; car  il  amena  avec  lui  la  pefte  dans  toutes- les  Provinces 
ou’il  traverfa.  Ammien  Marcellin  rapporte,  que  comme  les  Soldats  Romains 
pilloient  un  Temple  d 'Apollon,  b Silrnie,  ils  y trouvèrent  un  petit  coffre 
d’Or  & que  l’un  d’eux  l’ayant  ouvert  dans  lefperance  dy  trouver 
quelque  chofe  de  précieux,  il  en  étoit  forti  un  air  empefté,  qui  avoit  in- 
ftaé  le  Pays  des  Partbes , & enfuite  toute  la  Terre  (/)■  Néanmoins  ceux 
qui  écrivôient  dans  ce  tems-ci  même,  difoient  quelle  avoit  commence 
dans  l 'Ethiopie,  d’ou  elle  s’étoit  répandue  par  \ Egypte  dans  le  Pays  des 
Partbes,  où  elle  avoit  infixé  l’Armée  de  Férus  (g).  Quoi  quil  en  foit,  ü 
eft  certain  que  cette  terrible  maladie  paffa  fixement  en  Italie  avec  ceux  qui 
«.voient fait  la  guerre  aux  Partbes,  & dépeupla  les  Provinces  de  lEmpi- 

Ça)  Occo,  p.  2BJ.  Birag.  p.  118,  *36. 

(»)  Feft.  p.  SS  *- 

Dio , L.  L.XXV.  p.  848. 

(Î)  Lucian.  à»  HIA.  p.  347» 


re. 

(f>  Dio.p.  811.  & Jut.  Cap.  in  Aur.  p.  12. 
4 Ver.  p.  3»- 

(/)  Amnaian.  L.  XX1U.  p.  2 St,  2J 2. 

(g)  Lucian.. de  HÜl.  p.  3 J5> 
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te.  Elle  dura  plufieurs  années,  particulièrement  ep  Italie  & à Rome,  où 
elle  fit  périr  des  milliers  d'habitans , & beaucoup  de  pcrfonnes  illufires. 
M.  Auréle  fit  enterrer  les  gens  du  commun  à Tes  propres  dépens,  & pu- 
blia à cette  occafion , concernant  les  enterremens  & les  fépulcres  plufieurs 
Loix , qui  étoieat  encore  obfc-rvées  du  tems  de  Dioclétien  (a). 

La  pelle  fut  fuivie  d’une  horrible  famine,  de  tretnblemens  de  terre, 
d’inondations,  & d’autres  calamités.  Dans  ce  même  tems  les  Marcomans , 
un  des  plus  belliqueux  Peuples  de  la  Germanie,  attaquèrent  l’Empire, après 
s’être  alliés  avec  coûtes  les  Nations  Barbares  depuis  les  Gaules  jufqu’à  17/- 
Ijrie  ,-  fçavoir,  les  Sari/quet , les  Hermondures , les  Quades , les  Sûmes,  les 
Sarmates , les  Viclo-jales,  les  Roxolans , les  Bajlames,  les  Cujloboques , les  Alain  s , 
les  Vandales , les  Jazyges , & plufieurs  autres  Nations. 

Cette  guerre,  que  quelques  Hiftoriens  repréfentent  comme  la  plus  ter- 
ble  que  Rome  ait  jamais  eu  fur  les  bras , s'alluma  pendant  que  la  fleur  des 
Troupes  Romaines  étoic  employée  contre  les  Partbes  ; mais  avoit  été  fus- 
penduc  pendant  quelque  tems  par  l’habileté  de  ceux  qui  commandoient 
fur  les  Frontières,  afin  que  Rome  n’eût  pas  deux  fi  terribles  guerres  à fou- 
tenir  à la  fois.  Les  affaires  de  l'Orient  n’eurent  pas  plutôt  été  réglées , & 
JL  Venu  fait  fon  entrée  à Rome , que  M.  Auréle  informa  le  Sénat  des  me- 
sures prifes  par  les  Marcomans , ce  qui  rendoit  une  guerre  avec  eux  inévi* 
table.  Il  ajouta  que  cette  guerre  exigeok  la  préfence  des  deux  Empereurs  ; 
car  il  n’oloit  pas  en  confier  le  foin  au  feul  Verus , qu’il  ne  vouloit  pas  non 
plus  laiflér  à Rome,  où  fes  énormes  débauches  1 avoient  rendu  plus  mé- 
prifable  de  jour  en  jour.  Le  Sénat  approuva  fa  propofition  ; deforte  que 
les  deux  Empereurs , après  avoir  offert  une  infinité  de  facrifices , & im- 
ploré par  toutes  fortes  de  cérémonies , étrangères  <k  Romaines , la  protec- 
tion des  Dieux,  fortirent  de  Rome  vers  la  fin  de  Tannée,  & fe  rendirent 
à Aquilée , dans  le  defiein  d’y  faire  les  préparatifs  néceffaires  pour  entrer 
-en  campagne  au  printems  de  bonne  heure  (f>). 

Les  Confuls  fuivans  furent  l’Empereur  L.  Verus  pour  la  troifiéme  fois, 
•&  M.  Quadratus , neveu  de  l'Empereur  T.  Antonin.  L’approche  des  deux 
Empereurs  fit  peur  aux  Allemans  qui  étoient  en  armes , oc  obligea  la  plu- 
part des  Peuples  alliés  à fe  retirer  au-delà  du  Danube,  après  avoir  tué 
ceux  qui  les  avoient  portés  à la  guerre.  Les  Qttades , qui  avoient  perdu 
leur  Roi . promectoient  de  ne  point  couronner  celui  qu’ils  avoient  élu  en 
fa  place  fans  l’agrément  des  Empereurs.  Tout  fe  difpofoit  donc  à la  paix, 
dt  la  plupart  des  Barbares  députaient  ou  aux  Empereurs , ou  aux  Géné- 
raux Romains  pour  demander  pardon  de  leur  révolte. 

L.  Verus  qui  n’avoit  quitté  qu’à  régret  les  divertiffemens  de  Rome , vou- 
loit s’en  retourner  fur  cela.  Mais  M.  Auréle , à qui  la  bonne- foi  des  En- 
tremis étoit  fufpeéie,  demeura  quelque  tems  à Aquilie, qu’il  fortifia  de  nou- 
veaux ouvrages.  Il  paflà  enfuite  les  Alpes  avec  Verus , pourvut  à la  fûreté 
-de  l’IUyrie  & de  Italie  ,&  puis  revint  à Rome  vers  la  fin  de  cette  année  (c). 

L’an- 

(«)  Jul.  Cap.  in  M.  Autel,  p.  il.  Orof.  (J>)  Idem  ibM.  p.  il,  39. 

L-  V1U.  C.  ts-  (t)  Dio,  p.  loi.  Jul.  Cap.  inAur.  p.  18. 
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"Depuis  L’année  fuivante , Apronianus  & Paulus  étant  Confuls  pour  la  fécondé' 

iji  œwt  de  ja  guerrc  fe  ralluma  de  nouveau;  car  il  paroît  par  plufieurs  ancicn- 
■îjrt  • nc-s  Infcriptions , que  les  deux  Princes  prirent  cette  année,  la  huitième  de 
ctik  Jt  leur  régne,  le  titre  d' Imper  at  or  ; ce  qui  ne  fe  faifoit  jamais  qu’à  I’occafion 
Marc-  Je  quelque  viftoire  (a)  : & la  Chronique  d'Eufibe  femble  mettre  fur  cette 
armle  même , que  les  Romains  remportèrent  une  viftoire  fignalée  fur  les 
Marcomans,  les  Quode:,  les  Sonnâtes  & les  Dates  (b). 

Ils  re-  L’année  fuivante , fous  le  Confulat  de  Q.  Sofius  Prifcus  & de  P.  C tel  tus 
con-nen-  jtpoMnaris,  les  Germains,  nonobfirant  leur  dernière  défaite,  recommencé- 
t!,,t  rent  !i  guerre  avec  plus  de  vigueur  que  jamais.  Les  Empereurs,  pour 
guerre,  étouffer  le  mal  dans  fa  naifTmce,  partirent  de  Rome  au  plus  fort  de  l’hiver, 
& s’en  retournèrent  à Aquilee,  dans  le  deffein  d’attaquer  les  Barbares  à l’en- 
trée du  printems  ; mais  comme  la  pelle  faifoit  de  grands  ravages  à Aqui- 
Mvt  de  ils  regagnèrent  leur  Capitale.  Ils  étoient  déjà  arrivés  près  d'Altino, 
L.  Ver  us.  t0(JS  jenx  jans  |e  mème  Char,  lorfque  Vents  fut  attaqué  tout  d’un  coup 
d’une  apoplexie.  On  lui  tira  du  fang  , & on  le  mena  à Altino , où  il  vé- 
cut encore  trois  jours.  Il  mourut  âgé  de  39.  ans , dont  il  en  avoit  régné 
huit  & quelques  mois  (cl.  M.  Aurèle  conduifit  fon  corps  à Rome , & le 
fit  enterrer  auprès  de  L.  Ceefar  fon  pere,  dans  le  Maufolée  d 'Adrien.  11 
obtint  du  Sénat  que  Verus  feroit  mis  au  rang  des  Dieux , auroit  des  Prê- 
tres , des  Sacrifices , &c.  & prit  grand  foin  de  tous  fes  parens.  Il  donna 
même  des  emplois  à fes  médians  Affranchis,  pour  les  éloigner,  en  re- 
tenant néanmoins  un  nommé  Eclefle , qui  ôta  dans  la  fuite  la  vie  à fon 


• fils  Commode. 

Sw  For-  L.  Verus  étoit  un  Prince  livré  à toutes  fortes  de  débauches , qui  paffoit 
trJt.  les  jours  à table,  & couroit  les  rues  la  nuit,  à l’exemple  de  Néron,  com- 
mettant mille  defordres  dans  de  mauvais  lieux,  ou  aux  fpeèlacles,  où  il 
fe  méloit  avec  la  canaille , dont  plus  d’une  fois  aufQ  il  fut  fort  maltraité. 
Durant  le  féjour  de  quatre  ans  qu’il  fit  en  Syrie , il  fe  laiffa  tellement  aller 
à d’infames  amours,  que  fes  Officiers  eurent  toutes  les  peines  du  monde  à 
le  mener  deux  fois  aux  bords  de  V Euphrate , d’où  il  regagna  au  plus  vite 
Daphné,  un  des  fauxbourgs  d’ Antioche,  endroit  fi  décrié,  que  vivre  à la 
■manière  de  Daphné,  étoit  un  proverbe  qui  exprimoit  la  vie  la  plus  diffoluë. 

Ses  dé-  Verus  s’abandonna  en  cet  endroit  aux  plus  criminelles  voluptés , tandis  que 
•\mtes.  f£S  Généraux  faifoient  la  guerre  aux  Parthes  & à leurs  Alliés  ; ce  qui  le  ren- 
dit un  objet  de  mépris  aux  yeux  de  ceux  d 'Antioche.  Mais  Verus  préféroit 
le  plaifir  à la  réputation.  Il  amena  avec  lui  de  Syrie  un  grand  nombre  de 
Comédiens  f de  Boufons  &c.  & paffoit  avec  eux  la  plus  grande  partie  dî 
fon  tems.  De  retour  à Rome , il  donna  un  fellin,  qui  lui  coûta  fix  mil- 
lions de  Sefierces  ; car  il  fit  prêtent  à chacun  de  ceint  qu’il  avoit  conviés, 
•&  qui  étoient  au  nombre  de  douze , des  couronnes  d'or , de  toute  la  vais- 
•felle  d’or  & d’argent,  dont  il  y en  avoit  une  partie  enrichie  de  diamans, 
•&  de  boëtes  d’or  remplies  d’Onguens  précieux  ; & quand  il  fut  quellion 

de 

(a)  0«co,  p.  185  ft  509.  (c)  Jul.  Cap.  in  M.  Aor.  p.  s$.  & in  Vej. 

(P)  iiufeb.  Chion.  p.  136.  T-  39 • Galen.  Prog.  T.  UL*.  *». 
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4e  fe  féparer,  il  leur  fit  donner  à chacun  un  Char  tiré  par  dCi  'Mules  ri-  De{*hlê 
•chement  enharnachées  , pour  les  conduire  chez  eus?.  1 II- changea,  dit  mort  de . , 
j’Auteur  de  fa  vie,  fa  cour  en  cabaret*  car  après  avoir  foupé  avec  M-  du-  Trai*rV 
rile , il  fe  retiroit  dans  fon  appartement  pour  y boire  avec  ibs  compagnons  v 

de  débauche,  & quelques  proilituées.  11  aima  tant  un  Cheval  nommé  Ce-  Afarc.e  ; 
1er,  à caufe  de  fa  vîtefle,  qu’il  lui  érigea  une  flatuë  d’or,  le  nourrit  de  AuréJe, 
raifins  & d’amandes,  ordonna  qu’on  ne  île  couvrît  que  de  pourpre , kù 

aiïigna  un  appartement  dans  fon  Palais,  & quand  il  mourut  lui  fit  dr effet  

un  fuperbe  monument  au  Vatican.  Il  permettait  à fesefclaveSiffétR;  auifi 
libres  avec  lui  en  tout  tems,  qu’ils  l’étoienc,  fuivant  la  coutume  desi/xpt 
mains , durant  la  fête  de  Saturne,  & fe  laiffoit  entièrement  gouverner  par 
eux, fes  Affranchis,  & fes  Concubines.  Il  bâtit  une  magnifique  maifotj  dft 
eampagne  fur  la  voye  Cloilia,  & y paffoit  la  plus  grande  partie  de  fon  terni 
avec  (a  compagnie  ordinaire.  . Il  y invita  un  jqur  M.  durçlc , qui  eut  la 
-complaifance  de  venir  pafll-r  cinq  jours  avec  lui,  pour  lui  donner  l’exem- 
ple d’une  vie  fage  & réglée  ; mais  cet  exemple  n'ayant  fait  aucune  irtir 
-preffion , cé  bon  Empereur  difftmula  les  defordres , & tâclw  -méme  de  les 
ezeufer.  Une  vie  fi  différente  faifoit  dire  néanmoins  qu’ils  ne  s’açcordoienc 
pas  fort  entre  eux.  On  crut, que  M.  duréle,  dans  un  difeours  qu'il  fit;  au  M A||  , 
Sénat,  témoigna  qu’il  n’étoir  pas  fâché  que  la  mort  4e  L,  Vtrus:jc  jpît  ,etj  r&à'jnp.' 
état  de  faire  le  bien  avec  plus  de.  liberté.  - Et  cotnnje.ln  suétjifanpç'  n'épar-  t"»*  ta* 
gne  jamais  les  Princes,  on.difoit  même  qu’il  fa- voip' frit/m.omlir,..qu  ;pac 
poifon , ou  en  recommandant  au  Méjkoim  P^Jidippe: de  Iq, fa/gn^r  à l’ex-  ‘L  » 
eés  •(«).  Dion  fcmble  en  effet  n’êtrelp&J  éloigné,  de  croire  qu’jl  ^étoit  trou,  1 ’ 

vé  réduit  à prévenir  par  un  moyen  u criminel  les  mauvais  deflêins  de  Lu-  1 
dus,  qu’on  foupçonnoit  de  vouloir  troubler  l’Etat  (b),  &■  fe  défaire  de 
M.  duréle  afin  de  régner  fcul  (c).  Mais  c’tff  un, crime. -direct  d’autres  Maû;us. 

I iifforiens , de  croire  qu’un  Prince’  tel  que  qm.-ja.  flatte:  «* 

même  n’en  oferoit  égaler  aucun'autré;,  -.ait.  voulu  .contrjhQer  à.la .mçrt üc.J^lP"- 
fon  frere  (il).  Il  n’y  a que  des,  frairiieide«'.comtT}ei  Carac^j^i , ,og,  dps  gen3 
portés  à toute  forte  de  crimes,  qui  pu i fient  fe  l’imaginer  (e)j^  D'autres, 
ont  chargé  de  fa  mort  l’Impératrice  t'aujline,  irritée  dç-çe.gu'il  avait  dé- 
couvert lâxOnduice  inctffueufe  avec  elle  à Lucille  fa -femme.  D'autres, 
enfin  ont  imputé  ce  crime  à Lucille  même,  jaloufe  du  pouvoir  q qe-i'oii*- 


M.  Au- 

préparatifs  néceffaires  popr  la  guerre  ffes  Marcomans , étoienc  un  des  grands 
ebjets  de. fe$:  foins..  Ses  ljeuienans.,  à ce  gu’il  paroît,  remportèrent  fur. 

guerre 

>C«)  J»!-  Cap  p.'  oS^— Jjf  ff  (*)  Hcrodian.  L.  IV.  p.,$*s-Aut.  Yi4t.,;'  ^Uko-” 

(b)  Oio,  p.  801.  : .<[  .-  i il  (/)  Jul.  Cap.  ibid.,  >/]  ] , j<_;  ,,  mans. 

.;(«). ftukOr.  SoptvXXVL  p.  548.  J jV-  Ig)  Jklejpj).  *9.  Çlftfflfl,;,  • . 1 r 

fl)  JuL  Cap.  in  Ver.  p.  jp.  ^ / j ^ 1 

Y v 3 


fa  lœur  setow  acquis  iur  jon  «iprity-  > > • .r  : • . ’,;i  : vfc  n-i-.f  . 1 
M.  dur. le , délivré  de  l’embarras  quelui.  donnait  un  Collègue  fi  vicieux,', 
parut  encore  plus  grand  qu’il,  nhtvok /ait, jufqti’alors,  gouverna  tous  les 

peuples  avec  une  modération  & «ne,  bonté  qui  n’eff  pas  croyable  (g).  Les 
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U ce»  redoutables  Ennemis  quelque  avantage  confidérable  au  commencement 
la  mrt  it  de  l'année  fuivame,  Tous  le  Confulat  de  M.  Cornélius  Céthégus , & de  C.  Erucius 
ïiajjn , Clarus  ; car  peu  de  tems  après  la  mort  de  L.  Férus , & avant  le  25  Février  de 
JU{L*  J*  cette  ann®e<  **  Pr*c  'e  Titre  d' Impéraxor,  comme ilparoît  par  diverfcs  Infcrip- 
e£~TC.‘  lions  & Médailles  (a).  Cependant  les  Marcomans  reprirent  bientôt  courage, 
Auréle,  & ayant  attaqué  Ftndex , Capitaine  des  Gardes , le  taillèrent  en  pièces  avec 
Èc.  tout  fon  monde  (4).  Ils  s’approchèrent  enfuite  des  terres  de  l’Empire, 
“ <Sc  en  vinrent  à une  nouvelle  aâion  avec  l’élite  des  Troupes  Romaines.  De 
des  Ko‘  Parc  & d’autre  on  fe  battit  avec  une  valeur  fans  égale  ; mais  à la  fin  les 
nains.  Romains  furent  mis  en  fuite,  après  avoir  perdu  près  de  20000.  hommes. 
Les  Marcomans  pourfiiivirent  les  fuyards  jufqu’aux  portes  d'Aquiléc,  & fe 
ftroient  rendus  maîtres  de  cette  Ville,  fi  les  Généraux  Romains  n’avoient 
pas  rallié  leurs  'Soldats  avec  beaucoup  d’habileté.  Les  Barbares  pénétrèrent 
jufqü’en  Italie , où  ils  mirent  tout  à feu  & à fang  ( c\  La  nouvelle  d’une 
défaite  fi  fatale  remplit  Rome  de  confternation  & de  terreur.  Comme  la 
pefte,  qui  continuoit  encore  à ravager  les  Provinces,  avoit  extrêmement 
affoibH  l’Armée , on  enrôla  des  efclaves , des  gladiateurs  , & jufqu’aux 
bandits  de  Dalmatic  & de  Dardanic.  Outre  cela,  M.  AurilctroQVz  moyen 
■ d’engager  quelques  Germains  mercenaires  à fervir  contre  leurscompatriôte*. 
M.  Au-  par  ceg  moyens  on  eut  bientôt  fur  pied  une  Armée  nombreufe.  Mail 
AwJ/wis  comme  **  outre  cela  de  l’argent  pour  payer  cette  armée , & fubve* 
jj’f!  frwr  venir  aux  dépenfes  d’une  fi  dangéreufe  guerre , l’Empereur , ne  pouvant 
jukvenir  gagner  fur  lui  de  charger  le  Peuple  de  nouveaux  impôts,  fit  expofer 
aux  de-  en  vente  les  ameublemens  de  fon  Palais , “fa  vaiffelle  d’or  & d’argent , tous 
pmfcs  U jgj  tableaux  & toutes  les  flatuës  appartenant  à la  Couronne,  & même 
U gutm.  jufqU*aux  habits  de  fa  femme  richement  brodés  en  or,  & une  curieufe 
collection  de  perles,  qu 'Adrien  avoit  achetées  pendant  le  long  cours  de 
» fes  voyages  dans  les  Provinces,  & mifes  dans  un  cabinet  particulier,  ap- 
pellé  le  Cabinet  à’ Adrien.  La  vente  dura  deux  mois,  & rendit  une  fi  pro- 
dieufe  fomme , que  l’Empereur  fe  trouva  en  état  de  fournir  des  vivres 
au  PeuDle  dans  un  tems  de  cherté , de  payer  les  fraix  d’une  guerre  de  cinq 
ans , & de  racheter,  quand  la  guerre  fut  finie , une  partie  de  ce  qu’il  a* 
voit  vendu,  en  permettant  néanmoins  aux  acheteurs  de  garder  ce  qu’ils 
avoient  acquis  ( d ). 

Etant  près  de  partir,  il  remaria  fa  fille  Lucille , veuve  de  L.  Férus , à 
Claudius  Pompeianus , originaire  d' Antioche , & fils  d’un  fimple  Chevalier 
Romain , mais  homme  d’un  mérite  extraordinaire,  & renommé  pour  fa 
fagefle  & fon  intégrité  ; qualités  que  M.  A utile  préféra  toujours  aux  biens 
& à la  noblefie  (e).  julien,  furnommé  YApoJldt , blâme  M.  Aurélc,  d’a- 
voir tranfmis  l’Empire  à fon  fils  Commode,  & point  à Pompéien , qui  avoit 

toutes 


(0)  Biraç.  p.  isî.  1 ' 

(»)  Dio,  I..  LXXLp.  803. 

(c)  Idem  ibid.  & Lucitn.  PfeuJ.  p.  493. 


(d)  JuL  Cap.  in  Aur.  p.  29.  Eutrop.  te 
Birig.  p-  22j. 

(e)  Lamprid.  in  Comm.  p.  48.  Herediau. 
L.  I.  P-  4®4* 
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rpnrre  les  qualités  néceflàires  pour  cela , ce  qui  n’étoit  nullement  vrai  de  Dtpedr 
Commode  (a).  Cependant  ni  Lucille  ni  Fauftine  fa  mere  ne  furent  point  con-  la  <&' 
tentes  de  ce  mariage.  Lucille  conferva  le  titre  à' Au  gu  [le , avec  toutes  les  Tïa'iin  » 
marques  de  cette  fuprême  dignité  (b).  _ _ ttUeie 

Avant  que  l’Empereur  quittât  Rome , il  perdit  fon  fils  Annius  Verus  Ce  M»rc- 
far , qui  mourut  à Palcjlrine  à l'âge  de  fepc  ans.  A1.  Aureie  l’aimoit  avec  Aurêle, 
une  tendrefie  de  pere;  & cependant  il  foutint  ce  coup  avec  fermeté, con-  &c- 
folant  l’Imperatrice  Fauftine , & les  Médecins , qui  avoient  caufd  fa  mort , ^/ûr{ 
en  lui  ouvranc  mal-à-propos  une  tumeur  fous  l’oreille  (c).  Ce  Prince  partit  <f Anniut 
enfuite  pour  X Allemagne,  où  il  aurait  bien  voulu  mener  Galien  avec  lui;  Verus /«- 
mais  comme  ce  fameux  Médecin  aimoit  mieux  relier  à Rome,  M.  Aurêle  . 

confentit  à l’y  laitier.  If  mit  fon  fils  Commode  fous  la  garde  de  Pitbolaüs  ,‘ur_ 
fon  Chambellan , à qui  il  recommanda  de  fe  fervir  de  Galien , fi  fon  fils  de- 
venoit  malade  durant  fon  abfence  (d). 

Les  Anciens  comparent  cette  guerre  aux  guerres  Punique r,  & à celles  Les  Bit. 
gue  Rome  eut  à foutenir  contre  les  Cimbres , mais  nous  en  donnent  d’un  tares  (non- 
autre  côté  une  idée  très-confufe.  Les  Barbares,  difent-ils,  ravagèrent  plu-  ll,nt  P1*- 
fieurs  Provinces  de  l'Empire , & défirent  de  grandes  Armées.  Les  Marco-  u 
mans  & les  Vandales, fe  rendirent  maîtres  de  Ta  Pühnonie,  & la  gardèrent  efmfir#. 
pendant  quelque  tems.  Les  Caftoboques  inondèrent  la  Grèce , & s’avancè- 
rent jufqu’à  Èlatce , fameufe  Ville  de  Pbocide  en  Acbàie  ; ils  détruifirent  des 
Villes , & commirent  par-tout  d’affreux  ravages  ( e ).  Cependant  ils  furent  M-  Au- 
à la  fin  vaincus  par  M.  Aurêle,  oui,  durant  cette  fanglante  guerre,  don- 
na  de  frappantes  preuves  de  la  plus  haute  intrépidité,  & dWne  pradence  „fm. 
confommée,  aimant  mieux  traîner  la  guerre  en  longueur,  que  d’expofer  ne  avec 
fes  Troupes  à des  périls  fans  nécefïité.  Les  Soldats , animés  par  l’exem-  Juttk, 
pie  de  leur  Chef , firent  des  prodiges  de  valeur  ; & les^  Capitaines  de  fes 
Gardes , aufii  bien  que  les  autres  Généraux  , le  diflihguérent  extrême- 
ment^). Les  Marcomans,  les  Quadts,  les  Sarmates  , & les  Vandales , fu- 
rent contraints  d’abandonner  la  Pannonie , & de  repafier  le  Danube.  L’Em- 

Eereur  les  fuivit , & les  défit  au  paflàge  de  ce  fleuve.  Les  Jazyges  furent 
attus  deux  fois , la  première  fois  en  Pannonie , & l’autre  comme  ils  pas- 
foient  le  Danube  fur  la  glace.  Un  Soldat  Romain , qui  étoit  en  garde  du- 
rant la  nuit  fur  le  bord  du  Danube,  entendant  crier  de  l’autre  côté  quel- 
ques Soldats  pris  par  les  Barbares,  traverfa  tout  armé  le  fleuve  à la  nage, 
alla  délivrer  fes  compagnons  & s’en  revint  à fon  polie  (g). 

Dion  Cafjiui  nous  apprend,  quaprès-  un  combat  fort  rude  & une  illuflre  Sa  ferme* 
viéloire  les  Soldats  voulant  que  M.  Aurêle  leur  fît  quelque  largefle , il  re- 
folk  la  chofe  en  leur  difant,  qu’il  ne  leur  pouvoit  rien  donner  d’extraordi- 
naire qu’aux  dépens  de  leurs  parens  ; & comme  cette  réponfe  leur  arracha 

quel- 

(o)  Julian.  Cæf.  p.  13.  ( e)  Arnmian.  L.  XXXI.  p.  425.  Jul.  Cap. 

(bf  J al.  Cap.  p.  31.  Herodian.  L.I.  p.  427.  in  Aur.  p.  19.  Paufau.  L.  X.  p.  352.  . 

,•  («V  jul.  Cap  p.  31.  (f)  Jul.  Cap.  p Jt.  Artftid.  OraUX.  P.1T7* 

{d)  Gai  en.  Prog.  p.  4S9  fie  461.  (g)  Dio.L.LXXLp.  8*4,805.  Aur.  Vift» 

P-  3 t.  . . 
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quelques  murmures , il  ajoûtaj,  Qu’il  ne  ctaignoit  pas  leurs  mutinerie?,  par- 
ti:,que  Dieu  fcul  difpofoit  des  Empires  (a). 

Pompéien,  gendre  de  l'Empereur , qui  commandoit  un  Corps  de  Trou- 
pes, fouhaitanc  que  Pcrtinax  lui  file  allocié,  M.  Auréle  y contenue  d’abord, 
quoique  peu  de  tenas  auparavant  il  eût , fur  quelques  plaintes  , ôté  à Per- 
tinax  une  charge  qu’il  avoi:  dans  le  Pay3  des  Daces.  Pcrtinax  réufiit  fore 
bien  dans  fa  nouvelle  commilîion , ce  qui  porta  M.  Auréle  à le  faire  Séna- 
teur ; & comme  il  eut  enfuite  découvert  le  menfonge  de  ceux  qui  l’a  voient 
mal  mis  dans  fOn  efprit,  il  lui  donna  les  honneurs  de  la  Précure  , & l’en- 
voya commander  dans  la  Rhitie  & la  Norlqùe,  d’où  il  chafla  les  Ennemis. 
Pour  récompenfe  de  tant  de  fervices,  l’Empereur  l’éleva  enfin  au  Confu- 
lat , nonobllant  la  baffefle  extrême  de  fa  naiffance  (b).  Dans  fa  pre- 
mière expédition  contre  les  Marcomans , M.  Auréle  fit  faréfidence  ordinai- 
re à Carnunte , Ville  de  la  Haute  Pannonie  fur  le  Danube.  On  croit  que 
c'fcd  aujourd’hui  le  Bourg  de  Sainte  Perronel  en  Autriche  (c). 

Avant  la  fin  de  la  guerre  des  Marcomans , il  s’en  alluma  une  autre  en  E- 
gypte.  Un  nommé  IJidore , homme  de  cœur  & d’exécution  s’étant  mis  dans 
ce  Royaume  à la  tête  d’une  troupe  nombreufe  de  brigmds,  ils  commen- 
cèrent par  tuer  en  trahifon  un  Centurion  Romain , & quelques  Soldats.  En- 
fuite  , ayant  été  joints  par  les  Egyptiens , ils  défirent  les  troupes  Romaines 
en  bataille  rangée , ravagèrent  le  Pays , & fc  feroient  rendus  maîtres  d ' A- 
lexxndrie  même,  fi  CaJJius , que  M.  Auréle  avoit  nommé  Gouverneur  de  Sy- 
rie , ne  s’étoit  pas  mis  en  chemin  pour  les  arrêter.  CaJJius  paffoit  pour  le 
plus  grand  Capitaine  de  fon  fiécle , & s’étoit  fignalé  tant  contre  les  Parthes 
que  contre  les  Germains.  Cependant  il  ne  jugea  point  à propos  d’en  venif 
aux  mains  avec  deux  ennemis  défefpérés  ; mais  ayant  trouvé  moyen  de 
femer  ladivifion  parmi  eux,  il  les  obligea  enfin  à mettre  bas  les  armes  (d). 

' CaJJius  ayant  ainfi  calmé  les  troubles  en  Egypte , fe  rendit  en  Arménie  & 
en  Arabie , où  il  fit  de  grands  exploits,  mais  dont  le  détail  ne  fe  trouve 
' pas  dans  l’Hiftoire.  Vers  ce  même  tems,  les  Maures  ravagèrent  prefque 
toute  YE/pagne,  dont  ils  furent  à la  fin  chafTés  par  les  Lieutenans  de  l'Em- 
pereur. Sévsre  qui  parvint  dans  la  fuite  à l'Empire , étoit  alors  Quefteur 
de  la  Bétiquc  (e).  Il  y eut  pareillement  quelques  troubles  dans  le  Pays  des 
Sequani , préfentement  la  Franchi  Comté  ; mais  l’Empereur  y rémédia , en 
ufant  à propos  de  févérité  (/). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Hertnnicn  & Sévére,  Oncle  de  l’Empereur  de 
ce  nom , qui  à fa  follicitation  fut  mis  dans  le  Sénat  par  M.  Auréle  (g). 
Durant  leur  Magiftrature  il  y eut  une  violence  querelle  entre  Hernies  Atti - 


(t)  Dio , p.  803.  («)  Jul.  Cap.  in  A or.  p.  31.  & Spirt-li» 

• . (*)  Idem  , p.  8 10.  Jul  Cap.  in  Pertin.  Sever. 
p.  54.  • • (f)  Jul  Cap.  ibid.  p.  32. 

Dio,  ibid.  Baudrand , p.  16J.  (g)  Ünuphr.  in  l'ail  p.  *31,  Noria  Ep. 

. (d)  Dio,  p.  803.  Vulcac.  Gallican,  in  Vit.  Cont.  p.  108. 

Caffii. 
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coj  & la  Ville  à.'  Athènes.  Comme  l’Empereur  fembloit  favorifer  Celle-ci , Hé-  Depuis 
rode,  naturellement  violent,  femitdans  une  telle  fureur,  que  quand  il  fut  tamml» 
queftion  de  plaider  fa  caufe  devant  Al.  Aurèle,  qui  fe  trouvoit  alors  à Sir-  ? J?i“» 
mium  en  Pannonie , il  ne  fit  que  fe  répandre  en  inveéèives  contre  laperfon-  ’criudt 
ne  du  Prince , difant  entr'autres  chofes  qu’il  fe  laiffoit  gouverner  par  une  Mua- 
femme  & par  un  enfant  de  trois  ans;  car  l’Imperatrice  b'aujline , <k  fa  fil-  Aurèle, 
le , quelle  avoit  inltruite , avoient  intercédé  auprès  de  l’Empereur  en  fa-  &c- 
veur  des  Athéniens.  Quand  il  eut  achevé  fon  infolent  dilcours,  BaJJeeus , ’ 

Capitaine  des  Gardes  , lui  dit  que  fon  audace  pourroit  lui  coûter  ia  vie. 

Mais  Hérode  ,.  fans  marquer  ni  inquiétude,  ni  regret,  répondit,  Qu'un  Trait  Je 
homme  de  fon  âge  n’a  voit  rien  à craindre,  & fe  retira.  Pour  ce  qui  eil  de  • 

l’Empereur,  il  l'écouta  fans  aucun  mouvement  de  colère  , & quand  il  le  um, 
vit  parti  , s'adreflant  aux  Députés  /Jtbéniens,  vous  pouvez,  leur  dit-il,  al- 
léguer vos  rajons , ÿao/ija’Hérode  n'ait  pas  trouvé  à propos  d’alléguer  les  fuîmes. 

Il  les  écouta  enfuite  avec  beaucoup  d’attention , & ne  put  s’empêcher  de 
répandre  des  larmes  à l’ouïe  de  la  defeription  des  traitemens  cruels  & ar- 
bitraires que  les  Abéniins  avoient  efluyés  de  la  part  à’ Hérode  & de  fes  Af- 
franchis. L’Empereur  néanmoins  condamna  Amplement  ces  derniers;  & 
le  châtiment  qu’il  leur  infligea , dit  notre  Hiftorien , ne  fut  nullement  pro- 
portionné à leur  crime  (a)  ; encore  leur  en  remit  il  une  partie,  & le  tout  à * 
un  d’eux  nommé  Alcimedon , le  croyant  fuffifamment  puni  par  ia  mort  de 
fes  deux  filles,  tuées  d'un  coup  de  tonnerre  après  leur  arrivée  à Sirmtum. 

Quelque  tems  après,  Hérode  écrivit  à l’Empereur  , pour  fe  plaindre  qu'il 
ne  1 honoroit  plus  de  fes  Lettres  ; & ce  Prince  lui  en  écrivit  une  fur  le  * 

champ , remplie  d’aflurances  d'amitié,  & dans  laquelle  il  lui  demandoit  en 
quelque  forte  exeufe  d’avoir  condamné  des  gens  qui  lui  appartenoient  (h).' 

BajJ'aus,  Capitaine  de  fes  Gardes , dont  nous  venons  de  parler,  efl appel- 
le par  Dicn,  Rufus  Bafaus.  Il  avoit  été  un  (impie  païfan  ; mais  ayant  été 
enrôlé  malgré  lui,  il  s’étoit  diilingué  par  tant  ae  belles  actions,  que  l’Em- 
pereur l’avoit  fait  Capitaine  de  fes  Gardes,  quoiqu’il  n’eût  aucune  éduca- 
tion, & qu’il  parlât  fi  gras,  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’entendre  ce  qu’il 
diloit  (e). 

L’année  fuivante , Maximus  & Orfitus  étant  Confuls  , AT.  Aurèle  rem- 
porta des  avantages  confidérables  fur  le3  Germains;  car  fur  toutes  les  Mé- 
dailles de  cette  année  il  efl  parlé  de  fes  viftoires  en  Germanie , & fur  quel- 
ques-unes il  a le  titre  de  Germanique : titre  qui  fut  donné  à fon  fils  Com- 
mode cette  même  année  le  15  d’O Bobre  (d). 

Les  Confuls  fui  vans  furent  M.  Aurelius  Severus  pour  la  fécondé  fois,  & 

T.  Claudius  Pompeianus  ; & il  n’arriva  fous  leur  Magiftrature  rien  dont 
l’Hiftoire  nous  ait  tranfmis  le  fouvenir.  Mais  l’année  luivante,  qui  fut  celle 

du 

(0)  Dio,  ibid,  Philoftr. 

558-561. 

(h)  Idem,  ibid. 

Tome  X. 


Soph.  XXVU.  p.  (e)  Dio , p.  803.  & in  Excerpt.  ViL  ». 
7*7- 

(4)  Birag  p.223, 225.  Lamprid.  inComuii 
P-  S«- 
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Depuis  la  du  Confulat  de  Gil/ut  & de  Flaccus , M.  Auréle  & toute  fon  année  échap- 
»sn  ii  pérenc  à une  défaite  totale  par  une  efpéce  de  miracle.  Ce  prodige  arriva 
au  de-là  du  Danube , dans  le  Pays  des  Quades,  où  M.  Auréle  faifoit  cette 
3ceu,ie  année  la  guerre,  près  de  la  rivière  de  Gran  , qui  tombe  des  montagnes 

Mire-  de  la  Hongrie  feptentrionale  dans  le  Danube  vis-à-vis  de  l’ancienne  Ville 

Auréle,  de  Sirigonie  (a).  M.  Auréle  fe  lailTa  enfermer  en  cet  endroit  parlesEnne- 

&c-  mis  dans  un  lieu  defavancageux , & où  on  ne  trouvoit  point  d’eau.  Les 

M.  Auréle  Romains  fe  ferrant  les  uns  contre  les  autres , fe  défendoient  fort  bien  con- 
tact rifyue  tre  les  efcarmouches  des  Ennemis  , deforte  que  ceux-ci  ceflerent  bientôt 
d'Stre  tait-  de  les  attaquer.  Mais  comme  ils  avoient  l’avantage  du  nombre,  ilsfefai- 
« firent  de  tous  les  palfages. 

Les  Romains  fe  trouvèrent  alors  dans  la  plus  cruelle  extrémité , accablés 
de  bleflures , & mourons  de  foif , fans  pouvoir  ni  avancer , ni  combattre» 
lorfque  tout  d’un  coup  on  vit  les  nuées  s’aflèmbler  de  toutes  parts , & la 

Îduie  tomber  en  abondance.  Dès  qu’il  commença  à pleuvoir , les  Soldat* 
e mirent  à lever  la  tête , & à recevoir  l’eau  dans  leurs  bouches  , & puis 
à tendre  leurs  boucliers  & leurs  cafques  : & c’efl  ainfi  qu’ils  font  repréfen- 
tés  fur  la  fameufe  Colomne  d ’Antonin  à Rome.  Les  Barbares  vinrent  fur 
cela  les  attaquer  , deforte  que  les  Romains  étoient  obligés  de  boire  & de 
combattre  en  même  tems  ; car  ils  étoient  tellement  altérés , qu’il  y en  eut 
qui  étant  bleffés  buvoient  leur  propre  fang  avec  l’eau  qu’ils  avoient  reçue 
dans  leurs  cafques.  Comme  ils  fongeoient  plus  à éteindre  leur  foif  qu’à 
repouflèr  les  Allemans , ils  euffent  fans  doute  tous  été  taillés  en  pièces , 
s’ils  n’euffent  été  fecourus  par  une  groffe  grêle,  & quantité  de  foudres  qui 
tomboient  fur  leurs  ennemis.  Ainft  l’on  voyoit  en  un  même  lieu  l’eau  & 
le  feu  defeendre  du  Ciel , pour  defaltérer  les  uns  & faire  périr  les  autres. 
Car  le  feu  ne  toraboit  point  furies  Romains  , ou  s’éteignoit  auflitôt  ; & là 
pluie  qui  tomboit  fur  les  Barbares  , n’éteignoit  point  les  flammes  qui  le* 
devoroient  : elle  les  augmentoit  au  contraire , comme  fi  c’eût  été  de  l’hui- 
le , & non  de  l’eau.  Ainfi  ils  cherchoient  de  l’eau  au  milieu  de  cette  é- 
trange  pluie,  & étoient  contraints  de  fè  blcffer  eux-mêmes  pour  éteindre 
le  feu  par  leur  fang , ou  de  fe  jetter  entre  les  bras  des  Romains  , «St  d’im- 
plorer la  clémence  de  M.  Auréle , qui  leur  donna  la  vie  (ê). 

Voilà  de  quelle  manière  Dion  décrit  les  particularités  d'un  Evénement  fî 
mémorable,  célébré  par  Apollinaire  t par  Tertullien , par  Eufébe,  par  Jules , 
Capitolin , par  Tbemjtius  dans  un  difeours  à Théodofe  , par  S.  Jérôme  , par 
S.  Grégoire  de  Nyffè%  par  Claudien , par  la  Chronique  d’ Alexandrie  qui  copie 
Eufcbe , fans  parler  de  ceux  qui  les  ont  fuivis.  Un  le  grava  fur  la  fameu- 
fe Colomne  à!  Antonin  , avec  les  autres  exploits  de  M.  Auréle  durant  la 
guerre  des  Marcomans , & fur  une  autre  que  Tbemiftius  dit  avoir  vuè'  (c). 
La  vérité  de  ce  miracle  a été  reconnue'  par  tous  les  Auteurs  Chrétiens  & 
E ayons , avec  cette  différence  pourtant  qu’ils  ne  font  point  d’accord  fur  2a 

caufè». 

fa)  Oooph.tuFaft. p. î3».TrrtoI.  ApoKc.  (i)  Dio,  ibii  p.  805,  8o& 

J.  Dio , L.  LX  XI.  p.  S05.  Baudr.  p.  330.  (f)  Themift.  Oiat.  XV. 
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caufe.  Dion  la  rapporte  à un  Magicien  d'Egypte  nommé  Amuphis , qui  é-  Dt?at( 
toit  à la  fuite  de  l’Empereur  (a)  ; Suidas  à un  Julien  originaire  de  Caldée  ,qui  h wm  J 
étoit  aufli  Magicien,  «St  qu’on  fait  Auteur  de  divers  Livres  de  Magie  (h).  Traj'sn, 
Jules  Capitolin  (c) , Thimijtiut  (d) , & le  Poè'ce  Clauditn  (e) , prétendent  que 
cette  pluie  miraculeufe  fut  due  aux  prières  de  l'Empereur.  Dans  la  colom-  M*‘rc- 
ne  d’Antonin , les  Payons  en  donnent  la  gloire  à leur  Jupiter  pluvieux  & Auréle, 
foudroyant  ; mais  tous  les  Auteurs  Chrétiens  aflurent  qu’une  faveur  fi  ligna-  lÿc. 

Iée  fut  obtenue  par  les  prières  des  Soldats  Chrétiens  , qui  fervoient  dans  , ■ 
l’Armée  Romaine.  C’ell  ce  tqu'Eufébe  affirme  fur  l’autorité  d'Apollinaire  E-  chtenue 
vêque  d'Hiirapîc , dont  le  témoignage  eft  d’autant  plus  authentique,  qu’il  pvtes 
•vivoit  au  même  tems  que  ce  miracle  arriva  (f).  tgfru  Jet 

Les  Chrétiens , dont  les  prières  fauvérent  l’Armée  Romaine  en  cette  ren  • 
contre,  étoient  de  la  Légion  appellée  Mélitine  (g),  ou  , comme  dit  Xi- 
philin , de  la  Légion  levée  à Mélitine , Ville  célébré  de  la  petite  Arménie  gim  su. 
fur  le  bord  de  Y Euphrate.  Cette  Légion , fuivant  Xipbilin , n’étoit  compo-  Utine. 
fée  que  de  Chrétiens  , qui  , s’il  en  faut  croire  Grégoire  de  Nyffè  (A) , avoienc 
reçu  la  foi  par  une  vifion.  C étoit  apparemment  la  douzième  Légion , à 
qui  Tite  avoit  donné  la  Ville  de  Mélitine  pour  quartier  en  l’an  70  (il  , «St 
qui  étoit  placée  dans  la  Cappadoce  vers  l’an  230,  qui  répond  à la  neuvième 
année  du  régne  de  l’Empereur  Alexandre  Sévère  (k).  La  douzième  Légion 
avoit  le  furnom  de  Foudroyante  (I)  ; «St  Apollinaire , cité  par  Eufébe  (m) , dit 
que  la  Légion  Mélitine  fut  honorée  par  l’Empereur  de  ce  titre , par  maniè- 
re de  récompenfe  pour  le  mirade  que  nous  venons  de  rapporter.  La 
même  chofe  fe  trouve  dans  Xiphilin  , & dans  Onuphre  , qui  foutient  que 
tufqu’au  tems  de  M.  Auréle  lTÏiftoire  ne  fait  aucune  mention  de  la  Légioa 
foudroyante  (n).  Mais  il  paroît  par  une  ancienne  Infcription  , que  la 
douzième  Légion  avoit  ce  furnom  dès  le  régne  de  Trajan  (o).  Cette  Lé- 
gion , qui  fubfiftoit  encore  du  tems  d'Eufebe  (/>)  , produifit  les  quarante 
Martyrs  de  Sébajle , fi  célébrés  par  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  des  premiers 
fiécles  (q).  Mais  ce  qui  confirme  le  plus  la  vérité  du  prodige  en  queftion, 
eft  la  Lettre  que  l’Empereur  écrivit  lui-même  au  Sénat  , pour  informer 
cette  affemblée  de  la  viftoire  qu’il  avoit  remportée  en  cette  occafion  (r). 
Tertullicn  aflure  qu’il  attribuoit  ce  prodige  à la  prière  des  Chrétiens , quoi- 
qu’il s’exprimât  avec  quelque  circonfpettion.  Mais  il  donna  bientôt  une  M.  Aorê* 
preuve  bien  forte  de  la  conviélion  qu’il  avoit  l’obligation  de  fa  délivrance  le  _ 


aux 


(a)  Pio,  Ibid. 

{b)  Suit),  p.  +39- 

(e)  Jul.  Cap.  in  M.  Aur.  p.  32. 

(i i)  Themift.  ibid. 

(e)  Claud.  in  Conf.  Honor-  6.  p.  183. 
(/)  Iiuieb.  L.  V.  c.  S- 
(g)  Rio,  p.  8 06. 

(i)  Greg.  Nyt  Ont.  *.  de  Quadraginta 
Martyr. 

Jofcph.  Btjl.  ]«d.  L.  VH.  c.  4. 


(k  Dio,  L.  LV.  p.  564. 

(i)  Idem,  ibid. 

(m)  Eufcb  L V.  c.  5. 

(n)  Onuphr.  in  Fart.  p.  233. 

(0)  Baron,  ad  ann.  17A.  & Eufcb.  Chron. 
P-  *33- 

( p ) Eufcb.  ibid. 

(y)  Greg.  Njrf.  de  Quadrag.  Martyr. 

(r)  Dio,  LXXL  p.  lo<5. 
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aux  Chrétiens , puifqu’il  ordonna  qu’à  l’avenir  tout  homme  qui  intenteroit 
accufation  à un  Chrétien  limplement  comme  tel , feroit  puni  avec  la  derniè- 
re rigueur,  c’eft-à-dire , comme  Eufébc  l’entend,  de  mort  (a).  Comme 
Tertullien  cite  la  Lettre  de  l’Empereur  en  écrivant  contre  des  Payent , nous 
ne  fçaurions  douter  qu’il  ne  l’eût  vue.  Eufébc  en  cite  quelques  partages 
tirés  de  Tertullien , & en  parle  dans  fa  Chronique  comme  d’une  pièce  au- 
thentique. Mais  5t.  Jérôme,  tn  traduifant  ce  partage  à' Eufébc,  affirme 
pofitivement  que  la  Lettre  fubfiftoit  encore.  Orofe  & Xipbihn  difent  feu- 
lement qu’on  croyoit  lavoir  de  leur  tems  ( h ) , ce  qui  montre  qu'ils  ne  l’a- 
voient  point  vue.  Elle  eft  ordinairement  annexée  en  Grec  aux  Apologies 
de  Jujlin  Martyr,  & fe  trouve  en  Latin  dans  ünuphre  (c)  & Baronius  (J) , 
traduite  du  Texte  Grec,  qui  étoit  lui-même  une  traduction  de  l’Original 
Latin.  Malgré  le  jugement  favorable  qu’ils  portent  de  l’authenticité  de 
cette  pièce,  nous  croyons  devoir  la  rejetter  avec  les  meilleurs  Critiques, 
qui  ont  obfervé  qu’elle  contredit  en  bien  des  chofes  tous  les  Hiftoriens 
qui  ont  décrit  le  régne  de  A4.  Auréle  («).  Après  une  fi  glorieufe  victoire , 
ce  Prince  fut  proclamé  Imperator  pour  la  feptiéme  fois,  & l'Impératrice 
Faujline  fut  honorée  par  le  Sénat  du  titre  de  Mater  Cajlrorum , ou  de  Mere 
des  Armées  (/).  Ce  Mémorable  événement  arriva  l’an  de  l’Ere  Chrétienne 
174,  qui  répond  à la  14.  année  du  régne  de  AJ.  Auréle.  Les  Romains  tuè- 
rent beaucoup  de  monde  aux  Ennemis , leur  firent  un  grand  nombre  de 
prifonniers , & mirent  le  relie  en  fuite. 

M.  Auréle  avoit  cependant  perdu  bien  de  braves  gens  dans  cette  guerre  ; 
& c’efl  ce  qui  engageoit  fes  Amis  à le  prefler  fouvent  |de  revenir  à Rome* 
Malgré  leurs  inltanccs  il  vouloit  faire  une  Province  du  Pays  des  Alarcomansy 
ik  une  autre  de  celui  des  Sarmates , moins  fans  doute , dit  Dion , par  va- 
nité ou  par  ambition , que  parce  qu’il  voyoit  l’infidélité  de  ces  Peuples ,, 
qui  lui  avoient  fouvent  manqué  de  parole.  Et  fûrement  il  auroit  exécu- 
té fon  deflein,  s'il  n’avoit  point  été  arrêté  au  milieu  de  fes  conquêtes  par 
la  révolte  de  Caffius , que  nous  rapporterons  tout  à l’heure.  Il  demeura 
néanmoins  en  Germanie  une  grande  partie  de  l’année  fuivante,  qui  fut 
celle  du  Confulat  de  Pifo  & de  Julianus-,  & ayant  mis  un  Corps  de  20000 
hommes  dans  le  Pays  des  Quades  ék  des  Marcumans  , il  harafla  telle- 
ment ces  deux  Peuples , qu’ils  réfolurent  de  quitter  leur  terre  natale  & de 
s’aller  établir  ailleurs.  Mais  M.  Auréle,  ayant  eu  avis  de  leur  dertein,  les 
empêcha  de  l’exécuter  ; deforte  que  leurs  champs  étant  ravagés , & tou- 
te communication  avec  les  Nations  voifines  coupée,  ils  furent  contraints 
par  la  famine  à envoyer  des  Députés  à l’Empereur,  & à demander  la  paix. 
Les  Quades  envoyèrent  avec  leurs  Ambafladeurs  tous  les  Déferteurs  Ro- 
mains, & 13000.  Prifonniers  qu’ils  avoient  fait  durant  cette  guerre;  <5c 
par  ces  moyens  ils  obtinrent  la  paix  , à condition  qu’à  l’avenir  ils  ne  tra- 

fiqueroient 

(•)  Eufeb.  L.  III.  c.  s-Tertul.  Apol.  c.  s,  U)  P.  Paçi,  p.  174-  & Scalig.  in  Chron, 
(»)  Orof.  L.  VII.  c.  7.  Dio,p.  80s.  Etjfeb.  p.  2*3- 

(c)  Onuphr.  Fart.  p.  23+.  (f)  Dio,  p.  806. 

îd)  Baron,  ad  Ann.  176. 
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fiqueroient  plus  fur  les  terres  des  Romains , & feraient  leur  demeure  au  Dtpuh 
moins  à la  diftance  de  fis  milles  des  bords  du  Danube.  Mais  cette  paix  fut  la  mort  it. 
de  courte  durée;  caries  Ruades,  au-Iieu  d’exécuter  les  articles  dir  Traité,  Trajan, 
fe  joignirent  aux  Jazyges , qui  étoient  encore  en  armes , & attirèrent  dans  Hf"! 
cette  nouvelle  ligue  les  Marcomans.  Us  chalïërent  en  même  tems  Furtius , Marc  - 
leur  Roi,  parce  qu’il  defapprouvoit  leurs  mefures,  &,  de  leur  autorité  Auréie. 
privée , mirent  à fa  place  un  nommé  Ariogèfe  ; ce  qui  irrita  tellement  M.  (fc. 
Auréie,  que  quoique  les  Quades  promifTent  de  remettre  en  liberté  50000  Ro-  * 

mains , pourvu  que  l'Empereur  fît  la  paix  avec  eux . & confirmât  le  choix 
qu’ils  venoient  de  faire  d 'Ariogèfe,  il  ne  voulut  entendre  à rien,  mais  au 
contraire  profcrivit  le  nouveau  Prince , & mit  là  tête  à prix.  Auflitôt  les  Us  font 
Quades , renforcés  par  les  Marcomans , les  Jazyges , les  Narifques , & plufieurs  dtfoitu 
autres  Peuples , dont  on  ne  trouve  enfuite  plus  aucune  mention  dans  l’His- 
toire, attaquèrent  les  Romains , mais  furent,  après  une  longue  & fanglante 
bataille , entièrement  défaits.  Ariogèfe  tomba  comme  prisonnier  entre  les 
mains  de  M.  Auréie , qui,  plein  de  bonté  même  pour  lès  plus  grands  en- 
nemis , fe  contenta  de  1e  releguer  à Alexandrie , Capitale  de  l’Egypte  ( a ), 

Après  cette  vittoire , la  plupart  des  Peuples  à’ Allemagne  firent  deman- 
der la  paix  aux  conditions  qu’il  plaîroit  à l’Empereur  de  leur  impofer.  Les 
Quades  paroiflent  avoir  relié  en  armes  jufqu’au  régne  de  Commode.  Les  Les  Mtr* 
Marcomans , affoiblis  par  tant  de  pertes , fe  fournirent , & obtinrent  la  paix,  roman» 
à condition , qu’ils  n’habiteraient  point  qu’à  cinq  miiles  du  Danube.  Zan-  j?  autret 
tique , Roi  des  Jazyges , vint  en  perfonne , avec  tous  tes  principaux  de  la  rtrirBwn* 
Nation , trouver  M.  Auréie , qui  lui  fit  un  accueil  favorable , mais  l’obli-  ja  paix, 
gea  de  s’éloigner  du  Danube  encore  plus  que  les  Marcomans.  Les  Jazyges 
étoient  un  puilfant  Peuple,  & avoient  entre  leurs  mains  10000  prison- 
niers, faits  durant  cette  guerre,  qu’ils  remirent  tous  en  liberté,  apparem- 
ment en  conféquence  d’un  des  articles  du  Traité  de  Paix.  Outre  cela,  il 
fournirent  à M.  Auréie  un  Corps  de  8000  Chevaux , dont  ce  Prince  en  en- 
voya fur  le  champ  5000  en  Angleterre,  où  les  Romains  étoient  menacés 
d’une  nouvelle  guerre.  Les  Narifques  & autres  Peuples  Allemans  obtin-  Révolte 
rent  la  Paix  à des  conditions  que  l’Empereur  ne  leur  aurait  fîlrement  point  d'Avidius 
accordées , s’il  n’avoit  pas  été  néceffité  de  finir  cette  guerre , pour  mener  Cl®ul- 
fbs  Troupes  contre  Cajfius,  dont  la  révolte  menaçoit  l’Empire  des  plus 
affreufes  calamités. 

Avidius  CaJJius , dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  plus  d’une  Son  ex* 
fois , fortoit  par  fa  mere  de  l’ancienne  famille  des  Cajfii.  Son  pere , nom-  tratMan. 
mé  Avidius  Scverus , s’éleva,  fuivant  l’Auteur  de  fa  vie  (b) , du  grade  de 
Centurion  aux  premières  charges  de  l’Etat;  & fut,  à caufè  de  fes  gran- 
des qualités,  fort  confidéré  par  l’Empereur  M.  Auréie  ; mais  il  mourut  a- 
vant  la  révolte  de  fon  fils.  Tel  eft  le  détail  que  Rukatius  Gallicanus  nous 
* donne  de  fon  origine.  Mais  un  autre  1 Iiftorien  aflure , que  CaJJius  lui- 
méme  avouoit  qu’il  n’avoit  rien,  de  commun  que  fon  feul  nom  avec  le 

fameux 

(a)  Dio.p,  Soi.  & in  Excerpt.VaLp.7t7.  (i)  Vuicat.  Gallican,  in  Caffio. 
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fameux  C affûts,  qui  tua  Jules  Céfar;  & ajoute  qu’il  étoit  Syrien  originai- 
re de  Cyr , & fils  d’un  nommé  Hchodnre , qui  eut  le  bonheur  de  s’élever 
au  Gouvernement  d’Egypte  par  fon  éloquence  (a).  Un  des  Sécrétaires 
d’Adrien  s'appelait  Héliodore,  & étoit  pere  de  Cajjius , fuivant  un  Auteur 
moderne  (b).  Son  grand  talent  confiftoit  à maintenir  la  Difcipline  parmi 
les  Troupes;  mais  la  févérité  tenoit,  fuivant  Vuhatius , beaucoup  de  la 
cruauté  ; car  fi  un  Soldat  prenoit  feulement  la  moindre  chofe  par  force 
de  quelque  habitant  de  la  Province,  fur  le  champ  il  le  faifoit  mettre  en 
croix  à l’endroit  même  où  le  fait  avoit  été  commis:  il  y eut  des  Soldats 
brûlés  vifs  par  fes  ordres  ; & d’autres , enchaînés  enfemble , & jettés  dans 
quelque  rivière  ou  dans  la  mer.  Il  avoit  accoutumé  de  châtier  les  défer- 
teurs  en  leur  faifant  couper  les  pieds  & les  mains,  & on  lui  entendit  dire 
à cette  occafion , que  le  fpe&acle  d’un  criminel  miférable  faifoit  une  bien 
plus  vive  impreflion  que  celui  du  même  criminel  mis  à mort  d’un  feul 
coup.  Comme  il  avoit  parfaitement  bien  réufli  contre  les  Parthes , Al. 
Aurclc,  dans  fa  première  guerre  avec  les  Marcomans , l’envoya  contre  les 
Sarmates , leurs  confédérés.  Etant  campé  près  du  Danube , quelques  Auxi- 
liaires de  fon  Armée,  fur  l’avis  que  les  Ennemis, qui  campoient  fur  le  bord 
de  ce  fleuve,  n'étoient  point  fur  leurs  gardes,  allèrent  à fon  infçu  les  at- 
taquer , en  tuèrent  3000 , & revinrent  au  Camp  chargés  de  butin.  Leurs 
Centurions , qui  les  avoient  excités  à cette  entreprife , & qui  s’étoient  mis 
à leur  tête  pour  l’exécuter,  s’attendoient  à quelque  grande  récompenfe  de 
la  part  de  Cajjius  pour  avoir  fait  un  coup  fi  heureux  avec  une  poignée  de 
monde,  pendant  que  les  Tribuns  & les  autres  Officiers  négligeoient  de 
profiter  de  la  même  occafion.  Mais  Cajjius , confidérant  que  c’etoit-là  un 
très-mauvais  exemple , au-licu  de  récompenfer  les  Centurions , les  fit  tous 
crucifier  comme  des  efclaves.  Cette  horrible  févérité  caufa  une  révolte 
dans  l’Armée  ; mais  Cajjius , fans  marquer  la  moindre  frayeur , parut  fans 
armes  au  milieu  de  la  multitude,  qui  étoit  comme  forcenée,  & dit  à hau- 
te voix , Tuez-moi , & à f oubli  de  votre  devoir  ajoutez , fi  vous  l’ofez , le 
meurtre  de  votre  Général.  Cette  intrépidité  appaifa  le  foulévement  ; & au- 
cun des  Soldats  n’ayant  eu  la  hardiefle  de  proférer  un  feul  mot , ils  s’en 
retournèrent  à leurs  tentes,  & obfervérent  depuis  ce  tems-là  avec  la  plus 
grande  exactitude  les  Loix  de  la  Difcipline  Militaire.  Ce  trait  de  rigueur 
fit  une  fi  profonde  impreflion  fur  lame  des  Sarmates , que  défefpérant  de 
vaincre  une  Armée  conduite  par  un  pareil  Chef,  ils  demandèrent  à 
l’Empereur  par  leurs  Députés  la  paix  pour  cent  ans  (c). 

La  première  guerre  contre  les  Marcomans  étant  ainfi  terminée , M.  Au- 
réle nomma  Cajjius  Gouverneur  de  Syrie , le  jugeant  plus  propre  qu’aucun 
autre  à rétabiirl’ancienne  Difcipline  entièrement  négligée  par  les  troupes, 
qui  fe  trouvoient  en  quartier  dans  cette  Province  *.  Et  ce  Prince  ne  fufc 

point 

(a)  Dio. LLXXI.p. 8 10. Ariftid. Orat.sfi.  (e)  Vulcat.  Callic.  ibid.  p.  46. 

(b)  Valef.  in  Excerpt.  Dionis.  p.  103. 

* L’Empereur,  après  l'avoir  nommé  Gouverneur  de  Syrie,  écrivit  à fon  Lieutenant  dam 

ceue 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Lit.  UT.  Cil.  XXI.  m 

point  trompé  dans  Ton  attente,  le  defordre  & la  licence  ayant,  dans  l’es-  Depuis 
paee  de  peu  de  mois , fait  place  à l’obfervation  des  régies  de  la  Guerre , la  non  u 
& à la  fubordination.  Dès-que  CaJJius  fut  arrivé  à Antioche,  il  ordonna  à T™/1"» 
tous  les  Officiers  & Soldats  de  fe  rendre  à leurs  polies , défendit  à tous , 
fous  peine  de  caflation,  demettre  les  pieds  à Daphné,  examina  tous  les  Mari* 
huit  jours  leurs  habits,  leurs  armes  & leurs  équipages,  & les  obligea  à fai-  Aurélé,’ 
se  fréquemment  leurs  exercices  tous  en  Corps , difant  que  c’étoit  une  cho-  &c- 
fe  honteufe,  que  des  Lutteurs  & des  Gladiateurs  s’exer^âffent  continuel-  "7 . ■* 
lement,  fans  que  cet  exemple  fût  imité  par  des  Soldats,  dont  les  travaux 
deviennent  plus  légers,  à proportion  au’ils  s’y  accoutument  (a).  Pour  ce  Troupes. 
qui  efl  des  autres  qualités  de  Cafius,  1 Auteur  de  fa  vie  le  repréfente  com- 
me un  homme  doué  de  graudes  vertus , qui  ne  laifloient  pas  d’étre  mêlées 
pour  le  moins  d’autant  de  vices , deforte  qu’il  fut.  défigné  par  le  nom  de 
fécond  Catilina.  Mais  il  nous  femble  que  cet  Auteur  le  contredit  lui-mê- 
me dans  le  caraétére  qu’il  donne  à Ca(fius ; car  dans  un  endroit  il  le  dé- 
peint comme  un  homme  entièrement  cruel  & inhumain  envers  fes  Soldats 
& il  dit  dans  un  autre  endroit  qu’il  en  étoit  fort  aimé.  Comment  le  nom 
de  fécond  Catilina  peut-il  fe  concilier  avec  ce  qu’il  dit  ailleurs?  fçavoir,  que 
s’il  eût  régné , ç’eût  été  un  Prince  excellent  & clément  [b).  Dion  Cas - 
fins  parle  de  lui , non  feulement  comme  d’un  grand  Capitaine , mais  auffi 
comme  d’un  perfonnage  digne  à tous  égards  de  la  Puiflànce  Souverai- 
ne (c).  On  prétend  qu’il  avoit  toujours  été  ennemi  du  Gouvernement  r*tr 
Monarchique,  & que  le  but  de  fa  révolte  étok  Amplement  de  rendre  à la  ,ZfrT 
République  fon  ancienne  autorité.  On  le  foupçonna  fous  le  régne  de  T.  du  Gou. 
Antonin , d’avoir  eu  delTein  de  dépofer  ce  Prince  ; mais  fon  pere , qui  avoit  * 

grand  crédit  à la  Cour,  ayant  prévenu  l’Empereur  en  fa  faveur,  l'accufa-  Mtmartb* 
tion  n’eut  point  de  fuite  (d).  Cependant , dès  lors  iljfut  regardé  comme  un  ***' 
fujet  mal  intentionné.  Dans  le  tems  qu’il  faifoii  la  guerre  aux  Parthts  fous 

* L. 

(a)  Idem  p.  47.  (c)  Dio.  L.  LXJCI.  p.  g10. 

(b)  Idem  p.  41 4f.  (d)  idem  p.  40,  41. 

oette  Province  la  Lettre  fui  van  te  : „ J’af  donné  à AeUius  C-iJJiui  le  commandement  des 
..  I.ég'ons  en  Syrie,  que  Gefonius  VtSiUams  a trouvée»,  i ce  qu’il  m’apprend,  plongées 
„ dans  !e  defordre.  Vous  fçavez  que  c’eft  un  obfervateur  exaél  de  l'ancienne  Dlfcipline 
„ fans  laquelle  il  n’eft  pas  poffible  de  tenir  le  Soldat  dans  le  devoir.  Vous  voua  fouvenea 
„ de  ce  vers, 

Moritnu  antiquii  res  fiat  Romarin  viriiis. 


„ Et  véritablement,  cette  Difcipline  eft  le  principal  foatien  de  l’Empire.  Ainfi  ayez  foin 
„ qu’il  y ait  une  quantité  fuflifante  de  vivres  pour  les  Légions,  donr  Avidius  CaJTiui  fl 
„ je  ne  me  trompe,  fçiura  faire  un  bon  ufage  Le  Lieutenant  fit  à cette  Lettre  la  ’ré- 
ponfe  que  voici:  ..Vous  ne  pouviez  pas  conférer  le  commandement  des  I égions  en  Sari#  • 
,.  a U"  ")t!Uear  r“i«  qu 'Avidiut  Caffius;  car  il  n’y  a qu’un  Officier  aufïï  févére  que  lui 
« t]ui  F*0*  retirer  les  Troupes  de  leur  abandon  aux  plaifirs;  il  fçaura  leur  apprendre  leur 
„ devoir.  Par  rapport  aux  vivres  néceflaires  pour  les  Légions,  ils  font  déjà  alTemblés  & 

„ rien  ne  manquera  auffi  long-tems  qu’elles  auront  i leur  tête  un  Capitaine  tel  qu'jfw- 

Il  vlalU  wï*^#iW 

(H)  Vulcat,  Qallic,  in  Vit.  Cafl. 
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Depuis  L.  Virus , ce  Prince  ayant  conçu  quelque  défiance  de  lui , écrivit  à Af- 
in mort  do  durcie  la  Lettre  fuivante , „ J’ai  lieu  de  foupçonner  /lvidius  CaJJius  d’afpi- 
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rer  à ! Empire,  comme  tout  le  monde  fçait  qu’il  fit  pendant  le  régne  de 
„ notre  pere  T.  Antonin.  Ainfi  je  vous  confeille  d’avoir  l'œil  fur  lui.  Il 
,,  condamne  tout  ce  que  nous  faifons,  devient  exceflîvement  riche,  & 
„ parle  de  nous  avec  le  dernier  mépris , vous  appellant  un  Philofophe  qui 
„ radote , & moi  un  débauché  extravagant.  Voyez  ce  qu’il  convient  de 
„ faire  : je  n’ai  aucune  haine  perfonnelle  contre  lui , mais  je  fouhaiterois 
„ que  vous  filîîez  attention , qu’en  confiant  à un  pareil  homme  le  commun- 
„ dement  des  Troupes,  dont  il  eft  aimé , vous  pourriez  faire  tort  à vous- 
,,  même  & à vos  enfans  ”.  Rien  ne  fçauroit  nous  donner  une  plus  gran- 
de idée  des  fentimens  héroïques  de  ce  grand  Empereur,  que  (a  réponlé  à 
cette  Lettre,  qui  eft  copçuë  dans  les  termes  fuivans:  „ J’ai  lu  votre  Let- 
„ tre,  où  j’ai  remarqué  plus  d’inquiétude  qu’il  ne  convient  à un  Empe- 
„ reur , ou  que  n’exige  un’  Gouvernement  aufli  équitable  que  le  nôtre.  Si 
„ Je  fort  deftine  l’Empire  à /lvidius  Caffius , nous  ne  ferons  que  d’inutiles 
„ efforts  pour  parer  ce  coup.  Vous  fçavcz  le  mot  de  notre  grand-pere 
„ Adrien , Qu'aucun  homme  sic  tue  fon  SucccJJeur.  Si  CaJJius  ne  doit  pas  nous 
,,  remplacer,  il  donnera  de  lui-même  dans  le  piège  qu’il  fe  tend.  D’ail- 
,,  leurs,  nous  ne  (saurions  pas,  avec  quelque  ombre  de  juftice,  traiter 
„ comme  criminel  un  homme  que  perfonne  n’accufe,  & qui,  de  votre 
„ propre  aveu,  eft  aimé  des  Troupes, & par  cela  même  un  bon  Général. 
„ Dans  des  cas  de  trahifon,  même  quand  le  crime  eft  prouvé,  on  aime 
„ à croire  que  celui  qu’on  accufe  eft  lé/.é.  Aufti  notre  grand-pere  Adrien 
„ a-t-il  plaint  plus  d’une  fois  la  condition  des  Empereurs,  qu’on  ne  s’ima- 
„ gine  jamais  avoir  été  en  danger  qu’ après  qu’ils  ont  été  tués.  Je  nomme 
M Adrien  préférablement  à Dumitien,  qui  a dit  le  premier  ce  mot,  parce  qu’un 
„ mot , quelque  bien  dit  qu’il  foit , n’a  pas  le  meme  poids  quand  il  fort  de  la 
,,  bouche  d’un  Tyran.  Qu’ Avidtus  CaJJius  aille  fon  train;  c’eft  un  excellent 
,,  Officier,  & un  homme  utile  à l’Etat  Pour  ce  qui  eft  de  mes  enfans,  à 
„ la  fureté  defquels  vous  voudriez  que  je  le  facrifialfe,  s’il  mérite  d'être  plus 
„ aimé  qu’eux , fi  fa  vie  promet  de  plus  grands  avantages  à i’Etat  que  les 
„ leurs , qu ’Avidius  CaJJius  vive , & puifient  périr  les  enfans  de  M.  Auréle  ”. 

Quand  Cajfius  revint  de  l’Orient,  où  il  s’étoit  fignalé  par  de  grands  exploits, 
l’Empereur  lui  donna  le  commandement  d'une  Armée  contre  les  Sarmates , 
& le  nomma  dans  la  fuite  Gouverneur  de  Syrie , comme  nous  l’avons  djt 
ci  deflus.  Dans  ce  même  tems  les  Marcomans,  & autres  Peuples  A'  Allema- 
gne, ayant  recommencé  la  guerre,  CaJJius  profita  de  cette  occafion  pour 
s’emparer  de  l’Empire.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  l’Impératrice 
Fau/line , bien  perfuadée  que  fon  fils  Commode  n’étoit  nullement  en  état  de 
tenir  en  main  la  Puilfance  Souveraine , & craignant  quelle  ne  tombât  en 
partage  à quelque  autre  , dont  elle  & fes  enfans  enflent  tout  à craindre  , 
follicita  CaJJius  de  fe  déclarer  lui-même  Empereur  dès  qu’il  apprendroic 
la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  Auréle , & lui  promit  en  ce  cas  de  l’époufer. 
Ils  ajoutent  que  fur  un  bruit  qui  fe  répandit  que  l’Empereur  étoit  mort , 

Cas- 
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Cafltus  fc  fit  fur  le  champ  proclamer  à fa  place,  & que  ce  bruit  s'étant  Drpeiil* 
trouvé  faux,  il  fe  crut  engagé  trop  avant  pour  reculer.  D'autres  a (Turent  * 
que  Faujline  n’eut  aucune  part  au  deffein  de  Cafltus  * , & difent  que  la 
iaufle  nouvelle  de  la  mort  de  l'Empereur  avoit  été  femée  par  CaJ/ius  lui-  (,m  4, 
même, afin  d’engager  les  Gouverneurs  des  Provinces  de  l’Orient  à fe  join-  Marc- 
dre  à lui , AJ.  Avrils  étant  aufli  aimé  que  fon  fils  l’étoit  peu  (a).  Quoi  Aurélc. 
qu'il  en  foit , il  fe  vit  bientôt  maître  des  Pays  fitués  au-delà  du  Mont  Tau- 
rus , & de  Y Egypte  même , Flavius  Calvifius , Gouverneur  de  cette  Provin-  ji  preni 
ce,  ayant  époufé  fes  intérêts.  Les  Troupes  en  Bitbynie  auraient  aufli  vou-  le  ritn 
lu  prendre  les  armes  en  fa  faveur,  mais  en  furent  empêchées  par  leur  d’Smp»- 
Commandant  Cludius  Albinus,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler^  dans  la 
fuite.  Divers  Princes  & Peuples  étrangers  prirent  fon  parti , mais  aucun  fa,t  su, 
avec  autant  de  zélé  que  les  Juifs  ( b ).  Ptmfiti 

Marcius  Férus , Gouverneur  de  Cappadoce  , fut  le  premier  qui  informa  * 1 °‘ 
l’Empereur  de  cette  révolte.  M.  Auréle  tint  cette  nouvelle  cachée  pen- 
dant quelque  tems;  mais  quand  il  en  vit  tout  le  monde  inflruit,  il  en  fit 

!>art  aux  Soldats  dans  un  difeours  judicieux  & modefte  , fe  plaignant  feu- 
ement  du  retour  dont  Cajflius  payoit  l'amitié  qu'il  avoit  toujours  eue  , & 
qu’il  conferveroit  toujours  pour  lui,  nonobflantfa  révolte,  comme  il  efpé- 
roit  de  le  prouver , quand  il  l'aurait  ramené  à fon  devoir.  CaJ/ius  , d’un 
autre  côté,  ne  difoit  de  M.  Auréle  rien  d’offenfant,  mais  fe  plaignoit  Am- 
plement, qu’il  négiigeoit  les  plus  importantes  affaires  de  l’Etat,  pour  s’ap- 
pliquer à l'étude  de  la  Philofophie,  & qu’il  foufiroit , par  un  excès  de  bon- 
té , bien  des  defordres , que  fa  qualité  d’Empereur  Tappelloit  à corriger  (f). 

Dans  ce  même  tems , AI.  Auréle  ayant  terminé  la  guerre  contre  les  Mar - 
cornant , & autres  Peuples  de  Germanie  , comme  fon  fils  Commode  devoit 
prendre  la  robe  virile , il  la  lui  donna  avec  les  cérémonies  ordinaires  , le 
léptiéme  de  Juillet , & fit  diltribuer  à cette  occafion  des  fommes  confidé* 
râbles  parmi  le  Peuple  (d).  A Rome  le  Sénat  ne  fut  pas  plutôt  informé  de 
la  révolte  de  CaJ/ius,  qu’il  le  déclara  Ennemi  de  la  Patrie,  & confifqua  fes 
biens , dont  l’Empereur  néanmoins  ne  voulut  point  profiter  pour  lui-mê- 
me, 

( a ) Vulcat.  Gall.  in  Cad".  p.  4»,  43.  fe)  Jul.  Cap.  ibid.  p.  3î.  Dio,L.  LXXL 

(b)  Idem  ibid  Dio,  in  Exerpt.Vai.  p.  718.  p.  809,812.  » 

Albin.  Vit.  p.  81.  (fi;  Lamprid.  in  Connu,  p.  45.%  Jul.  Cap,- 

In  Aur.  p.  32. 

* Vulcotiw  Gillicanus,  pour  juflifier  l'Imperatrice,  produit  deux  Lettres  que  cette  Prin- 
ceffe  écrivit  à M.  futile  à l’occalîon  de  cette  révolte.  Dans  l'une  elle  s'exprime  ainfl  : 

„ Ma  mere  Faujline , dans  le  tems  de  la  révolte  de  Celfus  confeilla  d votre  pere  T.  Anto- 
” nin  de  donner  des  marques  de  fa  bonté,  premièrement  i fa  famille,  & enfuite  à d'autres. 
n votre  fils  Commode  eft  encore  fort  jeune,  & votre  gendre  Pompéien  déjà  avancé  en  Sge, 
n & étranger.  Ainfi  n'épargnez  point  des  gens,  qui,  s'ils  avoient  réuffi,  n'auroient  épar- 
’ gné,  ni  vous,  ni  votre  femme,  ni  vos  enfans.  Vous  apprendrez  de  Cacilius,  que  Je 
” vous  dépêcherai,  quels  difeours  la  femme,  le  fils,  & le  gendre  de  Cojfius  ont  tenus  de 
vous , &c  ''.  Dans  l’aune  Lettre  elle  le  conjure  de  pourfuivre  CaJ/ius  & fes  complices 
avec  la  dernière  févérité,  s'il  aime  elle  & fes  enfans  (ij. 

(1)  Idem  ibid. 
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me,  mais  qu’il  adjugea  au  Tréfor  Public.  A la  fin  M.  Auréle  quitta  la 
Germanie , & prit  le  chemin  de  l'Illyrie , dans  le  defiein  de  pourfuivre  de- 
là fa  route  vers  l’Orient,  & d’aller  au  devant  de  Caffius , auquel  ilprotefloit 
être  réfolu  de  réfigner  l’Empire  , fi  les  Dieux  trouvoient  plus  expédient 
pour  le  bien  public  que  Caffius  régnât , & point  M.  Auréle  : car , ajoûta- 
t-il , ce  n’eft  point  par  ambition , ni  par  intérêt  particulier , mais  pour  l’a- 
vantage des  Romains , que  je  fubis  tant  de  travaux , & que  je  m’expofe  i 
un  fi  grand  nombre  de  dangers.  Il  n’étoit  guéres  avancé  dans  fa  marche, 
qu'il  reçut  la  nouvelle  que  Caffius  avoit  été  tué  par  un  Centurion  nommé 
Antoine , & par  un  Officier  d’un  rang  moindre  encore  , puifqu’il  n’avoit 
que  dix  hommes  fous  fo/i  commandement  (a).  Dion  Caffius  a laiffié  un  dé- 
tail .fort'confus  de  cette  mort;  & Vulcatius  Gallicanus  promet  de  nous  ap- 
prendre de  quelle  manière  la  chofe  arriva , mais  n’a  pas  tenu  parole.  Il 
paroît  néanmoins  par  ce  qu’il  dit,  qu’il  y eut  une  bataille  , ou  une  ren- 
contre entre  fon  armée  ot  les  troupes  de  l’Empereur,  commandées  pro- 
bablement par  Martius  Férus  ; car  M.  Auréle  comptoic  beaucoup  fur  l’habi- 
leté de  ce  Général , & pour  cette  raifon  l’avoit  envoyé  devant  lui  en  Sy- 
rie. Plufieurs  Lettres  écrites  à Cajftits  parfes  Amis,  étant  tombées  entre 
les  mains  de  Faus , ce  généreux  guerrier  les  jetta  toutes  au  feu,  difant 
qu’il  ne  doutpit  pas  que  cette  action  ne  plût  à M.  Auréle  ; & que  fi  elle 
lui  déplaifoit , il  auroit  l’avantage  de  fauver  plus  d’une  vie  aux  dépens  de 
h fienne  ( b ).  D’autres  difent,  que  ces  Lettres  furent  portées  à M.  Auré- 
le , qui  fans  les  décacheter , les  fit  fur  le  champ  brûler  en  fa  préfence  (c). 
On  tua  avec  Caffius  le  Capitaine  de  fes  Gardes,  & peu  de  tems  après  fon 
fils  Metianus , qu’il  avoit  fait  Gouverneur  à' Egypte  pour  s'affiner  de  cette 
importante  Province.  Aucun  autre  homme  de  diftinêtion  , au  moins  de 
l’ordre  des  Sénateurs,  ne  périt  à l’occafion  de  cette  révolte,  & ceux  qu’on 
tua , furent  mis  à mort  à J’infçu  & contre  le  gré  de  l’Empereur.  Auffi 
quand  on  lui  apporta  la  tête  de  Caffius , il  en  détourna  les  yeux  , & la  fit 
enterrer  honorablement  , fe  plaignant  qu’on  lui  eût  été  une  occafion 
d’exercer  fa  clémence.  Le  régne  de  Caffius  , ou  plutôt  le  fonge  qu’il  é- 
toit  Empereur , comme  Dion  s’exprime , ne  dura  que  trois  mois  & fix 
jours  (à).  M.  Auréle  renvoya  l’examen  de  l’affaire  ae  la  confpiration  aux 
Sénateurs,  & leur  écrivit  une  Lettre,  dans  laquelle,  après  leur  avoir  ap- 
pris qu’il  avoit  nommé  fon  gendre  Pompéien  Conful  pour  l’année  fuivante, 
il  les  exhorte  à ne  point  pancher  du  côté  de  la  rigueur  à l’égard  de  ceux 
qui  feraient  trouvés  coupables.  „ Pour  ce  qui  concerne  la  rébellion  de 
,,  Caffius , je  vous  fupplie,  Peres  Confcrits , d’avoir  égard  à votre  carac- 
„ tére  & au  mien  ; qu  aucun  Sénateur  ne  foit  mis  à mort  ; que  le  fang 
„ d'aucune  perlonne  de  diftinction  ne  foit  répandu  ; que  ceux  qui  ont 
„ été  bannis  reviennent,  & ayent  lajouïffance  de  leurs  biens.  Je  fou- 
-i  I ,,  haite- 

; (•)  nia,  p.  81».  (rf)  Dto,  p.  >T3.  Vultat.  Gall.  in  CaX 

(b)  Dio,  pi  S13.  p.  43-  Naxis  Êplft.  Conf.  p.  no. 

(<■)  Vél.  in  Exccrpt.  Dio. 
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-,  haiterois  pouvoir  rendre  la  vie  à ceux  qui  l’ont  perdue  dans  la  premié- 
„ re  chaleur  de  la  guerre.  La  vengeance  ne  convient  jamais  à un  Em- 
„ pereur.  Ainfi  vous  pardonnerez  aux  enfans  d 'Avidins  Caffius  , à l'on 
„ gendre  & à fa  femme.  Mais  que  dis-je  pardonner  , dans  le  tcms  qu’ils 
„ n’ont  commis  aucun  crime?  Qu’ils  vivent  en  fureté  , & qu’ils  porte- 
„ dent  tout  ce  qui  a appartenu  à Caffius.  Qu’ils  ayent  la  permiffion  d'al- 
„ 1er  vivre  par-tout  où  ils  le  jugeront  à propos , pour  être  autant  de  mo- 
„ numens  de  votre  clémence  & de  la  mienne.  J’exige  de  plus,  que  tous 
„ les  Sénateurs  & Chevaliers  Romains  en  général , qui  ont  eu  part  à cette 
„ rébellion,  foient  par  votre  autorité  exemtés  de  peine  de  mort,  de  pro- 
„ fcription , d'infamie , en  un  mot  de  toute  forte  de  châtiment.  Qu'il 
„ foit  dit  à votre  honneur  & au  mien  , que  cette  rébellion  n’a  coûté  la 
„ vie  qu’à  ceux  qui  ont  été  tués  dans  les  premiers  troubles  de  la  guerre  ( a ) 
Le  Sénat  déféra  non  feulement  à fa  demande  , mais  le  remercia  aulB 
de  fa  bonté  envers  quelques  membres  indignes  du  Corps  des  Sénateurs.  Pour 
ce  qui  eft  des  enfans  de  CaJJius  , l’Empereur  les  prit  fous  fa  prote&ion , 
défendant  qu’on  leur  reprochât  jamais  le  malheur  de  leur  famille  , & fai- 
fant  févérement  punir  les  contrevenans.  Vulcatius  ajoûte  , qu'il  éleva 
même  les  fils  de  CaJJius , & Druncien  ou  Druentien , qui  avoit  époufé  une 
de  fes  filles  nommée  Alexandra , à des  polies  éminens  ; ce  qui  étoit  d’au- 
tant plus  généreux  à ce  Prince , qu’il  fçavoit  que  la  veuve  de  CaJJius  , fes 
enfans , & fon  gendre , ne  cefToient  de  faire  de  malignes  réflexions  pour 
le  perdre  dans  fefprit  du  Peuple  & des  Soldats.  De  tous  ceux  qui  trem- 
pèrent dans  cette  révolte,  il  n’y  eut  que  quelques  Centurions  d’exécutés, 
& quelques  Officiers  d’un  rang  plus  diilingué  bannis.  On  compte  parmi 
ces  derniers  Flavius  Calvifius  , Gouverneur  d'Egypte , qui  fut  relégué  dans 
une  Ile  ; mais  l’Empereur  ne  voulut  point  permettre  que  fon  bien  lût 
confifqué.  Un  Impofleur , qui  fe  difoit  infpiré  de3  Dieux  , & qui  avoit 
prédit  la  révolte  de  CaJJius  , fut  relégué  dans  l’Ile  de  Scyros.  Tous  les 
complices  de  Calvifius  obtinrent  leur  pardon , que  l'Empereur  accorda  pa- 
reillement aux  Villes  qui  s’étoient  déclarées  pour  Caffius.  L’Imperatrice 
Faujline , dans  une  Lettre  qu’elle  écrivit  à fon  Epoux  (à),  le  prefla  de. pu- 
nir avec  rigueur  les  complices  de  la  révolte.  Mais  l’Empereur  ne  conful- 
tant  que  fon  bon  naturel,  lui  fit  la  réponfe  fuivante.  „ J’ai  lu  votre Let- 
j,  tre,  ma  chère  Faujline , dans  laquelle  vous  me  confeillez  de  traiter  avec 
,,  févérité  les  complices  de  Caffius.  Je  regarde  ce  confeil  comme  une 
,,  marque  de  votre  amour  pour  moi  & pour  nos  enfans.  Mais  permettez- 
„ moi,  ma  chère  Faujline,  d’épargner  les  enfans  de  Caffius,  fon  gendre 
„ & fa  femme , & d’écrire  au  Sénat  en  leur  faveur.  Rien  ne  fçauroit  tant 
„ faire  eflimer  un  Empereur  Romain  que  la  Clémence  : Vertu , qui  a mis 
Çéfar  au  rang  des  Dieux,  qui  a confàcré  Augujlc , & qui  a valu  à votre 
n pere  le  titre  de  Pieux,  je  fuis  très-fâché  même  de  la  mort  de  CaJJius , 

(*■)  Volcat.  GïU.  ibid.  p.44.  & Jul.Cap.  (4)  Voy.  la  dernière  Note.  , - , 
in  Aur.  p.  33-  . • . 
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„ & fouhaiterois  lui  avoir  pu  conferver  la  vie.  Ainfi  foyez  tranquille , ât 
„ ne  vous  abandonnez  ni  à la  crainte , ni  à l’efprit  de  vengeance.  Marc 
„ Antonin  eft  protégé  par  les  Dieux  ( a ) 

Quelques-uns  de  fes  amis  l’ayant  blâmé  ouvertement , d’avoir  ufé  d’unt 
clémence  que  CaJJius , s’il  avoit  été  vainqueur , n’auroit  pas  eut>  pour  lui , 
l’Empereur  répondit  , Nous  n’avons  pas  fi  mal  fervi  les  Dieux,  que  de 
croire  qu’ils  ayent  pu  fe  déclarer  en  faveur  de  CaJJius  : il  ajoûtâ  que  les 
malheurs  de  quelques-uns  de  fis  prédéceffeurs  étotent  l’ouvrage  de  leur 
conduite  & de  leurs  cruautés,  & qu’aucun  bon  Prince  n’avoit  jamais  été 
vaincu  ni  tué  par  un  Ufurpateur.  Néron  , Caligula  & Domiticn  , dit-il  * 
méritèrent  leur  deftin  ; O thon  & Utellius  n’étoient  point  en  état  'de  tenir 
en  main  les  rênes  de  l’Empire  ; la  chute  de  Galba  fut  caufée  par  fon  ava- 
rice , vice  impardonnable  dans  un  Prince  (i).  C’eft  ainfi  que  la  rebellioa 
de  CaJJius  ne  fervit  qu’à  donner  un  nouveau  lultre  à la  clémence  & à la 
générofité  de  M.  Aurélt. 

La  rébellion  ayant  été  comme  étouffée  par  la  mort  de  CaJJius  , M.  Au- 
rile  écrivit  au  Sénat  , qu'il  avoit  nommé  Pompéien,  fon  gendre , Conful  pour 
l’année  fuivante;  ajoutant  qu'il  l’auroit  déjà  revêtu  depuis  long-tems  de 
cette  dignité , s’il  ne  s'étoit  pas  cru  obligé  en  juftice  de  la  conférer  pre- 
mièrement à plufieurs  pcrfonnes  d’un  mérite  extraordinaire , & qui  avoient 
rendu  de  grands  fervices  à la  République.  Les  Peres  Confcrks,  dans  leur 
réponfe  à cette  Lettre  de  l’Empereur , le  prièrent  de  revenir  à Rome , & 
de  revêtir  fon  fils  Commode  de  la  puiffance  du  Tribunat  (c).  Cette  der- 
nière demande  fut  accordée , à ce  qu'il  paroît  par  plufieurs  anciennes  In- 
fcriptions  (d\  Mais  pour  ce  qui  eft  du  premier  article,  M.  Auréle  , oa 
ne  revint  point  à Rome , ou  n’y  fit  prefque  aucun  féjour  , puifque  , pres- 
que immédiatement  après  la  mort  de  CaJJius  , il  fe  rendit  dans  l'Orient 
oc  qu'il  s'étoit  mis  en  chemin  avant  de  recevoir  la  nouvelle  de  cette  mort  (e 
ainfi  il  n’y  a aucune  apparence  qu’il  revint  fur  fes  pas.  Il  avoit  envoyé 
Pertinax  en  Syrie  pour  faire  tête  aux  rebelles  ; mais  à la  réception  de  la 
nouvelle  de  la  mort  de  CaJJius  il  le  rappella,  & le  fit  Gouverneur  de  17/- 
lyrie , où  ce  Général  n’acquit  pas  moins  de  réputation  par  fa  prudence  & 
fa  modération,  que  par  un  grand  nombre  de  victoires  qu’il  remporta  fur  les 
Germains  durant  fa  guerre  des  Marcottions  ; deforte  qu’il  fut  en  grande  es- 
time, non  feulement  chez  les  Romains  & les  Etrangers,  mais  même  par- 
mi les  Ennemis  de  l’Empire  (/). 

L’Empereur,  en  allant  dans  l’Orient,  prit  avec  lui  fon  fils  Commode,  & 
fa  femme  Fauftine , qui  mourut  fubitement  dans  un  Village  nommé  Halala 
au  pied  du  Mont  Taurus.  C’étoit  une  femme  d une  vie  très-  difiolue,  &. 
également  indigne  d’avoir  eu  un  pere  comme  Antonin  , & un  époux'  tel 

que 


p.  3a. 


(a)  Vulctt.  Gall. 

(b)  idem , Ibidi 
(t)  Idem,  in-  GatT.  p.  45. 

<J)  Onuphr.  in  Fait  p.  235-  & p.Paji,p. 
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. («)  Dlo.  p.  813.  Jut.  Cap.  Ibid:  p.  32.. 
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que  M.  Auréle , qu’on  a cru  n’avoir  point  été  pere  de  Commode  (a).  Dion  Dtpnii 
aflure  qu’on  doutok  fi  elle  étoit  morte  de  la  goûte  , ou  fi  elle  avoit  abré-  lamirt  J* 
gé  elle-même  fej  jours,  pour  échapper  à la  honte  de  s’entendre  nommer  Trai‘n> 
parmi  les  complices  de  Cqflius , qui,  fuivant  cet  Auteur,  n’avoit  pris  1 ^ceütde 
armes  qu’à  fa  fol  licitation  (ê).  Ses  principaux  galans  furent  Tertullus , Uti-  Marc. 
bus,  Orfitus,&Moderatus,  que  M.  Auréle , foit  qu’il  n’ajoûtât  aucune  foi  à Auréle, 
la  médiiance,  ou,  ce  qui  eft  la  refiburce  ordinaire  en  pareil  cas, qu’il  fei- 
gnît  d’ignorer  les  defordres  de  Fauftine , ne  laifla  pas  d’élever  à d’érainen-  ^ 
tes  charges.  Sa  lubricité  , & fes  liaifons  criminelles  avec  ceux  que  nous 
venons  de  nommer,  & en  particulier  avec  Tertullus,  étoient  fi  connues, 
qu’un  boufon  ayant  un  jour  demandé  à un  autre  acfeur  fur  le  théâtre , en 
préfeuce  de  l’Empereur,  comment  s’appelloit  le  galant  de  fa  femme,  l’au- 
tre  prononja  trois  fois  le  nom  de  Tullus,  ce  qui  revenoit  au  même  que  s’il 
avoit  dit  Tertullus , la  première  fyllabe  de  ce  nom  lignifiant  trois  fois  (c). 

Quelques  -uns  des  Amis  de  l’Empereur  lui  confeillérent  de  la  répudier  ; mais 
il  répondit , fi  je  la  répudie  , il  faut  que  je  lui  rende  fa  dot , c’efl-à-dire 
l’Empire , que  j’ai  reçu  de  Ion  pere.  Dans  un  endroit  de  fes  Ouvrages , 
il  loue  fon  caraflére  franc  & ouvert,  la  fincérité  , & fon  extrême  com* 
plaifance  pour  lui  (d).  11  la  pleura  , fuivant  l’Empereur  Julien  (r)  , plus 

qu’il  n’auroit  convenu  à un  homme  de  fa  gravité  , quand  même  ç’auroic 
été  la  femme  du  monde  la  plus  fage.  Il  prononça  lui  même  fon  oraifon  Honneurs 
funebre , & pria  le  Sénat  de  la  mettre  au  rang  des  Dieux;  ce  qui  a four-  lui  fo  is 
ni  à Julien  une  admirable  occafion  de  le  tourner  en  ridicule  (/).  Il  fon- 
da  une  Société  de  jeunes  femmes , qu’il  entretint  à fes  dépens  , & qu’il  reur(f 
nomma  d’après  l’Imperatrice.  Du  Village,  où  elle  mourut , il  en  fit  un  e parle  St 
Colonie  & une  Ville , qu’il  appella  Faujt'mopolis , & où  il  bâtit  en  fon  hon-  nat- 
neur  un  Temple,  qui  fut  conlacré  dans  la  fuite  à Héliogabule,  le  plus  im- 
pudique de  tous  les  Empereurs  Romains.  Le  Sénat,  par  complaifancepour 
M.  Auréle , non  feulement  fit  une  Décile  d’une  femme  fans  conduite  &fans 


pudeur,  mais  fit  drefier  des  Statues  à elle  & à M.  Auréle,  avec  un  autel 
où  il  étoit  ordonné  aux  jeunes  mariées  de  venir  offrir  un  facrifice  folem- 
nel  (g).  Une  inftitution  fi  fcandaleufe  méritoit  que  toutes  les  filles  des 
Sénateurs  reflemblaflent  à Fauftine,  & tous  leurs  fils  à Commode.  Faujlfne 
étant  morte,  Fabia,  fœur  de  L.  Férus,  qui  avoit  été  autrefois  fiancée  à 
M.  Aurile , fit  tout  fon  polîîble  pour  l’ engager  à l’époufer  ; mais  ce  Prin- 
ce ne  voulant  pas  donner  une  belle-mere  à (es  en  fans , prit  une  concubine 
fille  d’un  de  fes  Intendans  (h)  ; car  les  Payons  n’avoient  aucune  idée  de 
cette  pureté  de  mœurs  que  la  Religion  Chrétienne  impofe  à fes  Difciples. 
Comme  CafRus  avoit  trouvé  plus  de  facilité  à fe  révolter  en  Syrie  , parce 
que  c’ étoit  Ton  Pays,  on  fit  en  cetems-ci  une  Loi  qui  ordonnoit,  que  per- 

fonije 


(•'  Idem  In  M.  Aareh  p.  30. 

(fc)  Dio,  p.  813. 

(e)  Jul.  Cap.  ibid. 

(J)  M.  Antonio  de  Scip-L,.  I.  c.  14. 


(»)  Jul.  Cefar.  p..  13. 

If)  Idem  ibid.  p.  50. 

(jJ  Dio,  L.  LXXL  p.-  I13. 
(b)  Vulcac.  Gall.  p.  34- 
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fonne  ne  ferait  envoyé  Gouverneur  dans  les  Pays  dont  il  étoit  originai- 
re (a).  Les  Confiés  fuivans  furent  T.  iïtratius  Pollio  & M.  Flavius  Aper, 
tous  deux  pour  la  fécondé  fois  (/>).  Claudius  Pompeianus , gendre  de  l’Em- 
pereur, & Clodius  Albinus,  qui  avoient  empêché  les  Légions  en  Bithynie 
de  joindre  CaJJius , eurent  les  faifeeaux  Confulaires  cette  même  année.  3£ 
Aarele , arrivant  en  Orient,  pardonna  à toutes  les  Villes  qui  s'etoient  dé- 
clarées pour  CaJJius , excepté  Antioche , qui  s'étoit  diftinguée  par  fon  zélé 
pour  ce  Gouverneur  rebelle.  Ainfi  il  fit  publier  contre  les  habitans  de 
cette  Capitale  un  Edit  févére , par  lequel  il  ics  dépoulloit  de  leurs  privi- 
lèges, & leur  ôtoit  les  fpectacles  , dont  ils  étoient  fort  épris  ; mais  fou 
courroux  fut  bientôt  appaifé , & avant  de  quitter  la  Syrie  , il  leur  rendit 
non  feulement  tout  ce  qu’il  leur  avoit  ôté  , mais  eut  même  la  complaifan* 
ce  de  vifiter  leur  Ville.  De  Syrie  il  palTa  en  Egypte , où  il  traita  les  habij 
tans  d 'Alexandrie  avec  beaucoup  de  bonté  , quoiqu’ils  eulfent  au (13  pris  le 
parti  de  CaJJius.  Il  donna  dans  tout  l Orient  de  grandes  marques  de  fa  mo- 
dération &.  de  fa  fagefie,  & partit  de  Smyrne , où , durant  le  fejour  qu’il 
y fit,  il  avoit  eu  plufieurs  conférences  avec  le  célébré  Sophifte  Arijltde , 
pour  Athènes.  Il  fut  admis  dans  cette  dernière  Ville  aux  Myftéres  de  Ci- 
rés , & ne  la  quitta  qu'après  avoir  établi  à fes  dépens  des  Profefleurs  dan* 
toutes  les  Sciences  (c).  D'Athènes  il  mit  à la  voile  pour  \' Italie  , & ayant 
mis  pied  à terre  à Brindes , il  ordonna  d’abord  à fes  Soldats  de  reprendre  , 
comme  il  fit  lui  même , la  Robe  Romaine  ; car  ni  lui  , ni  aucun  de  fes 
Officiers  ou  Soldats,  ne  parut  jamais  en  Italie  revêtu  d’un  habit  militaire. 
11  revint  à Rome  avec  fon  fils  Commode , qu’il  nomma , quoiqu’il  n’eût  alor* 
que  feize  ans , Conful  pour  l’année  fuivante.  Peu  de  teras  après  il  l’ho- 
nora  du  titre  d’ Iihperator , qu’il  prit  lui-même  pour  la  huitième  fois,  pro- 
bablement à l’occafion  de  quelque  viéloire  remportée  par  Pertinax  , Gou- 
verneur d'Illyric.  A la  fin,  le  23.  de  Décembre , lui  & fon  fils  Commode 
entrèrent  en  triomphe  à Rome.  Les  largefles  qu’il  fit  à cette  occafion  au 
Peuple  & aux  Soldats,  furent  plus  grandes  que  celles  de  tous  fes  prédé- 
cefleurs.  Dion  femble  dire  qu’il  donna  huit  pièces  d’or  par  tête,  comme 
pour  autant  d’années  fd)  qu’il  avoit  été  abfent  ; mais  fuivant  le  calcul, 
félon  nous  plus  txaft  de  quelques  autres  Auteurs,  fon  abfence  n’avoit  été 
que  de  fix  ans.  Il  régala  aufii  le  Peuple  de  fpectacles  magnifiques  , quoi- 
que lui-même  ne  goûtât  guéres  ces  fortes  de  divertiflëmens.  L’année  fui- 
vante,  fous  le  Confulac  à'Aurelius  Commodus  Céfar , & de  Quintillus , le  pre- 
mier fut  honoré  par  le  Sénat  du  titre  de  Pere  de  la  Patrie  , & par  l’Empe- 
reur de  celui  d ' Augujte.  A cette  occafion  il  fit  une  remife  de  tout  ce  qui 
pouvoit  être  dû  au  Domaine  du  Prince,  & au  Tréfor  public  durant  les  4 6. 
ans  qui  avoient  fuivi  une  pareille  remife  faite  par  Adrien  (e).  La  même 

an- 

(a)  Dio,  ibi<L  p.  8rj.  (<0  Dio,  ibid.  Jul.  Cap.  p.  29. 

(b)  Idat.  Onuphr.  &c.  . . . (•)  Dio,  ibid.  Orof.  L.  VIL  c.  rj.Eufeb. 

CO  Dio.  p.  814.  PbiloL  Soph.  XXXV1L  Cbion. 
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tnnée  il  fit  préfent  de  fommes  confidérables  aux  habitans  de  Sinyrnc , pour  Depilt 
les  remettre  en  état  de  rebâtir  leur  Ville , qui  avoir  été  prefque  ruinée  par  l»  nun  i* 
un  tremblement  de  terre  , qu 'Arijlide  décrit  au  long  dans  une  de  fes  Tj?*!1"  » 
harangues  (a).  Comme  l’Empereur  refia  toute  cette  année  à Rome , ou  dans 
le  voisinage,  il  réforma,  tant  par  fon  exemple  , que  par  de  fages  Loix,  Marc- 
divers  abus.  Il  ne  permit  plus  les  combats  des  Gladiateurs,  qu’avec  des  Auréle. 
épées  fort  émouffées,  comme  des  fleurets,  difant  que  cela  fuffifoit  pour 
qu’on  pût  admirer  leur  adrefle  (A). 

L’année  fuivante , fous  le  Confulat  d ’Orjitus  & de  Julianus  Rufus,  les  cbe  entre 
Alarcomans  & leurs  Aiiiés  ayant  repris  les  armes , l’Empereur  réfoltic  de  ir.  M*r. 
marcher  contre  eux  en  perfonne.  Mais  avant  de  quitter  à Rome , il  ma-  cmuoi. 
ria  fon  fils  Commode  à Crifpinc , fille  de  Bruttius  Prœjens  ; & s’étant  rendu 
au  Sénat , il  demanda  la  permilïïon  de  prendre  du  Tréfor  public  les  fommes 
néceffaires  pour  la  guerre  qu’il  avoit  fur  les  bras,  difant  qu’un  Empe- 
reur n’avoit  rien  à lui , pas  même  le  Palais  où  il  logeoic , mais  que  tout 
appartenoit  au  Sénat  & au  Peuple  (c).  Il  alla  enfuite  au  Capitole , où 
il  déclara  avec  ferment , qu’aucun  Sénateur  n’avoit  été  mis  à mort  par  fon 
ordre , depuis  fon  avènement  à l’Empire  ; que  ceux  qui  avoient  péri  dans 
la  rébellion,  avoient  été  tués  à fon  infçu,  & qu’il  leur  aurait  laiffé  la  vie 
à tous , fans  en  excepter  même  Caffius , fi  la  choie  avoit  été  en  fon  pou- 
voir. Comme  il  entendoit  la  Philofophie  à fond,  plusieurs  perfonnes  d’é- 
tude le  prièrent  de  leur  expliquer , avant  qu’il  quittât  Rome , les  points  les 
plus  difficiles  des  fyftêmes  particuliers  aux  différentes  Seftes  ; ce  qu’il  fit 
durant  l’efpace  de  trois  jours.  Ils  fembloient  craindre,  que  s’il  ne  revenoit 
pas  de  cette  guerre , la  connoiffance  de  ces  fyftêmes  ne  fe  perdît  par  fa 
mort  (d).  A la  fin  il  partit  de  Rome  avec  fon  fils  Commode , le  cinquiè- 
me d'Aofa  de  l’an  178,  qui  répond  à la  huitième  de  fon  régne  (e). 

L’année  fuivante , qui  tut  celle  du  Confulat  de  Commodus  Augujlus  Si  de  Et  rem-  ] 
T".  Annius  Aurelius  Virus  pour  la  fécondé  fois,  AI.  Auréle  remporta  une  vie-  porte  fur 
•toire  fignalée  fur  les  Alarcomans  , les  llermondures , les  Ouades  Si  les  “,s 
Sonnâtes  : viétoire  qui  valut  à fon  fils  Commode  le  titre  d ’lmperator  (/) , 
comme  cela  paraît  par  plufieurs  anciennes  Infcriptions.  Tout  ce  que  nous  ' J 
fçavons  de  cet  événement , eft  que  l’Armée  Romaine  étoit  commandée 
par  Pntcrnus , & que  les  Germains  furent  entièrement  défaits  (g)  ; deforte 
<jue  l’Allemagne,  oc  les  différentes  Nations  qui  l’habitoient,  auraient  été 
obligées  de  fubir  le  joug  de  Rome , fi  la  mort  de  M.  Auréle  n’àvoit  arrêté  fes 
conquêtes.  Il  mourut  l’année  fuivante  fous  le  Confulat  de  Preeftvs  Si  de  Xi  ont. 
Sex.  Qiiintilius  Condianus , le  17  de  Mars,  âgé  de  58  ans,  10  mois  & 2 1 
jours , ayant  régné,  depuis  la  mort  de  T.  Antonin,  19  ans,  & dix  ou  on- 
_ze  jours  (A).  Dion  affirme  pofitivement , qu’il  fut  expédié  par  fes  Méde- 


. cins* 

; (a)  ArifiiJ.  Ont.  XX.  ( f)  Dio , p.  îio.  Birag.  p.  227.  ]ul.Cap. 

rb)  Dio,  in  Excerpt.  Val.  p.  718.  in  M.  Aur.  p 31. 

ec\  Dio,  p.  E14.  (.Ç)  Dio,  p.  810.  & 814- 

■frf;  lui.  Cap.  in  CalT.  p.  41.  (A)  Idem  ibiJ.  Theoph.  Antioch.  L.  HX. 

(O  3part.  in  Comm-.p.  30.  &Dio,p.  814.  p.  137.  Coron.  Alex.  p.  £14. 
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' TitpaU  c*ns  » <jui  vouloient  plaire  à Commode  ; & il  ajoute  que  la  dernière  fois 
ia  mort  dt  que  le  Tribun  vint  lui  demander  le  mot,  il  lui  dit:  Allez  au  Soleil  levant , 
Traita , pour  moi  je  me  couche  (a).  D’un  autre  côté  Jules  Capitolin  fc-mble  attribuer 

jufqu’à  fa  mort  a une  maladie  contagieufe  ; car  il  dit  que  la  pelle  régnoit  enco- 

hUic’  re  dans  l’Armée,  & ajoute,  que  l’Empereur  n’obtint  pas  fans  peine  de  fon 
Auréle.  fils  & de  fes  Amis  de  ne  le  point  abandonner.  Deux  jours  avant  de  mou- 
ler. rir,  il  recommanda  fon  fils  Commode  à l’ Armée,  & conjura  fes  Amis  de  l’as* 

- lifter  de  leurs  confeils.  Le  feptiéme  jour  de  fa  maladie , il  fit  encore  ve- 

nir fon  fils  feul , & le  renvoya  auflitôt  de  peur  qu’il  ne  gagnât  fon  mal  ; 
puis  s’étant  couvert  la  tête  comme  pour  dormir , il  expira  durant  la  nuit  (b). 
Tertullien  (c)  dit  qu’il  mourut  à Sirmich  en  Efclavonie , mais  les  deux  Fit- 
tors  prétendent  que  ce  fut  à Fierme  en  Autriche. 

La  perte  d’un  fi  excellent  Prince  caufa , comme  on  peut  facilement  fe 
l’imaginer,  une  trifteflê  générale  parmi  les  Soldats  & le  Peuple.  Ses  cen- 
71  eft  mis  dres  Furent  apportées  à Home,  & dépofées  dans  le  monument  d’Adrien.  Le 
«•»  rang  Sénat  lui  décerna  une  place  parmi  les  Dieux , lui  fit  bâtir  un  Temple , <Sc 
da  Dieux,  mflâtua  un  Collège  de  Prêtres  en  fon  honneur.  Quiconque  n’avoit  pas  dans 
fa  maifon  quelque  image  ou  quelque  flatuë  de  M.  Aurèle , étoit  regardé 
comme  un  Sacrilège , à ce  qu’aflure  Jules  ^Capitolin , du  tems  duquel , c’eft- 
à-dire  fous  le  régne  de  Dioclétien , ce  Prince  étoit  encore  adoré  comme 
un  Dieu  doraeftique  dans  la  plupart  des  familier  (d).  Il  eft  certain  que 
c’étoit  un  des  meilleurs  & des  plus  grands  Monarques  qui  ayent  jamais  re- 
Sm  mi-  gné.  Son  unique  défaut , fuivant  Dion  CaJJius , fut  trop  de  bonté  ; car  s’il 
que  <U-  récompenfoit  généreufement  les  gens  de  bien,  il  manquoit  d’un  autre  côté 
f ut.  je  févérité  envers  les  médians  : foiblefle  qui  expofa  plus  d’une  fois  les 
habitans  des  Provinces  aux  plus  cruelles  vexations  de  la  part  de  leurs  Gou- 
verneurs. Jules  Capitolin  le  blâme  d’avoir  dillîmulé  les  honteufes  débau- 
ches de  fa  femme, & d’avoir  élevé  à l’Empire  L. Férus,  qu’il  fçavoit  être 
incapable  & indigne  d’un  pareil  polie,  T.  Antonin , n’ayant  pas  même  vou- 
lu l’honorer  du  titre  de  Cèfar.  L’Empereur  Julien  préfère  M.  Aurèle  à 
Cèfar,  à Augujle , & à tous  les  Princes  qui  avoient  régné  avant  fon  tems, 
mais  ne  fçauroit  lui  pardonner  d’avoir  confié  l’Autorité  fuprême  à un  fils 
vicieux , au-lieu  de  la  remettre  entre  les  mains  de  fon  gendre  Pompéien  qui 
étoit  un  homme  du  premier  mérite  (e). 

Su  Mi-  Les  Méditations  de  M.  Aurèle , qui  font  parvenuè’s  jufqu’à  nous,  peuvent 
Citations,  pjfifer  pour  un  abrégé  de  tout  ce  que  la  Philofophie  ifc  la  Raifon  humaine 
ont  pu  trouver  de  plus  beau  pour  la  morale,  & pour  la  conduite  de  la  vie. 
On  doute  fi  ce  que  nous  en  avons  eft  l’ouvrage  entier , ou  fi  ce  n’en  font 
point  de  fimples  extraits , parce  que  les  chofes  y font  prefque  toujours  dé- 
tachées les  unes  des  autres.  Mais  de  très-habiles  Critiques  croyent  que 
M.  Aurèle  même  l’a  laiffé  en  cet  état,  parce  que  ce  n’étoient  que  des  ré- 
flexions 

(a)  Dlo,  p.  8(4.  U)  lui.  Cap.  p.  34. 

V>)  lui.  Cap.  p.  S 4-  (e)  J alun.  C«f.  13, 14,22,13,41,49* 

w Tertul.  Apol.  ç.  *$. 
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flexions  qu’il  faifoit  pour  fon  ufagc  particulier  (a).  L’Ouvrage  èft  divifé  Depuis 
en  douze  Livres,  donfle  premier  femble  avoir  été  compofé  dans  le  plus  ht  <r«s  de 
fort  de  la  guerre  des  Marcotnans , quand  il  campoit  fur  la1  Rivière  de  Gran , 
dans  le  Pays  des  Quades  (A).  Il  acheva  le  fécond  Livre  à Caniunte , où  ut 
Eut  r ope  prétend  qu  il  tint  trois  ans  fa  Cour.  Il  femble  avoir  mis  la  demie-  Mare- 
re  main  à cet  Ouvrage  avant  la  mort  de  Faujlirtc  ; car  dans  le  neuvième  Li-  Auréle, 
vre  il  parle  de  cette  Pnncefie  comme  étant  encorecnvie,  & prête  h ac-  &c- 
coucher,  c’eft-à-dire,  avant  la  fin  de  l’année  175,  la  quinzième  de  fon  n 

régne  (c).  11  ne  faut  pas  confondre  cet  Ouvrge  avec  un  autre  intitulé  Ho- 
rologium  Principum , qui  a été  publié  fous  le  nom  de  M.  Auréle , mais  qu’on 
dit  être  d 'Antoine  Guevera  Evêque  Efpagnol  (d). 

Comme  M.  Auréle  aimoit  les  Sciences,  on  vit. paraître  de  fon  tems  quan- 
tité d’hommes  de  Lettres , & fur-tout  beaucoup  de  Philolbphes.  Tau  mi  , 
î)ifciple  de  JuJlin  Martyr  , nous  apprend  que  les  Philofophes  Payent 
choient  fi  éloignés  de  pratiquer  les  auftéres  loix  de  la  pauvreté  qu’ils  re- 
commandoient  aux  autres , que  quelques-uns  d’eux  tiroient  de  l'Empereur 
des  penfions  de  fix  cens  Ecus  d’or,  fans  rendre  aucun  fervice  à l’Etat,  ni 
avoir  d’autre  mérite  que  de  porter  une  longue  barbe  (e).  Pour  ce  qui  eft 
des  Ecrivains  qui  fleurirent  vers  ce  tems,  nous  en  parlerons  dans  une  Note*. 


(a)  Vid.  VolT.  Hift.  Grtec.  L.  II.  c.  14.  (d)  Prol.  VolT.  HUI.  Gra:c. 

(6V  M.  Aurel.  L.  L c.  15.  («J  Tatian.  p.  157. 

(<)  Idem , L.  IX.  c.  3.  T 

• Les  plus  célébrés  Philofophes  étoient  Crrfcent , Celfe,  Lucien,  Demtmax  , Alexandre, 
fameux  lmpodeur,'  Sextus  le  Stulcicn  , Sinus  [‘Empirique , tiumenc,  Hermogéne,  Arifti- 
dc  &c-  . . Crefcent  étoit  un  I’hilofophe  Cynique,  adonné  à toutes  fortes  de  débauches, 
s'il*  en  faut  croire  Tatien  (1).  Ennemi  déclaré  des  Chrétiens , il  les  accufa  d'impiété  & 
d’Athéîfme,  quoique  dans  plus  d‘une  conférence  JuJlin  Martyr  l'éût  convaincu  de  la  véri- 
té de  la  Religion  Cbrititme  ; il  ce  fut  principalement  1 fon  indication  que  les  Payent  ho- 
norèrent ce  grand  homme  de  la  couronne  du  Martyre  (2).  Nous  ignorons  s’il  a lailTé  quel- 
ques écrits. 

Nous  trouvons  deux  Philolbphes  qui  ont  porté  le  nom  de  Ctlfi,  « tous  deux  de  laSec- 
te  d' Epicure  (3).  Un  d'eux  vécut  fous  Néron , & l'autre  fous  Adrien  , & les  fuccefleurs 
immédiats  de  ce  Prince  (+).  L'autre  compofa  divers  Livres  contre  la  Magie,  dont  Lucien, 
qui  lui  adreiTe  fon  Hidoire  du  fameux  Impofteur  Alexandre  , parle  avec  de  grands  élo* 
Je*  fs)*  Quelques  Sçavans  didinguent  cet  Ecrivain  de  l'Auteur  d*  Dlfcours  contre  les 
Chrétiens , <\u  Origine  réfute;  mais  Baronius  & d’autrés  Critiques  attribuent  à la  mime 
plume  les  Livres  contre  la  Magie  & ceux  contre  la  Religion  Chrétienne.  Il  ed  certain  , que 
le  Celfe , auquel  Origine  .réponD,  vivoit  long,  tems  avant  lui,  mais'  point  âvant  le  régne  de 
M.  Auréle-,  car  Ü parlé  non  feulement  des  Manionites,  qui  commencèrent  à paraître  vers 
l’année  142.  la  cinquième  du  régne  de  T.  ArUmin , maïs  audï  des  Scftatturs  de  Marcelli- 
ne femme  de  la  Sefte  de  Carpocrate,  qui  vint  à Rome  l’an  157.  (SV.  Il  publia  apparem- 
ment fon  Ouvrage  contre  les  Chrétiens , durant  la  pcrfécution  de  M.  Auréle  ; car  il  les  re- 
préfente comme  obligés  de  fe  cacher  pour  n'ôtre  point,  traînés  au  fupplice  (7).  Cbryjoflomc 
parle  d'un  Celfe , fùrement  le  même  qui  publia  quelques  Pièces  contre  la  Religion  Cbri. 
tienne  avant  le  tems  de  Porphyre  de  Bâtarde  (S).  Celfe  intitula  fon  Ouvrage  contre  le» 

Cbri. 
ht  t V.  p. 


/,)  T»nan-  p.  li 7. 

Vi)  Eufeb.  L.  IV.  c.  K. 

>,)  Otig-  i»  Celf.  L.  1.  p.  S. 
Idem,  ib.d. 

(j)  Luciu.  Hcud,  p.  44S, 

Tome  X. 


(c)  Orig.  in  CelC  L.  VII(.  p. 

27i  Iren.  L.  !•  c.  14, 

(7)  Idem,  ibid. 

O J Chryfoft.  in  1 C9xüub«  Kom.  VI» 
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* />i*toc  Elit  voir  qu'il  ne  cher, hoir  rien  moins  que  la  vé- 

Chrétien:,  VtM  Vÿt&tl  ,,mut  g _ d’OrTme  à Celle  comme  la  meilleure  Apolo- 
liié-  PluGeurs  Sçavaiis  reprJunt  la  < . , s E,h  qu'il  s'y  trouve  tout  ce 

aiTiSaws  îis.sssrtw-  «*»  » ->*“  *»*  •* - ■*- 

de  l’Empereur  Philippe,  “îf  1 “j j4mfqu’à  nous,  & méritent  d’être  admirés  pour 

Les  Ouvrages  de  Lueien  Ion  P comine  leur  Auteur  faifoit  profeflion  ouverte  d'im- 
l'élégance  & la  pureté  de  kui  Me  ; mai*  comme^ir  tvut  ^ ^ ^ fn  %i(> 

piété,  on  ne  peut  le  regarder  que  quelque  tems,  & dans  (a  vieillefle  il  prit  la  char* 

d’une  condition  fort  médiocre.  plaid  ^ j , oit  qu-j|  étoit  mort  dévoré 

ge  de  Greffier  du  Préfet ;«»•*»“  U Religion  CMMM*  & de  foa 

pat  les  chiens,  en  punition  de  ce  qu  - luj  Quelques  Auteurs  prétendent 

divin  Auteur  : mais  ce  fait  n c * enfuite  apofiafié  ; mais  ce  fentiment  cft  fondé 
qu-il  avoit  été  Chrétien  A q JJ?  celui  de  Connoter,  il  compofa  suffi 

«s  k $irs«s  .•sas  a > — ««  »-»  • 

depuis  long  tems.  * r, ns  aucune  autorité,  lui' ont  attribué  fa  vie  d’^ol/a. 

D'autres,  contre  toute  «;fonJ ^ Wai  fi**,  la  vie  du  Philofophe 

I)f  de  3 y écrite  P”  ^rfc'ieVs)  * Lucien  le  dépeint  comme  le  plus  grand  Philofo 
Drmotutï,  dont  « •«»  *£”1 „ éfoU  ™"un  Cynique . un  peu  plus  «vil.fé  que  fus 
phe  de  fon  tems  ; mais  après  tout,  , ? |Jj  eq  que  quoiqu’il  fût  de  bonne 

confrères.  Ce  que  nous  trouvons  , Ae.laiffa  pa,  de  vivre  dans 

famille, riche,  éloquent,  & ver ^ “ Aériiés.  Qaand  il  eut  atteint  un  âge  avancé  A 

U pauvreté.  & de  praüquer  de  grandes  a^lté^tes^  V ^ è â qutIqu- 

qu  il  ne  put  plus  vivre  fans  fecou  s , d «ma  mi  ^ , eft.^é  durant  vle  , U fu[  extIf, 

Il  étoit  natif  de  Cypre,  um^0l,  ^tkni’ms  v’ÛU|ant  établir  dans  leur  Vdle  an  combat 
moment  regretté  apres  fa  mort  ^ par  démolir  l'autel  qu'il  .ayoiçntcon- 

do  GWte».  * 'euI ^kuHu  fyim Sman^r  pr.r  quelques-uns  de  fes  amisen- 
facré  à la  Coinpnjjion.  L ismpcnu*  y , , „ouvcrner , il  répondit, De  parler  peu,  d é- 
. fon  nom,  quelle  étoit  la ' abandonner*  la  colère  (9J.  Lucien  , dans  fon  Diitav 

coûter  beaucoup,  A d-  ne  le  P entre  les  Scythes  qui  dem<  uroicnt  fur  les  bord* 

eue  far  l'AnUté,  parle  de  pluficurs  g narticuM  élément  ceux  du  Bojpbore , qui  étoimt 

du  M,  & d’autre.  Barbares  du  NorcU  pa.tuu .jérement  ^ £ ^ ^ 

gouvernés  du  tems  de  Lucien  p - probablement  à Rhemttalds  ,.  qui  était  Roi  da 
naturel  de  ce  ! Prince.  L^va XuT  qui  fauvérent  Lucien  , comme  nous 

Btfpbore  foi»  le  '^ne  dc-^r^“  . |t!s  A^biiTadeurs  fEupaur  Roi  dd  même  Pays,  quiaf- 
le  dirons  tout  à 1 heure , portoient  A ^ ^ anS(  QU ^cevoir  celui  que  les  LE 

lolem  en  Enhynio , payer  1 a q l J fufceptibles  de  l’un  A.  de  l'autre  fens.  Eu- 

maint  lui  donnpjent , car  les  termes  dujeiKiont^  ^ ^ fc,on  |tJ  termf5  de  Lr 

bille  , dans  fa  guerre  contre  les  h-  > ">  Greffier  de  la  Queifiiuljc  ; & ce- 

cicni loj.c’eft  a d,re  fcys  StoU  aus  Rois  du  Bifpbo,». 

U aiHOtifc  ceux  qui  C ^ cygu°  quc  Lucien  nous  donne  du  fameux  Importer 

^ dteTille  maritime  de  la  PaphU^n ie,. nommée  ^«ir-pie. 
Ai 'vanlre.  Ce  fourbe  etoit  o uu  t _ ,e  doo  d’0pirer  des  miracles.  Lmen,  qui 

llfclcProphéw  enfonPays,  Ap  & ^fni  niopofteur  en  ridicule;  ce  • 

avoit  refpritpLn.trant,  ciemêl^b  ^tût^a  ^ij(  dc  fouIever  fe,  compatriotes  les  habU 

qui  mit  eu  dernier  dan  ..  f réconcilièrent  néanmoins  en  apparence;  A Alexan- 

ÛV  d Ab^Mr*  e0ntti^“oOSr  le  conduire  à A^jiri,  dans  le  Pont,  0Î1  il  avoit  defTein 

dre  offrit  à Lucien  un  vaifficau  p l faj  n |otfqu^unt  au  milieu  de  la  mer,  fl 

d'aller.  I#«en-  acceptai  rite,  J.^xn/re  ,ut  avoir  donné  ordre  de  le  jetter  dans  !» 
vit  te  pilote  P*,e“r7’  f^Snte  au;  fms  reproche,  il  ne  pouvoit  fe  réro  ilre  à de- 

,Ifi  Jéfcrte  ’ 011 11  fero,t  œort  de  m*-&. 
(S)  idem  in  Vit,  Démon»,  p.  ut, 

( , ) Dta'n.  Tom.  t.  p-  II»,  **»•  (7) 

frf  lElïm'>iSj5.Va<  Hi«.  p.  4M.  414-  . 

q]  Ucum  Hdt.îP-  I».  **  AP5,t  P'  U‘‘  ’ 


I Idem,  ihid. 

1 Voir.  H (te  Gotc.  t.  II.  e.  IS- 
(f)  LuciXl.  in  Vit.  Dimoilâ.  p.  nt~ss*K 

(10J  Idem,  Toaao  p-  *i  *-«♦» 
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des  valffeaux  du  Bojpbore , qui  paiTérem  heureufeiuent  p»r-lè,ne  l'eu  (lent  fauvé.  Lucien  vou-  Depuis tê 
-lut  enfuite  pourfuivre  Alexandre  devant  le  Gouverneur  de  la  Bi'bjnic  & du  Pont  : mais  ce  mr>ri  Je 
Gouverneur  le  pTia  de  ne  point  faire  d'affaire  à un  homme,  quïl  ne  pOuvoit  condamner,  Trajan, 
quand  il  le  verrait  coupable,  de  peur  d'offenfer  RutiUen,  qui  avoil  grand  crédit  à la  Cour,  jufqu'b 
à.  qui,  déjà  fur  le  retour,  avoit  époufé  la  fille  de  cet  iuiportcar,  croyant  que  la  Lune  droit  celle  Jt 
fa  mere.  Ainfi  il  ne  relia  à Lucien  d'autre  moyen  de  fe  vtngef  A' Alexandre , qu’en  écrivant  Marc- 
fa  vie.  Cette  pièce  cependant  ne  fut  publiée  qu'après  la  mort  9e  l'Itn  porteur,  qui  femble  Auréte. 
être  arrivée  fous  le  régne  de  Af.  Aurcte.  ÿc. 

Un  rus  étoit  de  Chermte  en  Stoïcien  de  ferte.  Il  avoit  été  précepteur  deM.  Aurile  —n 

St  de  L Férus.  La  plupart  des  Auteurs  le  font  neveu  de  Plutarque.  M.  Aurile  étant  déjà  Empe- 
reur, l’alloit  fréquemment  entendre,  êcreconnoit  dans  fes  méditations,  qu'il  luidevoit  pldfieurt 
excellentes  rêg’es  de  morale  (1  . Apulée  fe  glorifie  d’être  defeendu  de  lui  par  fa  mere  (t). 

Dans  ce  même  tems  fleuriffoit  un  autre  Philofophfc  du  même  nom,  mais  natif  de  Lybie. 
êc  Pynbonicn  de  fefte  (3).  Il  ell  appelle  Y Empirique  par  Galien , & par  Diogène  Lafrceo 
Quelques-uns  de  fes  Ecrits  font  parvenus  jufqu'i  nous  (4'.  Suidas  le  confond  avec  l’autre 
Sextus,  âc  celui-ci  avec  Sextus  Cmdianns , qui  étoit  Conful  l'an  180.  Nous  avons  aujourd'hui 
430.  fcntences  d'un  Philosophe  nommé  Sextus  ou  Xyjlus,  que  Ru/in  A'  A qui  lie  3 traduites 
en  Latin  fous  le  nom  de  Sixte  Pape  & Martyr  . 5';  ce  qui  a trompé  quelque  testas  St.  Au- 
gujlin  (6,'.  M:is  St  Jért-ne  dit  dans  plus  d’un  endroit,  qu’el’cs  font  d’un  Pythagoricien  (Y,. 

On  croit  qu’il  faut  mettre  vers  le  tems  de  M.  Aurile,  Nuutine , dont  les  écrits  font  /ou- 
trent cités  par  Eujibe  & par  TbMoret  contre  les  Payons.  St.  Qi  ncnt  A' Alexandrie  cite  de 
lui  cette  parole  cé’ébre,  que  Platon  n’ert  autre  chofe  qne  Moyfc  parlant  en  Grec  '8).  Sut- 
éas  prétend  qu’il  étoit  d"  Aponie  en  Syrie  (9),  & fait  voir  que  Platon  a tiré  de  Moyfc  tout 
ce  qu’il  dit  de  Dieu  4 de  la  formation  l’Univers  (tO\  Minière  a été  blâmé  par  les  Payent 
d’avoir  révélé  les  My itères  de  Ceris  & de  Proferpine  ; mais  toute  la  vengeance , difent-ils 
que  ces  DétlTes  en  tirèrent,  fut'de  lui  tipparoitre  en  fonge,  en  habit  de  femmes  prortl- 
tuées  & fans  honneur , pour  lui  reprocher  l'état  0I1  il  les  avoît  mifes.  Il  publia  plulkurs 
Ouvrages,  qui  font  cités  par  Origine,  fjtfihe , F.unope,  Tbiodoiet  4 Hefycbiuf,  mais  tout 
Cela  a péri  (il1.  Il  femble  avoir  joint  tnfemble  les  Dogmes  de  Pytbagore  4 de  Platon;  ce 
qui  ell  cau'e,  que  les  uns  en  font  un  Pythagoricien ,ét  les  autres  un  Platonicien' Crone, 

Ârijlmle,  Antiocbus , Alexandre,  Hermogine,  AriJisJe  (t  Vbryniqne,  furent  tous  contem- 
porains de  Kumine.  Crone  droit  un  de  fes  Difciples.  On  cite  de  lui  une  Traité  fur  la  géné- 
ration des  choies  (13X  Arijtocie  , natif  de  Per  game , étudia  d’abord  la  Philofophie  Pcripac 
tdtieier.no ; mais  il  quitta  enfuite,  l’étude  de  la  Philofophie  , & s’appliqua  à celle  de  l’Elo- 
quence fous  le  fameux  Ileredes  Asticots.  Il  alla  déclamer  en  fon  Pays  , mais  ne  reçut  pas  les 
applaudiflemcns  qu’il  attendoit  (14!.  Antiocbus  étoit  natif  A' Ego  s en  Cilicie,  Sophirte  de 
ptofeflîon,  & un  des  Difciples  de  Deitys  de  Milet,  dont  nous  avons  parlé  dans  l’HirtoIre 
du  régne  à' Adrien  Pbilaftrate  parolt  avoir  eu  de  hautes  idées  de  lui,  & avec  raifon;  car 
011  marqua  qu’il  employa  tout  fon  bien  à donner  du  blé  à ceux  de  fes  Compatriotes  qu’il 
voyoit  en  avoir  befoin  dans  un  tems  de  famine  ( 1 5).  Alexandre  que  Pbi/aftrase  loué  aulïï 
beaucoup,  étoit  pareillement  Sophille  de  profeflion.  Il  nâquit  à Silettde,  comprife  alors 
dans  la  Cilicie , & depuis  Métropole  de  \'ifau<ie.  On  prétendoit  que  fa  mere  l’avoit  eu  par 
adultère  d'Apo'.lone  de  Tyanes  ( ifi),  dont  quelques  Auteurs  ont  tant  vanté  la  chaileté.  Il 
fut  un  des  Dlfcfp’es  de  Favorin,  fi  fort  confidéTé  A’AJrien,  S dans  la  fuite  Sécrétaire  de 
A 1.  Aurtle  pour  la  I argue  Grecque.  4 

Hermogine,  natif  de  Tarft , fe  lit  admirer  entre  les  Sophirtcs  dès  l’Sge  de  quinze  ans , 
deforte  que  Af  Aurile  voulut  lui-même  le  venir  entendre,  fit  en  fut  charmé.  Ce  Prince 
iui  fit  de  grands  ptéfens.  Mais  ayant  paru  un  homme  paifait  dans  un  âge  fi  peu  avancé,  n 

ne 


fil  M.  Ant.  L.  I.  e.  4. 

( 1)  Apul.  Netan.  L.  I.  p.  Je|, 
, fi)  Kuald.  Vit  Plwarcli  c.  J. 
(a)  Jonf.  L-  U.  c.  t. 

(f  J B btioth.  Pair.  p.  jSf. 
f«  AVg.  KcrraA.  L.  [1.  c.  4». 
! (y)  Hier,  ad  Cr.  e.  ».  • 

(« ) Clem.  Suom.  1, 


\ 

y 

1 


f»)  Snid.  p.  14s. 

(10)  Idem  ibid. 

h’)  Jonf.  L.  lit.  c.  le. 

(11)  Idem  ib d. 

(ijJ  Idem  ibid. 

( 14)  rbioftr.  soph,  nu. 
f tj)  Idem  Ibid. 

. fil)  Hem  ibid. 
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r ne  pirut  qu'un  enfant  lorfqu'il  fut  veou  en  U force  Je  fon  Ige  CO-  Cependant  U atteignit 

' Depuis  une  gjujme  vieille  (Ta,  mépdfé.de  ceux  qui  l’avoiertf  admiré  autrefois  (a). 
le  mors  Ut  Ari/hit,  un  des  plus  célébrés  Sophitles  de  fon  tems,  éloit  d 'Alrivwtbirc  en  My/ie. 

Pbrympsc,  foi  contemporain  (3).  Pbiloflr.ite  (4), |éc, généralement  tous  les  Anciens,  louent 
fort  (on  .éloquence;  mpis  s'il  a effacé,  comme  on  le  prétend,  tous  les  autres  Sophiltes, 
plufieurs  harangues  de  fa  façon,  qui  nous  relient  encore  (5),  nous  apprennent  à regretter 
peu  celles  de  lui  & des  autres  Sophiles  qje  nous  n'avons  plus.  Il  étoit  infirme;  & l'on 
peut  voir  dans  (es  Journaux,  qu'il  appelle  Iss  Difcours  facrit,  quantité  de  chofes  fur  fes 
-,  miladies,  & fut  les  remèdes  que  fon  Efculaps  lui  ordonnoit  dans  fes  fonges  (6).  Ses  indis- 
— poStions  ne  l'empêchèrent  pas  de  vivre  jufquss  fous  Commode, à.  de  parvenir!  un  ige  avancé. 

, L'Mius , pu,  comme  il  eft  appelé  par  d’autres,  Salurxntius  Apuleius,  étoit  de  Madame, 
Colonie  Romaine  fur  1er  confins  de  la  NsnUie  & de  la  Occulte,  (ils. d'un  des  principaux  ha. 
” bitans  Je  cette  Ville,  éc  Je  Stioia,  defeeuduè  Je  Plutarque  (7).  Il  paiTa  les  premières  an- 
nées de  fon  enfance  dans  la  Crics,  fa  mere  étant  originaire  de  Tbejfilis,  & les  ftfivantes 
i C.rtbcgc . où  il  apprit  le  Latin  fans  maître,  mais  avec  beaucoup  de  peine.  De  Carthage 
il.  fe  rendit  à Athènes,  où  il  étudia  la  PoëSe,  la  Géométrie,  la  Dialectique  & la  Midi- 
que.  11  s’inilruifit  à fond  de  toutes  les  fcctes  de  Philofophie  , mais  fit  une  profeffion  parti* 
culiére  de  celle  de  Platon , qui  ne  Je  garantit  pas  néanmoins  de  la  folle  étude  de  la  Magie. 
Les  Payent  ont  prétendu  qu'il  a opéré  divers  miracles  par  les  fecrets  Je  cet  Art  (8).  On 
ne  trouve  cependant  aucune  preuve  a durée  de  ces  miracles  ; & Apulée  même,  au-lieu  d’en 
faire  gloire,  ayant  été  accufé  de  Magie  devant  Claude  Maxime  Proconful  d'Afrique,  il  s’en 
défendit  comme  d'un  crime  par  un  très-beau  Difcours  que  nous  avons  encore  aujourd'hui 
(9;.  On  croit  qu’il  fe  fit  inftruire  dans  cet  Art  Diabolique  en  Toe [folie , où  la  Magie  étoit 
commune  (10).  St.  Auguftinfc mble  douter  (fit  H y a fûrement  lieu  d'étre  furpris  d’un 
pareil  doute) fi  ce  qu 'Apulée  écrit,  qu'il  a été  changé  en  Jne  par  une  compofition  Magique, 
ell  une  ûflion  ou  non  (11).  Les  Payens  eux-mêmes  ont  regardé  fon  Ane  d'ür  comme  un 
Roman  plein  d’efprit,  mais  trop  licentieirx  (12).  il  écrivoit  élégamment,  tant  en  Grec  qu'en 
Latin;  mais  fon  fiile  eil  un  peu  affecté,  & il  aime  à fe  fervir  de  mots  trop  vieux  , fit  quel- 

3ucfois  à employer  les  termes  communs  dans  des  fens  extraordinaires.  11  paiTa  pour  un 
es  plus  grands  Orateurs  de  fon  tems;  mais  ni  fon  éloquence,  ni  divers  autres  avantages 
avantages  qu’il  a eus,  ne  l'ont  pu  élever  à aucune  dignité  dans  l'Empire.  Et  ce  n’éroit  pas 
qu'il  méprifàt  les  grandeurs  humaines,  comme  on  le  voit  par  la  manière  dont  il  parle  d'u- 
ne iiatuë  qu'on  lui  drefia  à Oce , dans  la  Tripolit'Une , où  il  avoit  époufé  une  femme  nom- 
mée Pudentilie,  fit  de  la  charge  de  Pontife  qu’il  eut  dans  fa  Province.  & qui  lui  donnoit 
droit  de  faire  repréremer  des  combats  de  Gladiateurs  & de  Bêtes. 

Nous  avons  aujourd'hui  divers  Ouvrages  d’ Apulée,  & des  fragmens  de  quelques  autres 
qui  font  perdus.  Entre  ceux  qui  nous  relient , il  y en  a qui  ne  font  que  des  traductions 
d'Arijlatt  ou  d’autres  anciens  Auteurs  (13).  Les  Anciens  l'ont  Couvent  cité,  comme  on  le 
peut  voir  par  le  receuil  qu'on  en  a mis  ! la  tête  de  fes  Ouvrages;  mais  fur-tout  St.  Augus- 
tin, qui  s'attache  beaucoup  d réfuter  fa  faulTe  Théologie  (14).  Parmi  les  Hiiloriens  qui 
fleurirent  fous  M.  Aurile,  on  compte  comme  des  plus  dillingués  Polyine,  natif  de  Macé- 
doine, qui  adrefiâ  à M.  Aurile  & à L.  Vêtus  fes  huit  Livres  des  Stratagèmes  des  grands 
Capitaines,  donnés  au  public  par  Cafaubm  (15).  Il  laifia  d’autres  Ouvrages  qui  font  per- 
dus depuis  longtems.  De  ce  nombre  étoit  une  Defcription  de  la  Ville  de  TUbes  (16). 

/ Un  Amyntianus  a adrefie  1 M.  Aurile  un*  Hîlloire  d' Alexandre  le  Grand  atTcz  mal  écrite. 
Il  publia  aufli  une  vie  de  Domitien,  (i  les  vies  de  quelques  autres  Princes  Latins  & Grecs 
(17  ; mais  aucune  de  fes  pièces  n'a  été  ttanCmife  jufqu’i  nous.  Les  Ouvrages  de  Damapbiie 
ontdTuyé  te  même  fort.C'étoit  unPhilofopheCxSophifle,  ! ce  que  Suidas  nous  apprend  ig\ 
élevé  par  Julien,  qui  étoit  Conful  l'année  175,  la  quinziéme  du  régne  de  M.  Auri- 
le. 

( O Idem  bid.  • 

(a)  Dio,  L.  LXXI.  p.  loi. 

(l)  Phot.  c.  ijt. 

(4)  Philoftr.  Soph.  c. 

(5)  Phot.  c.  146. 

(i)  Philoftr.  ibid.  Suid.  XXXV.'  ' 

( 7)  Apul.  Met.  Ll  TI.  p.  tir.  Sc  Ptol.  p.  a». 

(*)  Hier.  PI.  LXXXI.  U Ain.  L.  V.  c.  j.  Aug. 
feu  cxxxvi. 

(t)  April.  ApOl, 


(10)  Vie.  Apul.  p.  u> 

(11)  Civ.  Dei.A.  XVIII.  e.  it. 

(11)  voir.  Hi 4.  Cric.  L.  IV.  Macr.  In  Soûl. 
Scip.  L.  1.  c.  t. 

(fj)  Apul.  Ptol. 

(14)  Auguft.  Civit.  Dei  L.  VIII.  c.  14, 
ftj)  Voir.  Ritt.  Giac^t,  U.  c.  14. 
fis)  Suid.  p.  |j». 

(17)  P bot.  c.  111. 

(««  I Suid.  p.  t,  40, 
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if.  Il  eft  fréquemment  cité  par  l’Empereur  Julien,  qui  parle  de  lui  comme  s’il  éloit  oii-  jj  » 
einaire  de  Bùbynie.  Il  adreffe  quelques-unes  de  fes  produflions  à Loilius  M-jxiir.us  ('X  ..  uJm\ 
6 Nous  avons  encore  les  dix  Livres  que  Poajamar  a faits  de  lllifloire  de  la  Grèce,  où  il  -,  • 

décrit  avec  beaucoup  de  foin  & d'exnftitude  la  fituation  & les  antiquités  de  chaque  Ville.  iurJ-»  ’ 
Mais  on  l’accufe  d'y  mêler  beaucoup  de  chofcs  fabuleufes,  qui  peuvent  néanmoins  fervir  j 
pour  l'intelligence  des  anciens  Auteurs  fi).  Il  parole  par  les  citations  d'Etienne  le  Géo-  M 
graphe,  qu'il  avoit  fait  de  même  l’Hiftoire  de  la  Pbcnicic  & de  la  Syrie.  Il  fait  de  7.  An-  « 
roaiu  de  grandes  éloges,  & parle  de  fes  guerres  contre  les  S.rmatei,  & autres  Peuples  bar  cro  * 
bares;  ce  qui  prouve  qu'il  ne  peut  avoir  achevé  d’écrire  qu’aprùs  l'an  l'î  (3)-  Il  r.e  rap.  ° ' 
porte  rien  de  poilérienr  au  régne  de  M Aurcie;  d'où  nous  inférons  qu’il  mourut,  ou  qu'il 
acheva  fon  Ouvrage,  fous  ce  Prince.  Pbilojirate  parle  d'un  Panjatiias , Sophifte  natif  de 
Céfarie  tn'Oi>j>adore  , & Difciple  à' litre  les  Atticus.  Il  obferve  touchant  ce  Paufanias,  qu'il 
paffa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à Reine-,  qu’en  parlant  il  chargen  t toutes  les  quanti- 
tés, fit  qu’il  ne  diftinguoit  pas  les  lettres  dont  le  (on  eft  prefque  femblable, comme  cela  eft, 
dit-on , ordinaire  aux  Cappr.docienr  (4'.  Pbi'tjlrulc  ne  lui  attribue  que  des  déclamations. 

Ainfi  il  le  faut  diftioguer  de  l'Hillorielt  de  ce  nom;  ce  que  n'ont  fait  cependant,  ni  Sytbur- 
ge,  ni  Vojjius  (5);  car  nous  ne  fqaurions  nous  imaginer,  que  PbUojlrntt  auroit  paiTé  fous 
iilence  un  Ouvrage  aufE  important,  fi  le  Sophifte  en  avoit  été  l’Auteur.  Suidât  parle  d'un 
autre  Paufmlas,  Lacédémonien  de  naifiânee,  qui  écrivit  l’Hilioire  de  fon  propre  Pays;  mais 
il  ftfct  auui  le  diftinguer  de  l’Auteur  de  l'IIiftoire  de  la  Grèce,  puiiqu'il  reprend  avec  beau- 
coup de  liberté  les  Lacédémoniens , & que  fa  Dialeâe  approche  plus  de  1‘ Ionienne  que  de  la 
Dorique  , qui  étoit  celle  des  Lacédémonien:  (6). 

Il  y avoit  au  commencement  du  régne  de  M.  Aurile  un  Jamblique , Babylonien  de  nais- 
fance,  & magicien  de  profcŒon.  Il  publia  divers  Uuvrages  en  Grec , & entre  autres  celui 
qu’on  appelle  les  Baby  ioniques  ft),  & qu'on  dit  fe  trouver  encore  aujourd’hui  dans  la  biblio- 
thèque de  l' Efcurial  (81-  Peut-être  a-t-il  été  confumé  par  le  dernier  incendie,  plufieUrs  Ma* 
nuferits  ineftimables  qui  fe  tremvoient  dans  cette  Bibliothèque,  ayant  été  téduits  en  cendres. 

Léo  Allalius  en  .a  donné  un  fragment.  VoJJius  prend  ces  Babyloniques  fit  un  miférablc  Roman, 
dont  Pbctius  a fait  un  long  abrégé*  pour  une  feule  & même  chofc.  Suidas  femble  infinuer 
la  même  chofe.  Pbotius  dit  que  Jambliqne  étoit  originairement  un  efdave,  & rapiiorte  fur 
fon  fujet  diverfes  particularités,  tirées  d’un  Auteur  iuconnu  (9). 

Théophile  d’ Antioche  nous  a confervé  une  lifte  des  Empereurs  depuis  Jules-Céfur  jufqu'â  la 
mort  de  AL  Aurile,  faite  par  un  Cbryjore  Affranchi  de  ce  dernier  Prince,  qui  y avoit  mar- 
qué la  durée  de  leur  régne  jufques  aux  mois  fit  aux  jours.  VoJJius  le  nomme  Craier,  trompé 
par  le  texte  de  Théophile, où  l'on  lit  «t  • su»  ,au-lieu  de  wuix**rai( , comme  cela  eft 

corrieé  par  Scuüger  yio\  Ce  Critique  a aufll  inféré  une  autre  lifte  de  Cbryjore  dans  Tes  tddi- 
tions  à la  Chronique  d 'Eufèbe.  Elle  eft  extrait  d'un  Ouvrage  où  ce  Cbryjore  avoit  mis  le» 
noms  & la  chronologie  de  tous  ceux  qui  avoient  régné  i Rome  depuis  la  fondation  de  la  Ville. 

ÆmiUus  Part'temanur.qui  a fait  l’hiltoire  de  tous  ceux  qui  ont  afpiré  à la  tyrannie  ,'n’écri- 
voit  pas  avant  l’an  175,  puifqu’il  a fait  la  vie  d'Aoiiius  Cojftus.  Il  eft  cité  par  Volcatius 
Callicanus,  qui  fleuriffoit  fous  Dioclétien.  VoJJius  le  met  dans  la  claffe  deslliftoriens  Latins(si). 

f.e  Grammairien  Proculus,  qui  enfelgna  la  Grammaire  Latine  à jVf.  Aurile  , & que  ce 
Prince  éleva  au  Confulat,  publia  un  Ouvrage  fur  les  Contrées  ou  fur  les  Religions  étrangè- 
res , quelques  Sçtvans  lifant  Regionibus , d'autres  Religionibus  (n).  Il  étoit  Africain  d'o- 
rigine, A fort  verfé  dans  la  connolffance  de  la  Langoe  Latine  (13). 

On  croit  aulTî  cpx’Htpbeflion  & Harpocration,  Précepteur  de  L.  Vertu  (14),  ont  fait  des 
écrits,  qui  fubfiftent  encore.  Car  on  a une  excellente  pièce,  & qui  parclt  fort  ancienne 
d'un  ilépbejlion  Grammairien  d’ Alexandrie  le  re  metrica,  c'eft-d-dire,  fur  la  mefure  des  vers. 

Suidas  attribue  à cet  Hphrjlion  encore  piufieurs  autres  Ouvrages  (1$).  On  a aufC  un  fça- 
vant  écrit  d’un  Valerius  HarptcratiM  Orateur  d’Alexandrie  fur  les  dix  Orateurs  d*  Athènes  (16). 

•'  I)«us 


f>)  Jonf.  I.  II.  en. 

(1)  VoIT.  Hift.  Gisc.  t.  H.  c.  14. 
fi)  Piufan.  L.  VIH.  p.  17»; 
f+)  philoftr.  Soph.  XXXUt. 

(, ) voir.  ibid- 

(t)  Suid.  P-  44*. 

{7)  P1'0‘-  C.  ..... 

ft)  Volï.  ibid.  t.  IV.  p.  fis.  & Sim.  Tannai, 
tn  Nos.  »d  J «obi.  Atiib.  Arnanût,  an.  l«st. 


(})  Pbot.  n.  34b 

(10)  Seal,  in  citron.  EuV'.  p.  î i-s. 

fit)  Voir  Hift.  Ut.  L.  III. 

fia)  Tict.  Pcltio  Hift.  Tïiginr.  Tyua.  p.  19;. 

fil)  VoIT.  Hift.  Ut.  L.  I.  c.  12. 

(14)  Jnl.  Cip.  in  Vit.  Ver.  p.  Jr. 

( I J J SUid.  p.  1209, 

(i«)  Idem  p.  4*1. 
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A,A  HISTOIRE  ROMAINE. 

Dans  ce  même  tcms-ci  fleuriffoit  un  Apollaie  à' Alexandrie  fur  nommé  Dyfcole,  nul  b faiàl 
quantité  d'écrits  fur  la  Grammaire.  Nous  avons  encore  celui  que  Suidât  appelle  uct  Faut- 
Jet  Hift'iiret,  ou  plutôt,  Det  HiJIaires  Admirables  (i\  Il  fur  pure  d'un  Hindien,  qui  vi. 
voit  du  tems  de  M.  Aurile , fuivant  Suidas , 4 qui  écrivit  auili  beaucoup  de  chofes  fur  l« 
Grammaire  (2).  //ai mien  Marcellin  le  met  au  nombre  des  grands  hommes  qu'a  produits  le 
Mufée  A' Alexandrie  (3).  S ylburge  croit  que  cet  Hcrolicn  efl  celui  dont  nous  avons  IHis- 
toire  det  Empereurs  depuis  la  mort  de  A f.  Aurile  jufqu'au  régne  de  Gordien,  c'ell  i-dire, 
jufqu'i  l'an  238  (4'.  Mais  FoJJius  parle  du  Grammairien  4 de  l'Hiltorien  comme  de  deux 
perfonnages  différent  : 4 fûrement  l’Hiflorlen  peut  fort  bien  être  né  fous  le  régne  de  M. 
Auriie  , mais  on  ne  fçauroit  dire  qu’il  ait  fleuri  fous  ce  Prince , puifqu'il  écrivoit  encore  cin. 
quante  huit  ans  ap:ès  fa  mort  (5'. 

Artemidore , Auteur  des  Livret  fur  l'explication  des  Songes,  vivoit  fous  T.  Antanin,  tt 
fous  M.  Aurile.  Il  étoit  d'Kpbtje , St  il  s'étoit  furnommé  Yhpbifien  dans  d’autres  Ouvrages; 
mais  dans  celui  que  nous  venons  de  nommer  , il  prit  le  furnom  de  Daldien  pour  honorer 
fa  mere.  qui  étoit  de  Dnldit , petite  Ville  de  Ly  lie.  Il  écrivit  fur  l'interprétation  des  fan- 
ges quatre  Livre*,  qui  font  parvenus  jufqu'i  nous,  avec  un  cinquième,  où  il  rapporte  plu- 
fleurs  fonges  vérifiés  par  l’événement.  Il  adrefla  les  trois  premiers  de  ces  Livres  à ua 
Phénicien  nommé  Cajfius  Mazimut , qui  paraît  avoir  été  un  homme  fort  éloquent  4 fon  in- 
time ami  ; 4 les  deux  autres  i fon  fils  nommé  comme  lui  A’temidore  VS).  Outre  ces  Li- 
vres, il  en  compofé d’autres , fuivant  Sui las  (y)  , fur  la  manière  de  deviner  par  le  volera 
lOifeaux,  4 par  les  traits  de  la  main.  Pour  faire  fon  Ouvrage  fur  les  fanges  , il  avoir  In 
tous  les  Auteurs  qui  avount  traité  la  même  matière  avant  lui , 4 qui  n'étoient  pas  en  pe- 
tit nombre.  Il  avoit  parcuuru  durant  plufieurs  années  prefque  toutes  les  Provinces  de  l'Em- 
pire, ôt  avoit  conféré  avec  tout  ce  qu’il  avoit  trouvé  de  gens  quife  mêloient  de  deviner  f8). 
Et  le  fruit  de  tant  de  recherches  a été  de  nous  donner  un  Ouvrage  parfaitement  inutile.de 
i’jveu  de  ceux  mêmes  qui  ont  pris  la  peine  d'y  faire  des  notes  (9).  Cet  Auteur  avoit  aullî 
écrit  fur  la  Médecine  (10).  Marcel  d'Ida  en  Pampbylie  compofa  1 fous  le  régne  de  M.  Au- 
tile,  quarante  deux  Livres  fur  la  Médecine  en  vers  héroïques,  il  eft  cité  pat  S.  JirSmeft  <)• 
Mar  aille , Poète  Latin,  fit  au  commencement  de  ce  régne  quelques  Satyres , dans  lesque1- 
les  il  n'épargna,  ni  T.  Antanin,  ni  M.  Aurile,  qui  fouffrirent  patiemment  fes  railleries  fis)- 
Apulée  parle  d’un  Poète  de  fon  tems,  qui  avoit  commen  é un  excellent  Poème  for  Alexan- 
dre le  Gran  l ( 13).  On  croit  que  c'ell  celui  qu’il  appelle  autre  part  Corvinus  Cl.-mtns , 4 qui 
étoit  Tréforier  public  dg). 

A du  Celle,  ou  Agcllius,  doit  avoir  vécu  du  tems  de  M Aurile , puifr u’il  a été  Difciple 
de  Feuorin  V de  T.  CajlrHint,  tous  deux  connus  à' A bien,  d 'liera  tes  Atticus  4 de  Carnet  ut 
Frcnta,  qui  v;voient  tous  fous  A bien  * fous  T.  Anttnin  ( 1 5 J.  Fr.nten  avoit  été  Confiai 
U)t(\a' Aiïu-Geïe  étoit  jeune  encore  (irt).  il  parle  fort  avantageufeinent  du  Philofophc 
Pertgrin  , fans  rien  dire  cependant  de  fa  mort,  qui  a été  plus  célèbre  que  fa  vie  ; car  il  fe 
brûla  publiquement  aux  Jeux  de  laCCXXXIII.  O'ympiade.  Ainfi  il  femble  avoir  écrit  a- 
vant  cette  mort,  qui  arriva  en  16$.  de  l’Ere  Chrétienne.  Il  étudia  la  Grammaire  à Rome  4 la 
Philofopbie  à Athènes  fous  Calvijius  Taurin , d’où  il  revint  1 Rome.  Il  ne  lai  lia  d’autre  Ou- 
vrage que  fes  Noêtes  Attisa  : car  c'eft  le  nom  qu’il  a donné  au  reçueil  qu’il  fit  pour  Tes  en- 
fans  , de  ce  qu’il  avoit  appris  de  plus  beau  par  la  lecture  des  Auteurs  ou  par  la  convcrfation 
des  hommes  habiles  (*  7 • . S.  Augu/lin  loué  l’élégance  de  fon  élocution  (18'.  Mais  la  plu- 
part des  Critiques  prétendent  que  fts  exprefüoni  ont  quelque  cbefe  de  trop  antique  , & 
qu’il  ne  marque  pas  beaucoup  de  difeemement  dans  les  matières  qu’il  a choilies.  Microb  e 
ne  laide  pis  de  le  copier  fouvent.  I.es  Annales  de  Getiius  font  fréquemment  citées  par  les 
Auteur*  de  l'Hifloire  Romaine ; mais  l'Auteur  de  ces  Annales,  nummé  Cn.  Gelliut , vivoit 
vers  l'an  610.  de  Rome,  4 étoit  contemporain  de  Ckiron  (19). 


(1)  Voir  H.ft  c,rtc.  L.  II.  c.  if, 

fl)  Suid.  p.  17». 

fl)  Amman.  L.  XXII  p.  117. 

(a)  In  Herodttn.  Piol. 

(,)  Voir  i .M.  L.  I.  c.  t. 
f 6)  An.-mi.lor.  L.  1.  c.  s*.  L.  III.  c.  tj. 

(s)  Suid.  p.  44t. 

(t)  Hem , p.  j. 

(9 1 VofT.  Ibid.  L.  II  c.  us, 

(st)  Aitcm  üii,  frai.  p.  f, 


fit)  VotC  ib  d. 

fit)  Voir  Ptt  Lu.  f.  f«. 

fil)  Apul.  F for  p.  144. 

f ni  Idem  , Apoi.  p.  us.  • 

fis)  Aul.  Gcil.  L.  XIII.  c.  ti. 

fie)  Idem,  L.  X X.  c.  1. 

f 1 7)  Hem,  Frifjt 

fis  C vir  De.  L.  IX.  e.  4. 

(1»)  Voir,  h.4,  lu.  Ibc.  1,  Massob.  Satura. 

L.  1.  c,  a«. 
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C H A P I T RE  XXIL 

HISTOIRE  DE  ROME , 

Depuis  la  mort  de  MARC  AUREL  E,  jujqu'à  celle  <TA- 
L E XA  XL  RE,  quand  T Empire  fut  transféré  Jans  le 
consentement  du  Sénat.  •* 

COmmode  fut  le  premier  Empereur  qui  nâquic  durant  le  régne  de  foi*  Dq.uit 
pere , & le  fécond  qui  fuccéda  à fon  pere  en  qualité  d’Empereur.  k mort  dr 
Il  naquit  le  31  d' /bût  de  l'an  161.  & fut  élevé  à l’Empire  le  17. 
de  Mars  de  l’an  180.  Il  eft  appelle  ordinairement  L.  Æiius  Aurelius  Com-  ’ 
tnodus,  & quelquefois  Coininodus  Anioninus.  Son  pere  eut  grand  foin  de  '(JJe  ^a- 
fon  éducation  -T  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  devînt  un  des  plus  impurs  & U xanJre , 
des  plus  cruels  tyrans  qui  ayent  jamais  deshonoré  le  Trône  ; & cela  con-  fer*, 
firme  en  quelque  forte  le  fentiment  de  ceux  qui  ont  cru , qu’il  étoit  le  fils  ~ 
d’un  fameux  gladiateur,  avec  qui  fa  mere  Faujlinc  avoit  eu  un  commerce  de  mma" 
criminel  (a).  If  donna  à Centumulles  , n’étant  encore  âgé  que  de  douze 
ans,  une  preuve  frappante  de  fa  cruauté;  car  ayant  trouvé  l’eau  du  bain  Sacwsu- 
un  peu  trop  chaude,  il  ordonna  qu’on  jettât  dans  la  fournaife  des  bains 
celui  qui  en  faifoit  chauffer  l’eau  ; & ne  fut  content  que  quand  ceux  qui 
étoient  autour  de  lui,  eurent  fait  femblant  que  fes  ordres  a voient  été  exé- 
cutés [b).  Après  fon  avènement  à l'Empire , il  égala  , pour  ne  pas  dire 
qu’il  furpaffa  en  cruauté,  Caligula,  Domitien , & Néron  même,  le  faifant 
un  plaifir  inhumain  de  voir  torturer  des  gens  en  fa  prefence.  Les  An- 
ciens rapportent  plufieurs  traits  exécrables  de  fa  cruauté.  Il  fît  jetter  aux 
bêtes  féroces  un  homme  pour  avoir  lu  la  vie  de  Caligula  écrite  par  Suetone-, 
parce  que  ce  tyran  & lui  étoient  nés  le  même  jour  (c).  Voyant  pafil-r  un 
jour  près  de  lui  un  homme  corpulent , il  le  coupa  en  deux , tant  pour  fai- 
re uneffai  de  fes  forces,  qui  étoient  grandes, que  par  curiofi  té , comme  il 
l’avoua  lui-même,  pour  voir  les  entrailles  de  ce  malheureux  fe  répandre 
tout-à-coup.  Il  fe  divertiflôit  à couper  un  pied , & à arracher  un  œil  à 
ceux  qu’il  rencontroit  dans  fes  courfes  nocturnes  par  la  Ville  , difant  aux 
premiers,  après. les  avoir  ainfi  mutilés,  qu’ils  appartenoient  à préfent  à la 
Nation  des  Monopodii-,  & aux  autres,  qu'ils  étoient  devenus  Lufcinii , par 
allufion  aux  mots  de  Lufcinie,  un  Iloffignol,  & de  Lufcus  , qui  n’a  quun 
œil.  Il  tua  quelques  gens , parce  qu'ils  étoient  mal  habillés  ; & d'autres , 
parce  qu’ils  affeèl  aient  un  air  de  parure.  Il  fe  piquoit  d’être  un  excellent 
Chirurgien , & furtout  de  faigner  en  perfettion  ; mais  au-lieu  de  foulager 
, , • ceux. 

Jul.  Cap.  in  M.  Aar.  p.  30.  (r)  Idem,  ibi J. 

(P,  Lamprid.  in  CouoJ. . 
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pe,,u;s  ceux  qu’il  vifitoit , ou  qu’on  engageoit  à avoir  recours  à lui  , i!  leur  coa- 
m «mi»  de  poiti  pur  manière  de  divertiflemcnc,  le  nés  ou  les  oreilles.  Il  prit  le  hqin 
Mare-  & l’habillement  d'Htràule,  parodiant  en  public  avec  une  peau  de  lion  fur 
Au.r<5J?’  le  dos , & une  mafluë  à la  main , & ordonnant  que  tels  & tels  , qui  n’a- 
^ïle  <f  A-  voient  pas  commis  le  moindre  crime,  fe  déguilalTent  en  mon  (1res , afin 
••■sandre",  qu’en  lehr  caftant  le  tête  avec  fa  mafiuë,  il  eût  un  droit  plus  décidé  à s’ap- 
cjY.  pellcr  le  vainqueur  des  monftres  (n). 

” Pour  ce  qui  eft  de  fa  lubricité , l’Auteur  de  fa  vie  dit , que  même  du- 
'fît  rant  *e  regnede  fon  pere.il  avoit  changé  fa  Cour  en  un  lieu  infâme  ;&  qu’a- 
Mtucbei.  près  la  mort  de  ce  Prince,  il  s’abandonna,  Tans  réfer ve,  ni  honte,  à tou- 
tes fortes  d’abominations , paflant  les  jours  & les  nuits  avec  la  plus  vile 
canaille , des  boufons , des  gladiateurs , & des  proftituées , etc  II  avoit 
toujours  trois-cens  concubines,  & autant  de  jeunes  garçons  deftinés  aux 
plus  infâmes  ufages.  Il  débaucha  toutes  fes  fœurs , & en  tua  une  nommée 
LuciUe,  après  l’avoir  forcée  à fatisfaire  fes  inceftuêux  défirs.  Mais  le  dé- 
tail de  fes  pollutions  eft  au-deflbus  de  la  dignité  de  l’Hiftoire , & nous  b!â- 
Sj  .lexié.  mons  hautement  ceux  qui  l’ont  entrepris.  Il  aimoit  beaucoup  à tirer  dé 
'ri  l’arc"  *’arc>  & donna  à cet  égard  des  preuves  de  fa  dextérité , qdi  devraient  pa- 
’ roître  fabuleufes , fi  elles  n’étoient  pas  atteftées  par  tous  les  Anciens.  Il 
étoit  d’une  force  prodigieufe  ; & l’on  allure  qu’il  perça  un  Eléphant  de  part 
en  part  avec  une  lance,  & qu’il  tua  un  jour  dans  !’ Amphithéâtre  cent 
• Lions,  l’un  après  l’autre,  & chacun  d’eux  d’un  feul  coup. 

Il  entre  Au  mépris  de  fon  rang,  on  le  vit  entrer  dans  la  lice  avec 'de  fimpleë 
iaru la  lice  Gladiateurs,  après  s’être  mefurë  déjà  plufieurs  fois  avec  eux  dans  leur  lieu 
avec  Je  d'exercice.  Il  fe  battit  dans  l’Amphithéâtre  735  fois,  fans  être  jamais  vain- 

CMia-  cu  » cc  l11*  *u'  avoit  acquis  l’efpéce  de  droit  de  fe  donner  au  bas  de  fes 

teun.  Lettres  le  furnom  de  Vainqueur  d'un  millier  de  Gladiateurs.  Il  paroiflbit  plus 
charmé  des  applaudiflemens  de  la  populace  en  ces  fortes  d’occafions , que 
les  anciens  Capitaines  Romains  ne  l’avoient  jamais  été  du  plus  fuperbe 
triomphe.  S’imaginant  un  jour  que  le  Peuple  le  moquoit  de  lui , il  com- 
manda qu’on  en  fît  un  maflacre  général,  & qu’on  mît  le  feu  à la  Ville: 
ordre  horrible , qui  auroit  été  exécuté , fi  le  Capitaine  des  Gardes  Préto- 
riennes n’avoit  paS  réufli  à l’appaifer. 

Son  ma-  Quand  par  fes  dépenfes  extravagantes  il  eut  ëpnifé  le  Trëfor  public,  il 
r ire.  eut  recours  à toutes  fortes  de  rapines;  chargea  le  Peuple  de  taxes;  vendit 

les  Gouvernemens  de  Provinces  & d’autres  emplois;  exemta  les  criminels 
de  châtiment  pour  de  l’argent  ; & accorda  à d’autres , au  même  prix  , la 
permilîion  d’aftafliner  qui  ils  vouloient;  deforte  que  tout  l’Empire  étoit 
rempli  de  meurtres , chacun  follicitant , à l’ertvi  l’un  de  l’autre , le  privilè- 
ge de  fe  défaire  de  fes  ennemis  (b).  Mais  reprenons  le  fil  de  l’IIiftoire 
de  fon  régne , fuivant  l’ordre  dès  tems. 

Commode , peu  de  jours  après  la  mort  de  fon  pere , alla  au  Camp , ac- 
compagné de  tous  fes  principaux  Officiers  ; & là , après  un  difeours  qui 

plut 

(«)  Idem  Ibid.  {b)  Idem  ibid. 
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plut  beaucoup  aux  Soldats,  il  leur  fit  diftribuer  de  grandes  fommes  d’ar-  Depuis 
gent.  Il  auroit  voulu  reprendre  d'abord  le  chemin  de  Rome',  mais  Ton  beau-  la  »>ort  de 
frere  Pompéien  lui  ayant  repréfenté  qu’il  y auroit  de  la  honte  à revenir  avant 
d’avoir  terminé  la  guerre,  il  fe  laifla  perfuader,  quoiqu’avec  peine,  de  jufqu'i' 
réfier  quelque  tems  en  Pannonie , où  il  remporta  fur  les  Quadcs  un  avanta-  celle  d'A- 
ge , qui  .doit  avoir  été  peu  confidérablc , puifqu’il  ne  prit  point  à cet-  lexandre» 
te  occafion  le  titre  d'Impcrator.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  Quades  & les  Mar-  &c- 
comans,  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de  réfiflor  à fes  Troupes  viélorieufes,  u fat  u 
lui  envoyèrent  des  AmbalTadeurs  avec  des  propofitions  d'accommodement,  poix  avec 
L’Empereur  s’y  prêta  volontiers , & fit  la  paix  avec  eux  aux  conditions  */  Qjs- 
fuivantes:  1.  Qu’ils  s’établiroient  au  moins  a la  dillance  de  cinq  milles  du  JjT»  1,1 
Danube.  2.  Qu’ils  livreraient  leurs  armes , & fourniraient  aux  Romains  ,,,^5%-. 
un  certain  nombre  de  Troupes,  quand  ils  en  feraient  requis.  3.  Qu’ils  ,SJ 
ne  s’affembleroient  qu’une  fois  chaque  mois , en  préfence  d’un  Centurion 
Romain.  Et  4.  qu’ils  ne  feroient  point  la  guerre  aux  Jazyges , aux  Bu- 
res ,ou  aux  Vandales  ,1. ans  le  confentement  du  Peuple  Romain.  D’un  autre 
côté,  Commode  promit  d’abandonner,  ce  qu’il  fit  auffi , toutes  les  Forteres- 
fes  qu’il  avoit  dans  leur  Pays , hormis  celles  qui  n’étoient  pas  à cinq  mil- 
les des  bords  du  Danube  ( a ).  Il  fit  avec  les  autres  Peuples  d’ Allemagne , que 
fonpere  avoit  prefqueentiérementfubjugués,  une  paix  honteufe, qu’il  ache- 
ta même  à prix  d’argent  de  quelques-uns  de  ces  Peuples.  Ayant  ainfi  plu- 
tôt abandonné  que  fini  la  guerre , il  regagna  Rome , où  il  fut  reçu  avec 
toutes  les  démonflrations  pofiïbles  de  joye,  & honoré  d’un  triomphe  avec 
le  furnom  de  Pieux , & toutes  les  marques  de  diflindlion  qui  eufient  ja- 
mais été  accordées  aux  meilleurs  Princes.  Ayant  vifité  le  Capitole , & les 
autres  Temples,  & rendu  grâces  au  Sénat,  au  Peuple,  & aux  Soldats, 
de  leur  fidélité  durant  fon  abfence.il  revint  à fon  Palais  le  22  d' Octobre  (b). 

“L’année  fuivante  Commode  fut  Conful  pour  la  troifiéme  fois , ayant  pour 
Collègue  Birrbus  , ou  Burrhus , probablement  Antijlius  Burrhus , qufe  avoit 
époufe  fa  fœur  (c).  Sur  une  Médaille  de  cette  année , & fur  une  autre  de 
Tannée  fuivante,  Commode  porte  le  titre  de  Félix,  d' Heureux;  ce  qui  fait 
voir  que  Lampridius , que  la  plupart  des  Antiquaires  modernes  ont  fuîvi , fe 
trompe , quand  il  dit  que  ce  titre  ne  lui  fut  décerné  par  le  Sénat  qu’aprés 
la  mort  de  Percnnis,  qui  arriva  cinq  ans  après,  c’e(l-à-dire,  en  l’an  1 8<5 
(d).  Les  Confuls  fiiivans  furent  Mamcrtinus  & Rufus , durant  la  Ma-  : 

giurature  defquels  Commode  prit  le  titre  d'Impcrator  pour  la  cinquième  fois, 
a Toccafion  de  quelques  avantages  remportés  par  fes  Lieutenans  Albinus  & 

Niger , fur  les  Barbares  qui  demeuraient  au-delà  du  Pays  des  Daces(c).  Les 
Confiés,  que  nous  avons  nommés  en  dernier  lieu,  furent  remplacés  par 
Commode  Conful  pour  la  quatrième  fois,  & par  Viâorin  pour  la  fécondé. 

Sous  leur  Confulat , les  Calédoniens , ayant  franchi  le  mur  qui  les  féparoit 

des  1 

(a)  Dio,  L.  LXXII.  p.  817.  Herodian.  (0  Vit.  Cornai,  p.  48.  Onuph.  p.  238. 

L.  1.  p.  4C1.  Aur.  Vift.  (et)  Pirag.  p.  24s. 

(k)  Lamprid.  Ibid.  Dio,  p.  8l8,  Herod.  (»)  Goltt.  p.  81.  Birsg.  ibid.  DIo.p.  iio.  ZuufLt 
p.  471.  Goltz.  p.  H.  . ^ 
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des  Romains , taillèrent  en  pièces  une  Armée  Romaine , & le  Général  quf 
la  commandoit;mais  ils  furent  à la  fin  repoulTés  avec  grand’  perte  par  [//- 
plus  Mtrcellus,  homme  de  balle  naiflance , mais  excellent  Général,  & ri- 
gide Obfervateur  de  la  Dilcipline  Militaire.  Les  Anciens  ne  nous  ont  lais- 
i'é  aucun  détail  de  cette  guerre , mais  difent  fimplement  qu’elle  fut  fan- 
glante;  que  l’Empereur,  à caufe  des  avantages  remportés  par  fon  Lieute- 
nant, prit  pour  la  fixiéme  fois  le  titre  d ’lmperator,  avec  le  fumom  de  Bri- 
tannique ; & cpi’LJIpius  Marcellus  acquit  tant  de  gloire,  que  Commode , jaloux 
de  fes  exploits , voulut  le  faire  mourir , (St  ne  lui  pardonna  qu’à  grand’  pei- 
ne les  fervices  qu’il  avoit  rendus  (a). 

Cette  année  Commode , qui  jufqu’àlors  avoit  fuivi  les  confeils  des  Amis  de 
fon  pere,  commença  à les  meprifer,  & à fe  croire  en  état  de  gouverner 
fans  tuteurs , comme  il  aimoit  à s’exprimer.  Il  fubftitua  à leur  place  fes 
compagnons  de  débauche  , ou  ceux  que  ces  derniers  lui  recommandoient. 
Pefcennius  Niger  eut  le  commandement  des  Armées  en  Syrie  à la  recoin, 
mandation  du  Lutteur  Narciffe  ; & plufieurs  autres  furent  promus  aux  pre- 
mières charges  par  le  crédit  des  affranchis , des  efclaves , & des  concubi- 
nes de  l'Empereur,  ce  qui  attira  au  jeune  Prince  le  mépris  & la  haine  dis 
Sénat,  dont  les  principaux  membres  ne  tardèrent  pas  longtems  à être  les 
vidtimes  de  leurs  fentimens,  que  l’Empereur  eut  bientôt  démêlés.  Sa  fœur 
Lucille , le  voyant  abhorré  à caufe  de  fes  cruautés , par  tous  les  Grands  de 
Rome , forma  une  confpiration  contre  lui , dans  le  defTein  de  mettre  à fà 
place  un  homme  qu’elle  aimoit  davantage , à ce  qu’on  difoit,  que  fon  fre- 
re,  & Pompéien  fon  mari.  Elle  avoit  le  titre  d’impératrice,  & tous  les 
honneurs  qui  y étoient  attachés , étant  veuve  de  l’Empereur  L.  Férus  ; mais 
cependant  elle  fe  voyoit  obligée  de  céder  le  pas  à Crifpine , femme  de  Com- 
mode ; ce  qui  paroifloit  infupportable  à fon  orgueil.  Ainfi  elle  engagea 
dans  q^e  confpiration  Claudius  Pompeianus , à qui  elle  avoit  fiancé  fa  fille, 
Quadratus  y & plufieurs  autres  des  principaux  Sénateurs.  Les  Confpirateurs 
convinrent  qu’ils  afiàflineroient  l’Empereur , dans  le  tems  que  ce  Prince 
iroit  à l'Amphithéâtre,  & traverferoit  un  paffige  étroit  & obfcur,  & que 
Pompéien  lui  porteroit  le  premier  coup.  Ils  ne  manquèrent  pas  de  le  trou- 
ver à l’endroit  marqué;  mais  Pompéien , au-lieu  de  frapper,  lui  ayant  mon- 
tré le  poignard  nud , & s’étant  écrié  , Foici  le  préfent  que  le  Sénat  t' envoyé  , 
les  gardes  eurent  le  tems  d’accourir,  & $Je  faifir  les  conjurés,  qui  furenc 
mis  à mort  immédiatement  après.  L’Empereur  relégua  fa  fœur  dans  l’ile 
de  Caprêes , où  dans  la  fuite  elle  fut  tuée  fecrettement  par  fes  ordres  (b). 
Hérodicn  dit,  qu’un  nommé  Quintien  devoir  porter  le  premier  coup;  & 
Ammien , qui  l’a  fuivi,  ajoftte,  que  Quintien  blefla  l’Empereur,  qui  tomba 
en  fbibléfle  par  la  quantité  de  fang  quil  perdit  (r).  Mais  nous  avons  mieux 
aimé  nous  en  rapporter  au  témoignage  des  Ecrivains  qui  ont  vécu  plut 
près  du  tems  où  ces  c [lofes  fe  font  paflees. 

Cette 

(.)  Dio,  L.  LXXII.  p.  lu.  * ia  Exe.  (»  VU.  Commod.  p.  411.  HeroJ.  r>.  474, 
VsL  p.  725.  Dio,  p.  8.8  ' 
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. Cette  aunée  l’Impératrice  CriJpine  fut  pareillement  reléguée  dans  file  de  Depuis  u 
Caprces,  & aiïafljnée  là-mème  par  ordre  de  l'Empereur,  dont  elle  avoit  m,rl  de 
voulu  imiter  les  débauches  Ça).  Quadratus  avoit  une  concubine  nommée 
Marcia,  & un  Affranchi  favori  nommé  Electc.  L’Empereur  créa  ce  der -jufa'à  ’ 
nier  fon  Grand-Chambellan  ; & fit  de  Marcia , qui  étoit  fort  belle , fa  concu-  celle  <f  A- 
bine,  lui  accordant  tous  les  honneurs  particuliers  aux  Impératrices,  hors-  le“nd“. 
mis  celui  de  faire  porter  des  flambeaux  allumés  devant  elle  Çb).  On  pré- 
tend  quelle  avoit  beaucoup  d’affeâion  pour  les  Chrétiens  ;& c’cft  à fon  as- 
cendant fur  l’efprit  de  l’Empereur  qu’on  attribue  communément  la  profon- 
de tranquillité  dont  l’Eglife  eut  le  bonheur  de  jouïr  au  milieu  de  tant  de 
fanglantes  exécutions  (c).  Un  nommé  Antére,  ou,  comme  d’autres  l’ap- 
pellent, SaÜire , natif  de  Nicomédic,  & l’Affranchi  favori  de  l’Empereur, 
paffoit  pour  être  celui  qui  l’excitoit  à commettre  tant  dations  indignes; 
car  il  étoit  en  grand  crédit  auprès  de  ce  Prince.  Les  Capitaines  des  Les  Ce- 
Gardes,  pour  fe  défaire  d’un  efprit  fi  dangereux,  le  firent  tuer  par  un  b:r<‘n!S 
•certain  Cléandre,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite.  L’Era-  dt,G"da 
pereur  témoigna  être  plus  touché  de  fa  mort  qu'il  ne  l’avoit  été  de  la  con-  fajf? 
fpiration  formée  contre  fa  propre  perfonne;  & ayant  appris  que  Tarrun-  frvuU 
Sinus  Paternus , un  des  Préfeu  du  Prétoire,  avoit  été  du  complot,  il  lui 
Ata  fa  charge,  fous  prétexte  de  le  créer  Sénateur,  & peu  de  jours  après 
le  fit  affafliner , avec  SaJvius  Julianus , au  fils  duquel  la  fille  de  Patemuc 
avoit  été  fiancée , fous  prétexte  qu’ils  vouloient  le  dépofer,  & s’emparer 
de  la  Puiflànce  Souveraine  Çd)  : üalvius  Julianus  étoit  petit-fils  du  fameux 
Jurisconfulte  de  ce  nom  fous  Adrien,  & oncle  de  Didius  julianus , qui  fut 
dans  la  fuite  Empereur. 

La  même  année  furent  fauffement  accufées,  condamnées,  & exécutées  Piufieurt 
plufieurs  perfonnes  innocentes , comme  Valius  Rufus , Egnatsus  Capito,  les  P" firme t 
deux  Quintiles,  Maximus  & Condianus , qui  avoient  tous  été  Confuls.  Sex- 
sus  Ccmianus , le  fils  d e Maximus,  qui  avoit  été  Con  fui  l’an  180,  & qui  "rérnUer, 
étoit  un  jeune  homme  d’un  mérite  diflingué , fut  condamné  avec  fon  pere 
& fon  oncle;  mais  il  échappa,  au  moins  pendant  quelque  tems,  en  fai- 
fant  répandre  le  bruit  qu’il  étoit  mort  : comme  néanmoins  bien  des  gens 
foutenoient  quil  étoit  en  vie,  on  fit  d’exaèles  recherches  pour  le  trouver: 
plufieurs  perfonnes,  qui  ne  l’avoient  jamais  vu,  furent  accufées  de  l’avoir 
recelé  dans  leur  maifon  , & , en  punition  de  ce  crime  imaginaire , miles 
à mort,  ou  envoyées  en  exil.  L’Hifloire  ne  marque  pas  quel  fut  le  fort 
de  Sextus  même.  Æmilius  Junttus  & Attilius  Severus  furent  tous  deux  ban- 
ni* durant  leur  Confulat , dont  ils  remplirent  les  fondions,  à ce  qu’il  paroît, 
les  deux  derniers  mois  de  cette  année;  plufieurs  autres  Sénateurs  & Che- 
valiers eurent  le  même  fort  (e). 

Sou*  k Confulat  fui  van  t,  qui  fut  celui  de  M.  Eggius  Merullus  & de  On. 

Papirius 


(a)  Dio,  Ibid. 

(b)  Herod.  L.  I.  p.  486. 

(c)  Baron,  an.  lia. 


(i)  Vit.  Commod.  p.  47.  Dio,  p.  814. 
(e)  Dio,  L.  LXXI.  p.  819.  Vit.  Comm.  p.  47- 
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Depuh  Papirius  Ælianus , Perennis , Miniftre  favori  de  l’Empereur , fut  accnfé  de 
;«  mon  de  Haute  Trahifon , & mis  à mort.  Il  étoit  Capitaine  des  Gardes  Prétorien- 
Auréi'c  nés,  grand  Général,  &,  fuivant  Dion  CaJJïut,  d’une  vertu  fans  reproche 
jufqui ' (<?)•  Mais  Hcrodien  & Lampridius  le  dépeignent  tous  autrement,  & parlent 

celle  d’\-  de  lui  comme  d’un  monftre  de  cruauté  & d’avarice,  qui  procuroit  toute» 
lexandre,  fortes  de  plaifirs  au  Prince,  afin  de  le  gouverner  plus  aifément,  ce  qui 
*3'c‘  lui  réuffit  pendant  quelque  tems , comme  nous  le  verrons  tout-à-l’heure  (6). 
Perennis  Cette  année  Commode  prit  le  titre  d'Imperator,  probablement  à caufe  dé 
Mm: lire  quelques  avantages  remportés  par  fes  Lieutenans  en  Angleterre , ois  le*  troo 
^les  n’étoient  pas  encore  entièrement  calmé* (c). 
r r , s Les  Confuls  fuivans  furent  Commode  pour  la  cinquième  fois , & Aciliia 
à rJi.  Clabrio  pour  la  fécondé  (d).  Cette  année,  dans  lé  tems  que  Commode  affp- 
•S jrbute  floit  aux  Jeux  Capitolins  inllituéspar  Domitien  en  86,  un  nomme  en  habit 
fflomen  de  Philofophc  Cynique,  parut  tout-à  coup  au.  milieu  du  Théâtre  ; & a* 
’d-’Tertïn-  la parole  à l’Empereur,  lui  dit  à haute  voix,  que  tandis  qu’il  ne 

naît.  fongeoit  qu’à  fes  plaifirs,  il  couroit  rifque  de  perdre  la  vie  & l’Empire  par 
les  trames  criminelles  de  Perennis  ik  de  fes  enfans.  Perennis  donna  ordre 
qu’on  appréhendât  fur  le  champ  cet  infenfé  qui  troubloit  les  Jeux , & peu 
de  tems  après  il  le  fit  brûler  vif;  ce  qui  donna  de  l’ombrage  à l’Empereur. 
A quelque  tems  de-Ià,  des  Soldats,  qui  revenoient  d’itlyrie,  où  le  fils  dé 
Perennis  commandoit,  montrèrent  à Commode,  dans  une  audience  fecrette, 
quelques  Médailles  qui  portoient  l’effigie  du  fils  de  Perennis,  comme  s’H 
avoit  déjà  été  actuellement  Empereur  ; ce  qui  allarma  le  Prince  au  point 
qu’il  ordonna  que  le  traître  fût  mis  à mort  fur  le  champ  (e).  Tel  e(t  le 
. récit  d’IRrodien.  Mais  Dion  CaJJius  & Lampridius  rapportent  la  chute  de 

ce  favori  d’une  manière  toute  différente.  Suivant  eux  , l’Armée  en  An- 
gleterre , mécontente  de  quelque  2&e  de  févérité , ou  de  ce  que  plufieurs 
des  principales  charges  de  l’Armée  avoient  été  données  à d’indignes fujets, 

* envoya  à Rome  des  Députés,  dont  le  nombre  , s’il  en  faut  croire  Dion , 

montoit  à quinze  cens,  pour  fe  plaindre  de  Perennis  ,.  & l’accufer  d’avoir 
deffein  d’élever  fon-  fils  à l’Empire.  Les  Députés  furent  fécondés  par 
Cléattdre,  & par  les  autres  Affranchis  de  l’Empereur  , qui  ne  pouvoient 
fupporter  l’infolence  du  premier  Miniffre.  Commode , naturellement  timi- 
de , abandonna  l’accufé  à la  fureur  de  la  Soldatefque  irritée , qui  le  déchira 
Si  femme. cn  mille  pièces.  Sa  femme,  fa  fœur,  & fes  deux  fils,  fubirent  le  même 
& fit  en-  fore.  L’Empereur  écrivit  à fon  troifiéme  fils  qui  commandoit  en  Illyrie  , 
fam fubif-  une  lettre  obligeante,  dans  laquelle  il  le  prioit  de  fe  rendre  au  plutôt  à 
Rme'  pour  y recevoir  de  nouvelles  marques  de  l’eftime  & de  l’affeflion 
mtj"  ’ qu’il  avoit  pour  fon  pere.  Le  jeune  homme,  ignorant  ce  qui  fe  paffoit, 
& ne  fe  trouvaot  pas  encore  en  état  de  lever  le  mafque  , fe  mit  d’abord 
en  chemin  ; mais  il  eut  à peine  mis  le  pied  en  Italie , qu’il  fut  tué  par  des 

Sol-> 

(a)  Rio , p.  811.  (d)  Norii  Ep.  Conf.  p.  nd' 

(*)  Herod.  I„  I.  p 471.  Vit.  Comm.  p.  48.  (f)  Hcrodian.  ibid.  p.  474,  47J. 

(4)  Birag.  p.  148.  Vit.  Comm.  ibid.. 
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Soldats,  qui  l’attendoient  pour  exécuter  à fon  égard  les  ordres  fecrets  Depuhut 
qu’ils  avoient  reçus  de  Rome  (a).  L’autre  frere  fut  apparemment  maflacré  mon  de 
avec  fon  pere.  La  charge  de  premier  Minière  fut  conférée  à CUandre , Marc- 
car  l’Empereur  étoit  tellement  enivré  de  plaifirs  qu’il  ne  lui  refhoic  pas  ua  Au/'-',e> 
moment  à donner  aux  affaires:. il  ne  vouloic  pas  même  figoer  fes  propres  ÎmIta- 
dépêches,  & dans  plufieurs  lettres  qu’il,  écrivok  à. fes  Amis,  il  n’y  avoit  lerandre,- 
que  ce  feul  moc,  Vale,  Adieu.  fÿc. 

CUandre  étoit  Phrygien  de  naiiTance,  & originairement  efclave  , ayant  Perennj' 
été  vendu  dans  la  Ville  de  Rome  au  plus  offrant.  Il  appartint  première-  remplace 
ment  à M.  Auréle , & dans  la  fuite  à Commode , qui,  lefavorifant  plus  que  >ar  déta- 
le refte  de  fes  enclaves , lui  permit  d’époufer  Demojtraeie , une  de  les  con-  dre- 
cubines,  éleva  dans  fon  propre  Palais  lesenfans  qu'il  eut  d’elle,  lui  rendit 
la  liberté  , & le  fie  fon  Chambellan.  Oa  prétend  qu’il  fut  l’artifan  de  la  nui  ab^ 
mort  de  Perennis , dont  il  envioit  le  pofte.  Audi  abufa-t-il  de  fon  autorité  /e  de  fon 
bien  plus  encore  que  Perennis  n’avoit  fait.  Tout  étoit  à vendre  chez  lui,  auurM. 
Charges,  Provinces,  Revenus  publics , Jurtice,  & la  Vie  de  tout  Citoyen  • 
innocent  ou  coupable.  Antijlius  Burrhus , qui  avoit  époufé  une  des  fœur* 
de  l’Empereur , prit  la  liberté  d’informer  le  Prince  de  la  conduite  de  foa 
Minirtre;  mais  ce  trait  de  fincérité  lui  coûta  la  vie,  CUandre  l’ayant  accu- 
fé  d’afpirer  à l’Empire , & s’étant  tellement  emparé  de  l’efprit  de  Commo- 
de, qu'il  fit  condamner  , non  feulement  Burrhus , mais  aulli  tous  ceux  qui 
oférent  parler  en  fa  faveur.  De  ce  nombre  étoit  Ebutien , Préfet  du  Pré- 
toire , dont  CUandre  fe  fit  donner  la  charge  , & encore  deux  autres.  A 
la  mort  de  Perennis,  ce  porte  avoit  été  conféré  à un  nommé  Niger  , qui  fendu 
l'eut  fix  heures  ; un  autre  ne  le  pofTéda  aue  cinq  jours , & divers  autres  Prétoire 
pas  fi  long-tems,  le  timide  Empereur  changeant  les  Préfets  du  Prétoire 
journellement  & à toute  heure.  La  plupart  de  ces.  Officiers  perdirent  la 
vie  avec  leur  Emploi  (b). 

Quand  Perennis  ne  fut  plus,  l'Empereur  tâaha  de  rejetter  fur  lui  le  blâme 
de  tout  ce  qui  s’dtoit  fait  d’odieux  durant  fon  Miniftére.  Il  écrivit  une 
lettre  obligeante  à Pertinax , que  Perennis  avoit  relégué  en  Ligurie  , faPa-  j 
trie,  où  il  l’avoit  tenu  trois  ans , & lui  donna  le  commandement  destrou-  des  Sol- 
pes  en  Angleterre,  qui  s’étoient  mutinées,  parce  quelles -ne  pouvoient  plus  dotiRo- 
fupporter  le  Gouvernement  tyrannique  de  Commode.  A l’arrivée  de  Perti- 
tjnx , les  Sbldats  le  prefTérent  d’accepter  la  Puiflance  Souveraine  , ce  qu’il  ^n^*urT 
refufa  avec  indignation.  Il  travailla  enfuite  à les  ramener  à leur  devoir, 
mais  n’y  réuflic  qu’en  partie;  car  une  des  Légions  s'étant  ouvertement  ré- 
voltée, il  y eut  bien  duTang  répandu,  & lui-même  fut  laiffé  pour  moft 
fur  la  place.  Comme  c’étoit  fon  trop  de  févérité  qui  lui  avoit  attiré  la  * 
haine  des  Solda»,  il  demanda  fon  rappel  , qui  ne  lui  fut  accordé  que 
trois  ans  après.  Cette  année  Commode  prit  le  titre  d’Lnperator  pour  la  hui- 
tième & dernière  fois , à l’occafion  des  avantages  que  Clodiut  Albinus  a- 
vok  remportés  en  ce  te  ras- là  fur  les  Frifons  (c),  / • ■ 

•;*!' ■ j"  Sous- 

(a)  Dlo,  p.  8U.  Vif.  Comra.  p.  4?.  (rî  Albin.  Vit  p.  81.  ^ 

(>)  Vit.  C«mm.  ibid.  A P «tin.  p.  5*.  'V 
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Sous  le*  Confiais  fuivans  Crifpinus  & Ælianus  , un  fimple  Soldat,  nom- 
mé Materne,  s’étant  fait  Chef  de  quclques.Soldats,  qui  avoient  abandonné 
l’armée  comme  lui , fe  trouva  bientôt  à la  tête  d’un  afTez  puiffant  jparti 
pour  commettre  des  ravages  dans  les  Gaules  & dans  l 'EJpagnc  ; & il  fallut 
aflembler  des  armées  pour  l’en  chaffer-  Pcfcennius  Niger  fut  envoyé  pour 
«la  dans  les  Gaules , où  Sévére  étoit  alors  Gouverneur  de  la  Lyonnoife  : de- 
forte  qu’ils  lièrent  une  étroite  amitié  enfemble  ; & Sévére  écrivit  à Commo- 
de une  lettre  très  avancageufe  à Mger  fur  la  manière  dont  il  s’étoit  con- 
duit dans  la  pourfuite  des  déferteurs  (a).  Materne  , fe  voyant  pouffé  fi 
vivement , s’en  vint  fecrettement  en  Italie  avec  fes  compagnons  partagés 
en  différentes  bandes,  dans  le  deffein  de  tuer  l’Empereur,  durant  une  fête 
qu’on  célébrait  annuellement  à Rome  à l’honneur  de  la  Mere  des  Dieux , 
& de  fe  rendre  enfuite  maître  de  l’Empire.  Il  vint  à Rome  fans  avoir  été 
découvert;  & déjà  quelques-uns  des  liens  s’étoient  mêlés  parmi  les  gardes 
de  l'Empereur,  quand  d’autres  de  fon  parti  le  trahirent.  II  fut  d'abord 
faiG  & exécuté , & fa  mort  calma  les  troubles  que  quelques-uns  de  fes  par- 
tifans  avoient  déjà  commencé  à exciter  dans  plufieurs  Provinces  de  l’Em- 
pire (b).  La  même  année  Rome  fut  affligée  de  la  plus  terrible  pefte,  qui 
füivant  \Dion  ait  jamais  été  connue.  Elle  dura  deux  ou  trois  ans,  & en- 
leva à Rome  jufqu’à  deux  ou  trois  mille  perfonnes  par  jour.  Commode  pour 
éviter  la  contagion  fe  retira  à Lamente  Ville  du  Latium  , fur  la  côte  de 
'la  mér  (c). 

I.  L’année  fuivante,  Tuifcianus  & Sakntis  étant  tous  deux  Confuls  pour  la 
-fécondé  fois , l'Empereur  fit  femblant  d’avoir  deffein  de  paffer  en  yjfrique ; 
mais  après  avoir  obtenu,  fous  ce  prétexte,  des  fommes  confidérables , & 
même  fouffert  que  le  peuple  fit  le  5.  à' Avril  des  vœux  pour  fon  heureux 
Tctour , il  dépenfa  tout  l’argent  en  feftins , en  reliant  à Rome  ou  dans  le 
voifinage(d).  Sevére  paffa  vers  ce  tems-ci  du  gouvernement  de  la  Pannonie  h 
celui  de  la  Sicile , d’où  il  alla  à Rome  pour  fe  purger  de  ce  qu’on  difoic 
qu’il  avoit  confulté  des  Devins , comme  ayant  des  deffeins  fur  J’Empire. 
Les  Préfets  du  Prétoire,  Collègues  de  Cléandre,  furent  commis  pour  exami- 
ner l’affaire;  & comme  Commode  étoit  haï,  dit  Spartien , il  fut  abfous,  & 
fon  dénonciateur  crucifié  (e). 

Cette  année , le  tonnerre  tomba  fur  le  Capitole , <St  caufa  un  grand  em- 
brtf fement , qui  confuma,  dit  F.uJ'ibe  , des  quartiers  entiers  de  Rome,  & 
plufieurs  Bibliothèques  (J).  Vers  le  même  tems, -les  habitans  de  Rome  é- 
prouvérent  une  cruelle  famine,  caufée,  à ce  que  prétendent  quelques  Au- 
teurs , par  Cléandre , qui  achecoit  fous  main  quantité  de  blé  pour  le  faire 
enchérir , & faire  enfuite  de  grandes  libéralités  aux  Soldats  & au  Peuple , 
donc  il  fouh lirait  de  fe  concilier  l’amitié  (g).  D'autres  Hiftoriens  affu- 

l r rent 

(à)  Nie-  Vit.  p.  75.  W Spart,  in  Sevcr. 

(t)  HcroJ.  L.  L p.47S.  Vit.  Comm-p-JI.  (f)  Kofeb.  in  Chron.  Orof.  L.VH1  c.Itf. 

(O  Idem.  ibid.  (£  Dio,  p.  St* 
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rent  que  Papirius  Dyonijius  (a).  Intendant  des  vivres,  contribua  à mettre  Depuit 
la  famine  dans  Rome , pour  en  faire  tomber  la  haine  fur  les  pilleries  de  la  mon  H 
Cliandre.  Quoi  qu’il  en  foit , le  peuple  attribua  tous  fes  malheurs  à l’odieux  Ma/c.-  . 
Miniftre,  qui  commencoit  à fe conduire  d’une  manie're  tout-à-fait  arbitrai-  A“ré.Jf* 
re,  faifant  mourir  & pardonnant,  envoyant  en  exil  ou  en  rappellant , tout  A- 
comrae  il  jugeoit  à propos.  Il  créa  Patriciens  plufieurs  efclaves  nouvelle-  lexandrs,; 
ment  affranchis , & leur  donna  place  dans  le  Sénat.  Mais  fon  régne  fui 
de  courte  durée;  car  l’année  fuivante,  dans  laquelle  Rome  vit  pour  la  pre-  Cmfoüî 
miére , & par  bonheur  pour  la  dernière  fois , vingt  & cinq  Confuls  , tous  4rj,trah, 
nommés  par  Cliandre , & prçfque  tous  fes  créatures,  pendant  que  le  peu-  deCléan- 
ple  célébroit  les  Jeux  du  Cirque , une  troupe  d’enfans  y entra  à la  tête  été- 
desquels  on  voyoit  une  grande  fille  d’un  regard  terrible.  Cette  troupe  d’en- 
fans  fe  mit  à faire  de  grands  cris  contre  Cliandre  , le  peuple  répondit  à ‘onrtïX  ‘ 
ces  cris  par  d’autres  femblables;  & après  que  cela  eut  duré  quelque  tems, 
tout  le  monde  courut  en  foule  au  Palais  de  Qui  utile  prés  de  Rome , où  Clian- 
dre  étoit  alors  avec  Commode , en  le  chargeant  de  malédictions,  & en  de- 
mandant que  l’Empereur  le  leur  livrât  pour  le  mafTacrer.  Cliandre  fit  for-  LaCtvS' 
tir  fur  eux  toute  la  Cavalerie  des  Prétoriens , qui  pouffèrent  le  peuple  juf-  ,eril  ,ltl 

?ues  à la  Ville.  Mais  dans  la  Ville , le  peuple  commença  à accabler  les  Fràonml 
âvaliers  de  pierres  & de  tuiles  que  l’on  jettoit  des  fenêtres  & des  toits; 

& l’Infanterie  des  gardes  de  la  Ville,  ravie  d’avoir  avantage  fur  la  Cava-  ma u’fi 
lèrie  des  Prétoriens , fe  joignit  au  peuple.  Ainfi  la  Cavalerie,  obligée  de  mijent 
fuir  , fut  pourfuivie  par  le  peuple  jufqu’au  Palais  de  Quintile , où  Commode  /u,w* 
paffoit  fon  tems  avec  quelques  proflituées,  fans  fçavoir  rien  de  ce  qui  fe 
paffoit,  Cléanlre  ayant  défendu  de  l’en  avertir.  Cependant  Mania,  fa 
concubine  favorite,  crut  devoir  lui  en  donner  avis.  Sa  fœur  Fadille cou- 
rut toute  échevelée  lui  dire  que  tout  étoit  perdu , fi  on  n’abandonnoit  Clian- 
dre au  peuple  pour  l’appaifer.  AufR-tôt  l’Empereur,  faifi  de  crainte,  fit  L'hnpt 
venir  Cliandre  ; & lui  ayant  fait  couper  la  tête  à l’inftant  même  , il  l’en- 
voya  au  peuple;  ce  qui  finit  le  combat , qui  duroic  encore.  Le  peuple  /**«•*<*' 
fit  toute  forte  d’indignités  à fa  tête  & à fon  corps.  Sa  femme  , les  en-  * 

fans,  & la  plupart  de  fes  amis,  furent  maffacrés  en  même  tems,  & leurs 
corps , après  avoir  été  traînés  par  les  rués , jettes  enfin  dans  les  Cloaques 
(è).  Lampridiut  dit  que  le  peuple  fut  principalement  irrité  contre  lui, 
parce  qu’il  avoit  fait  fauffement  accufer  de  trahifon,  & enfuite  mourir  Ar* 
tins  Antoninus,  qui,  étant  Proconful  à'Afie  , avoit  condamné  Attale , une 
de  fes  créatures  (c).  Julianus  & Regillus  furent  créés  Capitaines  des  gar- 
des au-lieu  de  Cliandre  & de  fes  collègues  ; mais  l’Empereur  les  fit  tous 
deux  mourir  peu  de  tems  après,  quoiqu’il  eût  toujours  témoigné  beaucoup 
d’amitié  à Julianus , qu’il  avoit  accoutumé  d’appeller  fon  pere  (d).  Vers 
la  fin  de  cetce  année  Pertinax,  après  bien  d’inutiles  follici tâtions  fut  enfin 

xap-- 

(a)  Vit.  Comtn.  p.  si.  (/)  vit.  Connu,  ibid.  " ' 

(h)  Dio,  L.  LXX1I.  p.  8*3.  Hstod.  L.L  {il)  Idtm  ibid.  & Dio,  p.  8*3. 
p.  *79-481.  Vit.  Conm.  p.  48. 
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Depuis rappelé  d'Angleterre , & chargé  du  foin  de  fournir  la  Ville  de  vivre*  en 
U monde  place  de  Papirius  Dionyfius , qui  fut  aufli  exécuté  avec  tous  ceux  qui  a- 
voient  le  moins  du  monde  contribué  à faire  hauffer  le  prix  du  blé. 

L’année  fuivante  Commode  devint  Conful  pour  la  fixitme  fois,  & eut 
pour  collègue  Pelronius  Septimianus.  les  différentes  confpirations  qui  a- 
voient  été  formées  contre  lui , & contre  lès  Minières , n’ayant  fervi  qu’à 
le  rendre-  plus  ombrageux , il  fe  livra  fans  réferve  à fon  humeur  fanguinai- 

re.  Outre  plufieurs  autres , dont  Spartien  & d'autres  Auteurs  font  mention , 

«ST  mour*r  Pttrimius  Mamertinus , qui  avoit  époufé  une  de  fes  fours  ; fon 
-fils  Antonin  ; Annia  Fauftina , coufine  germaine  de  M.  Auré.’e  ; Sulpicius 
CraJJus,  Proconful  A'AJie,  & fix  Confulaires’le  même  jour.  Il  fit  brûler 
vifs  tous  ceux  qai  fe  trouvèrent  apparentés  à cet  Avidius  Craffus  dont 
nous  avons  parlé  ci-deffus.  Parmi  ce  grand  nombre  de  perfonnes  de  »pu- 
te  condition,  que  ce  tyran  fit  maffacrer  cette  année,  Dion  Caffius  nous  a 
laiffé  un  récit  circonftancié  de  la  mort  d’un  nommé  Julius  Alexander , na- 
tif A'Eméfe  en  Syrie,  qui  ayant  fçu  que  l’Empereur  avoit  envoyé  un  Cen- 
turion avec  une  bande  de  Soldats  pour  l’affatliner,  les  tua  tous  pendant 
la  nuit,  & extermina  enfuite  tous  ceux  qu’il  foupçonnoit  d’être  fes  enne- 
mis. Ayant  rempli  ainfi  la  Ville  de  carnage , il  fe  retira  à cheval  dans  le 
deffein  de  chercher  un  azile  parmi  les  Barbares;  & la  chofe  aurait  réufli, 
•s’il  n’avoit  point  été  retardé  par  un  de  fes  Amis , qui  ne  pouvoit  pas  le 
fuivre  affez  vite , & qu’il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à quitter.  Ainü  ayant 
été  joint  par  ceux  qui  le  pourfuivoient , il  tua  fon  Ami,  & enfuite,  pour 
ne  pas  tomber  entre  leurs  mains,  fe  donna  la  mort  à lui- même  (a).  Cette 
année  Sevére,  qui  avoit  été  l'un  des  vingt  & cinq  Confuls  de  l’année  pré- 
cédente, fut  nommé  Général  des  Troupes  en  Illyrie,  & Pcrtinax  eut  le 
Proconfulat  A' Afrique. 

L’année  fuivante , fous  le  Confulat  d 'Apronius  & de  Bradua , le  feu  prit 
tout  d’un  coup  la  nuit  au  Temple  de  la  Paix,  étant  précédé  d’un  petit  trem- 
blement de  terre,  qu’on  crut  l’avoir  produit  ; car  on  n’entendit  point  de 
tonnerre  (*)•  Dion  dit  que  le  feu  vint  d’une  des  maifons  voifines.  Ce 
Temple  avoit  été  bâti  par  Fefpafun  après  la  ruine  de  Jèrufakm  pour  y 
mettre  les  plus  riches  dépouilles  du  Temple  des  Juifs.  Les  Auciens  en  par- 
lant comme  du  plus  grand  & du  plus  bel  édifice  qui  fut  dans  Rome.  Les 
Gens  de  Lettres  avoient  accoutumé  d’y  tenir  leurs  affemblées,  & il  fem- 
ble  qu’on  y confervoit  leurs  ouvrages.  Beaucoup  de  perfonnes  y mettoienc 
aufli  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux , comme  dans  un  lieu  extrêmement 
fhr.  C’étoit  encore  le  Magazin  des  Epiceries  que  l’on  apportoit  d'Egypte  8c 
d Arabie,  deforte  que  bien  des  riches  fe  trouvèrent  pauvres  (e).  Galien  fe 
plaint  qu’un  grand  nombre  de  fes  ouvrages  y étoient  péris  (d).  Le  feu  fe 
répandit  enfuite  en  beaucoup  d’endroits  de  la  Ville,  & y confuma  les  plus 
divers  au-  beaux  Edifices,  particuliérement  le  Temple  de  Vejla.  Les  Vcftales  s’en- 
t res  Bdifi.  fuirent 

tu,  («1  Dio,  Ibid.  (c)  Di  o,  fle  Herod.  ibid.  G lien,  de  HbrU 

(6;  H ;rodian.  JL.  I.  p.  48J.  Dio,p.  $29.  fiais  p-  363. 

(d)  Galtn.  ibid,  ; 
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fuirent  au  Palais  avec  la  II  nue  de  P alla  s , qu’on  prétenfloit  avoir  été  ap-  Oipuit 

ercé  de  Treyt , & n’avoir  jamais  été  vue  depuis  comme  elle  le  fut  alors.  ta  mon  de 
ais  le  feu  gagna  le  Palais  même,  & en  réduiüc  en  cendres  beaucoup  d’en-  Mire- 
droits  ; & il  s’en  falluc  peu  que  toas  les  papiers  qui  regardoient  le  G011-  ^ 
vernement  ne  fufTent  brûlés.  uUed'K- 

On  fit  tout  ce  que  l’on  put  pour  éteindre  l’embrafement , qui  dura  plu-  inmdre, 
fieurs  jours.  A la  fin,  après  que  le  Peuple,  les  Soldats,  a l’Empereur  (je. 
lui  même,  eurent  fait  d'inutiles  effortJ  pour  arrêter  le  progrès  des  flammes  — — 
elles  s’éteignirent  d’elles-mèmes , ou  par  une  pluie  violente  qui  furvint 
tout  à coup , & qui  fut  regardée  comme  un  effet  miraculeux  de  la  bonté 
des  Dieux  (a).  Cette  année  Pcrtinax  palfa  du  Gouvernement  d 'Afrique  à 
celui  de  Rome , & Didius  Julianus  lui  fuccéda  en  Afrique. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Commode  pour  la  feptiéme  fois,  & Hehidius  * 

Pcrtinax  pour  la  fécondé.  Il  y eut  vers  ce  tems-ci  un  échec  que  l’Empire 
efluya  de  la  part  des  Sarrajins , dont  l’Hiftoire  parle  à cette  occafion  pour 
la  première  fois  (b).  Commode  ayant  appris  que  Sévère,  qui  commandoit 
en  lllyrie , & Nonius  Marcus , qui  fe  trou  voit  a la  tête  de  quelque  autre 
Armée,  afpiroient  à l’Empire,  nomma  Clodius  Albinus , en  qui  il  avoit  une 
entière  confiance,  Gouverneur  A' Angleterre , & lui  écrivit  une  Lettre , dans 
laquelle  il  lui  permettoit  de  prendre  le  titre  de  Cèfar , avec  tous  les  orne- 
mens  particuliers  à cette  dignité , en  cas  qu’il  s'élevât  quelques  troubles 
dans  l’Empire  ; mais  Albinus  déclina  cet  honneur  craignant  d 'être  envelop- 
pé dans  la  ruine  de  Commode , qu’il  prévoyoit  ne  pouvoir  être  guéres  éloi- 
gnée (c).  Le  détail  que  Dion  Cajfius  & Hérodien  nous  ont  laifle  de  la  fin  S;t3ec!a 
du  régne  de  ce  Prince , n’eft  qu’une  longue  lifte  des  folies  qu’il  fit , & des  P9 
Spectacles  qu’il  donna,  & dont  il  fut  lui-même  un  des  principaux  ACteurs. 

L’un  & l’autre  de  ces  Hiftoriens  étoient  préfens;  & le  premier,  qui  fe 
trouva  à ces  fpeétacles  en  qualité  de  Sénateur,  dit  que  lui  & d'autres  Sé- 
nateurs mettoient  des  feuilles  de  laurier  dans  leur  bouche , afin  que  cette 
amertume  les  empêchât  de  rire  des  folies  du  Prince  ; ce  qui  leur  eût  coû- 
té la  vie.  11  avoue  néanmoins  que  l'adrefle  de  l’Empereur  à tirer  de  l’arc 
fut  généralement  admirée  ; car  une  panthère  ayant  faifi  un  homme,  & 
étant  prête  à le  dévorer , Commode  lui  tira  une  flèche  avec  tant  d’adreflè 
& de  force , que  la  panthère  tomba  morte  avant  d’avoir  fait  aucun  mal  à 
l’homme  (d).  Peu  de  jours  avant  fa  mort,  il  changea  les  noms  de  quel-  Ückngl 
ques-uns  des  mois,  appcllant  Août  Commodus , Septembre  Augujlus , Octobre 
Hercules,  Novembre  Ir.vincibihs , Décembre  Exupcratorius , & Janvier  Ama-  r°ut  “ 
zonius.  Il  prit  aufli  ce  dernier  nom  pour  lui- même,  à caufe  qu’il  étoit 
devenu  amoureux  de  Marcia  en  la  voyant  peinte  en  habit  d'Amazone.  Il 
fut  même  tenté  de  changer  le  nom  de  Rome  en  celui  de  Colonia  Commodité-  té, 
r,a,  la  Colonie  de  Commode.  Il  écrivit  fur  ce  fujet  au  Sénat  une  lettre, 
dans  laquelle  il  s’appelloit  Imper ator  Cafar  Lucius , Ælius,  Aurelius,  Coin- 

. . . . i modus , 

. (a)  Herodian.  p.  481.  (e)  Vit.  Albin,  p.  T). 

(b)  Vit.  Nigr.  p.  77.  .-  ••  . W)  Dio,  p.  4I4.  Herod.  p.  8(6. 
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Drpuh  h modui , Ant  oninus , Auguftu? , P/jm,  Félix , Satmaticus , Gefmitiicüf , MttxV 
mtrt  it  minus  , Britannicus  , PacatOr  Otbis  Terrarum  , Invlftus  Romams  Hercules , 
Pontifex  Maximes , Tribunitiæ  Poseftasis  XVII.  Imper at or  VIII.  Conful  VII. 
iufr*’  *>ater  Pyrite,  &c-  ^ S^nat  confentk  d’abord  à fa  demande,  & non  feu- 
«jLifA-  lement  appel  la  viorne  Colonia  Commodiana , mais  auffi  le  lieu  où  les  Prref 
lexapJrc,  Cmfcrits  s afTembloient , La  Maifon  de  Commode.  Ils  lui  avoient  donné 
&'•  auparavant , dit  Lampridius , par  dérifion , le  titre  de  Pieux , à l’occafion 
du  Confulat,  dont  il  avoit  honoré  un  des  galans  de  fa  mere;  le  titre 
A' Heureux,  pour  avoir  réufli  à faire  mourir  Peremis ; & celui  A' Hercule  y 
en  cOnfidération  de  fa  force  extraordinaire , & des  vi&oires  qu'il  avoit 
n ilanft  remportées  far  des  milliers  de  Bêtes  ferôces  dans  l'Amphithéâtre.  Il  avoit 
en  public  fouvent  paru  en  public  far  la  fcéne  en  habit  A' Amazone , ou  dans  quelque 
tnt  md.  bizarte  équipage  ; mais  cette  année  il  n’eut  pas  honte  d’entrer  en  lice  avec 
les  Gladiateurs,  de  jouer  un  rôle , & de  danfer  fur  le  théâtre  tout  nud.  Peu 
content  de  tant  d’énormes  folies,  il  fëfolut  de  paraître  le  premier  jour 
de  l’année  fuivante  193,  comme  Conful,  & en  même  tems  comme  Gla- 
diateur , & pour  cet  effet  de  faire  maflâcrer  les  deux  Confuls  défignés , 
Erucius  Clarus , & Sofius  Falco.  II  communiqua  ce  projet  à Marcia , la 
nuit  avant  qu’il  dût  être  exécuté:  il  ajoûta  que  les  Confuls  étant  expédiés, 
il  devoit  marcher  en  proceffion , non  de  fon  Palais , mais  de  l’Ecole  des 
Gladiateurs,  armé  comme  un  d’eux,  & accompagné  d’eux  uniquement. 
A larda  fe  jetta  à fes  pieds,  & le  conjura  avec  larmes  de  réfléchir  far 
le  rifque  qu'il  courait,  en  confiant  fa  vie  à une  troupe  de  gens  fans  hon- 
neur. Mais  Commode , fans  égard  pour  de  fi  fages  remontrances , ordonna 
à Lotus,  Capitaine  de  fes  Gardes, & à Eclecle , fon  Grand- Chambellan,  de 
faire  préparer  l’appartement  qu’il  avoit  Fait  bâtir  pour  lui-même  dans  l’E- 
difice où  les  Gladiateurs  appartenant  au  public  étoicnt  logés.  Ces  deux 
Officiers  tâchèrent  auffi  de  le  détourner  d'une  fi  étrange  refolution , mais 
inutilement  : car  l’Empereur , au-lieu  de  fe  rendre  à leurs  repréfentations,  fe 
mit  dans  une  furieufe  colère;  & s’étant  retiré  dans  fon  appartement,  il  y 
•coucha  fur  un  morceau  de  papier  les  noms  de  plufieurs  illuflres  Sénateurs, 
& autres  perfonnes  de  diftin&ion  qu’il  fe  propofoit  de  faire  mourir,  pour 
s’enrichir  de  leurs  biens  ; & à la  tête  de  la  fatale  lifte  fe  trouvoient  les  noms 
lien-  Marcia,  de  Lexus , & A'EcleSe.  Ayant  laiflë  ce  papier  fur  fon  lit , quand  il 

4 initie  -alla  au  bain  avant  de  dîner  fuivant  fa  coutume  des  Romains,  un  enfant, avec 

Mtrcia , lequel  il  lui  arrivoit  quelquefois  de  s’amufer , prit  le  papier  : Marcia , qui  fur- 
& vint,  le  lui  ôta  des  mains,  s’imaginant  que  c’étoit  quelque  écrit  de  conféquen- 
* ce , & fut  étrangement  furprife , quand , en  jettant  les  yeux  deflus , elle  fe 
trouva,  avec  Lotus  & EclcÜus,  a la  tête  d’ûne  lifte  de  gens  condamnés  à 
mort.  A l’inflant  même  elle  alla  informer  Lotus  & Ecleâe  du  danger  qui  les 
Çw'  cob-  imeaaçoit,  ce  qui  les  détermina  à prévenir  Je  tyran  fa).  Tel  eft  le  récit  cni  Hé- 
1 /firent  rerfim  noos  fait  de  cette-confpiration.  Mais'û/otj  Gaffiut , qui  •avoir  déjà  rap- 
eomrt  mi.  mort  Domjticn  précifément  avec  les  mêmes  circonftances,  affirme 

fimple- 
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fimplement  ici,  que  Lotus  & Ecteftc , ne  pouvant  plus  fupporcer  les  cruaih  £ 
tés  & les  folies  de  Commode , & intimidés  par  les  menaces,  convinrent  avec 


Dtpufi 
a mon  lit 

Marcia  de  fe  défaire  de  ce  monfbe.  Jkïet  Capitolin  écrit  qu’ils  commun»-  Auréle 
quérent  leur  deflein  à Pertinax , qui  ne  fit  pas  le  moindre  effort  pour  les  jufyu'à  ' 
en  détourner  (a).  Mais  Dion  CaJJius  (b) , ât  Hirodien  ( c ) , affurent  qu’il  «A*  <t A- 
ne  fui  informé  de  rien , les  Confpirateurs  n’ayant  eu  le  tems  de  fonger  qu’à 
faire  leur  coup.  Quoi  qu’il  en  foie,  ces  derniers  convinrent  que  la  voye 
la  plus  fûre  étoit  celle  du  poifon,  qui  lui  foc  donné  par  Marcia  % comme 
il  revenoit  du  bain,  après  avoir  tué  quelques  bêtes  féroces.  L’Empereur 
fe  Tentant  peu  après  accablé  d’un  profond  fommeil , fe  retira  pour  dormir 
tant  foit  peu;  ce  qui  lui  arrivoit  à toute  heure  du  jour.  Ecleète,  profitant 
de  cette  occafion,  fit  retirer  la  compagnie,  efpérant  de  cacher  par  ce 
moyen  la  caufe  de  fa  mort  ; mais  Commode  s’étant  réveillé  un  moment  a- 
près , commença  à vomir  ; & foupçonnant  qu’on  l’avoit  erapoifonné , me- 
naça de  faire  mourir  tous  ceux  qui  fe  trouvaient  autour  de  lui.  Les  con- 
jurés , craignant  qu’il  ne  rendît  le  poifon , & qu’il'  n’en  réchappât , firent 
venir  en  hâte  fon  grand  fevori  NarciJJe , fameux  Athlète , qu’ils  avoient  ga-  Btjie, 
gné  par  de  grandes  promeflês ; & celui-ci,  qui  étoit  jeune  <3t  fort,  fe  jet-  ,r“^ 
u fur  lui  & l’étrangla  (d).  Ainû  .mourut  Commode  la  dernière  nuit  de 
l’an  193,  après  avoir  vécu  trotte  & un  ans  & quatre  mois,  & régné 
douze  ans,  neuf  mois,  & quinze  jours.  Il  fut  tué  dans  un  Palais  mué 
fur  le  Mont  Ctxljus,  où  il  logçoit  alors,  parce  qu’il  ne  pouvoir  dormir,  di- 
foit-il  , dans  le  Palais  Impérial  (e).  Son  corps  fut  emporté  fecrettemeno 
6c  enterré  dans  les  champs,  d’où  Pertinax  le  fit  depuis  tranfporcer  dans 
le  Maufolée  d'Adrien.  Les  Confpirateurs  publièrent  qu’il  étoit  mort  d’a- 
poplexie; ce  qu ’Eutrope  femble  avoir  cru.  Sa  mort  ne  fut  pas  plutôt  fçuë,  Sa  fl  4 
que  le  Sénat  s’affembla  làns  attendre  qu’il  fît  jour,  & le  déclara  ennemi 
de  la  Patrie,  le  chargea  d’exécrations  , ordonna  que  fes  ftatuës  fulTent  f 

mifes  en  pièces,  & que  fon  nom  fût  effacé  des  Régîtres  publics,  & de-  dmuiUtt 
manda  fon  corps  pour  qu’on  le  jçttât  dans  le  Tibre.  Quand  Pertinax , oui 
avoit  déjà  été  déclaré  Empereur,  répondit  que  le  corps  étoit  enterré,  les 
fores  Confcrits  demandèrent  qui  avoit  eu  l’audace  de  rendre  cet  hoaneur  à 
un  vil  gladiateur,  à un  parricide,  à un  tyran  plus  fanguinaire  que  Néron 
& Domitien  (/)?  Quoi  qu’il  foc  généralement  abhorré  comme  un  ennemi 
du  Genre-humain , lTlmpereur  Sévère  ne  laifla  point  de  l’appeller  fon  frè- 
re , de  le  mçtttre  au  rang  des  Dieux , d’inftituer  en  fon  honneur  des  Prê- 
tres 61  des  Sacrifices,  & d'ordonner  que  l’anniverfaire  de  fa  naiflànce  fût 
çélebré  folemuellement  (g).  Cependant  l’Empire  lui  eut  l’obligation  d’a- 
voir  établi  unç  Compagnie  de  Marchands , & une  Flotte  pour  trapfporter 
le  blé  à' Afrique  à Rome,  en  cas  qu’ij  urrivâf  quelque  malheur  à la  Flotte 

deftinée 


(a)  Jul.Cap.iDPert.p,55.Dio,  L.LXXU1* 
p.  830. 

(b)  HcroA  L.  H.  p.  490. 

(c)  Idem  L.l,p.  484.  ljio,p.  toi.  Comm. 

Vit  p.  5*. 
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(d)  Vit.  Cçmptp.  5.r.  Eufeb,  Chwa.p.  2^5. 

(e)  Vit  Comm.  p.  53.  Dio.p.  830. 
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ntpit  deftinée  à le  tranfporter  à' Egypte  (a).  Il  fit  une  autre  a&ion  bien  digne 
lé  mort  de  du  fils  de  M.  Auréle.  Un  certain  Manilius , qui  avoit  été  Sécrétaire  A'A- 
^aif.  vidius  CaJ/ius , fut  appréhendé  au  commencement  du  régne  de  Commode 
jùftu'à'  & offrit  de  lui  révéler  bien  des  chofes  de  la  dernière  importance  ; mais  ce 
celte  a*  A-  Prince,  non  feulement  ne  voulut  point  l’écouter,  mais  jetta  au'Ti  au  feu 
leiandre,  toutes  fes  Lettres,  fans  en  avoir  ouvert  une  feule  (b).  On  en  fera  moins 
furpris,  fi  l’on  conlidére  qu’il  fuivoit  alors  les  avis  des  fages  Confeillers  de 
1 fon  pere.  L’1  Iifloire  ne  fait  pas  mention  de  fes  enfans;  cependant  il  pa- 

roît  par  d’anciennes  Médaillés  qu’il  en  eut  quelques-uns,  qui  doivent  être 
morts  en  bas- âge  (c).  Nous  parlerons  dans  une  Note  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  fous  fon  régne  *. 


. (•)  Dio,  in  Excerpt.  Val.  p.  72  S-  (K  Idem  ibid. 


Corn- 

(t)  Spart.  L.  VII.  p.  659.  ■ 


* Julius  Potli 0 a adrelTé  i Commode,  lorfqn'il  n'étolc  que  C/far\  le»  dix  livres  que  nous 
avons  de  lui  foui  le  titre  dünomojlicm.  C'tfl  un  recueil  des  mots  fynonymes  par  lesquel» 
les  bons  Auteurs  Grecs  ont  accoutumé  d'exprimer  la  même  chofe.  Il  étoit  un  des  Précep. 
leurs  de  Commode,  qui,  charmé  de  fa  belle  vois,  lui  donna  la  chaire  établie  à Athènes  pour 
les  Profefleurs  en  éloquence  (1).  Pbiloftratt,  qui  le  met  mire  les  Sophirtes,  lui  attribué 
la  connolffance  de  la  Langue  Grecjue,  ét  le  difeemement  de  ce  qui  étoit  bfen  ou  mal  écrit 
mais  très-peu  d’art.  Il  étoit  de  Noucrate,  Ville  autrefois  célébré  dans  l’Egypte,  fur  un  de» 
bras  du  Afil  à qui  elle  donnoit  le  nom  (a).  Il  mourut  igé  de  58  ans  (3).  Il  y a dans  la  Bi- 
bliothèque du  Duc  de  BavUrc,  une  Chronique  Manufcrite  d'un  Julius  Pol.ux,  qui  com- 
prend  depuis  la  création  du  Monde  jufqu’au  régne  de  Païens;  ce  qui  montre  qu'elle  tild’un 
autre  Julius  Poilux.  qui  doit  avoir  vécu  près  de  deux  cens  ans  après  Commode  (i). 

Phrynique , contemporain  de  Poilux,  a auflî  adrefft  quelqus  écrits  i Commode  encore 
Qfar.  Pbotius  en  avoit  lu  jufqu'i  35  ou  36  livres,  qui  n'étoient  que  des  recueils  des  mots 
des  phrafes,  & quelquefois  des  périodes  qui  lui  avoient  paru  les  plus  belks  dans  les  tirai 
Auteurs  Grecs , mifes  en  ordre  Alphabétique.  Tous  ces  livres  auroient  pu  Ce  réduire  i lie» 
ou  fept , fi  on  en  retranchoit  les  chofes  inutiles.  Il  adreiïbit  fes  livres,  le»  uns  i Commo- 
de, les  autres  au  Sophifte  Bajilide  de  Milct , ou  à d’autres  de  fes  amis  (5).  Un  recueil  de 
mots  Astiques  du  même  Auteur  efl  parvenu  jufqu'i  nous  avec  une  Lettre  qu’il  adreffe  1 un 
nommé  Comilien,  & qui  contient  des  mots  Créer,  dont  on  le  fervoit  communément , mais 
dont  il  desapprouve  l’ufage  (6).  On  croit  que  ce  Comilien  étoit  le  même  qu'Atiidius  Corne- 
lianus  Gouverneur  de  Syrie,  au  commencement  du  régne  de  M.  Ausele  (7  . u n’eû  fait 
aucune  mention  de  Pbrynique  dans  Suidas. 

Pbilojlrate  parle  d'un  Ariftintte  de  Byzance,  qui  UeurKToit  fous  Commode,  & le  met  au 
nombre  des  plus  éloquens  perfonnages  de  fon  têtus  (8).  Pour  ce  qui  efl  de  l'Arifiénite 
dont  on  a auiourd'hui  quelques  Lettres , il  parott  qu'il  n'a  vécu  qu’après  la  fondation  de 
la  nouvelle  Rome,  c'eft-l-dire  , fous  Cmjlantin,  ou  depuis.  Mais  lui  ét  Sidoine  parlent  d'un 
farceur  nommé  Caramale,  ce  qui  6it  juger  qu’il  [Hiuvoit  vivre  vers  le  milieu  du  cinquième 
fiécle  ’ç)\  Il  parole  néanmoins  qu’il  étoit  Payen,  dans  un  tems  oir  le  Psganijme  avoir  été 
prefque  aboli  : auflî  la  matière  qu'il  traite,  eft-elle  entièrement  indigne  d'un  homme  qui 
auroit  la  moindre  teinture  de  Gbriftianifmc  (10).  Ceux  qui  n'ont  pas  JaifTé  de  fe  donner  la 
peine  de  travailler  fur  un  Auteur  qui  le  méritoit  fi  peu,  avouent  qu'on  ne  fçsit  point  dis 
tout  qui  il  étoit,  mais  qu’afiurément  ce  n’étoit  ni  V Arijlinete  cité  par  F.jlienne  le  Géoert- 
phe(n),  ni  celui  qui  fut  Conful  avec  Honssrius  en  404..  ils  doutent  même  fi  ce  n’eft pas 
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' Commode  ayant  été  tué , & foi^  corps  emporté  fecrettement , Latus  & 
Eckcle  fe  rendirent  fur  le  champ  a la  mai  fon  d ’Hchtdius  Pertinax , qu'ils  ju- 
geoient  de  tous  les  Sénateurs  le  plus  digne  de  l’Empire.  Comme  la  mort  du 
tyran  n’étoit  pas  encore  publique , Périmai  fe  réveilla  (car  il  étoit  environ 
minuit)  au  bruit  qu’ils  firent  en  arrivant,  & crurent  qu’ils  venoient  lui  ôter 
la  vie  par  ordre  de  l’Empereur.  Cependant  il  ordonna  à fes  domeftiques  de 
les  mener  dans  fon  appartement , où , fans  fe  lever  de  fon  lit , ni  témoigner 
la  moindre  inquiétude,  il  leur  dit  que  comme  Pompéien  & lui  étoient  les  feult 
Amis  de  M.Aurilc  à qui  on  avoit  encore  laiffé  la  vie , il  s’étoit  déjà  attendu 
depuis  long-tems  à ce  qu’ils  venoient  faire.  Lotus , admirant  fa  confiance  de 
fon  intrépidité,  lui  apprit  la  mort  de  Commode,  & qu’ils  venoient  liai  offrir 
l’Empire,  parce  qu’ils  i’en  croyoient  plus  digne  qu’aucun  autre  Sénateur.  Pér- 
imai , foupçonnant  quelque  trahifon , même  après  qu’ils  lui  eurent  mar- 
ué  toutes  les  circonllances  delà  mort  du  Tyran,  envoya  quelques-uns 
le  fesAmis  à l’endroit  où  étoit  le  corps];  & à leur  retour , accepta  la  Puiflàn- 
ce  Souveraine , & fe  rendit  au  Camp  des  Gardes  Prétoriennes  avec  Latus  leur 
Capitaine , faifant  femer  en  même  tems  dans  la  Ville. le  bruit  que  l’Empe- 
reur étoit  mort  d’apoplexie,  & que  Pertinax  régnoit  en  fa  place.  Les 
Soldats  furent  fort  furpris  de  le  voir  paroître  fi  avant  dans  la  nuit  au  mi- 
lieu de  leur  camp;  mais  Latus  les  ayant  affemblés,  leur  dit  que  l’Empe- 
reur étant  mort  d’apoplexie  , il  leur  amenoit  un  nouveau  Prince,  qui 
lêroit  fûrement  reconnu  par  toutes  les  Armées  de  l’Empire,  puilqu’il  avoit 
donné  par-tout  des  preuves  fignaiées  de  fon  courage  & de  fa  prudence-. 
Pertinax  parla  enfuite , & dans  fa  harangue  promic  à chaque  Soldat  trois 
mille  drachmes , ce  qui  aurok  futfi  pour  les  gagner , s’il  n’avoit  pas  ajoûté 
fort  mal-à-propos,  qu’il  efpéroit  de  réformer  divers  abus  par  leur  moyen; 
car  ils  inférèrent  de  cette  phrafe,  qu’il  fe  propofoit  de  rétablir  l’ancienne 
Difcipüne,  & de  les  dépouiller  de  plufieurs  Privilèges , qui  leur  avoient  été 
accordés  par  Commode.  Cependant  ils  diffimulérent  pour  lors  leur  mécon- 
tentement; & quelques-uns  Payant  falué  du  titre  & Empereur,  1«  refie  fui- 
vit  leur  exemple,  lui  prêta  ferment  de  fidélité,  & après  les  facrifices  or- 
dinaires l’accompagna,  couronné  de  lauriers,  jüfqu’au  Sénat.  Le  nou 
vel  Empereur  fut  reçu  avec  les  plus  grandes  démonflrations  de  joye  par 

les 

nue  pure  rapfodie  publiée  fous  ce  nom , parce  qu'on  le  Ut  à la  (ère  de  la  première  Lettre. 
Tout  l’Ouvrage  n'efl  prefque  qu’un  ramas  de  divers  palîjges  .de  Platon,  de  Lucien,  & d* 
quelques  autres,  & coufüs  ctlfemble. 

A:  b nie,  dont  nous  avons  aujourd’hui  l’Ouvrage  intitulé  Dipnofop biffe , vivoit  du  tems 
de  ûi  anode;  de  la  manière  dont  il  parle  de  ce  Prince,  fait  juger  qu'il  n’ècrivoit  même 
qu'après  fa  mort  (i);  mais  il  dévoie  être  alors  fort  igé,  puifqu’il  avoit  connu  le  Poète 
Ttncrate,  célèbre  du  tems  d'Adrien  (i).  Suidas  le  met. fous  M Aurile , l’appelle  un  Gram- 
mairien, de  dit  qu'il  étoit  dé  Naxurme  f3).  Nous  n’avons  qu’un  ahrégé  de  fon  Dipnofopbijli, 
bit , ca  nme  le  croit  Cifmbon , i Cmflantinoplt;  H y a cinq  ou  fit  ans.  Cet  Auteur  eft  fort 
efHmé  par  ceux  qui  aiment  l'Antiquité  Grecque.  Il  publia  encore  d’autres  Ouvrages  qui  re- 
font perdus  (4).  •_ r 


Depufr 
la  mort  J» 
Marc- 
Auréle , 
ju/qu'à 
celle  d'A- 
lexandre, 
(fc. 


reconnu 
par  1er 
Gardes- 
Pritoriem 
nés  &pem 
le  Staël. 


f«>  Adieu,  i in.  Voff  wn.Gtue.L.  II.  p-i*. 

W Atkeu.  L.  XV.  p.  #77.  . * 

Bbb  3 


Cl)  Suid.  p.  111.  . 
(*)  Volt  ubi  S upc 


Digitized  by  Google 


*3P  ïi>:  ï H J .î  T O E R E ROMAINE-  I H 

t'S  Confyls.  Qÿtitrtvfs  SoJins  Fakir  & Caiuf  Julius  Erucius , Si  par  ton»  Iss 
(,  w‘«t  *î  Wagillrats  àc  autres  Sénateurs,  qui  s.’étoienc  afiemblés  à la  première  nou- 
WiNr  yelje  de  U mort  du  Tyran.  De  ce  nombre  étoit  Pompéien , qui , en  le  fé- 

AK<Sie.  limitant,  ne  nue  lempécber  de  déplorer  la  malheureufe  fin  de  fon  beau- 

«Msd’â»  6,'ere  ce  que  Pertinax  trouva  li  peu  mauvais,  qu’il  le  preflâ  d’ag- 

lüxandre,  cepter  l’Empire. 

fcfc.  Quand  les  Sénateur*  eurent  pris  leurs  places,  Pertinax,  avant  qu’ils  lqi 

■ eu  fient  conféré  le  titre  d'AuguJte,  lesfupplia  de  ne  lui  point  impofer  une 

charge  fi  pelante  dans  fa  vieiUefiTe,  mais  de  choifir  quelque  autre  mieux 
qualifié  par  fus  talens  & fa  naifiance  à occuper  un  polie  fi  éminent  (a). 
Il  accepte  ptu  content  de  demander  en  générât  qu’on  en  élût  un  autre , il  leur  non*- 
if  mtr/  Gbbm,  qui  avait  été  deux  fois  Conful,  & qui  prétendoit  de»- 

caitTi  cendre  d’.lnchtfe  pere  d'Enit,  le  prit  par  la  main,  & le  conjura  de  le  pla- 
cer fur  le  Trône  Impérial;  .mais  Giabritm , Si  tous  les  autres  Sénateurs 

avec  lui,  ayant  décidé  qu’ils  ne  reconnoîtroient  d’autre  Souverain  que 
Pertinax,  celui-ci  fe  rendit  à la  fin  (A).  Capitolin , qui  n’eft  rien  moins 
que-  prévenu  en  faveur  de  Pertinax,  ne  fçauroit  s’empêcher  d’avouèr  qu’il 
lut  élevé  à l'Empire  à contre-cœur , & cite  lui-même  à cet  égard  une  Letÿ- 
tre  écrite  par  Pertinax , & confervée  par  Marias  Maximes  (c).  Après  que 
Je  Sénat  lui  eut  donné  le  titre  d'Augufte , il  en  témoigna  fa  reconnoifiance 
par  une  harangue  accommodée  au  fujet , qui  fut  reçue  avec  de  grandes  ac- 
clamations, tant  du  Sénat, que  des  Citoyens  qui  étoienc  venus  rendre  leurs 
hommages  à l’Empereur.  Les  Confuls  firent,  fuivant  la  coutume,  fon 
Panégyrique  ; après  quoi  Falcon , l’un  des  deux . à l’ouïe  des  éloges  que 
l’Empereur  donna  à Latus , Capitaine  des  Gardes , dit  que  Laïus  ne  mé- 
rkoic  point  d’êne  loué , puifqu’il  avoit  été  le  premier  Miniltre  des  crimes 
de  Commode.  Pertinax  l’écouta  fans  la  moindre  émotion , & quand  il  euî 
achevé  de  parler,  lui  répondit  qu’il  étoit  Jeune,  & n’ avoit  pas  encore 
r - appris  à obéïr  ; que  Latus  avoit  exécuté  malgré  lui  les  ordres  de  Commo- 
de, Si  fait  voir  dès  que  la  chofe  lui  avoit  été  poflSble,  quels  étoient  fes 
vrai»  fentimens  (d).  . • 

hno,  i Pertinax  reçut,  avec  le  titre  d'AuguJle,  tous  les  autres  titres  affeêlés  à 
J?  u uut  1«  Dignité  Impériale , fans  en  excepter  celui  de  Pere  de  la  Patrie , qu’on 
effïaé^i  >®jre  n’avoir  jamais  été  donné  à aucun  Prince  le  premier  jour  de  fon  ré- 
if  Dignité  S*8  (0-  H demanda  qu’on  ajoutât  aux  autres  titres  celui  de  Prince  du  Sé- 
Jtnpiriale.  nat,  qui  n’avoit  plus  été  donné  depuis  les  tems  de  la  République  ( f ).  Le 
Sénat  décerna  en  même  tems  h titre  d 'Augujle  à fa  femme  Flavia  Tisia- 
ea , & celui  de  Cafar  à fon  fils.  Mais  il  ne  voulut  abfoiument  pas  con- 
fentir  qu’on  fit  cet  honneur  à fa  femme , dont  il  n’approuvoit  point  la 
conduite;  Si  par  rapport  à fon  fils,  il  dit  au  Sénat  qu’il  jouïroit  du  ti- 
tre qui  venoix  de  lot  être  décerné , quand  il  le,  mériteroifc  h ne  voulut 
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«B  fnéme  permettre  que  fou  fils,  qui  était  encore  fort  jeune,  demeurât  dans  DtptâtU 
le  Palais  Impérial  ; mais  l’envoya  lai  & fia  fœur  chez  Flavius  Sulpiâamts , «*r*  * 
leur  grand-pere  maternel , pour  y être  élevé  loin  de  l’orgueilleufe  oiliveté  ^,u?' 
de  la  Cour.  En  fortant  du  Sénat  l'Empereur  alla  offrir  les  làcrilices  ordinii- 
res  dans  le  Capitole , vifita  les  autres  Temples , & puis , au  milieu  des  aile  <CA- 
acclamations  du  Peuple,  fe  rendit  au  Palais,  où,  à l'occafion  du  premier  locandre, 
jour  de  l’an,  il  donna  un  grand  feflin  a tous  -les  Magiftrats  & aux  princi-  ü*c- 
paux  Membres  da  Sénat , conformément  à une  ancienne  coatume  qui  a*  ' 
voit  été  riégligée  par  Commode  (a).  Dion  CaJJiui  vit  ce  jour-ii , pour  la  pre. 
miére  fois,  Pompéien  dans  le  Sénat;  car  durant  .fcs  dérniéres  années  du 
régne  de  Commit,  il  avoit  toujours  vécu  à la  campagne,  s’excufanc  fur 
fon  âge,  & fur  la  foibleffe  de  fia  vue,  de  ne  point  affilier  aux  délibéra* 
lions  du  Sénat.  Mais  ces  infirmités  cefTérent,  dit  Dion,  quand  Perlinax 
fut  élevé  à l’Empire , & revinrent  dès  qu’il  fut  mort  (b).  t 

Pcrtinax  naquit  le  premier  d’Aoilt  de  l’an  126,  qui  répond  à la  dixiéme 
.année  du  régne  d'Adrien,  dans  un  petit  Village  appellé  l'ilia  Alartis,  à Ce (ÿEdû- 
une  médiocre  diflance  d’Alba  Pompeia , préfentement  Alba  dans  lé  Duché  cation  de 
de  Montferrat.  Il  efl  appellé  communément  par  les  Hifloriens , & dans  Pertiuax. 
la  plupart  des  Infcriptions , Publius  Ilelvius  Pertinax.  Son  pere , nommé 
Hehius  SucccJJus,  avoit  été  efclave  lui-même,  ou  étoit  le  fils  d’un  Affran- 
chi (e) , & embraffa  le  vil  métier  de  fecher  du  bois, & d’en  faire  du  char- 
bon. On  prétend  qu’il  donna  à fon  fils. le  nom  de  Pcrtinax , à caufe  de 
l’obftination  avec  laquelle  il  fuivit  pendant  quelque  tems  la  même  profes- 
fion , qu’il  abandonna  pourtant  dans  la  fuite,  pour  tenir  dans  Roms  une 
Ecole  de  Grammaire , fon  pere  ayant  eu  foin  de  lui  bien  faire  apprendre 
je  Grec  & le  Latin.  Cette  nouvelle  peofeflion  n’ayant  point  répondu  à 
fon  attente,  il  embraflà  le  métier  des  Armes,  & fiervit  premièrement  en 
Syrie , fous  ie  régne  de  T.  Antonin , en  qualité  de  fimple  Soldat;  mais  il  fc 
•vit  bientôt  éleve  au  rang  de  Centurion,  par  le  crédit  de  Lollms  dvitus , ou 
plutôt  Lollius  Gcntianus , fon  patron.  iS’étant  diftingué  dans  ce  pofle  fous 
c L Venu,  Collègue  de  M.  Aurcle , durant  la  guerre  des  Partkes , il  obtint 
comme  récompenfe  le  commandement  d’une  Cohorte  en  Syrie , & fut  dam 
la  fuite  employé  en  Angleterre , ou , fiuivant  d’autres , en  Bitbynie , en  Afœ- 
Jic,e n Italie  & en  Allemagne.  Il  eut  dans  ce  dernier  Pays  le  commandement 
de  la  Flotte  Romaine.  D’Allemagne  il  fut  envoyé  dans  la  Contrée  des  DJ- 
■ccs , &là,  fur  quelque  fauffe  accufâtion,  dépouillé  dé  fia  chzrge,  quelle 
qu’elle  fût,  par  M.  Auréle , nonobftant  l’eflime  que  ce  Prince  avoit  pour 
loi.  Capitolin  affure , qu’il  étoit  Gouverneur  de  la  Dace , & qu’on  lui  avoir 
imputé  d’afpirer  à l’Empire.  Quoi  qu’il  en  foit,  M.  Aurile,  bientôt  con-  \ 
•vaincu  de  fon  innocence,  le  créa  Sénateur,  l'honoca  des  marques  de  la 
iPrécure,&  lui  conféra  le  commandement. de  la  première  Légion  quoi  me-  -uü  r-i 
ma.  contre  les  Germains,  qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  Rbétie : Pays  -• 

(«)  HeroJ.  L.  IL  p.  agi.  Vit.Ptrt.  p.  55.  (0  Dio;  L.  LRXÎIl;,p.'83I.'  V(t.  Perti. 
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vT)epult  qu’il  recouvra  en  une  campagne,  & qui  lui  valut  l’honneur  du  Confulat,' 
la  mort  Je  que  M Aurele  lui  donna  comme  récompenfe  d’un  fi  important  fervice. 
Marc-  Il  reçut  enfuite  la  comrniflion  d’aller  faire  tête, en  Syrie  à Avidius  CaJJhts, 
ju^uà  ’ après  la  mort  de  ce  rebelle,  commanda  une  Armée  en  Iibyrie.  S’é- 
cdle  i'A-  tant  acquitté  de.ee  devoir  à la  fatisfaétion  générale,  tant  des  Romains  que 
les  an  ire,  des  Barbares,  il  fut  gratifié  enfuite  du  Gouvernement  des  deux  Mcefics , 
&e-  ‘ puis  de  celui.de  la  Dace ,.  & enfin  du  Gouvernement  de  Syrie,  qu’ilgarda 
~ jufqu’au  régne  de  Commode.  Il  retourna  alors  à Rame , mais  n’y  fit  pas  un 

long  féjour , ayant  eu  ordre  de  Perennis , qui  prenoit  ombrage  de  tous  le* 
gens  de  mérite,  de  fe  retirer  en -Ligurie,  fon  Pays  natal,  ou  il  vécut  dan* 
une  elpéce  d’exil  pendant  trois  ans.  Il  employa  cet  intervalle  de  tems  à 
embellir  le  lieu  où  il  étoit  né  d’un  grand  nombre  de  beaux  bâtimens, 
mais  il  ne  voulut  point  fouffrir  que  la  cabane  de  fon  pere , ou  plutôt  fa 
petite  boutique,  qui  étoit  au-milieu  de  tous  ces  magnifiques  Edifices , fût 
......  abbattuë,  ni  même  qu’on  y fit  le  moindre  changement.  Après  la  chute  de 

Perennis , il  fut  envoyé  par  Commode  en  Angleterre , pour  rétablir  l’ancien*. 

• ne  Difcipline  parmi  les  troupes  qui  s’y  trouvoient , & qui  étoient  prêtes  à 

fe  révolter:  comrniflion  qu’il  exécuta,  non  fans  s’expofer  à de  grands  dan- 
gers. Il  fut  rappellé  de -là  à fa  propre  requjfition  & chargé  , à fon  re- 
tour du  foin  de  pourvoir  la  Ville  de  vivres,  puis  nommé  au  Proconfulat 
d 'Afrique,  & enfin  au  Gouvernement  de  Rome  : emploi  qu’il  pofledajuf- 
qu’à  la  mort  de  Commode  (a).  Les  conjurés  le  jugèrent , comme  nous  l’a- 
vons dit  ci-deflùs  plus  digne  de  l’Empire  qu’aucun  autre  Sénateur  ; & vé- 
ritablement c’étoit  un  homme  d’une  grande  làgeflè  , d’une  valeur  ex- 
traordinaire , & d’un  caraftére  fans  reproche  (b).  Dion  Cajjius  loue  fil 
bonté , & fon  application  aux  affaires , & ajoûce  qu’il  étoit  grave  fans 
mauvaife  humeur , doux  fans  indolence , prudent  fans  rufe , frugal  fans  a- 
varice , & grand  fans  le  moindre  orgueil  (c).  Auréle  Ftcior  l’appelle  un  vrai 
ami  du  Genre-humain  , & un  fincére  partifan  des  moeurs  des  anciens  Ro- 
mains ( d ).  L’autre  ViPlor  dit  qu’il  haïffoit  toute  pompe  ; qu’il  recevoit 
les  perfonnes  de  toute  condition  avec  une  extrême  affabilité  , & qu’il  le* 
traitoit  comme  fes  égaux.  J ale  Capitolin  ell  le  feul  Auteur  qui  ne  par- 
le pas  fort  avantageufement  de  lui,  &qui  le  taxe  d’avarice  & de  manque 
de  fincérité  ; mais  cet  Ecrivain  efl  poflérieur  d’un  fiécle  à Pcrtinax  , au- 
lieu  que  Dm  Cqffius  & Htrodien  avoient  connu  ce  Prince  perfonnellement. 
L’Empereur  Julien  l’accufe  uniquement  d’avoir  trempé  dans  la  canfpira- 
tion  (e);  mais  les.  Hiftoriens , que  nous  venons  de  nommer  , le  jufiificnt 
même  à cet  égard.  , 

Trouvant  le  Tréfor  public  épuifé  , il  ordonna  que  toutes  les  Statues 
d’argent  de  Commode , qui  avoient  été  abbatuës  par  un  arrêt  du  Sénat , fuf- 
fcnt  fondues,  & converties  en  argent  monnoyé.  11  fit  vendre  enfuite  au 

i :>  i.-v.  .1  v.  . i,  -.  -t  : ..  . i , plu* 

(e)  Dio.p.  832.  & in  Excerpt.  Val.  p.  743. 
(d)  Aur.  Vift. 

(0  Julian.  Cef.  p.  14. 


Sa  con- 
duite & 
fin  excel- 
lent Gou- 
verne- 
ment. 


fa)  Vit.  Pert.  p.  S4.  55-  HeroJ.  L.  II.  p. 
.493.  Dio,  L.  L XXIII.  p.  1831  VIA.  Epit. 
(b)  HeroJ.  ibîd.  , f „ 
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plus  offrant  les  concubines  de  ce  Prince,  -Tes  armes,  fes  chevaux,  favaif-  : nrpuü 
felle  d’or  & d’argent , & tous  lès  meubles , parmi  lesquels  il  y avait  un  la  mon  de 
cbar  fi  artiftement  fait  qu’il  marquoit  l’heure  , & mefuroit  le  chemin  qu’il  M*rc- 
arvoit  parcouru  (a).  Cette  vente  lui  produjfit  de  quoi  payer  aux  Gardes  ' 

Prétoriennes  ce  qu’il  leur  avoit  promis,  acquitter  les  dettes  de  Commode , & ^iic  ik- 
faire  un  préfent  au  peuple.  Il  rendit  en  même  tems  aux  légitimes  pro-  l exin  dre, 
priétaires  ce  qui  leur  avoit  été  pris  injuftement  par  Commode , rappella  ceux  &t. 
qui  avoient  été  bannis  pour  crime  de  trahifon,  les  remit  en  poflèfllon  de  - 

leurs  biens,  & fit  punir  févérement  les  auteurs  d<j  leurs  infortunes.  Il  dé- 
clara publiquement  qu’il  n’acceptc-roit  ni  legs  ni  héritages  de  ceux  qui  avoient 
des  enfans  ou  des  heritiers  légitimes , difant , y aime  mieux  être  pauvre  , que 
de  nager  dans  une  opulence  acquife  par  d'indignes  moyens.  Il  abolit  toutes  les 
taxes  que  Commode  avoit  mifes  fur  les  rivières  , les  ports  , & les  grands 
chemins;  & ne  voulut  point  permettre  que  ibn  nom  fût  mis,  comme  c’é- 
toit  la  coutume , aux  endroits  qui  appartenoient  aux  Empereurs  , parce 
que , difoit-il , ils  ne  lui  appartenoient  pas , mais  au  public  (b).  C’efi:  ainfi 
que  par  un  Gouvernement  doux  & équitable  il  gagna  l’affeélion  du  Sénat 
& du  Peuple.  Mais  en  tâchant  de  reprimer  la  licence  des  Gardes  Préto-  £tl 
riennes,  il  s’attira  leur  haine,  & celle  de  leur  Commandant  Latus,  qui  a-  du  Pris»' 
voit  témoigné  tant  de  zélé  pour  lui.  Les  Soldats,  ne  doutant  pas  qu’il  ne  rùnnet 
voulût  rétablir  parmi  eux  l’ancienne  Ditcipline , avoient,  trois  jours aprèî 
fon-  avènement  à l’Empire , eflâyé  de  conférer  la  Puiflànce  Souveraine  à U‘  * ' 
Triarius  Matcrnus  Lafcivius , Sénateur  d’une  illuftre  maifon  ; mais  celui-ci 
s’étant  fauvé  de  leurs  mains  dans  le  tems  qu’ils  le  menoient  à leur  camp, 
alla  trouver  Pertinax , aflura  ce  Prince  de  fa  fidélité , & puis  fortit  de  Ro- 
me. Pour  les  appaifer , l’Empereur  confirma  tous  les  Privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  Commode.  Cependant  il  les  tint  dans  le  devoir  ; 

& comme  cette  efpéce  de  févérité  leur  parut  infupportablc , étant  accoutu- 
més à faire  fous  le  régne  précèdent  tout  ce  qu’ils  vouloient , ils  effayérent 
d’élever  à l’Empire  le  Conful  R aie  on.  Pertinax,  qui  fe  trouvoit  alors  à Of-  p,ftnu. 
tie,  où  il  donnoit  les  ordres  nécefiaires  pour  pourvoir  la  Ville  de  vivres,  tintntff 
retourna  en  grand  hâte  au  Palais;  & s’étant  rendu  de-là  au  Sénat  , il  s’y  'tfaymt 
plaignit  de  balcon , oue  les  Sénateurs  voulurent  condamner  fur  le  champ  d'é‘evtr* 
comme  Ennemi  de  1 Etat.  Mais  Pertinax  s’y  oppofa , déclarant  que , fous 
fon  Gouvernement,  aucun  Sénateur,  quelque  coupable  qu'il  fût,  neferoit  1 
puni  de  mort.  Falcon  fe  retira  enfuite  à une  maifon  de  campagne  , où  il 
vécut  en  fûretd.  Quelques  Ecrivains  prétendent  qu’il  ignoroit  abfolumenc 
le  deflèin  des  Gardes  Prétoriennes , qui  avoient  réfolu  de  le  faire  Empe- 
reur fans  lui  communiquer  leur  projet.  Quoi  qu’il  en  Toit,  les  Soldats,  ir- 
rités contre  Pertinax , qui  perfmoit  toujours  dans  fon  fyfiême  de  rétablir 
l’ancienne  Difcipline , & excités  fous  main  par  Latus , qui  ne  croyoit  pas 
les  fcrviccs  qu’il  avoit  rendus  allez  récompenfés , commencèrent  à décia* 

• ' • ;•  • •'  rer 

(a)  Vit.  BeTt  p. 


: ii  3*. 


Tome  X. 
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’ (b)  Dlo,  L.LXXIII.  p.  83*.  Vit.  Pere  p. 
36-59-  Herod.  L.  IL  p.  496. 
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rer  ouvertement  qu'il»  ne  prétendoient  plus  obéir  à Pertinax.  Pour  le» 
mettre  encore  plu»  en  fureur , Leetus  en  fit  exécuter  plufieurs  comme  com- 
plices de  la  dernière  révolte , feignant  d’obéir  en  cela  à Peitmax,  quoi- 
que ce  Prince  ne  lui  eût  rien  ordonné  de  pareiL  Ce  perfide  moyen, 
avant  encore  contribué  à augmenter  le  mal , le  28.  de  Mars  , troi» 
cens  des  mutins,  plus  hardi»  que  le  refte,  quittèrent  le  camp  , traverfé- 
rent  les  rues  de  Rome  l’épée  nue  à la  main , & allèrent  droit  au  Palais,  donc 
les  portes  leur  furent  ouvertes  par  quelques  Officiers  «St  Affranchis  de  l’Em- 
œrcur  pendant  que  les  autres  prenoient  la  fuite.  Pertutax  ignoroit  ce- 
pendant ce  qui  fe  paffoit,  & n'en  fut  inftruit  que  pat  1 Impératrice,  qui  » 
tout  effravée,  Vint  lui  annoncer  que  les  Gardes  Prétoriennes  s’étoient  ré- 
voltées & fe  trouvaient  déjà  dans  le  Palais.  Auffitôt  l'Empereur  dépê- 
cha Sulpicien  fon  beau-pere,  qu’il  avoit  fait  Gouverneur  de  Rome , pour  ap- 
paifer  le  tumulte  dans  le  camp,  & ordonna  à Leetus  d arrêter  ceux  qui  en- 
troient dans  le  Palais.  Mais  cet  Officier  , fe  couvrant  le  yifage  pour  n’ê- 
tre  point  reconnu,  fe  retira  chez  lui.  Comme  les  mutins  communient  à 
avancer  quelques-uns  des  Amis  de  l'Empereur , qui  étoient  reliés  avec  lui, 
confeillérent  à ce  Prince  de  fe  retirer , & de  fe  cacher , jufqu’à  ce  que  le, 
peuple  dont  il  étoit  chéri,  pût  venir  à fon  fecours.  Mais  Périma  x rejetta 
cet  avis  difant  , que  fauver  fa  vie  par  la  fuite  étoit  une  chofe  indigne 
d'un  Empereur.  Ainfi  il  réfolut  d’aller  au  devant  des  rebelles , s’imaginant 
au’il  leur  imprimerait  du  refpecï  par  fa  prélence.  Dès  qu  il  les  vit , il 
k-ur  demanda,  fans  marquer  la  moindre  frayeur,  s’ils  étoient  venus,  eux 
dont  le  devoir  étoit  de  défendre  l’Empereur,  dans  l'intention  de  le  maflà- 
crer?  Il  leur  reprefenta  enfuite  combien  leur  crime  étoit  odieux,  la  honte 
mi  en  rejaillirait  fur  leur  corps,  «St  les  funefles  fuites  d’une  fi  noire  trahi- 
fon  & s'exprima  en  cette  occafion  avec  tant  d'énergie  , que  plufieurs 
d’eux  commencèrent  à remettre  leur  épée  dans  le  fourreau , & a fe  reti- 
rer. Mais  un  nomme  Tau/tus,  qui  étoit  de  Tongres , ayant  darde  fon  ja- 
velot  pour  en  percer  la  poitrine  de  Pertinax  , & s étant  écrié  , Les  Sol~ 
dots  vous  envoient  ceci , le  refte  fejetta  fur  lui,  «St  l’acheva  aeoupsdepée, 
L’Emperenr  ne  fit  aucune  réfiftance  ; mais  s étant  couvert  la  tete  de  fa 
nria  le  ciel  de  venger  fon  fang.  Eclecle  feul  ne  1 abandonna  point, 
& le 'dé  fendit  même  tant  qu’il  put.  Il  bleffii  ou  tua  deux  Soldats  , «St  fut 

enfin  tué  lui-même.  ‘ , ,, 

Les  Soldais  coupèrent  la  tête  à Pertinax , & la  mettant  au  bout  d une 
lance  ils  l’emportèrent  comme  en  triomphe  en  leur  camp  , ou  ils  fe  hâ- 
tèrent de  fe  retirer  avant  que  le  peuple  accourût;  car  ils  n ignoraient  pas 
que  l’on  ferait  très-irrité  de  cette  mort.  Des  que  la  nouvelle  s en  fut  ré- 
pandue l’on  ne  vit  par- tout  que  larmes  «St  l'on  n entendu  que  genufte- 
mens*  le  peuple  en  fureur  courait  par-tout  pour  chercher  les  meurtriers. 
LeVsénatem  étoicnt  encore  plus  affliges  que  te*  autres  , fur -tout  parce 
qî  ls  voyoient  que  les  Soldats  ne  pouvaient  fouffrir  que  des  tyrans.  Mais 
Jïïme  l urafent  plus  à perdre,  ils  fe  cachoient  dans  leurs  maifons  , ou 


î 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Lnr.  DI.Ci.  XXIL 

dans  «Iles  des  Soldats  de  leur  connoitFince  pour  y être  plus  en  fureté  (a).  Depuis 
Telle  fut  la  déplorable  fin  de  Publias  lieivius  Pertinax  , après  une  vie  de  la  non  *• 
66.  ans,  fept  mois  , & vingt  & fix  ou  vingt’ & huit  jours.  Il  ré- 
gna  fuivanti  Dim  Ca[}m , quatre-vingts  fept  jours , c’éft-à  dire , depuis  le  |U;ÎB-A' 
premier  de  Janvier  jufqu’au  vingt  & nuit  de  Mars  (b).  Son  corps  fut  en-  cciit  i'K- 
terré  avec  toute  forte  d’honneur  dans  le  tombeau  de  la  famille  de  fa  fem- 
me, où  Ton  mit  auflî  fa  tête.  ’ ' ii;,r. 

Sévère,  en  prenant  le  titre  d'Empereur , prit  auTi:  le  nom  de  Pertinax, 
croyant  par-là  fc  faire  aimer  des  Soldats  d ’hlyric,  & de  tout  le  Peuple  Re- 
main. Il  punit  rigoureusement  ceux  qui  lui  avoient  ôté  la  vie  , & caffa 
même , pour  venger  fa  mort , tous  les  Soldats  Prétoriens.  Il  lui  fit  enfui-  Hmnevrt 
te  une  pompe  funèbre  fort  magnifique , où  l’on  porta  fes  effigies  , & où  ^Vifai 
fon  éloge  fut  prononcé  par  Sévère  lui-même,  qui  le  fit  mettre  enfuite  au  rené  «frit 
rang  des  Dieux.  Le  jour  de  fon  avènement  à l’Empire  fut  célébré  an  I*  **f(‘ 
nuellemcnt  par  des  Jeux  du  Cirque,  & fon  jour  de  naiflance,  durant  pla- 
ceurs années,  par  d’autres  Jeux  (r).  Il  fit  de  grandes  chofes  , dit  Hêro- 
dien , pendant  un  régne  fort  court , & auroit  rendu  à l’Empire  fon  ancien 
hiftre,  s’il  avoit  vécu  plus  long  tems  (d). 

Pertinax  avoit  envoyé,  comme  nous  l’avons  dit  ci-deflus,  Flavius  Sulpt- 
çianus,  fon  beaupere,  pour  appaifer  le  tumulte  dans  le  camp  des  Gardés 
Prétoriennes  ; mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  Pertinax  y étant  arrivée  avec 
lui,  <&  les  trois  cens  Soldats,  qui  portoient  la  tête  de  Pertinax  au  bout d’tl- 
ne  lance,  l’ayant  joint  immédiatement  après , Sulpicien  n’eut  pas  honte  de 
demander  l’Empire  aux  meurtriers  de  fon  gendre , & de  leur  en  offrir  de 
l’argent  Mais  eux  qui  vouloient  en  tirer  le  plus  qu’ils  pourroient,  firent 
crier  fur  les  remparts  , que  l’Empire  des  Romains  étoit  à vendre  au  plus 
offrant. 

Quand  la  nouvelle  d’une  fi  fcàndaleufe  proclamation  vint  à Rome  , Di- 
dius  Julianus , le  plus  riche  citoyen  de  la  Vide , donnoit  un  feftin  à quel- 
ques-uns de  fes  Amis,  qui,  au  milieu  de  la  gayeté  du  repas,  lui confeillé- 
rent  de  faire  l’achat  propofé.  Julien  fe  lève  auflîtôt  de  table , gagne  le 
camp,  & repréfente  aux  Soldats  que  Sulpicicn  haranguoit  pour  te  conci- 
lier leur  affettion , que  fon  compétiteur  ne  manquerait  pas  de  venger  quel-  * 
que  jour  la  mort  de  fon  gendre,  & s’engagea  par  écrit  à rétablir  la  mé- 
moire de  Commode,  & à remettre  les  chofes  fur  le  pied  où  elles  étoientdu  • 
tems  de  ce  Prince.  Quelque  agréable  que  leur  fût  cette  dernière  promef- 
fe , il  fallut  pourtant  marchander  long-tems.  Sulpicien  dans  le  camp  , «St 
lui  à la  porte  ou  à la  muraille  enchérirent  plufieurs  fois  l’un  flir  l’autre. 

Mais  Julien  étant  tout  d’un  coup  monté  de  cinq  mille  drachmes  pour  cha-  râ‘„hù 
que  Soldat,  à fix  mille  deux  cens  cinquante  payables  fur  le  champ  , on  le  par  Dulius 
proclama  Empereur , en  exigeant  de  lui  qu’il  pardonnerait  à fon  rival  d'a-  JuUsms, 

* ■ vtfir 


LEmfàt 

expo ft  en 
vente. 


(a)  Dio,  p.  83*,  83S-  Herod.  L. 
898.  Vit.  Pert.  p.  58. 

W Dio,  L.  L XXIII.  p.  «34- 


II.  p.  (0  Dio,  p.  840-84*.  VifLEpit.  Vit, Pert. 
p.  S9.  Herod.  p.  495. 

( d ) Herod.  Ibid. 
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D, fuit  voir  afoiré  à l'Empire  (<?).  Sparticn  raconte  la  chofe  autrement.  Suivant 

ta  mort  i U cet  Hiuorien , le  Sénat  s'aflembla  à l'ouïe  de  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Marc-  Pertinax  ; mais  Julien  venin:  trop. tard,  & trouvant  les  portes  fermées, 
fut  accofté  par  deux  Tribuns , P . Fhrianustk,  Veflius  Aper , qui  l’exhortèrent 
iiiie  il'êt-  à prendre  les  rênes  de  l’Empire.  Julien  s'imaginant  que  Sulpicien  avoit  été 
U’iandre,  proclamé  Empereur  par  les  Gardes  Prétoriennes  , répondit  qu’un  autre 
fft.  lestenoit  déjà;  mais  eux,  fans  s’embarrafler  de  cette  difficulté,  le  mené- 

' rent,  malgré  lui-,  au  camp  , où-après  qu’il  eut  averti  les  Soldats  de  fe 

bien  garder  de  choifir  quelqu’un  difpofé  a venger  la  mort  de  Pertinax , & 
leur  avoir  promis  de  rcfpetter  la  mémoire  de  Commode , &.  de  leur  payer 
la  fomme  que  nous  avons  marquée , il  fut  proclamé  Augujle  ( b ). 

Vi  ori-  M.  Didius  Severus  Julianus , élevé  ainfl*  à l'Empire , fortoit  d'une  illuftre 
fi/u&ç.  famille,  originaire  de  Milan.  Il  étoit  fils  de  Petronius  Didius  Severus  & 
à'Æmilia  Clara  , petite-fille  de  Salvius  Julianus,  qui  fleuriflfoit  fous  Adrien , 

& qui  compila  l’ Edit  Perpétuel.  Il  nâquit  le  29  ou  le  30  Janvier  de  l’an 
13  3,  & fut  élevé  par  Domitia  Lucilla  mere  de  M.  Aurèle.  Ce  Prince  eut 
une  affettion  particulière  pour  lui , le  fit  premièrement  Quelteur , puis  E- 
dile,  & dans  la  fuite  Préteur;  & quand  le  tems  de  fa  Préture  fut  expiré, 
il  lui  donna  le  commandement  de  la  vingt  & deuxième  Légion,  qui  fe 
trouvait  alors  en  Allemagne.  Peu  de  tems  après  il  le  nomma  Gouverneur 
de  la  Gaule  Belgique,  où  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres, 
il  repoufla  les  CauJJes , oui  avoient  fait  une  irruption  dans  l’Empire  Romain : 
fervice  important , qui  lui  valut  l’honneur  du  Confulat.  Après  avoir  dé- 

?ofé  les  faifceaux  Confulaires , il  fut  envoyé  en  Illyrie  , pour  défendre  ce 
ays  contre  quelques  Peuples  voifins;  & il  s’acquitta  fi- bien  de  cette  com- 
miflion , qu’il  en  reçut  pour  récompenfe  le  Gouvernement  de  la  Baffe  Al- 
lemagne, d’où  il  fut  rappellé  à Rome,  & chargé  du  foin  de  fournir  de  vi- 
vres cette  Capitale  (c).  Il  penfa  être  mis  à mort  fous  le  régne  de  Com- 
mode , comme  complice  de  la  prétendue  conlpiration  de  Salviut  Julianus , 
fon  oncle  maternel,  &.fut  relégué  pendant  quelque  tems  à Milan.  Mais 
Commode,  honteux  d’avoir  inhumainement  fait  maflacrer  tant  de  Sénateurs, 
non  feulement  déclara  Julien  abfous , mais  le  gratifia  même  du  Gouverne- 
• ment  de  Bitbynie,  & enfuite  du  Confulat,  auquel  il  eut  pour  Collègue  Per- 
tinax, qu’il  remplaça  en  qualité  de  Proconful  d'Afrique.  Aufli  Pertinax 
. l’appelloit-il  quelquefois  fon  collègue  & fon  fucceffeur  ; ce  qui  fut  inter- 
prété dans  la  fuite  comme  un  préfage  que  Julien  gouvemeroit  l’Empire  a- 
près  lui  (d). 

tâ_  Tous  les  Auteurs  conviennent  que  Didius  Julianus  étoit  fort  riche , mais 
**9(n.  on  parle  a fiez  diverfement,  de  fes  mœurs.  Dion  Cajfius  , qui  venoit  d’être 
défigné  Préteur  par  Pertinax,  le  taxe  d’avarice,  & d’avoir  dépenfé  par  des 
**  prodigalités  honteufes  des  richefles  amaflees  par  d’injuftes  moyens.  Il 

1 partait , ajoûte-t-il,  fans  aucun  jugement,  & ne  rougifloit  pas  de  dire  pu- 

, blique- 

(«)  Dio,  p.  835.  Hero.t  p.  499.  (c)  Spart,  ibid. 

fi)  Spart,  ia  JuL  p.  $3.  (<Ô  Idem- Vit.  Jul.  p.  or. 
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bliquement  les  plus  grandes  extravagances.  D’un  efprit  turbulent  & ara-  Depuis 
bitieux,  il  fouleva,  à ce  qu’on  prétend , les  Soldats  pour  faire  tuè'r  Pertinax,  la  mon  d» 
quoique  fon  neveu  eût  époufé  la  fille  de  ce  Prince.  Dion  allure  que  lui-  ^**9: 
même  lui  avoit  fouvent  en  plaidant  reproché  fes  injuftices  (a  ).  S’il  en 
faut  croire  Hètodien , il  étoic  généralement  méprifé  à caufe  de  fon  attache-  ceilt  <tk- 
ment  exceiïif  aux  plailîrs  (b).  Spart ien , d’un  autre  côté  , affirme  qu'il  lixandre, 
remplie  toutes  les  charges , qu’il  eut  fous  M.  Aurile , avec  une  parfaite  in-  Efr- 
tégrité,  dont  il  s’écarta  pourtant  fous  le  régne  de  Commode.  Il  ajoûte,  ' ' 'J"  r 

Îiu'on  tenoit  qu’il  vivoit  avec  l'épargne  la  plus  fordide,  jufbu’àne  manger 
ouvent  que  des  légumes  ; ce  qui  elt  diamétralement  oppofé  aux  témoi- 
gnages de  Dion  & d’Hérodien , jui  en  ce  tems-là  faifoient  tous  deux  leurfé- 
jour  à Rome.  Spartien  ne  lai  fie  pas  d’avouer  qu’on  accufoit  Julien  d’être 
un  grand  mangeur,  de  perdre  fon  tems  à jouè'r  aux  dés  , de  faire  des  ar- 
mes comme  les  gladiateurs , & cela  dans  un  âgé  avancé  après  avoir  paru 
exemt  de  ces  vices  pendant  fa  jeunelle  (c).  Il  avoit  fuivant  le  même  E>- 
crivain,  tant  de  bonté  & d’affabilité , après  fon  avènement  à l’Empire, 
qu’on  pouvoir  en  quelque  forte  lui  reprocher  de  manquer  de  dignité. 

Dès  qu’il  eût  été  déclaré  Empereur , il  nomma , à la  requificion  des  Gar- 
des Prétoriennes , Flavius  Genialis  & Thllius  Crijpinus  , Capitaines  de  ce 
Corps.  Il  accepta  en  même  tems  le  nom  de  Commode  , pour  leur  faire  n , . , 

plaifir;  & ce  nom  fe  trouve  encore  fur  quelques  unes  de  fes  Médailles  (if).  lerTm  de 
Après  les  cérémonies  ordinaires  , les  Gardes  Prétoriennes  l’accompagné-  Commo- 
rent  en  ordre  de  bataille  jufqu’au  Sénat.  Le  peuple  ne  s’oppofa  point  à de‘- 
leur  marche , mais  on  n’entendit  aucune  acclamation  ; & ceux  qui  étoienc 
un  peu  éloignés  lui  difoient  même  des  injures.  Pour  les  Sénateurs,  ceux 
qui  étoient  le  plus  fâchés  de  le  voir  Empereur , furent  les  plus  prompts  à 
lui  en  venir  marquer  leur  joye;  & Dion  avoué  qu’il  fut  de  ce  nombre  (r). 

Julien  fit  au  Sénat  un  difeours  digne  de  lui , dit  Dion , qui  en  rapporte  u-' 
ne  partie,  & pria  cette  affemblée  de  confirmer  ce  que  les  Soldats  avoienc 
feit,  comme  s'il  n’eût  voulu  tenir  l’Empire  que  d’elle,  mais  en  ajoûtant 
néanmoins,  qu’il  ne  lui  étoit  pas  poffible  de  faire  un  meilleur  choix.  Le  lutin. 
Sénat  fit  auflitôt  un  arrêt  pour  le  déclarer  Empereur  & fa  famille  Patri-  connu  par 
cienne,  & le  revêtir  de  la  puiflance  du  Tribunat , & de  la  Jurifdiélion  1‘ 
Proconfulaire.  Sa  femme  Manlia  Scantilla , & fa  fille  Didia  Clara,  furent 
en  même  tems  honorées  du  titre  d ' Augufles.  Du  Sénat  il  fe.rendit  au  Pa- 
lais, où  il  trouva  le  corps  de  Pertinax  , qu’il  fit  enterrer  honorablement; 
après  quoi  durant  le  fouper , & même  toute  la  nuit , il  parut  fort  inquiet,  - 
le  fort  de  fon  prédécefleur  ne  lui  donnant  que  de  trop  j'ufles  fujetsde  crain- 
te (J).  Tel  eft  le  récit  de  Capitolin ; mais  Dion  Caffius  , témoin  oculaire 
de  ce  qui  fe  pafla  à Rome  fous  Julien,  nous  apprend  que  le  nouveau  Prin- 
ce voyant  le  fouper  fobre  qu’on  avoit  préparé  pour  Pertinax  (car  tout  ce- 
la : 

(«)  Dio,  L.  LXXIII.  p.  83 J.  (fl)  Birag  p.  261. 

f Vy  Herod.  L.  IL  p.  498.  («)  Dio,  ibid. 

Julian.  Vit.  p.  63.  (/)  Vit  Pert.  p.  Cl. 
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Depuis  la  fe  paffu  le  jour  même  qu’il  fut  tué)  fe  moqua  d’un  feftin  fi  médiocre, 
UmmU  donna  ordre  qu’on  cherchât  tout  ce  qui  pourroit  fe  trouver  de  plus  déli- 
cat,  & fit  grand  chère,  laiflknt  le  corps  de  Peninax  dans  l’endroit  où  ce 
jujqu'i'  Prince  a voit  ■été  maffacré  (a). 

ce  le  (T  A-  Le  lendemain  il  reçut  avec  beaucoup  de  civilité  tous  les  Sénateurs  & 

lf'andr»,  ]es  Chevaliers  qui  venoient  le  faluè'r,  les  appcllant,  dit  Capitolin,- félon  leur 
âge  fon  pere,  fon  frere,  ou  fon  fils.  Il  fe  rendit  enfuite  au  Sénat,  & 
Son  ex-  remercia  les  Peres  Confcrits  de  l’avoir  admis  à partager  l’Autorité  Souve- 
trime  ci»  raine  avec  eux,  & des  honneurs  qu’ils  venoient  de  conférer  à fa  femme 
viliti.  & à fa  fille.  Il  reçut  à cette  occafion , fuivant  Capitolin , le  titre  de  Pere  de 
la  Patrie , qu’on  ne  trouve  pourtant  fur  aucune  de  fes  Médailles.  Du  Sé- 
nat il  alla  au  Capitole  offrir  les  facrifices  accoutumes  , tous  les  Sénateurs 
qui  l’accompagnoient , s’efforçoient  à l’envi  de  lui  marquer  une  joye  qu’il* 
Le  Peu  ne  reffentoient  pas.  Mais  le  peuple  plus  fincére  le  chargea  de  malédi étions 
pie  racca-  & de  reproches dans  l’efperance  de  rengager  par-là  à abdiquer  fon  Auto- 
lie  de  re-  rjt^  u crut  appaifer  les  citoyens  en  leur  promettant  de  l’argent  ; mai* 

’ ils  crièrent  qu’ils  n’en  vouloient  point  de  lui.  Deforte  que  pour  les  diflipar, 
& avoir  libre  le  paffage  qu’ils  lui  fermoient,  il  fut  obligé  de  dire  aux  Sol- 
dats de  faire  main  baffe  fur  les  plus  proches.  Les  Soldats  en  tuèrent  & en 
blefférent  plusieurs  ; ce  qui  ne  fervit  qu’à  irriter  davantage  le  peuple.  En- 
fin tout  le  monde  courut  aux  armes, & fe  rendit  au  Cirque,  où  l’Empereur 
aflilloit  aux  Jeux,  qui  ne  dftrent  guéres  le  réjouir  . puifqu’il  entendit  re- 
nouveller  les  mêmes  imprécations  qu’il  avoit  déjà  effuyées , & implorer  le 
* fecours  des  autres  Armées  & de  leurs  Généraux.  Il  entendit  fur-tout  re- 

tentir le  nom  de  Pefcemius  Niger  , qui  commandoit  en  ce  tems-là  une 
puiffante  Armée  en  Syrie,  fouffrit  le  tout  avec  une  admirable  patience,  die 
Spartien , & durant  le  peu  de  tems  qu’il  régna  (A)  , donna  de  frappante* 
Sm  Gou-  preuves  de  la  douceur  de  fon  caraftére.  Il  conféra  à Repentinus  gendre  de 
-vernement.  peinas,  la  charge  de  Préfet  de  Rome , que  Sulpicien  avoit  eue;  & pour 
plaire  à la  Soldatefque , rétablit  plufieurs  chofes  inftituées  par  Commode , 
& abolies  par  Pertinax. 

Origine  Entre  ceux  qui  commandoient  alors  les  Armées  Romaines  dans  les  diffé- 
ie  ci<>  rentes  Provinces  de  l'Empire,  les  plus  fameux  étoient  Pefcennius  Niger  en 
«îius  AI-  Syrie,  Siptimius  Severus , en  Illyrie , &.  Clodius  Àlbinus  en  Angleterre.  Ce 
Wnus'  dernier  étoit  d'Adrumet  en  Afrique,  mais  forti  des  Pojlumes  & des  Ceintes , 
familles  Romaines  fort  illuftres.  Ceionius  Pojlumus  lui  donna  le  nom  d' Albin , 
à caufe  qu’il  nâquit  plus  blanc  que  les  enfans  ne  font  d’ordinaire.  Il  fut 
élevé  en  Afrique , où  il  étudia  le  Grec  & le  Latin , avec  fuccès  ; les  Anciens 
parlent  avec  beaucoup  d’éloge  d’un  Traité  qu’il  compofa  fur  l’Agriculture. 
Mais  fon  naturel  le  porta  aux  Armes.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  encore  fort 
jeune,  on  lui  entendit  plus  d’une  fois  répéter  , parmi  d’autres  enfans  de 
fon  âge,  ce  vers  de  Virgile , . . . . 

Arma  avuns  capio , nec  fat  ratioms  in  Arnns  ; 

Sur-tout  le  commencement  du  vers-,  Arma  amens  capi» , Je  veux  em* 

’ braffet 

(s)  Dio,  L.  L XXIII.  p.  83».  W Vit.  Pett.  p.  «r. 
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trajjer  la  pro/ejfm  des  armes,  bien  plus  par  goût  que  par  raifon.  II  entra  de  Depuis  h 
bonne-heure  au  fervice,  par  le  crédit  de  Loilius  St  renu  s,  de  Bctbius  Mcetianus,  mort  de 
& de  Ciconius  Pnfthumianus,  gens  d'un  rang  diltingué,  & fes  proches  parens,  Marc- 
eut  d'abord  le  commandement  d'un  Corps  de  Cavalerie  Illyricnnr,  & peu 
après  celui  de  la  première  & de  la  quatrième  Légions.  Il  eut  une  Armée  ’Jue  d'A, 
fous  fes  ordres  en  Bithynit  l’an  175,  qui  répond  à la  quinziéme  du  régne  lexandre, 
de  M.  Aurèle,  & l’empêcha  d’aller  joindre,  comme  elle  en  avoit  le  des- 
foin,  Avidius  Caffius : fervice  qui  lui  procura  le  Confulat.  Sous  le  régne  ~J 
de  Commode  il  fut  fait  Gouverneur  des  Gaules , où  il  remporta  de  grands 
avantages  fur  les  Frifons , & autres  Peuples  voifms.  Des  Gaules  il  pafla  en 
Angleterre , qu’il  gouvernoit  dans  le  tems  que  Julien  acheta  l’Empire  (a). 
L’Empereur  Commode  , foupçonnant  que  Septimius  Severus  , Gouverneur 
i’Illyrie,  & Nonius  Mur  eus,  qui  commandoit  une  Armée  dans  quelqu’une 
des  autres  Provinces,  méditoient  une  révolte,  afin  d’engager  Albinus  dans 
fes  intérêts , lui  écrivit , s’il  en  faut  croire  Capitolin , une  Lettre , par  la- 
quelle il  lui  permettoit  de  prendre  le  titre  de  Céfar,  avec  toutes  les  mar- 

3ues  d’honneur  affectées  à cette  dignité  : permiflion  dont  il  eut  la  pru- 
ence  de  ne  point  profiter,  parce  qu’il  craignoit  d’être  enveloppé  dans  la 
ruïne  de  ce  Tyran  qu’il  prévoyoit  être  prochaine  *.  Le  même  Auteur 
ajoûte , que  quelque  tems  après , un  faux  rapport  de  la  mort  de  Commode 
s’étant  répandu  en  Angleterre,  Albinus , qui  y ajoûtoit  foi , exhorta  fes  ' ‘ 

Soldats  à abolir  la  Monarchie , & à rétablir  l’ancien  Gouvernement  Ré- 
publicain. Cette  conduite  lui  gagna  I’affe&ion  du  Sénat,  mais  irrita  Com- 
mode contre  lui  à tel  point,- que  ce  Prince  envoya  fur  le  champ  Junius 
Severus  pour  le  remplacer  en  Angleterre;  mais  quand  celui-ci  arriva  dans 
cette  Province , on  y fçavoit  déjà  la  mort  de  Commode  (b).  M.  Auréle 
faifoit  un  cas  tout  particulier  de  lui , comme  il  paroît  par  une  Lettre  ; qu’il 
écrivoit  aux  Capitaines  des  Gardes , & qui  nous  a été  confervée  par  Capi- 
tolin f (e).  Dans  cette  Lettre,  il  lui  donne  l’éloge  d’être,  par  fa  févérité  sm  c* 

Si  raâtre. 

(a)  Vit.  Alb.  p.  75-84-  W Idem  Ibid.  p.  79.  (e)  Idem  p.  83. 


* Cette  Lettre  étoit  conçue  dans  les  termes  faivans  : „ Outre  lea  autres  Lettres  que  Je 
,,  tou  s ai  écrites  touchant  votre  Succeflêur , & les  affaires  publiques,  celle-ci,  comme  vous 
„ voyez , efl  une  Lettre  familière,  écrite  de  ma  proprémain,  & par  laquelle  je  vous  per- 
„ mtts  de  prendre  i la  tête  de  l’Armée  le  nom  & la  qualité  de  Céfar.  Car  j'apprtm  que  Sep- 
„ tvniur  Severus  ,&  Nonius  iMureus,  s'efforcent  de  me  rendre  odieux  aux  Soldats  , pour  fe 
„ frayer  le  chemin  au  Trûoe.  Faites  prêtent  de  ma  part  aux  Soldats  de  trois  pièces  d'or  par 
„ tête,  que  mes  Receveurs  vous  remettront , dès  que  vous  leur  aurez  produit  les  Lettres  ci- 
„ jointes,  fcellées  de  la  tête  d'une  Amazone.  Je  vous  permets  de  porter, comme  marque  de 
„ votre  nouvelle  Dignité,  une  robe  d'écarlate,  même  en  ma  préfence:  au  refie  la  pourpre,, 
«dont  vous  ferez  revêtu  la  première  fois  que  je  vous  verrai, ne  doit  pas  être  enrichie  d'or, 
„ que  mon  grand-pere  Ælius  Virus  ne  porta  jamais,  quoiqu 'adopté  par  Adrien  (1). 

t Cette  Lettre  difoit  : „ J'ai  confié  i Albin , de  la  famille  ries  Céimiens , '«  commandement 
„ de  deux  Cohortes  ; j'avouê  que  c’efl  un  Africain,  mais  il  n'a  pas  le*  vices  de  Ton  Pays.  Il 
„efl  le  gendre  de  Plautille,  & outre  cela  homme  d'une  grande  expérience,  & capable  d« 

„ main- 
ts) Vît.  Alb,  p.  S7-  ’ . . 
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& par  fa  gravité,  tout- à fait  propre  à commander  une  Armée.  Mais  cet- 
te févérité  femble  avoir  un  peu  tenu  de  la  cruauté.;  car  on  le  taxe 
de  n'avoir  jamais  pardonné  la  moindre  faute,  mais  d’avoir  fait  cruci- 
fier julqu'aux  Centurions  , dés  qu’ils  avoient  commis  la  moindre  fau- 
te. Il  etoit  iiijufte  à fes  domeftiques , infupportable  à fa  femme , & 
de  très  mauvaife  humeur  à l’égard  de  tout  le  monde.  Il  étoit  très- 
propre  fur  lui,  & très-peu  à fa  table,  fe  contentant  qu’elle  fût  bien  char- 
gée; car  il  avoit  un  appétit  dévorant,  & Capitolin  témoigne  à cet  égard, 
qu’il  mangea  un  jour  à fon  déjeuné,  cinq-cens  figues,  cent  pêches,  dix 
melons.,  cent  bec  à- figues , & quatre-cens  huitres  (a).  Quelquefois  il  ne 
buvoït  point  du  tout  de  vin,  & quelquefois  il  en  faifoit  de  grands  excès, 
même  au  milieu  de  la  guerre.  Quoique  peu  chafte  lui-même,  il  ne  lais- 
foi  t,pas  de  regarder  avec  horreur,  & de  punir  févérement  toute  volupté 
contre  nature.  Le  mélange  de  vices  & de  grandes  qualités  qui  fe  trou- 
voit  en  lui , l’a  fait  appeller  le  Catilina  de  fon  fiicle.  La  harangue  qu’il  fit 
en  Angleterre  aux  Troupes  contre  la  Monarchie,  lui  gagna  tellement  l’af- 
feftion  du  Sénat,  que  jamais  Prince,  dit  fon  Ilirtorien  (b) , en  fut  au- 
tant aimé  que  lui. 

Caiut  Pefcenniut  Niger  JuJlus  , comme  l’appellent  les  Médailles  (c)  , 
originaire  de  la  Ville  d'Aquin,  defcendoit  d’une  famille  de  Chevaliers.  U 
avoit  peu  de  bien  & prefque  point  d’étude;  cependant  il  fçut  s’élever  du 
grade  de  Centurion  aux  premiers  portes  de  l’Empire.  Il  eut  quelque  em- 
ploi dans  les  Gaules , dont  Sévtre  étoit  alors  Gouverneur  ; <&  ils  s’y  unirent 
d'une  étroite  amitié.  Il  fut  fait  dans  la  fuite  Conful  à la  requiûtion  des 
Troupes  qu’il  commandoit  (d).  Hérodien  l’appelle  un  vaillant  Soldat,  un 
excellent  Officier , un  Général  d’expérience , un  illurtre  Conful , & un  in- 
fortuné Empereur  fe).  Il  tenoit  les  Soldats  dans  le  devoir,  & ne  permettoit, 
ni  à eux  de  fouler  le  Peuple,  ni  aux  Officiers  de  leur  faire  le  moindre  tort, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  il  fit  lapider  deux  Tribuns  pour 
avoir  retenu  quelque  chofe  de  la  paye  de  ceux  qui  étoient  fous  leurs  or- 
dres, & condamna  dix  Soldats  à être  décapités  pour  avoir  dérobé  une  vo- 
laille; mais  toute  l’Armée  ayant  intercédé  en  leur  faveur,  il  leur  laifla  la 
vie , & les  condamna  à payer  la  valeur  de  dix  volailles  à celui  à qui  le  vol 
avoit  été  fait.  Il  ne  permettoit  point  à fes  Soldats  de  boire  du  vin  pen- 
dant 

• (»)  Idem  p.  83.  * (d)  Spart,  in  Nig.  p.  75. 

(6)  Idem  ibid.  (c)  Hero  J.  L.  III.  p.  501. 

(c)  Birag  p.  îd4- 

„ maintenir  la  Difcipline  dans  un  camp:  au  moins  cfl-il  bien  fur  que  nous  n’avons  rien  à ap- 
préhender de  fa  part.  J’ai  doublé  fes  gages  ,&  vous  prie  de  l'encourager  l 6ire  (on  devoir 
„ par  l’alîurance  que  fes  fervices  feront  récompenfés  (i>“.  Le  même  Prince  écrivit  une  autre 
•Lettre  fur  fon  fujet,peu  de  tems  après  la  rébellion  A’Aoidius  CaJJius,  dans  laquelle  il  s'ex- 
prime ainfi:  „La  fi  délité  A' Albin  mérite  les  plus  grands  éloges.  Ainfi  je  lui  deftine  le  Cou- 
„fulat,  à la  place  de  Cajfiui  Papiriut,  qui  ne  fçauroit  en  revenir;  n’en  dites  rien  cependant 
„ avant  qu'il  foit  mort,  de  peur  que  la  chofe  ne  vienne  aux  oreilles  de  Papirius  ou  de  fes 
„ amis  ; ce  qui  ne  feroit  beaucoup  de  peine  (2). 

(0  Idem  iWd.  . fO  Idem  p.  «I. 
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dânt  qu’ils  étoient  en  campagne ;&  quelques  Troupes,  qui  étoient  en  Gar- 
nifon  fur  les  Frontières  d'Egypte,  l’ayant  follicité  un  jour  de  les  difpenfer 
de  l’obfervation  de  cet  ordre,  il  leur  répondit  Amplement  , qu’ils  étoient 
peu  éloignés  du  Nil.  Il  n’exigeoit  de  fes  Soldats  que  ce  qu’il  pratiquoit  lui- 
même;  fe  nourrilToit  & s’habilloit  comme  un  Ample  Soldat;  & marchoit 
toujours  à pied , la  tête  nuë , dans  toutes  les  faifons  de  l’année.  Il  obligeoit 
fes  domeAiques  à porter  aulfi  des  fardeaux , aHn  qu’on  ne  les  vît  pas  fe  pro- 
mener à leur  aife , pendant  que  les  Soldats  étoient  chargés  de  feur  armes 
& de  leur  bagage.  Il  avoit  toujours  devant  les  yeux  Marius , Annibal , ou 
quelque  autre  grand  Capitaine  de  l’Antiquité;  & quand,  après  qu’il  eut 
été  falué  Empereur,  celui  qui,  fuivant  la  coutume,  devoir  faire  fon  Pa- 
négyrique, commença  à le  louer,  il  interrompit  d’abord  l'Orateur, & le 
pria  de  dire  quelque  chofe  à la  louange  de  Marius , $ Annibal,  ou  de  quel- 
que autre  fameux  Guerrier,  pourvu  qu’il  fût  mort:  Raconte-nous , ajoû- 
ta-t  il,  ce  qu’ils  ont  fait  de  digne  d’imitation;  car  de  louer  les  vivans  eft 
une  tâche  inutile,  fur-tout  s’il  s’agit  d’un  Empereur,  qui  peut  récompen- 
fer  & punir  ; pour  ce  qui  me  regarde , je  ne  fouhaite  que  de  plaire  pen- 
dant ma  vie  ; quand  je  ferai  mort , louez  moi  A je  l’ai  mérité.  On  prétend 
jue  s’il  fut  devenu  le  Maître  de  l’Empire , il  eût  corrigé  bien  plus  de  cho- 
cs que  Sévère,  & avec  bien  plus  de  douceur  (a).  Car  quoiqu’il  fût  naturel- 
lement porté  à la  févérité , dit  Hèrodien  ( b ) , il  ne  lailToit  point  de  gouver- 
ner avec  beaucoup  de  bonté, &étoit  bien  aife  de  contribuer  aux  divertiflè- 
mens  des  Peuples,  ce  qui  le  fàifoit  fort  aimer  des  Syriens,  & fur- tout  de 
ceux  d’Antioche , qui  n’aimoient  que  les  fêtes  & les  fpeftacles.  Spartien  le 
loue  comme  un  modèle  de  chafteté,  ce  qui  le  rendit  l’objet  de  l’admira- 
tion des  Gaulois  (c).  D’un  autre  côté , le  jeune  Victor  en  fait  un  homme 
plongé  dans  toutes  fortes  d’infamies.  Dion  CaJJius  le  repréfente  comme  un 
homme  qui  ne  méritoit , ni  beaucoup  de  louanges , ni  beaucoup  de  blâ- 
me (d).  Cependant  il  eft  «ertain  qu’il  étoit  généralement  aimé  & eftimé, 

& que  le  Peuple  Romain  le  fouhaitoit  pour  Empereur  («). 

Stvérc  étoit  doué  de  talens  extraordinaires , <Sc  à tous  égards  bien  fupé- 
rieur  à Albin  & à Niger.  Il  pafloit  pour  l’homme  le  plus  aftif,  le  plus 
vigilant , le  plus  laborieux , & le  plus  entreprenant  de  tout  l’Empire.  Il 
étoit  prudent  à prévoir  l’avenir , lage  à prendre  des  mefures , ami  con- 
fiant , dangereux  ennemi , & également  violent  dans  fon  amour  & dans  la 
haine.  Fourbe,  & diflîmulé,  fl  auroit  facriAé  là  réputation  & tout  au 
monde  à fon  intérêt  & à fon  ambition  (/).  Il  étoit  naturellement  enclin 
à la  cruauté  & à l’avarice , mais  plus  à la  cruauté  ; car  nous  trouvons  de 
lui  des  aftions  de  libéralité , mais  aucune  de  clémence  (g).  Ennemi  de 
toute  oftentation,  il  fe  mettoit  très-peu  en  peine  d’être  bien  vêtu;  man- 

geoit 

fa)  vit.  Nig.  p.  75-77. 

(b)  Herod.  L.  U.  p.  501.&  L.III.p.  si8. 

(e)  Vit.  Nigr.  p.  75. 

• (d)  Dio,  L.  LXXIV.  p.  842. 

(e)  Herod.  Ibid.  Vit.  Nigr.  p.  74. 
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(/)  Dio,L.LXXIII. p.  Î37-&  L.  LXXVL 
p.  86s>.  Herod.  L.  III.  p.  503.  Vift.  Epie, 
Tertul.  Apol.  c.  4. 

(g)  Herod.  L.  UL  p.  527. 


Digitized  by  Google 


Depuis 
la  vart  de 
Marc- 
Auréle, 
jufqu'à 
et  Ile  if  A- 
tatantlre, 



Son  ori- 
gine. 


Sm  élu- 
cation. 


Set  char 

tft. 


44a  HISTOIRE  ROMAINE. 

geoit  peu  , fouvent  plutôt  des  légumes  fans  viande  ; mais  il  fe  laifToit  quel- 
quefois emporter  au  vin.  Avec  les  Soldats  il  buvoit  & mangeoit  comme 
eux , & faifoit  le  premier  tout  ce  qu’il  leur  ordonnoit  de  pénible  ; ce  qui 
d’un  côté  leur  gagnoit  le  cœur , & leur  faifoit  de  l’autre  entreprendre  avec 
joye  toute  forte  de  travaux  (a). 

Il  étoit  né  à Leptii,  Ville  de  la  Lybic  appellée  Tripolitaine  ; mais  fes  an- 
cêtres avoient  été  Chevaliers  Romains , & aggrégés  dans  la  fuite  au  Sénat  ; 
car  il  étoit  neveu  de  deux  Confuls,  M.  Agrippa,  & Scptimius  Severus , 
dont  le  dernier  fut  même  deux  fois  Conful.  Son  pere  M.  Scptimius  Geta, 
eut  un  autre  fils , nommé  pareillement  Geta , & une  fille  dont  le  nom  n’eft 
point  marqué , non  plus  que  d'un  fils  qu’elle  eut  (*). 

Sévére  nâquit  le  u $ Avril  de  l’an  145,  le  huitième  du  régne  de  T.  An- 
tanin.  Il  étudia  d’abord  en  Afrique , & puis  à Rome , les  Lettres  Grecques 
& Latines,  déclama  publiquement  à’dix-nuit  ans , s’appliqua  à l’Eloquence 
à la  Philofophie , & excella , fuivant  Spartien , Auréle  Frclor  t&  Eutrope , dans 
tous  les  Arts  libéraux.  Mais  Dion  nous  allure  qu’il  avoit  plus  d’inclination 
pour  apprendre  ces  fciences , que  de  talens  pour  y réuflir  (c) , & Spartim 
avoue  qu’il  conlerva  toujours  quelque  chofe  de  l’accent  à! Afrique  (d).  Il 
étudia  la  Jurifprudence  avec  Papinien  fous  Q.  Cervidius  Scnola , qui  a fait 
for  le  Droit  plufieurs  écrits , dont  on  trouve  encore  divers  fragmens  dans 
les  Pandettes  (e).  Il  femble  qu’il  ait  eu  aulïi  quelque  connoiflance  de  la 
Médecine  (/).  On  prétend  qu’il  étoit  fort  fçavant  en  Allrologie  Judiciai- 
re , à laquelle  les  Africains  étoient  prefque  tous  fort  attachés  (g).  Dans 
fa  jeunelfe  il  fut  accufé  d’adultére , mais  abfous  par  Didius  Julianus , en  ce 
tems-là  Proconful  à' Afrique.  Il  revint  enfuite  à Rome,  où  il  s’occupa 
quelque  tems  à plaider,  lans  y faire  grand  profit,  jufqu’à  ce  que,  par 
égard  pour  fon  oncle  Scptimius  Severus , l’Empereur  M.  Auréle  l’admît  dans 
. le  Sénat , & le  fit  Gouverneur  de  l’Ile  de  Sardaigne  ; d’où  il  pafla  en  Afri- 
que pour  y commander  les  Troupes  en  qualité  dq  Lieutenant  du  Proconful.  A 
fon  retour  d Afrique  il  fut  créé  Préteur,  & après  fa  Précure  il  commanda  la 
quatrième  Légion  en  Syrie.  Avant  de  fe  rendre  dans  cette  Province,  il  fie  un 
tour  à Athènes , & y efiùya  quelque  affront,  dont  il  fe  vengea  quand  il  fut 
Empereur , en  dépouillant  les  Athéniens  de  plufieurs  Privilèges  qui  avoient 
été  accordés  par  fes  Prédécefleurs.  Il  fut  après  cela  Gouverneur  de  la 
Gaule  Lionnoife , où  il  fe  fit  extrêmement  aimer  par  fa  civilité  & par  Ibn 
intégrité.  Au  forrir  de  ce  Gouvernement  il  fut  fait  Proconful  de  la  Pan- 
nonie, puis  de  la  Sicile.  Quand  il  fut  de  retour  à Rome,  on  l’accufa  d’a- 
voir confulté  les  devins  fur  l’Empire  ; mais  comme  Commode  ctoit  déjà  gé- 
néralement haï , il  fut  ablous , & fon  Accufateur  mis  en  croix.  Peu  de 
tenu  après  il  fut  élevé  .au  Confulat , & eut  enfuite  le  commandement  de 


(s)  Herod.  L.  IL  p.  5*7. 

(b)  Spart.  Vit.  Sev.  p.  64.  Dio , in  Excerpu 
Val.  p.  74a.  Grut.  p.  268. 

(t)  Dio,  In  Ëscerpt.  Val.  p.  7*t« 

(d)  Vit.  Sev.  p.  7t. 


toutes 

(e)  Vit.  Caracall.  cum  Not.  Catauton.  p. 
13a.  & Jonf.  L.  III.  c.  12. 

(f)  Galen  Ttar.  T.  II  p.  457,  4î8. 

( g ■ G«.  Vit.  p.  90.  Dio.  L.  LXXVL 

p.  m. 
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toutes  les  Années  de  YUlyrie , qui  défendoient  les  bords  du  Danube  (ai).  H Dtpulr 
eut  une  première  femme  nommée  Martia  ; & quand  elle  fut  morte  il  J*  n,ori  ** 
époufa  Julie,  native  d'Emé/e  en  Syrie,  parce  qu’on  prétendoit  que  félon 
fon  horofcope  elle  devoir  être  femme  d’un  Souverain.  Elle  elt  appellée  jufyu'k  ' 
dans  plusieurs  Infcriptions  folia  Donna  Augujla  ; la  More  des  Armées , du  celle  »"A- 
Sénat,  de  la  Patrie  (b).  Sévére  en  eut  BaJJicn , plus  connu  fous  le  nom  de  \niadvt. 
Car ac alla,  né  le  4 à' Avril  de  l’an  188  ; Geta  qui  vint  au  monde  à Milan 
le  27  de  May  de  l’an  189»  & deux  filles,  qu’il  maria  étant  Empereur,  s,  f,m.  ' 
folie  mena  une  vie  fort  déréglée,  & eut  la  confufion  de  s’entendre  re-  mi  Jalic. 
procher  fon  infamie  par  une  Dame  EcoJJbife , qu’elle  fe  mêloit  de  repren- 
dre fur  ce  fujet-là  même  (c).  Elle  fut  encore  accufée  d’une  conjuration 
contre  fon  mari , & chargée  de  divers  autres  crimes  par  Plautien , qui  fai- 
foit  tout  fon  polTible  pour  la  perdre  dans  l’efprit  de  l’Empereur.  Pour  di- 
minuer la  mauvaife  opinion  cjue  Sévére  pouvoit  avoir  d’elle,  elle  commen- 
ça à faire  la  Philofophe , & a avoir  autour  d’elle  des  Sophiftcs , des  Géo- 
graphes, des  Mathématiciens,  & d'autres  perfonnes  qui  faifoient  pro- 
FelTion  des  Sciences  : ce  qui  a rendu  fon  nom  célébré  dans  l’Iliftoire  (d). 
folie  eut  une  foeur , nommée  Mœfa , qui  époufa  un  nommé  Julius , auquel 
elle  donna  deux  filles , Soeemis  & Mamcca.  La  première  fut  mere  de  l’Era- 
oereur  Hétiogabale,  & l’autre  d 'Alexandre,  qui  lui  fucccda 

* . J.»  X If.  £1  .0-  . 


Pour  reprendre  à préfent  le  fil  de  notre  narration , «Sc  revenir  à Didius  Pefcen- 
Julianus , dans  le  tems  qu’il  s’efForçoit  de  gagner  l’afFeétion  du  Peuple 
Romain  par  la  douceur  de  fon  Gouvernement,  il  reçut  la  nouvelle  que  Pef-  ^ 


cennius  Niger  s’étoit  révolté  en  Syrie , & avoit  été  reconnu  Empereur  par  ruir  tn  O- 
tous  les  Peuples  de  l’Orient, & par  les  Troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres,  rient,  (f 
On  lui  manda  une  nouvelle  toute  pareille  à'illyrie , où  Sévére  avoit  été  fa-  *fvire  m 
lué  Augujle  par  l’Armée  qu’il  y commandoit.  Les  Armées  dans  les  Gau-  11  irne* 
les  lui  prêtèrent  aufli  ferment  de  fidélité , dès  quelles  eurent  appris  qu’il 
avoit  accepté  l’Empire.  Leur  exemple  fut  fuivi  par  toutes  les  Armées , 
les  Provinces , & les  Villes  en  Europe , excepté  Byzance  ; fi  bien  que  Sé- 
vére , après  s’etre  afluré  des  Pays  qu’il  laifloit  derrière  lui , & avoir  garni 
de  monde  les  bords  du  Danube , prit  le  chemin  de  Rome.  Comme  il  n’i- 
gnoroit  pas  Albin  , Gouverneur  d'Angleterre , pouvoit  traverfer  fe* 
defleins , il  lui  écrivit  une  Lettre  obligeante , dans  laquelle  il  lui  déclara 
qu’il  fouhaitoit  de  l’adopter , & lui  donna  le  titre  de  Céfar , dont  Albin  fe 
para  à la  tête  de  l’Armée , en  prenant  toutes  les  marques  de  fa  nouvelle 
dignité.  Il  prodigua , à cette  occafion , de  grands  éloges  à Sévére.  Poar 
ce  qui  cfi  de  Niger,  Sévére  n’eflaya  pas  feulement  de  le  gagner,  ou  plutôt 
de  le  tromper , fachant  bien  qu’il  n’étoit  pas  homme  à prêter  l’oreille  à 
oueloue  propofition  que  ce  fut  (e).  Julien , dans  ce  même  tems , s’étant  Sé»ére 
4 ^ ren-^'rîT 


(a)  Vit.  Sev.  p. 61,65.  Dlo.L.  LXXIV. 
p.  840.  Htrod.  L.  H.  p.  503. 


(4)  Spon.  p.  270.  Spsnh.  L.  VL  p.  628. 

(c)  Aur.  Viô  S«v*r.  Vit.  p.  71.  Dio, 

L.  LXXV1.  p.  S69. 
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(d)  Philof.  Vit.  Apol.  Tyan.  L.  I.  c.  3 
& Soph.  LVI.  p.  6(7. 

(0  Dio , L.  LXXill.  p.  837.  Herod.  L.  IL 
p-  513. 
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Dtpuii  rendu  au  Sénat,  fit  déclarer  Sévére  Ennemi  de  la  Patrie,  comme  auflî  fia 
h mort  de  Soldats , s’ils  ne  l’abandonnoient  pas  dans  un  tems  marqué.  Ou  envoya 
M»rc-  même  des  Députés  de  la  part  du  Sénat , pour  perfuader  aux  Soldats  de 
quitter  le  parci  de  Sévére , & d'embraffer  celui  de  Julien.  Parmi  ces  Dé-. 
ceUe(f\-  putés  étoient  Vetpronius  Candidus,  Confulaire  de  grande  autorité,  Valerius 
lexindre,  Catulims , qui  devoit  prendre  fur  lui  le  commandement  des  Troupes  com- 
&c.  mandées  par  Sévére , & un  Centurion,  nommé  Àquilius , qui  avoit  été  un 
1 des  principaux  inftrumens  des  cruautés  de  Commode , avec  ordre  de  faire, 
mourir  Sévére  dès  que  fes  Troupes  l'auroient  abandonné.  Mais  les  Dé- 
putés , au-lieu  d'exécuter  leur  commiflion , fe  déclarèrent  pour  Sévére 
& encouragèrent  les  Soldats  à continuer  leur  marche , & à venger  la 
mort  de  Pcrtinax. 

Julien , d’un  autre  côté , après  avoir  payé  aux  Gardes  Prétoriennes  ce 
qu’il  leur  avoit  promis , les  fit  prier  de  prendre  les  armes , & de  faire 
l’exercice  pour  fe  préparer  au  combat  ; mais  gâtés  par  une  longue  oifive- 
té,  ils  s’en  acquittoient  très-mal;  & les  Soldats  de  la  Marine,  qu’il  avoit 
fait  venir  de  Miféne,  plus  mal  encore.  Julien,  comprenant  paefaitemenc 
bien  qu’il  ne  pouvoir  pas  compter  fur  de  pareilles  Troupes , fit  fortifier 
le  Palais  avec  des  barricades,  comme  s’il  e(it  prétendu  s’y  défendre  après 
avoir  perdu  tout  le  relie.  Il  fit  tuer  Mar  cia  & Lcetus,  qui  avoient  eu  la 
principale  part  à la  mort  de  Commode , les  croyant  dans  les  intérêts  de  Sé- 
vére. Il  envoya  auflî  plufieurs  affaflins  pour  tâcher  de  tuer  Sévére,  en  leur, 
promettant  de  grandes  récompenfes , en  cas  de  réuflite  ; &.  tentant  en. 
même  tems  une  autre  voye  encore  plus  abominable,  il  employa  à des 
opérations  magiques  le  fang  d’un  grand  nombre  d’enfans , qu’on  maflacra 
par  fes  ordres  ( a ).  Pendant  que  Julien  s’amufoit  à ces  vains  préparatifs , 
Sévére  avançoit  toujours.  Etant  entré  en  Italie , il  la  traverfa  jufqu’à  Ra- 
venne,  qu’il  prit  fans  combat,  & demeura  maître  de  la  Flotte  qui  y étoit. 
Julien,  ne  voyant  aucun  moyen  de  fe  défendre,  affembla  le  Sénat  le  29 
de  May , & demanda  par  un  de  fes  Minillres , que  les  Peres  Confcrits  en- 
voyaient les  Veitales  au  devant  de  l’Ennemi  pour  le  prier  de  fe  retirer. 
Cette  propofition  ayant  été  rejettée  comme  auflî  ridicule  qu'inutile,  Ju- 
lien , à ce  que  prétendent  quelques  Auteurs , fe  mit  dans  une  fi  furieufe 
colère , qu’il  envoya  quérir  les  Soldats  pour  maflacrer  les  Sénateurs , en 
Julien'/*  cas  qu’ils  perfiflafïent  dans  leur  refus.  Riais  il  changea  bientôt  d'avis , & 
/“*  ffî-  vint  lui-même  au  Sénat , pour  demander  qu’on  lui  affociât  Scvére  à l’Empi- 
rTài'Em- re-  Le  decret  fut  fait  aufliôt,  & envoyé  à Sévére,  qui  non  feulement  re- 
pir,'  jetta  l’aflociation  qu’on  lui  ofFroit,  mais  par  le  Confeil  de  Julius  Lcetus  fit 
tuè'r  Tullius  Crifpinus , Capitaine  des  Gardes  Prétoriennes,  qui  étoit  por- 
teur du  decret , & qu’on  foupçonnoit  d’avoir  commiflion  d'aflafliner  Sévé- 
re. Julien , ne  fachant  plus  que  faire , demanda  confeil  au  Sénat  ; & com- 
me.il  n’en  put  tirer  aucune  réponfe  précife,  il  fit  armer  les  Gladiateurs 
qui  étoient  à Capouë , & offrit  l’Empire  à Pompéien  gendre  de  Al.  Awrèlc , qui 

étoit 


•(«)  Dio,  p.  838.  Vit.  Jnl.  p.  62. 
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étoit  alors  retiré  à Terracine.  Mais  ce  fage  vieillard  s’excufa  fur  fon  âge,  Depuis 
& fur  la  foiblelle  de  fa  vue,  qu’il  eût  eue  néanmoins  affez  bonne,  dit  u m*«  i* 
Dion,  s’il  eût  vu  moyen  de  fauver  l’Etat  (a)  Myc.  , 

Dans  ce  même  tems,  les  Soldats  de  YOmbrie , qur  dévoient  garder  les  ’ 
paflâges  de  Y Apennin , fe  déclarèrent  pour  Sévir  e , & Julien  fut  enfin  aban-  celle  L’A- 
donné des  Prétoriens  mêmes.  Sévire  leur  avoit  écrit  qu’il  ne  leur  feroit  lexandre, 
aucun  mal,  pourvu  qu’ils  ne  s’oppofaffent  point  à lui , <3t  qu’ils  lui  miffent  &c- 
entre  les  mains  les  meurtriers  de  Pcrtinax  ( h ).  Julien  fe  voyant  ainfi  aban-  julien 
donné  , fe  renferma  dans  le  Palais  avec  Genialis , un  des  Capitaines  des  at>muim>U 
Gardes,  & Repentinus  fon  gendre.  Les  Prétoriens  s’étant  faifis  de  ceux’*'™*'* 
qui  avoient  eu  part  à la  mort  de  Pertinax,e n donnèrent  avis  à Silius  Mes - mmdt- 
Jala , qui  étoit  alors  Cônful  fubrogé  à Sofius  Falco , ou  à Erucius  Claïui , 

Confuls  ordinaires  de  cette  année  193.  Sur  cet  avis  Meffala  affembla  le'  Sévére 
Sénat, où  il  fut  réfolu  doter  l’Empire  à Julien, de  le  condamner  à la  mort,'  déclare 
de  déclarer  Sévire  Empereur , & de  décerner  les  honneurs  divins  à Pcrti - Empereur  . 
nax.  On  députa  les  plus  illuftres  du  Sénat  pour  aller  porter  l’arrêt  à Sivé-  & Julien 
«,  & le  prier  de  venir  promtement  à Rome.  Dans  ce  même  tems  le  Sé-  muinort‘ 
nat  envoya  une  troupe  de  Soldats  au  Palais  avec  ordre  de  tuer  Julien : ils 
le  trouvèrent  fondant  en  larmes,  & prêt  à réfigner  l’Empire,  pourvu 

3u’on  lui  laiiïât  la  vie.  Quand  on  vint  pour  le  tuer , les  uns  affurent  qu’il 
it  feulement,  Quel  mal  ai- je  fait  ? /li- je  {té  la  vie  à perjonve  (r)  ? Les  au* 
très  difent,  qu’iîlmploroit  la  foi  de  Cèfar , donnant  te  nom  à Sévère  (d). 

Quoi  qu’il  en  foit , un  fimple  Soldat  lui  coupa  la  tête , & fon  corps  fut , 
fuivant  Auréle  V\Üor , expofé  enfuite  publiquement.  Telle  fut  la  fin  de 
Didius  Julianus,  après  une  vie  de  60  ans,  quatre  mois , & autant  de  jours, 
dont  il  ne  régna  que  66  jours.  Sévire,  à fon  arrivée  à Rome,  permit  que  , ^ 
le  corps  de  Julien  fût  mis  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  fur  la  Voye  1 

Devienne,  environ  à cinq  milles  de  Rome  (e).  . •'•*•••  » ..  < :i 

Le  nouvel  Empereur  étoit  encore  à quelques  journées  de  Rome  , quand 
il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Julien.  • Il  continua  néanmoins  à mar- 
cher encore  en  armes,  & à camper  comme  en  tin  Pays  ennemi  ; ce  qui 
caufa  un  grand  effroi  dans  Rome.  Le  Sénat  lui  députa  cent  Sénateurs,  pour  Cmt  Si- 
le  féliciter  fur  fon  avènement  à l’Empire.  Sévire  les  reçut  armé,  à la  tête  de  neteun 
fes  troupes  après  les  avoir  fait  fouiHer  : du  refie,  il  les  traita  bien , leur  fit 
préfent  de  700.  pièces  d’or , & leur  permit  de  partir  ou  de  revenir  avec 
lui  à Rome , à leur  choix.  Il  rêvetit  du  Commandement  des  Gardes  Fla- 
vius Juvenalis  & Veturius  Macrinus , qu’il  avoit  déjà  nommés  auparavant  â 
cette  charge.  Il  envoya  en  diligence  Plautien  arrêter  les  enfans  de  Pe* 
feennius  Niger,  & de  tous  les  Officiers  qui  fervoient  fous  lui;  & ayant  in- 
tercepté des  Lettres  pour  le  Sénat  & des  Edits  pour  le  Peuple,  que  Niger 
avoit  envoyés,  il  les  retint  fans  les  faire  lire  (/).  Avant  que  d'arriver  ü , 

Rome,  , 

fà)  Dio,  In  Eicerpt.  Valet,  p.  719.  Vit.-  (d)  Jul,  Vit.  p.  «3. 
lui.  p.  63.  ('I  Di°.  P-  8(5*.  Vit.  Jol.  p.  6(5. 

(<)  Dio,  p 838.  Herod.  p.  510-  . (/>  Vit.  Sev.  p.66.&  Nigr.p.  75. Herpd* 

itS  Dio,  ibid.  ' L-  lit  p.  526. 
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r<V(iJ  Rome , il  fit  exécuter  ceux  qui  avoienc  tué  Pertinax , & donna  ordre  aux 
h mort  île  autres  Prétoriens  de  le  venir  trouver  fans  armes,  & avec  les  habits  qu’ils 
Marc-  portoienc  quand  ils  accortipag noient  les  Princes  dans  les  grandes  folemni- 
Auréle,  [(;s  Quand  ils  furent  arrives  dans  fon  camp , & qu’il  fçut  qu’ils  appro- 
cMe“t'  A-  choient,  il  leur  envoya  dire  d’attendre  qu’il  fortît  pouf  leur  parler  ; d’autres 
KxanJre",  troupes  avoient  le  mot  pour  fe  répandue  infenliblement  en  armes  autour 
Ifc.  d’eux , pendant  qu’ils  fongeroient  à l'écouter , & de  les  tenir  enfermés.  Il 
- 1 “ monta  enfuite  fur  le  tribunal  qu’on  lui  avoit  drelTé  , & commença  à leur 

reprocher  avec  un  vifage  irrité  le  crime  qu’ils  avoient  commis  contre  leur 
Prince , & un  Prince  tel  que  Pertinax  ; la  honte  qu’ils  avoient  faite  à tout 
l’Empire  en  le  vendant  comme  à l'encan  , & le  peu  de  fidélité  qu’ils  a- 
voient  témoignée  pour  Julien  même,  qu’ils  avoient  choifi; qu’il  n'y  avoit 
point  de  fupplice  qu’ils  n’eulTent  mérité;  qu’il  vouloit  bien  néanmoins  leur 
donner  la  vie  ; mais  qu’il  leur  commandoic  de  quitter  leurs  chevaux , & 
i toutes  les  marques  de  la  milice  , & de  fe  retirer  fans  délai  à cent  milles 

. ttcaff»  « i0in  je  Rome , leur  proteflant  que  quiconque  en  approcherait  déplus  près, 
les  Gudes  kroit  puni  du  dernier  fupplice.  Ce  difcours  fut  pour  eux  un  coup  de  fou- 
Prcur un-  Mais  ils  étoient  environnés  d’un  trop  grand  nombre  de  troupes  ar- 

mées pour  ôfer  defobéïr.  Ainfi  ils  quittèrent  leurs  chevaux , fe  laiflerent 
dépouiller  jufqu’à  leur  tunique,  & fe  retirèrent  avec  la  douleur  & la  con- 
fufion  qu’ils  avoient  fi  juftement  méritées  (a).  Il  y en  eut  un  que  fon 
cheval  fuivit  malgré  tous  ceux  qui  le  vouloient  arrêter , jufqu'à  ce  que  fon 
maître  le  tua  lui- même,  & fe  tua  enfuite  fur  lui:  & il  fcrabloit,  dit  Dion, 
que  ce  cheval  avoit  quelque  joye  de  mourir  plutôt  que  de  quitter  fonmaî- 
T F ■ r tre  (b).  Sévère  fit  enfuite  ion  entrée  à Rome  , accompagné  de  toutes  fes 
emrttù  troupes  en  armes  , avec  les  drapeaux  des  Prétoriens , mais  renveTfés.  Il 

Home.  vint  lui-même  à cheval  & en  habit  de  guerre  jufqu’à  la  porte , où  il  prit 

la  robe , & fit  le  relie  du  chemin  à pied.  Les  Sénateurs  étoient  autour  de 
lui  en  ; cérémonie , portant  des  couronnes  de  laurier  auIC  bien  que  tout  le 
peuple  ,,  qui  étoit  habillé  de  blanc , & témoignoit  une  extrême  joye.  Ton- 
O te  la  Ville  étoit  ornée  de  Couronnes  de  fleurs  & de  laurier  , & de  di»er- 
fes  tentures,  & l’on  voyoit  par-tout  des  flambeaux  avec  quantité  de  par- 
* fums.  Sévère  alla  d’abord  facrifier  au  Capitole,  &dans  les  autres  Temples, 

& puis  fe  retira  au  Palais.  Mais  les  Soldats  fe  répandirent  par  toute  la 
Ville,  & fe  logèrent  dans  les  Temples  & autres  lieux  publics , d’où  ils  al- 
loient  prendre  tout  ce  qu'il  leur  plaîfoit  fans  rien  payer , ne  menaçant  que 
de  piller  & ravager  tout:  violence  qui  allarmi  le  peuple,  & qui  rendit  le 
nouvel  Empereur  odieux  (f). 

Le  lendemain  Sévère  fut  au  Sénat , accompagné  de  toutes  fes  troupes  en 
. armes.  Miis  à peine  eut- il  commencé  de  parler , que  les  Soldats  avec 
itisit  mu  • de*  cris  féditieux  vinrent  demander  au  Sénat  une  fomme  confldérable, 
timnt.  qu’ils  difoient  qu’on  avoit  donnée  autrefois  à ceux  qui  avoient  amené  Aj- 

,■  : /'  ' , «fa 

' (a)  Herôd  p.  SIO.  Dio,  p.  839,  - <0  Herod.  p.  su. 

(b)  Dio,  ibid. 
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gujlc  à Rome , & qui  par  cela  même  leur  étoit  due.  Le  Sénat , ignorant  ? Depuis 
la  caufe  de  ce  tumulte  , parut  épouvanté  ; & l'Empereur  lui- même  té-  U t non  Us 
moigna  quelque  frayeur.  II  fortit  pour  appaifer  les  Soldats , mais  ne  pou- 
vant  en  venir  à bout,  il  leur  accorda  une  partie  de  ce  qu’ils  demandoient,  jtïfL-à' 
c’eft-à-dire  250  drachmes  par  tête  au-lieu  de  2500.  uu’ils  vouloient.  E-  celle  WA- 
tant  revenu  enfuite,  il  rendit  au  Sénat  telle  raifon  qu'il  lui  plût  de  façon-  lenndre,’ 

duite,  parla  avec  beaucoup  de  bonté  , promit  autant  que  les  meilleurs  

Princes , & fur-tout  qu’il  prendrait  M.  Aiirilc  & Pertinax  pour  modèles.  11  n„r.n. 
ajoûta  à cela  un  ferment  de  ne  faire  mourir  aucun  Sénateur  qu’il  n’eût  été  pue  ne 
jugé  par  le  Sénat;  & il  en  fit  faire  un  arrêt  folemnel , qui  déclarait  que  . 

tant  les  Princes  qui  l'entreprendraient , que  ceux  qui  leur  obéiraient  en  ce-  fl\‘r 
la , feraient  réputés  ennemis  publics  eux  & leurs  enfans  Des  commence-  c'iX‘ 
mens  fi  favorables  lui  gagnèrent  l’affeclion  de  divers  Sénateurs  ; mais  les 
plus  habiles  d’entr’eux  difoient  à l’oreille  à leurs  Amis  , qu’il  falloit  tout 
craindre  d’un  efprit  fourbe  comme  le  fien , & qu'on  trouveroit  en  lui  un 
fécond  Tibère  (a).  Cependant  ils  s’accordèrent  tous  à lui  conférer  les  ti- 
tres particuliers  à la  Dignité  Impériale  , le  revêtirent  de  la  puiflance  du 
Tribunat,&  de  l’autorité  Proconfulaire,  le  créèrent  Souverain  Pontife  &c. 

Sévère  informa  le  Sénat  du  titre  de  Ce  far  qu’il  avoit  donné  à Albin  , & le  Lt, ,{tn 
lui  fit  confirmer;  fit  faire  des  Médailles  fous  fon  nom,  lui  fit  drefler  des 

ftatuës  &c Il  diftribua  auflldes  fommes  confidérables  à fes  Soldats,  & ftTjV.n. 

au  Peuple , comme  il  paroît  par  diverfes  Médailles  de  cette  année  (b)  ; 
mais  ce  qui  charma  principalement  les  Romains,  fut  l’Apothéofe  de  Perti- 
nax. On  en  peut  voir  la  defeription  dans  Dion  CaJJtus  (c). 

Avant  de  quitter  Rome  pour  marcher  contre  Niger , il  fit  proferire  par  Les  Amis 
le  Sénat  tous  les  Amis  & adhérens  de  Julien  , & cafia  même  les  Edits  Julien 
drefles  par  le  fameux  Jurifconfulte  Salvius  Julianus  grand  -pere  decePrin-  t,0lcriu‘ 
ce.  Il  créa  enfuite  un  nouveau  Corps  de  gardes , à la  place  de  celui  qu’il  SMn 
avoit  cafle,  mais  le  fit  quatre  fois  plus  nombreux;  ce  qui  fut  une  pefante  crie  un 
charge  pour  le  public  ; la  paye  de  ce  corps  étant  beaucoup  plus  forte  que  nouveau 
celle  des  autres  troupes.  Les  anciens  Prétoriens  avoient  été  tirés  feule-  5>rpj ie 
ment  de  l 'Italie,  de  l’Ffpagnc  & de  la  Macedoine  ; mais , Sévit*  , fans  di-  Prêterions. 
ftinftion  de  Pays,  ne  prit  que  les  gens  les  plus  réfolus  de  fon  Armée,  & tus. 
ordonna  que  dans  la  fuite  les  recrues  des  Prétoriens  fe  prendraient  toujours 
de  même  des  autres  troupes;  ce  qui  fervit  à animer  celles-ci  à bien  faire 
dans  l’efpérance  d’une  milice  plus  douce  & plus  honorable  , & faifoit  en- 
core que  les  Compagnies  des  Prétoriens  étoient  toujours  remplies  de  bons 
Soldats.  Mais  d’autre  part  les  jeunes  gens  d 'Italie  n’ayant  plus  cette  ref- 
fourcc,  fe  perdoient,  & devenoient  Voleurs  ou  Gladiateurs  (d).  '■> 

Vers  ce  même  tems  l’Empereur  donna  fes  deux  filles  en  mariage  à Pro- 
bus & à Ætius , qu’il  fit  auflitôc  l’un  & l’autre  Confuls.  U offrit  à Probut 

de 


(ti)  Vit.  Sever.  p.  <16.  Heroi  p.  511. 
Dto,  L I.XJCIV.  p.  640. 

{*)  B.rag  p.  e68. 


(f)  Dîo,  p.  840. 

(4)  Jlerod.  p.  5IÎ.  DÎO,  L.  LXXIV.  p. 
840.  fit  ii  Exe.  Val.  p.  733. 
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Depuis  de  le  faire  Préfet  de  Roue  ; nuis  celui-ci  s’en  étant  excafé,  cette  charge 
U mort  Je  fut  donnée  à Domitius  Dexter. 

AaVéïe  L’Empereur  ayant  ainfi  réglé  les  aff  tires  à Rome , & pourvu  fa  Ville 
;Vj'»V  d’une  grande  quantité  de  blé  , partit  au  commencement  de  Juillet  pour 
ai:-,  l' A-  marcher  contre  Niger,  qu’il  n’avoit  pas  feulement  nommé  une  feule  fois 
lexinire,  durant  tout  le  féjour  qu’il  avoit  fait  à Rime.  Ses  troupes  fe  mutinèrent 
dès  le  premier  jour  dans  un  endroit  nommé  Saxa  Rubra  , environ  à neuf 

Sévère  milles  de  Rome  ; mais  la  révolte  fut  bientôt  appaifée.  Cependant  il  campa 

mercbt  en  cet  endroit  la  première  nuit,  & y fut  joint, par  fon  frère  Geta,  qui  c-f- 

ceetre Ni.  péroit  de  lui  quelque  Emploi  éminent;  mais  Scvére  le  renvoya  au  Gouver- 
K‘r‘  nement  qu’il  avoit , & qui  n’eft  pas  marqué.  Avant  qu’il  décampât  on  lui 
amena  les  enfans  de  Niger  qu’il  traita  avec  autant  de  bonté  que  u c’avoient 
écé  les  liens  propres.  Il  pourfuivitfa  marche  avec  toute  la  diligence  pof- 
fible , ayant  dépêché  un  Exprès  à celui  qui  commandoit  les  troupes  en  II- 
lyrtt , pour  lui  ordonner  de  gagner  la  Thrace  , & de  l'y  attendre.  Il  en- 
joignit aulli  à /leracliut  de  recouvrer  la  Rithynic , qui  s’étoit  déclarée  pour 
Niger  ; & écrivit  à Albin  en  Angleterre  de  fe  tenir  prêt  à marcher  au  pre- 
mier ordre  (a). 

Niger/e  Dans  ce  meme  tems  Niger,  ayant  appris  que  Sévère  avoit  été  reconnn 
pr/porc  f Empereur  par  le  Sénat  & par  le  Peuple,  & venoit  à lui  à grandes  jour- 
Sivére  * 1 n®ej  ! écrivit  à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  de  fermer  les  pairages 
difficiles , particuliérement  celui  du  M ont  Taurus , qui  eft  entre  la  Cappa- 
diee  & la  Cilicie  ; leva  de  nouvelles  troupes  dans  Antioche  , & dans  toutes 
les  autres  Villes  de  Syrie,  & députa  aux  Princes  voifins  pour  en  avoir  du 
lêcouri.  Il  alla  en  perfonne  viliter  les  fortifications  de  Byzance  & y laifTa 
une  nombreufe  garnifon,  la  regardant  comme  une  place  de  la  dernière  im- 
portance. De  Byzance  il  voulut  aller  attaquer  Perinjfa  , nommée  depuis 
Héraclée  , où  dans  un  combat  ceux  de  Niger  tuèrent  plufieurs  Soldats  de 
Sévère , & même  beaucoup  de  pèrfonnes  de  marque.  Le  Sénat , inflruit 
de  cet  aète  d’hoftilité , & fouhaitant  de  fe  concilier  l'affeftion  de  Sévère 
déclara  Niger  ennemi  public,  aulli  bien  qn'Emilien  , alors  Proconful  d 'A fie, 
& qui  paffoit  pour  la  meilleure  tête  qu’il  y eût  en  ce  tems- là  (b).  Spartien 
dit  que  l'avantage  remporté  par  Niger  près  de  Périntbe,  le  rendit  maître 
de  la  Grèce,  de  la  Mitedoine  & de  la  Tarace  ; & que  fur  cela  il  envoya  of- 
frir à Sévlre  de  l’afibcier  à l’Enpire,  de  quoi  celui-ci  fe  moqua  (c). 

L’Année  fuivante  194.  Sévère  & Albin  furent  tous  deux  Confuls  pour  la 
féconde  fois  ; & Niger  prit  apparemment  aulli  de  fon  côté  fon  fécond  Con- 
fulat,  qui  eft  marqué  fur  quelques  Médailles  (d).  Nous  ignorons  le  détail 
de  ce  qui  lé  paffa  dans  la  guerre  entre  Sévère  & Niger,  jufqu'à  l’arrivée  du 
premier  à Byzance , qu’il  alliégea  ; mais  la  trouvant  trop  forte  pour  l'em- 
porter en  peu  de  tems,  il  y laifTa  quelques  troupes  pour  continuer  le  fié- 

ge, 

(a)  Vît.  Serer.  p.  67.  . (. e ) Vit.  Nig.  p.  57. 

(b)  liera. 1 L.  II.  p.  511 , J13.  Nig.  Vit  p.  (d)  Birag.  p.  264. 

415.  Dio,  in  Excerpt.  Val.  p.  734. 
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f,  & ordonna  à fon  Armée  de  paflèr  la  mer  , pour  alier  devers  Cyzic  * Depuis  U 
une  petite  diftance  de  cette  Ville,  fon  monde  fut  chargé  par  Emilicn,  ** 
à la  tête  d’un  puiifant  corps , & il  y eut  beaucoup  de  fang  répandu  de  Aurlle 

Ert  & d’autre;  mais  les  Soldats  à' Emilicn  furent  à la  fin  mis  en  fuite,  & * 

•même  obligé  de  fe  fauver  d'abord  à Cyzic  , & enfuite  dans  une  autre  celle  <l'A- 
Ville  dont  l'Hifloire  ne  marque  pas  le  nom , où  il  fut  pris  & mis  à mort 
par  ordre  des  Généraux  de  Sévérc  ; car  il  ne  paroîc  pas  que  ce  Prince  fe 
foit  trouvé  à la  bataille  de  Cyzic  (a).  Kmüiei 

Il  y eut  peu  de  tems  après  une  autre  aftion  entre  Nicce  & dus  , deux  Général  de 
Villes  de  Bitbynic , & celle-ci  fut  beaucoup  plus  fanglante  que  la  premié- 
re.  Niger  commandoit  fes  troupes  en  perfonne  , <Sc  Candide  , Officier  de  ‘ 
beaucoup  d’expérience  , celles  de  Sévir c.  Les  deux  Armées  combattirent 
avec  une  fureur  incroyable , comme  on  peut  le  voir  par  le  détail  que  Dion 
nous  a tranfmis  de  cette  aétion  ; mais  Niger , après  avoir  fait  tout  ce  qui  efl  Niger 
humainement  poflible,  fut  obligé  enfin  de  fe  fauver  au-delà  des  défilés  luirent 
du  Mont  Taurus , qu’il  eut  foin  de  faire  bien  garder  (b).  Après  cette  vie-  */**• 
toire  Sévère  écrivit  à Niger , qu’il  le  laiflîroit  vivre  en  fùreté,  pourvu  qu'il 
mît  bas  les  armes  & qu’il  licentiât  fes  troupes;  à quoi  Niger  auroit  confen- 
ti , s'il  n’en  avoit  pas  été  empêché  par  Aurelien , dont  les  filles  étoient  fian- 
cées à fes  fils.  Ainfi  il  fe  retira  à Antioche , dans  le  defTein  d’y  lever  de 
nouvelles  forces.  Durant  ccs  entrefaites , les  Villes  de  Laodicce  & de  Tyr 
s’étant  déclarées  pour  Sévère , Niger  détacha  contre  elles  un  corps  de  Mau- 
res, qui  pillèrent  ces  Villes,  pafTérent  la  plupart  des  habitans  au  fil  de  l’é- 
pée , & mirent  le  feu  aux  maifons , dont  il  y en  eut  plufieurs  de  confu- 
mées , mais  que  Sév.re  fit  rebâtir  dans  la  fuite. 

Cependant  l’Armée  de  Sévire  s’étant  avancée  jufqu'au  pied  du  Mont  Tau- 
rus , y fut  arrêtée , & abfolument  découragée  , en  trouvant  tous  les  dé- 
troits fermés  , & gardés  par  les  troupes  de  l’Ennemi.  Ainfi  défefpérant 
de  s’ouvrir  un  pafTage,  les  Soldats  fongeoient  déjà  à s’en  retourner;  mais 
une  prodigieufe  quantité  de  pluie , mêlée  de  neige  étant  tombée  durant  la 
nuit,  les  torrens,  qui  defeendirent  des  montagnes  , emportèrent  les  fortifi- 
cations faites  par  Niger , ce  qui  effraya  tellement  fes  troupes , qu’elles  pri- 
rent la  fuite , & laifTérent  la  Cilicie  ouverte  à l’Armée  de  S vire. 

Niger  avoit  déjà  levé  une  nouvelle  Armée , compofée  principalement  de 
lajeunefle  A' Antioche,  fort  zélée  pour  lui,  mais  très-mal difeiplinée  Cepen- 
dant Niger , profitant  de  l’avantage  des  lieux , fçut  fi  bien  la  placer , que 
dans  une  dernière  bataille  elle  penfa  remporter  la  viéloire  fur  les  Troupes 
de  Sévire , commandées  par  Valérien  & Anulin.  Déjà  ces  Troupes  s’atten- 
doient  à une  entière  défaite,  lorfque  tout-à-coup  une  grande  tempête  s’é- 
leva, avec  des  tonnerres  & des  éclairs,  qui  éblouïffoient  les  Soldats  de 
Niger,  parce  qu’ils  leur  donnoient  dans  les  yeux;  & cet  accident  leur  fit 
perdre  la  viéloire  avec  le  courage,  à caufe  qu’ils  s’imaginèrent  que  les 

• . Dieux 

(«)  Htroi  p.  51&  Dio , p.  841.  Vit.  (I>)  Dio,  p.  841. 

Se*,  p.  «7.  „ 
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Depuis  Dieux  fe  déclaroient  contre  eux.  Cette  bataille,  la  plus  cruelle  des  trois; 
u mort  it  fe  donna  dans  le  même  lieu  où  Darius  avoit  été  autrefois  vaincu  par  A- 
î1”,,',  lexandre , c’efl-à-dire  près  de  la  Ville  d'Iffus  , à l’extrémité  de  la  Cilicit  & 
iufvïà'  de  k Syrie , au-lieu  qu'on  appelle  les  Portes  de  la  Cilicit , parce  qu’il  n’y  a 
celle  <i'A.  qu’une  campagne  allez  étroite  entre  la  mer  & les  montagnes  , fur  lesquel- 
Icxandre,  les  Niger  étoit  poflé.  Niger  perdit  jufqu’à  20000.  hommes  dans  cette  fan- 
ffr.  glante  aflion  ; mais  l’Hiftoire  ne  marque  pas  à combien  pouvoit  monter  la 
' TroifUme  perte  du  côté  de  SévJre.  Niger , après  fa  défaite , fe  retira  à Antioche , & 
bataille,  de- là , ne  s’y  croyant  pas  en  foreté , vers  Y Euphrate  , comme  pour  s’en- 
dws  la  fujr  chez  les  Parthes  ; mais  ceux  qui  le  pourfuivoient  l’atteignirent  avant 
qu’il  fût  bien  loin  d’ Antioche , & lui  coupèrent  la  tète,  que  Sévère  envoya 
fumera  montrer  à ceux  de  Byzance , & enfuite  a Rome  (a).  C’eft  ainfi  que  Dion 
défit.  Caffius  & Hèrodien  racontent  la  chofe;  mais  Spartien  alfure  que  Niger  dan- 
Niger  gereufement  bielle,  fut  fait  prifonnier;  & qu’ayant  été  amené  en  cet  é* 
tat  à Sévère , il  rendit  aufïitôt  l'efprit  (b). 

SJvëre  Sévère  ne  fe  trouva  à aucune  de  ces  batailles  ; mais  quelque  part  qu’il 
punit  fans  ait  été  (càr  l’IIilloire  n’en  dit  rien)  il  ne  tarda  guéres  à faire  éprouver  les 
m’féricor-  effetS  de  fon  reflentiment  à ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour  fon  rival.  Il 
* tm:  ■ fit  mourir  ceux  des  Sénateurs  qui  avoient  fervi  fous  Niger  en  qualité  de 
ïfoitnt  Tribuns  ou  de  Généraux  ; les  autres  Sénateurs  eurent  la  vie  fauve,  mai» 
déclaré:  furent  relégués  dans  des  Iles,  & il  confifqua  leurs  biens.  Un  nombre  in- 

jaurNi-  fini  de  gens  d’un  rang  inférieur  furent  exécutés  publiquement  , fans  exa* 
8‘r-  miner  s’ils  n’avoient  pas  été  engagés  dans  cette  guerre  malgré  eux.  Bien- 
des  perfonnes  qui  n’avoient  jamais  vu  Niger , forent  enveloppées  dans  ce 
maflacre  général  de  fes  partifans  & de  fes  Amis  (c).  Hèrodien  attelle  que 
Sévère  porta  les  Généraux  de  Niger  , par  le  moyen  de  leurs  enfans  qu’il 
avoir  avec  lui,  à trahir  la  caufe  qu’ils  avoient  embralfée  ; & qu’après  a- 
voir  obtenu  la  viéloire  par  leur  trahifon , il  les  fit  mourir  eux  & leurs  en- 
fans  (d).  D commença  par  bannir  la  femme  & les  enfans  de  Niger , & le* 
fit  enfuite  tous  malïacrer , avec  le  relie  de  leur  malheureufe  famille.  Spar- 
tien nommé  fix  illultres  perfonnages  de  la  famille  Pifcenni a, qui  furent  tués 
par  fes  ordres  (e ).  Cependant,  il  ne  voulut  point  permettre  qu’on  effaçât 
une  orgueilleute  infeription  , qu’il  y avoir  au  bas  d’une  llatuë  de  Niger  à 
Rome  *,  difant.  Je  veux  que  le  inonde  fâche  quel  ennemi  f ai  vaincu  (/).  Il 

cha* 


(a')  Herod.  L.  IR.  p.  519,  510.  Dio  , L- 
LXXIV.  p.  843. 

- (il  Nig.  Vit.  p.  76- 
(c)  Dio,  L.  LXXV.p.  8s x.  * in  Excerpt. 


Vtl.  p.  734- 

(d)  Herod.  L.  UL  p.  51t. 
(«1  Vit.  Sev.  p.  6p. 

(/)  Vit.  Nig.  p.  7 y. 


* La  maifon  de  Niger  fübfiftoic  encore  du  teins  de  Dioclétien,  à ce  que  Spartien  a filtre,’ 
ftdans  un  desappartemens  fe  trouvok  fa  ftatuêde  grandeur  naturelle,  & de  marbre  noirde 
Tbéhes,  avec  cette  infeription.  Ce  fl  ici  le  grand  Niger  . Ixterrjur  de  l'& jjyple. , failii  de 
Thébes.  qui  a ra  ne  né  le  Récit  d'or  L‘t  Roi  1,  les  Peuples,  fc?  Rone  mime , le  chérirent . Il  ' 
fut  aimiiet  deux  Antonins.  Comme  il  s'appeUaie  Niger , no  us  lui  avons  fait  ériger  une  /la- 
ttti  de  mvhre  no i'  Cette  ftatué  étoit,  i ce  que  ie  même  Spartien  nous  apprgnd',  un  prêt 
fait  du  Roi  de  Tbébes  i Stotiui  Poftbumius.  ■ ' 
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châtia  avec  une  févérité  exemplaire  les  Villes  qui  avoient  pris  le  parti  de  Dcpuit 
Niger,  particuliérement  Antioche,  qu’il  dépouilla  des  privilèges  & du  titre  * 
même  de  Ville , raflujettifïant  comme  un  (impie  Village  à Laodicée  ; ce  qui 
augmenta  beaucoup  la  jaloufie , qui  régnoic  déjà  entre  ces  deux  Villes.  jufiu'A  ’ 
Cependant,  l’année  fuivante,  à la  follicitation  de  fon  fils  aîné,  encore  en.  cent  f\- 
fanc  alors,  il  rendit  à Antioche  fes  anciens  privilèges  (a).  Il  força  les  Vil-  '”,nJre» 
les  qui  avoient  fourni  de  l’argent  à Niger,  quoiqu’à  contre -cœur,  de  lui 
en  donner  quatre  fois  autant , ce  qui  lui  attira  la  haine  publique  ; mais  corn-  *" 
me  il  aimoit  l’argent , il  profitoit  de  tout  prétexte  qui  pouvoit  lui  en  fournir  ( b ). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Scapala  TertuUlts  à Tineius  Clément.  Durant 
leur  Magiftrature  Sévere  pafla  Y Euphrate , & fubjugua  les  habitàns  d’O/rhtë- 
ne  & d 'Adiabènej  qui,  profitant  des  derniers  troubles,  avoient  malRcré 
les  Soldats  Romains  qui  le  trouvoient  parmi  eux , & fecoué  le  joug  (c).  Il  11  /«* 
pénétra  aufli  en  Arabie , & châtia  les  habitans  de  ce  Pays , qui  avoient 
époufé  la  caufe  de  Niger  ( d ).  Hérodien  affirme  qu’il  ravagea  toute  Y Ara-  hé.-,  en* 
bie  Heureuje  (c);  & Eutrope  aufïi-bien  que  Viftvr  exaltent  beaucoup  fes  ex-  nui  Ara- 

f loirs  dans  cette  Contrée,  parlant  de  lui  comme  du  premier  qui  ait  réduit  besfc? ju* 
Arabie  en  Province  Romaine.  Mais  Y Arabie  Pétrie  avoit  été  réduite  en  p*nhc5' 
Province  par  Trajan  ; & pour  ce  qui  eft  de  T Arabie  Heureufe , nous  ne  trou- 
vons pas  que  le  titre  de  Province  de  l’Empire  lui  ait  jamais  été  donné  ni 
du  tems  de  Sévere  , ni  dans  la  fuite.  Eufébe  dit  que  Sévére  vainquit  les 
Adiabtmens  & les  Arabes,  qui  avoient  fecouru  Niger  {/).  Il  fit  aulli  la 
erre  2ux  Partbes , mais  ne  les  dompta  pas,  comme  Spartien  le  prétend  (g). 
l'occafion  de  ces  guerres , le  Sénat  lui  décerna  les  titres  d' Arabique , de 
Partbiquc  & à' Adiabènique , qui  font  joints  dans  les  Inlcriptions  de  cette  an- 
'née  195,  la  troifiéme  de  fon  régne,  avec  celui d'Imperator pour  la  cinquiè- 
me fois  (h).  11  refufa  l'honneur  du  triomphe,  qui  lui  fut  pareillement  dé- 
cerné , de  peur  qa’il  ne  femblât  l’accepter  pour  la  Guerre  Civile.  Il  ne 
voulut  pas  non  plus  du  titre  de  Parthique , pour  ne  pas  irriter  les  Par- 
tbes. (i).  Les  Scythes  eurent  defiein  de  lui  faire  la  guerre;  mais  un  fu- 
rieux orage,  dans  lequel  trois  de  leurs  Chefs  furent  tués  du  tonnerre , les 
détourna  de  l’exécution  de  ce  projet  (*). 

Au  commencement  de  l’année  fuivante , fous  le  fécond  Confulat  de  CVi.  p„y,  & 
Domitius  Dexter , Gouverneur  de  Rome,  & fous  celui  de  L.  Palerius  Mes • Byzance. 
Jala  Tbra/ea  Prifcus,  la  Ville  de  Byzance  fe  rendit  après  un  fiége  de  trois 
ans.  C’étoit  en  ce  tems-Ià  de  beaucoup  la  plus  grande , la  plus  riche , & 
la  plus  peuplée  Ville  de  la  Thrace , fortifiée  de  murs  d'une  hauteur  <Sc  d’u»  . 
ne  largeur  extraordinaires;  & défendue  par  un  grand  nombre  de  tours, 
dont  il  y en  avûit  fept  conflroites  avec  tant  d’art , que  le  moindre  bruit 
qui  fe  faifoit  dans  une  d’elles,  étoit  entendu  d’abord  dans  toutes  les  au- 
tre» 

(a)  Herod.  L.  III.  p.  523.  Diog.  p.  1921.  ( (J)  Eufeb.  Chron.  ad  ami.  199. 

Vit.  Caracal.  p.  85. 

(b)  Dio,  in  Excerpt  Val.  p.  737. 

(e)  Dio,  L.  LXXv.  p.  848. 

(4)-!demp.  948.  •*  « .V 

W H«oA  L-  III.  p.  Jî«. 


) Spart,  in  Vit.  Sever.  p.  67. 
il)  Vit.  Sever.  p.  67.  Gol(z.  p.  14. 
fi)  Vit.  Sevtr.  ibid. 

(!)  Dio,  p.  I49.  - 
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détruite. 


Depuis  très  (a).  Niger  s’étoit  faifi  de  cette  Ville  des  le  commencement  de  la  guer- 
la  » un  Je  tc,  y avoit  mis  une  noinbreufe  Garnifon , & l’avoic  pourvue , non  feule- 
ment  de  vivres , mais  aufli  de  machines  de  guerre , la  plupart  de  l'inven- 
tlon  d’un  nommé  Périfque , natif  de  Nicée , <x  le  plus  habile  Ingénieur  de 
ctilt  J' A-  f°n  fiée  le.  Sévère  avoit  mis  le  fiége  devant  cette  Place,  aulîîcôt  qu'il  étoit 
Tesandre,  arrivé  en  Tbrace.  Les  Byzantins  firent  des  merveilles  durant  la  vie  de  Ni- 
ger , & continuèrent  après  fa  mort  à fe  défendre  avec  une  confiance  & 

’ une  valeur  incroyables.  Ils  réfiftéreut  à tous  les  efforts  des  affiégeans , & 
fe  fervirent  même  des  ftatuê's  de  leurs  Héros  & de  leurs  Dieux  pour  ac- 
cabler ceux  qui  aoprochoient  de  leurs  murailles  ; mais  à la  fin  la  famine 
les  força  à fe  rendre,  & à ouvrir  leurs  portes  aux  Vainqueurs,  qui  paffé- 
rent  au  fil  de  l’épée  tous  les  Magiflrats  & tous  les  Soldats , mais  épargnè- 
rent l’Ingénieur  Périfque.  La  Ville  fut  entièrement  ruinée.  On  abbattic 
les  théâtres , les  bains , & tout  ce  qui  lui  fervoit  d’ornement  ; les  habi- 
tans  furent  dépouillés  de  tous  leurs  biens , & publiquement  vendus  pour 
efclaves.  Sivére  en  fit  aufli  rafer  les  murs,  ces  murs,  dit  Dion  Cajfius , le 
plus  fort  rempart  que  les  Romains  euflent  contre  les  incurftons  des  Barba- 
res (b).  La  Chronique  d' Alexandrie , & les  nouveaux  Grecs , prétendent  que 
cet  Empereur  rétablit  depuis  en  partie  la  Ville  de  Byzance , & lui  donna 
le  nom  d 'Antoninia , à caufe  d ’Antonin  fon  fils  (c).  Après  la  reddition  de 
Byzance,  Stvére  envoya  fon  Armée,  partagée  en  trois  Corps, commandés 
par  Leetus , par  Anulin,&  par  Probus . pour  conquérir  une  partie  delà  Mèfo- 
potamie  ; ce  qu’ils  firent.  De  ce  Pays , peut-être  Acabénc  ou  Arctabénc , Sévère 
fit  une  nouvelle  Province,  dont  Niftbe  fut  déclarée  la  Capitale,  & qui  ne 
devoit  être  gouvernée  que  par  des  Chevaliers  Romains , comme  V Egypte  (eP. 

Le  premier  projet  que  Sévère  forma  enfuite , fut  de  ruiner  Albin , qu’tl 
n’avoit  fait  Cèfar  que  pour  n’avoir  pas  tant  d’ennemis  à la  fois  fur  les  bras. 
Comme  Albin  étoit  autant  aimé  du  Sénat , que  Scvérc  en  étoit  haï  à caufe 
de  fa  cruauté , & que  plufieurs  perfonnes  de  diflinétion  le  follicitoient  de 
venir  à Rome,  & d’y  prendre  le  titre  d’Empereur,  Sivére  crût  devoir  fe 
hâter  de  l’écrafer.  Cependant,  ne  jugeant  pas  à propos  de  rompre  ouver- 
tement avec  un  homme  qui  ne  lui  avoit  donné  aucun  fujet  réel  de  plain- 
te , il  eut  recours  à une  noire  trahifon , & écrivit  au  Sénat  une  Lettre  en 
fa  faveur , & à Albin  lui-même  une  autre  Lettre  remplie  des  plus  tendres 
affurances  d’amitié  ; mais  ceux  qui  dévoient  lui  rendre  cette  Lettre,  a- 
voient  ordre  de  demander  à parler  en  particulier  à Albin , comme  pour 
lui  dire  quelque  chofe  qui  demandoit  le  lecret  ; & quand  ils  feroient  feuls 
avec  lui , de  le  poignarder.  Ils  portoient  aufli  des  poifons , en  cas  qu’ils 
puffent  gagner  quelqu’un  de  fes  Officiers  pour  i’empoifonner.  Après  qu’  Al- 
bin eut  lu  la  Lettre,  les  aflaffms  dirent  qu’ils  avoient  à lui  communiquer 
quelque  chofe  qui  demandoit  le  plus  profond  fecret.  Albin  répondit  qu’ils 
pouvoient  l’accompagner  dans  une  gallerie  ; mais  remarquant , qu’ils  pre- 

noient 


Sévére 
prend  la 
Tdjolution 
de  ruiner 
Albin. 


Envoyé 
des  ajjas- 
fins  peur 
le  tuer. 


(»)  BW>,  L.  LXXIV.  p.  1+7. 

(b)  Dio,  ibid,  Hciod.  L,  LU.  p.  513. 


(c)  Cfiron.  Alex. 
. W Dio, 


p.  6*0.  Suid.  p.  724, 
UUUV.  p.  847JJO. 
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noient  des  préciutious  pour  empêcher  que  pcrfonne  11e  s’approchât  durant 
|u’ils  lui  parleroient , il  commença  à foupçonner  quelque  perfidie , & les 
t arrêter,  & appliquer  à la  queftion,  où  la  force  des  tourmens  les  con- 
traignit enfin  d'avouer  la  vérité. 

Albin,  convaincu  que  Sévére  avoit  juré  fa  perte,  aflembla  fes  Troupes, 
<&  fe  fit  proclamer  Empereur  en  Angleterre , «&  delà  pafTa  dans  les  Gaules , 
où  il  fut  joint  par  plufieurs  perfonnes  de  diftinction , tant  Gaulois  ati'F/pa- 
gr.ols.  Dés  que  Sévcre  eut  appris  la  nouvelle  de  cette  révolte , il  revint 
d’Orient,  & traverfa  la  Tbrace  & Ylllyrie  pour  gagner  les  Gaules.  Quelques 
Hifloriens  aflurent,  qu’avant  que  de  fe  mettre  en  marche,  il  fit  immoler 
une  jeune  Vierge , efpérant  de  fçavoir  par  l’infpeftion  de  fes  entrailles 
quel  feroit  le  fuccès  de  cette  guerre  (a).  Il  donna  à Vinimace , Ville  cé- 
lébré dans  la  Haute  Méfie  fur  le  Danube , le  titre  dé  Cêfar  à fon  fils  aîné 
BaJJicn , & diftribua  à cette  occafion  des  fommes  confidérables  aux  Sol- 
dats. En  faifant  fon  fils  Ci  far,  il  changea  fon  nom  de  Bafften  en  celui  de 
M.  Aurèle  Antonin , à caufe  du  grand  M.  Aurile,  pour  qui  il  témoignoit 
un  refpeêl  tout  particulier  (h).  Avant  que  Sévère  gagnât  les  Gaules , il  y 
eut  entre  les  Troupes  qui  setoient  déclarées  pour  lui,  & celles  d’ Albin, 
plufieurs  efcarmouches;  & dans  une  d’elles,  tfi’Hèrodien  appelle  une  ba- 
taille, les  Généraux  de  Sevére  furent  défaits,  & leurs  Troupes  difperfées 
(c).  Cette  fâcheufe  nouvelle  lui  fit  hâter  fa  marche,  après  qu’il  eut  dé- 
taché une  partie  de  fes  Troupes  pour  garder  les  pairages  des  Alpes , & 
empêcher  fon  rival  d’entrer  en  Italie . Dans  ce  même  tems  le  Sénat  dé- 
clara Albin  Ennemi  de  la  Patrie  ; & un  nommé  Numéricn , qui  n’avoit  d’au- 
tre emploi  à Rome  que  d’enfeigner  la  Grammaire  à des  enfans , étant  pas- 
fé  dans  les  Gaules,  y feignit  d’être  un  Sénateur  envoyé  par  Sévère  pour  le- 
ver des  Troupes.  II  y aflembla  en  effet  un  petit  Corps,  avec  lequel  il 
battit  quelques  Cavaliers  d 'Albin,  «St  fit  d'autres  petits  exploits.  Se  vire  , 
qui  le  fçut,  lui  écrivit  comme  à un  Sénateur,  le  loua,  & lui  donna  ordre 
de  lever  eficore  plus  de  monde.  Numéricn  n’y  manqua  pas , fit  de  plus 
grands  exploits  qu’auparavant , & prit  même  une  fort  grande  fomme  d’ar- 
gent qu’il  envoya  à Sévère.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  extraordinaire, 

Jjuand  Albin  eut  été  défait,  il  vint  trouver  Sévère , lui  dit  ce  qu’il  étoit,& 
ans  vouloir  accepter  ni  les  honneurs  ni  les  grandes  richeflès  qu’il  lui  of- 
froit,  il  fe  contenta  d’une  penfion  très- médiocre  pour  palier  le  refte  de  fes 
jours  à la  campagne  (d). 

Au  commencement  de  l’année  fuivante , qui  fut  celle  du  Confulat  de 
Lateranus  & de  Rufinus , Sévére,  ayant  pafle  les  Alpes  au  milieu  de  l’Hi- 
ver , s’approcha  de  Lyon , ou  Albin  fe  tenoit  alors , dans  le  deflein  d’en- 
trer en  Italie  au  commencement  du  Printetns.  Albin , qui  ne  s’attendoit 
pas  à une  arrivée  fi  foudaine , ne  tailla  pas  de  raffembler  les  Troupes  qu’il 
avoit  à la  main,  & défit  Lupus,  un  des  Généraux  de  Sévère. (je).  Çe  Prin- 
ce 

(d)  Suid.  p.  457.  (<i)  Dio,  L.  LXXV.  p.  851. 

(b)  Vit.  Sever.  p.  68.  (e)  idem  ibid. 

40  liervd,  L.  m,  p.  5*4.  Vît.  Sewr.p.88. 
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ce  marcha  auffitôt  à Ton  rival , qui  ne  refura  point  la  bataille.  Les  deux 
Armées,  . fortes  de  ifoooo  hommes,  furent  rangées  en  bataille  le  ig  de 
farter,  dans  le  voilage  de  Lyon  probablement  dans  cette  fpacieufe 
pla.ne  qui  fepare  cette  Ville  de. celle  de  Trévoux.  Le  courage  éîoit  égal 
de  part  & d autre,  les Mpo»  d Angleterre  n'ayant  pas  moins  de  valeur 
& a expérience  que  celles  deforte  que  la  victoire  fut  longtems 

douteufe.  Enfin  J aile  gauche  d Albin  fut  entièrement  défaite , & pouffée 
jufques  dans  fon  Camp,  que  les  Ennemis  pillèrent.  Au  contraire  fon  aie 
droite  ayant  attire  1 Ennemi  dans  des  foiTes,  qu’on  avoit  couveftesd’un  peu 
de  terre,  eut  un  tel  avantage, que  Sévère  venant  avec  les  Prétoriens  au  fc- 
cours  des  liens , fut  lui-meme  mis  en  defordre,  & contraint,  s’il  en  faut 
de  senfuir,  ^ de  quitter  les  marques  de  fa  dignité,  pour 
fe  cacher  (n).  Spartien  dit  qu  il  fut  bleffe , & qu  on  le  crut  mort  dans  l’ Ar- 
mée, ou  Ion  fongea  meme  a nommer  un  autre  Empereur  à fa  place  (b) 
Dion  dit. que  fon  cheva  fut  tué  fous  lui,  & qu’il  courut  lui. même  grand 
nfque  de  perdre  la  vie  (c)  Le  même  Auteur  ajoûte,  que  s’étant  jetté 
épee  a la  main  au  milieu  de  ceux  qui  fuyoient.il  les  fit  retourner  contre 
1 Ennemi,  ce  qui  lui  procura  la  viftoire.  II  fut  foutenu  par  la  Cavalerie 
commandée  par  Um , qui  n avoit  point  paru  jufqu’alors  f & l’on  préten- 
•doit  que  ce  General  avoit  différé  a deffem  tant  que  le  combat  avoit  été 
douteux,  dans  lefperancequ  après  que  les  deux  partis  fe  feroient  ruinés 
1 un  I auire,  il  demeureroit  feul  maître  de  tout  ( d ).  Hèrodien  croit  que  ce 
fut  pour  cela  que  Sevére , au-lieu  de  le  récompenfer  comme  fes  autres  Gé- 
néraux,  le  fit  mourir  quelque  tems  après  (e)  Les  vaincus  furent  pourfui- 
.visjufqun  Lyon, où  les  Viftoneux  étant  entrés,  pillèrent  la  Ville&  la  brû- 
lèrent (/)•  Albin,  qui  s etoit  retiré  dans  une  maifon  fur  le  bord  du  Rhô- 
ne, ne  pouvant  fe  fauver,  fe  tua  lui-même,  felon  Dion  Caffiut  (g).  D’au- 
tres Auteurs  affurent  que  s étant  bleffé  mortellement,  ou  qu'ayant  reçu 
une  mortelje  bleffure  de  quelqu  un  des  Gens,  il  fut  porté  en  cet  état  aux 
pieds  de  Sevére , devant  qui  il  expira  (h).  Quoi  qu’il  en  foit,  Sévère  vit 
fon  corps  avec  plaifir,  le  fit  fouler  aux  pieds  de  fon  cheval , voulut  qu’on 
le  laiffat  longtems  devant  la  porte  de  fon  logis,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  cor- 
rompu  & déchire  par  les  chiens  & en  Èt  jetter  les  miférables  reftes 
dans  le  Rhône.  Sa  tète  fut  mife  au  haut  d’une  lance  & portée  à Rome  pour 
y etre  placée  au  boot  d une  perche  dans  la  place  publique 
Sévère  pardonna  d’abord  à la  femme  & aux  enfans  à' Albin,  & puis  il  les 
fit  tuer  & jetter  dans  la  rivière.  Il  fit  auffi  un  furieux  carnage  de  toute  fa 
famille  & de  fes  Amis,  fans  diftinàion  d’âge  ni  de  fexe.  La  plupart  des 
perfonnes  dilhnguees  date  les  Gaules  & en  Efpagne,  qui  avoient  eu  quel- 
que attachement  pour  Albin,  éprouvèrent  le  même  fort.  Comme  il  con- 

fifquoit 


(«)  Hcrod.  L.  III.  p.  524.  Dio,  p.  851. 
(b)  Vit.  Sever.  p,.  63. 

(O  Dio,  p 85t. 

(d)  Idem  ibld. 


(e)  Kerod.  L.  III.  p.  524, 
(/)  Idem  p.  515.  , 

(g)  Dio , p.  853. 

W Vit.  Alb.  de  Sever.  p,  (g. 
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fifquoit  les  biens  de  tous  ceux  qu’il  condamnoic  , il  amaflà  un  tréfor  im-  DepuU 
menfe,  enrichit  fes  Soldats,  & à fa  mort  laifla  de  plus  grands  biens  à fes  * 
enfans  qu’aucun  Prince  n’avôit  fait  avant  lui  (a). 

Toutes  les  Villes,  qui  s’étoient  déclarées  pour  Albin  , ayant  été  rédui-  jujqu'à' 
tes  fous  i’obéïflance  du  Vainqueur,  & les  habitans  punis , les  uns  de  mort,  celle  <l‘S- 
& les  autres  par  la  confilcation  de  leurs  biens,  S.vere  prit  le  chemin  de  itsandie, 
Rome , menant  avec  lui  fon  Armée  viétorieufe.  Son  approche  répandit  ^ c ' 
une  confternation  générale  dans  la  Ville , ceux  qui  avoient  favorifé  Albin , 
s’attendant  au  même  traitement  que  les  Amis  de  cet  infortuné  Général  a- 
voient  efliiyé  dans  les  Gaules.  Leurs  craintes  augmentèrent  par  uneLettre  Leumle 
qu’il  écrivit  au  Scnat  , en  envoyant  la  tête  d’ Albin  à Rome.  Il  fe  plai-  Sévère  m 
gnoit  dans,  cette  Lettre  de  l’affeétion  des  Peres  Confcrits  pour  Albin-,  leur 
reprocha  leur  ingratitude;  vanta  le  Gouvernement  de  Commode,  dont  juf- 
qu  alors  il  avoir  parlé  comme  d’un  tyran  ; & employa  au  fujet  de  la  tête 
d 'Albin  cette  terrible  phrafe  , Je  vous  F envoyé , afin  que  vous  pviffez  voir  que 
vous  m'avez  irrité , Êf  être  frappés  des  effets  de  mon  reffentiment.  Cette  Let- 
tre fut  un  coup  de  foudre  pour  le  Sénat  & pour  le  Pcup'e,  qui  s’attendoient 
d’autant  plus  à un  maflucre  général , 1 qu’ils  étoient  inllruits  que  Sévère  a- 
voit  entre  les  mains  tous  les  papiers  d' Albin. 

Comme  il  s’approchoit  de  la  Ville,  le  Sénat  & le  Peuple  vinrent  au  de- 
vant de  lui  avec  de  grandes  demonflrations  de  joye , l’accompagnèrent  au 
Capitole  & de-là  à fon  Palais , où  il  fit  de  grandes  largefTes  au  Peuple  & 
aux  Soldats.  Le  lendemain  il  alla  au  Sénat  , & y lut  un  di (cours  rempli 
d’améres  invectives  contre  les  partifans  d 'Albin  ; produiflt  les  Lettres  qui  lui 
avoient  été  écrites;  loua  les  cruautés  de  Sy  lia,  Marius  ,&  d'Augu/le  ,coip- 
me  ayant  été  des  précautions  nécefiaires  ; attribua  la  ruine  de  l'umpee , Si 
la  mort  de  Céfar , à leur  clémence  hors  de  failbn;  & parlant  de  Commode,. 
le  nomma  un  Dieu,  & le  combla  d’éloges;  ajoûtant,  qu’il  n’y  avoit  que 
des  miférables  qui  pufTent  blftmer  la  conduite  d’un  fi  e^tcelleiit;Prinçe(i)., 

Ayant  achevé  ce  difeours , il  reprit  le  chemin  de  fon  Palais , & remplit  )a  Set  cm. 
Ville  dç  fang  & de  carnage.  En  peu  dejours,  quarante  - deux  Sénateurs,  «mitdmti- 
qui  avoient  prefque  tous  été  Confuls  ou  Préteurs,  furept  faenfiés  à fa  vçn-  Roue* 
giince.  Hirodien  dit  qu’il  fit  mourir  tous  ceux  à qui  leur  nai fiance  ou 
leurs  richelfes  donnoient  quelque  crédit  dans  le  Sénat  ou  dan*  les  Provin- 
ces. Plufieurs  furent  condamnés  & exécutés  fur  de  Amples  loupçons,  Si, 
pi u (leurs  autres  pour  aucun  autre  crime  qüe  parce  qpfis  pofledoieat  de 
grands  biens  (bus  k régiÉ'd’un  tyran  avare  Si  inhumain  \cp,  ,k 

.Pendant  qu’on  faifoit  ces  fangUmes  exécutions  , i|  fe  tendit  au  Sénat;:, 

St , pour  outrager  les  Sénateurs  , il  leur  ordonna  de  meure  Commode  avec 
1«  cérémonies  ordinaires  an  rang  des  Dieux,  & d’infticuër  un  Collégpde 
Prêtres,  Si.  use  Fête  annuelle  en  fon  honneur.  II  condamna  Narciffe,  le 

■ ,>  , .v/l  -7 

VU-  S*y.  > <W-  o - 1.  (c)  Dio,  p.  843,  Htrod.  p.  51^  Vit.  Ses» 

(b)  Dio,  L.  I.X4V.  p.  Vit.  Alb,  p.  p.  6%,  . • - -U  S r-  ■ 

*o.  & Sev.  p.  fi*.  ■“  
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D tuit ta fameux  lutteur,  qui  avoit  étranglé  Commode,  à être  jette  aux  bêtes , & n'é- 
nrrtdc  pargna aucun  de  ceux  qu’il  pouvoir  croire  avoir  eu  la  moindre  part  à la 

Marc-  mou  de  cet  indigne  Prince  (a).  Apres  que  Sévère  eut  pifle  quelques  mois 

Auréle,  à Rome , & y eut  exterminé,  non  feulement  les  partilans  d 'Albin,  mai* 

J' 'TifA-  au(I>  tous  ceux  <lü'  'u'  caufoient  le  moindre  ombrage,  il  prie  congé  duSé- 
lc'andre",  nat , & partit  pour  l'Orient  avec  fes  deux  fils  Caracalla  & Geta , dans  le 
fc*c.  ’ deffein  de  faire  la  guerre  aux  Partbts , qui  fous  la  conduite  de  leur  Roi 

— - Fologifc  , s’étoient  rendus  maîtres  d'une  grande  partie  de  la  Méfopota - 

ilùrîo-  tnie.  Il  s’embarqua  avec  fon  Armée  à Brindes , & étant  arrivé  en  Syrie, 
rimt  dont  marcha  droit  à Niftbc  en  Mèfopotamic , d’où  les  Partbes  fe  retirèrent  dans 
kdttftm  |eur  Pays , dès  la  première  nouvelle  de  fon  approche.  Il  trouva  fur  fa 
ét  faire  la  route  / Jugare  ou  Ab  gare , Roi  d ’O/rhoene,  qui  l'appella  fon  Maître  & fon 
fan^r*  Protcdleur,  lui  remit  fes  enfans  comme  otages,  & lui  fournit  un  bon  corps 
311  ts'  d’ Archers  pour  être  employés  dans  l’expédition  qu’il  méditoit  contre  le* 
Pat  thés  (b). 

L'Année  fuivante,  fous  le  Confulat  de  Ttb.  Saturninus  & de  C.  Gallus , 
Sévire  fe  mit  en  marche  vers  la  fin  de  l'Été,  jugeant  l’Automne  la  faifon 

la  plus  propre  pour  fon  expédition.  Il  fuivit  le  cours  de  l'Euphrate.  Son 

Armée  alloit , partie  fur  le  fleuve  , partie  fur  les  bords.  Quand  il  fut 
queflion  de  palier  de  V Euphrate  dans  le  Tigre , il  fit  nettoyer  le  Canal  de 
Ilprtri  Saarmalcha  , que  Trajan  avoit  fait  faire  autrefois  à même  defTein.  Il  ar- 
Séicucie,  ri va  ainfi  en  peu  de  tems  à Sèleucie  & à Babylone , qu’il  prit  fans  peine, 
Babyinn»,  |>une  & l’autre  ayant  été  abandonnées.  De- là  il  s’avança  vers  Ctcjipbon, 
Capitale  de  la  Monarchie  des  Partbes , qu’il  prit  apres  un  fiége  aflèz  diffi- 
cile , durant  lequel  fes  Soldats , qui  manquoient  de  vivres  , furent  réduits 
à vivre  de  racines  d’herbes  qu’ils  trouvoient  dans  le  Pays  , ce  qui  produi- 
ra différentes  maladies  dans  l'Armée.  Cependant  la  Place  fut  obligée  à la 
fin  de  fe  rendre;  mais  le  Roi,  qui  s’y  étoit  renfermé,  trouva  moyen  de  fe 
fauver  avec  quelque  peu  de  Cavaliers  ; ce  qui  fit  beaucoup  de  chagrin  à 
Sévère.  La  Ville  fut  abandonnée  aux  Soldats , qui  paflerent  tous  les  hom- 
’ mes  aU  fil  de  l’épée;  mais  ils  épargnèrent  les  femmes  & les  enfans , dont 
ils  vendirent  cent  mille  pour  efclaves. 

Après  la  prife  de  Ctéftpkon,  Sévère  manda  au  Sénat  les  avantages  qu’il 
avoit  remportés,  les  relevant  autant  qu’il  pouvoir  par  la  magnificence  de 
fes  paroles  ; & il  les  fit  même  repréfenter  par  des  tableaux , qu'on  mit  en 
des  lieux  où  tour  le  monde  les  pouvoit  voir.  Le  Sénat  lui  décerna  un 
triomphe , & l’honora  du  titre  de  Parthicus  Maxr&s , qu’on  trouve  fur  les 
Médailles  de  l'année  fuivante  & des  autres  ( c ).  Spartien  dit  que  l’Armée, 
dans  le*  tranfports  de  joye  que  lui  caufoit  la  prife  de  Ctifipbon , déclara 
Caracalla  affocié  à l’Empire,  & donna  en  meme  tems  le  titre  de  Cijar  à 
aiïuiéà*  fécond  fil*  Cet  a (d)  : honneurs  qui  furent  confirmés  par  le  Sénat.  Ca- 
f Empire.  - . racalla 


Vit.  Ser.  p.  69.  ..  . . x 

Herod.  L.  IH<  p.  s* 8.  3 •’  .. 

Idem,  ibid.  Dio,  p.  Sjv  Ammian.L. 


XXIV.  p.  ay8.  Onuph.  In  Fdt  Oolt*.  p- 1 S* 
(d)  Vit.  Sever.  p.  70. 
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racalla  étoit  entré  dans  fa  onzième  année  le  quatre  à' Avril  de  cette  année  Deputi 
198.  Sévère  ne  voulant , ni  garder  Ctefipbon  , ni  pourfuivre  Vologifie , fe  ta  mrt  J* 
mit  en  chemin  pour  la  Syrie  au  commencement  de  l'Hy  ver , chargé  de  bu-  Marc- 
tin.  On  croit  qu’il  doit  avoir  conclu  un  Traité  avec  les  Parthes  ;car  il  n’eft  A“r^,e* 
parlé  d’aucune  guerre  entre  lui  & les  Romains  que  dix-huit  ans  après,  *. 

Vologifie  régna  paifiblement  jufqu’à  fa  mort , qui  arriva  après  celle  de  Sévir  e (a),  leiandre, 

Pendant  que  Sévère  fe  fignaloit  ainfi  dans  l’Orient , il  s’éleva  quelques  ffc. 
troubles  en  Angleterre , où  les  Calédoniens  firent  des  incurfions  , & commi-  irnubUt 
rent  de  grands  ravages  fur  les  terres  qui  appartenoient  aux  Romains.  Lu - en  Angle- 
pur,  que  Sévère  avoir  fait  Gouverneur  d’Angleterre , ne  fe  trouvant  pas  enterre.  " 
état  de  réfilter  avec  une  poignée  de  monde  à cette  Nation  belliqueufe  , & 
fachant  que  l’Empereur  ne  pouvoir  pas  lui  envoyer  du  fecours  à tems , fut 
obligé  d’acheter  la  paix  de  l’Ennemi  à force  d’argent  (b). 

L’Année  fuivante,  P.  Cornélius  Aullinus  & M.  Aufidius  Fron fo  étant  Con- 
fiais, Sévère, e. n retournant  en  Syrie  , attaqua  Atra  , dont  le  Roi  nommé 
Barfiéme  avoir  fecouru  Niger  contre  lui;  mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer 
après  avoir  perdu  beaucoup  de  Soldats  & de  Machines  (c).  Vers  ce  mê- 
me tems  il  fit  tuer  deux  Officiers  de  grand  mérite , fçavoir , Julius  Crifipus, 

Tribun  des  Gardes  Prétoriennes , & Latus  un  de  fes  meilleurs  Généraux  ; 
le  premier  pour  avoir  dit  que  Sévère  expofoit  fes  troupes  à toutes  fortes  mtffuerà 
de  fatigues  & de  dangers , uniquement  pour  fatisfaire  fon  ambition  & fa 
vanité.  Le  crime  de  Latus  étoit , fuivant  Hirodien , d’avoir  eu  de  perfi-, 
des  intentions  à la  bataille  de  Lyon , comme  nous  l’avons  rapporté  ci-deflùs. 

Mais  Dion  dit  que  c’étoit  un  excellent  homme  pour  la  paix  & pour  la 
guerre , & que  Sévère  ne  le  fit  mourir  pour  aucune  autre  raifon  que  parce 
qu’il  étoit  aimé  des  Soldats,  ce  que  l’Empereur  indignement  jaloux  ne  pou-  r 

voit  fouffrir  (d).  Après  qu’il  eut  accordé  quelque  repos  à fes  troupes  ha- 
raffées , & amaffé  une  immenfe  quantité  de  vivres  & de  machines  de  guer- 
re , il  retourna  une  fécondé  fois  attaquer  Atra  ; mais  malgré  tous  ces  ef- 
forts contre  cette  Place,  il  fut  encore  obligé  d’enlever  le  fiége,  qui  en  dix- 
huit  jours  qu’il  dura,  lui  coûta  la  plupart  ae  fes  machines  & un  nombre  in- 
croyable de  Soldats  (e).  C’e fl  ainû  qu’une  feule  & même  Ville  brava  les 
efforts  de  Trajan  & de  Sévère,  les  deux  plus  grands  Capitaines  qu’il  y ait 
eu  entre  les  Empereurs  Romains  ;&  dans  la  fuite  ceux  à’Artnxerxis , qui  ré- 
tablit vers  l’an  226.  l’Empire  des  Perfes  fur  la  ruine  de  celui  des  Parthes. 

Sévère  employa  une  partie  de  l’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  fécond  Con- 
fulac  de  Tib.  Claudius  Severus , & de  celui  de  C.  Aufidius  Viàorinus  , à faire 
de  nouvelles  recherches  des  partifans  de  Niger,  & comme  Tertullicn  dit  fur 
cela , à grapiller  après  la  vendange  (J).  Plufieurs  perfonnes  de  diflinélion, 
gui  croyoient  n’avoir  rien  h craindre,  mais  qui  pouvoient  donner  quelque 

ombra- 


•-  (a)  Die , L.  LXXV.  p.  854.  & in  Ex- 
eerpt-  Val.  p.  746. 

(6)  Ibid.  p.  851,  866.  - 

(cl  Ibid.  p.  844- 

Tome  X.  Fff 


(d)  Ibid.  p.  8 SS- 

(e)  Ibid.  L.  LXXV.  p.  555, 
(/)  Tertul.  Apol.  c,  35. 
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Marc- 
Auréle, 
juCqu'à 
ait  i' A- 
Icaandie , 

fft. 

Sévére 

vSJtterk- 


Dtfuis  ombrage  par  leur  naiflince  ou  leur»  richefTes , furent  appréhendées  & 
U «tort  dt  exécutées  fans  miféricorde  (a). 

L’Année  fuivante  , L.  Annius  Fabianus  & M.  Nanius  Mucianus  étant 
Confuls , Sévére  donna  la  robe  virile  à fon  fils  aîné,  auoiqu’il  ne  fût  encore 
que  dans  fa  quatorzième  année , & le  nomma  Conful  avec  lui  pour  l’an- 
née fuivante.  Ils  commencèrent  leur  Confulat  en  Syrie , & à cette  occa- 
fion  l’Empereur  fit  une  grande  largefle  aux  Soldats.  De  Syrie  ce  Prince 
fe rendit  en  Arabie,  & de-là  en  Palejline  ,.  où  il  remit  aux  habitans  les 
taxes  auxquelles  il  les  avoit  condamnés  pour  avoir  été  trop  fidèles  à M- 
rabîê , la  gcr.  Durant  le  féjour  qu’il  fit  dans  la  Palefline , il  défendit  fous  des  peines 
Pairftinc,  très- rigoureufes  de  fe  faire  ni  Juif  ni  Chrétien,  ce  qui  donna  lieu  à la  cin- 
fjVEgyp-  qUiéme  perfécution  générale  ( b ).  Il  paflà  enfuite  en  Egypte  , où  après 
avoir  vifité  le  tombeau  du  grand  Pompée , il  fe  rendit  à Alexandrie , & ac- 
corda aux  habitans  de  cette  Ville  un  Confeil  public  , ce  que  les  Romains 
leuravoient  toujours  refufé  (c).  Il  vifita  avec  foin  toutes  les  curiofitésde 
V Egypte,  Memphis , fes  Pyramides , le  Labyrinthe  ,&  la  Statué  de  Memnon. 
H tfra  de  tous  les  Temples  tous  les  livres  qu’il  put  trouver  , où  il  y avoit 
quelque  chot'e  de  fecret,  & les  ayant  fait  porter  dans  le  tombeau  d’A- 
lexandre le  Grand  ( d ) , il  fit  fermer  ce  tombeau , ne  voulant  pas  que  per- 
fonne  vît  à l'avenir,  ni  le  corps  de  ce  Prince,  ni  ce  qui  étoit  dans  ces  livres. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Septimius  Geta , frere  de  l’Empereur , & Fui- 
tius  Plautianus , fon  grand  favori.  Quelques  Ecrivains  difent  que  Plautien 
étoit  parent  de  Sévére  ; d’autres  difent  feulement  qu’il  étoit  de  même  Pays, 
& Africain  comme  lui;  mais  tout  le  monde  convient  qp’il  étoit  d’une  naif- 
fance  baffe.  On  tenoit  que  dans  fa  première  fortune  il  avoit  été  banni 
Plautien  pour  des  féditions.  Cependant  Sévére  l’aimoit  à tel  point , que  non  feule- 
jéngrmi  menc  dans  des  conventions  particulières,  mais  même  dans  des  harangues 
***"  au  Sénat , il  le  louoit  davantage  que  Tibère  n’avoit  jamais  fait  Sijan.  II 
le  fit  Préfet  du  Prétoire,  & partagea  avec  lui  le  pouvoir  & les  richeflès 
Ptuvolr  de  l’Empire.  Les  Sénateurs  & les  Soldats  juraient  par  la  fortune  de  Plau- 
iccefave-  tien  : on  lui  offrait  des  vœux  & des  facrifices  comme  4 l’Empereur,  & 
Rome  étoit  pleine  de  fes  flatuës,  érigées  la  plupart  par  l’autorité  du  Sé- 
nat. Sa  table  étoit  mieux  fer  vie  que  celle  de  l'Empereur , & fes  équipa- 
ges plus  magnifiques.  Comme  on  pouvoit  tout  obtenir  par  fon  canal , les 
Sénateurs,  Tes  Chevaliers  & tous  les  autres  follicitans  s’adreffoient  à Plau- 
tien , qu’il  étoit  plus  difficile  d’aborder  que  Sévére  même.  Ce  favori  abu- 
foit  fi  étrangement  de  la  confiance  de  fon  Maître,  qu’il  banniffoit,  & fai- 
foit  même  mettre  à mort  plufieurs  perfonnes  illuflres,  fans  confulter  l’Em- 
pereur, & même  à fon  infçu  ; car  quoique  tout  ce  que  Sévére  faifoic  ou 
„ difoit,  fût  rapporté  fur  le  champ  à Plautien,  Sévére  n’étoit  infiruit  d’aucun 
des  crimes  de  fon  Miniftre;  ainfi  le  croyant  un  homme  d’une  conduite  ir- 
réprochable, il  continuoit  à.  le  combler,  d’hotyje  qrs.  ll  l>yqit  déjà  diftin- 
f • : gué 

(a)  Vit.  Sever.  p.  ifij.  ’ (e)  Vtt.  Sev.  p.  70* 

(b)  Idem  p.  70.  Eufeb.  L.  VL  c.  2.  (<Q  Dio,  in  Esc.  Vil.  p.  737,  Vît  Sêv.  iWAi 
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gué  par  le»  ornement  Confulaires , & fait  Sénateur,  en  lui  laiflant  avec  Defuùta 
cela  le  commandement  des  Gardes  Prétoriennes  ; & cette  année  il  le  ■«*  * 
nomma  non  feulement  Conful , mais  au  grand  étonnement  de  Rome , & de  AurSe. 
tout  l’Empire,  déclara  qu’il  vouloit  marier  fon  fis  aîné  Caracalla  k Fulvia  jufau'l 
Plant  ilia , fille  de  Plautien  ; ce  qu’il  fit  cette  même  année , peu  de  tems  a-  celle  <tK- 
près  fon  retour  à Rome  ; car  ayant  réglé  les  affaires  en  Orient  , il  arriva  k*«ndw. 
brufquement  à Rome  vers  la  fin  de  May , & fuivant  Hérodien  , fit  fon  en-  °c' 
trée  en  triomphe  (a).  Sparticn  affirme  qu’il  refufa  le  triomphe  qui  lui  s évé»e 
avait  été  décerné  à caufe  que  la  goûte  l’empêchoit  d’aller  en  char  ; mais  « arUfn 
qu’il  permit  que  fon  fils  Caracalla  triomphât  des  Juifs , qui  à ce  qu’il  fem- 
ble  s’étoient  révoltés , mais  avoient  été  fubjugués  de  nouveau  par  Sévère  y;V,fc 
(by.  L’Empereur  à fon  retour,  diftribua  des  fbmmes  immenfes  aux  Sol-  piauutik 
dats  & au  peuple,  donnant  dix  pièces  d’or  de  plus’à  chaque  homme  qu’au- 
cun autre  Prince  n’avoit  jamais  fait , & il  ajoûta  à de  fi  prodigieufes  lar- 
geffes  de  magnifiques  fpeélacles,  qui  durèrent  fept  jours  (r).  Au  bout  de 
ce  terme,  les  noces  de  Caracalla  & de  Plautilla  furent  célébrées  avec  une 

rimpe  incroyable.  Dion  Cafiluf  dit  que  ce  que  Plautien  donna  à fa  fille 
cette  occauon , aurait  fuffi  pour  la  dot  de  cinquante  Reines  ; & ajoûta 
que  cent  perfonnes  de  bonne  famille  , & donc  quelques-uns  même  avoient 
des  enfans,  avoient  fecretement  été  faits  Eunuques  pour  la  fervir;  ce  qui 
attira  à ce  favori  l’indignation  du  Sénat  & du  peuple  (d).  Vers  ce  même 
tems  Sévére  donna  la  robe  virile  à Géta  fon  fécond  fils , qui  étoit  entré 
dans  fa  quatorzième  année  le  27  May  de  celle-ci,  qui  étoit  la  dixiéme  du 
régne  de  fon  pere  (e). 

L’Année  fbivante,  fous  le  Confulat  de  L.  Fabius  Septimius  Cilo,  pour  la 
fécondé  fois,  & de  L.  Libo,  l’Empereur,  malgré  fon  extrême  afiettion 
pour  Plautien  , étant  choqué  du  grand  nombre  de  Statues  érigées  en  fon 
honneur  dans  toutes  les  places  publiques  de  la  Ville , en  fit  abbattre  quel- 

2ues-unes-  Sur  quoi  le  bruit  s étant  répandu  qu’il  étoit  difgracié , divers 
Jouverneurs  de  Provinces , le  regardant  déjà  comme  perdu,  firent  aufli 
renverfer  fes  ftatuè's  dans  les  lieux  de  leur  département  ; mais  ce  zélé  pré- 
cipité coûta  aux  uns  leurs  Emplois,  & fut  caufe  que  d’autres  furent  ban- 
nis par  le  Sénat.  Parmi  ces  derniers  fe  trouvoit  Racius  Confiant , Gouver-  jitfuès.' 
rieur  de  Sardaigne,  qui  fut  jugé  par  l’Empereur  en  perfonne,  conjointe- 
ment avec  Dim  CaJJius , & divers  autres  Sénateurs.  Sévère  déclara  folem- 
neHement  à cette  occafion , qu’il  ne  fouffriroit  jamais  qu’on  fit  impuné- 
ment le  moindre  affront  à Plautien  ; ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  changer 
d’avis  quelques  mois  après,  & de  faire  mourir  fon  favori  devant  fes  yeux. 

La  principale  caufe  de  fa  ruine  fut  Caracalla , qui  ne  pouvant  endurer  les 
manières  hautaines  de  fa  femme  Plautifle,  la  prit  en  haine,  elle  & fon 
beau- pere  Plautien,  &. déclara  hautement  que  s’il  avoit  jamais  en  main 

la 
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(•}  Hcrod.  L.  III.  p.  SI».  ibid. 

<*)  Vit.  Se».  p 63.  (d) 
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r Depuit  'a  Puiflânce  Souveraine,  il  ne  manquerait  pas  de  leur  faire  éprouver  les 
la  mort  de  effets  de  Ton  reffentiment.  Plautien , inftruit  des  fentimens  de  Ton  gen- 
Marc.  dre , réfolut  de  le  prévenir , De  doutant  pas  que  s'il  étoit  hors  de  fon  che- 
Auréie.  min , comme  Sévère  étoit  âgé  ik  maladif,  il  ne  pût  fe  faire  élire  Empe- 
3eeùe  <T A-  reur-  T)ans  ce  même  tems  Géta,  frere  de  l’Empereur,  fe  trouvant  mal, 
Inandre,  & fans  efpérance d’en  revenir , demandai  voir  Sévire  avant  de  mourir, 
fcfc.  & l'informa  de  la  conduite  tyrannique  de  fon  odieux  Miniftre.  Dés-lors 
Sa  ruine  l'Empereur  commença  à regarder  Plautien  d’un  oeil  jaloux , «St  à diminuer  par 
taufie  par  degrés  fon  exceffive  puiffance.  Plautien , démêlant  parfaitement  le  lens 
CaracaUa.  de  tout  ceci , réfolut  dfe  maintenir  & même  d’augmenter  fon  autorité  , 
en  faifant  maffacrer  l’Empereur  «St  fon  fils;  au  moins  Saturnin,  un  des 
Tribuns  des  Gardes  Prétoriennes,  déclara- t-il  à Sévère , que  Plautien  l'avoit 
chargé  de  commettre  ce  double  affalïinai , & lui  montra  l’ordre  par  écrit. 
Hérodien  (a)  & Ammien  Marcellin  ( b ) femblent  ne  point  révoquer  en  doute 
la  vérité  de  cette  dépoficion  ; mais  Dion  Caffius  regarde  le  tout  comme  une 
invention  de  Caracalla,  qui  vouloit  perdre  Plautien  (c).  Quoi  qu’il  en  foit, 
ils  conviennent  tous  que  Plautien , venant  au  Palais  de  Ion  propre  mou- 
vement , ou  mandé  par  l’Empereur , comme  l'allure  Dion , «St  entrant  dans 
l'appartement  de  l'Empereur , où  Caracalla  étoit  alors , dans  le  deflèin  de 
fe  juftifier  du  crime  qu’on  lui  imputoit , le  jeune  Prince  fe  jetta  fur  lui  a- 
a ‘P  vec  fureur , lui  ôta  l’épée  qu’il  portoit  comme  Préfet , & le  fit  tuer  par  ceux 
* qui  étoient  préfèns,  Sévire  l’ayant  empêché  de  fe  tuer  lui-même.  On  jet- 
gr„s  ' u fon  corps  dans  la  rue , d’où  on  l’ôta  enfuite  par  ordre  de  l’Empereur 
pour  l’enterrer  (d). 

Ce  Prince  fit  enfuite  affembler  le  Sénat,  où,  fans  s’emporter  contre 
Plautien,  il  plaignit  feulement  la  mifére  des  hommes,  dont  les  uns  aiment 
trop,  «St  les  autres  abufent  de  l’amour  qu’on  a pour  eux.  il  parut  meme, 
félon  Dion , n’être  pas  fort  perfuadé  que  Plautien  eût  envoyé  Saturnin  pour 
le  tuer;  & néanmoins  on  ne  laillà  pas  de  bannir,  «St  même  de  faire  mou- 
rir ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  en  fa  confidence  ; Plautille  & Plau- 
v tius  fon  frere,  furent  relégués  en  î’Ile  de  Lipare , où  Caracalla  les  fit  tuè'r 
peu  de  tems  après  fon  avènement  à l’Empire  (r).  Hérodien  dit  qu'ils  fu- 
rent relégués  en  Sicile,  ou  Sévère  les  entretint  généralement  tout  le  tems 
de  fa  vie  (/).  Cette  année,  la  957.  de  Rome , la  204.  de  l’Ere  Chrétienne , 
& la  douzième  du  régne  de  Sévire  eft  célébré  dans  l’Hifloire  par  les  Jeux 
Séculaires  que  Sévère  y fit  repréfenter  (g).  Les  deux  fils  de  l’Empereur  eu- 
rent les  Faifceaux  Confulaires  l’année  fui  vante , Caracalla  pour  la  fécondé 
f**c»*n  ^°’s  * ^ Géra  pour  la  première.  Durant  leur  Magiflrature,  Sévère  relia  à 
lâîiuZi  Æ&mc , ou  aux  environs , «St  s’appliqua  entièrement  à l’adminillration  de  la 
Garda.  Juftice , «St  eut  en  cela  une  extrême  déférence  pour  les  avis  du  fameux 
Jurifconfulte  Papinien,  qu'il  fît  Capitaine  des  Gardes.  La  principale  oc- 
, cupationi 

(a)  Herod.  !..  111.  p.  S31,  533.  (e)  Dlo,  p.  gtîï. 

(b)  Aminian.  L.  XXIX  p.  368.  (/)  Herod.  L.  111.  p.  535- 

(c)  Dk>,  L.  LXXVI.  p 861.  (g)  CsDÜor.  c.  17.  Zof.  L.  Jfi  p.  «9.  , 

(d)  Idem  ibid.  HftoJ.  p.  $ 34. 
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cupation  de  cet  Officier  en  ce  tems-là , étoit  de  juger  de»  procès  avec  Deputr 
l'Empereur , on  en  fon  nom.  Papinien , pour  mieux  remplir  une  fi  im-  ta  mon  Je 

Sortante  charge,  employa  comme  fes  Confeillers  P au  lu  s & Ulpianus , deux  Mire- 
ommes  profondément  verfés  dans  la  connoiflànce  des  Loix.  L’Empire  • 
jouïffant  alors  d’une  profonde  paix , Sévére  eut  le  loifir  de  réformer  divers 

abus,  & en  profita;  mais  Ion  exceflïve  rigueur  a été  blâmée  par  la  plu-  

part  des  Anciens,  & en  particulier  par  l’Empereur  Julien,  qui  regarde  fa  i$c. 
cruelle  inflexibilité,  pour  nous  fervir  de  fes  termes,-  comme  fon  plus  grand  “7^, 
défaut  (a)  ; car  il  ne  pardonnoit  jamais  la  moindre  faute.  Il  fit  plufieurs  ti^Tnt 
Loix,  que  les  Auteurs  de  ce  tems-là  louent  comme  également  juftes  & divers  a. 
nécefiaires , & dont  plufieurs  fe  trouvent  encore  dans  le  Code.  Il  n’accor-  bus,  fait  is 
doit  aucun  pouvoir  à fes  Affranchis,  & ne  vouloir  pas  même  permettre 

3ue  le  Sénat  leur  décernât  quelque  honneur.  Il  conféroit  le  Gouvernement  Imx 
es  Provinces  à des  hommes  fans  reproche , & étoit  toujours  prêt  à écou- 
ter patiemment  les  plaintes  de  fon  Peuple.  Jamais  Prince  ne  ménagea 
mieux  l’argent  du  Public;  & par  ce  moyen  laifia  à fa  mort  le  Tréfor  rem- 
pli , quoiqu’il  l’eût  trouvé  vuide , & qu’il  eût  été  obligé  de  foutenir  des 
guerres  ruïneufes.  Quand  il  mourut , on  trouva  dans  les  Magazins  allez 
de  blé  pour  que  la  Ville  pût  en  être  nourrie  durant  fept  ans , & pour 
cinq  ans  d’huile,  en  comptant  non  feulement  la  Ville  de  Rome,  mais  aus- 
fi  tous  les  endroits  de  Y Italie  où  il  ne  croiffoit  point  d'Oliviers.  Il  lais- 
fa  même  de  quoi  diffribuer  gratuitement  à perpétuité  au  Peuple  Romain 
une  certaine  quantité  d’huile  par  jour , qui  devoir  être  fournie  en  partie 
par  la  Lybie  Tripolitaine  , cette  Province  s étant  engagée  à cela  volontaire- 
ment pour  honorer  Sévir e qui  y étoit  né , & pour  reconnoître  l’important 
fervice  qu’il  lui  avoit  rendu , en  domptant  quelques  peuples  belliqueux , qui 
avoient  accoutumé  de  la  piller  (b).  Cependant  cette  contribution  étant 
devenue  depuis  fort  onéreufe  aux  Tripolilains , Conjlantin  les  en  déchargea. 

Sévére  répara  la  plupart  des  Edifices  publics  de  Rome  , & en  fit  conftruire 
un  nombre  incroyable  de  nouveaux  dans  Rome,  Antioche,  Alexandrie,  By- 
zance , & la  plupart  des  grandes  Villes  de  l’Empire  L’année  fuivante , pen-  Phjieurr 
dant  laquelle  Nummius  Albinus  & Fulvius  Æmilianut  furent  Confuls,  l’Em-  Sénateurs 
pereur  fit  inhumainement  maffacrer  un  grand  nombre  des  plus  illufires  Sé- 
Dateurs.  Quintillus  Plautianus  & Apronianus , deux  perfonnes  d’un  mérite 
diflingué , & de  grande  autorité  dans  le  Sénat , mais  haïs  à caufe  de  cela 
même  par  l’Empereur , fe  trouvèrent  de  ce  nombre.  On  les  accufoit  d’a- 
voir confulté  les  Devins  fur  la  mort  de  Sévére , & fur  leur  propre  deftin , & 
on  les  condamna  fans  même  qu’ils  euffent  été  ouïs.  Bcebius  Marcetlinus , 
autre  Sénateur  fort  confidéré,  fut  condamné  par  fon  propre  Corps,  & 
traîné  au  fupplice  à fin  fiant  même , fur  la  dépofition  d’un  feul  témoin , 
qui  l’accufoit  d’avoir  écouté  pendant  qu ’ Apronianus  confultoit  le  Devin.  Le 
témoin  avoit  été  fuborné  par  Pollenius  Sebennu t,  qui  fut  lui-même  condamné 
peu  de  temsaprèsà  la  requifition  des  habitant  de  la  Noriquc , qu’il  avoit  op- 
primé* 

(•)  JuL  Caf.  p.  14.  Vit.  Se»,  p.  71.  (b)  Vit.  Se»,  p.  67.  Dio,  p.  869. 
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primés  tyranhiquement , dans  le  tems  qu’il  gouvernoit  cette  Province  (»)- 
L’ Année  filivante,  fous  le  Confulat  d’Apcr  «St  de  Maximus,  les  habitan» 
de  la  partie  feptentrionale  de  \' Angleterre , envahirent  les  terres  pofledéé» 
par  les  Romains,  «St  ayant  mis  en  fuite  les  Légions  qui  les  gardoient, 
commirent  par-tout  d’affreux  ravages.  Firius  Lupus  , Gouverneur  en  ce 
tems-là , ou,  comme  Ulpien  l'appelle,  Préfident  d 'Angleterre,  ne  croyant 
pas  pouvoir  faire  tête  à l’Ennemi,  fe  retira,  «St  informa  l’Empereur  de 
Fétat  des  affaires  dans  cette  Province.  Sévir e , qui  craignoit  que  toute 
l’ile  ne  fecouât  le  joug,  réfolut  d’y  pafTer  en  perfonne,  & exécuta  ce 
dtlfein  l’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  troifieme  Confulat  de  fon  fil» 
Caracalla , & du  fécond  Confulat  de  Gita.  Avant  de  quitter  Rome , il  re- 
vêtit ce  dernier  de  la  puiflance  du  Tribunat,  & lui  donna  le  titre  d ’Au- 
gujle , dont  il  avoit  honoré  trois  arts  auparavant  fon  fils  Caracalla  ; defof- 
te  qu’il  y tut  trois  Augujies  en  même  tems , ce  qui  netoit  jamais  arrivé  au- 
paravant. L’Empereur  prit  fes  deux  fils  avec  lui , étant  bien  aife  de  le» 
éloigner  de  Rome , où  ils  s’abandonnoient  à la  débauche , & de  les  accou- 
tumer aux  travaux  de  la  guerre.  Les  Anglois  n’eurent  pas  plutôt  appris 
fon  arrivée  dans  leur  Ile,  qu’ils  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs,  pour 
lui  offrir  de  fe  foumettre  à des  conditions  honorables.  Sévère  retint  k» 
Ambafladeurs  jufqu’à  ce  qu’il  fût  prêt  à entrer  en  campagne , & les  ren- 
voya alors , fans  leur  accorder  leur  demande.  Il  pafla  le  premier  Hy  ver , 
à ce  qu’il  fembie , dans  les  parties  méridionales  de  Y Angleterre , d’où  il 
marcha , au  commencement  du  Printems  de  l’année  fuivante , fous  le  Con- 
fulat de  Pompeianus  & d'Avitus , contre  les  Miates , dont  le  Pays  étoit  li- 
mitrophe des  terres  des  Romains , & de-là  contre  les  Calédoniens , qui  habi- 
taient plus  au  Nord.  Il  n’y  eut  point  de  bataille  donnée  durant  cette  ex- 
pédition ; & cependant  les  Romains , tant  par  de  fréquentes  embufeades , 

Sue  par  les  fatigues  qu’il  falloir  fouffrir  pour  couper  les  bois , & pour  faire 
es  chemins  dans  les  marais , & au  travers  des  montagnes , y perdirent 
jufqu’à  50000.  Hommes  (b).  Hérodicn  affure  que  les  Calédoniens  haras- 
foient  continuellement  les  Romains,  leur  tuoient  bien  du  monde,  «St  pui* 
fe  retiraient  dans  leurs  marais  «St  dans  leurs  bois , où  il  n’y  avoit  pa» 
moyen  de  les  pourfuivre  (c).  L’Empereur,  quoique  très- avancé  en  âge, 
& incommodé  de  la  goûte,  pénétra  jufqu’à  la  partie  la  plus  feptentrionale 
de  l’Ile , mettant  fur  fon  paflage  tout  à feu  «St  à fang  ; de  forte  que  les  Ca- 
lédoniens furent  à la  fin  obligés  d'acheter  la  paix  en  cédant  une  partie  de 
leur  Pays  aux  Romains , & en  rendant  leurs  armes.  Dion  dit  que  Sévira 
obferva  exaftement  la  durée  des  jours  «St  des  nuits  de  l’Hyver  & de 
l'Eté  (d)  ; deforte  qu’il  doit  avoir  paffé  fix  mois  au  moins  dans  cette  ex- 
trémité de  YEcoJJb.  Après  le  Traité  condu,  il  revint  fur  les  terres  des  Ro- 
mains, où  il  avoit  laifTé  fon  fils  Gita,  avec  ordre  d’adminiftrer  la  juftice 
pendant  fon  abfence.  A l’occafion  de  cette  expédition,  le  Sénat  lui  dé- 
cerna 

r<0  Dio,  ln  Excerpt.  Vil.  p.  741.Sc.  («)  Herod.  L.  III.  p.  8S7. 

(*)  Dio,  L.  LXXVI.  p.  857.  W D».  p.  867. 
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cerna  le  titre  de  Britannicus  Maximus , <0c  à fes  fils  de  celui  de  Britannicus  (a).  Depuis 
Sévére  employa  une  grande  partie  de  l’année  fuivante  à faire  un  mur  'r'nrt  * 
dans  Angleterre  d’ùn  des  côtés  de  l’Océan  à l’autre,  pour  féparer  fes  con-  Auarr^ 
quêtes  du  Pays  qui  demeuroit  aux  Barbares.  Dion  Caffius  & Hcrodien , qui  jufau'à  * 
vi voient  en  cetems-là,  ne  font  aucune  mention  de  ce  mur,  quoiqu’ils  celle 
nous  ayent  laifle  le  détail  des  exploits  de  Sévére  en  Angleterre.  Cependant 
Spartien  en  parle , & l’appelle  le  principal  ornement  du  régne  de  Sévir  e ; ^c‘ 

& même  il  allure  que  ce  fut  à l’occafion  de  ce  mur  que  le  Sénat  lui  dé-  s»n  mur 
cerna  le  titre  de  Britannique  ( b ).  Les  Auteurs  ne  font  nullement  d'accord , en  Angle- 
tant  fur  la  nature  de  cet  ouvrage , que  fur  fa  fituatiom  Quelques  Ecri-  terre- 
vains  en  font  un  mur,  & d’autres  Amplement  un  folié  fortifié  de  paliflà- 
des  du  côté  des  'Romains.  Spartien  rappelle  un  rempart  ou  folfé  (c). 

Oro/e  croit  que  c’étoit  un  folle  défendu  par  un  rempart , & par  un 
grand  nombre  de  tours  placées  à une  petite  diltance  l’une  de  l’autre 
(d).  Béde  penfe  que  ce  netoit  pas  un  mur  de  pierre,  mais  de  gazon,  fou- 
tenu  par  une  paliflade  de  gros  pieux  (e).  Le  même  Auteur  allure  qu’il 
fat  fait  par  ordre  de  Sévére  au  même  endroit , où  un  nouveau  mur  fut  bâti 
par  les  Romains  au  milieu  du  cinquième  fiécle,  quand  ils  abandonnèrent  T‘ 

entièrement  l’Ile;  c’eftàdire,  autant  que  nous  pouvons  en  juger  par  la 
liaifon  du  texte , fur  l’Uïhme , qu’il  avoir  décrit  auparavant  entre  les  bras 
de  mer  de  Forsh  & de  Clyde  (/).  Buchanan  place  ce  mur  fur  le  même 
Ifthme  (g) , & ajoûte  que  de  fon  tems  on  en  voyoit  encore  quelques  relies. 

D’un  autre  côté  , Camden  foutient  que  le  mur  de  Sévère  étoit  bien  plus  au> 
midi , c’eft-à-dire , entre  l’emboucnure  de  la  Tyne  & le  bras  de  mer  de 
Solvsay.  Le  (çavant  U [fer  ell  du  même  fentiment , qu’il  défend  par  de 
fortes  raifons  (F).  Cependant  nous  ne  fçaurions  nous  imaginer  que  Sé- 
vére, après#voir  forcé  les  Ennemis  à lui  céder  une  partie  de  leur  Pays,, 
leur  ait  abandonné  plufieurs  terres  appartenant  aux  Romains,  fçavoir  les 
Pays  fitués  entre  Nortbumberland  ou  Cumberland,  & les  bras  de  mer  de 
Forth  ék  de  Clyde.  Car  UJfer  lui-même  avoue  que  ces  Pays  étoient  aux 
Romains  avant  le  tems  de  Sévére;  & il  ajoûte  qu’ Antonin  fit  conflruire 
fort  mur  fur  ce  même  Ifthme.  Nous  ne  trouvons  pas  que  les  Ecoffois  fe 
foient  rendus  maîtres  de  quelque  Pays,  polTédé  par  les  Romains , fous  le 
régne  de  M.  Auréle , ni  fous  celui  de  Commode  ; car  quoique  du  tems  de  ce 
dernier  Empereur  iis  ayant  pafie  ce  mur , ils  furent  repoulTés  par  Ulpius 
Marceline , & obligés  de  fe  retirer  dans  leurs  anciennes  demeures , c’elt  à- 
dire,  au-delà  des  bras  de  mer  que  nous  avons  indiqués,  fuivant  Ushtr 
même  (i).  Ainfi  eft-il  probable  que  Sévére  abandonna  une  étendue  fi  con- 
fidérable  de  Pays  aux  Barbares , comme  les  Hiftoriens  Romains  aiment  à 
les  appeller , après  avoir  perdu  joooo.  Hommes  pour  les  obliger  à céder 

une 


(0)  GOlta,  p.  888.  P.  Pagi  p.  ioy. 
(b)  Vit.  Seter.  p.  71. 
ta)  tdemp.  73- 
(<t)  Cttof.  L.  VII.  c.  17. 

C«)  Btd.  Hùt  Angl  L,  I.  c.  s» 


(/)  Idem  Ibid.  c.  11. 

(g  Buchanan.  Rer.  Scot  L.  I.  p.  16.  L. 
IV.  p.  ufi.  4L.  V.  p.  135. 

(i)  Ulh.  Bric.  Ecdef.  Aniiq.  p.  ûof. 

(i)  Idem  ibid.  p.  1024. 
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DtpviiU  une  partie  de  leurs  propres  terres.  Outre  cela,  Spartien  affirme  expreffé- 
«or*  d*  ment,  que  le  mur  de  Sévère  s’étendoit  depuis  une  mer  jufqu’à  l’autre;  & 

^arî.‘  Eutrope,  que  la  longueur  n’en  ctoit  que  de  trente-deux  milles  (a).  Ce  qui 

' prouve  qu  il  ne  pouvoit  être  en  aucun  autre  endroit  que  fur  l’Iflhme  en  quertion. 
te u iFk-  Sévir e,  ayant  achevé  fon  mur,  fe  retira  à Eboracum,  préfentement  Turk , 

iexandie,  où  il  fut  attaqué  d’une  maladie  de  langueur,  caufée,  à ce  que  nous  croyons, 

&C. 

par  le  chagrin  que  lui  donnoit  fou  bis  aîné  , qui , nonobrtant  l’extrême 
Caractl-  affe&ion  que  fon  pere  avoit  toujours  eue  pour  lui , eut , durant  cette  der- 
Uatttnt»  niére  expédition , l’audace  effrenée  d’attenter  à fa  vie,  en  préfence  de 
A h vie  de.  toute  f Armée.  Car  dans  le  tems  que  l’Empereur , à la  tête  de  fes  Trou- 
Jinptrt.  pgj  rangées  en  ordre  de  bataille,  faifoit  un  Traité  avec  les  Anglais,  & re- 
cevoir leurs  armes,  Caracalla,  qui  fe  tenoit  derrière  Hui,  tirant  tout-à- 
coup  fon  épée , à la  vue  des  deux  Armées , s’avança  pour  le  poignar- 
der; & il  auroit  exécuté  fon  horrible  dclTein , s’il  n’eût  point  écé  ar- 
rêté par  les  cris  de  ceux  qui  fe  tenoiemt  à côté  de  l’Empereur.  Sévère , 
s’étant  tourné  à l’inftant  même,  vit  fon  fils  l'épée  nuë  à la  main;  mais 
fans  témoigner  la  moindre  furprife,  ni  proférer  un  feul  mot,  il  continua 
ce  qu’il  failoit,  reçut  les  armes  des  Anglais , & figna  le  Traité.  Quand  il  fut 
de  retour  dans  fa  tente , il  fit  venir  fon  fils  ; & , en  préfence  de  P api- 
Bien,  Capitaine  des  Gardes,  &d eCaJlor,  fon  Grand- Chambellan , il  com- 
mença par  lui  reprocher  fon  noir  deffein  ; enfuite  lui  préfentant  une  épée 
nuë , „ Si  la  foif  de  régner,  lui-dit-il,  vous  excite  à tremper  vos  mains  dans 
„le  fang  de  votre  pere , contentez  plutôt  cette  déteftable  envie  ici,  qu’à  la 
„ vue  de  nos  2mis  & de  nos  ennemis;  que  fi  vous  n’avez  pas  encore  perdu 
„ tout  fentiment  au  point  d’être  le  meurtrier  de  votre  pere , ordonnez  à 
„ Papinicn  d’être  le  parricide  ; vous  êtes  Empereur , il  faudra  bien  qu’il  vous 
„ obéiflë  (A)  ’’.  Nous  ne  trouvons  point  que  ce  Difcours  ait  infpÿé  le  moin- 
dre remords  à Caracalla. 

LtsWi-  L’Année  fuivante , Gentianus  & BaJJits  étant  Confuls,  les  Méat  es  & les 
Sild  l‘‘  Calédoniens,  apprenant  que  l’Empereur  étoit  trop  indifpofé  pour  entrer  en 
niens  campagne , fe  révoltèrent  ; ce  qui  mit  Sévére  dans  une  telle  fureur , qu’il 
révoltent,  ordonna  à Caracalla  de  mener  toute  l’Armée  contre  eux , & de  mettre 
Caracal-  dans  leur  Pays  tout  à feu  & à fang.  Le  jeune  Prince  fe  voyant , contre 
la  fon  attente,  dans  un  porte  qui  lui  donnoit  tant  de  pouvoir,  s’efforça  de 

4 débaucher  les  Officiers  & les  Soldats  dans  l’intention  de  dépofer  fon  pere. 
Jin pen.  Un  grand  nombre  de  Tribuns  & de  Centurions , s’étant  laides  gagner, dé- 
clarèrent publiquement,  avant  que  l’Armée  partît  d'Tork , qu’ils  ne  préten- 
doient  plus  obéir  à un  vieillard  infirme,  & nors  d’état  de  fe  mettre  à leur 
tête.  Ces  difcours  furent  bientôt  rapportés  à Sévére,  qui,  ayant  auffitôt 
fait  affembler  l’Armée , fe  fit  placer  fur  un  tribunal , d’où  il  reprocha  aux 
Officiers , qui  vouloient  féconder  les  noirs  projets  de  fon  fils , leur  ingra- 
titude & leur  perfidie,  & fit  couper  la  tête  à plufieurs  d’eux  fur  le  champ; 
s’adreffant  enfuite  à toute  l’Armée,  il  demanda  d’un  air  majertueux,  mais 

ter- 

(«)  Eutrop.  L.  Vin.  c.  10.  (b)  Dio,  p.  862. 
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terrible , fi  c’étoit  la  tête  qui  gouvernoit , ou  bien  les  pieds  (a)  ? On  pré-  Depuis 
tend  qu’il  délibéra  enfuite  s’il  ne  feroit  point  mourir  Ton  fils  ; & quelques-  h mon  Je 
uns  diloient  qu’il  l'eût  fait , fi  les  Préfets  ne  l’en  enflent  détourné  (b)  ; d’au-  Marc- 
tres  croyoient  au  contraire,  que  les  Préfets  avoient  été  de  l’avis  de  la  mort, 
mais  quil  ne  s’y  étoit  pu  réfoudre  (c).  La  trifiefle , que  lui  caufoit  l’ingra-  leil  i'\. 
titude  de  fon  fils,  ayant  de  beaucoup  irrité  fa  maladie,  il  fe  trouva  bien-  lexandre, 
tôt  à l’extrémité.  Les  régies  qu’il  donna  à fes  deux  fils  en  mourant  furent  &*• 
d’être  bien  unis  enfemble,  & pour  les  y porter,  il  leur  fit  lire  l’excellent  * 

difcours  que  Micipfa  fait  dans  Salujle  à fes  enfans  ; il  leur  prefcrivit  enfui- 
te  la  régie  favorite  des  tyrans,  de  gagner  les  Soldats  par  leurs  libéralités, 

& de  ne  fe  point  foucier  du  refie  (J).  Quand  il  fentit  approcher  fa  fin , 
il  s’écria , J'ai  été  tout , & tout  n’ejt  rien  (è).  S’étant  fait  enfuite  appor- 
ter l’urne  où  l’on  devoir  mettre  fes  cendres,  il  dit  en  la  voyant,  Tu  ren- 
fermeras celui  pour  qui  toute  la  Terre  fembloit  trop  petite  (/).  Avant  d’expi- 
rer, il  ordonna  que  la  ftatuë  d’or  de  la  Fortune,  qui  étoit  toujours  dans  la 
chambre  de  l’Empereur , fût  portée  dans  la  chambre  de  fon  fils  aîné , & 

Euis  dans  celle  de  Géta  (g).  La  douleur  qu’il  fentoit  dans  tous  fes  mem- 
res , & principalement  à fes  pieds , devenant  plus  violente  de  moment 
à autre , il  demanda  du  poifon  ; mais  perfonne  n’ayant  ofé  lui  en  donner , 
il  prit  une  fi  grande  quantité  des  viandes  les  plus  chargeantes , que  ne  pou- 
vant les  digérer,  elles  letoufférent  (b). 

Il  mourut  à Tort  le  4 Février  de  l’an  21 1,  après  avoir  vécu,  fuivant  Mort  J* 
Dion  Cajjius  (i),  65  ans,  9 mois,  & 25  jours,  dont  il  avoit  régné  17  Sév“** 
ans , 8 mois , & 3 jours.  Son  corps  fut  brûlé  avec  de  grandes  folemni- 
tés  à Tork , & fes  cendres  portées  par  fes  enfans  à Rome , dans  une  Urne 
d’or , ou , fuivant  d’autres , de  porphyre.  Elle  fut  reçue  par  toutes  les  Pro- 
vinces & enfin  à Rome  avec  beaucoup  de  cérémonies , oc  mife  dans  le  cé- 
lébré Maufolée  à’ Adrien.  On  ne  manqua  pas  de  lui  faire  une  Apothéofe , 
dont  Hérodien  (k)  décrit  amplement  la  cérémonie. 

Sévère  étoit  fans  contredit  un  homme  à talens  extraordinaires  ; mais  tou-  ‘ai 
les  fes  bonnes  qualités  fe  trouvèrent  écüpfées  par  fa  cruauté  exceffive , & raa<Tt* 
par  fon  infatiable  avarice.  Quelques  Auteurs  tâchent  de  juftifier  fon  ca- 
raélére  cruel , en  le  défignant  par  le  mot  de  févérité , & prétendent  qu’il 
n’y  aurait  pas  eu  moyen  de  guérir  les  maux  de  l’Etat  fans  de  violens  re- 
mèdes. On  dit  de  lui , s’il  en  faut  croire  Spartien , ce  qui  avoit  été  autre- 
fois dit  6'AuçuJle,  Qu'il  auroit  dû  n être  jamais  ni,  ou  ne  jamais  mourir.  H 
fut,  fuivant  le  même  Ecrivain,  très-eftimé,  & même  généralement  aimé 
après  fa  mort,  auand  on  n’éprouva  plus  fa  cruauté,  & qu’on  fentit  les  ef- 
fets de  fes  excellentes  Loix  ( / ).  Galien  nous  apprend  que  fon  plus  grand 

bien 


(a)  Vit.  Sev.  p.  71.  Aurel.  Vift. 

(b)  Vit.  Caracall.  p.  89. 
le)  Dio,  L.  LXXV.  p.  868. 

(d)  Dio,  p.  *86. 

(»)  Vit.  Scver.  p.  73. 

( / ) Dio,  p.  869. 

Tome  X. 


(g)  Vit.  Sever.  p.  74. 

(£)  Via.  Epit. 

(i)  Dio,  ibid. 

(i)  Herod.  L.  IV.  p.  $4*. 
(1)  Vit.  Sever.  p.  71. 
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n , « bien  étoit  d’obliger  tout  le  monde  ; & ajoûte  qu’il  avoit  toujour*  une  W 
neprovifion  de  Thériaque  fur  lui,  pour  en  donner  à ceux  qui  pourro.enC 
'C  en  avoir  befoin;  & que  par  ce  moyen  il  fauva  la  vie  a plufieurs  perfon- 
Aurélc,  „es  Savoir,  k Antipater,  fon  Secrétaire  pour  la  Langue  Grecque;  au  fils 
fcfr’i.  T’Pifon  à qui  Galien  a dédié  fon  Traité  fur  la  Thériaque  ; & a une 
crue  «TA-  ou  nnmm(ie  Arria  . dont  Scvére  faifoit  un  cas  tout 


üe  la  Philofoph  e («).  Mais  apres  tout,  i<=  p»»  2“  j „ . 

fions  faire  de  lui,  eft,  qu’il  mérite  d’être  nus  au  rang  des  grands  Princes, 
& nullement  parmi  les  bons  Empereurs.  Nous  parlerons  dans  une  Note 
des  Ecrivains  qui  fleurirent  fous  fon  régne  . 

(i)  Gai.  de  Ther.  L.  II.  p.  457  • 458. 

_ _ . , _ fi.,, ri.ent  en  ce  tems-là,  noua  pouvons  mettre  l'Empereur 

Parmi  les  Ecri  i?Hj«nir,  . r,  propre  vie,  qui  étoit  une  efpéce  d’apologie  de  fon 

un  récit  impartial  de,  événe- 
d'un  Ouvrage  «rès-bien  écrit  11  y a long- 
mens  de  fon  régne  S AntifUer  natif  A'Hiiraple  en  AJU , écrivit  pareil. 

,cms  ^,.1  ne  ^bfifte  plus  ^ & eUt  pour  récompenfe  lî  charge  d'écrire  fes  Let- 

lcoicnt  l Hiftoire  du  régne  riducation  de  Caracalla  & de  G4ta,  avec  l’honneur  du 

ssnv  S— « £ L“essï*  >.  rn  ï tt  p"d"  - 

"•ssrr“^  iPMSïSÆïïïKS  SJ-  * 'g*".**-  !'% 

<*lébre  Architcfledc  Géomètre,  n ^ d toute  fa  pureté.  Son 

thématiques  & fc  P^Ln£  l'an  M 7 le  iTdi  régne  A'Mncn,  comme  il  parolt  par 
fils  Claude  Cajfrnvmt^u  publié^n  recueil  des  divers  endroits  où  Galien  parle  de  lui. 

""a01?,*!86!?' vteuSi ‘ JendCqwLK^  faifoit  la  guerre  aux  Parlbes,  ayant  alors 
même  (3)-  11  vlnt  ,\p  Romt  environ  trois  ans.éc  retourna  enfuite  dans  fon 

autour  de  3*-  ou  33-  *ns  J*’;  J1 1 p '.  il'fut  ranptllé  à Rome  par  M.  /furefc.c'eftà-dire.vers 
?ays  ' d ^ ’ "°l!  «“refiif*  d’accompagner  ce  Prince  en  Allemagne,  8t  demeura  à Rome  . où  il 
la  fin  de  lan  ï®’  * k | relie  de  ft  vie.  Galim  laiflâ  plufieurs  Ouvrages  fur  différens  fujets, 

plffa,t7uHi  Médedne  la  Rhétorique,  la  Philofophie  & même  la  Gr*nmaire  (5).  Jons- 
comme  fur  la  Médecine  la  ^ int  £e  |olt  pirce  qu'il  n'en  fait  point  mer* 

J»*  e'01'  r''  ^ Le  même  Auteur  foutient  que  V Hiftoire  des  Philofo- 

non  Pirmifes  autres  âges  16)  l'Ouvrage  de  Plut»  yu* , en  cinq  livre»  fur  les 

pbes,  “ni*,,  qui  reprochent  i Galien  d'avoir  bllmé  far» 

^oufavoint  de  fon  «ms  quelque  réputation  à Rome  (8> 

Ce Di  Ffne  ^e-rèë  'Auteur  des  vies  des  Philofophes,  comprlfe»  en  dix  livres,  fleuri®*, 
Dtùgene  Ljxerce  , ^ . . . | fuivant  JonjJiut,  dont  les  comeftures  nous  paroi», 

fuivant  K.#ur,  fous  TJhmm,  A{  ^ne  petite  Ville  d.  OU  Me,  A prit  de- 

fent  mieux  fond  » s'être  donné  bien  des  peines  pour  s'inflruire  des  fentimens  des 

diikS la  plus  m.uvaife  de  toutes.  Ceft-i- dire . celle 
différentes  fettes  P e’nimé  plr  |es  Sçavsns.tnais  étrangement  corrompu  en  plu- 

i^  lIïü  r«fL»ill  «plu»  des  fautes  qui  fe  trouvent  dans  I Ouvrage,  i 
félon  lui f manquolt  de  tems.de  mémoùe.  ou  de  jugement, pour 


fi)  Herod.  L.  II.  P-  J«4-  ïWIoto.  Soph.  »o, 
Galen.  Ther.  Tom.  IL  p.  41». 
fi)  Soid.  p.  <90- 
(,)  Gai.  Vit.  JonlT.  L.  IIL  C.  II. 

(4)  GaL  Ftog.  c.  i. 


fc)  Siaîd.  ibid. 

W)  Jonff.  L.  IIL  e,  l*. 
f7)  Idem.  Ibid. 

f,J  salmis,  not.  in  Spart,  p.  71», 
(lj  JonlT.  L.  1U,  C.  H, 
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Sévère  eut  pour  Succefleurs  fes  deux  fil»  Bafjten  & Géta , qu’il  avoit  dé- 
jà revêtus  de  la  PuifTance  Souveraine  durant  la  vie,  & nommés  par  fon 
tellament  heritiers  de  I Empire , qu  ils  dévoient  gouverner  conjointement. 
Le  premier , connu  par  le  Sobriquet  de  Caracalla , mot  Gaulois  , qui  figni- 
fioit  une  forte  d’habit  en  ufage  dans  les  Gaules , & dont  il  avoit  introduit 
le  premier  l’ufage  parmi  les  Romains , donna , dans  fa  première  jeunefle , 
plufieurs  marques  d’un  naturel  extrêmement  doux  ; mais  à mefure  qu’il  a- 
vança  en  âge,  il  s’abandonna  à toutes  fortes  de  cruautés,  & devint  à la 

fin 

mettre  en  ordre  les  matériaux  qu’il  avoit  raflemblés  (i).  Avant  que  de  compofer  les  vies 
des Philofophe* , il  publia  un  grand  nombre  d'épigrammes,  en  toutes  fortes  de  vers,  dont 
il  «voit  fait  un  corps  intitulé  pour  ce  fujet  Pammctrc , c'eft-à-dire,  toute  forte  de  me- 
fures  (1). 

Nejïof , natif  de  Larande  en  Lycaonie,  vivoit,  luisant  Suides  (3),  fous  Sévère,  & fit 
divertes  Poëfies  Grecques.  P i fondre , qui  a écrit  suffi  quelques  üiffoires,  ou  plutôt  quelques 
fables  en  vers  Grecs  fous  l’Empereur  Alexandre,  étoit  fils  de  ce  Ntjlor. 

Le  Sopbifle  Hermocrate  eût  pu  être  un  des  premiers  hommes  pour  l'éloquence,  s'il  eût 
eu  le  loifir  de  fe  perfectionner;  mais  il  mourut  ï 28.0ns.  Sévère  l'écoutoit  avec  plaifir.  H 
l’obligea  étant  en  Orient  d'époufer  la  fille  du  Sophifte  .cftitif ut er , qu'il  répudia  peu  de  tems 
après  (4). 

Jules  Tttien,  pere  de  l’Orateur  du  même  nom,  qui  fut  Précepteur  du  fils  de  Afjximm, 
publia,  vers  l’an  235.  plufieurs  pièces, dont  les  Anciens  parlent  avec  grand  éloge, & entre 
autres  une  defcription  de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire;  & un  Livre  de  Lettres,  dans 
lesquelles  il  imitoit  le  (lile  de  Cicéron:  car  il  avoit  un  talent  tout  particulier  pour  imiter 
les  différens  ftiles  des  Auteurs,  ce  qui  le  fit  appeller  le  Singe  de  fm  fiicle  ,5). 

C Julius  Solinus  , dont  nous  avons  une  Defcription  de  la  Terre  fous  le  titre  de  P eh. 
lrifier,  fleurifloit,  fuivant  quelques  Auteurs , fous  Sévère;  mais  d’autres,  comme  Voiïms , 
ignorent  abfolument  en  quel  tems  il  a vécu.  Tout  ce  que  nous  fçavons,  eil  qu'il  doit  avoir 
été  poilérieur  à Pline  l’ancien,  mais  antérieur  i Sl.Jerime.c'eCt  i-dire,  qu’il  faut  le  placer 
après  le  premier  fiécle,  mais  avant  la  fin  du  quatrième  (fi).  Dodwcl  obferve  qu’aucun 
Auteur  ne  le  cite  avant  le  quatrième  fiécle;  & infère  de  quelques  conjeéfcures , qu'il  flcu- 
riflolt  après  Cenforicn,  qui  écrivit  en  138  (7).  La  plus  grande  partie  de  fon  Ouvrage  e(t 
copiée, & pas  trop  judicieufement , d'autres  Auteurs , & particuliérement  de  Pline  l’Ancieu. 

Sous  Sévère  fieurifloit  Pbilnftrate , Auteur  de  la  vie  d Apoilene  de  Tyanes  : Ouvrage  qu'il 
entreprit  d la  requifition  de  l’Impératrice  Julie,  femme  de  Sévère.  Pbotius  loue  l'élégance 
A la  douceur  de  fon  ftile,  mais  croit  que  la  conftruâion  ne  s'en  accorde  pas  toujours  avec 
les  régies  de  la  Grammaire  (8).  Nous  avons  vu,  dans  un  autre  endroit, le  peu  de  croyan- 
ce que  mérite  cette  vie  A'Apotlmc  (9>  11  promet  dans  cette  Hiftoire  de  juftifier,  dans  un 
autre  Ouvrage,  fon  héros  des  accufations  du  Philofophe  Euphrate  (10).  Mais,  s’il  a tenu 
parole,  fon  Ouvrage  a péri.  Il  étoit,  fuivant  Eujébc,  natif  d'Athènes , & fils  de  Pbilèjlrs- 
tus  Verus,  qui  publia  un  grand  nombre  d’ouvrages,  & entre  autres,  un  contre  le  Sophiftfc 
jintipater  fn).  Outre  la  vie  d ’Apollmc,  il  compofa  quatre  livres  de  Tableaux , ou  Defcrip* 
lions,  nn  Traité  des  Héros,  des  Lettres  d'amitié,  & quatre  livres  des  vies  des  Sophiffes. 
Nous  avons  aujourd'hui  tous  ces  Ouvrages.  Il  y eut  fous  Sévère  deux  autres  Pbilejlrates , 
l’un  fils  de  Nervien,  & l'autre  natif  de  Lcmnos,  qui  compofa  quelques  Defcriptions  ; le 
premier  étoit  petit-neveu,  & l’autre  arriére  petit-fils,  par  fa  mere,  de  l’Auteur  de  la  vie 
d ' Apellene  (12  j. 
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Îl)  Dio».  Lac  r.  Not.  Cafaub.  p.  I|. 
a)  Hift.  Gixc.  L.U.  C I]. 

I ) Soid.  p.  an. 
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fin  un  fanguinaire  tyran , au-lieu  que  l’autre , qui,  dans  fon  enfance,  p*. 
roifïoit  n’avoir  pas  plus  d’humanité  que  fon  pere,  changea  infenfiblement, 
jufqu’à  devenir  par  foa  affabilité  , (a  modération,  & fa  bonté  envers  tout 
le  monde , les  délices  du  Peuple  & de  l’Armée.  Les  deux  freres  fe  haï- 
rent dès  qu’ils  fe  connurent,  leurs  jeux  dégénérant  toujours  en  quérelles, 
malgré  tous  les  efforts  que  leur  pere  & leur  précepteur  Antipater  employè- 
rent. pour  leur  faire  fentir  les  maux  que  leurs  divifions  dévoient  traîner 
à leur  fuite.  Mais  le  tout  inutilement;  car  à peine  Sévère  eut-il  rendu 
l’efprit , que  Caracalla  tâcha  d’engager  les  Officiers  de  l’Armée  à le  décla- 
rer feul  Empereur  ; mais  les  Soldats  proteftérent  qu’ils  vouloient  rendre 
une  obéïffance  égale  à ceux  qui  étoient  également  fils  de  Sévère , & prêtè- 
rent ferment  de  fidélité  à tous  les  deux. 

Après  cette  cérémonie , Caracalla  marcha  contre  les  Mèates  & les  Calé- 
doniens, qui  avoient  commis  quelques  hoftilités;  mais  au-lieu  d’attaquer  ces 
peuples  belliqueux  il  fit  avec  eux  un  Traité,  retira  fon  monde  des  forts 
qu’il  avoit  dans  le  Pays , & leur  rendit  les  terres  que  Sévère  les  avoir  obli- 
gés de  lui  céder  (a).  Avant  de  quitter  l’ Angleterre , il  caflà  Papinien , Pré- 
fet du  Prétoire , & fit  tuer  Evode , qui  avoit  été  fon  précepteur,  Ca/lor 
Chambellan  de  Sévère , Plautille,  qui  avoit  été  fa  femme,  & Plautius  frère 
de  cette  Impératrice;  & il  étendit  fa  vengeance  jufques  fur  un  vieux  co- 
cher du  Cirque  (6).  Hérodien  dit  qu’avant  de  fortir  d' Angleterre  ,\\  fit  tuer, 
fous  différens  prétextes , les  Médecins  qui  avoient  refufé  d’empoifonner 
fon  pere , & tous  les  Officiers  que  ce  Prince  avoit  aimés , particuliérement 
ceux  qui  s’eraployoient  le  plus  a maintenir  l’union  entre  lui  & Gita  (c).  . 
Tels  furent  les  commencemens  du  régne  de  Caracalla. 

Les  deux  freres  pafférent  la  Mer  vers  le  milieu  de  l’Eté , & prirent  le 
chemin  de  Rome  avec  leur  mere  Julie , & les  cendres  de  leur  pere.  Ca- 
racalla voulut  tuer  fon  frere  fur  la  route  ; ce  qui  augmenta  tellement  la 
ulencTm-  haine  de  part  & d’autre,  qu’ils  eurent  chacun  leurs  gardes  à part , & ne 
tre  in  mangèrent  ni  ne  logèrent  plus  enfemble. 

deaxfié.  Ils  furent  reçus  folemnellement  à Rome , & ils  y rendirent  les  derniers. 

honneurs  à leur  pere  ; après  quoi  ils  allèrent  à leur  Palais  , qu’ils  avoient 
partagé  en  deux.  Hérodien  afTure  que  cet  édifice  étoit  plus  grand  qu’au- 
cune Ville  qui  fût  dans  l’Empire  excepté  Rome  : ainfi  il  ne  leur  étoit  pas 
difficile  d’y  loger  tous  deux.  Comme  leurs  divifions  alloient  de  jour  en 
jour  en  augmentant , ils  fondèrent  enfin  à partager  l’Empire.  Geta,  qui 
aimoit  une  vie  tranquille,  déclara  que  fi  Caracalla  vouloit  feulement  lui  cé- 
der VA  fie  & V Egypte,  il  fe  retireroit  à Antioche  ou  à Alexandrie,  &lui  laif- 
feroit  tout  le  refte  de  l’Empire.  Mais  leur  mere  Julie  arrêta  l’exécution  de 
ce  defTein  par  fes  larmes,  & en  demandant  qu’ils  la  partageaflënt  doncaufli 
entr’eux  (d).  Vers  la  fin  de  cette  année^  dans  les  Saturnales , Caracalla  fit 

un 

(.)  Dio.  L.  LXXVIII.  p.  881.  & feq.  UWVL  p.  8«7. 

Carac.  A.  Get.  Vît.  p 87  & Çt-  (O  Herod.  !..  III  p.  538. 

(S)  üio,  L.  LXXV11.  p.  «7cv  & L.  (d)  Idem  p.  539-543.  Dio,L.LXXVU.  p.  87. 
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un  nouvel  effort  pour  tuer  Géta  ; ce  qui  forma  prefque  une  guerre  ouverte,  Dtpv.li 
où  il  y eut  bien  au  fang  répandu  de  part  & d’autre  (a).  L’année  fuivan-  /a  <r.mt  de 
le,  fous  le  Confulat  des  deux  frétés  Julius  & Caius  A [per , Caracalla,  ré-  Marc' 
folu  à tout  prix  de  régner  feul , & au  défefpoir  que  toutes  fes  tentatives  A®™?* 
lui  euffent  manqué  jufqu’à  préfent,  feignit  de  fe  vouloir  réconcilier  avec  celle  <rA- 
fon  frere,  & propofa  à fa  mere  de  les  faire  venir  pour  cet  effet  ieuls  dans  lexandre,' 
fa  chambre.  Géta  y confentit , ne  foupçonnant  aucune  trahifon  dans  une  fcfc- 
propofition , qui  venoit  de  la  part  de  fa  mere  , dont  il  étoit  tendrement  " 

aimé.  Mais  à peine  eut-il  mis  le  pied  dans  l’appartement  de  Julie , que 
quelques  Centurions  que  Caracalla  avoit  fait  cacher  dans  une  chambre  voi- 
fine , fe  jettérent  fur  Géta , & le  tuèrent  entre  les  bras  de  fa  mere , qui  fut 
couverte  de  Ion  fang,  & même  bleffée  à la  main  (b).  On  prétenu  que 
Caracalla  lui-même  eut  part  à l’aflaffinat.  Car  Dion  dit  qu’il  confacra  de- 

Îuis  dans  le  Temple  de  Serapis  l’épée  avec  laquelle  il  avoit  tué  Géta  (c). 

'elle  fut  la  tragique  fin  de  ce  malheureux  Prince , à l’âge  de  vingt  ans  & 
neuf  mois,  dont  il  avoit  régné , depuis  la  mort  de  fon  pere,  un  an  & vingt 
& trois  jours;  car  Sévére  mourut  le  4 Février  de  l’an  211 , & G et  a fut  tué 
l’année  fuivante  le  27  du  même  moii  ( d ).  A peine  eut-il  rendu  l’efprit, 
que  Caracalla , quittant  en  hâte  le  Palais , gagna  le  camp  des  Gardes  Pré- 
toriennes, en  feignant  un  grand  effroi,  & criant  à haute  voix  , qu’on  a- 
voit  confpiré  contre  fa  vie , & que  fa  feule  innocence  l’avoiç  garanti  de  la 
fureur  de  fes  Ennemis.  En  arrivant  au  camp, il  alla  droit  au  lieu  où  l’on 
gardoit  les  drapeaux,  qui  étoit  une  efpéce  d’azile  ; & s’étant  jetté  là  à 
terre , il  rendit  grâces  aux  Dieux  de  l avoir  délivré  d’un  fi  terrible  danger. 

Il  ne  parla  pas  plus  clairement  aux  Soldats  , qui  s’attroupoient  autour  de 
lui;  mais  il  laifla  échapper  peu  à peu,  qu’il  étoit  feul  Souverain,  &en  é- 
tat  de  leur  faire  autant  de  bien  qu’il  voudrait?  & pour  qu’ils  éprouvaffent 
fur  le  champ  les  effets  de  fa  libéralité , qui  difoit-il  n’étoit  plus  gênée  , il 
doubla  leur  paye,  déjà  très-haute,  & y ajoûta  un  préfent  de  25oo.drach. 
mes  par  tête , qu’il  leur  permit  d’aller  prendre  au  thréfor  public.  Ainfi  fe 
trouva  tout  d’un  coup  épuifé  ce  thréfor,  que  fon  pere  avoit  rempli  au  prix 
de  tant  d’injufles  confifcations,  & de  fang  innocent.  Caracalla,  après  s’ê-  JjW 7* 
tre  affuré  l’affeétion  des  Soldats  par  cette  extravagante  largeffe  leur  dit  à paruneas 
la  fin , que  fon  frère  Géta , avoit  entrepris  de  le  tuer , mais  perdu  la  vie  immen/e 
en  voulant  exécuter  ce  noir  projet.  Auflitôt  Caracalla  fut  falué  feul  Empe-  lergefft, 
reur  par  toute  l’Armée , & l’infortuné  Géta  déclaré  traître  & ennemi  pu- 
plie  (e).  H y avoit  en  ce  tems-là  un  autre  camp  dans  le  voifinage  d ’Alba, 
préfentement  Albano , où  le  meurtre  de  Géta  excita  de  grands  murmures  ; 
mais  l’Empereur  s’y  étant  rendu,  calma  les  efprits,  en  exagérant  la  pré- 
tendue trahifon  de  fon  frère , & par  les  grandes  fommes  qu’il  promit  aux 
Soldats. 
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Caracalla  pafla  cette  nuit  dans  le  camp  des  Gardes  Prétoriennes , & fa 
rendit  le  lendemain  au  Sénat , ayant  une  cui rafle  fous  fa  robe  , & accom- 
pagné  de  toutes  les  troupes  en  armes.  Après  avoir  eu  la  précaution  de 
placer  une  partie  de  fes  Soldats  entre  les  Sénateurs , il  tâcha  de  juflifier 
l'on  aélion , en  accufant  fon  frere  de  l’avoir  voulu  tuè'r  le  premier  , & en 
montrant  qu’il  n’avoit  fait  que  fuivre  l’exemple  de  Romulus , & deplufieurs 
autres,  qui  n’avoient  pu  fouffrir  les  injures  de  leurs  freres.  En  fortantdu 
Sénat,  il  dit  tout  haut  ces  paroles.  ,,  J’accorde  le  retour  à tous  les  ban* 
„ nis , & le  pardon  à tous  ceux  qui  font  condamnés  pour  quelque  caufe  que 
„ cefoit.(a)  ”.  Il  fe  retirade-là  au  Palais  accompagné  de  Papinien  & de 
Chilon.  Il  fit  faire  des  funérailles  fort  folemnelles  a fon  frere  .dont  le  corps 
fut  porté  dans  le  tombeau  des  Septimes  fur  le  chemin  d'Appius , d’où  il  fut 
depuis  tranfporté  dans  le  maufolée  d'Adrien.  Après  la  cérémonie  des  ob- 
féques,  il  lui  fit  décerner  une  apothéofe  par  le  Sénat  (b). 

Etant  de  retour  au  Palais , il  vit  fa  mere  Julie , qui  pleuroit  la  mort  de 
fon  fils  avec  quelques  autres  Dames  ; & ce  fpe&acle  le  mit  dans  une  telle 
fureur,  qu’il  voulut  d’abord  les  faire  mourir  toutes;  mais  à la  fin  il  fê  cal- 
ma , témoigna  même  quelque  amitié  à Julie  , & ordonna  qu’on  rendît  à 
cette  Princefie  les  mêmes  honneurs  qu’à  lui.  Spartien , & quelques  autres 
Auteurs  prétendent,  quelle  gagna  fes  bonnes  grâces  par  ce  qui  lui  auroit 
dù  être  plus  cher  que  la  vie.  Mais  ni  Héroditn , ni  Dion  CaJJtus  , ne  leur 
imputent  un  1T  détcflable  crime  ; & ceux  qui  le  font , fuppofent  que  Ju- 
lie n’étoit  que  bclle-mere  de  Caracalla  ; ce  qui  efl  une  erreur  manifelbe.  On 
raconte  que  Caracalla , à l’ouïe  du  nom , ou  à la  vuè'  des  images  ou  des  fta- 
lucs  de  Cita , avoit  accoutumé  de  fondre  en  larmes  ; mais  ces  perfides 
pleurs  ne  l’empêchèrent  pas  d’exterminer  fans  diflinètion  d’âge , de  fexe , 
ni  de  qualité , tous  les  Amis  de  Gita  (c).  Suivant  Dion  CaJJius  il  commen- 
ça ce  maffacre  général  par  tous  les  domeftiques  de  Géta , dont  le  nombre 
pouvoir  monter  à 20000.  C'étoit  un  crime  digne  de  mort , que  de  pro- 
noncer feulement  fon  nom  ; deforte  qu’on  n’ofoit  pas  s’en  fervir  fur  le 
théâtre , où  on  le  donnoit  fouvent  à des  efclaves.  Il  ordonna  que  toutes 
les  pièces  de  monnoye  d’or  ou  d’argent  où  fon  nom  étoit , fufient  fondues, 
& que  de  même  on  effaçât  fon  nom  dans  toutes  les  inferiptions.  Parmi  le 
grand  nombre  de  perfonnages  illuftres  que  ce  tyran  immola  à fa  défiance 
ou  à fa  cruauté , comme  Amis  de  Géta , il  n’y  en  eut  point  qu’on  regrettât 
autant  que  le  fameux  Papinien,  le  plus  grand  Jurifconfulte  au  fentiment  de 
Zofime  (d) , «St  de  Cujas  (e) , qu’il  y ait  jamais  eu  ou  qu’il  y aura  jamais. 
Comme  Sévére  lui  avoit  particuliérement  recommandé  fes  deux  fils , il  n’é- 
pargna rien  pour  les  réconcilier , «St  fit  échouer  plus  d’une  fois  les  finiflres 
projets  de  Caracalla  ; ce  qui  fit  que  ce  tyran  le  regarda  comme  étant  des 
Amis  de  fon  frere.  On  prétend  que  Caracalla  avoit  voulu  l’obliger  à lui 

compo- 

(«J  Vit.  Cane.  p.  86.  (i)  Zof.  L.  I.  p.  flJ7. 

(t)  Car.  Vit.  p.  68.  & Get  Vît.  p.  51,9».  (*j  Qij.  in  Cod.  Tbeod. 
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compofer  un  difcours  pour  excufer  la  mort  de  Géta  devant  le  Sénat  ou  de-  Doubla 
vant  le  peuple,  & que  Papinten  ,dont  l’amour  pour  la  juftice  égaloit.  pour  nmt  * 
nous  fervir  de  l’expreflion  de  Zojime , la  connoiffance  qu’il  en  avoit  lui  ré-  Marc' 
pondit.  Ce  ne  fl  point  une  cbofe  aufft  aifèe  de  jujlifier  un  parricide  que  dclccotn- 
mettre;  tfc’ejt  un  fécond  parricide  de  diffamer  un  innocent,  après  lui  avoir  ôté  iXd’A- 
la  vie.  L’Empereur , fouverainement  irrité  de  cette  réponfe , ordonna  lexandre , 
qu’on  lui  coupât  la  tête  fur  le  champ , & qu’on  en  fît  autant  à fon  fils , £?c- 
quiétoit  aéluellement  Quefteur,  & qui  trois  jours  auparavant  avoit  don-  lüZfu 
. né  de  magnifiques  Jeux  {a).  L.  Fabius  Cbilo  , qui  étoit  aulïi  un  de  ceux  Papini- 
que  Sévère  aimoit  le  plus  , & que  Caracalla  même  appelloit  fouvent  fon  ">en. 
nourricier  , fon  bienfaiteur,  & fon  pere,  fut  pareillement  condamnai  la 
mort,  pour  avoir  travaillé  à la  réunion  des  deux  frères.  Un  Tribun  & 
quelques  Soldats  entrèrent  chez  lui , l'enlevèrent , & le  traînèrent  par  le 
milieu  de  Rome  pour  l’aller  égorger  dans  le  Palais.  Une  aftion  fi  indigne 
fit  foulever  le  peuple,  & les  Soldats  de  la  Ville  que  Cbilon  avoit  comman- 
dés comme  Préfet  de  Rome;  ce  qui  effraya  tellement  Caracalla , qu'il  dé- 
clara n’avoir  point  donné  un  pareil  ordre , & fit  même , pour  appaifer  la 
multitude,  exécuter  fur  le  champ  le  Tribun  & les  Soldats  (b).  Il  épargna 
Cbilon , mais  laiffa  un  libre  cours  à fa  fureur  à l’égard  de  tous  ceux  tant 
de  l’Ordre  des  Sénateurs  que  de  celui  des  Chevaliers,  pour  qui  fon  pere  ou 
fon  frere  avoient  témoigné  la  moindre  effime.  Du  nombre  de  ces  mallieu-  n- 
reufes  vidimes  fut  une  fille  de  l’Empereur  Al.  Aurèle , que  les  autres  Em-  miZm*- 
pcreurs  avoient  traitée  avec  le  plus  grand  refped;  mais  Caracalla  la  fit  é-  geiillu- 
trangler  pour  avoir  répandu  des  larmes  à l’ouïe  de  la  nouvelle  de  la  mort  J1"1  inbu' 
de  Ge ta  ; Septimius  Severus  Aftr , fils  de  Géta,  oncle  paternel  de  Caracalla  nainm,nt 
& à qui  ce  monftre  avoit  envoyé  la  veille  un  plat  de  fa  propre  table , com-  ma^u,u‘ 
me  une  marque  d’amitié  ; Pompéien , qui  avoit  été  deux  fois  Conful  , qui  a- 
voit  commandé  des  Armées  en  plufieurs  guerres,  & qui  étoit  petit-fils  de 
l’Empereur  M.  Aurèle,  par  l’Impératrice  Cueille;  Helvius  Pertinax,  fils  de 
J’EmpeTeur  de  ce  nom  ; & par  cela  même  grandement  aimé  du  peuple, & 
autant  haï  du  tyran , qu’il  avoit  auffi  irrité  contre  lui  par  une  amére  raille- 
rie. Car  dans  le  tems  qu’on  donnoit  à Caracalla  les  noms  de  Stfrmatique 
& de  Parthique , Pertinax  avoit  propofé  de  lui  donner  auflî  le  nom  de  Ge- 
tique,  plus  à caufe  de  Géta  fon  frere, que  d’une  viftoire  qu’il  prétendoita- 
voir  remportée  fur  les  Gétes  (c).  Quelques-uns  des  Ennemis  de  Géta  eu- 
rent le  même  fort  que  fes  Amis  ; mais  la  mort  de  perfonne  ne  caufa  au- 
tant de  furprife  dans  la  Ville,  que  celle  de  Leetus,  un  des  plus  intimes  Amis 
de  CaracJla.  Il  n’épargna  pas  même  les  Veffales,  à qui  la  compallion  quelles 
témoignèrent  pour  le  fort  de  Géta,  coûta  la  vie.  Rien  ne  pouvoit  garantir  de 
fa  cruauté  Le  Peuple  étoit  accablé  d’impôts  dans  toutes  les  Provinces  de  Chumi 
l’Empire,  & l’on  ne  voyoit  dans  Rome  que  des  exécutions  continuelles,  * Géta. 

que 
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Depuis  qUe  le  tyran  ordonnent , quelquefois  par  vengeance , mais  la  plupart  du 
la  mort  de  tems  par  je  piaifir  qu’il  prenoit  à répandre  du  fang.  Le  Peuple  s’étanc 
Auréfe  moqué  un  jour  aux  Jeux  du  Cirque  d’un  cocher  qu’il  affectionnait , il  com- 
;ujqU  i ' manda  à fes  gardes  d’aller  tuer  tous  ceux  qui  avoient  eu  cette  infolence  ; 
celle  <i'\-  & comme  il  n’y  avoit  pas  moyen  de  les  difeerner,  les  Soldats  fe  mirent 
lenaadre,  £ maflacrer  tout  le  monde,  hors  ceux  qui  fe  rachetoient  en  leur  donnant 
fcfr*  tout  ce  qu’ils  avoient  à).  Jamais  peut-être  Prince  n’employa  des  moyens 
plus  iniques  pour  amafler  de  l’argent  que  Caracalla,  ni  ne  le  dépenfa  avec 
Il  charge  une  plus  folle  prodigalité.  Il  dil'oit  quelquefois  que  l’argent  ne  devoir  ja- 
fujujets  mais  fe  trouver  entre  les  mains  des  particuliers , mais  uniquement  entre 
de  taxes.  cei|es  du  Prince.  Conformément  à cette  maxime , il  appauvrit  fes  fujets 
dans  toutes  les  Provinces  de  l’Empire;  & comme  fa  mere  lui  faifoit  un 
jour  quelques  remontrances  à cet  égard , comme  auffi  fur  Tes  dépenfes  ex- 
travagantes, qui  le  ruïnoient,  il  lui  montra  fon  épée  nuë,  & dit:  Auffi 
longtems  que  j'aurai  ceci , il  ne  me  manquera  rien.  Cependant  il  prodigua  de 
fi  exorbitantes  fommes,  prefque  toutes  à d'indignes  objets,  fçavoir,  à fes 
Gardes , à des  Boufons , à des  Comédiens , à des  Gladiateurs , à des  Co- 
chers, à des  Affranchis,  &c.  qu’il  fut  à la  fin  réduit  réduit  à faire  de  la 
faufle  monnoye,  qu’il  dépenfoit  dans  fes  Etats,  pendant  que  le  bon  or  & 
le  bon  argent  qu’il  ponvoit  extorquer  à fes  fujets, étoit  employé  à engager 
les  Barbares , qui  le  menaçoient  d’une  guerre , à vouloir  bien  ne  point  re- 
muer (6).  Il  témoignoit  le  dernier  mépris  au  Sénat  en  toute  occafion , 
négligeoit  entièrement  l’adminiflration  de  la  Juflice,  n’avoit  aucun  foin 
des  Provinces , & élevoit  aux  charges  les  plus  éminentes  les  perfonne» 
les  plus  viles  & les  plus  infâmes  de  l’Empire.  C’eft  ainfi  qu’il  conféra  le 
Gouvernement  de  Rome  à un  Eunuque  nommé  Sempronius , Ibérien  de  nais- 
fancc , & de  profellion  Empoifonneur  & Magicien , que  fon  pere  Sévère 
avoit  relégué  dans  une  Ile  déferte.  Il  fit  Capitaine  de  fes  Garaes  un  nom- 
mé Tbcocrite,  qui  avoit  été  d’abord  efclave,  & en  fuite  maître  à danfer 
11  'fi  t & hillrion.  Un  nommé  Epagathe , autre  efclave  Affranchi , étoit  aufC  en 
fartes* fa-  5ran^  crédit  à la  Cour,  & conjointement  avec  les  deux  autres  gouver- 
, mit.  1 noit  l’Empire  & l’Empereur,  mettant  tout  en  vente.  Charges,  Provinces, 
Déclare  Revenus  Publics,  Jultice,  & les  Vies  des  Hommes,  tant  innocens  que 
coupables  (c).  Caracalla  fut  Auteur  de  la  fameufe  Loi , qui  déclaroit  Ci- 
toyens Romains  tous  les  fujets  libres  de  l’Empire.  Cette  conftitution  eft 
communément  attribuée  à M.  Aurêle  ; cependant  elle  ne  fut  point  publiée 
par  ordre  de  ce  Prince,  mais  par  celui  de  Caracalla , à ce  qu’affure  Dion 
CajJius  (d) , dont  l’autorité  doit  l’emporter  fur  celle  d 'Aurcle  Viàor , qui , à 
ce  que  nous  conjefturons , a été  induit  en  erreur  par  une  exprefîion  à' Ul- 
pien , attribuant  la  Loi  en  queflion  à Antonin  (e) , quoiqu’il  paroifle  claire- 
ment par  la  liaifon,  qu'  Ulpien  parle  en  cet  endroit  d' Antonin  Caracalla , & 
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•pas  de  M.  Aurélc  Antonin.  St.  Cbryfoflùme , que  quelques  Auteurs  ont  fui-  Depuis 
vi,  fuppofe  qu  Adrien  fut  l’Auteur  de  cette  Loi  (a).  (Quoique  par  cette  con-  '™t  * 
ftitution  le  Nom  & les  Privilèges  de  Citoyens  Romains  dcvînflènt  communs 
à tous  les  fujets  de  l’Empire,  les  diflinûions  de  Colonies , Si  de  Villes  jufrït  ’ 
Latines , Municipales  Si  Libres , ne  laifia  pas  de  fubfifter  longtems  après,  celle  iC\. 
comme  cela  paroît  par  le  Code  de  Tbèodnfc  (b)  & les  Digejles  (c).  Mais  lexandre , 
comme  cette  difficulté  a embarraffé  les  plus  habiles  Jurifconfuîtes , il  ne  »*• 
nous  appartient  pas  d'entreprendre  de  la  rëfoudre.  Caracalla , fe  voyant  * 
détefté  à Rome , réfolut  de  vifiter , à l’exemple  d'Adrien , les  différentes  Ses  crunu- 
Provinces  de  l’Empire.  Dans  cette  vue,  après  s’être  nommé  Conful  pour xil 
la  quatrième  fois , la  troifiéme  année  de  fon  régne , & avoir  pris  pour  j" 
Collègue  üecius  Ctclius  lialbinus,  dans  la  fuite  Empereur,  il  prit  le  chemin 
des  Gaules,  où  il  fit  mourir  le  Proconful  de  la  Province  de  Narbonne , Si 
fit  mafiacrer  tant  de  monde,  qu’il  y fut  plus  abhorré  encore  qu’il  n’a- 
voit  jamais  été  à Rome.  Il  n’épargna  pas  même  les  Médecins  qui  l’a- 
voienc  foig-né  pendant  une  dangereufe  maladie  dont  il  fut  attaqué,  les 
condamnant  tous  à la  mort,  dès  qu’il  eut  recouvré  la  fanté  (d). 

Au  commencement  de  l’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de 
lAejJala  Si  de  Sabinur , il  revint  à Rome , apportant  avec  lui  une  incroya- 
ble quantité  d’habits  faits  à la  Gauloife , qu’il  diflribua  au  Peuple  : aufli  en 
portoit-il  lui-mème,  Si  ne  vouloit-il  point  permettre  que  quelqu’un  l'abor- 
dât, à moins  qu’il  n’en  fût  revêtu.  C’efl  de  cet  habit  que  lui  vint  le  So-  Ûrigint 
briquet  de  Caracalla  ou  Caracallus , qui  étoit  le  mot  Gaulois  (e).  De-là  Sca-  du  n>m  de 
iiger  dérive  le  mot  de  Cafaque.  'Le  Peuple  Romain  appelloit  cet  habit  une  t'arlcalll‘ 
Antoninienne , d’après  Antonin  , qui  étoit  un  des  noms  de  l'Empereur.  Il  ne 
féjourna  guéres  a Rome  ; car  cette  même  année  les  Cultes,  les  Allemans , 
dont  l Hiftoire  fait  alors  mention  pour  la  première  fois,  & plufieurs  autres 
Peuples  de  Germanie,  ayant  pris  les  armes,  commencèrent  à faire  des  in- 
clinions fur  les  terres  de  l’Empire.  Les  Allemans  habitoient  en  ce  tems- 
là  le  préfent  Duché  de  IVirtemberg , , Si  étoient , comme  il  paroît  par  leur 
nom,  un  mélange  de  toutes  les  Nations  voifines  (/).  Ils  avoient  fait  al-  Sm  expi. 
liance  avec  les  Cattes , dont  nous  avons  plufieurs  fois  fait  mention  dans  cm- 
l'IIifloire  des  régnes  précédens,  & ne  ceffoient  de  faire  des  incurfions  fur  lLe  les 
les  terres  des  Romains.  Caracalla  marcha  contre  eux , mais  montra  dans  ^Alle- 
cette  expédition  qu’il  étoit  meilleur  Soldat  que  Général.  Car  après  avoir  mans. 
donné  plus  d’une  preuve  de  fon  courage , & avoir  même  fait  un  défi  au 
plus  brave  des  ennemis,  il  fut  obligé,  faute  de  conduite,  de  payer  de 
grandes  fommes,  pour  obtenir  la  paix  & la  liberté  de  le  retirer  (g).  Il  ’ 

avoit  pris  quelques  femmes  Cattes  Si  Allemandes , à qui  il  demanda  ce  qu’el- 
les 

(a;  Chryf.  in  Aft  Apoft.  Hom.  XLVIU.  (A  Dio,  L.LXXVII.  p.  850.  Spart. p. 72. 

[b)  Cod.  Theod.  2.  T.  ai.  p.  189,150.  Eufeb.  Chron.  p.  230. 

I»  IV.  T.  9.  St  L.  III.  p.  370.  (/)  Vorburg.  Hifl.  Rom.  Gens.  p.  473. 

(e)  Digeft.  50.  T.  15.  L.  b p.  1921.  & A Buch.  Bell.  VI.  c.  7. 

L.  VJJI.  p.  1923.  .}  . . > (g)  Dio,  Li  LXXVU.  p.  876.  , , 

(d)  Vit.  C»r.  p.  I7. 
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les  aimoient  mieux  d’être  vendues,  ou  d’être  tuées  .‘toutes  préférèrent  la  mort 
à l’efclavage.  L’Empereur  ordonna  néanmoins  qu’on  les  vendît  ; mais  el- 
les fe  tuèrent  toutes , & quelques-unes  après  avoir  tué  leurs  enfms  (a). 

Dès  qu’on  fçut  en  Germanie  qu’il  avoit  acheté  la  paix  des  Cittes  & des 
Aliénant,  tous  les  Peuples,  qui  habitoient  ce  vafte  Pays,  coururent  aux 
armes,  menaçant  Caracalla  d’une  guerre  étemelle,  à moins  qu’il  ne  parta- 
geât fes  Tréfors  avec  eux.  Il  y confentit  ; & les  penfions  qu’il  fut  obligé 
’ de  leur  payer,  le  réduifirent,  comme  nous  l'avons  marqué  ci -défiés,  à la 
honteufe  extrémité  de  faire  de  la  fanfie  monnoye.  Quand  il  reçut  les  Dé- 
putés des  Barbares , il  n’admit  perfonne  que  les  feuls  interprètes , qu’il  fie 
mourir  immédiatement  après,  de  peur  qu’ils  ne  divulguaient  ce  qui  s’étoit 
pafl*é.  Cependant  les  Barbares  eux-mêmes , après  qu’il  eut  été  tué , avouèrent 
qu’il  les  avoit  encouragés  à envahir  17ra//e,  en  cas  qu’il  éprouvât  quelque 
malheur,  & de  marcher  droit  à Rome , qu’ils  pourroient  prendre,  difoit- 
ü,  fans  la  moindre  difficulté  (b).  Durant  fon  féjour  en  Germanie  il  fit  as- 
fafliner  lâchement  Gaiobomare , Roi  des  Quades;&  ayant  commandé  à tous 
les  jeunes  gens  de  la  Rhétie  de  prendre  les  armes , & de  le  venir  joindre , 
il  les  fit  tous , fans  qu’on  fâche  pour  quelle  raifon , pafier  au  fü  de  l’épée  (c). 
A l’honneur  de  fes  prétendues  viéloires  fur  les  Æemans , il  prit  le  titre  de 
Germanique  & d' Allcmanique  (d). 

L’année  fuivante,  fous  le  Confulat  de  Lotus  pour  la  fécondé  fois,  & de 
Cerealis , Caracalla  mena  fon  Armée  dans  le  Pays  des  Daces , où  il  rempor- 
ta quelques  légers  avantages  fur  les  Gèles , après  quoi  il  pourfuivit  fon  che-  * 
min  par  la  Thrace  jufqu’à  ÏHellefpont , qu’il  traverfa,  non  fans  danger  de 
faire  naufrage.  Dès  qu’il  eut  mis  le  pied  en  Afie , il  fe  hâta  de  gagner 
Pergame,  pour  y être  guéri  de  toutes  fes  maladies,  tant  du  corps  que  de 
Tefprit,  dit  Hèroditn  ; mais  Efculape , qui  devoit  opérer  ce  prodige,  fut 
fourd  à fes  prières.  De  Pergame  il  fut  à Ilium , voir  les  refies  de  l’ancien- 
ne Troye , & vifiter  le  tombeau  d' Achille , témoignant  le  plus  profond  res- 
pett  pour  ce  Héros,  quoique  l’implacable  ennemi  des  Troyens,  dont  les 
Romains  prétendent  tirer  leur  origine.  Il  alla  delà  pafier  l’Hiver  à Ni  co- 
médie , & invita  dans  cette  Ville  Dion  Cajfius  à fouper  avec  lui;  car  il  obli- 
geoit  la  plupart  des  Sénateurs  à l’accompagner  dans  fes  voyages , à payer 
une  partie  des  fraix,  & à bâtir  dans  les  Villes,  ou  il  pafToit  PHyver,  des 
Théâtres,  des  Cirques,  & des  Amphithéâtres,  pour  des  Jeux  Publics  (e). 
Les  Hiftoriens  ont  remarqué,  que  pour  gagner  l’affe&ion  des  peuples  étran- 
gers, il  s’habilloit  à la  manière  des  Pays  qu’il  traverfoit:  ainfi  il  prit  en 
Germanie  l’habit  Germain , & choifit  pour  Tes  gardes  des  Soldats  du  Pays. 
Quand  il  entra  en  Macédoine , de  Germain  il  devint  Macédonien  à plus  d’un 
égard;  car  feignant  d’être  grand  admirateur  d 'Alexandre,  il  adopta  non 
feulement  l’habit,  avec  lequel  ce  Conquérant  étoit  ordinairement  repréfènté, 
mais  auffi  fon  air,  affe&ant  une  contenance,  qui  avoit  quelque  chofe  de 


(o)  Tito,  In  Excci-ff-  Vah'p.  749.  7 So- 
ft) Dio,  L.  LXXVUt. 
jt)  Idem  in  Excerpt.  Val.  p.  749.  & 754. 
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menaçant,  & panchant  tant  foit  peu  la  tête  de  côté.  Il  fit  dreflêr  plu-  • Défait' 
fieurs  Statues  à Rome  à l’honneur  de  ce  Héros,  & entre  autres  une  à deux  la  mort  * 
faces , dont  l’une  étoit  celle  à’ Alexandre , & l’autre  la  fienne  propre.  Il  Marc-‘ 
donna  ordre  qu’on  l'appellât  Alexandre,  & Antonin  le  Grand,  fit  défigner 
un  Efcadron  de  fon  Armée  par  lé  nom  de  Phalange , & donna  à fes  Offi-  A- 
ciers  les  mêmes  noms  qu’avoient  porté  les  Généraux  à' Alexandre.  A peine  lexandre, 

fut -il  arrivé  en  A fie,  qu’il  oublia  le  Conquérant  de  la  Perfe,  «St  qu’il  fongea  &c- 

à refièmbler  à Achille , dont  il  avoit  viüté  le  tombeau.  Ses  voyages  a-  ~ " 

voient  bien  plus  l’air  de  ceux  d’un  Comédien  que  d’un  Empereur , «St  le 
rendoient  un  objet  de  rifée  pour  les  autres  Nations,  & de  déshonneur 
pour  la  Tienne. 

L’Année  fuivante,  fous  le  fécond  Confulat  de  C.  Atius  Sabinui , «St  fous 
celui  de  Cornélius  Anullinus,  Caracalla,  ayant  quitté  Nicomédie , après  le  4 
Avril  ( car  il  y célébra  fon  jour  de  naiilance  ) traverfa  la  Bithynie , l'A- 
fte,  & les  autres  Provinces,  qui  le  féparoient  d’Antioche,  où  il  fut  reçu 
avec  une  pompe  extraordinaire.  Durant  fon  féjour  dans  cette  Ville , il 
écrivit  aux  Sénateurs , qu’il  fçavoit  bien  que  leur  Corps  n’approuvoit  pas 
fa  conduite  ; mais  qu’aufli  longtems  qu’il  auroit  une  Armée  à fon  comman- 
dement il  ferait  fort  peu  de  cas  de  leurs  reproches,  & ne  craindrait  point 
du  tout  leur  haine  (a).  Il  fouhaitoit  fort  de  chercher  querelle  aux  Partbes , 
qui  fe  trouvoient  engagés  dans  une  Guerre  Civile,  occafionnée  par  l’am- 
bition des  deux  fils  du  dernier  Roi  Vologife  ; mais  comme  ils  lui  accordè- 
rent toutes  fes  demandes,  il  laiflj-là  l’expédition  projettée  contre  eux,  «5k 
fongea  à réduire  fous  fon  obéïflànce  YOfrboëne  & \’ Arménie,  quoique’ le? 

Rois  de  ces  deux  Pays  vécurent  en  parfaite  amitié  avec  les  Romains.  Ce.  n fait 
pendant  Caracalla,  les  ayant  invités  à Antioche,  comme  amis  & alliés  du  meurt  en 
Peuple  Romain , les  fit  arrêter  & mettre  en  prifon,  fans  aucune  ombre  de  pr'lm  u‘ 
prétexte.  Aulïitôt  Wfrhoenc  fe  fournit;  «Sc  fut,  fuivant  quelques  Ecri- 
vains,  réduite  en  Province  Romaine ; quoique,  fuivant  d’autres,  elle  ait  fArmé, 
été  encore  longtems  après  gouvernée  par  fes  propres  Rois  (b).  Tout  ce  ni*, 
qu’il  y a de  bien  certain  , c’efl  que  Caracalla  , établit  une  Colonie  Ro- 
maine à Edejfe,  Capitale  d ’Ofrboëne  (c),  «Sc  qu’au  quatrième  fiécle  les  Ro* 
mains  fe  trouvoient  maîtres  de  tout  le  Pays.  Les  Arméniens,  nonobflant 
la  captivité  de  leur  Roi,  fe  défendirent  vaillamment;  défirent  le  Comé- 
dien Tbéocrite , qui  avoit  été  envoyé  contre  eux  avec  une  nombreufe  Ar- 
mée ; bravèrent  tous  les  efforts  de  Caracalla,  «Sc  fe  maintinrent  en  poffes- 
fion  de  leur  ancienne  liberté  ( d ). 

D’ Antioche  l’Empereur  fe  rendit  à Alexandrie,  dont  iLhaïflbit  les  habitans 
à caufe  des  railleries  qu’ils  avoient  faites  de  lui,  particuliérement  fur  la 
mort  de  Géta.  Il  diflimula  fa  haine  jufqu’à  ce  qu’il  y fût  arrivé  : <&  alors 
il  fit  faire  une  horrible  boucherie  des  Alexandrins,  fans  aucune  diflinâiion 
d’innocens  & de  coupables.  Le  carnage  fe  fit  durant  la  nuit  ; & fe»  or- 


(4)  Dio,L.LXXVU.p.S79.  Her«xf.LIV. 
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Depuis  dres  à cet  égard  furent  exécutés  avec  une  barbarie  difficile  à imaginer:-, 
fa  mon  it  quand  le  jour  revint , on  ne  voyok  par-tout  que  des  cadavres  ; mais  le 
*larc_  tyran , toujours  également  altéré  de  fang , ordonna  qu’on  continuât  le  mas- 
iuirJù’  facre  tout  Ie  j°ur  fuivanc,  afin  qu’il  pût  avoir  le  plaifir  de  voir  un  fpecta- 
(ctic  j- a.  cle  fi  agréable,  du  hau:  du  Temple  de  Sérafis,  où  il  avoir  pâlie  la  nuit 
lexandrt,  d’auparavant  à implorer  la  protection  de  cette  Divinité  pendanc  le  maflk- 
tfc.  cre  général.  Quand  les  Soldats  furent  las  de  tuer , Caracalla  écrivit  au 
- Sénat , qu’il  venoit  de  venger  les  affronts  qu’il  avoir  reçus  des  Alexandrins  ; 

mais  qu'il  n’étoit  pas  néctffaire  de  fpécifier  le  nombre , ni  la  qualité  des 
morts,  les  coupables  feuls  ayant  été  punis.  Avant  de  quitter  la  Ville, il  la 
dépouilla  de  tous  fes  Privilèges , fupprima  les  célèbres  affèmblées  des  Hommes 
de  Lettres , chaffa  tous  les  étrangers  hors  les  marchands , & fit  partager  la 
Ville  par  des  murailles  & des  corps  de  gardepofés  en  divers  endroits , afin 
que  les  miférables  relies  de  les  habitaus  n’euffent  pas  même  la  liberté  de 
fe  voir  les  uns  les  autres  (a).  Mais  comme  ce  monllre  mourut  peu  après ,. 

» Alexandrie  recouvra  bientôt  fon  ancienne  fplendeur,  & continua  à être 

après  Rome  la  première  Ville  de  l’Empire. 

D'Alexandrie  l’Empereur  revint  à Antioche  , dans  le  deffein  de  Etire  la 
guerre  aux  Parthes  , & de  mériter  , par  quelque  grand  exploit , le  furnom 
Sacon.  Je  Parthique , qu’il  fembloit  préférer  à tous  les  autres.  Afin  d’avoir  quel* 
iuatptrfi.  ql|g  prétexte  de  déclarer  la  guerre,  il  envoya  une  Ambaflade  à Artabane 
/«Par-  avec  de  riches  préfens,  pour  demander  la  fille  de  ce  Prince  en  mariage, 

«hes.  dans  la  ferme  perfuafton  qu’il  rejetteroit  cette  propofition;  c’eft  ce  qui  ne: 

manqua  point  d’arriver,  Artabane  alléguant  pour  raifon,  que  fa  fille  , éle- 
vée a la  manière  des  Parthes , ne  pourrait  jamais  le  faire  aux  coutumes 
des  Romains  (b).  Hérodien  allure  que  Caracalla  ayant  perfillé  dans  fa  de- 
mande, Artabane  y donna  à la  fin  l'on  confcntement;  lui  permit  d’entrer 
fur  fes  terres; dépêcha  un  ordre  à les  Gouverneurs  de  le  recevoir  par-tout 
avec  la  dernière  magnificence;  & vint  lui-même  en  perfonne  à fa  rencon- 
tre, comme  il  approchoit  de  la  Ville  Royale  de  Ctifiphon,  où  les  nôces  dé- 
voient fe  célébrer.  Artabane  étoit  accompagné  de  la  grande  Noblefie  do 
fbn  Royaume , & d’an  corps  nombreux  de  gardes  tous  defarmés , & fu* 
perbement  vêtus.  Mais  Caracalla,  par  une  perfidie  qu’on  aura  peine  à 
croire, fit  un  lignai  à fes  Soldats,  qui  fe  jettérent  auflitôt  fur  les  Parthes, 
dont  ils  pallérent  un  grand  nombre  au  fil  de  l’épée.  Cependant  Artabane 
eut  le  bonheur  de  fe  fauver.  Après  cet  exploit,  digne  de  Caracalla  , ce 
tyran  , au  défefpoir  que  le  Roi  des  Parthes  lui  eût  échappé  , fit  éprouver 
leseffets  de  fa  cruauté  aux -habitant  de  tous  les  Pays  qu'il  traverfa  en  re- 
prenant le  chemin  de  Syrie,  laifiant  par-tout  des  traces  de  fa  barbarie  & 
de  fon  avarice  (c).  Tel  eft  le  récit  d 'Hlrndien.  Mais  fuivanc  Dion  Caffius, 
Caracalla,  profitant  du  prétexte  que  lui  fourniflbit  le  refus  que  le  Roi  des 
Parthes  loi  avoit  fai  t de  là  fille  , entra  à main  armée  dans  fes  Etats , fans 

autre. 

(a)  Heroi-LllV  p.J49  DU),,  L.LXXVII.  • (»)  Dlo,'  L.  LXXVm.  p.  896. 

fh  879.  Vi*  Car.  p.  87.  J (ej  Hcxoi,  L.  IV.  p.  554-551,. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  R O M A I N E.  Liv.  III.  Ch.  XXII. 

autre  déclaration  de  guerre  ; ravagea  une  partie  confiJérable  de  la  Médit  ; Depuis 
detruifit  plufieurs  Villes  ; prie  ArbAe,  & démolit  les  tombeaux  des  Monar-  la  munir 
ques  du  Pays,  infultant  aux  refles  de  ces  Princes  de  la  manière  la  plus  ou-  Marc' 
trageante.  ’ Le  même  Ecrivain  ajoûte  , que  l’irruption  fut  fi  foudaine  &fi 
peu  attendue , qu’il  ne  rencontra  pas  la  moindre  réfiftance  , ni  ne  vit  pas  celte  <r  A- 
même  d’ennemis  (a).  Spartien  , à la  vérité  , parle  d’un  engagement  en-  Itxandre,. 
tre  les  Parthes  & les  Romains,  dans  lequel  Caracalla  lâcha  quelques  bêtes 
féroces  contre  l’ennemi  (A).  Mais  l’autorité  de  cet  Iliftorien  ne  nous  pa-  1 

toît  d’aucune  valeur , dès  quelle  fe  trouve  en  oppolhion  avec  celle  de  Dion 
Cafjïus.  L’Empereur,  ayant  achevé  cette  mémorable  expédition,  revint 
à Edejji , d’où  il  écrivit  d’orgueilleufes  lettres  au  Séna: , comme  s’il  avoir 
fubjugué  les  Parthes , & conquis  tout  l’Orient.  Les  Pères  Confcrits , quoi-  Le  Sénat 
que  bien  inftruits  de  ce  qui  fe  paflbit,  ne  laifierent  pas  de  lui  décérnerun  luidicemr 
triomphe,  & le  titre  de  Parthique,  dont  il  étoit  fur-tout  amoureux  (r).  {fliI 
L’Année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  C.  Bruttius  Prceftns  éitde 
T.  Meffius  Extricatus , Dieu  arrêta  le  cours  des  crimes  de  Caracalla.  Ce  4 
Prince  avoir , non  feulement  raillé  fouvent  Macrin  Préfet  du  Prétoire, 
comme  s’il  eût  manqué  de  cœur  , mais  auflî  menacé  de  le  faire  mourir. 

Mais  il  arriva  de  plus,  qu'un  Devin  dit  afltz  publiquement  en  Afrique,  que 
Macrin  & Diadutnéne  ion  fils  dévoient  régner.  On  envoya  ce  Devin  à 
Rome , où  il  dit  la  même  chofe  à Flavius  Maternianus , qui  y commandoit 
les  milices  de  la  Ville,  & en  qui  Caracalla  avoit  une  confiance  fi  parfaite, 
qu’il  lui  avoit  même  commandé  de  s’informer  par  toutes  fortes  dévoyés, 
fans  en  excepter  la  Magie,  fi  perfonne  ne  fongeoit  à attenter  à l'Empire. 

Il  manda  tout  aufiitôt  à Caracalla  ce  qu’il  avoit  appris  de  Y Africain.  La 
lettre  fut  portée  d’abord  à Julie , que  Caracalla  (qui  étoit  toujours  à EtleJJc 
où  il  avoit  pafie  l'hyver,)  avoit  laillee  à Antioche  , avec  pouvoir  de  voir 
tout  ce  qu’on  lui  écriroit.  Durant  ce  retardement,  Macrin  même  fut  aver- 
ti de  tout  par  une  lettre  d ’Ulpius  Julianus  donnée  à un  Courier  qui  venoit 
droit  à la  Cour,  qui,  comme  il  a été  dit,  étoit  alors  à E/leffc  (./).  Hêrodien 
dit  que  Caracalla  ayant  reçu  un  paquet  de  Lettres,  lorfqu’il  étoit  occupé 
à conduire  un  char  aux  Jeux  publics,  il  le  fit  donner  à Ahcrin  pour  lui  en 
faire  rapport,  & que  celui-ci  y trouva  la  lettre  de  Matemien  qui  le  regar- 
doit.  Macrin  fe  jugeant  donc  perdu  s’il  ne  fe  hâtoit  (e)  , gagna  deuxfre-  Macrin 
res,.  Aurék  Nimsfien  & Auréle  Apollinaire , tous  deux  Tribuns  dans  les  gar-  cmjpire 
des;  Jules  Martial  Exemt,  irrité  contre  l’Empereur  qui  lui  avoit  refufé  u-  contre  lui. 
ns  charge  de  Centurion  ; Martius  Agrippa  l’ Amiral  ; Rhitten , Tribun  de  la 
fécondé  Légion,  & plufieurs  autres  qui  exécutèrent  leur  deflein  le  S Avril 
de  cette  année  217,  dans  le  tems  que  l’Empereur  s’étoit  rendu  à cheval 
d’ Eieffh  à Carrhis , pour  vifiter  le  Temple  de  la  Lune.  Car  ayant  mis  pied  à Caracalla 
terre  pour  qudque  néce.Ticé,  & tous  ceux  qui  l’accompagnoient  s’étant  ‘JMF’*' 

éloi- 


( a ) Dîo,  L.  LXXVIII.  p.  881. 
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(c)  Dio,  ibiJ.  Hcrol  p.  553. 
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éloignés  par  refpeél  hors  un  valet , lorsqu’il  remontoit  à cheval , Martial  zc- 
courut  comme  s'il  eût  été  appellé , & lui  donna  un  coup  de  poignard  dans 
le  bas  de  la  gorge,  donc  il  tomba  more  fur  le  champ.  Martial  s’enfuit auffi- 
tôc,  & fe  mêla  parmi  la  foule;  deforte  qu’on  eût  ignoré  fon  crime,  s’il 
eût  eu  la  précaution  de  jeteer  le  poignard  dont  il  avoit  frappé  fon  Prince. 
Un  Scythe  de  la  garde  lui  voyant  cette  arme  fanglante  à la  main  , dans  le 
tems  qu’on  venoit  d'apprendre  l’ailkninac  du  Prince , le  tua  d'un  coup  de 
flèche.  Caracalla  perdit  la  vie  à l'âge  de  29  ans  & 4 mois , dont  il  avoit 
régné  6 ans  2 mois  & 4 jours,  à compter  depuis  la  mort  de  fon  pere (a) *. 

Les 


(■)  Dio,  p.  891.  Herod.  p.  556. 


* Entre  les  Auteurs  qui  vécurent  fous  Caracalla,  [fut  Q.  Screnus  Sammanicus,  qui  t 
fait  paroltre  Ton  érudition  dans  un  grand  nombre  d'Ouvragcs  qu'il  a cotnpofés.  Gé ta  les  ai* 
moit  beaucoup  : aufü  cette  admiration  coûta-t-elle  la  vie  4 Simmrmicur  ,que  Caracalla  fit  tuée 
4 table  comme  il  foupoit  (1).  On  n’a  rien  aujourd'hui  de  lui  que  quelques  livres  fur  la 
Médecine  en  vers  Latins,  & quelques  pailages  qu'en  cite  Macrobe , tirés  d'un  livre  en 
proie  adreffé  4 Sévére  (a).  Vojjsus  lui  attribue  quelques  pièces  hiftoriques  il).  U avoit  une 
Bibliothèque  de  ôiooo  Volumes,  que  fon  fils  nommé  comme  lui  laiiTa  en  mourant  as 
jeune  Gordien  dont  il  avoit  été  Précepteur.  Entre  les  Auteurs  que  lifoit  l’Empereur  A- 
lexmire,  on  marque  Horace  , & Serensss  Sammanicus  (,4);  mais  ce  ne  peut  avoir  été  que 
le  fils.  Æl fur  Mourus  , que  Spartien  cite  en  rapportant  la  mort  de  Sévére  (<$),  n'a  pas 
écrit  avant  Caracalla,  fous  lequel  il  devoit  déj4  être  fort  4gé;  car  il  avoit  été  efdave  de 
Pblégan,  ce  célébré  affranchi  d'Adrien  (7).  Voflius  le  met  au  nombre  des  Hiftoriens  La- 
tins, 4 caufe  que  Spartien  ne  dit  pas  qu’il  ait  écrit  en  Grec  (8). 

Oppien  célébré  Poète  Grec  a vécu  du  tems  à’Anttmin  Caracalla,  fils  de  Julio  Damna, 
comme  il  nous  l'apprend  lui-même  (9),  & non  pas  fous  Antonio  le  Philofophe,  comme  on 
le  lit  dans  la  Chronique  ,d'EuftbeSi  de  St.  Jérbmc  (10).  Il  étoit  Cilicien , de  la  Ville  d'Anazar- 
be,  comme  il  parolt  par  une  petite  vie  de  ce  Poète  mife  4 la  tête  de  Tes  Ouvrages  (1 1). 
Sévére  ayant  relégué  fon  pere  dans  Pile  de  Malte,  ou  en  celle  de  Méledo  près  de  Ragufe, 
Oppitn  le  fuivit  dans  fon  exil,  compofa  fes  Poèmes  dans  cette  lie,  éc  les  fut  réciter  à Ro- 
me, où  on  les  trouva  fi  beaux,  qu’il  obtint  pour  récempenfe  le  rappel  de  fon  pere:  ft  ou» 
tre  cela  Sévère  lui  donna  une  pièce  d'or  pour  chaque  vers  de  fon  Poëne  fur  la  pêche,  ce 
qui  fit  appeller  fes  vers  des  vers  dorés  (12).  |U  adrefla  ce  Poëme  4 Antonio , c'eft-4-dire,  4 
Caracalla,  vers  l'an  204,  fuivant  Scaliger,  & un  autre  fur  la  cbajje  au  même  Prince, après 
la  mort  de  fon  pere  Sévére  (13).  Ce  dernier  Poëme  doit  avoir  eu  cinq  livres  auffi  bien  que 
le  précédent,  quoiqu'il  n'y  en  ait  que  quatre  dans  l’Edition  de  Paris  de  1555,  & dans  cel- 
le de  Plant  in  de  1597,  ce  qui  prouve  que  l'une  & l’autre  de  ces  Editions  font  imparfai- 
tes. &.  JffrJne  vante  le  Poëme  fur  la  pêche  comme  une  pièce  admirable  (14).  Scaliger 
l'appelle  un  Ouvrage  divin,  mais  '/.ozoméne , moins  louangeur,  fe  contente  de  dire  que 
c’efi  un  Poëme  médiocre  (15).  Sa  vie  porte  qu’il  a fait  plufieurs  autres  Poèmes  admira- 
bles (td).  Il  dit  lul-même  qu’il  avoit  écrit  la  guerre  des  Partbes,  & la  prife  de  Cuftpbon, 
fans  doute  par  Sévére.  On  dit  qu'il  fe  retira  avec  fon  pere  4 Anazarbe,  où  il  mourut  de 
la  pefte  n’ayant  encore  que  trente  ans;  & que  les  habitant  d' Anazarbe , fes  Compatrio- 
tes lui  dreiférent  une  ftatuë,  dont  l'Infcription  exprimoit  le  plus  magnifique  éloge  (17). 


(i)  Car.  Vit.  p.  SS.  & G et.  Vit.  p.  pi. 

(1)  Voir.  Poït.  Lat.  p.  fl.  ScMaciob.  Samrn.  L. 
II.  c.  11. 

(1)  Voir.  Hift.  Lat.  L.  II.  c.  a. 

(а)  Gord.  Vit.  p.  ils. 

(i)  Alex.  Vit.  p.  114. 

(б)  Vit.  Sev.  p.  Ti. 

(7  ) VOIT,  uhi  fiipr. 

(«  \ Idem  ibid. 

(,)  Oppian.  de  Vesat.  L.  I.  p.  ta». 


tt°;  Euleb.  Chron.  p.  tai,  tas. 

(il)  Oppian.  Vit. 

fia)  Soaom.  L.  I.  p.  s 94- 

(H)  Oppian.  de  Pifc.  L.  II.  p.  » 4.  &jdeVenst. 

L.  I.  p.  ne.  Euleb.  chron.  p,  aaa, 

( 14]  Hieron.  Chron, 
fis)  soaom.  ibid. 
fr«)  Oppian.  Vit. 

(17)  Idem  ibid. , 
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HISTOIRE  ROMAINE  Lrv.  III.  Ca.  XXII.  479 
Les  Soldats  accoururc-nt  à l’endroit  où  étoit  le  corps  du  Prince,  lepor-  Depuis 
térent  à EdeJJe , & procédèrent  dans  cette  Ville  à leleélion  d’un  nouvel  jj?  mort  * 
Empereur,  même  avant  que  d’avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à Caracal- 
la.  Ils  demeurèrent  en  fulpens  ce  jour -là  & les  deux  jours  fui  vans;  mais  le  jijqu’i’ 

Suatriéme , qui  fut  l’xr.  a Avril,  & le  jour  de  naiflance  de  Macrin , les  Car-  due  rf'A- 
es  Prétoriennes,  qui  étoient  à EdeJJe,  le  déclarèrent  Empereur , à l’infti-  lex3ndte» 
gation  des  Tribuns, qui  avoient  trempé  dans  la  conspiration  ; car  il  n’y  a-  ^c' 
voit  perfonne,  excepté  les  complices  , qui  pût  fçavoir  que  Macrin  eût  Opelius 
part  a la  mort  de  Caracalla  , Martial  étant  le  feul  à qui  on  attribuât  ce  M:>crinus 
meurtre,  qu’on  fuppofoit  qu’il  n’avoit  commis  que  pour  venger  quelque  fdari 
injure  particulière.  Macrin  feignit  d’abord  de  ne  vouloir  point  fe  charger  pdh'sdi. 
d'un  fi  pefant  fardeau  ; mais  il  le  laiffa  aifément  déterminer  à y consentir;  dateffue. 
diftribua  à cette  occafion  de  grandes  fommes  aux  Soldats;  y ajoûta  de  gran- 
des promefies  ; & accorda  un  pardon  général  à toutes  perfonnes  accufées 
du  crime  de  haute  trahifon  ou  condamnées  pour  ce  crime  (a).  Htrodim 
dit  que  le  premier  choix  de  l’Armée  tomba  fur  Advenus , Collègue  de  Ma- 
crin dans  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  , qui  s’en  exeufa  fur  fon  âge. 

Mais  fuivant  Dion  CaJJius  (b) , Adventus  s’étoit  vanté  que  l’Empire  lui  appar- 
tenoit , comme  étant  plus  ancien  que  Macrin , mais  qu’à  caufe  de  fa  vieil- 
lefle  il  le  cédoit  à fon  Collègue  (c).,  Adventus  étoit  un  homme  de  guerre; 
mais  outre  qu’il  étoit  fort  âgé , il  n’avoit  nul  talent  pour  les  affaires  II  ne 
fçavoit  pas  feulement  lire,  & n’avoit  pas  plus  de  naiflance  que  Macrin  (d). 
Cependant  ce  dernier  le  créa  Sénateur , le  nomma  Gouverneur  de  Rome, 

& l’annce  fuivante  fe  l’affocia  pour  Collègue  en  qualité  de  Conful. 

OpiUus , ou  plutôt  Opelius  M acrinus , étoit  de  la  Ville  d’Alger,  Maure  Sanair- 
de  nation,  & d’une  naiflance  très-baffe.  On  prétend  , que  plufieurs  cho  - fonce  & 
fes  concernant  fa  naiflance,  fon  éducation,  & fes  premiers  emplois  furent  J** 
inventées  par  fon  Succeffeur  Héliogabale , & inférées  dans  fa  vie  par  ordre 
de  ce  Prince.  C’eff  pourquoi  nous  nous  arrêterons  peu  à Capitolin , qui  le 
déchire  étrangement,  & nous  fuivrons  particuliérement  Dion  , qui  étoit 
fon  contemporain , & entièrement  exemt  de  haine  & d’amour  à fon  égard. 

Suivant  cet  Auteur , Macrin  avoit  une  humeur  douce  <Xt  modérée , qui  lui 
gagnoit  l’affe&ion  du  Peuple  & des  Soldats , & qui  couvroit  tous  les  dé- 
fauts de  fa  naiflance  & de  fa  première  vie.  Il  fçavoit  affez  bien  les  Loix 
ce  qui  engagea  Plautien  à lui  donner  l’intendance  de  fes  biens.  Dans  la 
fuite  Sivére  lui  donna  quelque  emploi  dans  les  Polies  d’Italie , mais  le  re- 
légua quelque  tems  après , nous  ne  fçavons  pourquoi , en  Afrique  , où  il 
gagna  fa  vie  à plaider  quelques  petites  caufes.  Il  revint  à Rome  après  la 
mort  de  Sévère , & obtint  de  Caracalla  la  charge  d’Avocat  du  Fifc  , dont 
il  s’acquitta  fi  bien , que  ce  Prince  l’éleva  à la  dignité  de  Préfet  du  Prétoi- 
re, au-lieu  de  Paoinien.  Sa  fon&ion  étoit  principalement  déjuger  les  pro- 
cès an  nom  de  l’Empereur,  & il  la  rempliflbit  toujours  félon  les  régies  de 

la 

(*)  Dto,  L.  LXXVIII.  p.  893-895.  (e)  Dio.  p.  89;. 

(»)  Heiod.  L.  IV.  p.  535.  (d)  Idem  ibid. 
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48o  histoire  romaine. 

Dwtis  'a  J'iflice,  quand  Carne  tlla  n’étoit  point  préfent  (a).  Il  épousa  Nonia  <CeJ- 
la  mon  de  Ja , femme  d'affez  mauvaife  réputation,  dont  il  eut  un  fils  né  le  même  jour 
Mire-  que  T.  Antonin , c’eft  à-dire  !e  19  Septembre  de  l’an  2t,S.  Ce  fils  eft  cora- 
Aljr^e-  munément  appelle  par  les  ILfloriens  Latins , Diadumenus  ; mais  par  Dion 
e«ué\rA-  C<7(^'tr , Hèrndicn , & dans  la  plupart  des  Inferiptions , Diadumenianus  (h). 
lexan dre,  Il  prit  avec  l’Empire  les  noms  de  Sévère  & A' durcie , qu’on  voit  encore  fur 
iÿc.  fes  Médailles  (ri;  mais  on  n’en  trouve  aucune  où  il  y ait  le  nom  A' Antonin; 
ainfi  il  y a lieu  de  croire  que  Capitolin  s'efl  trompé  en  le  lui  donnant.  Avant 
de  quitter  EdcJJe , il. fit  brûler  le  corps  de  Caracalla  avec  les  folemnités  ac- 
coutumées, & envoya  fes  cendres  dans  une  urne  à Antioche  à fa  mere 

Julie,  qui,  ne  fe  fouciant  pas  de  furvivre  à fon  fils,  fur- tout  après  que 

Macrin  lui  eut  ordonné  de  quitter  la  Ville,  à caufe  de  fes  inventives  con- 
tre lui,  & des  trames  qu’elle  ourdifibit  pour  s’emparer  de  l’Empire,  fe 
Mort  de  laiffa  mourir  de  faim.  Le  corps  de  cette  Princeffc  fut  porté  à Rome,  & 

Julie.  dépofé  dans  le  tombeau  de  Caius  & de  Lucius  Céfars , petits-fils  A'AuguJte, 

d'où  fa  fœur  Mêla  le  fit  transférer  enfîiite  dans  le  Mtufolée  A' Adrien  {d). 

A peine  Macrin  eut-il  été  déclaré  Empereur,  qu’il  fit  venir  fon  fils  üia- 
DiaJu-  démène , qui  étoit  alors  à Antioche.  Les  Soldats  qui  Paccompagnoient , & 
mène  dé-  qui  étoient  entièrement  dévoués  à Macrin,  lui  donnèrent,  conformément 
clore  Cé-  3UX  inflruélions  qu’ils  avoient  reçues  à cet  égard , le  titre  de  Cèfar , qui  lui 
,u’  fut  confirmé  par  toute  l’Armée  auffitôc  qu’il  fut  arrivé  à EdcJJe;  & à cette 
occafion  les  Soldats  eurent  une  gratification. 

Le  nouveau  Prince  ne  manqua  point  d’informer  le  Sénat  de  la  mort  de 
Caracalla , & de  fon  propre  avènement  à l’Empire  par  une  Lettre , dans 
laquelle  il  s’exprimoit  avec  beaucoup  de  réferve  fur  le  chapitre  de  fon 
PrédéccfTwUr  : il  difoit  Amplement , que  puisqu’il  avoit  fubi  à la  fin  le  fort 
qu’il  fembloit  mériter,  & que  l'Armée  venoit  dê  le  choifir  pour  comman- 
der à fa  place,  il  ne  vouloit  devoir  l’Empire  qu’aux  feuls  Peres  Conferits, 
s’ilî  jugeraient  à propos  de  confirmer  le  choix  des  Soldats.  Quoique  le  Sé- 
nat eût  déjà  appris  la  mort  de  Caracalla,  la  crainte  que  ce  ne  fût  un  faux 
Hubu  du  bruit , avott  empêché  cette  affemblée  de  faire  aucune  démarche;  mais 
Stwa  pour  quand  les  Sénateurs  furent  a (Turcs  de  la  vérité  de  la  nouvelle  pir  la  Lettre 
CaraealU.  de  Macrin , ils  chargèrent  le  tyran  de  mille  imprécations  ; firent  fondre 
toutes  fes  ftatuës  d’or  & d’argent, & effacer  fon  nom  de  toutes  les  Inferip- 
tions, annullérent  tous  fes  Edits,  & déclarèrent  fa  mémoire  infâme,  ne 
l’appellant  plus  Antonin,  mais  HaJJicn , Caracalla  &.  Tarante,  qui  étoit  le 
Micrin  nom  d’un  petit  Gladiateur , difforme  & cruel  (r).  Ils  furent  fi  charmés 
iéchré  de  fe  voir  délivrés  de  la  tyrannie  de  Caracal!a , que , fans  confidérer  l’ori- 
MrAr&f-  S'nc  baffe  Macrin , ils  le  déclarèrent  Empereur , & le  comblèrent  de 
* tous  les  honneurs  qu’aucun  Prince  eût  jamais  obtenus.  Sa  famille  fut  mi- 

fe  au  nombre  des  Maifons  Patriciennes , fon  fils  proclamé  Cèfar , & fa 
femme  Nonia  Celfa  honorée,  du  titre  A’ÂuguJle.  Dans  la  réponfe  qu’ils 

firent 

(o)  Dio,  L.  LXXVIII.  p.  891,  893.  (t)  Goltz.  p.  95. 

(Ji)  Idem  p.  888.  Herod.  p.  5û«S.  Goltz.  ( d ) Dio,  p 899. 

jp.  too.  (e)  Idem  p.  891. 
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H I S Tt)'I  R E R O M A I N E.  Lit.  HL  Ci t.  XXII.  ,+u 
firent  à fa  Lettre,  ils  le  fuppliérent  de  faire  châtier  les  Minières  du  Ty-  D*pu!) 
ran , & d’extirper  toute  la  race  des  Délateurs.  Macrin  accorda  une  partie  la  m>Tt  M 
de  la  demande;  car  il  leur  permit  de  condamner,  non  pas  à mon,  mais  ^ar^' 
à l’exil,  trois  Sénateurs , & plufieurs  autres  de  moindre  rang,  & ordonna  jjfu’i' 
que  tous  les  Efclaves&  tous  le*. Affranchis,  qui  avoient  accufé  leurs  Mai-  ciiL  d' fi- 
nes ou  leurs  Patrons , Rident  mis  en  croix.  lexandic, 

Cependant  le  nouvel  Empereur , ayant  quitté  EdeJJe , mena  fon  Armée  &c- 
à Antioche  ; & là,  en  préfence  de  toutes  les  Troupes, il  donna  à fon  fils  le 
nom  d’Antonin  ; nom  révéré  hautement,  pour  ne  pas  dire  adoré  par  les  Soldats  Caracall» 
(a).  A cette  occafion  toute  l’Armée  demanda  à grands  cris  l'Apothéofe  de  düfu. 
Caracalla.  Quelque  defagréable  que  cette  demande  fût  à Macrift , il  fe  vit  à 
la  fin  obligé  d’y  confentir , & d’ordonner  aux  Sénateurs  de  mettre  au  rang 
•des  Dieux  un  homme  qu’il  avoit  fait  adafliner , & qui  étoit  regardé  par 
tout  le  monde,  excepté  les  Soldats,  comme  un  ennemi  déclaré  du  Genre- 
humain,  un  monftre  altéré  de  fang,  un  parricide,  & le  plus  inhumain  ty- 
ran qui  eût  jamais  porté  & deshonoré  un  Diadème.  Le  Sénat , par  dé- 
férence pour  les  ordres  du  Prince , lui  décerna  d’abord  des  Honneurs  Di- 
vins, des  Sacrifices , des  Prêtres,  un  Temple  & des  Autels.  Le  nouvel 
Empereur  fut  même  obligé  de  faire  condamner  & exécuter  un  nommé  Au- 
rélien , pour  avoir  ôté  fecrettement  quelques-unes  des  Statués  de  Caracal- 
la (A)  ; tant  étoit  prodigieufe  l’autorité  que  l’Armée  avoit  ufurpé  par  de- 
grés , tant  fur  le  Sénat , que  fur  la  perfonne  de  l’Empereur.  Pendant  que 
•ces  chofes  fe  pafToient  à Antioche  & à Rome , Artabane  Rôi  des  Parthes  , La  gutt- 
ayant  mis  fur  pied  une  nombreufe  Armée , dans  le  defTein  de  tirer  raifon  re  des 
de  tout  ce  qu’il  avoit  fouffert  de  la  part  des  Romains , Macrin , qui  n’étoit 
pas  fort  courageux , & qui  d’ailleurs  fentoit  qa’ Artabane  avoit  des  fujets 
réels  de  plainte , tâcha  d appaifer  ce  Prince , en  lui  renvoyant  tous  les  pri- 
Jonniers  faits  par  Caracalla , & avec  eux  des  AmbafTadeurs  pour  faire  des 
propofitions  de  paix  à des  conditions  honorables  aux  deux  Nations  ; mais 
Artabane  ayant  déclaré  qu’il  ne  vouloit  entendre  à aucun  accommode- 
ment, à moins  que  les  Romains  ne  s'engageaient , par  voye  d’ Article  Pré- 
liminaire , de  rebâtir  toutes  les  Villes  qu’ils  avoiént  détruites , de  rendre  la 
Mefoputamie , & de  payer  une  fomme  immenfe , pour  être  employée  à répa- 
rer les  tombeaux  des  Monarques  Parthes  prefquc  entièrement  détruits  par 
Caracalla , & à dédommager  fes  fujets  de  toutes  leurs  pertes,  Macrin  fen- 
fible  à la  honte  qu’il  y auroit  à accorder  de  pareilles  demandes , marcha 
avec  fon  Armée  à la  rencontre  de  l'Ennemi , qu’il  trouva  dans  le  voifinage 
de  Nifibe  (c).  Hèrodien  dit  qu’il  y eut  une  bataille  qui  dura  deux  jours 
entiers , & que  la  nuit  -feule  mit  fin  à l’aélion , chaque  parti  s’attribuant 
l’honneur  de  la  viftoire.  Le  troifiéme  jour , ajoûte  cet  Hiflorien , les  deur 
Armées,  fe  trouvant  féparées  par  un  rempart  de  corps  morts,  qu’il  n’y 
avoit  pas  moyen  de  franchir , fe  retirèrent  chacune  dans  fon  vamp  (tf). 

Mais 

(a)  Dio,  p.  J<56.  Herod.1..  IV.p.  561.  (c)  Vit.  Macr.  p.  56.  Dio,  ibid.  p.  89». 

(J)  Idem  L.LXXVI1L  p.  89*.  Vit,  M*ci.  (d)  Heiod.  L,  IV.  p.  557. 

p.  15.  ••  ..  u f») 
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■rjMi,  Mais  Dion  CaJJius  allure  que  les  Romains , accoutumés  fous  Caracalla  i 
U «wrt  it  une  vie  oifive  & efféminée , furent  vaincus  en  deux  combats  ; deforte  que 
Marc-  Macrin , n’ofant  point  en  rifquer  un  troifiéme,  envoya  des  Ambaffadeurs 

Auréle,  avec  yjçjjgs  préfcns  à Artabane , & à tous  les  Grands  de  fa  Cour , «St  ob- 

tint  par  ces  moyens  une  Paix,  qui  lui  coûta,  fuivant  notre  Hiftorien.ci»- 
tendre  quante  Millions  de  drachmes  (a).  Cependant  le  Sénat  lui  décerna  le  fur- 
ffc.  nom  de  Parthique,  «juil  accepta,  à ce  qu’il  paroît  par  quelques-unes  de  fes 
——77“  Médailles  ( b );  mais  il  refufa  le  triomphe,  qui  lui  fut  décerné  à la  même 
j ro*  occafion  (c).  Pour  ce  qui  eft  des  Arméniens,  que  Caracalla  avoit  pareille- 
£i".  ment  outragés , Macrin  les  appaifa , en  rétabüflant  leur  Roi  Tiridate  fur 
Macrin  ]e  Trône,  «St  en  rendant  à ce  Prince  les  terres  qu’il  avoit  autrefois  pos- 
ait Ia  fédées  en  Cappadoce  (d).  Capitolin  parle  d’une  guerre  contre  les  Arabes , 
dans  laquelle  Macrin  fe  diftingua  par  de  grands  exploits  (e);  mais  il  eft  le 
Thés  é feul  Hiftorien  qui  faffe  mention  de  cette  prétendue  expédition. 
lis  Armé-  Macrin,  après  avoir  conclu  une  paix  avec  les  Partbes  «St  les  Arminiens, 
nieiis.  s’en  retourna  à Antioche,  où  il  tâcha,  par  plufieurs  excellentes  Loix,  de 
réformer  de  crians  abus,  qui  s’étoient  introduits  durant  le  régne  de  fon 
Prédéceffeur.  Il  caffa  & déclara  nuis  tous  les  Edits  des  Empereurs , à moins 
qu’ils  ne  fuffent  conformes  aux  Loix  anciennes  «St  connues  de  Rome,  di- 
fant , que  c’étoit  une  chofe  honteufe  de  regarder  comme  des  Loix  les  ca- 
, . pr;cJs  d’un  Commode  ou  d’un  Caracalla.  Il  puniffoit  févérement  les  crimes. 
* Macrin  Quand  une  perfonne.de  quelque  rang  qu’elle  fûc,  étoit  convaincue  d’adul- 
tmre  les  tere,  il  faifoit  lier  enfemble  & brûler  vifs  les  coupables.  Il  obligeoit  les 
iriminsls.  cfciaves  fugitifs  à combattre  comme  Gladiateurs  : quelquefois  il  condamnoit 
les  criminels  à être  enfermés  dans  une  prifon  où  il  les  laiffoit  mourir  de 
faim.  Il  prononçoit  toujours  fentence  de  mort  contre  les  Délateurs,  qui 
avancoient  des  accufations  qu’ils  ne  pouvoient  pas  prouver;  Quand  les  preu- 
ves qu’ils  apportoient , étaient  bonnes , on  leur  donnoit  la  récompenfe  or- 
dinale, c’eft-à-dire,  le  quart  des  biens  du  criminel;  ce  qui  les  faifoit  ap- 
peler Quadruplatores  ; mais  en  même  tems  Macrin  les  faifoit  déclarer  infâ- 
mes. Rrenouvella,  s’il  en  faut  croire  Capitolin  étrangement  prévenu  con- 
tre lui,  le  fupplice  qu’on  attribue  à Mézence , qui  faifoit  attacher  enfem- 
ble  une’  perfonne  en  vie  & un  corps  mort , pour  les  faire  pourrir  enfem- 
ble. Ceft  à cela  que  le  peuple , louant  un  jour  dans  le  Cirque  la  bonté  du 
caraflére  de  fon  fils  Diaduméne , faifoit  allufion  en  répétant  à haute  voix 
ce  vers  j où  Virgile  dit  de  Laufus  fils  de  Mezcnce , 

i Dignus  eut  Pater  haud  Mezentius  ejjet , 

V miritoit  d'avoir  un  autre  Pire  que  Mézence  (/).  Il  priva  les  habitans  de 
Per/rame  de  tous  les  Privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés  en  dernier 
lieu  nar  Caracalla,  & fit  l’IIiftorien  Dion  CaQius , Gouverneur  de  cette 
^ Ville 


JP)  IMo,  ïbii  p.  866. 
(b)  Norii  de  Di»,  p.  Iÿ, 
(t)  Die,  ibid.  p.  pce. 
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Ville  & de  Smyrne  (a).  Une  confpiration  tramée  contre  lui  ayant  été  dé- 
couverte, il  fît  punir  quelques-uns  des  auteurs;  mais  il  pardonna  à Ar- 
bien , à Tbufcus  & à Gellius , dont  le  premier  eil  appellé  Duc  d'Arménie , 
& les  deux  autres  Lieutenans  d' A fie  & d'Arabie.  Il  fit  plus  ; car  il  les  lais- 
fa  en  poffeflîon  de  leurs  charges , efpérant  de  les  gagner  par  ce  trait  de  la 
plus  généreufe  clémence.  Capitolin  raconte , que  Diaduméne  écrivit  à cet- 
te occafîon  à fon  pere , & pareillement  aulîi  à l’Imperatrice  fa  mere , pour 
fe  plaindre  de  l’indulgence  de  l’Empereur,  & demander  que  les  criminels 
fimènt  exécutés  fans  miféricorde  (b)  *.  Mais  nous  avons  de  la  peine  à 
croire  que  Diaduméne , qui  n’avoit  alors  que  neuf  ans , fût  capable  d’é- 
crire de  pareilles  Lettres. 

Nous  n’avons  vu  jufqu’ici  rien  de  blâmable  en  Macrin  , qui  cependant 
ne  laifloit  pas  d’avoir  fes  défauts  ; car  premièrement , comme  il  n’avoit 
lui-même  aucune  naiflance,  il  ôta  plus  d’une  fois  leurs  charges  à des  per- 
fonnes  d’une  illufîje  origine , pour  en  revêtir  des  gens  de  rien , & qui  pis 
efl: , fans  mérite.  C’eft  ainfi  qu’il  nomma  Adventus , dont  nous  avons  par- 
lé ci-deffus,  Gouverneur  de  Rome,  de  Prince  du  Sénat,  même  avant  qu’il 
fût  Sénateur,  quoiqu’il  n’eût  aucun  des  talens  néceffaires  pour  parler  en 
public , & qu’il  ne  fçût  pas  même  lire.  Il  rappella  du  Gouvernement  de 
Pannonie  8i  du  Pays  des  Daces , Sabinus  & Cajcinus  , perfonnages  de  mé- 
rite & de  diftinétion,  fubftituant  à la  place  du  premier  Marcius  Agrippa , 
efclave  affranchi , autrefois  banni  par  Sivére  pour  trahifon , & à la  place 
de  l’autre  un  homme  de  peu  de  confidéracion , nommé  Dacius  Tricianus.  Il 

rniffoit  les  moindres  fautes,  que  les  Soldats  pouvoient  commettre  avec 
dernière  févérité , ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  perte.  Sous  le  régne  de  Ca- 
racalla , ils  avoient  été  mis  en  quartiers  dans  des  Villes  , où  ils  vivoient 
dans  une  entière  licence  ; mais  Macrin  les  obligea  à loger  à la  campagne 

fous 

(a)  Dio,  p.  897.  (6)  Diid.  Vit.  p.  100. 
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• La  Lettre  en  queftion  étoit  concuï  dan»  les  termes  fuîvans  : „ Je  ne  fçaurolt  garder 
le  Clence  (ans  manquer  à mon  devoir.  Vous  n’avez  rarement  point  Congé  4 votre  fûreté, 
„ quand  vous  avez  épargné  les  auteurs  de  la  dernière  révolte.  Des  gens  capables  de 
„ tramer  une.conCpiration,  ne  font  point  Cenfibles  4 la  clémence  qu'on  leur  témoigne,  Bc 
„ des  amis  qui  haïlTent  une  fois , font  toujours  d’implacables  ennemis  : d’ailleurs  Ut  ont 
„ encore  des  troupes  fous  leurs  ordres: 


51  te  nulle  mavet  tenterai»  gltria  reru» i , 
odfcanium  furgentem , B fpes  bcereiis  IuU 
Refpice,  cui  regnun j Italia , Romana^ue  tellui 
Debetur. 

K SI  vous  les  éparjpiez,  vous  encouragerez  d’autres  4 les  Imiter  *. 

Dans  fa  Lettre  à fa  mere  il  s'ezprimoit  ainfi:  „ L’Empereur  mon  pere,  en  épargnant 
„ fes  ennemis,  montre  qu’il  n'aime  ni  vous,  ni  lui-méme:  ainfi  fougez  4 vos  intérêts». 
„ & ayez  foin  qu'ils  foient  mis  4 mort:  car  fi  mon  pere  les  épargne,  eu,  quand  ilf  es 
,,  auront  l'occafion,  fixement  ne  l’épargneront  pas  (i). 

(O  Vit.  DiaA  p.  i*v, 

i i i s 
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Depuis  fous  des  tentes , fans  vouloir  même  leur  permettre  d’approcher  d’auctme  VUtei 
l«  mrt  de  Cette  rigueur  leur  parut  d’autant  plus  odieufe  , que  l’Empereur  fe  livroic 
Marc-  aux  plaiûrs  à Antioche , tandis  qu’eux  manquoient  quelquefois  du  néceflaire. 
Aj,ré.j5*  Ainfi  ils  commencèrent  à regretter  Caracalla , à haïr  julqu’au  nom  de  Ma- 
«/kiM-  cr,n  > & à reprocher  publiquement  à ce  Prince  la  baffelle  de  fa  naiffance. 
lexindre,  Ils  apprirent  vers  ce  même  tems,  qu’il  étoit  le  principal  auteur  du  meurtrç 
tfc.  ’ de  Caracalla , ce  qui  les  irrita  contre  lui  à tel  point  qu’ils  fongérent  à choi- 
“■  fir  un  autre  Empereur  à fa  place,  ce  qu’ils  firent  l’année  fuivante , fous  le 
Confulat  de  Macrin  & à'Advcntus.  Cette  révolution  fut  l’ouvrage  des  ar- 
tifices de  Me/a , fœur  de  feuë  l’Impératrice^a/ie , femme  habile , rufée , & 
courageufe.  Elle  avoit  vécu  à la  Cour  avec  fa  fœur , durant  les  régnes  de 
Sivére  & de  Caracalla,  & avoit  acquis,  avec  de  grands  biens,  une  grande 
connoiffance  des  affaires.  Macrin  lui  laiiïa  fes  richefle3 , après  le  meurtre 
de  Caracalla,  mais  la  relégua  à Emè/e  en-  Phénicie , fa  Ville  natale.  Elle  a- 
voit  deux  filles , Julia  Soemis  & Julia  Mamea.  La  dernière  eut  un  fils 
nommé  Alexien,  & la  première  un  nommé  Farius  Avitus  Baffianus.  Quand 
Me/a  fe  retira  à Emè/e  par  ordre  de  Macrin , elle  prit  avec  elle  les  deux  petits- 
fils  , Avitus  ayant  alors  treize  ans , & Alexien  feulement  neuf,  & les  confacra 
}’un  & l’autre  au  Soleil,  la  principale  Divinité  des  habitans  d’ Emè/e,  qui  lui 
avoient  bâti  un  Temple  fous  le  nom  d 'Eliagabale.  Baffien  l’aîné  des  deux  fut 
fait  Grand-Prêtre  de  ce  Dieu , & défigné  à caufe  de  cela  même  par  le  nom  d’E- 
léagabale , où , comme  l’appellent  la  plupart  des  Hiftoriens , Hikngabale  (a)  ; car 
fon  nom  eft  un  grand  fujet  de  difpute  parmi  les  Sçavans.  Comme  le  Temple 
du  Soleil  n’étoit  qu’à  une  petite  diffance  du  camp  de  Macrin , les  Soldats  Ro. 
mainte  urent  plus  d’une  occafion  de  vifiter  ce  Temple  ,&  d’admirer  les  char- 
mes du  jeune  Pontife,  qui  étoit  grand  & bien  fait  , & dont  les  manières  & 
l’air  avoient  quelque  chofe  d’extrêmement  aimable.  Me/a  remarquant  l’ad* 
miration  des  soldats , réfolut  de  profiter  de  leurs  difpofitions , & fit  femer 
pour  cet  effet  le  bruit  qu’ Héliogabale  étoit  fils  de  Caracalla  ; & que  comme 
elle  poffédoit  d’immenfes  richeffes , elle  ayoit  intention  d’en  faire  part  à 
ceux  qui  épouferoient  la  caufe  du  fils  de  cet  Empereur.  Les  Soldats , qui 

campoient  aux  environs  d'Emé/e  , croyant  réellement  qu' Héliogabale  de- 

voit  le  jour  à Caracalla , & amorcés  par  les  promefles  de  Me/a  , l’invitè- 

rent à fe  rendre  à leur  camp  avec  fon  petit-fils;  & à leur  arrivée,  procia- 
Hiliogs.  mérent  Héliogabale  Empereur  , fous  le  nom  de  M.  Aurelius  Antoninus , & 
baiiî/iro^*  le  revêtirent  de  toutes  les  marques  affe&ées  à la  puiffance  fouveraine  (b), 
tiami Em-  Macrin , qui  fe  trouvoit  alors  a Antioche,  au-lieu  de  marcher  en  perfonne 
pereur  par  pour  étouffer  cette  révolte  dans  fa  naiffance , comme  la  chofe  lui  auroit 
tréuiJ1's‘  été  facile , fe  contenta  d’envoyer  contre  les  rebelles  un  petit  corps  com- 

juliën  mandé  par  Ulpiut  Julianut , un  des  Préfets  du  Prétoire.  Julien  actaqua 

envoyé’  leur  camp  avec  beaucoup  de  valeur,  & s’en  feroic  rendu  facilement  maî- 

tmtrt elles ie  premier  jour,  la  plupart  de -fes  Soldats  étant  Maures  , & par  cela 
‘fllu*Par  même 

ftpnpTU  , . 

gmt.  («)  Herod.  r..V.  p.  5152.  Dio,  in  Excerpt.  (J;  Dio  , p.  902.  Herod.  pk  564.  Vit, 
Val.  p.  m.Macr.  Vit.  p.  96.  ■ * Macr.  p.  s?û. 
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même  fort  atcache's  à Macrin  leur  Compatriote  ; mais  cet  Officier  ayant 
lui-même  rallenti  leur  ardeur,  & renvoyé  l’affauc  au  lendemain,  dinsl’ef- 
pérance  que  les  révoltés  mettroient  bas  les  armes  de  leur  propre  mouve- 
ment. Ceux-ci  conftruifirent  de  nouveaux  ouvrages  durant  la  nuit,  fou- 
tinrent  l’afiaut  le  lendemain , & en  faifant  voir  des  remparts  Hèliogabale , 
& avec  lui  les  thréfors  qu’ils  avoient  reçus  de-  Mefa  , engagèrent-  les  Ro- 
mains , qui  étoient  avec  Julien , & fouverainement  mécontens  de  Macrin , 
à les  venir  joindre , après  avoir  tué  leurs  propres  Officiers.  Julien  prit  la 
fuite,  & refta  caché  pendant  quelque  te  ms  ; mais  ayant  été  découvert  à 
la  fin , un  des  Soldats  lui  coupa  la  tête , & l’apporta  à l’Empereur , enve- 
loppée de  beaucoup  de  linges,  où  étoit  appofé  le  cachet  de  Julien  même 
comme  fi  ç’eût  été  la  tête  d 'Hèliogabale  ; puis  s’échappa , <Sc  s’enfuit  durant 

au’on  la  developpoit.  Macrin  voyant  de  qui  c’étoit  la  tête , & concluant 
e-là  qne  Julien  avoit  été  abandonné  & trahi , s’avança  jufqua  Apamée , 
où  étoit  le  camp  des  Albanie ns  , c’efla-dire  des  Soldats  qui  avoient  leurs 
quartiers  ordinaires  fur  la  montagne  d’ Albane  auprès  de  Rome.  Dès  qu'il 
y fut  arrivé , il  leur  fit  part , dans  un  difeours  peu  judicieux  , de  la  ré- 
volte des  troupes  à Emife , déclara  Hèliogabale , fon  coufin  Alcxicn  , leurs 
deux  meres,  & leur  grand- more  Mefa  , coupables  de  haute-trahifon  ; de 
proclama  fon  fils  üiaduméne,  Augufie , l’afibciant  comme  fon  Collègue  ù 
T'Empire,  & promettant  à chaque  Soldat  5000.  drachmes,  dont  il  leur  en 
paya  1000.  fur  le  champ,  il  manda  en  même  tems  au  Sénat  la  révolté 
des  troupes,  dt  l’élévation-- de  fon  fils,  avec  ordre  de  donner  en  fon  nom 
au  peuple  rço.  drachmes  par  tête.  Le  Sénat,  qui  avoit  beaucoup  d’affee- 
tion  pour  Macrin , confirma  le  titre  d 'Augufie  à fon  fils,  dt  déclara  Hein- 
gabale  ennemi  de  la  Patrie.  D 'Apamée  l’Empereur  revint  à Antioche,  au-' 
lieu  de  marcher-  droit  aux  rebelles  à Eméfe , Ville  dont  il  n'étoit  qu-’à  use 
médiocre  diftance.  A peine  fut  il  parti,  que  \es- Albanicns , dt  les  autres 
troupes  qui  campoient  dans  le  voifinage,  fe  déclarèrent  pour  Hèliogabale  , 
qui,  fans  perdre  de  tems,  prit  la  route  d'Antioche,  dans  l'intention  d’atta- 
quer Macrin,  avant  qu’il  eût  eu  le  tems  d’aiTembler  fes  autres  forces.  L’Em- 
pereur apprenant  qu! Hèliogabale  venoit  à lui , fortit  d'Antioche  à la  tête  des 
bandes  Prétoriennes  ; dt  les  deux  Armées  s’étant  jointes  fur  les  confins  de 
la  Syrie  dt  de  la  Phénicie , en  vinrent  à une  fanglante  aâtion  , dans  laquel- 
le les  troupes  d’ Hèliogabale , mirés  une  longue  dt  vigoureufe  réfillance , lâ- 
chèrent enfin  le  pied;  mais  elles  furent  ramenées  à la  charge  par  Mefa, 
Soëntis , la  mere  d’ Hèliogabale , dt  par  Hèliogabale  lui -même  , qui  fe  difbih- 
gua  extrêmement  en-  cette  occafion.  Le  combat  s’étant  ainfi  renouvcllé 
avec  un  redoublement  de  fureur , les  Soldats  de  Macrin  auraient  remporté 
la  victoire  fuivant  Dion  Cajfius,  s’ils  n’avoient  pas- été  abandonnés  par  leur 
chef,  qui  prit  la  fuite,  quand  il  vit  les  troupes  d" Hèliogabale  revenir  à la 
charge.  Les  Gardes  Prétoriennes  tinrent  bon,  même  après  la  fuite  de 
Macrin , jufqu’à  ce  qu’ Hèliogabale  leur  promît  avec  ferment,  au’elles  con- 
ferveroient  tous  les  Privilèges  que  les  Empereurs  précédens  leur  avoient 
abordés  : cette,  promefle  les'  ayant  déterminées  à fuivre  l’exemple  des 
, Iii  3 . autre» 
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autres  troupes  (a).  Macrin  fe  retira  à Antioche , où  publiant  qu’il  avoit  ob- 
tenu une  vi&oire  complette  il  ordonna  à fon  fils  de  gagner  le  Pays  des 
Parthes  ; & avant  que  la  nouvelle  de  fa  défaite  fût  fjuë  , fe  déguila  , & 
prit  des  lettres  pour  ceux  qui  avoieut  foin  des  portes,  comme  s’il  avoit  été 
dépéché  par  l’Empereur  pour  quelque  affaire  importante,  il  traverfa  ainli 
fans  être  découvert,  les  Provinces  de  Cilicie,  de  Cappadoce  , de  Gaiatie  & 
de  Bithynie  pour  éviter  Nicomedic.  Il  s’embarqua  à Et  thaïe  , port  dans  le 
voifmage  de  cette  Ville,  dans  le  deffein  d’amver  par  mer  à Chalctdoine , 
& de  paffer  de-là  à Byzance  ; mais  ayant  été  repouffé  par  les  vents  con- 
traires, & obligé  de  regagner  Cbalcedoine , dans  le  tems  qu’il  étoit  fur  le 
point  de  mettre  pied  à terre  à Byzance , il  y tomba  malade,  & fut  décou- 
vert par  ceux  qu 'Héliogabale  avoit  détachés  pour  le  pourfuivre.  Les  Sol- 
dats qui  le  gardoient , le  firent  monter  dans  un  chariot , pour  le  mener  à 
Héliogabale  ; mais  s’étant  jette  lui-même  en  bas  de  la  voiture  , quand  il 
apprit  que  fon  fils  avoit  aufG  été  appréhendé,  ■&  s'étant  par  la  chute  carte 
l’os  de  l’épaule  les  Soldats  terminèrent  fes  douleurs  & fa  vie , en  lui  cou- 
pant la  tête  ; qu’ils  portèrent  à Héliogabale , par  ordre  duquel  elle  fut  mife 
au  bout  d’une  lance  pour  être  vue  de  tout  le  monde  (b).  Telle  fut  la  fin 
de  Macrin , dans  la  54.  année  de  fa  vie  , après  un  régne  de  14.  mois 
moins  trois  jours;  car  nous  comptons  la  fin  de  fon  régne  au  jour  de  fa  dé- 
faite, qui  fut  le  7 de  Juin  de  l’an  218.  Son  fils  Dtadumene  fut  exécuté 
publiquement  par  ordre  du  nouveau  Prince,  comme  un  malfaiceur  ordi- 
naire , & là  tête  portée , avec  celle  de  fon  pere  , au  bout  d'une  lance. 
On  prétend  que  quelques  Soldats , touchés  de  fon  air  de  jeuneffe  (car  il 
n’ avoit  que  dix  ans)  vouloient  le  fauver  ; mais  les  prétendues  Lettres, qu'il 
avoit  écrites  contre  Arabien  & fes  complices  ayant  été  produites  , ils  con- 
fentirent  à fa  mort.  Baftlien , Gouverneur  d'Egypte  , & Maritu  Secundur, 
Gouverneur  de  Phénicie,  refuférent  de  reconnoître  Héliogabale , même  après 
la  mort  de  Macrin  ; ce  qui  caufa  plufieurs  féditions  en  ces  Provinces , dans 
une  desquelles  un  grand  nombre  d'habitans , de  Soldats , 6c  Secundus  lui- 
même  furent  tués.  Baftlien  fe  fauva  en  Italie , & demeura  caché  quelque 
tems  aux  environs  de  Brindes  ; mais  il  fut  à la  fin  trahi  par  un  de  fes  an- 
ciens amis,  à qui  il  avoit  demandé  quelque  fecours.  Héliogabale  le  fit  exé- 
cuter à Nicomédie,  où  ce  Prince  parta  le  premier  hyver  après  fon  avéné- 
ment  à l’Empire  (c). 

Héliogabale , immédiatement  après  la  défaite  & la  fuite  de  Macrin , fit 
fon  entrée  à Antioche , & écrivit  delà  au  Sénat  les  nouvelles  de  fa  vi&oire 
& de  fon  avènement  à l’Empire,  promettant  de  fe  conformer  en  tout  aux 
excellentes  inftitutions  d 'Augufle  & de  M.  Auréle , & de  ne  rien  faire  fans 
l’avis  & l’approbation  du  Sénat,  dont  l’autorité  lui  feroit  toujours  facrée. 
Cependant , comme  il  s'appelait  lui-même  Augufle  le  fils  A'Antonin , c’eft-à- 
dire,  de  Caracalla,  & le  petit-fils  de  Sévére,  & qu’il  s’arrogeoit  la  Puiflàn- 

ce 

(a)  Dio,  p.  885.  Herod.  L'Y.  p.  s<Jy.  p.  jyfi.  Macr.  Vit.  p.  ot. 

{h)  Dio,  L.LXX  VIII.  p.  88iJ.Heio4.ibid.  («J  Dio,  p.  j»j,  Heliog.  Vit.  p.  ioft 
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ce  du  Tribunat,  & l'Autorité  Proconfulaire,  avec  les  titres  d’ Heureux  ik  Bepuit 
de  Pieux , avant  que  rien  de  tout  cela  lui  eût  été  conféré  par  le  Sénat , fa  ^ m,r* * 
Lettre  répandit  une  confternation  générale  dans  la  Ville.  On  ne  laiifa  pas 
néanmoins  de  lui  confirmer  tous  les  titres  qu’il  avoit  pris , de  déclarer  Ma-  jufin'à  ’ 
crin  ennemi  de  la  Patrie,  & d’honorer  Mefa  & Socmis  du  titre  d’ Augaflcs.  celte  A' \. 
C’eftainfi  que  Darius  Avttus  Bajftanus , connu  dans  l’Hiftoire  fous  le  nom  ',7[:!n:lre* 
d 'Hètiogabale  parvint, à l’Empire.  C’étoit  le  plus  impie,  le  plus  inhumain, 

Je  plus  efféminé,  & le  plus  prodigue  tyran  qui  ait  jamais  régné.  Sa 
grand-mere  Mefa , qui  étoit  une  femme  de  fens , honteufe  de  fon  indigne  baie  te- 1 4 
conduite,  tâcha  de  le  retenir  dans  de  certaines  bornes;  mais  ce  monftre  cemu  En- 
n’écoutoit  que  les  confeils  de  fa  mere  Soëmis , & de  ceux  qui  fiattoient  fes 
pallions.  Auflî  peut-on  dire  de  lui  qu’il  furpafla  Néron  en  cruauté , Cali - Sm  cî- 
gula  en  prodigalité , & les  Princes  les  plus  diffolus  qui  régnèrent  après  lui,  maire. 
en  impudicité.  Il  ne  régna  pas  quatre  ans  complets,  & dans  ce  courtes-  Scifcm- 
pace  de  tems  époufa  fix  femmes.  La  première  fut  Juiïa  Camélia  Paula , mes. 
femme  d’un  mérite  fupérieur,  qui  fortoit  de 'deux  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Rome  ; mais  il  la  répudia  peu  de  tems  après , & la  dépouilla  du 
titre  d'AuguJle , & de  tous  les  autres  honneurs  qu’il  lui  avoit  conférés.  Il 
époufa  en  fécondés  nôces  Julia  Aquilia  Scvcra , une  des  Veffales , ce  qui 
étoit  regardé  comme  un  crime  horrible  chez  les  Romains  ; mais  il  ne  tar- 
da guéres  à la  renvoyer  pour  époufer  Annia  Fauflina,  la  petite-fille  de 
l’Empereur  M.  Aurèle , quoique  déjà  mariée  à Pomponius  Baffus , qu’il  fit  as- 
fafliner.  Faujline , & trois  autres , dont  les  noms  font  ignorés , furent  bien- 
tôt obligées  de  faire  place  à la  Veftale  Aquilia  Severa , qu’il  reprit  pour 
femme,  difant,  que  comme  elle  étoit  Prêtreffe,  & lui  Prêtre,  il  efpéroit 
d’avoir  d’elle  une  pollérité  digne  des  Dieux  immortels  (a).  Mais  fes  ma-  Ses  Ai. 
riages  fréquens  & fes  divorces  ne  donnèrent  pas  tant  de  fcandale  que  fes  bouches 
débauche*  inouïes.  Il  changea  le  Palais  Impérial  en  mauvais  lieu , qu’il  <MnftrU!U* 
remplit  de  proftituées , pour  l’ufage , difoit-il , de  fes  favoris  & de  fes  ■'w‘ 
amis;  deforte,  à ce  qu ’Hèrodien  allure,  qu’on  auroit  dit  que  c’étoit  une 
Ville  uniquement  habitée  par  des  femmes  de  mauvaife  vie.  Il  paffoit  avec 
elles,  & avec  les  compagnons  de  fes  débauches,  la  plus  grande  partie  de 
fon  tems,  s’abandonnant  aux  plus  horribles  excès.  II  les  afferabloit  fou- 
vent  dans  une  des  fales  du  Palais , & les  encourageoit  à renoncer  à toute 
honte.  Dans  les  difeours  qu’il  leur  tenoit,  il  les  appelloit  Commilitones , 
fes  compagnons  de  feroice  ; & véritablement  c’étoienc  des  Soldats  dignes 
d’un  pareil  Général.  Quelque  tems  après , il  chaffa  du  Palais  toutes  les 
proftituées,  & les  remplaça  par  des  garçons,  à qui  il  avoit  donné  lui-mê- 
me l’exemple  de  la  plus  honteufe  proftitution , s’etant  publiquement  marié 
d’abord  à Aurelius  Zotxus,  un  de  les  Officiers, & enfuite  à un  efclave  nom- 
mé Hiiroclès.  Il  n’avoit  pas  honte  de  fe  livrer  aux  plus  horribles  déborde- 
roens  à la  vue  de  tout  le  monda.  Mais  la  dignité  de  l’Hiftoire  ne  permet 
pas  que  nous  nous  arrêtions  plus  longtems  à de  pareilles  fcénes  d’impure- 

. , l*  » 

(4)  DiO)  Lt  LXXIX«  p*  9x1*  Herod.  p»  5^?* 
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t èi  qui  ne  font  dignes  que  d’un  Ælias  Lampridius  qui  femble  avoir  pris 
plaifir  à décrire  les  pollutions  inouïes  de  ce  monftre  de  lubricité. 

Sa  prodigalité  égaloit  fon  goût  pour  la  débauche;  car  dans  le  peu  de 
tems  qu’il  régna , il  ruina  tous  les  fujets  de  l’Empire , & épuifa  entièrement 
le  Tréfor  public.  Tous  les-méts,  qu’on  fervoit  fur  fa  table,  dévoient  ve- 
nir des  Pays  les  plus  lointains.  Les  appartemens  de  fon  Palais  n’étoienc 
tapiffés  que  de  drap  d’or.  Quand  il  fortoit,  tout  le  chemin  qu’il  y avoir 
entre  fa  chambre  & l’endroit  où  étoit  le  Char  qui  l’attendoit,  étoit  femé  de 
poudre  d’or  ; car  il  s’imaginoit  que  c’étoit  une  chofe  au-deflous  de  lui  de 
toucher  la  terre,  comme  le  refte  des  hommes.  Les  vai fléaux,  dont  il  fe 
fervoit , à quelque  ufage  qu’ils  fuflent  deftinés , étoient  de  pur  or.  Quoique 
fes  habits  fuflent  de  la  dernière  magnificence , & enrichis  de  pierres  pré- 
cieufes,  on  allure  qu’il  n’en  porta  jamais  un  ieul  deux  fois,  & qu’il  ne 
remit  jamais  une  Bague,  après  l’avoir  ôtée  une  fois.  Il  fc  faifbit  toujours 
fervir.  en  vaiflelle  d’or;  mais  chaque  nuit  après  fouper,  il  diftribuoit  aux 
. convives,  ou  à ceux  qui  avoient  iervi  aux  repas  toute  la  vaiflelle  du  jour. 

Il  diftribuoit  fouvent  au  Peuple  «St  aux  Soldats , non  feulement  du  blé  <3c 
de  l’argent,  comme  avoient  fait  d’autres  Empereurs,  mais  de  la  vaiflelle 
d’or  & d’argent,  des  pierres  précieufes , & des  billets,  où  étoient  mar- 
quées certaines  fommes , qui  leur  étoient  payées  fur  le  champ.  Il  fit  rem- 
plir fes  étangs  d’eau  rofe,  & le  canal  où  fe  donnoient  les  combats  de  Mer, 
de  vin.  Scs  lits , fes  chambres , fes  tables , & les  galeries  où  il  fe  pro- 
menoit,  étoient  parfemées  de  lys,  de  rofes,  & de  toutes  fortes  de  fleurs. 
$es  repas  cputoient  un  argent  incroyable , fes  mêts  favoris  confiftant  en 
des  Langues  de  Paons  «St  de  Roflignols , & dans  des  cervelles  de  Perro- 
quets «St  de  Phaifkns.  llnourriffoit  fes  chiens  de  Foyes  d’Oifons,  fes  Ch®- 
vaux  de  Raifins,  & fes  Lions  & autres  bêtes  féroces  de  Phaifans  «St  de 
Perdrix.  En  un  mot , tous  les  Tréfors  de  l’Empire  Romain , dit  Hirodicn , 
n’auroient  point  fuffi  pour  fuppléer  à l’extravagance  d’un  feul  homme  (a). 
Ceux  qui  voudront  un  plus  grand  détail  de  fes  folies  & de  fes  horreurs, 
pourront  confulter  Lampridius , qui  ne  les  rapporte  que  trop  au  long. 

Voici  quels  furent  quelques-uns  des  principaux  événement  de  cet  étran- 
ge régne,  en  fuivant  1 ordre  des  tems.  Héliogabale,  avant  de  quitter  la 
Syrie,  commanda  qu’on  exécutât  plufieurs  perionnes,  tant  en  Orient  qu’-à 
Rome  ; & entre  autres  Julianus  Nefior , qui  avoit . été  Capitaine  des  Gar- 
des fous  Macrin ; Fabius  dgrippinus,  Gouverneur  de  Syrie;  Reanus,  Gou- 
verneur à' Arabie  ; Claudius  Attelas , qui  avoit  gouverné  la  Thrace  l’an  194, 
«St  qui  étoit  a&uellement  Gouverneur  de  Cyprc  ; «St  Décius  Triccianus  , qai 
commandoit  en  Pannonie  (b).  De  Syrie  le  nouvel  Empereur  fe  rendit  à 
Nicomidie  en  Bitbynie , où  il  pafla  l’Hyver , «St  donna  plufieurs  preuves  de 
fon  humeur  fanguinaire.  Un  nommé  Gannys , fimple  domeftique , étoit 
tellement  dans  les  bonnes  grâces  d’ Héliogabale  à caufe  de  fa  fidélité  «St  de 
fon  zèle , qu’il  fongeoit  à lui  faire  époufer  fa  propre  mere , «St  à le  décla- 
rer 

£«)  Berod.  p.  s«9.  Vit.  Heliog.  p.  102.  (J)  Dio,  L.  LXXVIII.  p.  «94- 


Digitized  by  Google 


H ISTOIRE  R GM  AINE.  Lnr.  III.  Cir.  XXII.  48 9 

r^r  Cèfar.  Cependant  ce  même  homme  l’ayant  exhorté  un  jour  à fe  con- 
duire-comme  il  convenoit  à un  Empereur  Romain  , il  ordonna  qu’on  le  fît: 
mourir  fur  le  champ , & lui  porta  même  le  premier  coup  de  fa  propre  main 
(a).  Au  commencement  de  l'année  furvante , Heliogabale  prit  pour  la  première 
fois  les  Faifceaux  Confulaires,  ayant  pour  Collègue  un  nommé  Sacerdus , 
dont  l’Hiftoire  ne  dit  rien  de  plus.  Dès  l’entrée  du  Printems  le  nouvel 
Empereur  partit  pour  Rome , où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  démonflxations 
de  joye  par  le  Sénat  & par  le  Peuple,  quoique  perfonne  ne  doutât  qu’il 
ne  dût  être  un  fécond  Néron , ou  un  autre  Caligula.  Le  lendemain  il  alla 
au  Sénat;  & ayant  pris  avec  lui  fa  grand  mere,  il  lui  fit  prendre  place  â 
côté  des  Confuls , ordonna  que  fon  nom  fut  inféré  parmi  celui  des  Séna-, 
teurs , & déclara  qu’il  vouloir  qu’elle  votât  dans  toutes  les  affaires  comme 
le  relie  des  membres  de  l'Aflemblée.  Il  inltnua  un  Sénat,  uniquement 
compofé  de  femmes,  en  faveur  de  fa  mere  Soëmis , qu’il  fit  Prélidente  de 
cette  Compagnie.  Les  Sujets  de  leurs  délibérations  & de  leurs  decrets , 
étoient  les  habits  des  Romaines , leurs  rangs , leurs  vifites  & autres  chofes 
d’une  auffi  haute  importance  (b).  Ce  que  l’Empereur  faifoit,  étoit  enco- 
re moins  utile,  puifqu’il  employoit  tout  fon  tems  à établir  à Rome  le  culte: 
de  fon  Dieu  Heliogabale , où , comme  il  eft  appellé  fur  les  Médailles  de  ce 
Prince,  Eltagabalus.  Il  lui  bâtit  un  Temple  fuperbe,  inflitua  en  fon  hon- 
neur des  cérémonies,  qui  jufqu’alors  n’avoient  jamais  été  pratiquées  à Ro- 
me, le  préféra  à 'Jupiter  même,  & a tous  les  autres  Dieux  des  Romains , 
qu’il  difoit  n’être  que  les  Serviteurs  du  fien  ; & déclara  qu’il  ne  fouffri- 
roit  point  qu’on  adorât  aucun  autre  Dieu  qu ’Eliagabalc , ni  à Rome , ni  ail- 
leurs. Pour  cet  effet , il  prophana  tous  les  autres  Temples , les  dépouilla  de 
leurs  ornemens,  & entreprit  de  tranfporter  dans  le  . Temple  de  fon  Dieu 
le  feu  perpétuel  de  Vcfta,  la  Statue  de  Cybélc,  les  Boucliers  de  Mars,  le 
Talladium  apporté  de  Troye  par  Enic , en  un  mot  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  facré  aux  yeux  des  Romains.  Il  ordonna  qu’on  tranfportât  de  Cartha- 
ge à Rome  la  Déeffc  Cèle  [lis , & avec  elle  tous  les  riches  oraemeBs  appar- 
tenant à Ton  Templé;  la  fit  époufer  à Eléagabale,  de  célébra  les  -nôces  des 
deux  Divinités  avec  la  dernière  magnificence  (c).  Dion  CaJJius  nous  ap. 
prend  qu’à  l’honneur  de  fon  Dieu  il  s’abftint  de  manger  du  porc , & fubic 
même  la  cérémonie  de  la  circoncifion  (<i)  ; ScHérodien,  qu'il  Jui  érigea  un  au- 
fre  Temple  à la  campagne,  où  il  le  faifoit  porter  tous  les  ans  an  commence- 
ment de  l’Çcé.  Le  même  Auteur  ajofite,  qu’outre  plufieurs  autres  viêlimps 
il  lui  immoloit  des  enfàhs,  la  plupart  d’illultre  famille,  & enlevés  par  les  Mi- 
ni lires  de  fes  cruautés,  qui  étoient  répandus  à ce  deffein  dans  toute  l'Italie 
(r).  Dion  CaJJius  obferve,  qu’il  fit  maflàcrer  cette  année  plufieurs  perfonnes 
flluflres  ; Si  entre  autres  Seius  Carus,  Valerianus  Poetus,  Stlius  MeJ]ala‘ 


(a)  Dio,  inSxcrpe  Val.  p.  761 , 76a. 
(t)  Heliog.  Vie  p.  101,  105,106. 

(c)  Heliog.  Vie  p.  ioj  , 103.  Herod.  L.  V. 
Tome  X.  " " ■ ' ' ’ 
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Dlpult  & Pomponius  Baffiis , tous  Sénateurs  de  la  première  diftin&ion,  pour  aucun 
h monde  autre  crime  que  parce  qu’il  6’imaginoit  qu’ils  defapprouvoienc  fa  conduite  (a). 
Marc-  L’Année  fuivante,  Hiliogabale  fut  Conful  pour  la  fécondé  fois,  & eut 
Auniic,  pQUr  Collègue  Eutycbien , fameux  Boufon , qui  avoit  beaucoup  contribué  à 
[c3e  il' A-  f élévation  à' Hiliogabale  ; car  ce  fut  à fon  inftigation  que  les  Troupes  auprès 
lexandre,  d ' Emi/e  fe  déclarèrent  pour  lui.  AulTi  ce  Prince,  par  reconnoiüance , le 
éfc.  nomma  d’abord  Capitaine  de  fes  Gardes , & lui  accorda  le  droit  de  porter 
— les  Ornemens  Confulaires.  Cette  année  il  l’honora  de  la  Dignité  même  ;& 
quand  le  tems  de  l’abdiquer  fut  venu , le  créa  Gouverneur  de  Rome  {b). 

Atcxien  L’Année  fuivante , qui  fut  celle  du  Confulat  de  Gratus  Sabinianu:  & de 
tlopti  fc?  Stleucus , Me/a , prévoyant  que  les  Romains  ne  tarderaient  pas  longtems  à 
crti  Cèbr.  fe  défaire  d’un  monflre  tel  qu’ Hèliogabalc , l’engagea  à adopter  Alexien  fon 
coufin,  & à le  créer  Cifar , quoiqu’il  n’eût  en  ce  tems  que  douze,  ou  tout 
au  plus  treize  ans.  La  Cérémonie  s’en  fit  avec  une  pompe  extraordinai- 
re, & le  jeune  Prince  prit  à cette  occafion  les  noms  à’ Alexandre  & de 
Sévir e , le  premier  d’après  le  Roi  de  Macédoine , & l’autre  d'après  l’Em- 

Hétloga-  pereur , fon  prétendu  grand-pere  (c).  Hèliogabalc  le  traita  au  commence- 
htl eje  te-  ment  de  la  manière  la  plus  obligeante , efpérant  de  le  faire  entrer  dans  fes 
K"' débauches;  mais  quand  il  vit,  qu’il  s’étoit  trompé  dans  fon  attente,  & 
tTf/fbar-  q à Alexien  étoit , à caufe  de  la  fageffe  de  fes  mœurs , beaucoup  plus  aimé  du 
c/je  4 le  Peuple  & des  Soldats  que  lui , il  fe  répentit  de  l’avoir  adopté , & donna  fe- 
ferdre.  crettement  ordre  à ceux  qui  avoient  foin  de  fon  éducation,  de  le  faire  mou- 
rir. Mais  toutes  les  tentatives  qu’ils  firent  à cet  égard , ayant  échoué  par 
les  foins  de  Mamca , mere  du  jeune  Prince , & de  fa  grand-mere  Me/a , qui 
trahiffoit  tous  les  fecrets  de  l'Empereur,  Heliogabale , tranfporté  de  fureur, 
ordonna  au  Sénat  de  dégrader  Alexien  de  la  dignité  de  Cé/ar,  de  de  cafTer 
fon  adoption.il  dépêcha  en  même  tems  des  aflallins  pour  le,  tuer  ;&  s’étant 
retiré-  dans  un  vieux  Palais  fur  le  Mont  Efquilin,  y alla  attendre  les  nouvelles 
de  fa  mort.  Mais  durant  ces  entrefaites , les  Gardes  Prétoriennes, infimité* ^ 
du  danger  qui  menaçoit  le  jeune  Prince, volèrent  au  Palais,  & auraient  mas- 
facré  l’Empereur  même,  s’il  ne  leur  avoit  pas  fait  de  grandes  promeffes, 
& abandonné  tous  fes  compagnons  de  débauche,  & ceux  qui  paffoient 
pour  être  ennemis  A' Alexandre.  Il  déclara  folemnellement  à cette  occa— 
fion-,  qu’il  vouloir  mener  une  tout  autre  vie,  & redreffer  tous  les  griefs  ,, 
qui . difoit-il,.  n’étoient  que  trop  fondés  (d). 

L’Année  fifivante,  il  prit  fon  troifiéme  Confulat,  & feignant  d'être  ré- 
concilié avec-  Alexandre , fe  le  donna  pour  Collègue  ; ma»  comme  nonob- 
ftant  fes  dernières  proteflations,  il  perfifloit  toujours  dans  le  deffein  de  fe 
défaire.d’un  rival  fi  odieux  pour  lui , il  débuta  par  ordonner  à tous  les  Sé- 
nateurs de  fortir  de  la  Ville,  de  peur  qu’ils  ne  traverfaffent  l’exécution  de 
fon  deffein;  après  quoi  ayant  fait  renfermer  Alexandre  dans  le  Palais,  il  eut 

..••  •>:  •-  ..  ' • foin 
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loin  qu’on  publiât  que  ce  Prince  s’étoit  trouvé  tout-à  coap  fort  mal,  & Defmhti 
qu’il  n’y  avoit  aucune  efpérance  qu’il  en  pût  revenir.  Ce  bruit  étoit  femé  J'-"* 
pour  découvrir  les  difpofiriûns  des  Soldats , qui  coururent  d’abord  aux  ar- 
mes,  & demandèrent  à voir  Alexandre.  Le  jeune  Prince  leur  fut  amené  jufr’à' 
fur  le  champ , & conduit  par  l’Empereur  lui-même  à leur  camp , où  il  fut  celle  d’A- 
reçuavec  les  plus  vives  marques  de  joye,  pendant  que  perfonne  ne  pre-  lexmd»*, 
soit  feulement  garde  à Hèliogabak  : mépris  qui  irrita  tellement  le  tyran , " c ' 

Siu’il  commanda  que  ceux  qui  avoient  applaudi  à la  vuê  à’ Alexandre,  fuf- 
ent  punis  comme  traîtres.  Mais  leurs  compagnons  les  ayant  tirés  des  Set- 
mains  des  exécuteurs,  commencèrent  à s’attrouper  autour  de  l’Empereur,  "•t 
en  proférant  contre  lui  toutes  fortes  de  menaces;  ce  qui  l’efFrayaau  point,  ,in‘ 
qu’il  tâcha  de  fe  fauver  par  la  fuite , tandis  que  ceux  qui  l’avoient  accom- 
pagné au  camp , s’efforçoient  de  diiperfer  la  multitude.  Ces  efforts  pro- 
duifirent  une  quérelle  entre  les  partiijns  des  deux  Princes  , dans  laquelle 
ceux  qui  étoient  pour  Hàiiegabale  furent  défaits,  & taillés  en  pièces,  avec 
fon  favori  Hiiroclis , les  Capitaines  de  fes  gardes,  & quelques-uns  de  fes 
Miniftres.  L’Empereur  lui-même  fe  retira  durant  le  combat  dans  l’en- 
droit du  camp  le  plus  fale,  & par  conféquent  le  plus  digne  de  lui;  mais  il 
y fut  bientôt  découvert  & maffacré  par  les  Soldats,  avec  fa  mere  Soimit, 
qui  s’y  étoit  retirée  avec  lui  , & qui  le  tenoit  tout  le  teins  entre  fes  dots  naja- 
bras.  On  leur  coupa  la  tête  à l’une  & à l’autre  ;&  après  que  leurs  corps  crer“ Ilé- 
eurent  été  honteufement  traînés  par  la  Ville,  celui  d’ Hiliogabale  fut  jetté 
du  Pont  Emile  dans  le  Tibre  (a).  Telle  fut  la  fin  de  ce  monftre  , le  plus 
méchant  & le  plus  débauché  des  Empereurs  Romains , dans  la  18.  année 
de  fon  âge,  après  qu’il  eut  régné  trois  ans,  neuf  mois,  & quatre  jours, 
depuis  le  7.  de  Juin , de  l’an  218 , jour  de  la  défaite  de  Macrin  , jufqu’au 
11.  de  Mars  de  l’an  222,  quand  il  éprouva  un  fort  qu’il  avoit  bien  mé- 
rité. Le  Sénat  fit  effacer  des  Régîtres  publics  & de  toutes  les  Infcriptions, 
le  nom  d'Antonin,  qu’il  avoit  pris  & deshonoré  ; & fit  un  decret , pour 
txclurre  à jamais  les  femmes  du  Sénat,  & charger  d’imprécations  tous 
ceux  qui  à l’avenir  entreprendroient  de  violer  cette  Loi  (b).  , 

Après  la  mort  d'Héliogabale , fon  coufin  Alexandre , qui  étoit  alors  dans  Alerin- 
fa  14.  année,  fut  proclamé  Empereur  par  les  Soldats,  & conduit  du  camp  ire  dicte- 
au  Sénat,  où  les  Peres  Confcrits  le  reçurent  avec  toutes  lés  démonftrations  ré 
polfibles  de  joye,  & l’honorérent  du  titre  d’/Jugujlc , de  Pere  de  la  Patrie,  & rw,i 
de  toutes  les  autres  marques  de  diftin&ion  particulières  à la  Dignité  Impé- 
riale. Ils  lui  offrirent  en  même  tems  le  nom  d' An  tanin,  & le  furtiom  de 
Grand ; mais  il  eut  la  modeftie  de  refufer  l’un  dis  l’autre.  Il  étoit  fils  de  Sanaif- 
Juüa  Manue.i  ou  Mammeea , dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  , & d’un  Sy-  fonce  ÿ 
rien,  nommé  Genejius  Marcianus.  Il  était  d' Area  en  Phénicie,  & y nâ-  fméduca; 

2uit,  fuivant  Lampridius  (c),  dans  un  Temple  confacr  éz.  Alexandre  le  Grand’,  ,iw• 

1 c’eft  à caufe  de  cela  que  lors  de  fon  adoption  par  Héliogabale  , il  prit  le 

• . nom 

(•)  Heroi  p.  573-  Heliog._Vk.  p.  10S.  (c)  Vit.  Alex.  p.  114.  1 

(»)  Hsliog.  Vh.  p.  107.  i,V 
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Depuis  la  nom  à' Alexandre.  Son  premier  nom  étoit  Bafficn  , fuivant  Dion  CaJJius  ; 
mars  it  rrais  fuivant  Hérodicn  , c’étoit  celui  d'Alexien , nom  de  fon  grand-'pere.- 
Son  pete  étant  venu  à mourir  pendant  qu’il  étoit  encore  en  bas  âge  , fa 
jtt/îu'A  ’ mere  l’éleva  avec  beaucoup  de  foin;  car,  s’il  en  faut  croire  quelques  Au- 
ctiie  if  Ar  teurs , Julio  Marnai  avoit  embraflc  la  Religion  Chrétienne  (a)  ; au  moins 
lexandrc,  Eujebe  l’appelle  une  femme  très-religieufe  (b),  & d’une  grande  piété  ; é- 
&c-  pithétes  qu’un  Evêque  Chrétien  ne  fçauroit  naturellement  donner  à une 
^ Samcre  Payenne.  Pendant  le  féjour  qu’elle  fit  à Antioche  l’an  218  , les  éloges 
juliaMa-  qu’elle  entendit  faire  à' Origine  , lui  infpirérent  le  défir  de  le  voir  ::  ainfl 
mxa.  rayant  fait  venir  à' Alexandrie,  & gardé  quelque  tems  auprès  d’elle  , il  y 
a apparence  qu’il  la  convainquit  de  la  vérité  du  Chrijlianifme  ( c ).  Quoi  . 
qu’il  en  foie,  elle  éleva  fon  fils  avec  un  foin  extraordinaire  , & ne  mit  au- 
tour de  lui  que  des  gens  éclairés  & vertueux.  Il  s’appliqua  dès  fon  en- 
fance à l’étude  du  Grec  & du  Latin , & entendoit  la  première  de  ces  lan* 

fues  auffi  bien  qu’aucun  homme  de  fon  fiécle  ; mais  les  progrès  qu’il  fie 
ans  l’autre , furent  aflêz  médiocres , comme  il  paraît  par  fes  difeours  au 
Sénat,  aux  Soldats,  & au  Peuple  (d) : aufli  goûtoit-il  beaucoup  moins  l’é- 
loquence Latine  que  la  Grecque  II  avoit  d’ailleurs  quelques  connoiffances  ; 

,.  , & fçavoit  peindre,  chanter,  jouer  des  inflrumens  &c Dès  fon 

enfance  on  remarqua  en  lui  plufieurs  traits  d’un  caraftére  humain  & géné- 
reux;. il  avoit  de  l'horreur  pour  tout  ce  qui  peut  s’appeller  cruauté , <St  fe 
v-r  faifoit  une  étude  d’obliger,  non  feulement  fes  parens  & fes  Amis»  mais 
même  fes  domeftiques.  Comme  il  avoit  une  extrême  déférence  pour  fa 
mere  Marne  a , & fa  grand-mere  Mcfa,  deux  femmes  très- habiles  , à leur 
requifition  il  choifit,  auflitôt  qu’il  fut  parvenu  à l’Empire,  feize  Sénateurs 
Ses  Cm • pour  en  former  fon  Confeil , tous  hommes  d’une  probité  connuê , & très* 
Joliers.  verfés  dans  la  connoiflance  des  affaires,  ne  faifant  rien  que  par  leurs  avis. 

De  ce  nombre  étoient.  Fabius  Sabinus  , qu’on  appelloit  le  Caton  de  fon 
tems;  Domitius  Ulpianus,  & Julius  Paulus , deux  célébrés  Jurifconfultesj 
Antoninus  Gordianus , qui  parvint  depuis  à l’Empire  ; Catilius  Severus , parent 
d'Alexandre,  & un  des  plus  fçavans  perfonnages  de  fon  fiécle;  Ælius Sere- 
nianus,  homme  d’une  grande  probité;  & Quintilius  Marceilus  grand  ad- 
mirateur des  mœurs  & des  coutumes  des  anciens  Romains  (e).  La  défé- 
rence qu’il  avoit  pour  fà  mere , étoit  fi  grande  , qu’Hérodien  lui  en  fait 
un.défaut^  car  quoiqu’il  eût  lui-même  tant  de  difeernement  & de  péné- 
tration, die  Lampridius , qu’il  n’étoit  pas  poflible  de  le  tromper,  H nelaifi- 
foit  pas  de  préférer  le  jugement  de  fa  mere  au  fien  (/").  Il  donna  le-  nom 
de  cette  PrinaefTe  à divers  Edifices , qui  le  confervoient  encore  à la  fin 
dp  quatrième  fiécle  (g);  & lui  fit  décerner  les  titres  d 'Augujle  , de  Mere 
de  la  Patrie , des  Armées  & du  Sénat, qui  avoient  été  conférés  auparavant 

i: 

; fa)  OroC  L.  VII;  c.  18.  CeJren.  T.  I.  p.  (J)  Vit.  Alex.  p.  us. 

*5«.  Ahulfar.  p.  8o.  Vinc.  Lerin.  p.  23.  (e)  Alex.  Vit.  p.  141. 

(fc)  Eufeb.  L.  VLiC.  if.  V • (fl  Herod.  L.  VI.  p.  $7t- 

(c)  Idem  ibid. . <£)  Amrniau.  L.  XX.VIU-.  p.  372.  . 
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& Julie  , femme  de  Sévère  (a).  Comme  Mamea  faifoic,  fuivant  toutes  les  Depuis' 
apparences,  profeffion  de  la  Religion  Chrétienne,  il  n’y  a pas  lieu  d’être  u mm  dé 
furpris1  qu’  Alexandre  ait  favorifé  les  Chrétien: , & n’ait  point  voulu  permet-  Marc- 
tre  qu’on  les  perfécutât  à caufe  de  leur  Religion.'  Eujébe  dit  que  fa  Couf  Autéle, 
étoit  remplie  de  Chrétien t (A);  & Lampridius,  qu’en  fecret  il  adorait  Cbrift  , 

& Abraham , & qu’il  auroit  fait  bâtir  des  Temples  au  Fondateur  de  la  Re-  ”xandre  • 
ligion  Chrétienne , s’il  n’avoit  point  été  détourné  de  ce  deflein  par  des  O- 

racles,  qui  déclaraient , que  s’il  permettoit  jamais  que  Chrijl  fût  mis  au *—! 

rang  des  Dieux,  tous  les  autres  Temples  feroient  bientôt  déferts  (c).  If  A>«m- 
paroîc  avoir  été  au  fait  de  la  morale  de  la  Religion  Chrétienne  ; car  il  avoit  J^,1' 
conftamment  à la  bouche  cette  régie  admirable  , Faites  aux'  autres  ce  que  chré- 
vout  voulez  quilt  vaut  fajjent  : il  la  fie  tracer  au-delTus  des  portes  de  fon  tiens. 

Palais , & ailleurs , & l’obfervoit  lui-même  avec  la  plus  févére  exaâitude  (d)i 
Durant  la  première  année  de  fon  régne , il  s’appliqua  principalement  à' 
réformer  le  grand  nombre  d’abus  énormes , qui  s’écoient  introduits  fous  font 
Prédécefilur.  Dans  cette  vuëil  bannit  tous  les  Affranchis  , les  efclavesv 
les  comédiens  , & les  boufons,  qui  avoient  eu  quelque  crédit  fous  le  der- 
nier régne,  & les  remplaça  par  des  gens  de  mérite..  Après  avoir  ainft  ré- 
formé la  Cour,  il  fit  nne  exacte  recherche  des  moeurs  &de  la  conduite  des 
Officiers  publics , fur-tout  des  Gouverneurs  de  Provinces  , & caflâ  ceux 
qui  avoient  été  mis  de  la  main  d 'Héliogakale.  Ceux  d’entr’eux  ' qui  avoient 
foulé  le  peuple,  furent  bannis;  <Sc  le  refte  renvoyé  à leur  premier  état, 
comme  des  gens  qui  n’étoient  bons  à rien  (e).  ges  aux 

L’Année  lui  vante  * fous  le  Confulat  de  L.  Màrius  Maximus  & dé  L.  Rof-  Mimjlres 
cius  ÆJianus , les  nôces  de  l’Empereur  furent  célébrées  avec  une  pompe  ex J de/mpri^ 
traordinaire.  Il  époufa  Sulpicia  Memmia,  fille  du  Confulaire  Sulpicius,  & détejfmn- 
petite-fille  de  Catulus.  Comme  tout  l’Empire  Romain  jouïflbit  en  ce  tems- 
là  d’une  profonde  paix,  il  n’arriva  rien  de  remarquable  , ni  à Rome , nî 
dans  les  Provinces  pendant  les  deux  années  fuivantes , donc  la  première' 
fut  celle  du  Confulat  de  Julianus  & de  Cnfpinus , & la  fécondé  de  celui  de 
Fufcus  &.  de  Dexter.  Mais  la  quatrième  année  du  régne  d’ Alexandre,  & 
fous- fon  fécond  Confulat,  auquel  il  eut  pour  Collègue  Quintilius  Marcellus, 

Art  axer  xès , après  avoir  entièrement  ruïné  la  Monarchie  des  Partbes  & ré- 
tabli celle  des  Perfes,  révolution  dont  nous  avons  donné  le  détail  dans  un*  L'&mtita-  ' 
autre  endroic,  marcha  contre  les  Romains  à la  tête  d’une  puiffante  Armée , ^ej  p"tCe$ 
dans  le  defTein  de  recouvrer  la  Mèfopotamie,  & les  autres  Provinces,  qui  rétabli. 
avoient  appartenu  autrefois  à l’Empire  Perfan.  Son  approche  caufa  une 
fi  grande  conftèrnation  en  Syrie  , que  quelques  troupes  Romaines,  placées' 
ça  de  là  en'  Mèfopotamie  , abandonnèrent  les  forterefTes  qu’elles  devraient- 
garder  , & fe  rangèrent  fous  fes  étendards  ; deforte  qu’il  lui  eût  été  facile 
de  conquérir,  non  feulement  la  Mèfopotamie,  mais  auffi  hSyrie  , s’il  n’eût* 
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pas  attaqué  Atra  en  chemin  faifant,  & perdu  tant  de  monde  devant  cetrt 
plaœ  , que  fan»  avoir  pu  s’en  rendre  maître,  il  fc  vit  obligé  de  retourntr 
fur  Tes  pas , après  avoir  ravagé  une  partie  dé  la  Médit  , & fait  quelques 
tentatives  inutiles  pour  s'emparer  de  ['Arménie  (a). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Albinus  & Maximus.  Il  n’arriva  rien  fous  leur 
Magiftrature  que  les  Hiftoriens  ayent  jugé  digne  d’être  tranfmis  à l’avenir. 
Mais  le  Confulat  fuivant  de  Modejlus  & de  Probus , fut  remarquable  par  la 
mort  du  fameux  Jurifconfulte  Domitius  Ulpianus , qui  ayant  été  fait  Capi- 
taine des  Gardes  Prétoriennes  par  Alexandre , «St  voulant  rétablir  parmi  el- 
les l’ancienne  Difcipline,  les  mit  dans  une  telle  fureur,  qu 'après  avoir  en- 
vain  prié  Alexandre  de  l’éloigner,  elles  le  maflacrérent  à la  fin  en  préfence 
de  l’Empereur.  Les  principaux  Auteurs  de  fa  mort  furent  punis  avec  la 
dernière  févérité  , «Sc  les  plus  faâieux  des  gardes  caflTés  avec  infamie.  A 
la  place  d.' Ulpien , l’Empereur  choilit  un  nommé  Julitu  Pauhts , natif  de 
Padou?,  qui  avoic  été  banni  par  Héliogabak  à caufe  de  fa  probité  , & qui 
étoit  peut-être  au(îi  verlë  dans  la  connoiflànce  des  Loix  qu  Ulpien  même  (b). 

11  y eut  cette  année  divers  tumultes  à Rome  & dans  les  Provinces.  Les 
troupes,  qui  avoient  leurs  quartiers  en  Mcfopotamie , fe  révoltèrent,  mafla- 
crérent leur  Général  Flavius  Heradeo , & pafTérent  en  grand  nombre  au 
fervice  des  Pexfts  (c).  Celles  de  Syrie  proclamèrent  Empereur  un  nom- 
mé Taurinus , qui  ayant  été  honoré  de  ce  titre  contre  fon  gré  , fe  fau- 
va;  «Sc  ayant  été  pourfuivi  par  les  mutins,  fe  jetta  dans  Y Euphrate,  «St  s’y 
noya  (d).  Zofime  Se  Syncelle  parlent  d’un  nommé  Uranus  , qui  s’étant  fan 
déclarer  Empereur  à EitJJe  en  Ofrhoëne , fut  défait  par  les  troupes  qui  re- 
lièrent fidèles  à Alexandre.  A Rome  les  Gardes  Prétoriennes  entreprirent 
d’élever  à la  puiflance  fouveraine  un  nommé  Antenin  ; mais  ne  voulant 
point  fe  charger  d’un  fi  pefanc  fardeau,  il  fe  retira  à la  campagne,  «St  ne 
parut  plus  en  Ville  (s).  Mais  Ovinius  Camillus , Sénateur  forti  d’une  de* 
plus  illufires  familles  de  Rome,  s’étudiant  à gagner  l’afFe&ion  des  Soldats, 
dans  la  vue  de  parvenir  par  ce  moyen  à l’Empire , Alexandre  n’eut  pas  plu- 
tôt été  infkruit  de  fon  deiTein,  qu’il  le  fit  venir  à la  Cour,  lui  rendit  grâces 
de  ce  qu’il  vouloir  bien  prendre  fur  lui  une  commilïion  ü onéreufe , le  nom- 
ma fon  Collègue , le  prit  avec  lui  dans  le  Sénat, lui  donna  un  appartement 
dans  le  Palais,  le  fit  revêtir  d'habits  magnifiques,  «St  le  traita  à tous  égard* 
comme  s’il  avoit  été  aflbcié  avec  lui  à l'Empire.  Comme  il  s’alluma  en 
ce  tems-là  une  guerre,  qui  exigeoit  que  l’Empereur  marchât  en  perfonne, 
Alexandre  offrit  le  commandement  de  l’Armée  à Camille  ; mais  à foa  re- 
fus , l’Empereur  le  pria  de  vouloir  au  moins  partager  avec  lui  la  gloire  de 
l’Expédition.  Les  deux  Collègues  partirent  enfembte  à pied  ; mais  Camil- 
le, nullement  fait  à la  fatigoe,  fe  trouvant  las  après  une  marche  de  cinq 
milles , Alexandre  le  pria  de  continuer  fon  voyage  à cheval  j ce  qu’il  fit 

pen- 

(a)  Dio,  L.  LXXX.p.pi*.  fltiuE*c.V*l.  M Dio,  L.  LXXX.  p.  917,  918. 
p.  769.  Hcrod.  L.  VI.  p.  17S.  , W Idem  ibid. 

(P)  Vit.  Alex.  p.  m.  («)  Syncel.  p.  3*7.  ZoC.  p.  639. 
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pendant  deux  jours.  Au  bout  de  ce  terme,  l’Empereur  s'appercevant  qu’il  Depuis 
ne  pouvoit  pas  même  foutenir  cette  fatigue , ordonna  qu’on  lui  donnât  un  k mort  de 
char  j,  ce  qui  mortifia  tellement  Camille , qu'il  demanda  la  permiffion  d’ab- 
diquer  l'Empire,  & de  s’en  retourner:  permilTîon  qn  Alexandre  lui  accor-  * 
da,  en  l’afiuranr  de  plus  qu’il  pouvoit  vivre  en  fureté  par  tout  où  il  ju-  celle  <r\. 
geroit  à propos  de  fe  retirer.  Camille  alla  vivre  à la  campagne,  où  il  pas-  lexandre, 
fa  de»  jours  tranquilles  tant  qu’ Alexandre  vécut  ; mais  il  fut  mis  à mort  par  &c- 
ordre  de  quelqu’un  de  les  Succeflturs,  fans  qu’il  foit  dit  pour  quelle  rai- 
fon  (a).  L’expédition  qî  Alexandre  entreprit  cette  année,  fut  probable- 
ment contre  les  Germains  ; car  il  paroît  par  quelques  anciennes  Infcrip- 
tions , qu’il  y eut  de  grands  avantages  remportés  fur  eux  cette  année , la 
feptiéme  du  régne  de  l’Empereur  (b)  ; & Lampridius  nous  apprend , que  les 
Germains  furent  vaincus  par  Darius  Macrinus , Gouverneur  à' literie  (c).  La 
même  année  Furius  Celfus  fe  fignala  dans  la  Mauritanie  Tingitane , & Ju- 
nius  Palmatus  en  Arménie , & eurent  l’un  & l'autre  pour  récompenfe  les 
Ornemens  Gonfulaires  (d). 

L’Année  fuivante  Alexandre  exerça  fon  troifiéme  Confulat,  ayant  Dion 
Cojfius , Conful  une  fécondé  fois , pour  Collègue.  Au  commencement  de 
ce  régne  Dion  fe  trouvoit  en  AJic,  d’où  il  pafla  en  Bithynie,  fa  Patrie, 
dans  le  defiein  d’y  relier  quelque  tems  avec  fes  parens  & fes  amis;  mais 
il  fut  bientôt  envoyé  en  Afrique , pour  gouverner  cette  Province  en  quali- 
té de  Proconful.  A fon  retour  à Rome , il  fut  nommé  Gouverneur  allly-  Dtan 
rie , & envoyé  delà  en  Pannonie , où  il  rétablit  l’ancienne  Dîfcipline  Mili-  Radius 
taire  parmi  les  Troupes , punifiànt  la  moindre  faute  avec  la  plus  grande  ^ 
rigueur;  deforte  que  les  Gardes  Prétoriennes,  qui  redoutoient  fa  févérité,  de  fa- 
apprenant  qu’il  avoir  étdrappellé  pour  les  commander,  ne  le  virent  pas  JcothU- 

Èutôt  à Rome , quelles  fe  mutinèrent , & demandèrent  à l’Empereur  de 
faire  mourir.  Mais  Alexandre , bien  loin  d’avoir  égard  à une  fi  odieufe 
demande,  le  combla  d’honneurs,  parut  fréquemment  avec  lui  en  public, 

& fe  l’aflocia  cette  année  comme  Collègue  au  Confulat:  cependant,  de 
peur  que  les  Soldats  ne  loi  fiflênt  quelque  infulte,  s’il  paroitToit  à Rome  • 
avec  les  maraues  de  la  Dignité  Conlulaire,  il  lui  confeilla  de  palier  le  tems 
de  fon  Confulat  à la  campagne  ; ce  qu’il  fit.  Peu  de  tems  après  il  obtint 
la  permiffion  de  fe  retirer  dans  fon  Pays  natal,  où  il  vécut  le  refie  de  fes 
jours  dans  une  parfaite  tranquillité  (r).  Nous  croyons  ne  pas  defobliger  Nombre 
nos  le&eurs  en  inférant  ici  le  détail  que  cet  Auteur  nous  donne  de  l’état  du  Li- 
ées Légions  Romaines  en  ce  tems-là,  & des  Provinces  où  elles  fe  trou- 
voient. . Il  y avoit  du  tems  à’Augufie  25  Légions , dont  il  ne  refloit  plus  ““N*  . 
aüueHement  que  19,  les  fix  autres  ayant  été  licentiées,  ou  incorporées. 

D’un  autre  coté,  Néron , Galba , Vcfpafien , Domicicn,  Trajan,  M.  Auri- 
le  & Sévir e,  en  levèrent  treize  nouvelles.  De  toutes  ces  Légions,  il  y en 

avoit  ■ 

(»)  Vît.  Alex.  p.  130,  13t.  Not.  Cdssb.  (c)  Vit.  Alex.  p.  134. 
p;  172-  & SalmaC.  p.  13a  (4)  Idem  ibid. 
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Vtpuhla  avait  trois  en  Angleterre , une  dans  la  Haute  & deux  dans  la  Rafih  Allema~ 
part  Je  gne,  une  en  Italie. , une  en  Bfpagne , .une  en  Numidie,  une  en  Arabie*, 
Mire-  deux  en  Palefiine , une  en  Phénicie , deux  en  Syrie , deux  eu  Mèfopotamie , 
jrPq’ià’  deux  en  Cappadoce , deux  dans  la  Bojje  Ôc  une  dans  la  Haute  'Méfie,  une 
ije  dans  la  Norique , 8c  une  dans  la  Rbaie  (a).  Notre  Auteur  ne  marque  pas 
lexandre,  où  fe  trouvoient  les  deux  autres  Légions , ni  de  combien  d’hommes  cha- 
cune  étoit  compolee;  mais  Lampridius  femblc  donner  à connoître  que 
chaque  Légion-  confiftok  en  jooo  hommes  (b).  11  paroît  par  cette  diftri- 

bution , qne  les  Romains  regardoient  en  ce  tems-Ià  les  Calédoniens , les  Par- 
thes , pu  plutôt  les  Perfes,  8c  les  Peuples  au-delà  du  Danube , comme  leurs 
plus  formidables  ennemis , & qu’ils  ne  craignoient  pas  fi  fort  une  invafion 
du  côté  de  la  Germanie , qu’ils  avoient  fait  autrefois;  car  il  n’y  avoit  alors 
que  trois  Légions  dans  ce  Pays,au-lieu  que  fous  les  régnes  à'Augufie  & de 
libère , les  bords  du  Rhin  avoient  été  gardés  par  huit  Légions  entières  (e). 

Cette  année  Alexandre , qui  n’épargnoit  pas  fes  plus  grands  Amis,  quand 
Ils  étoient  manifeflement  convaincus  d’avoir  abufé  de  la  confiance  qu’U 
avoit  en  eux,  fit  mourir  Vetronius  Turinus,  un  de  fes  favoris,  qui  à .cet 
égard  avoit  manqué  àfion  devoir.  L'Empereur  aimoit  beaucoup  Turinus, 
& le  confultoit  fouvent  en  particulier  fur  les  affaires  les  plus  importantes. 
'Vetronius  Le  rüfé  Courtifan , qui  étoit  l’avidité  même,  réfolut  de  tourner  à fon  pro- 
abu/"j‘la  cette  excefi>ve  confiance,  & fit  fous  main  femer  le  bruit,  qu’ Alexandre 
enfance  ne  faifoit  rien  fans  fon  avis;  qu’il  avoit  acquis  un  pouvoir  abfolu  fur  l’ef- 
de  ïEmpf  prit  du  Prince;  & qu’il  ne  teuoit  qu’à  lui  d’élever,  qui  il  vouloir,  aux 
nue.  premiers  polies  de  l’Empire.  Par  ce  moyen  il  accumula  en  peu  de  tems 
des  tréfors  imme-nfes  , tous  ceux  qui  briguoient  quelque  charge  ayant 
recours  à Tar/mtr  ,dont  la  faveur  ne  s’obtenoit  qu’à  prix  d’argent.  Souvent 
même  il  ne  nommoit  pas  feulement  ceux  qu’il  étoit  queftion  d’avancer  ;& 
S’il  leur  arrivoit  d’obtenir  par  d’autres  ce  qu’ils  avoient  follicité.,  il  ne  lais- 
foit  pas  d’exiger  une  rétribution  proportionnée  à la  valeur  du  bienfait. 
L’Empereur , qui  étoit  d’une  grande  pénétration , commença  à entrevoir 
les  indignes  pratiques  de  fon  favori  ; & comme  un  homme , en  qui  ce 
’ Prince  pouvoit  fe  fier,  lui  demanda  un  jour  une  grâce,  il  lui  dit  qu’il  la 
lui  accorderait , pourvu  qu’il  s’adreffàt  fecrettement  à Turinus,  comme 
s’il  avoit  befoin  de  fa  recommandation.  Turinus , charmé  de  cette  nouvelle 
occafion  de  faire  quelque  gain,  lui  promit  de  s’employer  pour  lui,  ■&  lui 
dit  peu  de  tems  après,  qu’il  l’avoit  déjà  recommandé  à l’Empereur,  qui 
ne  manquerait  pas  de  lui  accorder  la  grâce , qu’il  fouhaitoit , dès  la  pre- 
mière occafion  que  lui  Turinus  auroit  de  le  recommander  de  nouveau.  Il 
ajoôta  qu’il  méritoit  bien  quelque  récompenfe  pour  toute  la  peine  qu’il 
s etoit  donnée  ; & comme  le  follicitant  s’en  remit  à fa  diferétion , il  de- 
manda non  feulement  une  prodigieufe  fomme  pour  fes  prétendus  fervices , 
mais  l’obligea  même  à promettre  en  préfence  de  témoins, une  fomme  bien 

. plus 

(<i)  DIo,  L.  iv.  p.  56*.  ' (e)  Tacit.  Annal.  L.  IV.  c.  s. 
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Elus  grande,  payable  dés  que  la  faveur  qu’il  demandoit,  ferok  accordée. 
.'Empereur,  qu’on  inftruilit  d’abord  de  tout,  accorda  la  chofe;  ce  qui 
ne  fut  pas  plutôt  fçu  de  Turinus , qu’il  obligea  fon  client , quoiqu’il  n’eût 

ri  feulement  prononcé  fon  nom  en  préfence  de  l’Empereur,  à lui  payer 
fomme  promife.  Sur  quoi  Alexandre  fit  faire  de  toute  la  condui- 
te de  Turinus  un  examen , par  lequel  il  parut  qu’il  avoit  reçu  des  fom- 
mes  exorbitantes , non  feulement  pour  des  charges  , mais  aufli  pour 
faire  gagner  des  procès  , fouvent  aux  deux  parties  adverfes;  ce  qui 
irrita  tellement  l’Empereur , qu’il  l’accufa  devant  le  Sénat , qui  le  con- 
damna à la  mort;  & la  fentence  fut  exécutée  de  la  manière  fuivante. 
Le  criminel  fut , par  ordre  de  l’Empereur , attaché  à un  gibet , & fuffo- 
qué  de  la  fumée  de  quelques  fagots  de  bois  verd  allumés  autour  de  lui, 
pendant  que  le  Crieur  public  prononçoit  à haute  voix  ces  paroles.  Celui 
qui  vend  de  la  fumée  meurt  de  fumce  (a). 

L’Année  fuivante,  L.  Ftrius  Agricola & Sex.  Catius  Clement inus  étant  Con- 
fuls , l’Empereur  fe  retira  en  Campanie , & y pafla  cette  année , & l’an- 
née fuivante,  qui  fut  celle  du  Cotifulat  de  Pompeianus  3c  de Pelignianus  (b). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Lupus  3c  Maximus.  Durant  leur  Magiftrature 
Artaxerxis,  le  Reflaurateur  de  la  Monarchie  des  Perfes,  ayant  fubjugué 
tous  les  Pays  voifins,  entra  fur  les  terres  des  Romains  à la  tête  d'une  redou- 
table Armée,  ravagea  la  Méfopotamie,  & s’avança  jufqu’aux  frontières  de 
la  Syrie.  Alexandre , par  l’avis  de  fon  Confeil  dépêcha  des  Ambafladeurs 
au  Monarque  Perfan  avec  une  Lettre , pour  l’exhorter  à ne  pas  engager 
fans  fujet  les  deux  Empires  dans  une  guerre  longue  & dangereule,  3c 
pour  lui  rappeller  le  fouvenir  des  vi&oires  remportées  dans  l’Orient , par 
Augujlc,  Trajan  , L.  Férus  8c  Sévère.  Mais  Artaxerxès,  enorgueilli  par 
les  avantages  qu’il  venoit  de  remporter , méprifa  ces  fages  remontrances, 
& continua  fe3  ravages  en  Méfopotamie,  mit  le  fiége  devant  Nifibe,  & i- 
tant  entré  jufqu’en  Cappadoce,  y mit  tout  à feu  & à fang.  L’Empereur,  à 
la  réception  de  ces  fàcheufes  nouvelles,  réfolut  de  marcher  à lui  en  perfon- 
ne  ; ce  qu’il  exécuta , au  grand  regret  du  Sénat  & du  Peuple , au  Printems 
de  cette  année  232,  l’onzième  de  fon  régne;  & ayant  dirigé  fa  route  vers 
Vlllyrie,  où  il  fut  joint  par  les  Troupes  qui  fe  trouvoient  dans  cette  Pro- 
vince, il  arriva  à Antioche  vers  le  commencement  de  l’Automne.  Il  en- 
voya de  cette  Ville  une  fécondé  Ambaflàde  à Artaxerxès , comptant  que 
fa  préfence  ajoûteroit  quelque  poids  aux  raifons  déjà  alléguées.  Mais  le 
Monarque  Perfan  choifit  quatre  cens  hommes , les  plus  grands  & les  mieux 
faits  qu’il  y eut  dans  fon  Armée,  vêtus  magnifiquement  & fort  bien  mon- 
tés , oc  les  envoya  à Alexandre  en  qualité  d’ Ambafladeurs.  Ils  avoient  or- 
dre de  dire  que  le  grand  Roi  Artaxerxès  ordonnoit  aux  Romains  & à leur 
Commandant  de  fe  retirer  de  toute  la  Syrie  3c  de  YAJte , «St  de  laiflêr  les 
Perfes  gouverner  jufqu’à  la  Mer  Egée  ; tous  ces  Pays  ayant  appartenu  à 
leurs  ancêtres.  Alexandre  écouta  ce  meflàge  tranquillement,  mais  fit  dé- 

pouil- 

(a)  Alex.  Vit.  p.  ns,  ni  . (A)  Noris.  Epit.  Confuh  p.  144.  Birag.  p.  a»3* 
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pouiller  les  Ambaffadeurs  de  leurs  riches  ornemens,  & les  envoya  dans  la 
Pèmie,  avec  ordre  qu’on  leur  donnât  des  maifons,  & des  terres  a culti- 
ve??,a).  Il  commença  enfuite  à fe  préparer  tout  de  bon  a la  guerre  , or- 
donna aux  Légions  répandues  en  différentes  Provinces,  de  le  joindre  le 
plutôt  poffible,  fit  fabriquer  un  grand  nombre  de  machines  de  guerre  , & 
dépêcha  des  Officiers  de  tous  côtés  pour  lever  du  monde.  A l imitation 
Sxandre  le  Grand,  dont  il  portoit  le  nom,  & pour  qui  il  avoit  une  ad- 
miration toute  particulière,  il  arma  quelques  Compagnies  d Infanterie  de 
Bouchers  couverts  d'or  & d’argent  & en  forma  fix  Légions  rawaea  un 
Corps  de  trente  mille  hommes,  quil  appella  fa  Phalange.  Les  Soldats  de 
ce  Corps  fe  diflinguérent  extrêmement  durant  cette  guerre,  & obtinrent  , 
quand  elle  fut  finie,  double  paye,  pour  récompenfe  de  leurs  fervices  (b), 
lainpridius  dit  que  l’Empereur , après  fon  arrivée  a Amoche  , ayant  ap- 
mis  que  quelques-uns  de  fes  Soldats  étoient  ailes  a Daphné  aux  memes 
K,  L nue  les  femmes  il  les  fit  tous  arrêter  & mettre  aux  fers.  Toute  la 
Légion  à laquelle  ces  Soldats  appartenaient  s’étant  emue  fur  cela , A- 
fans  témoigner  la  moindre  crainte,  leur  dit,  que  comme  ian- 
Se  Difciphne  étok  l’unique  foutien  de  l’Empire  il  prétendit  la  main- 
Sà  tout  prix,  & punir  avec  févénté,  meme  du  dernier  fupplice,  les  . 
defordres  qm  avoient  été  tolérés  fous  le  dernier  régné.  A ces  mots,  tou- 
te  la  Légion  commença  à murmurer.  Mais  Alexandre,  prenant  un  air 
d’autorité,  Taifez-vous,  leur  dit-il;  gardez  ces  clameurs  pour  épouvanter  les 
D cle  /«  CormaiM  les  Germains.  Ceux  qm  vous  ont  appris  le  métier  de 
la  guerre,  ne  vous  ontfls  pas  dit,  que  c’étoit  l'Ennemi  qu’il  fallait  frayer  par 
des  cris,  Ê?  pas  votre  Empereur,  qui  vous  nourrit,  vous  babille,  vous  paye, 
wx  dépendis  Peuples?  Ainfi  lai/ez-là  vos  clameurs  hors  de  fa, fon,  de  peur 
Z je  ne  vous  caffe  tous  ; ü peut-être  que  je  ne  me  contenterai  pas  encore  de 
lela  Cette  Harangue  n’ayant  fait  qu’augmenter  le  tumulte  , Alexandre 
Sia  à haute  voix  aux  Légionaires  mutinés.  Bourgeois  retirez-vous  &>  quit- 
tez les  armes.  A ce  mot,  toute  la  Légion,  comme  frappee  de  la  foudre, 
quitta  les  armes  & la  cafaque  militaire,  & fe  retira  dans  un  profond  0- 
Ce  pendant  que  les  Gardes  de  l’Empereur  prenoient  les  drapeaux  & 
ks  armes  de  la  Légion  licentiée,  «St  les  portoient  au  camp.  Cependant 
avant  que  l’Empereur  fe  mît  en  marche  contre  les  Perfes,  îî  rétablit  cette 
Légion  par  égard  pour  l’interceffion  de  plusieurs  perfonnes  de  diltind.on 
R avoir  puni  de  mort  les  Tribuns,  qui  avoient  négligé  detouffer  le 
tumulte  (0-  On  remarque  que  cette  même  Légion  fe  fignala  plus  qu  aucu- 
ne autre  Vans  la  guerre  de  Perfe , & témoigna  une  douleur  toute  pameu- 

“a  £&*£&  fc  2 can,pagne  à la  tête  d'une  peinante  Ar- 
Je  3 obier  van  t dans  toutes  fes  marches,  & dans  tous  fes  mouvemens 
rnU  ordre,  que  fon  Camp  fembloit  une  Ville  bien  gouvernée,  fes  So  - 
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dats  de  fages  Citoyens  , & fes  Officiers  autant  de  Sénateurs  (a).  Il  Depuis 
punifloit  févérement  ceux  qui  fàifoient  le  moindre  tort  aux  habitans  ,a  mort  * 
des  Pays  qu’il  traverfoit.  Un  de  fes  Soldats  ayant  caufé  quelque  dommage  • 

à une  vieille  femme , il  le  cafla  non  feulement  , mais  l’obligea  à travailler  jujqu^‘ 
pour  elle  comme  fon  efclave  tant  qu’elle  vivrait.  Il  en  fit  mourir  d’au-  telle  d' A- 
xres  pour  des  fautes  qu’on  regarde  fouvent  comme  légères , avec  ordre  lewndre, 
que  le.Crieur  public  eût  à dire  à haute  voix  pendant  l’exécution  , Faites  ce  &c‘ 
que  vous  voulez  qu'en  vous  fajje.  Cétoit  un  cnme  capital  pour  un  Officier  Soin 
de  quelque  rang  qu’il  fût,  de  retenir  la  moindre  chofe  de  la  paye  de  fes  prend  de  i* 
Soldats.  Mais  nonobllant  fon  extrême  févérité , jamais  Empereur  ne  fut  Dijcipii ne 
fi  aimé  de  fes  Officiers  & de  fes  Soldats,  comme  aufii  jamais  aucun  Prince 
ne  les  récompenfa  avec  plus  de  généralité  quand  ils  fàifoient  leur  devoir , 
n’eut  plus  foin  des  malades  & des  bielles , ni  ne  fit  régner  davantage  l’a- 
bondance de  toutes  chofes  dans  fon  camp.  Il  avoit  toujours  dans  fon  ca- 
binet des  Régî très,  qui  contenoient  les  noms  de  tous  les  Officiers  & Sol- 
dats , les  Provinces  où  ils  fe  trouvoient , le  tems  de  leur  fervice , les  da- 
tes de  leurs  commiSions,  les  noms  de  ceux  à la  recommandation  de  qui 
ils  avoient  été  avancés  , leurs  exploits  quand  ils  en  avoient  faits  , leurs 
bonnes  & mauvaifes  qualités  &c.  . . Il  parcourait  fouvent  ces  Régîtres , 

& fe  formoit  par  ce  moyen  une  jufte  idée  de  tous  ceux  dont  fes  diffé- 
rentes Armées  étoient  compofées , & n’avançoit  jamais  que  des  gens  de 
mérite  (b).  Il  vifitoit  dans  leurs  tentes  les  malades  , jufqu’aux  fimples 
Soldats , leur  fourniffoit  des  voitures , & ne  fouffroit  pas  qu’il  leur  man- 

3uât  rien  de  ce  qui  pouvoir  aider  à les  foulager.  S'ils  étoient  hors  d’état 
e continuer  leur  marché , il  les  recommandoit  aux  foins  de  quelques  per- 
fonnes , dont  le  bon  naturel  lui  étoit  connu  , & qu’il  récompenfoit  géné- 
reufement , ibit  que  les  Soldats  mouruffent  ou  fuflent  rétablis  (c).  Tou- 
jours prêt  à écouter  les  plaintes  du  moindre  Soldat  contre  les  Tribuns  & 
autres  Officiers,  il  les  châtioit,  quand  ils  fe  trouvoient  coupables  , félon 
la  nature  de  leur  crime , fans  connivence , ni  diftin&ion  (d).  Il  diftribuoit 
fouvent  de  grandes  fommes  aux  Soldats , attribuant  principalement  à leur 
pauvreté  les  defordres  qu’il  leur  arrivoit  de  commettre.  Ils  étoient  tous  fi 
bien  habillés  & armés  dit , Lampridius , & la  Cavalerie  fi  bien  montée,  que 
rien  ne  donnoit  une  idée  plus  jufte  de  la  grandeur  de  l’Empire  Romain , 

Jue  l’Armée  d’ Alexandre  Sévire  (e).  Quand  il  étoit  en  marche  , il  avoit 
fin  qu’il  y eût  d’avance  des  vivres  dans  tous  les  endroits  où  l’Armée  de- 
voir camper;  au- lieu  qu’avant  fon  tems , chaque  Soldat  étoit  obligé  déporter 
des  provifions  avec  lui  pour  dix-fept  jours.  En  Pays  ennemi , où  cette 
précaution  ne  pouvoit  pas  avoir  lieu , il  faifoit  charger  les  provifions  né- 
ccffaires  fur  des  chevaux , des  mules  & des  chameaux  ; ce  qui  lui  gagnoit 
l’affe&ion  des  Soldats,  & rendoit  en  même  tems  fes  marches  fi  promtes, 

que 


(а)  Idem  p.  130. 

(б)  Idem  p.  110,  Itr.. 
(e)  Idem  p.  130. 


(d)  Idem  p.  np,  ni. 
(<)  Idem  p.  131. 
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que  dans  prefque  toutes  fes  guerres  il  eut  l’avantage  de  furprendre  l’en- 
nemi (a).  Son  habillement  ne  différoit  guéres  de  celui  des  Soldats,  & fa 
nourriture  étoit  la  même  que  la  leur.  Il  dînoit  & foupoit  toujours  dans  fa 
tente  ouverte  à la  vue  de  toute  l’Armée , & vifitoit,  avant  de  s’aller  cou- 
cher, tous  les  quartiers  de  fon  camp.  C’efl  ainfi  qu’en  partie  par  unefa- 
ge  févérité,  & en  partie  par  une  conduite  bonne  & obligeante,  il  rétablie 
parmi  les  troupes  l’ancienne  Difcipline , qui  avoit  été  absolument  négligée 
fous  le  régne  d' Héliogabale , & acquit  par  fon  intrépidité  une  telle  autori- 
té! fur  elles,  qu’il  caffoit  des  Légions  entières;  ce  qu’aucun  Empereur  n’a- 
voit  ofé  entreprendre  depuis  le  tems  de  Jules  Cifar  (b). 

Ce  fut  avec  une  Armée  ainfi  difeiplinée , que  l'Empereur  marcha  au  com- 
mencement du  Printems  de  l’an  233.  contre  Artaxerxis , qui,  enorgueilli 
par  fes  premiers  avantages,  ne  vouloir  prêter  l’oreille  à aucun  accommo- 
dement. L’Armée,  avec  laquelle  ce  Prince  s’avançoit  vers  les  frontières 
de  l’Empire , étoit  compofée  d’un  nombre  innombrable  de  Fantaffins , de 
130000.  Chevaux,  de  1800.  Chariots  armés  de  faulx,«Stde  700.  Eléphans, 
qui  portoient  tous  des  tours  chargées  de  plufieurs  Archers (c).  Voici  1e  de- 
uil qu ’Hfrodien  nous  donne  du  fuccès  de  cette  guerre. 

Alexandre  ayant  partagé  fon  Armée  en  trois  Corps , en  fit  entrer  un  dans 
la  Midie , un  autre  dans  le  Pays  des  Partbes , & fe  réferva  le  troifiéme , 
qui  étoit  le  plus  fort.  Ces  trois  Corps  dévoient  fe  joindre  à un  endroit 
marqué  ; mais  Alexandre , foit  par  timidité , foit  par  égard  pour  les  follici- 
utions  de  fa  mere , au-lieu  de  continuer  fa  marche  , & de  pénétrer  dans 
le  Pays  ennemi , s’arrêta  en  Mèfapotamie  ; deforte  que  le  Corps  qui  tra- 
verfoit  le  Pays  des  Partbes , fut  taillé  en  pièces,  «St  l’autre  obligé  de  fe  re- 
tirer, «St  de  repafler  au  cœur  del’IIyver  les  montagnes  d’Arménie;  ce  qui 
coûta  la  vie  à un  grand  nombre  de  Soldats , qui  moururent  de  froid  ou  de 
faim.  Le  Corps  qu  Alexandre  commandoit , fouffrit  beaucoup  par  des  ma- 
ladies ; & l’Empereur  lui-même  eut  une  dangereufe  indifpofition  , qui  le 
mit  à deux  doigts  du  tombeau  ( d ).  D’autres  difent , qu  Alexandre  fut  trahi 
par  quelques-uns  des  fiens,  «St  obligé  de  fe  fauver  lui  «St  fon  Armée  par  la 
fuite.  Mais  la  plupart  des  Hiftoriens  aflurent  qu’il  remporta  une  victoire 
complette  fur  les  Perfes,  «St  Lampridius  cite  les  propres  paroles  qu’ Alexan- 
dre adrelTa  au  Sénat  à cette  occafion.  Suivant  cet  Ecrivain  , l’Empereur 
entra  fur  les  terres  de  l’ennemi , fans  que  fes  Officiers  fçuflent  la  route  qu’il 
avoit  deflein  de  prendre.  Artaxerxis  étant  venu  à fa  rencontre  avec  la 
plus  nombreufe  Armée  qu’on  eût  jamais  vue  en  ces  quartiers , il  y eut  un 
engagement  général , danj  lequel  l’Empereur  fit  non  feulement  des  prodi- 
ges de  valeur , mais  fe  conduifit  auflï  à tous  égards  comme  un  grand  Ca- 
pitaine (e).  La  nombreufe  Armée  d’ Artaxerxis  fut  totalement  défaite , & 
ce  Prince  lui-même , malgré  l’orgueil  de  fes  premiers  exploits  , réduit  à 

pren- 

(«)  Idem  p.  134.  (d)  Herod.  ibid. 

(b)  Idem  p.  11J.  («j  Vit.  Aid.  p.  S S«,  IJI. 

(*)  Idem  p.  133.  HerodÎM.  L.  Vf  p. 
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prendre  une  honteufe  fuite.  Les  particularités  de  cet  engagement  noos  Depuis  la 
ont  été  eonfervées  par  Alexandre  lui-même,  qui  de  retour  à Rome  donna  «»*  d» 
k détail  de  cette  mémorable  Expédition , dans  la  harangue  fuivante  : „ Pe- 
„ res  Confcrits,  nous  avons  vaincu  les  Perfes,  & il  ne  faut  pas  beaucoup  yJL'a’ 

„ d'éloquence  pour  vous  inflruire  des  particularités  de  cette  viêtoire.  L’En-  «lit  u',\. 
„ nemi  vint  avec  700.  Eléphans , le  plus  grand  nombre  qui  ait  jamais  été  lexamlre , 
„ vu  enfemble  en  campagne.  Ces  animaux  avoient  fur  leur  dos  des  tours  &c- 
„ remplies  d’ Archers , 300.  de  ces  Eléphans  ont  été  pris,  200.  tués  fur  la  Son  üif- 
„ place,  & nous  en  avons  amenés  18.  avec  nous.  Les  Perfes  avoient  cours  au 
„ 1800.  Chariots  armés  de  faulx,  dont  nous  en  avons  pris  200.  nous  a-  Sénat. 

„ vons  taillé  en  pièces  une  Armée  de  120000.  chevaux,  & de  10000.  hom- 
„ mes  armés  de  toutes  pièces , dont  les  dépouilles  ont  enrichi  nos  troupes. 

„ Nous  avons  fait  un  grand  nombre  de  pnfonniers,  que  nous  avons  fait 
„ vendre.  Nous  avons  reconquis  cette  partie  de  la  Mèfepotamic  , qui  eft 
,,  entre  le  Tigre  & l’ Euphrate , & que  mon  prédécefleur  Héliogabale  avoit 
,,  négligée.  Nous  avons  donné  à la  Per  Je  un  fpe&acle  nouveau  , le  Roi 
„ Artaxerxis  prenant  la  fuite.  Au-lieu  que  c’étoicnt  autrefois  les  Romaine 
„ qui  perdoient  leurs  drapeaux , ce  font-a  préfent  les  Perfes  qui  ont  per- 
„ au  les  leurs.  Vous  voyez , Peres  Confcrits , qu’il  ne  nous  relie  rien  à 
„ ajoûter  : le  fujet  peut  fe  palier  des  ornemens  de  l’Eloquence  ; l’Armée 
,,  eft  revenue  riche  & chargée  de  butin.  C’eft  à vous  à décerner  de  fo- 
„ lemnelles  aérions  de  grâces  pour  une  viftoire  fi  fignalée,  afin  que  nous 
„ ne  foyons  pas  ingrats  envers  les  Dieux , qui  ont  fi  fort  béni  nos  armes  (a) 

Lampridius  allure  qu’il  a copié  ce  difeours  tel  qu’il  l’a  trouvé  mot  à mot 
dans  les  Régîtres  du  Sénat  ; & que  d’ailleurs  cette  même  pièce  fe  trouve 
aulfi  dans  d autres  Hiftoriens;  amfi  il  ne  fçauroit  concevoir  comment  //«- 
rodieit  a pu  dire , qu’ Alexandre  perdit  fon  Armée  par  la  famine , le  froid  & 
les  maladies,  ce  qui  eft  manifefteraent  contraire  a tous  les  mémoires  de  ce 
tems  - là.  Jules  Capitolin  dit  qu 'Hérodien  haïfioit  Alexandre  , & que  c’eft  Smtimnu 
à ce  principe  d’averfion  qu’il  faut  attribuer  l’infidéle  récit  qu’il  fait  de  fon  oppofisdes , 
Expédition  contre  les  Perfes  (b).  Cependant  il  a été  fuivi  par  Zonare  (c)  Auews 
& par  Cedrenus  (tf)  Mais  Auréle  ViElor , Fejlus,  Eutrope  , S.  Jérome , & 

Syncelle,  ont  fuivi  Lampridius.  Tous  les  Iliftoriens  Orientaux  affirment 
qu' Alexandre  efluya  une  honteufe  défaite  , & fut  obligé  d’acheter  la  Paix 
en  cedant  aux  Perfes  tous  les  Pays  fitués  entre  Y Euphrate  & les  frontière*  de 
ht  Palejline  ( e ).  Mais  après  tout , Lampridius  rapporte  tant  de  particulari- 
tés de  cette  vifloire , & en  appelle  avec  tant  de  confiance  aux  Régîtres 
du  Sénat  & aux  Hiftorieus  de  tems , que  nous  ne  fçaurions  nous  dif- 
penfer  de  préférer  fon  autoritflWelle  des  Hiftoriens  Orientaux , & A' Hé' 
rtiien  lui-même  Après  cette  Expédition  Alexandre  revint  à Antioche  dans 
le  deflein  de  recommencer  la  guerre  l’année  fuivante  avec  une  nouvelle 

vi- 
ra) Idftn  Ibid.  U)  Ccdren.  p.  îs 6. 

Où  Vit  Maxim,  p.  143.  («)  Rem.  Epift.  XLVHI.  p.  438. 

tf)  Zonar.  p.  îiS- 
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Depubla  vigueur;  mais  ayant  appris  durant  ces  entrefaites  , que  les  Germains  é- 
mort 'île  toient  entrés  à main  armée  fur  les  terres  de  l’Empire,  & que  dans  cerné- 
Marc-  me  tems  Artaxerxis  avoit  licendé  une  partie  conlidérable  de  fon Armée, il 
ÿrtte.  réfolut  de  reprendre  le  chemin  de  Y Italie , redoutant  davantage  les  Germains 
ttUtitA.  <3ue  'es  Perfes.  Ainfi  ayant  fait  bâtir  divers  Forts  en  Mcfopotamie , & laiflH 
lexanJrc , ae  nombreufes  Garnirons  pour  les  défendre , il  quitta  Antioche  au  commen- 
tfc.  cernent  du  Printcms  de  l'année  fuivante , qui  fut  cc-lle  du  Confulat  de  Maxi- 

~~ mus  & d'Urbanus;  & étant  arrivé  à Rome , il  y fut  reçu  avec  toutes  les 

dre  ”in  démonftradons  pollibles  de  joye.  Il  entra  dans  la  Ville  en  triomphe , fon 
uirai i char  étant  tiré,  non  par  quatre  chevaux  blancs  , comme  c’étoit  la  coutu- 
Rome,  où  me,  mais  par  quatre  des  Eléphans  qu’il  avoit  pris  (a).  Après  la  cérémo- 
iieiureen  nie  il  fe  rendit  au  Sénat,  où  il  fit  le  difeours  rapporté  ci-deflus.  Du  Sé- 
triompbe.  nat  j]  fe  rendit  au  Capitole,  où  il  confacra  les  dépouilles  des  Perfes  à Ju- 
piter Capitolin.  S’étant  tourné  enfuite  vers  le  peuple,  J’ai  vaincu  les  Per- 
fes , dit-il , 6?  l’Armée  e[l  revenue  chargée  de  butin.  Je  vous  promets  une 
gratification , & fuis  d’intention  de  donner  demain  les  Jeux  du  Cirque.  Il  alla 
du  Capitole  au  Palais  à Pied , fuivi  de  fon  char  de  triomphe  , & accom- 
pagne*  du  Sénat, de  l’Ordre  des  Chevaliers,  & d’une  prodigieufe  foule  de 
peuple,  pendant  que  l’air  retentifloit  de  ces  mots,  Rome  cjl  fauve  e , puis- 
qu’ Akxzndre  cjl  de  retour.  Les  rues  étoient  tellement  remplies  de  monde, 
qu’il  mit  quatre  heures  entières  à gagner  fon  Palais.  Le  lendemain  il  fit 
repréfenter  les  Jeux  du  Cirque,  paya  la  gratification  promife  , & à l’hon- 
neur de  fa  mere  établit  des  fonds  pour  l’entretien  des  enfans  des  pauvres 
citoyens , qui  furent  appelles  pour  cette  raifon  les  Enfans  de  Alatnea  (b). 

Ihpiitte  Vers  ce  même  tems , on  reçut  à Rome  la  nouvelle  , que  les  Germains 
Rome  & autres  Peuples  Septentrionaux  avoient  palfé  avec  de  nombreux  Corps  le 
fourmœr-  Rhin  & le  Danube.  Cette  nouvelle  l’obligea  à partir  , au  grand  regret  du 
cher  contre  sénat  & du  Peuple , & à mener  fon  Armée  vidlorieufe  dans  les  Gaules , a- 
«Mini1'  fin  d’arrêter  ce  torrent  furieux.  On  raconte  qu’une  femme  , Druide  de 
profefîion,  l'ayant  rencontré  en  chemin , lui  cria  en  Gaulois , Fous  pouvez 
marcher  , mais  ne  comptez  pas  fur  la  viüoire  , ni  ne  vous  fiez  point  à vor 
Soldats.  L’Hiftorien  ne  marque  pas  fi  Alexandre  entendit  ces  paroles , <Sc 
en  comprit  le  fens  ; mais  il  allure  que  ce  Prince  ne  craignoit , ni  la  mort, 
ni  rien  de  ce  qui  peut  la  préfager  ; intrépidité , dont  il  rapporte  l'exemple 
fuivant?  Un  célébré  Aftrologue , nommé  Thrafybulc,  l’Ami  particulier  de 
l’Empereur , lui  ayant  dit  un  jour , qu’il  étoit  delliné  à périr  de  la  main 
d’un  barbare,  Alexandre  en  fut  tranfporté  de  joye , ne  doutant  nullement 
qu’il  ne  dût  mourir  dans  quelque  bataille,  ce  qui  étoit , difoit-Ù , une  mort 
digne  d’un  Empereur.  Il  fit  remarquer  dtffr e à l’Allrologue  combien  de 
grands-hommes  avoient  fini  leurs  jours  d’une  manière  violente  & nom- 
ma entr’autres  Alexandre  le  Grand , Pompée , Jules  Céfar , Dimuflhène  & Ci- 
céron (c). 

Au 

(a)  Alex.  Vit.  p.  135.  Fe(t.  p.  553.  (c)  Idem  p.  13e,  13 & 

(t)  Vit.  Alex.  p.  133,  134. 
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Au  commencement  de  l’année  fuivante  , Severus  & Quinciianus  étant  Depuis 
Cbnfuls,  Alexandre  s’avança  avec  fon  Armée  jufqu’aux  bords  du  Rhin , mais  la  mort  Je 
trouvant  que  la  nouvelle  de  fon  approche  avoit  engagé  l’ennemi  à repas- 
fer  ce  fleuve , il  fit  conftruire  un  pont  dans  le  deflein  d’aller  attaquer  les  jufo't’ 
Germains  dans  leur  propre  Pays , dès  que  la  faifon  d’ouvrir  la  campagne  le  celle 
permettroit  (a).  Hcrodicn , qui  dépeint  toujours  Ahxandre  comme  un  Prin-  lexandre, 
ce  foible  & timide , dit  qu’il  envoya  des  Ambafladeurs  aux  Germains , pour 
en  obtenir  la  paix  à quelque  prix  que  ce  fût;  & ajoûte  que  durant  cette  g^r.  * 
honteufe  Négociation,  il  fe  divertifloit  à mener  des  chariots,  & à d’au-  rtdr«nt  d 
très  exercices  pareils;  ce  qui  le  perdit  dans  l’efprit  des  Soldats,  & fut  la  fin  cpprty- 
caufe  de  fa  ruine  (b).  Mais  Lampridius  juflifie  l’Empereur  de  cette  accu-  cb‘-  , 
fation,  & attribue  le  mécontentement  des  Soldats,  c’eft- à-dire,  des  Lé- 
gions  qui  avoient  leurs  quartiers  dans  les  Gaules,  à leur  averfion  pour  Gauioifc* 
la  Ditcipline , & à la  févérité  à' Alexandre , oui  leur  fembloit  d’autant  plus  fi  phi- 
dure,  que  tout  leur  avoit  été  permis  fous  Hèliogabak.  ment  de  ta 

11  y avoit  parmi  ces  Troupes  un  nommé  Maximin , Goth  de  Nation 
au' Alexandre , charmé  de  fa  valeur,  avoit  mis  à la  tête  d’un  Corps  de  Pan - dre.''ï3n" 
noniens-,  mais  cet  Officier,  au- lieu  de  refrener  la  licence  & les  plaintes, 
comme  la  reconnoiflance  «St  fon  devoir  l’y  obligeoient,  fomenta  fous  main 
k mécontentement,  &,  par  de  féditieux  difeours,  infpira  du  mépris  pour 
Alexandre , qu’il  repréfentoit  comme  un  Prince  gouverné  par  une  femme  , 
voulant  parler  de  Mamea , & par  conféquent  incapable  de  pcufTer  la  guer- 
re avec  vigueur.  L’Empereur  étoit  alors  à Siclingcn , petit  Village  dans 
le  voifinage  de  Mayence,  ou  à celui  à'Ober-WeJel  fur  le  Rhin , dans  le  Pays 
de  Trêves.  Comme  il  n’avoit  qu’un  petit  Corps  de  troupes  avec  lui , Maxi- 
min  réfolut  de  profiter  de  l’occafion,  ne  doutant  pas  que  les  Soldats  ne  le 
proclamaient  Empereur  , dès  qu’ Alexandre  ne  feroit  plus.  Il  communiqua 
fon  projet  aux  plus  hardis  de  fes  gens , qui , animés  de  l’efpérance  de  fai- 
re une  éclatante  fortune , partirent  d’abord  pour  l’endroit  où  l’Empereur 
fe  trouvoit  alors, qu’ils  firent  enforte  de  gagner  environ  à une  heure  après- v 
midi , c’tft-à-dire  , précifément  dans  le  tems  que  ceux  qui  fervoient 
l’Empereur,  prenoient  quelque  repos,  fuivant  la  manière  des  Romains.  A 
peine  les  eut-on  apperçus,  que  le  peu  de  Soldats  qui  étoient  de  garde, 
prirent  la  fuite,  ayant  apparemment  déjà  été  gagnés  par  Maximin.  Ma - Aiexan- 
mea,  allarmée  du  bruit  quelle  entendoit,  fortit,  accompagnée  des  Capi- 
tainès  des  Gardes,  pour  l’appaifer  ; mais  les  aflaflins,  ayant  d’abord  mas- 
facré,  & eux,  & cette  Princefle,  entrèrent  l’épée  nuë  dans  la  tente  de 
l'Empereur,  qui,  étant  defarmé,  & feul,fe  couvrit  le  vifage  de  fon  man- 
teau Impérial,  & reçut,  fans  proférer  une  feule  parole,  tous  les  coups 
qu’ils  Im  portèrent,  en  lui  infultant  par  des  railleries,  dans  jefquelles  ils 
le  traitoient  d’enfant , & appelloient  fa  mere  une  femme  d’une  avarice 
infaüable  (c).  Telle  fut  la  fin  malheureufe  & peu  méritée  d 'Alexandre  Si - 

vire,  . 


(1)  Ideinp.  137.  • (e)  Idem  p.  135.  Vift.  Epie.  Zot  L.  L 

\b)  Ilerod.  L.  VI.  p.  S8S>  5*0*  P-  «39-  Herod.  L.  VL  p.  587. 
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Drpuli  vên,  à l’âge  de  2 6 ans,  5 mois,  & 19  jours, dont  il  avoit  régné  13  ans 
ln  mtr!  <fc  & 9 jours.  Jamais  perce  ne  fut  auffi  fcnfible  au  Sénat,  au  Peuple  & aux 
Msic-  Soldats,  que  celle  d 'Alexandre,  qui,  par  la  fagefle  de  fon  Gouvernement, 
-v'a’i  ' S'ctoit  concilié  l’affeélion  de  tout  le  monde.  Les  Peres  Confcrits  décerné- 
<r A-  rent  d’abord  des  honneurs  divins , non  feulement  à lui , mais  aufli  à fa  me- 
îexândre , re  Mamea,  &,  outre  les  Autels,  les  Prêtres  & les  Sacrifices,  inflituérent 
é?c-  en  l’honneur  de  l’Empereur  une  Fête  annuelle,  qui  fe  célébroit  encore  du 
tems  de  Conjlantin  le  Grand,  le  premier  A' Octobre,  le  jour  de  la  naiffan- 
ce  A' Alexandre.  Les  Soldats  n’eurent  pas  plutôt  appris  fa  mort,  qu’ils 
pafférent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  pouvoient  y avoir  eu  part,  excep- 
té celui  qui  en  étoit  le  principal  auteur , fçavoir , Maximin  : ce  miférable 
ayant  échappé  pour  le  préfent  au  châtiment  qu’il  méricoit,  en  perfuadant 
aux  Soldats,  qu’il  étoic  innocent  du  meurtre. 

Stn  t»-  De  l’aveu  de  tous  les  Anciens , fi  l’on  en  excepte  le  feul  Hhoiien , A- 
ràûirc.  Uxandrc  fut  un  des  plus  grands  & des  plus  fages  Princes , qui  ayent  jamais 
régné  ; & auroit , s’il  eût  vécu  plus  longtems , réformé  les  abus  qui , a- 
Safivl-  près  fa  mort,  cauférent  la  ruine  de  l’Empire.  Il  étoic  ménager  de  l’ar- 
rité  envers  gent  du  Public , mais  libéral  du  fien  ; doux  & généreux  envers  tous  les 
Ut  mi-  gens  jje  bien;  mais  ennemi  irréconciliable  des  médians,  fur-tout  de  ceux 
cbant’  qui  étoient  convaincas  d’avoir  pillé  les  Provinces , & opprimé  les  Peuples. 
Quelque  amitié  qu’il  efte  eue  auparavant  pour  ceux  qui  fe  rendoient  coupa- 
bles à quelqu'un  de  ces  égards,  il  les  condamnoit  à la  mort,  & les  faifoie 
exécuter  comme  des  malfaiteurs  ordinaires.  Eucolpe  l’Hiftorien , cité  par 
Lampidrius  (a) , nous  apprend , qu’il  ne  pouvoit  pas  même  fouffrir  la  vue 
de  ceux  qui  s’enrichiffoient  de  pilleries  ; & que  Septimius  Arabinus , qui  en 
âvoit  été  accufé  fous  Hcliogabalc , mais  abfous  par  la  faveur  de  ce  Prince , 
s’étant  préfenté  un  jour  devant  lui  avec  d’autres  Sénateurs,  Alexandre  s’écria 
à fa  vue  : Dieux  immortels  ! Arabinus  vit  non  Jèulement , mais  a même  la  bar- 
diejje  de  venir  au  Sénat.  Sûrement  il  me  croit  aujji  méchant  que  lui  (b).  Il 
avoit  accoutumé  de  dire,  qu’il  ne  fuffifoit  pas  d’ôter  leurs  charges  a des 
Magiftrats  & à des  Gouverneurs  qui  manquoient  à leur  devoir;  mais  qu’il 
falloit  les  punir  de  mort , pour  avoir  abufé  de  la  confiance  qu’on  avoit  eue 
en  eux.  Un  de  fes  Secrétaires  ayant  préfenté  dans  le  Confeil  un  faux  fom- 
siaire  d’une  affaire,  il  lui  fit  couper  fes  nerfs  des  doigts,  afin  qu’il  ne  pûc 
jamais  écrire,  & le  relégua  dans  une  Ile.  Un  de  fes  efclaves  ayant  reçu  une 
fomme  confidérable  de  quelqu’un  qui  follicitoit  une  charge , il  le  fit  cru- 
cifier fur  un  chemin  par  lequel  fes  efclaves  paffoient  fort  fou  vent,  afin 
qu’ils  profitaffent  d’une  fi  terrible  leçon  (c).  Il  ne  pardonnoit  jamais  au- 
cun crime  commis  contre  le  Public  ; mais  d’un  autre  côté  ne  permettoic 
jamais  qu’on  condamnât  quelqu’un , qu'après  avoir  été  ouï  dans  fes  défen- 
fes , & convaincu  du  crime  dont  il  étoit  accufé.  La  première  chofe  qu’il 
fit  après  fon  avènement  à l’Empire,  fut  de  cafièr  tous  les  Officiers,  Mi- 

aiftres, 

(a)  Alex.  Vit.  p.  J19.  fe)  Idem  p.  lia.' 

• <*)  Ibid.  Ibid. 
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' niflres , & Gouverneurs , employés  par  Héliogabale , & de  mettre  des  gens  DepuO 
de  mérite  à leur  place.  Il  ôta  pareillement  toutes  les  pendons  que  fon  la  mm 
Prédéceffeur  avoir  prodiguées  à des  Comédiens,  des  Cochers,  des  Gladia-  Mire.- 
teurs,  &c.  difant,  que  fEmpereur  n’étoit  que  l'Intendant  du  Peuple,  & 
ainfi  n’avoit  pas  le  droit  de  dèpenfer  follement  le  bien  de  fon  Maître.  Ja-  ^eüe  t A- 
mais  Prince  ne  témoigna  plus  ae  déférence  pour  le  Sénat  qu’ Alexandre . Il  leiwidre, 
fut  le  premier  Empereur,  qui  permit  aux  Sénateurs  de  s’alTeoir,  quand  &c- 
ils  venoient  lui  rendre  leurs  devoirs.  Il  ne  nommoit,  ni  Gouverneurs,  $Tdéfî. 
ni  Magiftrats,  fans  les  avoir  confultés,  & donnoit  conftamment  la  préfé-  rencc  peut 
rence  a ceux  qu’ils  lui  recommandoient.  Perfonne  n’étoit  admis  dans  le  le  State, 
Sénat , fans  l’approbation  de  tous  les  membres  de  cet  augulle  Corps , ce 
Prince  demandant  Ta  vis  à cliacun  en  particulier,  & examinant  avec  beau- 
coup d’exaftitude  les  mœurs  & la  conduite  du  fujet  qui  étoit  recomman- 
dé. Si , tout  bien  examiné , il  fe  trouvoit  indigne  d avoir  place  dans  le  ^ 

Sénat,  ceux  des  Sénateurs  qui  Tavoient  recommandé,  étoient  eux-mê-  ' 

mes  dégradés , & ceux  qui  avoient  rendu  témoignage  à fa  probité , con- 
damnés, comme  dans  le  cas  de  parjure,  à perdre  leurs  biens,  & à être 
exilés.  Il  n’admettoit  jamais  d’ Affranchis,  ni  leurs  enfans  dans  l’Ordre  des 
Chevaliers,  qu’il  avoit  accoutumé  d’appeller  la  Pépinière  du  Sénat.  Au-lieu  Hntén 
de  choifir  dans  l’Ordre  des  Chevaliers  les  Capitaines  de  fes  Gardes,  il  ne  ne  lacbar. 
les  tira  plus  que  de  celui  des  Sénateurs,  afin  qu’un  Sénateur  ne  pût  plus  S‘  <f‘  c»- 
étre  jugé  que  par  quelqu’un  de  fon  corps,  les  Capitaines  des  Gardes  ayant  /wrl/* 
été  longtems  les  Juges  des  Sénateurs  , pour  des  cas  de  trahifon  (a).  Ainlî,  qû'idetsl 

S r degrés  ces  Officiers  devinrent  les  plus  puillântes  perfonnes  de  l’Etat , natcurs. 

leur  charge  l’emporta , en  fait  d’autorité,  far  celle  des  Confuls,  ce  qui  Sa  ma- 
ruina  à la  fin  le  pouvoir  du  Sénat.  Dans  l’adminiflration  de  la  Jullice,  nii.refai' 
Alexandre  n’entreprit  jamais  de  décider  un  procès,  fans  l'avis  de  fon  Confeil, 

Sui  étoit  compofé  des  plus  fçavans  Jurifconfultes  de  Rome , qu’il  obligeoit 
e donner  leur  fentiment  pat  écrit , après  leur  avoir  donné  le  tems  de  tout 
examiner.  Dans  les  affaires  militaires,  line  confultoit  que  ceux  qui  a- 
voient  fervi  longtems , & qui  étoient  au  fait  de  la  fituation  des  Places,  ou 
bien  verfés  dans  la  connoiflance  de  l’Hiftoire , s’informant  d’eux  de  ce  qui 
avoit  été  fait  en  pareille  occafion  par  fes  Prédéceffeurs , ou  par  d’autre* 
grands  Capitaines.  Jamais  il  he  donna  d’emploi  par  faveur , ni  par  ami-  jj  n.g; 
tié , n’avançant  que  ceux  que  le  Sénat  & lùi-mème  jugeoient  les  plus  pro-  vanccpis 
nres  à répondre  à la  confiance  qu’on  avoit  en  eux.  Ceux  qui  fe  retiroient  gm 
a la  campagne  pour  n’ètre  pas  faits  Capitaines  aux  Gardes,  étoient  élevés  dt 
à ce  polie  préférablement  à d’autres;  de  il  difoit  quelquefois  à cette  occa- 
fion , que  c’étoit  une  excellente  recommandation  pour  un  polie  11  honora- 
ble , que  de  ne  le  point  briguer.  Il  ne  permettoit  pas  qu’on  vendît  au- 
cune charge , difant , Celui  qui  achette , doit  vendre  à fon  tour  ; (ÿ  il  y aurait 
de  Tinjujlice  à punir  un  homme  pour  avoir  vendu,  après  lui  avoir  permis  d achet- 
er. Quand  il  avoit  deflein  de  conférer  à quelqu’un  un  Gouvernement  dé 
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■ 'DipuU  Province , il  faifoit  publier  par-tout  fon  nom , & enconrageoic  tous  ceux 
h'  mort  Je  qui  avoient  quelque  chofe  à fa  charge , de  le  venir  déclarer  , Toit  en  pu- 
Mvc-  blic,  foit  en  particulier  : Puifque  les  Juifs , les  Chrétiens , dit-il  un  jour  à 
Auréle,  ce[te  occafion,  font  ufage  de  cette  méthode  dans  le  choix  de  leurs  Prêtres , il 
telle  J' A.-  taifonnable  que  nous  y ayons  aujji  recours  dans  le  choix  des  Gouverneurs  de  Pto~ 
lexanJre,  vinces  ,qui  ont  entre  leurs  mains  les  vies  les  biens  d'un  fi  grand  nombre  d'hommes. 
fcfr.  Comme  il  puniflbit  févérement  ceux  qui  trahiffoient  fa  confiance  , il  ré- 
" compenfoit  aufli  avec  la  dernière  générofité  ceux  qui  répondoient  à la  bon- 
ne opinion  qu’il  avoit  conçue  d’eux , & leur  donnoit  des  emplois  plus  lu- 
cratifs, où,  s’ils  aimoient  mieux  paffer  le  refte  de  leurs  jours  dans  la  re- 
traite, il  leur  faifoit  préfent  de  maifons  & de  terres,  difant , que  comme 
de  mauvais  Gouverneurs  s’enrichilToient  aux  dépens  du  Public,  il  étoit  jufte 
Alesan*  ^ bons  Gouverneurs  fullent  enrichis  aux  dépens  du  Prince  (a).  11  ê- 
div  énne.  toit  dans  l’idce  qu’un  Prince  ne  doit  point  être  diftingué  de  fes  fujers  par 
mi  le  tout  un  appareil  magnifique,  mais  par  fa  fagefle  & par  I éclat  de  fes  avions. 
Aîe*  Il  embelliffoit  les  Temples  des  riches  prérens  que  lui  faifoient  des  Princes 
étrangers  ; mais  il  vendoit  les  joyaux,  employant  l’argent,  qui  en  prove- 
noit,à  fecourir  dans  leur  indigence  de  pauvres  citoyens.  Les  Ambafladeur* 
d’un  Prince  d’Orient  ayant  fait  préfent  a l’Imperatrice  de  deux  perles  d’une 
grandeur  extraordinaire  , Alexandre  ordonna  qu’elles  fuffent  expofées  en 
vente  ; mais  perfonne  ne  s’étant  trouvé  alTez  riche  pour  les  acheter , il  les 
confacra  pour  fervir  de  pendant  à la  ftatuë  de  Vénus , afin  que  l’imperatfi- 
ce , en  les  portant , ne  parût  pas  ertcourager  le  luxe.  Il  avoit  un  fi  pe- 
tit nombre  d’efclaves  & d’Affranchis,  qu’il  obligeoit  à porter  un  habit  parti- 
< culier , qui  les  empêchât  d’oublier  leur  condition  , que  quand  il  donhoit 

quelque  grand  feftin , il  en  étoit  réduit  à fe  fervir  des  domefïiques  de  fes 
Amis , & même  à emprunter  leur  vaiffelle  ; car  il  avoit  fait  vendre  toute 
la  vaiflèlle  d’or , & le  plus  grande  partie  de  la  vaiffelle  d’argent  appartenant 
au  Palais,  pour  fubveair  aux  frai*  du  Gouvernement.  Il  réduilit  les  im- 
pôts,dont  Héliogabale  avoit  chargé  Rome  & les  Provinces,  à un  trentième 
& permit  à plufieurs  Villes  d’employer  leur  contingent  à réparer  leurs  eT 
difices  publics.  ll.nrêtoir  de  l’argent  fans  intérêt  aux  pauvres,  pour  ache- 
ter des  maifons  & des  terres,  en  leur  accordant  le  tems  néceflaire  pour  pa- 
yer  le  capital  du  revenu  de  leurs  terres.  Il  étoit  fi  éloigné  de  vouloir  rem- 
nutiet  plir  le  Thréfor  aux  dépens  du  Peuple,  qu’il  ne  pouvoir  pas  feulement  fup- 
iswr.  porter  la  vaë  dê  ceux  qui  avoient  la  commifiion  de  lever  les  taxes  ; il  les 
appelloit  des  maux  néccjjairts , & ne  permettoit  jamais  qu’aucun  d’eux  gar- 
dât fa  charge  une  année  entière.  II  eut  foin  de  faire  remplir  les  Mngazins 
publics,  qui  à fon  avènement  à l’Empire  s’étoient  trouvés  prefque  vuides; 
& l’on  difiribuoit  chaque  femaine  par  Ton  ordre  aux  pauvres  citoyens  une 
quantité  confi.lqrable  d’huile  & de  blé;  & il  y avoit  des  fonds  aflîgnéspour 
la  naurritnrf  l'éducation  de  leurs  enfans  (b).  Il  ne  vouloit  pas  quefar- 
geffi  qu’on  levoit  fur  les  prollituèes  vint  dans  fes  coffres  Comme  d'autres 

.»  . ...  > ■ Em- 
is) Idem  p.  H9-  &c.  ■ (i)  Idem  p.  114,  130k 
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Empereurs  avoient  fait , mais  defiinoit  cet  argent  aux  réparations  du  tjiéa*  Depuis 
ire,  du  Cirque  & de  l’amphithéatre.  Il  fit  bâtir  des  Magasins  à blé  dans  JjWt  * 
tous  les  quartiers  de  la  Ville;  & il  eft  fréquemment  fait  mention  de  ces  Auréiê 
Magazins  dans  les  écrits  des  Anciens.  On  condruifit  auffi  par  fon  ordre  ' 
des  Bains  dans  tous  les  quartiers  de  la  Ville  , qu’il  fourniffoit  de  bois , & celle  d’A- 
d’huile  pour  les  lampes  pendant  la  nuit  ,•  au-lieu  qu’avant  fon  tetns  ces 
bains  ne  s’ouvroient  qu’au  lever  du  Soleil , & fe  fermoient  dès  que  cet  af-  &c' 
tre  étoit  couché.  Il  bâtit  un  grand  nombre  de  belles  maifons  pour  ceux  s»s&u- 
de  fes  Amis,  ou  de  fes  Minimes,  qui  l’a  voient  fidèlement  fervi , & dont  fi"’!*- 
la  conduite  étoit  fins  reproche  (a).  Quand  un  Gouverneur  de  Province 
partoit  pour  la  première  fois  de  Rome , il  le  pourvoyoit  d’argent  & d’au- 
tres chofes  néceflaires  ; c’ed-à-dire,  fuivant  Lampridius,  de  vingt  livres 
pefant  d’argent,  de  huit  mules,  de  deux  chevaux  , de  deux  robes,  de 
cent  pièces  d’or,  d’un  cuifinier,  d’un  cocher,  & d’une  concubine, en  cas 
que  le  nouveau  Gouverneur  ne  fût  pas  marié  (b).  Il  fonda  un  grand 
nombre  d’Ecoles  dans  Rome , & prit  grand  foin  des  enfans  de  familles  no- 
bles , mais  tombées  en  décadence.  11  embellit  Rome  d’un  nombre  incroya- 
ble de  fuperbes  Edifices,  répara  la  plupart  des  vieux  batiment,  enylaif- 
fant  les  noms  de  leurs  premiers  fondateurs  ; & érigea  dans  la  grande  place 
de  Nervo  des  llatuès  à l’honneur  de  la  plupart  de  (es  prédécefleurs , avec 
des  infcriptions  fur  des  Colomnes  d’airain , contenant  un  détail  abrégé  de 
toutes  leurs  aéüons  mémorables  (c).  Ce  Prince  aimoit  beaucoup  les  Scien- 
ces, & le  plaifoit  à converfer  avec  les  Sçavans  , paflànt  tout  le  tems  qu’il 
lui  étoit  permis  de  dérober  aux  affaires  publiques , à lire  d’excellens  Ou- 
vrages Grecs  & Latins,  tels  que  la  République  de  Platon , les  Offices  de 
Cicéron , les  Oeuvres  à' Horace , de  Virgile , qu’il  appelloit  le  Platon  des  Poè- 
tes, & de  Serenus  Sommonicur , autre  Poé'te,  dont  nous  avons  fait  men- 
tion ci-deflus  (d).  11  étoit  lui-même  très-verft  dans  la  connoifiance  des  çtùt 

belles  Lettres  ; & l’on  préfend  qu’il  décrivit  en  vers  les  exploits  de  quelques- 
uns  de  fes  prédécefleurs  (e).  11  s’appliqua  particuliérement  à l’étude  de 
l’AItrologie  judiciaire,  qu’on  enfeignoit  à Rome  par  fon  ordre,  & fe  van- 
toit  d’entendre  l’art  des  Devins  & des  Augures , tant  pour  ce  qui  regardok 
l’infpeélion  des  entrailles  des  Viélimes,  quele  vol  & le  citant  des  Oifeaux  (/). 

Il  alloît  fouvent  entendre  les  Poètes  & les  Orateurs  déclamer  dans  les  JE- 
coles  publiques , mais  il  ne  voulut  jamais  leur  permettre  d’écrire  quelque 
chofe  à fa  louange.  En  un  mot  Alexandre , pour  finir  l’Hiftoire  de  fon  ré- 
gne par  les  paroles  à'Aurilc  Viàor  , s’attacha  uniquement  à encourager  la 
Vertu  & les  Sciences , à réformer  les  Abus , à rétablir  la  Difcipline  mili- 
taire, & à remplir  avec  toute  la  fidélité  & le  defintérefiement  poffiWe,  les 
devoirs  d’un  excellent  Prince.  Ses  efforts  furent  couronnés  d’un  fi  heu- 
reux fuccès,  que  l’Empire  auroit  confervé  fon  ancien  lujftre,  fi  ceux  qui 

lui 


(a)  Idem  p.  117. 
(4)  Idem  p.  130. 
• : (c)  Idem  p.  123. 


(J)  Vide  fupra. 

{*)  Vit.  Alex.  p.  123. 
( f ) Idem  ibid. 
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lui  fuccédérent , avoient  maintenu  fes  fages  établiflemens.  Quelques-uns  de 
Tes  prédécefleurs , comme  Trajan , Antonin , & M.  Auréle  , firent  peut-ê- 
tre de  plus  grandes  chofes  ; mais  auflï  étoient-ils  plus  âgés  , quand  ils  par- 
vinrent à l'Empire , q \?  Alexandre  au  tems  de  fa  mort  (a).  Nous  parlerons  . 
dans  une  note  des  Auteurs  qui  fleurirent  fous  fon  régne  •: 

(a)  Aurel.  Viét  in  Vit.  Alex. 


* Lampridius,  dans  fa  vie  6' Alexandre,  cite  fouvent  Acole , Septime  4 Encolpe,  mars 
femble  préférer  Septime  aux  deux  autres  (i).  Ils  vécurent  fous  Alexandre,  & écrivirent 
l'Hiftoire  du  régne  de  ce  Prince,  VoJJhss  les  met  au  nombre  des  Hiltoricns  Latins , quoi- 
qu'aucun  de  leurs  Ouvrages  n’ait  échappé  i l’injure  du  tems;  4 Lampridius  ne  dit  pas  en 
quelle  langue  ils  ont  écrit  (a).  Acole  vivoit  du  tems  d'Alexandre,  mais  il  mourut  long- 
tems  après; car  il  fut  Admijftenum  Magtjler , c’eft-à- dire , Maître  des  .Cérémonies  de  l’Em- 
pereur Galérien,  qui  commença  à régner  l’an  253,  dix  huit  ans  après  ia  mort  à‘ Alexandre 
(3;.  H écrivit  même  la  vie  de  VaUrim,  4 lui  furvécut  par  cela  même.  Vejius  le  fait  vi- 
vre jufque  fous  le  régne  d ’Asirllien,  qui  fut  élevé  à l'Empire  en  270  (4).  Pour  Encolpe 
non  feulement  il  étoit  contemporain  i’ Alexandre,  mais  même  ce  Prince  l'aimoit  beaucoup 
(S%  Un  Traité  fur  le  Gouvernement,  attribué  à Encolpe,  a été  traduit  de  Crée  en  Anglais 
il  y a plus  de  cent  ans.  Le  leâeur  y trouvera  un  détail  circonftancié  d'une  prétendue  con- 
férence entre  Alexandre  & Origine.  Mais  comme  pluiieurs  des  circonftances  ne  s’accordent 
point  avec  la  vérité  de  l’Hiftoire,  il  y; a lieu  de  fuppofcr  que  c'tft  quelque  fiélion  des  nou- 
veaux Grecs  (6).  Gargilius Martiales  vivoit  aulü  fous  Alexandre,  & en  a écrit  l'Hiftoire. 
yonifque  le  met  dans  le  fécond  rang  des  Hiftoricns,  entre  ceux  qui  ont  écrit  avec  plus 
d’éxaîftitude  que  d’agrément  (7,'.  Servhss  4 d’autres  citent  des  Livres  fur  le  Jardinage  d’un 
Gargilius  Martialis  (8),  mais  on  ne  fijait  pas  bien  11  c’eft  le  même.  Marins  Maximus  écri. 
vit  l’Hiftoire  des  Empereurs  depuis  Trajan  jufqu’i  Alexandre , 4 eft  fouvent  ciré  par  les 
Auteurs  de  l’Hiftoire  Augu/le.  Mr.  Vu lois  croit  que  c’eft  le  même  L.  Marius  Maximus  , _ 
qui  avoir  été  Conful,  4 que  Mac  ri  n fit  Gouverneur  de  Rome  en  218  (g).  Ammien  remar- 
que qu'à  Rame  dans  te  quatrième  fiéde  ceux  qui  ne  fe  foucioient  d’aucune  lefture,  ne  lais- 
foient  pas  de  lire  avec  grand  foin  Juvcnal  fiMisrius  Maximus ( 10).  Capitolin  loué  fa  fincé- 
rité  4 fon  exaftitude  (ti).  Mais  Vopifcru,  Ecrivain  tris-judicieux , le  blâme  de  s’être  répan- 
du en  paroles  inutiles,  4 d’avoir  rempli  fe*  livres  de  fables  (12).  La  vie  d 'Alexandre  a été 
encore  écrite  par  Philippe  Auréle,  Affranchi  de  fon  pere  (13).  Jules  Crânien,  de  qui  A- 
lexandre  avoit  appris  l’éloquence  à Rome , a laiffé  quelques  déclamations,  qui  fe  voyoient 
encore  du  tems  de  Lampridius  (14).  Outre  les  Jurisconfultes  Ulpien  4 Paul,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  on  croit  que  Florentin 1 Ælius  Marcienus,  Hemegine , Calli/lrete  4 Q. 
Oaudiu!  Vinucleius  Saturnimss , ont  vécu  du  tems  & Alexandre  (15).  Leurs  noms  font  fort 
célébrés  dans  les  Pandeéles , 4 ils  ont  tous  été  Difciples  de  Rapinien.  On  met  dans  le 
même  rang  Htrcnnius  Moiejlinus , qui  a eu  entre  fes- Difciples  le  jeune  Maximin,  fils  de 
l’Empereur  dn  même  nom,  4 qui  a fait  plufieurs  Livres  de  Droit,  4 entre  autres  deux  en 
Grec,  des  exeufes  des  Tuteurs.  Il  fut  élevé  au  Confulat  par  Alexandre , mais  vivoit  encore 
fous  le  régne  de  Gardien,  qui  parvmt  à l’Empire  en  23p. 

II  faut  rapporter  au  tems  d'Alexandre  les  derniers  Sophiftes,  dont  parle  Pbilojlrate,  qui' 
écrivoit  peu  après  le  régne  de  ce  Prince  (16).  De  ce  nombre  étoit  Afpotfe,  qui  acrompa- 
xua  l’Empereur  en  Orient.  Il  enfeigna  à Rome,  4 eut  la  charge  de  Sécrétaire  à' Alexandre, 
pour  dreffer  fes  referits , ce  qu’il  faifuit  avec  un  ftile  trop  enflé  4 trop  obfcur.  11  étoit  de 

i* 


) Vil.  Alex.  p.  11»,  «H»  M*- 
) Voir.  Hift  Lat.  P-  7<». 
j Aur.  V,a.  p.  au. 

| Voff.  Hift.  Lit.  L.  II.  c.  4.  p.  m. 

| Alex.  Vit  p,  11». 

; Selden.  St  Eiacyc.  Sgypc.  A Not.  p»  174, 

I.onün  an.  14,1. 
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) Galiub,  Noc,  p.  i*t>  * 


fvl  Ammian.  Nos.  p.  itf4*  Spon.  p.  i 1,. 
fio)  Ammian.  L.  XXVIII.  p.  17t. 
fn)  Vis.  Alb.  p.  14. 

fil)  Voir  Hift.  Lit.  L.  II.  c.  ),  p.  q|,. 
fu)  Vit.  Alex.  p.  ut. 
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(11)  Alex.  Vit.  p.  117.  Mixiihin.  Vit.  p.  14». 
C*)d.  Juft.  L.  II.  T.  xx.  t.  n.  p.  t»7. 
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la  Ville  de  Ravtrmc  (i).  Nous  avons  en  Latin  dans  Canifius  l'Ouvrage  d'un  Cbritien  sno-’  n . 
nymc,  qui  écrivoit  en  la  13.  année  d'Alexandre , fit  en  l’an  236 , dit-il,  depuis  la  naiflance  de  . 7,^ 
Jijus-CbriJl • Mais  il  compte  206-  ans  depuis  la  Paffion  ne  donnant  que  30  ans  dé  vie  d notre 
Sauveur.  Cet  Ouvrage  eft  un  abrégé  de  Géographie  fit  de  Chronologie,  mais  très-informe.  j^*r,c.' 

Les  Copiftes  de  l'eiemplaire  qu'a  eu  Cmifiui  y ont  oublié  la  Chronologie  des  Empereurs  • yT* 
Romains,  qui  eft  promife  dans  la  préface,  & même  par  deus  fois  la).  Le  P.’  Labbe , qui  j,,  .1 
nous  a suffi  donné  le  mêtne.Auteur,  l'a  trouvée  dans  le  fien,  mais  elle  n'ÿ  eft  pas  exiclê  j 
(3).  Elle  finit  par  les  treize  ans  fit  neuf  jours  du  régne  à' Alexandre  (4);  ce  qui  prouve  •”andre» 
que  l'Auteur  doit  avoir  écrit  au  commencement  du  régne  de  Maximin.  Cet  Oilvrage  pro- 
met  dans  l’Edition  du  P. Labié  un  Catalogue  des  Evêques  de  Rome,  fit  de  la  durée  de  leur 
Epifcopat,  mais  l’endroit  manque  dans  le  Manufcrit.  On  peut  inférer  de-li  que  l’Auteur 
étoit  un  Chrétien  de  Rome,  fie  peut-être  un-Prêtre.  Car  au-lieu  que  dans  Càuifiui  il  s'adreflë 
i plufieurs  perfonnes  en  général  dans  le  P.  Labbe  il  s’adrefîe  uniquement  d un  Diacre, 
comme  s'il  eût  été  au-deflus  de  lui.  Il  ne  parolt  pas  que  Vojftus  en  ait  parlé. 

Mais  le  plus  célébré  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  du  tems  d’Alexandre,  eft  D:oi 
PHiftorietr,  nommé  suffi  Caffius  Cocccins  ou  Cocceiamis.  Il  étoit  de  Nicit  en  Bitbynie:  ainlï 
il  pouvoir  être  parent  de  Cocceianus  Dion,  Bourgeois  de  Prufc  en  Bgbynie , en  faveur  de 
qui  Pline  le  jeune  écrit  d Trajan(s).  11  y avait  encore  fous  Trayon  ffn  autre  Dim  de  PrU- 
fe,  fameux  Sophifte,  d qui  on  a donné  le  furnom  de  Cbryfofltmc,  fit  dont  bn’  à aujôurd'hdi 
plufieurs  Ouvrages  (6).  L’Hiftorien  étoit  fils  d’Apronten,  qui  fut  Gouverneur  de  Cüicle 
dans  le  tems  que  Commode  fit  mourir  les  deux  Quiiuilit,  vers  l’an  183  (7).  Il  fut  auffi 
quelque  tems  Gouverneur  de  I ’ Illyrie  (87-  Son  fils  étoit  à Rome  d la  fin  du  régne  de  Comme- 
de  (9).  Il  fut  Sénateur  l'année  19a,  la  dernière  du  régne  de  ce  Prince,  fie  nommé  Préteur 
pour  l'année  fuivante  par  Pertinax,  qui  avoit  beaucoup  d'iffeftion  fit  d'eftime  pour  lui  (10). 

Il  fiit  nommé  au  Confulat  par  l’Empereur  SMre  (11),  accompagna,  après  la  mort  de  Ce 
Prince,  fon  fils  Catacalla  en  Orient ,(12),  & l'entretint, pour  la  dernière  fois  i Nicomidie, 
vers  h fin  de  l’an  21s  (13)-  Macrin  lui  conféra  le  Gouvernement  de  Smyrne  fit  de  Ptrgu- 
m,  qu’il  conferva  fous  Htliognbale,  fit  il  étoit  encore  en  Ajïe  l’an  221  (14).  D ’Afie  II  alla 
en  Biilryr.io,  d’où  il  fut  rappellé.  fit  fait  d'abord  Gouverneur  d’Afrique,  enfuite  d'Iüyie, 
fit  enfin  de  Pannonie:  remplifiant  fi  bien  ces  différens  poftes,  qu'â  fon  retour  d Rome,  A- 
lexawlre  l'honora  d’un  fécond  Confulat  l’an  «28  (15).  Le  tems  de  fon  Confulat  étant  expi- 
ré, il  obtint  la  permiffion  de  s'en-tetoumer  dans  fon  Pays,  où  il  pafla  le  rtfte  de  Tes  jours 
dans  la  retraite.  Dim  Cajfius  a écrit  enduit  Décades,  c’eft-d-dire,'  en  quatre-vingts  livres 
toute  l'Hiftoire  Romaine , depuis  la  venue  d ‘Ente  en  Italie  jufqu'd  l'Empereur  Alexandre  {16). 

11  compofa  d’abord  fous  SMre  un  écrit  des  fonges  fit  des  autres  prodiges , qu’on  prétendoit 
avoir  préfagt  l’Empire  d ce  Prince.  Et  ayant  envoyé  cet  écrit  d SMre  même,  il  en  reçut 
une  réponfe  très-favorable,  qui  lui  fit  rêver  la  nuit  fuivante,  que  fon  génie  lui  ordonnoit 
d'écrire  l’Hiftoire.  Il  commença  par  celle  de  Commode,  & fon  travail  ayant  plû  d Sévbe  , 
il  entreprit  toute  l’Hiftoire  Humaine  (17).  11  pafla  dix  ans  d ramaffer  des  mémoires  de  tout 
ce  qui  s’étoit  paffé  depuis  la  fondation  de  Rome,  fit  douze  autres  années  d en  compofer 
l’Hiftoire  (18V  11  particularife  beaucoup  les  chofes  jufqu'd  la  mort  d’ Htliogabale , mais  ne 
donne  qu’un  fimple  abrégé  des  huit  premières  années  d’Alexandre,  parce  qu’ayant  été  peu 
en  Italie  durant  ce  tems-ld,.il  n’avoit  pas  pu  fi  bien  fçavoir  comment  les  chofes  s’étoient 
paffées  (19).  11  doit  avoir  travaillé  d cette  Hiftoire  dès  devant  la  mort  de  Plmuien  vers  l’an 
201,  & il  l'acheva  apparemment  bientôt  après  l’an  229,  auquel  il  la  termine,  puifqu’il  n’y 
parle  point  de  la  guerre  d’Alexandre  contre  les  Perfet.  Le  détail,  où  il  entre,  eft  plus  cir- 
conftancié,  quand  11  commence  d écrire  ce  qu’il  avoit  vu  lui-même.  Il  allure  que  de  toua 
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ceux  qui  pouvoicnt  écrire  l’Hiftoirc.  il  n’en  connolflbit  point  qui  Gçêt  mieux  que  lui  PHil- 
toire  de  ce  tems-li.  Et  cela  peut  alfément  fe  préfumer  d'un  homme  de  ton  rang.  Je mande 
l'appelle  uu  Hittorien  très-eiaft  dans  la  recherche  de  l'Antiquité.  Pbocius  remarque  que  ton 
ftile  e(l  élevé  & proportionné  à la  grandeur  du  fujet  ,que  fa  phrafe  & ton  tour  fentent  l'an* 
tiquité , & qu'il  y a un  grand  art  dans  la  manière  dont  il  finit  fes  périodes.  11  a pris  Thu- 
cydide pour  ton  modèle,  & l'a  fuivi  prefque  en  tout  (r;.  Cependant  Vnffiut  le  blime  d'a- 
voir décrié  les  plus  grands-hommes  de  l'Antiquité,  fçavoir,  Cietrm,  fi  rut  ut,  CaJJiut  & 
S:niq:tc.  Mais  d'autres  le  juttifient  à cet  égard , & prétendent  qu'il  a fait  le  devoir  d'un 
fidèle  Hittorien,  en  cenfurant  dans  les  hommes  les  plus  admirés  ce  qui  lui  paroiflbit  di- 
gne  de  cenfure  (2).  D'autres  reprennent  en  lui  de  s'être  trop  arrêté  à rapporter  des 
fonces  & des  prodiges. 

il  avoit,  comme  nous  avons  dit,  fait  80  Livres  de  l'Hittoire  fitmaine , mais  il  ne  nous 
jette  qu’une  bien  petite  partie  de  ce  grand  Ouvrsge;  car  les  34  premiers  Livres  font  per- 
dus avec  la  plus  grande  partie  du  33.  hors  quelques  fragment.  Les  zo  fuivans,  depuis  la 
fin  du  35  jufqu'au  54 , font  ce  qu'on  en  a de  plus  entier.  Nous  n’avons  des  zo  derniers 
que  quelques  fragment  donnés  les  uns  par  Fulvius  Urfinut , les  autres  par  Mr.  Vnltis.  Mais 
ce  qui  fupplée  un  pet)  à ce  défaut , c’eft  que  nous  avons  un  abrégé  de  Dion  depuis  le  34. 
livre,  fait  par  Jean  Xipbilin  Patriarche  de  Conjlantinople  dans  l'onzième  fiécte:  abrégé  fort 
ettimé  par  les  Sçavans.  Ces  abrégés  nous  ont  été  d'un  grand  recours  depuis  que  Tacite 
nous  a manqué;  & depuis  Alexandre , oü  finit  Dion,  jufqu’à  Confiant  in,  l'Hittoire  des 
Empereurs  ett  beaucoup  plus  embarraiTée  & plus  incertaine.  L'Ouvrage  A'Hértdien  a plus 
d’élégance  que  d'exattitude.  Lvnpridius  & les  autres  qui  ont  fait  l'Hittoire  Augufle  au 
commencement  du  quatrième  Cède,  ne  méritant  point  le  nom  d'Hittoriens.  Aurile  ViStor 
& Eulropt  n'ont  fait  guéres  que  les  abréger  i la  fin  du  même  liécle:  & Zojme,  qui  écrivit 
à la  fin  du  cinquième  fiécle,fait  voir  par  les  grandes  fautes  qu'il  commet  d'abord,  qu'il  a eu 
de  très-mauvais  mémoires,  ou  qu’il  a très-mal  entendus  les  bons. 

Dion  a fait  encore  plufieurs  autres  Ouvrages , fçavoir  une  Hlttoire  particulière  de  Tra- 
jan*  la  vie  du  Philofopbe  Aetitn  Difdple  d ’XpiBite,  des  Intinéraires,  une  Hittoire  des 
ferfes , & une  des  Gétet  (3).  Cette  dernière  a été  connue  de  Jommdt , qui  eu  cite  ce 
qu'il  dit  de  Telèpbe  Roi  de  cette  Nation  du  tenu  & Achille  & d TÜHfik  (4). 


f t)  Vh or.  c.  71.  p.  101.  fl)  Suidu  A-  P.  714. 

(>)  Voir.  Hift,  Orac.  t.  U.  c.  s;,  p.  ajs-  (4)  Jorund.  de  Mb.  Cotkie.  A o. 
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CHAPITRE  XXIIL 

HISTOIRE  DE  ROME, 

Depuis  la  mort  (PA  L EX  A ND  RE  SE  FER  E , jujqu'à  la 
Captivité  de  VA  LE  RIE  N,  quand  P Empire  fut 
ufurpé  par  les  TRENTE  TYRANS. 

LE  meurtre  A' Alexandre  caufa  dans  l’Armée  un  grand  defordre , du-  Depuis 
rant  lequel  les  Troupes  Pannonicnnes , commandées  par  Maximin , h mon 
proclamèrent  leur  Général  Empereur  ; le  refte  de  l’Armée  fuivit 
bientôt  cet  exemple , & prêta  ferment  de  fidélité  à Maximin , après  que  re)ufyu'â 
celui-ci  eut  déclaré  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part  à la  mort  d'Alexandre.  Le  laCaptivi- 
nouvel  Empereur  déclara  fur  le  champ  fon  fils  Maximin  Cèfar  <5t  Prince  a dt  Va- 
de  la  JeunelTe  Romaine  , le  revêtit  de  la  puiflânce  du  Tribunat  & de  J^en» 
l’autorité  Proconfulaire  , l’honora  du  titre  d 'Augufte  , & l’aflocia  à 
l’Empire.  Le  Sénat , qu’il  informa  d’abord  de  fon  avènement  à l’Empire , Maximin 
n’ofant  point  s’oppofer  au  choix  des  Soldats , le  confirma  ; deforte  que  déclaré 
Maximin  fut , fans  la  moindre  oppofirion , reconnu  Empereur  par  le  Sénat , Empereur. 
le  Peuple  & l’Armée  (a).  Il  étoit,  fuivant  «Sy ncelle  (b),  natif  de  Tbrace  ; Smori- 
fiiivant  Hèrodten , Capitolin , & Jornanit , il  nâquit  dans  un  Village  aux  ex-  gin». 
trémités  de  ce  Pays , fur  les;  frontières  de  celui  des  Barbares.  Son  pere , 
nommé  Micea  ou  Micca,  étoit  de  la  Nation  des  Goths , & Abuba  ou  Aba- 
la  fa  mere  de  celle  des  Alams  (c).  Ses  Infcriptions  lui  donnent  les  noms 
de  C.  Julius  Férus  Maximinus.  Sa  première  condition  fut  d’être  berger. 

On  prétend  qu’il  avoir  plus  de  huit  pied#  de  haut , <5c  )’dn  dit  des  chofes  Sa  foret 

rodigieufes  de  (à  force.  Il  tiroit  un  Chariot  que  deux  Bœufs  avoit  peine  extra  or  dî- 
mes, déracinoit  de  grands  arbres,  & écrafoit  des  cailoux  entre  fes  ntire 
doigts,  &c.  Outre  cela,  il  étoit  fi  hardi  & fi  courageux,  qu’il  prenoit 
plaifir  à s’expofer  aux  plus  grands  dangers,  ce  qui,  à caufe  de  fon  intré- 
pidité, lui  valut  les  noms  d' Achille,  d ’Heftor,  ot  d'Ajox  ; comme  Ta  for- 
ce liü  fit  donner  ceux  d' Hercule  , d'Antée , & de  Milon , & fa  cruauté  ceux 
de  Bujiris , de  Pbalaris  Si  de  Cyclope.  11  fe  fit  connoître  à l’Empereur  Sep- 
thnius  Severus  à i’occafion  fuivante.  Ce  Prince  donnant  quelques  Jeux  Mi- 
litaires, en  paflant  par  la  Tbrace , pour  une  foleinnité  de  fon  fécond  fils 
Gita , Sc  ayant  il  cette  occafion  promis  certains  prix  aux  Vainqueurs, 

Maximin , qui  pouvoir  avoir  alors  vingt  ans,  demanda  la  permiflion , moi- 
tié en  Latin , moitié  en  Tbrace , d’être  admis  au  nombre  des  concurrens. 

SèsAre  le  fit  lutter,  non  avec  des  Soldats,  ne  voulant  pas  faire  cet  honneur 
à un  Barbare,  mais  avec  quelques-uns  des  plus  forts  efclaves  qu’il  y eût 

dans 

(a)  Mas.  Vit.  jy  14e,  . < : (t)  Ilerod.  L.  VI. p.  585. Max.  Vit.  p.  138- 

Ci)  Sync.  p.  361.  Jorn.  Kcgn.  c.  22. 
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Depuis  dans  le  camp,  dont  il  en  vainquic  feize  l’un  après  l’autre.  Auffitôt  l’Em- 
la  mort  pereur  ordonna  qu’on  l’enrôlât  .dans  la  Cavalerie.  Quelques  jours  après , 

«r Alexjn-  comme  HEmpereur  vifitoit  à cheval  les  différens  quartiers  du  camp , Maxi- 

dre  Sévé-  min  |e  fujvic  en  courant.  Sévère,  pour  voir  s’il  réuffillbit  aufli  bien  à la 
foCiVivi-  courfe  qu’à  la  lutte,  mit  fon  cheval  au  galop, & fit  le  tour  du  camp.tou- 
u de  v a-  jours  accompagné  de  Maximin,  qui,  après  un  fi  violent  exercice,  fe  trou- 
Hricn , va  moins  fatigué  que  l’Empereur  même.  Ce  Prince  s’étant  alors  tourné  de 
&c-  fon  côté,  Tbrace , lui  dit-il,  voulez-vous  lutter  à prifent ? Maximin  ayant 

' répondu  qu’oui , l’Empereur  mit  pied  à terre , & ordonna  qu’on  fît  venir 

les  meilleurs  lutteurs  de  l’Armée  ,dont  Maximin  en  jetta  à bas  fept,  com- 
me fi  c’eulTent  été  autant  d’enfans;  ce  qui  plut  tellement  au  Prince,  qu’il 

Ipi  fit  préfent  d’un  collier  d’or , le  mit  dans  les  Gardes  du  Corps , le  com- 

bla de  faveurs,  & lui  affigna  une  très-forte  paye,  la  paye  ordinaire  ne 
fuffifant  point  pour  fon  entretien.  Car  il  avoit  accoutumé  de  manger , fui- 
vant  Julien  Capitolin , quarante , fuivant  Ælius  Cardus , Hiftorien  plus  an- 
cien, foixante  livres  de  viande  par  jour,  & de  boire  la  valeur  de  vingt 
.&  quatre  pintes  de  vin,  lâns  faire  cependant  .d’excès  , ni  à l’un  ni  à 
l’autre  égard  (a). 

11  fut  élevé  au  grade  de  Centurion  par  Caracaïïa , mais  quitta  l’Armée  à 
la  mort  de  ce  Prince , ne  voulant  pas  fervir  fou3  Macrin , le  principal  au- 
teur du  meurtre , & fe  retira  dans  fon  Pays.  Quand  Hiliogabale  parvint  à 
l’Empire  il  lui  offrit  lès  fervices,  & fut  élevé  par  le  crédit  de  lès  amis  au 
rang  de  Tribun  ; mais  il  trouva  toujours  quelque  prétexte  pour  ne  point 

it i» -i â : îx ;ii • 


f meurs 
doit  A- 
lexamtre 
le  comble. 


accompagner  1 tmpereur,  qui  1 avoit  choqué  par  une  indecente  raillerie 
fur  fa  force  extraordinaire  (A).  11  s’étoit  même  abfenté  de  Rome , ne  pou- 
vant fupporter  la  vue  de  ce  mon  (Ire  d’impudicité  ; mais  il  y revint  quand 
il  apprit  qu 'Alexandre  avoit  été  élevé  à l’Empire.  Ce  Prince  le  reçut  avec 
les  plus  grandes  marques  d’eltime  & d’amitié , le  recommanda  au  Sénat , 
le  fit  membre  de  cet  augufte  Corps , lui  conféra  le  commandement  d’une 
nouvelle  Légion,  que  l’Empereur  croyoit  ne  pouvoir  pas  être  drefféepar  un 
meilleur  maître.  Il  s’acquitta  fi  bien  de  cette  commiffion,  qu’ Alexandre 
lui  donna  un  polie  plus  éminent,  & quand  il  fallut  marcher  contre  les 
Germains,  le  chargea  du  foin  de  difeipliner  les  Troupes  nouvellement  le- 
vées, confiRant  principalement  en  Pannoniens.  On  prétend,  cpî Alexan- 
dre avoit  eu  la  penfée  de  faire  époufer.ià  fœur  Tbéoclie  au  fils  de  Maximin, 

2 ni  dans  la  plupart  des.Infcriptions  e(l  appellé  C.  Julius  Férus  Maximinus. 

"étoit  un  jeune  homme  d’une  grande  beauté,  d’une  taille  prefque  égale  à 
celle  de  fon  pere,  bienfait,  vaillant , courageux,  mais  fi  hautain  , que 
quand  il  fut  proclamé  /lugufte , il  permit  aux  Soldats , non  feulement  de 
lui  baifer  la  main , mais  aulli  les  genoux  & les  pieds.  Quand  il  fit  tué  a- 
! vec  *"on  Pere  *’an  238 1 il  étoit  fiancé  à Julia,  petite- nièce  de  T.  T.  Jn- 

a i,  i-  ton'n  (0*  Maximin  ne  fe  vit  pas  plutôt  revêtu  de  la  Puiffance  Souverai- 
ne, 

(«)  Herod.  L.  VI,  p.  585.  Maxim.  Vit.  (*)  Maxim.  Vit.  p.  139,  140. 
ç.  <38, 13 9.  (c)  Maxim.  Vit,  p.  1 sg.  étc. 
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Te , qu’il  congédia  fous  divers  prétextes  tous  ceux  qui  avoient  fervi  A-  Depuis 
kxandre.  Il  haïfloit  fur-tout  les  perfonnes  de  qualité , & les  faifoit  mourir,  lf>  mon 
afin  de  n’avoir  point  à rougir  devant  elles  de  fon  extra&ion.  Il  devint  î 
encore  plus  cruel  par  la  confpiration  que  Magnus,  homme  Confulaire  & r' 
de  grande  naifTance , fut  accufé  d’avoir  formée  contre  lui.  Car  on  dit  u Captai. 
que  comme  Maximin , après  avoir  achevé  le  pont  de  bâteaux  commencé  u de  V». 
iur  le  Rhin  par  Alexandre,  fe  hâtoit  de  marcher  contre  le»  Aliénions , Ma - léiien» 

S nus  avoit  gagné  beaucoup  d’OÆciers , afin  qu’ils  fiflent  rompre  le  pont  ^c' 
ès  que  Maximin  feroit  pafTé , <Sc  qu’il  demeurât  en  proye  aux  Barbares , Cmfpita- 
pendant  que  lui  fe  feroit  déclarer  Empereur.  Tous  ceux  qui  furent  foup-  ,im  * 
çonnés  de  cette  confpiration  , furent  aufiitôt  exécutés , fans  être  ni  exa-  Magrm,< 
minés  ni  entendus:  deforte  que  plufieurs  crurent  que  Maximin  en  avoit 
fait  courir  le  bruit,  pour  fe  défaire  de  plus  de  quatre  mille  perfonnes,  dont 
il  répandit  le  fang , fans  en  être  moins  altéré  (a). 

Peu  de  jours  après  la  confpiration  de  Magnus , comme  on  ne  doutoit  Réunit t 
plus  que  Maximin  n’eût  été  le  meurtrier  d’ Alexandre , les  Ofrboïniens  de  P1' 
l’Armée,  qui  avoient  beaucoup  aimé  ce  Prince,  fe  révoltèrent  ouverte-  r ocme0* 
ment,  & ayant  rencontré  T.  Quart  inus,  qui  avoit  été  Conful,  & l’un  des 
Amis  à' Alexandre,  ils  l’enlevèrent  de  force,  lui  donnèrent  le  nom  d’Eiti- 
pereur , & malgré  toute  fa  réfiflance , le  revêtirent  de  toutes  les  marques 
de  la  Dignité  Impériale.  Mais  peu  après  un  nommé  Maciionc , qui  avoit  Quart!, 
été;  le  principal  auteur  de  la  révolte , & qui  faifoit  profefTion  d’être  Ami  trajLi 
de  Quartinus , l’aflafïina  comme  il  dormoit  dans  fa  tente , & porta  fa  tête  '*nBar 
à Maximin,  qui,  au-lieu  de  le  récompenfer,  comme  il  s’y  attendoit,  le 
fit  mourir  quelque  tems  après , & comme  rebelle  à fon  Prince , & com- 
me traître  a fon  Ami  (b). 

La  révolte  des  Ofrboïniens  ayant  cefTé  par  la  mort  de  Quartinus,  l’année  Maxim!» 
fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Severus  & de  Qui nti anus , Maximin  remporte 
entra  en  Allemagne  à la  tête  d’une  puifTante  Armée,  ravagea  une  grande  plufieurs 
étenduê  de  Pays,  enleva  les  bleds,  brûla  les  bourgs,  & fur-tout  fit  un  ?,s?rfj.u 
grand  nombre  de  prifonniers.  Il  fe  donna  plufieurs  batailles , dans  chacu-  letaaaaT  ’ 
ne  defquelles  l’Empereur  tua  quelques  ennemis  de  fa  propre  main.  Il  rem- 
porta entre  autres  une  grande  viêtoire  en  entrant  le  premier  dans  un  ma- 
rais, où  il  aurait  été  enveloppé  des  ennemis,  fi  les  uens  n’étoient  pas  ac- 
courus pour  le  fauver.  Il  manda  fes  viétoires  au  Sénat,  difant  qu’il  avoit 
ruiné  dans  Y Allemagne  près  de  150  lieues  de  Pays;  détruit  prefque  autant 
de  Villages;  pris  un  nombre  incroyable  de  prifonniers,  & donné  plus  de 
batailles  qu’aucun  des  Anciens  n’avoit  jamais  fait  ( c ).  Il  ordonna  que  fe» 
exploits  fuffent  repréfentés  dans  des  tableaux , qu'on  mît  à la  porte  du  Sé- 
nat. On  ne  manqua  pas  de  donner  à lui  & à ion  fils  le  titre  de  Germani* 
que , qui  fe  lit  fur  diverfes  Médailles  (d). 

H' Aile-  ...  . . 

(«)  Maxim  Vit.  p.  140.  Herod.  L.  VIIL  p.  14».  &e. 
i>.  589.  (O  Idem  ibtd. 

W Herod.  U VU.  p.  590.  Maxim,  Vit.  (d)  Golu.  p.  101 1 102,  linp  p.  3<* 
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X écrit 
| n Sénat. 


"D'Allemagne  il  palTa  en  Illyrie , & ayant  relié  l’Hiver  à Simicb  en  T and 
tionie,  où  il  prie  pour  la  première  fois  les  Faifceaux  Confulaires,  s’afTo- 
ciant  Africanus  comme  Collègue,  il  mena  dès  le  commencement  du  Prin- 
tems  fon  Armée  dans  le  Pays  des  Daces  & des  Sarmates  , remporta  plu- 
sieurs viftoires  fur  ces  peuples,  & les  obligea  à fe  foumettre  aux  condi- 
tions qu’il  voulut  leur  impofer.  11  ne  le  propofoit  pas  moins  que  de  recu- 
ler les  bornes  de  l'Empire  jufqu’à  l’Océan  feptentrional  ; ce  qui  ne  lui  eût 
pas  été  difficile , dit  IJérodien  (a)  fans  les  troubles  domefliques  caufés  par  fa 
cruauté  & fon  avarice.  Il  donnoit  une  entière  liberté  aux  calomniateurs, 
ou  plutôt  il  les  excitoit  à accufer  les  plusyiches  citoyens  , qu’on  amenoit 
epfuite  en  Pannonie , en  les  faifant  marcher  nuit  & jour  ; & dès  qu’ils  é- 
toient  arrivés , on  les  dépouilloit  de  tous  leurs  biens , & on  les  envoyoit 
à la  mort  ou  en  exil. 

Des  injultices  fi  criantes  produifirent  à la  fin  une  révolte  générale,  qui 
commença  en  Afrique , vers  la  mi-A/ay  de  l’année  fuivante,  durant  ieCon- 
fulat  de  Pcrpetuus  & de  Cornelianus.  Voici  à quelle  occafion  cela  arriva. 
Deux  jeunes  hommes  de  grande  dillin&ion  ayant  été  condamnés  par 
l’Intendant  du  Pays,  qui  étoit  un  digne  Miniltre  des  rapines  de  fon  Maî- 
tre , à payer  une  amende  qui  les  auroit  ruinés  , gagnèrent  beaucoup  de 
Soldats,  & diverfes  psrfonnes  du  peuple,  avec  lesquels  ayant  furpris l’In- 
tendant , ils  le  tuèrent  lui  & les  Soldats  qui  voulurent  le  défendre.  Ils 
comprenoient  bien  que  l’Empereur  ne  laiflèroit  pas  ce  meurtre  impuni,  & 
par  cela  même  fe  déterminèrent  à fecouër  entièrement  le  joug , & à pro- 
clamer Gordien , en  ce  tems-là  Proconful  d'Afrique  , Empereur  à la  place 
de  Maximin.  Gordien  defeendoit  d’une  illullre  famille , poffédoit  d’immen- 
fes  richefles , & étpit  généralement  aimé  à Rome  & dans  les  Provinces 
dont  il  en  avoit  gouverné  plufieurs.  Mais  comme  il  avoit  plus  de  80.  ans, 

Juand  le  peuple  entra  inopinément  dans  fa  maifon  , & le  falua  du  titre 
’AuguJle , il  fe  profterna  par  terre , ik  demanda  avec  larmes  , qu’on  lui 
permît  de  palier  le  relie  de  fes  jours  en  paix , & qu’on  jettât  les  yeux  fur 
quelque  autre  plus  capable  que  lui , à caufè  de  fon  âge , de  délivrer  l’Etat 
au  joug  tyrannique  fous  lequel  il  gémilfoit.  Mais  le  peuple,  & fur  tout 
un  nommé  Mauricius , homme  de  grande  autorité  dans  le  Pays , perfiflanc 
dans  leur  deflein , Gordien  fut  obligé  à la  fin  d’accepter  le  titre  d’Empe- 
reur , & les  marques  affeélées  à cette  dignité  ; ce  qu’il  n’eut  pas  plutôt  fait 
qu’à  la  joye  inexprimable  des  Africains , il  prit  fon  fils , qui  portoit  le  mê- 
me  nom  que  lui,  qui  étoit  aèluellement  fon  Lieutenant,  & qui  avoit  été 
Conful,  pour  Collègue.  De  Tbyfdre , Ville  confidérable  de  la  Bizacé ne, 
allez  proche  d'Adrumet , Gordien  fe  rendit  à Carthage , & fit  fon  entrée  dans 
«ette  Ville,  revêtu  de  la  Pourpre  Impériale , au-milieu  des  acclamations  du 
peuple,  qui  le  faluoit  du  titre  de  Gordien  l'Africain.  Immédiatement  après 
al  écrivit  au  Sénat  & au  Peuple  de  Rome  ce  qui  venoit  d’arriver  en  Afri- 
que , leur  déclarant  qu’il  avoit  accepté  l’Empire  malgré  lui,  qu’il  étoit 

prêt 
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prêt  à le  réfigner  s’ils  ne  jugeoientpas  à propos  de  confirmer  Ton  éleftion.  Depuis 
Dans  les  Decrets  qu’il  envoyoit  avec  fes  Lettres , & qu’il  ordonnoit 
qa’on  affichât,  en  cas  que  le  Sénat  le  voulût  bien,  il  permettoit  à tous  les  dr€  g **<£>» 
exiles  de  s’en  retourner  chez  eux,  bannifloit  les  délateurs  , & promettoit  te 
des  fommes  plus  confidérables  au  Peuple  & aux  Soldats  qu’aucun  Empe-  la  Captiui 
reur  ne  leur  avoir  encore  données.  Il  écrivit  en  même  tems  aux  princi-  U*  Va-  ; 
paux  de  Rome  qui  étoient  la  plupart  fes  Amis  particuliers,  pour  lesencou- 
rager  à fe  fouftraire  à l'exécrable  tyrannie  de  Maximin , qui  étoit  le  feul  ° ' 
motif  qui  l’engageoit , âgé  comme  il  étoit , à fe  charger  d’un  aufli  pefant 
fardeau  que  l’Empire.  Dans  fa  Lettre  à Junius  Syllanus , Conful  régnant , 
il  marquoit  à ce  Magiftrat  de  fe  défaire  au  plutôt  de  P italien  , Comman- 
dant du  Corps  des  Gardes  Prétoriennes  , qu’on  avoir  laifle  dans  Rome  , & 
fort  attaché  à Maximin , dont  il  avoit  les  inclinations  fanguinaires.  Sylla- 


nus envoya  d'abord  le  Quefteur  , accompagné  de  quelques  gens  réfolus , 
avec  des  Lettres  pour  Vitalicn  , qu'il  feignoit  d’avoir  reçues  de  Maximin. 
Ceux  qui  dévoient  lui  rendre  ces  Lettres , avoient  ordre  de  le  tirer  à l’é- 


cart , & de  le  tuê'r , dans  le  tems  qu’il  ferait  occupé  à les  lire  ; ce  qu’ils  fi- 
rent. Ils  publièrent  enfuite , que  ç’avoit  été  par  ordre  de  Maximin  ; <Sc 
la  chofe  fut  crue  d’autant  plus  aifément , que  c’étoit  ainfi  qu’il  trairait  fes 
meilleurs  Amis.  Après  cela  , le  Conful  Syllanus  aflembla  dans  fa  maifon  ç^uile 
les  Préteurs,  les  Ediles,  & les  Tribuns  du  Peuple,  & fe  rendit  avec  eux  déclare 
au  Sénat,  où  il  lut,  le  27  de  May  , les  Lettres  que  Gordien  avoic  écrites 
aux  Peres  Confcrits  & à lui.  Auflltôt  toute  l’Aflemblée  déclara  les  deux 
Gordiens  Empereurs,  & les  deux  Maximins  Ennemis  de  la  Patrie  , & dé-  nl  jela 
cerna  de  grandes  récompenfes  à celui  qui  tuerait  l'un  ou  l’autre.  On  nom-  Patrie. 
ma  en  même  tems  à laPréture  pour  l’année  fuivante  un  troifiéme  Gordien 
petit-fils  du  Proconful , quoiqu’il  ne  fût  âgé  alors  que  de  douze  ans.  Tous 
ces  arrangemens  furent  néanmoins  tenus  fecrets,  jufqu’à  ce  que  le  Sénat 
eût  pris  fes  mefures  néceflaires  pour  écrafer  tout  d’un  coup  le  parti  des 
Maximins  à Rome  ; ce  qui  ne  fut  pas  plutôt  fait,  qu’on  eut  foin  de  répandre 
le  bruit  qu’ils  avoient  été  tués  l’un  & l'autre , & que  fes  deux  Gordiens  ré- 
gnoient  à leur  place.  Les  Edits  de  ces  derniers  furent  affichés  publique- 
ment, & leurs  images  portées  au  camp,  avec  des  Lettres  de  leur  part  aux 
Soldats,  qui  étant,  après  la  mort  de  ^italien , fans  aucun  Chef,  fe  fourni- 
rent d’abord  aux  Gordiens.  Pour  ce  qui  eft  du  Peuple,  dans  les  tranfportsde 
fa  rage  contre  Maximin , il  renverfa  toutes  fes  flatuès  & autres  monumens 
érigés  à fon  honneur , chargeant  le  tyran  & fon  fils  des  plus  horribles  im- 
précations. Le  Sénat  fit  aufli  un  Decret , qui  condamnoit  à la  mort  tous  f 
les  Amis  de  Maximin  & fes  Minières  de  fa  cruauté.  Sur  quoi  tous  ceux 
d’entr’eux  qui  n’eurent  pas  le  bonheur  d’échapper , furent  maflacrés  par  la  Mjximin 
multitude , traînés  par  fes  rués,  & jettés  à la  voire.  Plufieurs  innocenspé-  majacris 
rirent  avec  les  coupables,  à caufeque  bien  des  gens  profitèrent  de  cette 
occafion  pour  fe  défaire  de  leurs  ennemis  ou  de  ïeurs  créanciers.  Sabinus  r* 
Gouverneur  de  Rome,  ayant  tâché  d’arrêter  le  cours  de  ce  defordre  , eut' 
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Depuii  la  tête  caflee  d’an  coup  que  lui  porta  quelque  homme  de  la  lie  du  Peuple^ 
la  mon  & fon  COrps  refta  quelque  tems  expofé  dans  la  rue  (a). 
dreSévT  0°  ne  tarda  pas  long-tems  à fçavoir  aue  Maximin  vivoic  encore:  ainQ- 
ie , jufyu'à  pour  empêcher  que  cette  nouvelle  ne  relevât  le  courage  de  fes  adhérens 
MC«p;iv«-  le  Sénat  fit  publier  an  fécond  Decret,  qui  déclarait  de  nouveau  ce  tyran  & 
U ds  Va.  fon  fils  ennemis  de  la  Patrie,  & dépêcha  en  même  tems  quelques  perfon- 
vien’  nés  d’autorité  dans  toutes  les  Provinces  avec  des  Lettres  aux  Proconfulx, 

°e'  auxPréfidens,  aux  Lieutenans,  aux  Tribuns,  &c.  pour  les  exhorter  à fe 

Second  réunir  avec  les  Pères  Confcrits  contre  le  tyran  *.  Ils  envoyèrent  aufix 
Decret  du  vingt  Sénateurs,  tous  Confulaires , en  difFérens  endroits  de  Y Italie,  avec 
°rdre  de  garder  nuit  & jour,  tous  les  chemins  & tous  les  ports,  afin d’em- 
min.  ' pécher  que  Maximin  ne  fût  inftruit  de  ce  qui  étoit  arrivé  à Rame  avant  l’ar- 
rivée de  Gordien.  Les  Lettres  du  Sénat  furent  reçues  dans  la  plupart  des. 
Provinces  & des  Villes  avec  une  joye  incroyable,  qui  fut  fuivie  d'unmaf- 
facre  général  de  tous  les  Officiers  & Amis  de  Maximin.  Quelqres  Places 
pourtant  lui  demeurèrent  fidèles  , «St  maflacrérent  les  Députés  du  Sénat,, 
ou  les  remirent  entre  les  mains  du  tyran.  A Rome  le  Sénat  & tout  le  Peu» 
pie,  même  les  femmes  & les  enfans  alloient  faire  des  vœux  dans  les  Terri» 
pies  pour  demander  que  jamais  Maximin  ne  pût  voir  Rome  (b). 

Ce  qui  fe  pafioit  en  Afrique  & à Rome  ne  fut  pas  long-tems  caché  à ce 
Prince- , qui  étoit  alors  dans  la  Thrace  , ou  dans  la  Sarmatic.  Non  feule- 
ment il  apprit  ce  qui  étoit  public , mais  il  reçut  même  une  copie  de  l’ar- 
Furw  r£t  du  2 May.  On  dit  des  chofes  étranges  de  la  fureur  où  le  mirent  ces- 
min  contre  nouveHes*  Plus  femblable  à une  bête  féroce , qu’à  une  créature  humaine, 
le  Stnat.  dit  l’Auteur  de  fa  vie , il  donna  de  la  tête  contre  une  muraille,  fe  jetta; 
par  terre , déchira  fes  habits , tira  l’épée , & après  avoir  prononcé  les  plu* 
terribles  menaces  contre  le  Sénat  , chargea  ceux  qui  étoient  autour  de 
lui , & aurait  tué  fon  fils , fi  celui-ci  ne  s’ étoit  pas  fauvé.  Le  fujet  de  fa 
colère  contre  lui  étoit,  qu’il  avoit  refufé  de  le  quitter  & d’aller  vivre  à 
Rome , ce  que  le  pere  lui  avoit  confeillé  lors  de  leur  avènement  à l'Empi- 
re, & qui , fuivant  fon  idée,  aurait  fuffi  pour  tenir  le  Sénat  «St  le  Peuple  en 
refpeft , «St  empêcher  la  révolte.  En  un  mot  fa  rage  fut  telle , qu’il  fallut 
lui  arracher  fes  armes , «St  l’emporter  de  force  dans  fa  chambre.  Quand 

il 

(b)  Gordlan.  Vit.  p.  153.  ft  feq.  Mil.  (4)  Herod.  L.  VIL  p.  5991  Max.  Vit. 
Vit.  143.&  feq.Herod.  L.V1L  p.  59S’SP8.  p.  141. 
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• La  Lettre  étoit  conçue  en  ces  termes  : „ A tous  les  Proconfuls , Préfidens  , Lieute- 
„ nans,  CommanJans,  Tribuns,  Villes  I.iHres,  Cités,  Villages  & Châteaux,  de  la  part  du 
„ Sénat  A du  Peuple  Romain , qui  ont  commencé  à être  délivrés  par  les  Gardiens  de  la  ty- 
„ rannie  du  cruel  Maximin,  falut.  Par  la  faveur  des  Dieux  nous  avons  pour  Empereur 
„ Gordien,  homme  diûingué  par  fon  mérite  A fa  vertu.  Nous  l'avons  proclamé  Empe- 
„ pereur , & pour  la  plus  grande  fûreté  de  l’Etat  fon  fils  conjointement  avec  lui.  Votre 
■„  devoir  vous  oblige  a concourir  avec  nous  dans  le  delTeinoù  nous  fommes  de  nous  garan. 
„ tir  des  maux  qui  nous  menacent,  & de  pourfuivre  jufqu'i  la  mort  le  tyran  Maximin  & 
m fes  atnis:  car  nous  avons  déclaré,  & lui,  A fon  fils,  ennemis  de  la  Patrie  (iJ. 
fi  J Vie.  Max.  p.  14»,  1*4. 
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il  fut  revenu  à lui , il  paffa  quelques  jours  à délibérer  avec  fon  Confeil  fur 
les  mefures  qu’il  convenoit  de  prendre  dans  une  conjonéhire  fi  importante. 
Affemblant  enfuite  fes  Soldats,  il  leur  die  l’étac  des  chofes,  feignant  de  ne 
rien  craindre  , & promettant  de  leur  diftribuer  les  biens  des  Sénateurs  & 
des  Africains  rebelles.  11  ajoûta  à ce  difeours  une  grande  largefle  d’ar- 

fent;  après  quoi,  fans  perdre  de  tems,  il  leur  fit  prendre  le  chemin  de 
Italie.  Comme  les  Soldats  ne  témoignoient  pas  route  l’ardeur  qu’il  fou- 
haitoit,  il  écrivit  à fon  fils,  qui  marchoit  à quelque  difiance  de  lui  avec 
un  corps  féparé , de  le  venir  joindre  le  plutôt  pofiible,  parce  qu’il  crai- 
gnoit  que  fon  Armée  n’attentât  à fa  vie.  Dans  ce  même  tems , il  dépê- 
cha quelques  perfonnes  à Rome , pour  y publier  en  fon  nom  un  pardon  gé- 
néral de  tout  le  pafle , & les  chargea  d’une  Lettre  pour  Sabin  Préfet  de 
Rome,  dont  il  ignorait  la  mort.  Cette  Lettre  contenoit  une  copie  de  l’Ar- 
lêt  du  27  May;  car  il  fuppofoit  que  Sabin,  qui  s’étoit  abfcnté  ce  jour-là 
du  Sénat , ignoroit  entièrement  ce  qui  s’y  étoit  pafTé  (a).  Pendant  que 
Maximin  s’avançoit  vers  l 'Italie  , la  face  des  affaires  avoit  entièrement 
changé  en  Afrique.  Un  Sénateur , nommé  Capellien , avoit  été  fait  Gou- 
verneur de  la  Mauritanie  par  Maximin , & y commandoit  un  bon  Corps  de 
Troupes , à caufe  des  courfes  de  divers  Peuples  Maures , qui  n’obéïffoient 

Îoint  aux  Romains.  Gordien , dont  il  avoit  toujours  été  l’ennemi  déclaré , 
n donna  la  démifiîon , & nomma  un  autre  pour  commander  à fa  place. 
Mais  Capellien,  qui  étoit  un  Officier  de  valeur  & d’expérience,  au-lieu 
d’obéir  aux  ordres  du  nouvel  Empereur,  afiembla  toutes  fes  forces,  leva 
plufieurs  Compagnies  de  Maures , & après  avoir  réuni  en  un  corps  un 
nombre  confidérable  de  braves  Soldats , marcha  avec  eux  droit  à Cartha- 
ge. Son  approche  allarma  cette  Ville , dont  les  habitans  ne  laifférent  pas 
de  prendre  les  armes , & d’aller  au  devant  de  l’ennemi  fous  la  conduite 
de  Gordien  le  fils.  Cette  Armée,  compofée  de  Soldats  mal  difciplinés,  fut 
vaincue,  «St  mife  en  fuite,  après  une  courageufe  défenfè.  Gordien  lui- 
même  fut  du  nombre  «les  morts  ; & cette  perte , jointe  à celle  de  fes  Trou- 
pes, réduifit  le  vieux  Empereur  à un  tel  défefpoir,  qu’il  s’étrangla  de  fa 
propre  ceinture  (b).  ■ > ■ 1 : • 

Telle  fut  la  fin  des  deux  Gordiens , après  avoir  régné , fuivant  l’opinion 
b plus  vraifemblable  (c) , un  mois  & fix  jours.  Ils  fortoient  de  deux  des 
plus  anciennes  & des  plus  illullres  familles  de  Rome.  Gordien  le  pere, 
appelle  dans  la  plupart  des  Médailles  «St  des  Infcriptions  M.  Antonius  Gor- 
dianus,  étoit  fils  de  Mcecius  Marulhu , defeendu  des  Gracques,  & d’Ulpia 
Gordiana  de  la  famille  de  l’Empereur  7 rajan.  Son  pere,  fon  grand-pere,  «St 
fbn  bifayeul  avoient  été  Cbnfuls,  «St  lui-même  s’étoit  vu  revêtu  deux  fois 
de  cette  charge  honorable,  premièrement  avec  l’Empêreur  Caracalla  en 
213,  & la  fécondé  fois  avec  Alexandre  Sévère  en  229.  Ses  richeffes  ré- 

• • pondoient 


(»>  Gord.  Vit.  p.  157 , 158.  Herod.p.  «iox. 
Max.  Vie.  p.  141, 
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(4)  Herod.  L.  VII.  p.  tfoi , 60J. 
Vit.  p.  158.  Max.  Vit.  p.  145- 
(c)  Pccav.  Doftr.  Temp.  p.  337. 

3 


Député  ' 
(a  mort 
d’Alcxan? 
dre  Sévè- 
re. jufyu'à 
la  Captivi- 
té Je  Va- 
lérie!», 

6fr. 

Il  prend 
le  chemin 
Je  ('Italie. 


Capellieot 
lève  du 
monie  con- 
tre les 
Gordien*} 
Leur 
mort. 


Leur  ai 
rigine, 
lie. 


Goidr 


Digitized  by  Google 


y,3  HISTOIRE  ROMAINE. 

frjuis  ponJôient  à fa  naifTance  & à fon  rang;  car  il  poffédoit,.  félon  Jules  Capi- 
la  nu»;  tajin,  plus  de  terres  dans  les. Provinces , qu’aucun  autre  Romain  (a).  Le 
l’Alugan*  meme  Auteur  obfervc , qu’il  fut  le  premier  particulier  qui  eût  un  hahit 
Jr*«\w/4  Confulaire  à lui,  les  autres  Confuls,  & même  les  Empereurs  s’étant  con- 
u'ùftivû.  tentés  des  robes  communes  qu’on  gardoit  dans  le  Capitole  (b).  Il  étoit 
n «Va-  bien  fait,  avait  dans  l’air  quelque  chofe  d’aimable  & de  grand , & reffem- 
lériçn,  bloic  un  peu  à l’Emperehr  Augujle.  Il  étoit  en  grande  eftime  auprès  de 
fefr-  l’Empereur  Alexandre , qui  remercia  publiquement  le  Sénat  d’avoir  conféré 
le  Gouvernement  à' Afrique  à un  fi  digne  Sujet , qu’il  appelloic , dans  la 
Lettre  qu’il  écrivit  à cette  occafion , un  Homme  diltingué  par  fa  grandeur 
d’ame,  fon  éloquence,  fon  amour  pour  la  juflice , fa  bonté,  &c.  Il  étoit 
extrêmement  honnête  envers  tous  fesparens,  & témoignoit  tant  de  res- 
peft  à fon  beau  pere  Annius  Severus , qu’avant  que  d'étre  Préteur,  il  ne  lui 
arriva  jamais  de  s’afleoir  en  fa  préfence , & qu’il  alloic  le  vifiter  tous  les 
jours , même  étant  Conful.  II  étoit  fobre  & modelle , mais  s'habilloit  pro- 
prement , & obfervoit  une  grande  régularité  dans  toutes  fes  aftions  (c). 
Il  étoit  fort  verfé  dans  la  connoiflance  des  Belles- Lettres , particuliérement 
dans  la  Poëlie , & compofa  dans  fa  jeunellè  divers  Poëmes , qui  furent  fost 
ellimés,  & entre  autres  un  intitulé  ]’ Antoniniade , dans  lequel  il  décrivoit 
çn  trente  Livres  les  vies  & les  guerres  de  T.  Antonin,  & de  Marc-Auréle , 
ou  Antonin  le  Pbilofopbe.  11  compofa  aufii  en  profe  les  Panégyriques  des 
Antonins.  Son  plus  grand  plaifir  étoit  de  lire  Platon , Arijtote,  Cicéron , 
Virgile,  & d’autres  anciens  Auteurs.  Perfonne  ne  contenta  davantage  le 
Peuple,  ni  ne  remplit  fes  charges  plus  généreufement  que  Gordien.  Durant 
l'année  qu’il  fut  Edile , il  fit  représenter  des  Jeux  chaque  mois , fes  com- 
. bats  de  Gladiateurs  étant  quelquefois  de  mille,  & jamais  moins  de  trois 
• * cens  à la  fois.  Il  fit  tranfporter  à Rome  un  nombre  incroyable  de  bêtes 

féroces  de  tous  les  coins  de  l’Empire , pour  le  divertifiement  du  Peuple. 
En  un  feul  jour  il  y eut  jufqu’à  mille  ours  de  tués,  ce  qui  lui  gagna  l’af- 
feftion  de  la  populace,  très-charmée  de  ces  fortes  de  fpeclades.  Immé- 
diatement après  fon  fécond  Confulat , il  fut  envoyé  en  Afrique  en  qualité 
de  Proconful , & s’acquitta  fi  dignement  de  cette  charge , que  les  uns  l’ap- 
pelloient  un  Scipion , d’autres  un  Caton , un  Mutius  Scœvola , un  Rutilius , 
ou  un  Lalius.  Il  époufa  b'abia  Oreftilla,  fille  à! Annius  Severus , & petfte- 
fille  de  l’Empereur  Marc-Auréle , & eut  d’elle  une  fille  nommée  Mtecia  Fau- 
flina,  qui  époufa  dans  la  fuite  un  Confulaire  nommé  Junius  Balbus  ; «St  un 
fils , que  les  anciennes  Infcriptions  & Médailles  défignent  par  les  noms  de 
M.  Antonius  Gordianus  (d) , avec  le  titre  de  Porltifex  ; au-lieu  que  fon  pere 
eft  diftingué  par  le  titre  de  Pontifex  Maximus.  Le  fils  fut  tué  l’an  237 , à 
l’âge  de  46  ans  (r) , ce  qui  prouve  qu’il  étoit  né  l’année  191 , la  douziè- 
me du  régne  de  Commode.  Il  avoit  une  prodigieulè  mémoire , & s’étoit 
appliqué  à l’étude  des  Belles-lettres,  ayant  eu  pour  Précepteur  Serenus 

Sam- 

la)  Gord.  Vit.  p.  151,  152.  (i)  Goltz.  p.  ioî. 

(i)  Idem  p.  ist,ij2.  («)  Vit.  Gor4  p.  15t. 

(cj  Ide*  p.  15*.  ' 
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Sammonicus,  qui  lui  légua  fa  fameufe  Bibliothèque,  confinant  en  foixante-  Dtpulf. 
deux  mille  volumes.  Il  compofa  plufieurs  pièces  tant  en  profe  qu’en  vers, 
qui  prouvoient,  dit  Capitolin  (a),  qu'il  avoit  du  génie,  mais  qu’il  ne  s’é-  jre , Sév<i- 
toit  pas  fuffifamment  attaché  à le  cultiver.  Il  entendoit  fort  bien  le  Droit,  re.faftui 
& étoit  un  des  principaux  Confeillers  d ’ Alexandre.  Son  caraélére  aimable  la  Cupiivi- 
lui  attiroit  l’affeftion  de  tout  le  monde;  mais  il  aimoit  trop  fes  plai(irs;&  Va‘ 
paffoit  la  plus  grande  partie  de  fon  tems  dans  des  bains,  des  bôcages,  ou  L>“"’ 
jardins.  Il  entretenoit  vingt  & deux  Concubines , & eut  de  chacune  d’el-  ° ' 
les  trois  ou  quatre  enfans;  ce  qui  lui  fit  donner  les  noms  de  Priant , & du 
Priape  de  fon  tems.  Ælitis  Cerdus  écrit  qu’il  ne  voulut  jamais  fe  marier, 
deforte  qu’il  ne  laifla  aucuns  defcendans  légitimes.  D’un  autre  côté , Dcxip - 
pe  allure  qu’il  fe  maria.  & qu’il  eut  de  fa  femme  Gordien , qui  fut  dans  la 
fuite  Empereur  (h).  Mais  fuivant  Hérodien,  ce  Prince  n’écoit  pas  fon  fils, 
mais  le  fils  de  fa  fœur  ; nous  aurons  occafion  de  revenir  à cet  article.  Le 
Gordien  , dont  noas  parlons  ici , gagna  les  bonnes  grâces  d’ Hiliogabalc  par 
fon  goût  pour  les  plaifirs,  & fut  élevé  par  cet  Empereur  à la  Quefiure. 

Alexandre , qui  connoilToit  fa  probité  & fes  talens , l 'honora  de  la  Préture , 

& peu  de  tems  après  du  Confulat.  Sous  le  régne  d’Alexandre , ou  fous  ce- 
lui de  Maximin,  il  fut  envoyé  en  Afrique, en  qualité  de  Lieutenant  de  fon 
pere,  qui  l’alTocia  à l’Empire,  &qui,  ayant  appris  fa  mort,  termina  fes 
propres  jours  de  la  manière  que  nous  avons  rapportée  ci-delTus.  Mais  il 
eft  tems  de  reprendre  le  fil  de  notre  Ililloire. 

La  nouvelle  de  la  mort  des  Gordiens  caufa  dans  Rome  une  étrange  con- 
flernation.  Cependant,  comme  on  n’efpéroit  aucune  miféricorde  d’un  hom- 
me tel  que  Maximin , on  crut  que  le  parti  le  moins  dangereux  étoit  de  fe 
défendre  jutqu’au  bout.  Ainfi  le  Sénat  s’étant  aflemblé  dans  le  Temple  de  Æ'n' v- 
la  Concorde,  élut  deux  nouveaux  Empereurs,  Al.  Cloditts  Pupicnut  Maxi- 
mus,  & Decimus  Ceelius  Balbinus.  Le  premier  n’avoit  point  de  naiflance,  mtJ 
mais  beaucoup  de  mérite.  Son  pere  etoit  Charron  ou  Serrurier,  mais  le  ptreurs.' 
fils  s’éleva  par  degrés  aux  premières  charges  de  l’Empire.  Il  fervit  d’a-  Origine 
bord  comme  (impie  Soldat , fut  enfuite  Centurion , puis  Tribun , & peu  1>u?li:0 
de  tems  après  eut  le  commandement  de  différentes  Légions.  11  fut  aufli 
admis  dans  le  Sénat , élevé  à la  Préture  & au  Confinât , & gouverna  en 
qualité  de  Proconful  la  Bitbynie , la  Grèce , & la  Gaule  Narbonnoife.  Il  eut 
la  conduite  des  Armées  dans  l’ Illyrie , où  il  battit  les  Sarmates,  & dans  la 
Germanie,  où  il  fe  diflingua  pareillement  contre  les  Gernufins.  11  fut  re- 
vêtu après  cela  de  la  charge  de  Préfet  de  Rome , dont  il  s’acquitta  de 
manière  à mériter  les  plus  grands  éloges.  Il  paroifibit  toujours  grave’ 

& férieux , foit  dans  fon  domeflique  , foit  hors  de  chez  lui , & fon’ 
extérieur  avoit  quelque  chofe  de  rude. . . Mais  du  refie  on  ne  l’avoit  ja- 
mais vu  pafier  les  bornes  de  la  Jufiice,  ni  (ê  laifilr  aller  à aucun  mou- 
vement déraifonnable  de  colère.  Il  accordoit  toujours  le  pardon  quand  on 
Je  lui  demandoit;  ne  prenoit  jamais  de  parti  dans  les  factions  ; étoit  ferme 

■-  dabs 
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Après  le  départ  de  ce  Prince , le  Sénat  dépécha  les  perfonnes  les  plus 
confidérables  de  fon  Corps  pour  aller  en  différens  endroits  de  l 'Italie,  for- 
tifier les  Villes  , fournir  des  armes  aux  habitans , faire  tranfporter  les 
provifions  dans  des  places  fortes , recueillir  ou  détruire  le  blé  dans  les 
champs,  couper  l’herbe,  & ravager  le  Pays  que  Miximin  devoit  traver- 
fer  avec  fa  nombreufe  Armée.  Les  Peres  Confcrits  envoyèrent  en  même 
teins  des  Lettres  circulaires  dans  toutes  les  Provinces , déclarant  traîtres  & 
ennemis  de  la  Patrie  ceux  qui  donneroient  le  moindre  fccours  au  tyran. 
Maxime  ne  pouvoit  être  guéres  loin  de  la  Ville , qu’il  s’y  éleva  des  trou- 
bles affreux , caufés  par  la  témérité  de  deux  Sénateurs , GaUicanus  & Me- 
ccenas , qui  voyant  deux  Soldats  des  Gardes  Prétoriennes  entrer  dans  la  fa* 
le  où  le  Sénat  étoit  affemblé,  quittant  leurs  places,  fe  jettérent  fur  eux, 
& les  tuèrent  à coups  de  poignard  : arme,  que  la  plupart  des  Sénateurs 
portoient  en  ce  tems  là  fous  leurs  robes.  Auffitôt  les  autres  Soldats  de  ce 
corps,  qui  fe  trouvoient  aux  portes  du  Sénat  mêlés  avec  la  populace , pri- 
rent la  fuite,  mais  furent  pourfuivis  par  Galltcanus  , qui  exhorta  le  Peu- 
ple à les  charger  comme  autant  d’efpions  de  Maximin.  Quelques-uns  d’eux 
furent  bleffés , mais  les  autres  fe  renfermèrent  dans  leur  camp , où  Gallica- 
tius  les  attaqua  le  même  jour  à la  tête  de  la  multitude  qu'il  avoit  pourvue 
d’armes , & de  tous  les  gladiateurs  qu’il  put  raffembler.  Les  Gardes  foutin- 
rent  l’attaque  avec  leur  bravoure  ordinaire , repoufférent  les  affaillans , & 
ayant  fait  une  fortie  fur  eux  dans  leur  retraite,  en  taillèrent  un  grand  nom- 
bre en  pièces.  Ce  carnage  ne  fervit  qu'à  augmenter  la  fureur  de  la  popu- 
lace , dont  les  Sénateurs  épouférent  fi  hautement  la  quérelle , qu’ils  ordon- 
nèrent aux  nouvelles  levées , que  Maxime  avoit  laiflees  pour  maintenir  la 
iranauillité  dans  la  Ville,  de  marcher  contre  les  Gardes  Prétoriennes;  ce 
quelles  firent,  mais  à leur  honte,  ayant  été  repouffées  avec  grande  perte. 
Le  Peuple  voyant  tous  fes  efforts  inutiles , s’avifa  à la  fin  de  couper  tous 
les  conduits  par  où  l’eau  paffoit  dans  le  camp  ; ce  qui  réduifit  les  Soldats 
à un  tel  defefpoir,  qu’ouvrant  tout-à-coup  les  portes  de  leur  camp,  ils  tom- 
bèrent fur  la  multitude  l’épée  à la  main , & en  firent  un  furieux  maffacre. 
Ceux  qui  purent  gagner  la  Ville , furent  pourfuivis  , mais  firent  ferme  en 
cet  endroit , étant  aidés  par  leurs  concitoyens  qui  accabloient  les  Soldats 
de  pierres  & de  tuiles.  Ceux-ci,  pour  fe  venger  , mirent  le  feu  à leurs 
boutiques  & à leurs  magazins,  ce  qui  fut  caufe  qu’en  peu  de  tems  une  par- 
tie de  la  Ville , & une  quantité  prodigieufe  de  chofes  de  prix  furent  ré- 
duites en  cendres.  Il  y eut  auffi  bien  des  perfonnes  de  tous  les  rangs , qui 
périrent  dans  les  flammes  (a).  Hiroàien  ne  marque  point  comment  le  tu- 
multe finit  ; mais  Capitolin  nous  apprend , que  les  Temples  furent  propha- 
nés , les  maifons  des  particuliers  pillées , les  rues  couvertes  de  corps  morts, 
&c.  . . que  l’Empereur  Balbin  ayant  tâché  d’appaifer  le  tumulte  , & de 
feparer  les  combattans , fut  dangereufement  bleffé  à la  tête  ; mais  qu’à  la 
fin , ayant  fait  venir  le  jeune  Gordien , & l’ayant  montré  à la  multitude  re- 
vêtu 


Tome  X. 


(a)  Herod.  1»  VU.  p.  607,  CoJ. 
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vêtu  de  fa  robe  de  pourpre,  la  fureur  des  deux  partis  fe  calma , <5t  Ie»ho- 
ftilités  étant  ceflecs,  les  Citoyens  fe  rendirent  chez  eux,  & les  Soldats  à 
leur  camp.  Tant  étoient  grandes  l’eftime&la  vénération  , tant  du  Peu- 
ple que  des  Soldats , pour  un  defeendant  des  Gordiens , qui  avoient  été  Jes 
victimes  de  leur  attachement  aux  intérêts  de  la  Patrie  (a). 

L’Année  fuivante,  Annius  Pius , ou,  comme  d’autres  l’appellent,  Ulpiur 
& Pontianus  étant  Confuls , Maxhnin , dès  le  commencement  du  Printems, 
continua  fa  marche  vers  l’ Italie,  ayant  avec  lui , pour  ainfi  dire  , toute» 

TT  les  forces  de  l’Empire.  Etant  arrivé  au  pied  des  Alpes , qui  réparent  17/- 

brit  de  Ma/»,  il  trouva  la  Ville  d ’Hémone  ou  Emane  abandonnée  par  fe» 

? ' habitans,  ce  qui  lui  fit  concevoir  l’efpérance  d’une  viétoire  certaine  ; car 

il  en  conclut  qu’aucune  place  n’oferoit  lui  réfifter.  Hérodien  appelle  Emane 
la  première  Ville  A’ Italie  ; mais  il  aurait  dû  l’appeller  la  dernière  de  la  Pan- 
nome , puifque  c’eft  dans  cette  Province  que  la  placent  tous  les  Géographes 
anciens  & modernes.  San/on  prétend  quelle  étoit  au  même  endroit  où  efl 
à préfent  la  Ville  de  Laubacb , Capitale  de  la  Carniole  ; d’autres  la  placent 
dans  le  voifinage  A’Igg,  dans  le  même  Pays.  Maximin , après  avoir  quit- 
te Emane , pana  les  montagnes  fans  rencontrer  la  moindre  oppofition  ; ce 
qui  augmenta  fa  joye  & fa  confiance.  Mais  fes  gens  qui  s’imaginoient 
trouver  des  vivres  & des  rafraîchilfemens  en  abondance  dès  qu’ils  auraient 
pafTé  les  montagnes , voyant  devant  eux  un  Pays  défera  & ravagé , com- 
mencèrent à fe  mutiner.  Maximin  fit  punir  févérement  les  Chefs  de  la  ré- 
volte, ce  qui  ne  fervit  qu’à  irriter  davantage  le  relie.  Il  pourfuivit  néan- 
moins fa  marche  ; & ayant  appris  que  la  Ville  d'Aquilée  avoit  fermé  fe» 
portes  à un  parti  qu’il  avoit  envoyé  pour  prendre  poffeffion  de  cette  pla- 
ce, il  y marcha  en  perfonne  avec  toutes  fes  forces , ne  doutant  point  que 
les'habitans  ne  fe  foumilTent  à l’approche  d’une  fi  formidable  Armée.  Ma» 
Maxhnin  Crifpinus  & Monopbilus , deux  intrépides  Confulaires,  à qui  le  Sénat  avoit 
■fbmmila  c0'j-é  ia  défenfe  de  la  Ville,  répondirent  au  Tribun  envoyé  par  Maximin 
pour  les  fommer  de  fe  rendre , qu’ils  étoient  dans  le  defTein  de  fe  défendre 
furqu’à  la  dernière  extrémité , & de  perdre  h vie  plutôt  que  de  fe  livrer 
entre  les  mains  d’un  aufli  cruel  & aulïï  perfide  tyran.  Pour  encourager 
les  habitans,  qui  témoignoient  quelque  crainte  , ils  firent  en  même  tems 
répandre  le  bruit,  qü  Apollon , le  Dieu  tutélaire  du  lieu,  leur  avoit  promis 
la  viétoire  ; & cet  artifice  eut  tout  le  fuccès  polfible.  Cependant , Maxi- 
min ayant  employé  quelque  tems  à palTer  le  Sontius , préfentement  Ylfonzo, 
environ  à ftize  milles  d'Aquilée , approcha  de  la  Ville , & fit  arracher  tous 
ks  arbres  Si  toutes  les  vignes  des  environs  , qui  faifoient  un  très-grand 
ornement,  pour  avoir  le  terrain  libre.  Il  commença  enfuite  l’attaque, & 
par  machines,  & par  quantité  d’aflauts,  que  lesAffiégés  foutinrent  avec 
beaucoup  de  courage.  Les  Enfàns  & les  Femmes  mêmes  prirent  part  à la 
défenfe,  & l’on  dit  que  ces  dernières  donnèrent  leurs  cheveux  pour  faire 
de»  cordes  aux  machines  & aux  arcs.  Le  Sénat  fit  bâtir  pour  cela  un  Tem- 
ple 

(a)  Vit.  Max.  & Bail),  p.  i48,  i«. 
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pie  fous  le  titre  de  Wnit!  la  Chauve , & l’on  trouve  encore  une  Médaille  de  Deptifs 
Ouinna  Crijpilla , femme  de  l’Empereur  Pupien  Maxime  avec  la  figure  d’un  ’"ort 
Uemple  qui  porte  cette  Infcription , avec  l’image  d’une  femme  chauve  (0).  ^reSév* 
Les  Soldats  de  Macrin  combattirent  les  premiers  jours  avec  ardeur  ; mais  tejuj^ 
ils  fe  rallentirent  bientôt,  quand  ils  virent  la  réfiftance  obftinée  des  habi-  loCnptivi. 
tans.  Maximin  irrité  de  leur  lâcheté  , fit  exécuter  plufieurs  de  fes  Offi-  t i de 
ciers,  comme  caufes  du  peu  de  coeur  que  témoignoient  fes  Soldats.  Cette  J-,rien* 
cruauté  irrita  les  Troupes  , déjà  très-mécontentes  de  manquer  de  vivres  & ®c' 
prefque  d’eau.  Elles  étoient  d’ailleurs  intimidées  par  le  bruit  qui  couroit , 
que  tout  l’Empire  prenoit  les  armes , & fe  préparoit  à fondre  fur  elles. 

Dans  cette  inquiétude,  les  Soldats  du  camp  d ' Albane , où  ils  avoient 
laiffé  leurs  femmes  & leurs  enfans , furent  les  premiers  qui  réfolurent  de 
tuër  l’auteur  de  tant  de  maux , & exécutèrent  la  chofe  a l’inflant.  Ils  fu- 
rent en  plein  midi  droit  à la  tente  de  Maximin , le  tuèrent  lui  & fon  fils  , & 
envoyèrent  leurs  têtes  à Rome , après  avoir  jetté  les  corps  dans  la  Rivière. 

Anatolin , leur  Préfet  du  Prétoire , & tous  leurs  principaux  Miniflres  furent 
tués  avec  eux  (i).  Telle  fut  la  fin  du  régne , ou  plutôt  de  la  tyrannie  des  ji/ort  in 
deux  Maximins , après  qu’elle  eut  duré  trois  ans  & quelques  jours,  le  pc-  deux  Ma- 
re étant  alors  âgé  de  55  ans,  & le  fils  de  ai.  Les  Pannoniens , les  Thra - 
tes y & quelques  autres  Troupes,  apprirent  la  nouvelle  de  leur  mort  avec 
regret , mais  n’entreprirent  pas  de  la  venger.  Ainfi  toute  l’Armée  fe  pré- 
fenta  fans  armes  devant  les  portes  d’ //quitte,  informa  lesAffiégés  de  la  mort 
de  Maximin , & demanda  à être  admife  dans  la  Ville.  On  ne  juga  pas  à 
propos  de  recevoir  tant  de  gens;  mais  après  qu’ils  firent  adoré  les  images 
de  Maxime , de  Balbin,  & de  Gordien , qu’on  avoit  placées  pour  cet  effet 
au  haut  des  remparts,  on  envoya  à leur  camp  une  quantité  confidéra- 
ble  de  provifion6 , dont  ils  mahquoient  abfolument  : & le  lendemain  ils  prê- 
tèrent tous  ferment  de  fidélité  à Maxime  & à Balbin  ( [c ). 

Un  Exprès  dépêché  fur  le  champ  pour  porter  de  fi  agréables  nouvelles  Leurmtn 
à Rome , pafla  par  Remennc , où  il  trouva  l’Empereur  Maxime  occupé  à as-  caufe  une 
fembler  fes  forces, dans  le  deffein  de  marcher  contre  le  tyran.  Mais  quand 
ce  Prince  apprit  que  les  deux  Maximins  avoient  été  tués , & que  leur  Ar-  ^ 
mée  avoit  prêté  ferment  de  fidélité  à fon  Collègue  & à lui , tranfporté  de 
joye,  & laiflant  là  tous  les  préparatifs  militaires,  il  fe  rendit  aux  Tem- 
ples pour  témoigner  fa  reconnoiflance  aux  Dieux  d’un  fuccès  fi  peu  atten- 
du. L’Exprès  arriva  le  quatrième  jour  à Rome , éloignée  d’Atmitte  d’envi- 
ron deux  cens  quatre  vmgts  milles  : diligence , dit  notre  Hiftorien , fans 
exemple  jufqu’ alors.  A fon  arrivée  il  trouva  Balbin  & Gordien  aux  Jeux 

fablics  avec  le  Peuple  dans  le  théâtre , où  il  remit  fes  lettres  aux  deux 
rinces;  ce  qu’il  n’eut  pas  plutôt  fait, que  toute  la  multitude  s’écria  à hau- 
te voix , Maxâmin  f ft  tué,  & quittant  à l’inftant  même  le  théâtre , fe  ren- 
dit 

(a)  Meneftrlei , Médaille»  des  Emp.  & des  fe)  Herod.  L.  VIII.  p.  (Z6 , 6*7.  Mu. 

Jtapératr.  p.  i*5-  * Dijon  164a.  Vit.  p.  146. 

(p)  Herod.  L.  VUI.  p.  614. 
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Dtpuis  Hit  aux  Temples , fuivie  de  Balbin  & de  Gordien.  Le  Sénat  s’affembla  d’a- 
la  mm  bord , & après  avoir  décerné  divers  honneurs  aux  trois  Princes , fit  offrir 
rf'Alei an-  des  facrifices  dans  tous  les  Temples,  & indiqua  un  jour  de  folemnelles 
(irc  Kvé'à  allions  de  grâces  aux  Dieux  pour  une  fi  heureufe  délivrance.  Balbin  , que 
UCaptivl ■ 'e  fart  nom He  Maximin  avoit  toujours  fait  trembler,  offrit  un  facrifice  de 
U de Va-  cent  vi&imes  à la  fois,  & fit  pareillement  aufiî  offrir  des  hécatombe* 
liricn,  dans  toutes  les  Villes  de  l’Empire  (a).  Ceux  qui  apportoient  les  têtes  des 

&c-  deux  Maximins , arrivèrent  à Rome  peu  de  tems  après , le  courier  ayant  fait 

' toute  la  diligence  pofiible.  Ils  furent  reçus  par-tout  avec  les  plus  grandes 
démonflrations  de  joye,  & entrèrent  à Rome  avec  les  têtes  attachées  cha- 
cune au  bout  d’une  lance , ce  qui  fut  pour  les  Romains  le  plus  charmant  de 
tous  les  Ipeétacles  (b).  Les  deux  têtes  furent  abandonnées  à la  fureur  du 
Peuple,  &,  après  plufieurs  infultes,  brûlées  dans  le  champ  de  Mars.  Les 
noms  des  deux  Maximins  furent , par  un  Decret  du  Sénat , effacés  de  tou- 
tes les  infcriptions,  leurs  ftatues  renverfées,  & leurs  corps  condamnés  à 
être  privés  de  l’honneur  de  la  Sépulture.  L'Empereur  Maxime  vint  en  hâ- 
te de  Ravenne  à Aquilie , où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations , & 
falué  Empereur  par  les  Soldats  de  l’Armée  de  Maximin,  auxquels  il  fit  diflri- 
buër  des  Sommes  confidérables  ; après  quoi  il  les  renvoya  a leurs  quartiers 
refpettifs,  ne  retenant  avec  lui  que  les  Gardes  Prétoriennes,  & un  Corps 
de  Germains , auquel  il  fe  fioit  principalement.  Durant  fon  féjour  à Aqui- 
lèe,  le  Sénat  lui  envoya  vingt  Députés,  qui  avoient  tous  été  Confuls,Pré- 
M«ime  teurs»  ou  Quefteurs.  11  partit  avec  eux  aAquilée,  & étant  arrivé  à Rome 
rétoumi  avec  une  nombreufe  & magnifique  fuite , il  fut  reçu  aux  portes  de  cette 
à Rome.  Ville  par  Balbin  , Gordien  , le  Sénat  en  Corps  , & tout  le  Peuple , & 
conduit  en  Triomphe  au  Palais  (r). 

Sine  c«u-  Les  deux  Empereurs  gouvernèrent  avec  beaucoup  de  prudence  & de 
vtrnemcnt  modération,  firent  d’excellentes  loix,.adminiftrérent  la  juftice  avec  la  plus 
des  deux  parfaite  impartialité , maintinrent  la  Difcipline  Militaire  avec  la  févérité 
F.mpe-  requife,  eurent  beaucoup  de  refpett  & de  déférence  pour  le  Sénat,  & fb 

,fU"'  conduisirent  en  toutes  chofes  avec  tant  de  fagc-ffe,  d’équité  & de  modé- 

ration , qu’ils  devinrent  également  les  idoles  du  Sénat  & du  Peuple  (d). 
Mais  la  tranquillité  & le  bonheur,  fruits  d’un  fi  admirable  gouvernement. 
Les  Car-  ne  ^urent  P33  de  longue  durée.  Les  Carpes , Peuple  dont  le  Pays  étoit  fitué 
pe,,  i,s  au-delà  du  Danube,  ayant  paffé  ce  fleuve,  ravagèrent  la  Province  de 
Goths,  £?  Mæfie.  Les  Goths,  provoqués  peut-être  par  la  mort  de  Maximin,  entré- 
its  Pertes,  rent  à main  armée  fur  les  terres  de  l’Empire  du  côté  de  la  Scythie  ; & les 
ImTo"*  ^er/ef*  n’avoient  pas  remué  depuis  l’an  233 , quand  Alexandre  leur  fit 
mains  rfu- la  guerre , menacèrent  les  Provinces  d’Orient.  Ainfi  les  Princes  convinrent 
su  ptme.  que  Maxime  marcheroit  contre  les  Perfes , Balbin  contre  les  Goths  & les 
Carpes , & que  Gordien  relierait  cependant  à Rome. 

Durant  ces  entrefaites  les  Gardes  Prétoriennes , peu  contentes  de 
>*  voir 

(a)  Mtx.  Vit.  169.  Sc.  (rt  Herod.  L.  VIII.  p.  620.M11.  & Rilb.Vit.  p.  1 y ex 

(t)  Ibid.  & Herod.  p.  (517.  vQ  Ma*.  & Balb.  Vit.  p.  107,171, 
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voir  tant  applaudir  des  Princes  nommés  par  le  Sénat,  & irritées  des  im-  Depuü' 

précations  qu’elles  entendoient  prononcer  tous  les  jours  contre  Maximin  tomrt' 
ce  qui  portoit  fur  elles  qui  l’avoienc  élevé  à l’Empire,  commencèrent  à fè 
mutiner,  & à fe  plaindre,  que  le  droic  de  nommer  les  Empereurs,  dont 
elles  avoient  joui  jufqu alors,  avoit  été  transféré  au  Sénat.  Outre  cela, 
elles  etoient  jaloules  des  Germains , que  Maxime  avoit  amenés  à Rome  avec  té  de  Va- 
lui,  dans  le  deflein,  à ce  quelles  s’imaginoienc,  de  licentier  les  Gardes  lérien» 
Prétoriennes,  comme  Septimius  Sev crus  avoic  fait  autrefois.  & de  nrendre  &e’ 
les  Germains  à leur  place.  Etant  atnfi  prévenues  contre  les  deux  Empe-  mw' 
reurs,  elles  refolurent  de  s’en  défaire,  & de  fe  remettre  en  poffeffion  de  Unie  ment 
leur  prétendue  autorité,  en  leur  donnant  un  fuccefltur.  Ce  deflein  formé  ‘‘“tarder 
elles  n’attendirent  pour  l’exécuter  qu’une  occafion  favorable,  oui  s’offrit  y,ilorien' 
bientôt.  Car  peu  de  jours  après,  pendant  qu’on  célébroic  les  Jeux  Capi- 
tolins,  & que  la  plupart  des  Gardes  <Xc  dès  Domeftiques  des  Empereurs 
afliftoient  à ce  Speftacle,  la  Soldatefque  mécontente  marcha  droit  au  Pa-; 
lais  où  les  Princes  fe  trouvoient  prefque  feuls.  Maxime  , informé  de  leur  jalmifie 
arrivée  avant  qu’ils  entraffent  dans  le  Palais , voulut  appeller  les  Germains  entre  les 
au  fecours;  mais  Balbin  s’y  oppofa.  Car  quoiqu’ils  euffent  tous  deux  beau-  rf<“1 
coup  de  mérite,  ils  avoient  pris  ombrage  l’un  de  l’autre.  Balbin  écoit  pi-  Pri*"~ 
qué  des  honneurs  extraordinaires  donc  le  Sénat  avoit  comblé  fon  Collègue 
comme  fl  la  mort  de  Maximin,  & les  avantages  quren  étoienc  revenus  £ 
l’Etat,  n’étoient  dûs  qu’à  lui.  D’un  autre  côté,  Maxime,  qui  fentoit  la  fu- 
pénonté  de  fes  talens  pour  la  guerre,  reclamoit  tacitement  pour  cette 
raifon  la  principale  parc  de  l’Autorité  Souveraine.  Ces  jaloufies  mutuelle* 
ayant  été  prudemment  cachées,  & plutôt  devinée» que  vues,  produifirent 
quelque  mefintelligencc  entr’eux,  & les  perdirent  à la  fin  l’un  & l’autre: 

Car  Balbin,  najoûcant  pas  foi  à ce  qu’on  luidifoit  desdeffeins  formés  par 
les  Gardes  Prétoriennes,  mais  foupçonnant  plutôt  que  fon  Collègue  vouloie 
employer  les  Germains  contre  lui,  empêcha  que  Maxime  , pour  qui  ils 
avoient  une  extrême  affeSion,  ne  les  fît  venir.  Pendant  qu’ils  contes- 
toient  fur  cet  article,  les  Gardes  Prétoriennes  eurent  lè  tems  de  forcer  le 
Palais r & de  difperfer  ceux  des  Domeftigues  & des  Amis  des  Empereur»: 
qui  entreprirent  de  leur  faire  quelque  réfiltance.  Quand  les  mutins  entrée 
rent  dans  1 appartement  où  fe  trouvoient  le»  deux  Princes,  ils  fe  jettérent 
d’abord  fur  eux  avec  une  fiireur  incroyable,  déchirèrent  en  pièces  leurs 
robes  impériales,  les  enlevèrent  du  Palais  dans  le  deffein  de  les  mener  à 
leur  camp , les  blefférent , & les  outragèrent  de  la  manière  la  plus  indigne 
Mus,  tandis  qu  ils  leur  failoient  traverler  la  Ville  avec  violence,  avant  Qui  font 
appris  que  les  Germains  avoient  pris  les  armes,  & s’avançoient  pour  tirer 
les  Empereurs  de  leurs  mains,  ils  tuèrent  les  deux  Princes ,&  laiflant  leur»  lUux' 
corps  dans  la  rue  regagnèrent  leur  camp.  Ils  emmenèrent  avec  eux  le' 
jeune  Gordien,  qu  ils  proclamèrent  Empereur,  publiant,  pour  appaifer  la  JXÏÏ?  ' 
populace,  qu  ils  avoient  tué  ceux  que  le  Peuple  avoic  d’abord  rejeccés,  & ZTeti 
ms  en  leur  place  celui  que  le  même  Peuple  avoit  demandé.  Les  Germains  ’ 
dès  qu  ib  fçurenc  la  more  des  Empereurs,  fe  retirèrent  fans  commettre. la’. 
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Depuis  moindre  hoftilité,  aux  quartiers  qu’ils  occupoient  hors  de  la  Ville.  Ainfl 
la  mort  Gordien  relia  paitlble  polfeffeur  de  l’Empire  (a).  Maxime  &.  Balbin  avoient 
^Alexin-  régné  environ  un  an  & deux  mois. 

•«T’i  Nous  avons  déjà  parlé  ci-deffus  de  l’origine  de  Gordien.  Il  étoit,  fui- 
h'cîjlivi.  vant  Hérodien,  fils  de  Junius  Salbus , & de  la  fœur  de  Gordien  le  jeune, 
te  de  Va  d’après  qui  il  fut  appelle  M.  Antonius  Gordianus , comme  on  peut  le  voir 
lérien,  i dins  toutes  les  anciennes  Infcriptions  (b).  Il  pouvoit  avoir  treize  ans  quand 
il  parvint  à l’Empire,  & par  conféquent  doit  être  né  l’année  225,  la  qua. 
Stsexcel-  triome  du  régne  A' Alexandre.  Il  étoit  d’une  figure  revenante,  & d’un  ca- 
lenus  ju/i-  raélére  fi  doux  & .fi  aimable,  qu’on  ne  pouvoit  s’empêcher  de  l’aimer.  Ca- 
dets. pitolin  dit , qu’il  fut  chéri  plus  qu’aucun  Prince  ne  l’avoit  été  avant  lui. 
Le  Sénat  avoit  accoutumé  de  l’appeller  fon  fils,  le  Peuple  fon  favori,  & 
les  Soldats  leur  enfant.  Il  étoit  très-bien  inflruit  dans  les  Lettres , & pos- 
fédoit  toutes  les  qualités  néceflaires  pour  former  un  excellent  Prince  ; mais 
comme  il  manquoit  d’expérience , & d’une  mere  telle  que  Mamea , il  tom- 
ba , au  commencement  de  fon  régne , entre  les  mains  d’un  nommé  Mourus, 

. & de  quelques  Affranchis  rufés  & corrompus , qui , abufant  de  fa  con- 
fiance, lui  firent  commettre  bien  des  fautes,  dont  il  eut  regret  dans  la  fui- 
jl  ,jt  te.  Ils  chafférent  bientôt  de  la  Cour  tous  les  gens  de  bien , élevérent  d’in- 
■ tnmpé  par  dignes  fujets  aux  premières  charges,  pillèrent  le  Tréfor  Public,  & firent 
fiiMinù ■ touc  Je  mal  qu’on  a lieu  d’attendre  de  Miniftres  avides  «St  mauvais  (c). 

*“•  Au  commencement  de  l’année  le  jeune  Prince  prit  les  Faifceaux  Confu- 

laires,  qui  lui  avoient  été  décernés  fous  le  régne  de  Maxime  .&  de  Balbin , 
& s’affocia  comme  Collègue  Aviola.  Il  donna  cette  année  de  magnifiques 
Jeux  au  Peuple,  pour  effacer  le  fouvenir  des  divifions  paflees.  L’année 
fuivante , qui  fut  celle  du  Confulat  de  Sabinus  pour  la  fécondé  fois , & de 
Venufius , Sabinien  fe  révolu  en  Afrique,  & le  fit  proclamer  Empereur; 
mais  le  Gouverneur  de  Mauritanie  réduifit  les  rebelles  à de  telles  extrémi- 
tés, qu’ils  lui  livrèrent  Sabinien,  reconnurent  leur  faute,  & fe  fournirent. 
Tous  les  partifans  de  Sabinien  obtinrent  leur  pardon  (d)  ; mais  pour  lui, 
il  n’efi  dit  nulle  part  ce  qu’il  devint.  L’année  fuivante  l’Empereur  fat  Con- 
fu! pour  la  fécondé  fois , <&  eut  Pompeianus  Civica  pour  Collègue.  Le  jeu- 
ne Prince  époufa  cette  année  Furia  Sabina  Tranquillina , la  fille  de  Mifisbée, 
Mifithée  qui  fot  honorée  immédiatement  après  du  titre  A' Aurifie.  L’Hiftoire  ne 
Capitaine  marque  pas  s’il  eut  des  enfans  d’elle  ou  non.  L’Empereur  choifit  Mifithée 
in  2ar'  pour  fon  beau-pere , uniquement  à caufe  de  fes  lumières , de  fa  fageffe  de 
ter  e ^e  ^ Pr°bW  > & le  fit  Capitaine  des  Gardes , afin  d erre  toujours  à portée 
JuvuL  de  confulter  un  homme  très-habile,  notant  pas  fe  fier  à fon  propre  juge- 
pertur.  ment.  Dès  que  Mifithée  eut  pris  pofieffion  de  fa  charge  il  inftruific  l’Empe- 
reur des  odieufes  pratiques  ae  Mourut . & des  complices,  qui,  auflîtôt  fu- 
rent dépouillés  de  leurs  charges  & bannis  de  la  Cour.  Il  paroît  par  une 

Lettre 

(a)  Herod.  p.  62t.  Max.  & Balb.  Vit.  (t)  HeroJ.  L.  VIII.  p.  fiai.  Gord.  Vit. 

p.  rfo.  . P-  ifio-itf4- 

[b)  Herod.  I.,  VIL  p.  (Soi.  Occo.  Goltz.  (d)  Gord.  Vit.  p.  ifii.  Zof.  L.L  p.040, 
Onuphr.  &C, 
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Lettre  de  Mifubie  à l’Empereur , citée  par  Capitolin , mie  le  jeune  Prince  Dtpuir 
avoit  été  étrangement  abufé  par  cette  infâme  Troupe  * ; & par  la  répon-  ^ 
fe  de  l’Empereur,  qu’il  étoit  très-mortifié  d’avoir  fi  mal  placé  la  confiance;  dfe 
& qu’il  avoit  deflein  de  n’employer  dans  la  fuite  que  des  gens  qui  lui  par*  te  jujqu’i 
kroient  fans  flatterie , ni  déguifement  f.  Il  refpetta  Mifubit  comme  fon  la  Captîvî- 
pere , lui  donna  ce  titre , lui  demanda  comme  une  faveur  de  l’appeller  fon  ,1‘  Vir 
fils,  & rendit  des  aftions  de  grâces  au  Sénat  pour  avoir  honoré  fon  beau-  ci“eD’ 
pere  des  titres  de  Pere  des  Princes , & de  Tuteur  de  la  République  (a)  : ti-  c' 
très  qui  lui  étoient  bien  dûs,  puisqu’il  n’avoit  d’autre  but  que  la  vraye  gloire 
de  l’Empereur,  & le  bonheur  de  l'Etat  (i).  Il  arriva  œtte  année  un  affreux 
tremblement  de  terre , qui  engloutit  un  grand  nombre  de  Villes , & fit 
périr  plufieurs  milliers  d’habitans  (c).  L’année  fuivante,  fous  le  Confulat  Sapor  ,1 
de  C.  Venins  Aufidius  Atticus  & de  C.  AJinius  Preetextatus , on  reçut  à /!o>  de 
Rome  l’effrayante  nouvelle,  que  les  Perfes,  fous  la  conduite  de  Sapor,  Fils  ^errc \fs' 
& Succeffeur  d 'Artaxerxis , le  Reftaurateur  de  la  Monarchie  Perfane , é-  Romains 
toit  entrés  fur  les  terres  des  Romains  avec  une  puiffante  Armée,  avoicnc  Orient, 
conquis  la  Méjopotamie , avec  les  Villes  de  Nifibe  & de  Carrhes  ; & que  s’é- 
tant avancés  jufqu’en  Syrie , ils  y avoient  mis  tout  à feu  & à fang.  Ca- 
pitolin affirme  que  Sapor  s’étant  rendu  maître  à! Antioche  même , fut  fur  le 

point 

. (a)  Gord.  Vit.  p.  161.  (e)  Idem  p.  i6z. 

(b)  Idem  p.  163. 


• Cette  Lettre  étoit  conçue  en  ces  termes:  „ Ceft  avec  le  plus  feniible  plaiiîr  que  je 
■„  vous  félicite  fur  les  changement  qui  viennent  d’arriver.  Autrefois  tout  étoit  acheté  ou 
„ vendu  par  des  gens,  qui  feignoient  d’être  vos  plus  fidèles  fervlteurs , mais  qui  étoient 
^ réellement  vos  plus  mortels  ennemis.  Je  fuis  charmé  que  votre  régne  ne  foit  plus  fouil. 
„ lé  de  cette  tache;  & le  fuis  d’autant  plus  que  vous  en  êtes  ravi  vous  même  ; ce  qui  con- 
„ vaincra  le  Public , que  les  defordrea,  dont  on  s’eft  plaint  jufqu'à  préfent , ne  doivent 
„ point  vous  être  imputés.  Tous  les  portes  dans  l'Armée  ont  été  donnés  é des  fujets  in- 
„ dignes;  00 a refufé  i d’autres  les  récompenfes  dues  à leurs  fervlces,  on  a condamné 
„ l’innocence,  & accordé  l’impunité  au  crime;  les  revenus  publics  ont  été  volés,  êcc. 
* Mais  ces  desordres , dt  plufieurs  autres , ne  vous  feront  plus  imputés , mais  i ceux  qui 
„ écartoient  de  votre  Cour  les  gens  de  bien , ét  qui  les  remptaçoient  par  des  mifénble* 
„ propres  i tout  faire:  vos  yeux  font  à préfent  ouverts;  vous  avez  commencé  à réformer 
„ l’Etat,  fs.  plufieurs  desordres  ont  déjà  été  redrefiés  ; je  regarde  comme  le  plus  grand 
bonheur  de  ma  vie  d’être  beaupere  d\in  Prince  au  (fi  fage;  d’un  Prince,  qui,  fans  s’en 
,,  rapporter  à d’autres , examine  tout  lui-inême,  & a cbané  de  fa  Cour  ceux  qui  ont  ofé 
„ le  tromper  (1) 

t L’Empereur  fit  à fon  beaupere  la  réponfe  fuivante  : „ Si  les  Dieux  immortels  n’avoient 
„ pas  protégé  l’Empire  .Romain,  cet  Empire  auroit  été  ruiné  par  des  traîtres,  & le  même 
„ fort  me  feroit  tombé  en  partage; je  fuis  à préfent  pleinement  convalnçu, qu’il  ne  falloit 
„ pas  confier  le  commandement  des  Gardes  à flflix , ni  à Sirapamvun  celui  de  la  quatrié- 
„ me  Légion.  Mais  fans  faire  mention  de  toutes  mes  fautes,  je  rends  grâces  aux  Dieux 
„ d’avoir  découvert  par  votre  moyen  bien  des  chofes  qui  m’ont  été  cachées  malicieufe- 
„ ment.  Mourus,  ligué  avec  Gaudiamis , Revtrtrulus  &.  Montanus,  qui  confirmoient  tout 
„ ce  qui  m’étoit  dit  par  ce  traître , m’en  ont  iœpofé  en  mille  occafions.  AinG  malheur  ail 
„ Prince  entouré  de  gens  qui  ne  lui  difent  point  la  vérité.  Car  comme  il  ne  fçauroit  con. 
„ noltre  par  lui-même  tout  ce  qui  fe  parte,  il  faut  qu’il  en  foit  i n ll.ru  i t par  le  rapport  d«* 
h autres,  fit  ainli  il  court  fouvent  rifque  d’être  trompé  (*)  ’’.  ' '• 

•*  * *•  * ’ * 

(0  Go,J.  Vit.  p.  14  iv  (1)  Idem  ibii. 
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Dtpuü  point  de  pouffer  bien  plus  loin  fes  conquêtes , la  plupart  des  Romains , qui 
r*  devaient  défendre  les  Provinces  voifines,  ayant,  par  frayeur,  pris  parti 
dre  Sévé-  ^ans  f°n  Armée.  Gordien  réfolut  de  marcher  en  peribnne  contre  un  fi  for- 
.jcjujiu'i  midable  ennemi;  &,  ayant  fait  ouvrir  le  Temple  de  Janus,  conformé- 
la  Captivi-  ment  à l’ancienne  coutume,  mégligée  depuis  longtems,  & peut-être  ja- 
Vl'  mais  pratiquée  depuis,  il  partit  de  Rome  cette  année  242,  la  quatrième 
g**1’  de  fon  régne,  avec  une  Armée  nombreufe  & bien  dilciplinée.  Il  prit 

Z.  ' fa  route  par  la  Ai æ fie,  défit  dans  cette  Province  les  Goths  Si  les  Sonnâtes 

qui  lui  difputoient  le  paffage , & les  obligea  à s'en  retourner  dans  leurs 
Pays  (a).  Cependant , les  Alain  s mirent  une  partie  de  fon  Armée  en  de- 
fordre  dans  les  fameufes  plaines  de  Philippe s en  A iaccdoine,  ou,  fuivant 
,,  . d’autres,  à Pbilippolis  en  1 trace  (h).  Mais  les  Barbares,  à ce  qu’il  fem- 
ble , ne  fçurent  point  tirer  parti  de  leur  viâoire , & fe  retirèrent  ; car 
Gordien  traverfa  hTbrace  fans  empêchement,  Si  ayant  paffé  Y Hellefpont , 
mit  pied  à terre  en  Afie.  C’efl  peut-être!  ce  paffage  que  fait  allufion  ua 
Vaiffeau  qu’on  voit  fur  quelques-unes  de  fes  Médailles,  qui  ne  portent  au- 
jit/m-  cune  date  (c).  Des  bords  de  Y Hellefpont  il  fe  rendit  en  Syrie , où  il  rempor- 
tait par  ta  fur  l’ennemi  de  grands  avantages , dont  les  Hiftoriens  ne  nous  donnent 
Gordien  qu’un  détail  fort  confits.  Mais  ils  conviennent  tous , qu’il  vainquit  les  Per- 
Je  feri-  fes  en  P*u^ieurs  batailles  ; qu’il  recouvra  les  Villes  de  Nifibe  & de  Carrhes , & 
Jri’.'*  obligea  le  puiffant  Sapor , avec  fa  nombreufe  Armée,  à regagner  honteu- 
fement  fon  propre  Pays , où  il  le  pourfuivit  jufqu’à  Ctéfipbon  (d).  De  fi 
glorieux  fuccès  étoient  principalement  dûs  aux  fages  confeils  de  Mifitbée , 
comme  l’Empereur  eut  la  modeftie  de  le  reconnoître  dans  une  Lettre  qu’rt 
écrivit  au  Sénat  à fon  arrivée  k Nifibe  en  Méfopotamie.  Dans  cette  Let- 
tre , il  informe  d’abord  les  Peres  Confcrits  des  avantages  remportés  fur  les 
Barbares  en  Macédoine  Si  en  Tbracc  ;puis  venant  à l’article  des  Per  fes , il  die 
qu’il  avoit  délivré,  les  Antiacbiens  du  joug  Per  fan  , recouvré  Carrhes  & autres 
Villes , & qu'il  fe  trouvoit  aftuellement  à Nifibe , d’où  il  elpéroit  fe  rendre 
à Ctéfipbon  , pourvu , ajoûte-t-il , que  les  Dieux  continuent  à me  protéger, 
& à conferver  Mifithie,  mon  pere,  & Capitaine  des  Gardes,  par  les  fa- 

Îes  confeils  de  qui  je  fuis  venu  à bout  de  ces  entreprifes,  Si  me  flatte 

en  achever  d’autres  plus  grandes  encore.  C’eft  à vous,  Peres  Confcrits, 

tUctrne  ua  à ordonner  des  procefuons  publiques  pour  nous  recommander  aux  Dieux, 
triomphe  4 & à témoigner  votre  reconnoiffance  à Mifitbée.  Après  la  leélure  de  cette 

GorJien  L^tre  le  Sénat  décerna  un  triomphe  à l’Empereur,  & un  Char  triomphal 

à Mifitbée,  avec  une Infcription  qui  le  qualifioit,  le  Pere  des  Princes,  Capi- 
triomphah  (&ine  des  Gardes , Si  le  Tuteur  de  la  République  (#).  Cette  Infcription  fut  gra- 
4 MiH-  vée  au  bas  de  la  ftatuë  triomphale,  & fe  voit  encore  à Rome  de  nos 
thée.  jours  prefque  entière.  Mais  le  bonheur  dont  l’Empire  jouît  fous  le  Gou- 
vernement de  Gordien,  aidé  des  confeils  de  fon  beau- pere,  fut  de  courte 
^Sùtb ie  durée.  Ce  dernier  mourut  l’année  fuivante , fous  le  Confulat  d ’Arrianus  Sc 

(a)  Idem  p.  163.  .(<0  Gord.  Vit.  p.  I fia.  Aurel.  Viét.  Euuop, 

(b)  Idem  p 1 es.  W Idem  p.  J60. 
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•d e'Paput,  & fit  par  fon  Teftament  le  Peuple  Romain  Ton  héritier.  On  Deputi  ■ 
allure  que  Mifuhéé  étant  incommodé  d’une  Dyffenterie  , les  Médecins  In  nvi  i 

prefcriéirent  un  remède,  auquel  Julius  Philippus , dont  il  fera  parlé  dans  <,’A,exan'  ' 
la  fuite, en  fubflitua  un  autre,  qui  termina  bientôt  fes  jours.  A fa  mort,  dre?<^’é; 
Philippe  fut  nommé  Capitaine  des  Gardes,  & Commandant  en  Chef  fous  hCaptM- 
l’Empereur  de  toutes  les  forces  de  l’Orient;  car  Gordien  avoit  de  lui  les  tédtV a- 
idées  les  plus  favorables  (a).  L’année  fuivante , pendant  que  Peregrinus  ik  ,érie'»> 
Æmilianus  étoient  Confuls,  l’Empereur  entra  dans  les  Etats  du  Roi  de  &1’ 

Perje , pour  y continuer  la  guerre , qu’il  avoit  fi  heureufement  commen-  ^ 
cée.  P loi  in  i célébré  Philofophe,  s’enrôla  dans  fon  Armée,  efpérant  d’a- 
voir occafion  par  ce  moyen  de  lier  connoifTance  avec  les  Philofophes  des 
Perfes  & des  Inde  s (b).  P lot  in  avoit  alors  39  ans,  ce  qui , fuivant  la  Chronologie 
de  Porphyre,  Auteur  de  fa  vie,  répond  à l’année  que  nous  parcourons, 
c’eft-à-dire , la  243.  de  l’Ere  Chrétienne,  & la  fixiéme  du  régne  de  Gordien. 

Philippe  ne  fe  vit  pas  plutôt  élevé  au  pofte  important  de  Capitaine  des  jui;u,  ■< 
Gardes , qu’il  commença  à afpirer  à la  Puilfance  fouveraine.  Pour  affoi-  riiiiippui 
blir  l’affettion  que  les  Soldats  a voient  pour  le  jeune  Prince,  il  faifoit  qu’ils  nommé  C«. 
manquoient  fouvent  du  néccffaire;  fouvent  auffi  il  renvoyoit,  au  nom  de  f’i,taine  ie‘ 
l’Empereur,  des  vaiffeaux  chargés  de  blé , qui  étoient  deftinés  pour  l’Ar-  m 
mée  , afin  que  la  difette  foulevât  les  Soldats  contre  Gordien  ; ce  qui  ne^0 
manqua  point  d’arriver.  Pour  mieux  Téulfir  dans  fon  deffein  il  apofta  des 
gens,  qui  eurent  foin  de  dire  & de  répéter  , qu’un  jeune  homme  de  19. 
ans,  comme  Gordien,  n’étoit  pas  capable  de  commander  de  fi  nombreu- 
fes  forces;  qu’il  leur  falloir  un  Général  tel  que  Philippe  , inftruit  par  une 
longue  expérience  à gouverner  un  Empire,  & à commander  uneArmée(c). 

Durant  ces  menées , Gordien  s’avançoit  contre  Isapor , & Payant  rencon- 
tré en  Mé/opotamie , le  défit  fur  les  bords  de  l 'Aboras  ou  Muras  , & l’obli- 
gea à fe  retirer  dans  l’intérieur  de  fes  Etats  (d).  Mais  tandis  que  le  jeune 
Vainqueur  profitoit  des  avantages  de  fa  viftoire,  Philippe,  qui  avoit  déjà 
gagné  les  principaux  Officiers  de  l’Armée, mena  les  troupes  dans  des  con- 
trées arides,  où  au  défefpoir  de  manquer  de  vivres , à ce  quelles  croyoient,' 
par  l’inexpérience  de  Gordien , elles  demandèrent  que  Philippe  pût  régner  con- 
jointement avec  Gordien,  comme  fonTuteur&  fon Gouverneur.L’Empereur, 
voulant  ménager  le  lang  de  fes  fujets,  confentit  à la  demande  des  Soldats,  fosïldui 
& partagea  l’Autorité  fouveraine  avec  Philippe , qui  ne  tarda  guéres  à em-  ijïrévoi-j 
pieter  fur  les  droits  de  fon  Collègue,  & à régler  tout,  comme  s’il  eût  été  ter. 
feul  Empereur.  Gordien , ne  pouvant  digérer  cet  affront  entreprit  de 
dépofer  Philippe  ; mais  le  parti  de  ce  dernier  ayant  prévalu , Gordien  fut  lui-  Gordien) 
même  dépofé  , & à la  fin  tué  par  ordre  .de  l’Üfurpateur.  ; ( Capitolin  affur c dipoji.  J 
que  Gordien,  fe  trouvant  rédnit  à la  condition  d’un  fimple  particulier,  of-‘. 
frit  de  fervir  fous  Philippe  comme  Capitaine  des  Gardes  , & s’abaiffa  mê-1 
me  jufqu’à  lui  demander  la  vie  : humiliation  , dont  Philippe  fut  touché;1 

. - . T./  mais 

P 163.  Zof.  L.  bp.641. 

L.  XÜXLL 


[a)  Idem  p.  1 61.  Zof.  L.  I.  p.  641.  (c)  Gord.  Vit. 

(»)  Porphyr.  Vit.  Plot.  p.  2.  : :(j)  AtnmUn. 
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mais  dans  la  fuite , confidérant  combien  le  jeune  Prince  étoit  che'ri  du  Sé- 
nat «Sc  du  Peuple , & ne  doutant  pas  que  cette  affeëlion  ne  leur  fît  tenter 
toutes  fortes  de  moyens  pour  le  remettre  en  pofleflîon  de  l’Empire  , il  le 
fit  tuer  (a).  D’autres  Auteurs  ne  font  aucune  mention  de  ces  particulari- 
tés , qui , fi  elles  font  vrayes , ne  font  guéres  honneur  au  courage  de 
Gordien  ; mais  ils  difent  Amplement , que  Philippe  le  fit  alTafliner , & régna 
en  fa  place.  Sa  mort  arriva , fuivant  le  fentiment  le  plus  probable , fondé 
principalement  fur  l’autorité  du  Code  (b) , vers  le  commencement  du  mois 
de  Mars , après  un  régne  de  cinq  ans  & huit  mois. 

Il  fut  tué  aux  extrémités  de  la  Per  Je,  au  même  lieu  où  l’on  voyoit  en- 
core fon  tombeau  en  363,  au -delà  de  Y Euphrate,  & de  la  Rivière  d’ ef- 
fara, entre  Cercufie , qui  elt  au  confluent  de  ces  deux  fleuves,  & la  Ville 
de  Dura , fort  près  de  la  dernière , & à vingt  milles  de  l’autre.  Ce  lieu  fe 
nommoit  Zantha  ou  Zaithe  (c).  Les  Soldats  mêmes  lui  dreflërent  ce  Tom- 
beau , avec  une  Epitaphe  écrite  en  Grec , en  Latin , en  Per  fan , en  Hébreu. 
& en  Egyptien , afin  que  toutes  les  Nations  la  puflënt  lire.  A Gordien 
déifié , qui  vainquit  les  Perfes , les  Goths  (fi  les  Sarmates  , étouffa  les  di/cor- 
des civiles  t fuhjugua  les  Germains,  mais  ne  put  réfijler  aux  Philippes.  Ces 
derniers  mots  font  allufion , fuivant  Capitolin , à la  vi&oire  que  remportè- 
rent fur  lui  les  Alains  dans  les  plaines  de  Philippes , & au  malheur  qu’il  eut 
d’être  tué  par  ordre  de  fon  Collègue , qui  portoit  ce  même  nom  (d).  Mais 
nous  avons  peine  à croire  qu’une  pareille  Epitaphe  ait  été  mife  durant  le 
régne  de  l’Empereur  Philippe.  Le  même  Auteur  ajoûte  que  Licinius,  qui 
fe  prétendoit  defcendu  de  Philippe , fit  ôter  cette  Epitaphe.  Le  jeune  Vic- 
tor allure  que  le  corps  de  Gordien  fut  enterré  dans  ce  tombeau  ; mais  Eu- 
trope  & Pelle  difent  afle*  clairement  qu’il  fut  porté  à Rome  , où  le  Pnnce 
aflaflîné  fut  mis  au  rang  des  Dieux  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Le 
Sénat  accorda  à ceux  de  la  famille  des  Gordiens  de  ne  pouvoir  être  obligés 
à aucune  députation , ni  à aucune  fon&ion  publique  (e).  Tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  au  meurtre  de  cet  excellent  Prince,  périrent  peu  detems 
après  (/).  S’il  en  faut  croire  Capitolin , ils  fe  percèrent  des  mêmes  épées 
dont  ils  s’étoient  fervis  contre  lui  (g)  •« 

Philip- 

(a)  Gord.  Vie  p.  >63-165.  (J)  Gord.  Vit.  p.  16J. 

(1>)  Cod.  Jufi.  LlX.Tit.2.Lfg.7.p.8>3.  (e)  Ibid.  p.  164. 

(O  Aminian.  L.  XXIII.  p.  244-246.  Zof.  (/)  !..  XXIII.  p.  246. 

L.  III.  p-  7<6.  Noris  Epift.  p.  287.  (g)  Gord.  Vit.  p.  165. 

* Parmi  les  Ecrivains  qui  fleurirent  fous  Ger/lien,  l'on  compte  Cenfarin , qui  eompofa 
«u  plutôt  qui  acheva  le  fameux  Livre  de  Die  Natale , la  première  année  du  régne  de  ce 
Prince,  répondant  à la- fécondé  année  de  la  2S4.0lympiade,  & à la  991.  depuis  la  fondation 
de  Home,  quand  les  Jeux  Capitolins  furent  célébrés  pour  la  trente-neuvième  fois  (j).  Tou- 
tes ces  particularités  fervent  beaucoup  4 éclaircir  & i fixer  la  Chronologie.  Le  fujet  de  fon 
livre  eft  de  faire  un  préfent  à un  de  fes  amis  nommé  Q.  CcreUûu  homme  de  Lettres,  te 
de  qui  il  avoft  beaucoup  appris  pour  le  jour  de  fa  naiflïnce:  & fur  cela  il  prend  occafion 
de  traiter  de  1a  naiflance  de  l’homme , & enfuite  des  jours  , des  mois  & des  années.  Ce 
>••  •’!  I ‘ ■>  • >i  ' i , 1 .c  livre 

.i.  O)  De  Die  Natal.  C,  «.  p.  1)1.  «ec. 
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rbilippc  étoit  Arabe  de  nation,  étant  originaire  de  Bujlra , Ville  de  \'A- 
rabie  Pitrée.  Sa  naiflance  étoit  très-balTe,  Ion  pere  ayant  été  un  célébré 
Chef  de  Voleurs  (a).  Les  Infcriptions  lui  donnent  les  noms  de  M.  Julius 
Pbilippus,  & à fa  femme  Sévire,  ceux  de  Mar  cia  Otacilla  Scvcra.  J!  eut 
un  nls,  aulü  nommé  Philippe,  né  l’an  *37,  & par  conréquent  âgé  de  fept 
ans  quand  fon  pere  parvint  à l’Empire.  L’Empereur  avoit  en  ce  tems-là , 
fuivant  la  Chronique  d 'Alexandrie  (ê),  autour  de  quarante  ans  ; mais  Au- 

_ ré/c 

(•)  Gord.  Vit.  p.  Iû3.  Zoo»,  p.  tig.  . (b)  Cbron.  Ale*,  p.  630. 

Viô.  Eplt. 

livre  a été  connu  A eftimé  de  Su  Sidoine  & de  Ca/Jitiore.  Ce  dernier  cite  encore  de  lui  an 
livre  des  Accent;  niais  nous  n'en  avons  que  ce  qui  eft  cité  psr  Prifcie n,  qui  qualifie  Cnt- 
Jorin  un  homme  très-doûe  dans  la  Grammaire  (i>  C'en  peut-être  l’Auteur  le  plus  eiaû 
de  fon  fiécle  (2).  Ctnforin  lui-même  cite  un  livre  intitulé  Indigita  Menjbrum,  où  les  Dieux, 
qui  félon  l’imagination  des  Payent  contribuoient  1 la  vie  de  l'homme , étoient  tous  mar- 
qués : & il  femble  le  citer  comme  on  Ouvrage  qu'il  avoit  fait  (3). 

Hirodien  nous  a donné  en  huit  livres  l'Hilloire  des  Empereurs,  depuis  la  mort  de  M. 
Aurile . jufqu’i  celle  de  Maxime  A de  Salin,  il  allure  ne  rapporter  que  des  chofes  dont  il 
s été  témoin  oculaire;  deforte  qu'il  doit  avoir  atteint  un  Ige  fora  avanc^fon  Ouvrage  compre- 
nant un  efpace  de  foirante- huit  ou  foixame-dix  ans  (4).  Tout  ce  que  nous  fçavons  de  fa  vieeft, 
qu'il  fe  trouvolt  à Rame  vers  la  fin  du  régne  de  Qmrnodc  (5)  ; & qu’il  eut  divers  emplois  fous 
les  Empereurs  fuivuns  (6).  Pour  ce  qui  eft  de  fon  Hiftoire,  Pbuhis  dit  que  le  ftile  m eft  no- 
ble & fublime , A en  même  tems  clair  & exemt  de  toute  aff cûation  (7).  Capitolin  , qui  en  ptu- 
fieurs  endroits  ne  fait  que  le  traduire  ou  le  copier,  vante  fort  fes  écrits,  mais  le  taxe  en  même 
tems , A avec  raifon , d’avoir  été  trop  favorable  i Maximin , fit  trop  prévenu  contre  Alexan- 
dre(8>  VaJ/iutd  autres  approuvent  cette  cenfure (9) ; c'eft  pourquoi , dans  notreHiftoire  du 
régne  de  ces  deux  Princes,  nous  avons  préféré  l'autorité  de  Capitolin  I la  fienne.  Il  omet  les 
dates , A plufieurs  autres  chofes,  qoi  aarorent  éclairci  bien  des  endroits  obfcurs  de  THiftoire 
A de  la  Chronologie,  A parotr  avoir  été  fort  ignorant  en  Géographie,  témoin  la  route  ima- 
ginaire qu’il  fait  fuivre  i l’Empereur  A exanirc , quand  ce  Prince  marcha  contre  les  Perfit. 
Il  faut  mettre  en  ce  tems-ci  Aerien  Hiftorien  Grec,  cité  par  Capitolin  pour  l’Hilloire  de 
Maximm  St  de  Gordien  (10),  A Æliut  Junior  Cordât,  fouvent  cité  par  les  Auteurs  de 
l’Hilloire  Aagufte  (n).  Il  avoit  écrit  les  vies  des  Empereurs  depuis  Trajan , jufqu’aux 
deux  premiers  Gordieru.  Mais  on  remarque  qu’il  remptiffoit  fon  Hiftoire  de  quantité  de 
circonftanccs  Inutiles,  comme,  par  exemple,  du  nombre  d’habits  A de  donsefliquei  de  cha- 
que Empereur,  Ac.  (12).  FoJ/itts  le  met  entre  les  Hiftorieiu  Latins,  avec  Æliut  Sabinus, 
qui  écrivit  la  vie  de  Maximin . Fulcamat  Tercntienut,  qui  a liait  celle  des  trois  Gordiens, 
fous  lesquels  il  vivoit,  A Curius  FmUmatiatmt,  qui  a atrfli  écrit  celle  du  tems  de  Maximin 
(13).  Quelques-uns  difent  que  l’Hilloire  du  dernier  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  l’Ena. 
pereur,  A même  qu’elle  a été  imprimée  autrefois  en  Italie.  Vojfeut  a oit  que  c’eft  le  mê- 
me  que  Curius  Fortunatiamis  Confultus,  Auteur  de  trois  livres  fort  (çavans  fur  la  Rhétorique 
que  Ton  1 encore  (t4).  On  avoit  du  rems  de  Conjlmin  beaucoup  d’Epigrammes  de  Fabi- 
Iha  Grammairien  Créé,  qui  a été  Précepteur  du  jeune  Maxinin,  A divers  Poèmes  de 
Toxoce,  Sénateur  Romain  de  la  famille  d'Anttmn  k Pieux.  Il  époufa  Juron  Ft  UUo  fiancée 
au  jeune  Maximin,  A mourut  apres  avoir  été  feulement  Préteur  (13). 

(>)  Voir.  Hift.  In.  l.  It.  e.  I. 
fs)  Vid.  Appcnd.  ad  Cypoan,  Diflen.  c.  y, 

(})  Cenfot.  Cap.  s.  p.  17. 
fa)  Ketod.  L.  I.  p.  44 s.  St  L.  JI.  p.  ,14. 

(s)  Idem  l.  I.  p.  4*4. 

(t)  Tdem  ibfd.  p.  4 «j. 
f7)  Phot.  c.  «y.  p.  a7«. 

(«J  Maxmun.  Vit.  p,  4).  Alex.  Vit.  p,  t)f. 


(9)  Voir  Hift.  Crac.  L.  II.  p.  atv. 

(so)  Vot  ibü  L.  IV.  p.  a7,  Maaimia,  Vùi 
P «I». 

(il)  VoC  Hift.  tat.  t.  H.  c.  1. 

1 Max.  Vit.  p.  i;o. 

Gord.  Vit.  p.  itfo. 


f.’îl; 

1 ( u)  Vofl.  ibid, 
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tiepuit  r^e  'e  fa'c  bien  plus  vieux.  On  a beaucoup  difputé  parmi  les  Sja- 
ta  mon  vans , fi  Philippe  a été  le  premier  Empereur  Chrétien  ou  non.  L’affirmatê- 
rfAWair  ve  fur  cette  quedion  nous  paroît  la  plus  vraifemblable , ayant  été  foutenuë 
dreSévé-  pir  les  Auteurs  fui  vans,  fçavoir  Jirôme,  Chry/ojlome , Dcnys  d’ Alexandrie, 
UCwtoi-  %marf*  Nicépbore,  Rufin,  la  Chronique  d’Alexandrie,  Synccllc,  Orofc,Jor- 
té  de  Va-  nande,  l’Auteur  anonyme  publié  par  Fait  fins , Ammien  Marcellin  , le  fça-  , 
lérjen,  vant  Cardinal  B ma,  Abulfarage,  Vincent  de  Lerins  , & le  fameux  Evêque 
Êfc.  d’ Avr anches.  Les  argumens  que  quelques  Critiques  modernes  ont  allégués 
S’il  ntiï  en  faveur  de  l’opinion  contraire  , ne  nous  paroilL-nt  pas  d’affa.  grand  poids 
le  prtmirr  pour  contrepefer  l’autorité  de  tant  d’Ecrivans  de  grand  nom.  La  plupart 
Empereur  de  ces  argumens  nous  parodient  même  très-foibles,  puifqu’ils  prouvent 
ptuétien.  feulement  que  Philippe  fit  bien  des  chofes  incompatibles  avec  l’Efprit  du 
Cbrijlianifme  ; comme  d'avoif  fait  tuer  fon  Souverain  , & de  l’avoir  en- 
fuite  fait  mettre  au  rang  des  Dieux  , & d’avoir  affidé  à des  Jeux  publics, 
où  fe  pratiquoient  prefque  toujours  des  cérémonies  idolâtres  ; pour  ne  rien 
dire  de  fon  apothéofe  après  ü mort.  Mais  n’y  a-t-il  pas  eu  en  tout  tems 
des  Chrétiens,  dont  la  conduite  ne  «’accordoit  pas  avec  les  principes  de 
• leur  Religion?  D’ailleurs,  ajoûte-t-on  , fi  l’on  eD  excepte  le  meurtre  de 
Gordien , qu’il  expia  par  une  pénitence  publique  , on  ne  fçauroit  lui  rien 
imputer  d’oppofé  à la  profeffion  du  Cbrijtianijme , le  Sénat  ayant  décerné 
à Gordien  des  honneurs  divins , fans  qu’il  foit  prouvé  qu’il  ait  eu  la  moindre 
part  à ce  Decret.  A la  vérité  il  avoit  accoutumé  , comme  on  peut  le 
voir  dans  Capitolin,  d’honorer  ce  Prince  du  titre  de  Divus , Déifié  ; mais 
ce  titre  fut  donné  même  par  Con fiant  in  après  fa  converfion  , & auffi  par 
d’autres  Empereurs  Chrétiens  aux  Princes  qui  avoient  régné  avant  eux , 
comme  cela  paroît  par  leurs  Refaits,  l'iftor  le  jeune  dit  que  Philippe  affi- 
lia aux  Jeux  publics,  qu’on  repréfenta  à l’occafion  de  la  millième  année  de 
la  fondation  de  Rome-,  mais  il  n’ed  dit  nulle  parc  qu’il  ait  affidé  aux  cé- 
rémonies idolâtres  qui  précédoient  ordinairement  les  jeux.  Son  apothéofe 
après  fa. mort  n ’étoit  pas  un  crime  à lui , mais  un  honneur  fuperditieux 
que  le  Sénat  rendoit  a la  plupart  des  Empereurs  : le  même  honneur  fut 
conféré  à A laméa  mere  d' Alexandre  ; & cependant  perfonne  n’en  a conclu 
qu’elle  n’étoit  pas  Chrétienne.  Mais  il  ed  tems  de  palier  à l’Hidoire  du  ré- 
gne de  ce  Prince. 

2 i'a(To-  Immédiatement  après  la  mort  de  Gordien , Philippe  fut  lâlué. Empereur  par 
tiefonfiis  toute  l’Armée,  le  14  Mars  de  l’an  244.  Le  nouveau. Prince  ne  fe  vit  pas 
in  quanti  p]atôc  revêtu  de  la  Puiflance  fouveraine  qu’il  déclara  fon  fils  Cèfar , & fe 
‘ î’a^'oc*a  dans  le  Gouvernement  de  l’Empire , quoiqu’il  n’eût  alors  que  fept 
ans.  .U  manda  enfuite  au  Sénat  la  mort  de  Gordien  , qu’il  attribuoit  fauf- 
fement  à une  maladie  , & fa  propre  éleêtion  (a).  Quelques  Auteurs  di- 
ftnt,  que  le  Sénat  ajoûtant  foi  au  contenu  de  cette  Lettre  , ou  du  moins 
en  faifant  femblant,  confirma  fans  héfiter  le  choix  de  la  Soldatefque  ; au- 
lieu  que  d’autres  prétendent  que  le  Sénat  ne  reconnut  Philippe. comme  Em- 
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pereur , qu’après  que  M.  Marcius , & L.  /. lurelitts  Severus  HrJIiliamts , deux 
Sénateurs  de  la  première  diflinêtion , faits  Augujles  l’un  après  l’autre  par  le 
Sénat,  eurent  tous  deux  été  emportés  parune  mort  précipitée  (a). 

Philippe , fouhaitant  de  retourner  à Home,  fit  au  plutôt  la  paix  avec  Sa- 
por,  & ramena  fon  Armée  en  Syrie.  Zonare  prétend  que  pour  avoir  cette 
paix , il  céda  aux  Perfes  la  Méfopotamic  & 1’  Arménie  ; & que  comme  les 
Romains  en  murmuraient,  rl  rompit  peu  après  le  Traité , & reprit  ces  deux 
Pays  (6).  Quoi  qu’il  en  foit , il  arriva  à Antioche  avant  la  Fête  de  Pâque , qu'- 
Eufcbe  croit  s’être  célébrée  cette  année  le  14.  d’ Avril (c):&  il  voulut  venir 
avec  l'Impératrice  fa  femme  participer  aux  prières  qui  fe  faifoientdansl’É- 
glife  la  nuit  qui  précédoit  cette  grande  fête.  Mais  Dahylas  , qui  étoit  a- 
jors  Evêque  d'Antioche , & qui  fouffrit  dans  la  fuite  le  martyre  fous  ücce , 
inftruit  de  fa  venue  , alla  au  devant  de  lui  pour  l’empêcher  d’entrer  dans 
l’Egüfe , & lui  déclara  qu’il  étoit  indigne  de  fe  trouver  dans  l’allemblée  des 
Fidèles,  à moins  qu’il  ne  fe  mît  parmi  les  Pénitens  après  avoir  fait  une 
confeffion  publique  de  fes  péchés.  L’Empereur  confentit  humblement  à 
l’une  & à l’autre  de  ces  conditions , & fut  alors  reçu  dans  l’Egfife  par  le 
Saint  Evêque.  S.  Chnfojlome  (d) , & d’autres , rapportent  ceci  comme  cer- 
tain , mais  Eufébe  n’en  parle  que  comme  d’une  chofe  qui  fc  difoit  de  fon 
tems  (e).  Ce  fut  probablement  à cette  occafidn  qvt  Origine  écrivit  à Phi- 
lippe & à fa  femme  S:vére,  dont  S.  Jérôme  fait  la  mere  de  ce  Prince,  pour 
les  exhorter  à l'obfervation  de  leurs  devoirs  (/).  Ces  deux  Lettres  fe  vo- 
yoient  encore  à la  fin  du  IV.  Siècle  (g). 

Philippe  vint  de  Syrie  à Rome , où  il  fut  reçu  avec  les  dcmonflrations  or- 
dinaires de  joye  par  le  Sénat  & par  le  Peuple , dont  il  trouva  bientôt 
moyen  de  gagner  PaiTeêlion  par  la  douceur  de  fon  gouvernement , & lès 
manières  obligeantes  (A).  11  nomma  fon  frere  Prifcut  Commandant  en 
Chef  des  Troupes  en ‘ Syrie,  & mit  fon  beau-pere  Sévèricn  à la  tête  des  for- 
ces qu’il  y avoir  en  Mœfic  & en  Macèdome  ; mais  par  malheur  ces  deux  fu- 
jets  ne  fe  trouvèrent  nullement  propres  aux  polies  qu’il  leur  confia  (i). 
Comme  les  Oeuvres  de  Trebellius  Pollio  & autres , qui  ont  écrit  les  vies  ae 
Philippe  & de  fes  Succefieurs,  ne  font  point  parvenues  jufqu’à  nous,  nous 
avons  été  obligés  d’emprunter  bien  des  chofes  de  Zofime  : ainfi  nous  croyons 
devoir  avertir  nos  lefcteurs , que  cet  Ecrivain  étoit  un  ennemi  mortel  dfe 
la  Religion  Chrétienne,  & qu’à  caufe  de  cela  même  il  ne  perd  aucune  oc- 
cafion  de  noircir  Philippe  & de  vanter  fon  Succefleur  Dèce , fous  qui  l’E- 
glife fouffrit  une  cruelle  perfécution. 

L’Année  fuivante  l’Empereur  exerça  fon  premier  Confulat , ayant  77- 
tien  pour  Collègue.  A peine  eut-il  accepté  les  Faifceaux  qu’il  quitta  la 

Ville, 

(a)  Zonar.  p.  129.  Onuph.  p.aoo.  Ccdren.  (el  Euftb.  L.  VI.  c.  3}. 
p.  .257,  (f)  IdemibW.  c.  36.  Vincent.  Lirln.  c.  *3. 

(fi)  Zonar.  ibiJ.  Rufin,  c.  26. 

* f«)  Eufeb.  L.  VL  c.  34..  . . (g)  Hier.  Vit.  Iliuftr.  Vir.  c.  54.-  p.  285. 

{d)  Chryfoft.  contr.  Gentil..  T.  I.  p.  C56,  (fil  Aurel.  Vict.  Zof.  L.  I.  p.  646. 

*37.  Paris,  inn.  (»)  Hem  P-  64*  > 643.  I 
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Ml  HISTOIRE  ROMAINE. 

Ville,  & marcha  contre  les  Carpe!,  qui  avoient  envahi  la  Mæfie , & ra- 
vagé la  plus  grande  partie  de  cette  Province.  L’Empereur  les  défit  en 
deux  batailles , & les  obligea  à repaffer  le  Danube , & à demander  la  paix 
qu’il  n’eut  aucune  peine  à leur  acorder  ; après  quoi  il  s’en  retourna  à Ro- 
me (a).  L’année  fuivante , qui  fut  celle  du  Confulat  de  Pnefens  & A'Albi- 
nus,  il  n’arriva  rien  à Rome,  ni  dans  les  Provinces , que  les  Hiftoriens  ayent 
jugé  à propos  de  tranfmettre  à la  poftérité,  excepté  qu’accidentellement 
le  Théâtre  de  Pompée,  & un  autre  Edifice  magnifique,  appelle  Ccntum  Co- 
lumnœ,  furent  réduits  en  cendres.  Au  commencement  de  l’année  fuivan- 
te  l’Empereur  prit  pour  la  fécondé  fois  les  Faifceaux  Confulaires,  ayant 
pour  Collègue  fon  fils,  qu’il  honora  du  titre  d’ Auguflt , & qu’il  revêtit  de 
fa  puiflance  du  Tribunat  (b).  Les  deux  Princes  continuèrent  à exercer  le 
Confulat  l’année  fuivante,  afin  de  célébrer  avec  plus  de  pompe  la  milliè- 
me année  de  la  fondation  de  Rome,  commencée  le  21  Avril  217,  félon  la 
fupputation  de  Varron  , que  l’on  fuivoit  communément  alors  auflî  bien 
qu’aujourd’hui.  Cette  année  fut  célébrée  avec  des  réjouïflances  extraordi- 
naires , & par  toutes  fortes  de  fpeêtaclcs , durant  dix  jours , pendant  les- 
quels on  vit  chaque  jour  des  combats  de  toutes  fortes  de  bêtes , que  Gor- 
dien avoit  réfervées  pour  fon  Triomphe  quand  il  reviendroit  de  Per  Je  (c). 
Orofe  afliire  que  Philippe  rapporta  à Jéfus-ChriJl  & à l’Eglife  tout  l’hon- 
neur de  cette  folemnité  (d).  Nous  ferions  charmés  de  fçavoir  comment. 

Cette  année  l’Empereur  fit  publier  un  Edit  pour  purger  Rome  de  la  plus 
grande  de  fes  abominations , qui  avoit  été  tolérée  par  les  meilleurs  Empe- 
reurs, & autorifée  par  les  plus  mauvais  (e). 

L'Année  fuivante , pendant  laquelle  M.  Æmilianu!  fut  Conful  pour  la  fé- 
condé fois  , avec  Julius  Aquilinus,  les  Provinces  d’Orient,  ne  pouvant 

«lus  fournir  les  taxes  qui  leur  étoient  impofées,  ni  fupporter  la  conduite 
autaine  de  leur  Gouverneur  Prifcus  (nous  firivons  ici  Zofime  faute  de  meil- 
leur guide  ) fe  révoltèrent , & proclamèrent  un  nommé  Papien , ou  Jota- 
picn , Empereur  ; mais  il  fut  bientôt  tué , & fa  mort  mit  fin  aux  troubles 
de  ce  côté-là  {/).  Dans  ce  même  tems , continue  Zofime , les  Provinces  de 
Mcefie  & de  Pannonie  fe  révoltèrent,  & choifirent  pour  Chef  de  l’Empire 
P.  Carvilius  Marinus,  qui  n’étoit  qu’un  Centurion.  Aufîïtôc  Philippe , faifi 
d’effroi , pria  les  Peres  Coufcrits  de  l’autorifer  à étoufer  la  rébellion , ou  de 
le  dépofer , s’ils  étoient  mécontens  de  fa  conduite.  Cette  harangue  inat- 
tendue furprit  le  Sénat;  mais  comme  les  autres  Sénateurs  gardoient  le  fi- 
lence,  Dite,  adreffant  la  parole  à l’Empereur,  lui  dit  qu’il  ne  devoit  pas 
craindre  Marin , qui  avoit  trop  de  préfomtion  & trop  peu  de  talens  pour 
fe  maintenir.  La  prédièlion  de  Dict  fut  accomplie  peu  de  jours  après , 
ceux-là  mêmes,  qui  avoient  élevé  Marin  à l’Empire,  ayant  été  fes  meur- 
triers. Philippe  rappella  fon  beau-pere  Sfrérien , & obligea  Dke,  qui  n’en 
avait  nulle  envie,  à accepter  le  Gouvernement  de  Mæfie , & de  Panno- 
nie, 

(•)  Hem  p.  S41.  (O  OroL  L.  VIL  c.  ta 

(b)  Onuphr.  p.  260.  Goltz.  p.  107.  fe)  Alex.  Vit.  p.  ni.  Aux.  ViA. 

(c)  P.  P»gi,p.  »47.Spanb.  L.UI.p.147.  (/)  ZoC  L.  I.  p.  Cpi. 
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nie,  en  fa  place.  A peine  fut  - i!  arrivé  dans  fon  Gouvernement,  que  les  Depuit 
Soldats  le  proclamèrent  Empereur,  & le  forcèrent  à prendre  en  main  les  la  w>rt 
rênes  de  l’Empire , en  le  menaçant  de  la  mort , en  cas  de  refus.  Ainfi  la  d’Atexai- 
crainte  l’emportant  fur  la  fidélité,  il  permit  qu’on  le  revêtît  de  la  Pourpre 
Impériale,  & que  les  Soldats  lui  prêtaient  le  ferment  d’obéïllance  (a).  Zi-  u'cmM. 
nare  dit  qu’il  écrivit  fur  le  champ  à Philippe,  pour  lui  notifier  fon  deflein  tidev  1-* 
de  réfigner  l'Autorité  fouveraine  dès  qu’il  feroit  arrivé  à Rome  (b).  Mais  l*ien, 
Philippe,  fans  fe  fier  à de  pareilles  promefles , marcha  avec  toute  la  dili- 
ence  poflible  contre  l’Ufurpateur,  efpérant  de  le  furprendre.  Il  laifia  fon 
Is  à Rome,  avec  un  détachement  des  Gardes  Prétoriennes,  pour  tenir  1a 
Ville  en  refpeft.  Dèce , averti  ù tems  de  fon  approche,  l’attendit  avec  tué. 
fes  Troupes  rangées  en  ordre  de  bataille.  On  ne  tarda  guéres  à en  venir 
à une  aétion , dans  laquelle  une  partie  de  l’Armée  de  Philippe  fut  taillée 
en  pièces,  «St  le  refie  obligé  de  gagner  Vérone,  où  lui-même  fut  tué  par 
des  Soldats , fans  qu’on  puiflè  dire  avec  certitude  s’ils  croient  de  fon  Ar- 
mée ou  de  celle  de  fon  rival  (r).  Dès  qu’on  fçut  à Rome  la  nouvelle 
de  fa  mort,  les  Gardes  Prétoriennes  tuèrent  fon  fils,  qui  étoit  alors  dans 
leur  camp. 

Telle  fut  la  fin  de  l'Empereur  Philippe , après  un  régne  de  cinq  ans  & 
quelques  mois;  car  il  fut  proclamé  Empereur  le  14  Mars  de  l’an  244,  & 
tué  après  le  17  Juin  de  l’an  249, comme  il  paraît  par  les  dates  de  fesLoix 
(d).  Et  lui  & fon  fils  furent,  fuivant  Eutrope,  mis  au  rang  des  Dieux;  ce  P 
qui  prouve  que  fa  conduite  ne  doit  pas  avoir  déplu  au  Sénat,  quoiqu’il  eût  de  IÏrI 
luccédé  à Gordien , Prince  tant  «St  fi  généralement  aimé.  Eufibc  & Denys  ligion 
à' Alexandrie , qui  fut  élevé  à cet  Evêché  durant  fon  régne,  difent  que  Chrétien- 
fous  fon  Gouvernement  on  prêchoit  publiquement  la  Religion  Chrétienne, 

& qu’elle  fit  de  plus  grands  progrès  quelle  n'avoit  fait  fous  celui  d’aucun 
autre  Prince  (e)  ; Et  cela  n'ejl  pas  étonnant , continue  le  premier  Ecrivain , 
fans  s’expliquer  davantage  ; mais  voulant  dire  apparemment  qu’il  étoit  lui- 
même  de  cette  Religion  (/).  Grégoire  de  NyfJ'e  allure  que,  fous  le  régne 
de  Philippe,  tous  les  habitans  de  la  Ville  «St  du  Territoire  de  Néocéfarée  dans 
le  Pont  ayant  été  convertis  à la  Religion  Chrétienne , les  idoles  furent  par- 
tout brifées,  «St  leurs  Temples  renverfés,  «St  des  Eglifes  érigées  en  leur 
place  à l’honneur  du  vrai  Dieu  (g).  Quelques  Auteurs  ont  remarqué  au 
fujet  de  Philippe  le  fils,  qu’il  avoit  un  durit  fi  trifte  & fi  févére,  que  depuis 
l’îge  de  cinq  ans  il  fut  impoflible  de  le  faire  jamais  rire , & que  voyant 
fon  pere  éclater  de  rire  en  une  rencontre , il  tourna  le  vifage  d’un  autre 
côté  avec  une  mine  aufiére  (ê).  Lui  «St  fa  mere  Mania  Otacilia  Severa , 

pro- 
ie) Eufeb.  L.  VI.  c.  38.  p.  232. 

(/)  Idem  c.  41.  p-  *38. 
te)  Greg.  NyfT.  Vit,  Gregor.  Tbaumat. 

Tom.  3.  p j6j. 

(b)  Via.  Epir. 


f«)  Idem  ibid.  p.  643. 

(6)  Zonar.  p.  aap. 

(c)  Zol.  L.  I.  p.  843.  Aur.  Via.  Zonar. 
p.  229. 

(4)  Co«l.  Joft.  L.  IX.  Tit.  32.  Leg.  6. 
t • 4*9- 
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Bsp'i'  profcïïbient , (Vivant  St.  Jérôme  (a)  & la  Chronique  à' Alexandrie  (h),  la 
U mort  Religion  Chrétienne.  Pierre  des  Noëls  va  même  plus  avant , & veut  que 
,1'âlexnn-  nous  regardions  les  deux  Philippe!  comme  des  Martyrs  (e) , le  tout  fur  l’au- 
dreSevé-  torjtt;  d‘(Jro/e,  qui  dit  que  Dce  les  avoit  tués,  ou  parce  qu’ils  étoient  Cbrc- 
la  Cuùvi  tiens , ou  pour  perfécuier  la  Religion  Chrétienne  (.d).  Mais  l’autorité  d ’Orofe, 
i?  / Va-  qui  vivoit  pluGeurs  fiécles  après,  n’eft  pas  de  grand  poids  pour  nous,  à 
lérien,  moins  quelle  ne  foi:  appuyée  fur  le  témoignage  de  quelques  autres  Ecri- 
fcfr-  vains  plus  anciens.  Eufébe  dit  que  Déce  perfécuta  l’Eglife  en  haine  de 
— Philippe  ( e ) ; mais  il  ne  fuit  point  delà  qu’il  ait  tué  ce  Prince  à caufe  de  fa 
Religion.  Nous  parlerons  dans  une  Note  des  Auteurs  qui  ont  fleuri 
fous  fon  régne  *. 

Après  la  mort  de  Philippe  & de  fon  fils,  Déce  fut  déclaré  Empereur, 
ci  {ÿori-  d’abord  par  la  Soldatelque , & peu  de  tems  après  par  le  Sénat  & le  Peu- 
pim  de  pie,  qui  n’avoient  ni  la  force  ni  le  courage  qu’il  failoit  pour  difputer  au 
Déce.  nouveau  Prince  fon  élection.  Il  étoit  natif  de  Buhalie  ou  Budalie , Bourg 
du  Territoire  de  Sirmich  dans  la  Pannonie  inférieure.  Suivant  la  Chroni- 
que 

(o)  Hier.  Chron.  ( i ) OroC.  L.  Vit.  c.  ai. 

(»)  Chron.  Alex.  p.  «30.  pe)  Eufeb.  L.  VI.  c.  39. 

(c)  Peur,  de  Natal.  Catalog.  Sancl  0.91  p.nl. 


* Sous  Philippe  fleurit  un  Sophifte  Athénien  nommé  Nicagene.  Il  étoit  fils  d'un  N me  fie 
Orateur,  & il  a écrit  les  vies  des  hommes  illuftres  ( 1 '.  Philo/lrate  parle  de  lut  (c  A' Affine 
entre  les  grands  hommes  de  fon  tems,  avec  qui  il  étoit  uni  d'amitié  (a).  Minucien,  fils 
de  Nieagorc,  publia  un  livre  de  Rhétorique,  que  Porpbire  a commenté  13),  de  un  petit 
Traité  fur  les  Syllogifmes,  qui  eft  parvenu  jufqu’J  nous  (4)  Affine  fleuriiToit  clans  ce  mê- 
me tems,  oc  eft  fort  vanté  par  Pltihftrate,  comme  excellant  principalement  pour  la  mémoi- 
re & pour  l'exaclitude  (5).  Il  étoit  de  Phénicie;  mais  ayant  palft  la  plus  grande  pattie  de 
fa  vie  à Minet,  cela  l'aura  fait  palier  pour  Athénien  6).  Omfimt  Sophifte  i’ Athènes , qu'il 
faut  diftinguer  A'Onafime  de  Cyfre  ou  de  Sparte  ( 7 } , fut  fils  A' Affine  ,4  pure  d'un  autre  Af- 
fine, qui  peut  avoir  vécu  fous  Qmfiantin  (8).  Suidai  parle  d'un  troifiétne  Affine,  plus  an- 
cien que  le  fécond , ayant  vécu  fous  Maintien,  mais  il  étoit  de  Gndare  fur  les  confins  de  la 
Paleftine  4 de  la  Syrie,  & eut  le  titre  de  Confulaire (9).  Le  Sophille  Major,  Arabe  de  nais- 
fance,  vécut  jufques  (ous  Philippe,  & compofa  treize  livres  de  Rhétorique, qui  ne  fe  trou- 
vent plus.  Syncelle  met  fous  Philippe  un  Tbtopompe  Philofophc,  qui  fe  rendit  célébré  i Cbi- 
ronte  en  Bcetie  (10).  Il  n’en  eft  rien  dit  dans  Suidas , ni  dans  aucun  autre  Auteur.  Afinius 
Quadratus,  qui  a écrit  en  Grec  lenvfue  quinze  livres  de  l'Hifloire  Romaine  depuis  la  fon- 
dation de  Rome,  l’a  fins  doute  continuée,  non  feulement  jufqu'i  Alexandre , comme  ledit 
Suider  (u),  maisauffi  jufquts  fous  Philippe,  & jufqu'i  l'an  mille  de  la  Ville  , puitquc  fon 
Ouvrage  étoit  intitulé  %'*<■<■  ou  la  Milliaie  (ta).  Cet  Ouvrage  eft  cité  par  Etienne . le 
Uéo^r.tphe,  parles  Auteurs  de  ITiitloire  Augulle,  par  Zojime  & par  Xiphilin;  mais  ne 
fubfiiteplus  depuis  longtems  II  a encore  écrit  une  Iliftoire  des  Partbci,  fort  fouvent  ci-  " 
téc  parles  Anciens,  & une  de  Germanie.  Etienne  cite  le  neuvième  livre  de  la  premiéo 
re  de  ces  Hiltoires  ; 4 Agatbias  dit  qu'il  étoit  Italien  , & qu'il  a écrit  fon  Iliftoire 
de  Germanie  avec  exaftitude  (13J. 


(1)  Suid.  p.  ni. 

(lj  Fhiloftr.  Soph.  LIX.  p.  619. 

Il)  Suid.  p.  »7S. 

f+)  Forph.  Vil.  c.  «.  p.  fl.  Joiif,  L.  III.  c,  le. 

(s)  Philoftr.  p.  d], 

(i)  Suid.  p.  y ij. 

(7)  Idem  ibid. 


fl)  Idem  ibid. 

(9)  Eufeb.  Tixp.  Et*  L.  X.  c.  |.  p.  4*4. 
fie)  SynceU.  p.  i«:. 

(11)  Suid.  p.  141».  f 

(il)  Voff.  Hift.  GizC  L.  II. .C  Id.  p.  1 * * * * * 7 

filj.  Agith.  L.  I.  C 17* 

• ; .s  f 
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•que  $ Alexandrie  (a) , il  fur  élevé  à l’Empire  étant  âgé  de  57  ans  ; mais  Depot, 
fuivant  Viàor  le  jeune , il  avoir  alors  dix  ans  de  moins.  Il  eue  de  fa  fem-  ln  m°n 
me  Herennia  Etrujcilla  quatre  fils,  fçavoir,  Decius,  Hojlikanus , Et  ru  feus 
& Trajan.  Ils  avoient  tous  le  nom  de  MeJJius , qu’on  peut  inférer  de-là  re/'u,ÿt»\i" 
être  celui  de  la  famille  de  Dite.  L’Empereur  e/l  appelle  dins  les  ancien-  lacéptivi- 
nés  Infcriptions  Caius  MeJJius  Quintus  Trajanus  Decius.  Zofime  fon  Panégy-  li  Je  Va- 
rifle  dit  qu'il  étoit  irès-illultre  par  fa  naiiTance,  & qu’il  excelloit  en  touces  lirietl • 
fortes  de  vertus  (b).  Viüor  le  jeune  l’appelle  le  meilleur  des  Princes , & 

Vopifcus  l’égale  aux  plus  grands  Capitaines  de  l’Antiquité  (c).  A peine  fut-  Sm 
il. revêtu  de  la  Pui/Tance  fouveraine,  qu’il  déclara  fon  fils  aine,  Céfur  maire. 

& Prince  de  la  JeuneJJe . Il  décerna  dans  la  fuite  le  même  titre  à fes 
trois  autres  fils  (d). 

Dès  le  commencement  de  fon  régne,  il  excita  la  plus  cruelle  perfécu-  V. 
tion  que  l'Eglife  ait  jamais  éprouvée , en  haine  de  fon  Prédécçfleur , & par  ente  les 
un  principe  de  zélé  pour  le  Paganifme,  qu’il  voyait  miner  de  jour  en  jour  Chri' 

Far  les  progrès  merveilleux  de  la  Religion  Chrétienne.  Ainfi  concluant  qua  ,,al*' 
une  des  deux  Religions  devoit  néceflairement  périr,  il  fit  publier  les  Edits 
les  plus  terribles  contre  le  Cbrijlianifme.  Tous  ceux  qui  en  faifoient  pro- 
feflion  étoient  chalfés  de  leurs  demeures,  dépouillés  de  leurs  biens,  traî- 
nés au  fupplice  comme  des  malfaiteurs,  & mis  aux  plus  cruè'lles  tortures. 

Les  Loix  de  la  Nature  & da  l’Humanité  étoient  foulées  aux  pieds.  Un  ami 
trahifioic  fon  ami,  un  frere  fon  frere,  & les  enfans  ceux  à qui  ils  dévoient 
lanaifiance:  chacun  s’imaginant  rendre  un  grand  fervice  à la  Patrie  en 
contribuant  au  fupplice  d’un  Chrétien.  Il  feroit  plus  aifé , dit  Nicé phare , en  , 

parlant  de  cette  perfécution , de  compter  le  fablon  de  la  Mer , que  les 
Martyrs  qui  périrent  fous  Dice.  Le  Tyran  exerçoit  principalement  fa  fu- 
reur fur  les  Evêques , dont  plu/leurs  furent  mis  à mort , & entre  autres  Fa- 
bien , Evêque  de  Rome , Babylas  Evêque  d’Antioche , & Alexandre  Evêque  de 
jférvfalem.  Les  Montagnes,  les  Rochers  dit  les  Déferts  fervirent  d’azile  à 
une  infinité  de  Chrétiens , qui  aimoient  mieux  vivre  parmi  des  bêtes  féro- 
ces , qu’avec  des  hommes  fans  humanité.  De  ce  nombre  étoit  le  célébré 
Paul , qui  s'étant  retiré  dans  les  déferts  de  l’Egypte , y mena  une  vie  foli- 
taire  pendant  l’elpace  an  moins  de  quatre- vingts-dix  ans,  & devint  le  Pe- 
re  & le  Fondateur  de  l’Ordre  des  Anachorètes  (r).  Cette  perfécution  ne 
dura, au  moins  avec  fa  première  violence,  pas  plus  d’un  an, comme  il  par 
roît  par  les  Epitres  de  St.  Cyprien  (/),  l'Empereur  & les  Magiftrats  ayant 
été  obligés  d'employer  tous  leurs  foins  à repouffer  les  Nations  barbares 
qui  menaçoient  l'Empire  ; car  vers  la  fin  de  la  première  année  du  régne 
de  Dice , pendant  fon  fécond  Confulat,  qu’il  partageoit  avec  Vicius  Gra- 
ttes , les  Scythes , c’efh-à-dire  les  Gotbs , ayant  pafle  le  Danube  fous  la  con- 
duite de  leur  Roi  Cniva,  vinrent  attaquer  avec  70000  hommes  la  Ville 
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Btfuis  d’E'iflerium  dans  la  Bafe  Mœfit.  Mais  ayant  été  repoufles  par  le  Générât 
li  iurt  Gallut , qui  régna  dans  la  fuite , ils  afliégérent  Nicople , Ville *de  la  même 
i'A1v'ar  Province.  Decius  envoya  contre  ce  Prince  fon  fils  aîné,  qui  lui  tua  tren- 
Kjuitü'ik  te  ra'"e  h°mrnes.  & chifla  le  refis  au-delà  du  Mont  Hctmus , qui  fépare 
hCiptivi-  la  Maefie  de  la  Thrace.  Cniva,  ayant  rafTemblé  de  nouvelles  forces,  entra 
té  i:  Va-  dans  la  Ttrace , dins  le  deflein  de  furprendre  Philippople.  Sur  cette  nouvel- 
lérien,  ]e  £)}ce  le  fuivit  pour  fecourir  la  Ville , & vint  camper  à Birèt , où  Cniva 
&c‘  fondit  fur  lui , & le  réduifit  à s’enfuir  dans  la  Ma; fie , après  avoir  perdu  fon 
Li jeune  Atmée.  Le  Vainqueur  retourna  enfuite  devant  Philippople , & s’étant  ren- 
Décerm-  du  maître  de  cette  place , fit  palier , dit  Ammien  (a),  les  habitans , au  nom- 
bre  de  iooooo  hommes,  au  fil  de  l’épée, fans  diftinftion  d'âge  ni  de  fexe, 
vvittgtt  ravagea  la  Thrace , & s’avança  même  jufques  dans  la  Macédoine,  ou  L. 
jurées  Prifcus,  probablement  frere  de  l’Empereur  Philippe,  commandoic  en  ce 
Gjthj.  tems-là  (b);  mais  ce  Gouverneur,  bien  loin  de  fe  défendre,  fe  déclara. 
Miisfon  pour  jgj  Goths , & fe  fit  proclamer  Empereur. 

u'aürîcn  ^<e  » Su*  étoit  relié  à Rome  pour  confacrer  les  murs  de  la  Ville  , qu’il 
tiérenunt*  avoir  fait  réparer,  fe  mit  en  chemin  pour  la  Pannonie  , où , au  commen- 
dt/aite.  cernent  de  1 année  fuivante,  il  prit  fon  troifiéme  Confulat,  & honora  de 
la  même  dignité  fon  fils  aîné,  appellé  dans  les  Infcriptions  de  cette  année 
Q.  Herennius  Decius  Ccefar  ; ce  qui  prouve  que  l’Empereur  ne  lui  avoit  point 
encore  conféré  le  titre  d'Augufle  (c).  Déce  vainquit  les  Goths , dit  Zojime, 
en  divers  combats,  les  obligea  à abandonner  le  butin  qu’ils  avoient  fait;& 
Les  les  chalfa  des  terres  de  l’Empire  (d).  Ce  que  cet  Auteur  avance , fe  trou* 
Goths  ve  confirmé  par  plufieurs  Médailles , où  il  elt  fait  mention  de  conquêtes 

parTc’  dans  *e  Pays  des  Daces  > & de  remportées  fur  les  Carpes , qui  s’é- 

tireur’*'  toient  probablement  joints  aux  Goths  (e).  Prifcus  fut  déclaré  par  le  Sénat 
ennemi  de  la  Patrie , & tué  ; mais  il  n’ell  pas  dit  où , ni  comment. 

Victor-  Durant  le  féjour  que  l’Empereur  fit  en  Thrace , il  écrivit  au  Sénat  qu’il* 
geieCcn - avoit  deflein  de  rétablir  la  charge  de  Cenfeur , en  s’en  remettant  auxPe- 
Jeurréta-  res  Confcrits  pour  le  choix  du  fujet.  Cette  charge,  fàmeufe dans  les  tems 
de  la  République, avoit  été  abolie  par  les  Empereurs , qui  en  rempliffoient 
les  fondions  fans  en  prendre  le  titre  ; car , depuis  Domitien  , le  titre  de 
Cenfeur,  négligé  par  la  plupart  des  Princes  qui  favoient  précédé-,  fut 
comme  entièrement  aboli  (/).  Les  derniers  qui  exercèrent  cet  emploi , fu- 
rent Paulus  Æmilius  Lepidus,  & L.  Munatius  Plancus , l’année  de  Rome  732,-. 
la  dixiéme  du  régne  d'Augufle , & la  vingt  & deuxième  avant  la  naiflknee 
du  Sauveur.  Immédiatement  après  la  lecture  de-  la  Lettre  de  l’Empereur , 
le  Sénat  s’allembla  dans  le  Temple  de  Cajlor  & de  Pollux  ; & là  tous  les 
membres  de  cette  augufte  Compagnie  , .fans  aller  aux  voix  , s’écrièrent 
<toCt^!en  tou*  a k f°i3  > Ql‘e  Valérien  fois  Cenfeur  ; que  celui  qui  n’a  point  de  fautes 
Jnr.  * bi- 
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lot-même , ctnfure  & corrige  celles  d autrui.  Nous  aurons  occafion  dans  la  Detuit 
fuite  de  parler  de  ce  VaUrien , qui  parvint  à l’Empire  deux  ans  après.  Il  la  mon 
fe  trouvoit  alors  en  Thrace  avec  Déce;  qui,  ayant  reçu  le  Decret  du  Sé-  d'Aiexan- 
nat-,  le  fit  lire  publiquement  ; exhorta  Galérien  à accepter  une  charge  dreSévé' 
qui  lui  avoit  été  conférée  par  la  République  d’une  manière  fi  honorable; 

& lui  marqua  la  nature  & l’importance  de  cet  emploi,  auifi  bien  que  l’au-  tidtVM- 
torité  & la  puiffance  qui  y étoient  annexées  ; lesquelles , difoic-il , s’éten-  rien, 
doient  fur  tous  les  habitans  de  l’Empire , de  quelque  condition  qu'ils  fuf-  &c- 
fent,  excepté  le  Gouverneur  de  Rome,  les  Confiais  aftuellement  en  char- 
ge , le  Pontife  appellé  Rex  Sacrorum,  & la  Supérieure  des  Veflales  , aufli 
long-tems  que  fidèle  à fes  vœux  elle  confervoit  fa  pureté.  Valirien , dit 
l’Auteur  de  fa  vie,  fupplia  l’Empereur  de  Je  difpenfer  de  prendre  un  far- 
deau trop  pefant  pour  lui  (a),  mais  ne  nous  apprend  pas  s’il  s’en  chargea 
ou  non.  Peu  de  tems  après  l’Empereur  marcha  contre  les  Gotbs , les  vain-  néce 
quit,  & les  réduifit  à de  telles  extrémités,  qu’ils  offrirent  de  remettre  en  rempote 
liberté  tous  les  prifonniers  qu’ils  avoient  en  leur  pouvoir,  & d’abandonner  *»•<"«■ 
leur  butin  , pourvu  qu’on  leur  permît  de  fe  retirer.  Mais  l’Empereur  vou  auxav,n- 
lant  profiter  de  l’occafion  de  fe  défaire  une  fois  pour  toutes  d un  ennemi  LYcoün 
fi  dangereux,  envoya  Trcbonianus  Goilut  avec  un  fort  détachement,  pour 
leur  couper  la  retraite  ; & les  fuivant  de  près  avec  le  relie  de  l'Armée , en 
vint  aux  mains  avec  eux  avant  qu’ils  euflent  gagné  le  Danube.  Les  Gotbs 
fe  battirent  en  défefpérés.  Le  jeune  Déce  fe  fignala  en  cette  occafion , Uitme 
& tua  plus  d’un  ennemi  de  fa  propre  main;  mais  à la  fin  ayant  été  bleffé  Déce  mi. 
mortellement  d’une  flèche,  il  tomba  de  fon  cheval  à la  vuè'  de  toute  l’Ar- 
mée. Son  pere  le  voyant  tomber,  cria  à fes  Soldats  d’un  air  tranquille, 

Ce  n'ejl  qu'un  homme  que  nous  perdons  ; compagnons,  qu'une  fi  légère  perte  ne 
vous  décourage  point.  En  achevant  ces  mots,  il  fe  précipita  au  milieu  des  a 
Ennemis  ; mais  au-lieu  de  venger  la  mort  de  fon  fils , il  fut  lui-même  en- 
touré  de  toutes  parts,  & tué.  C’efl  ainfi  qne  Zofime  (4)  & Jornande  (c) 
rapportent  la  chofe.  Mais  Auréle  Viftor  & Zonare  difent  que  Galhu  , qui  * 
cntretenoit  une  correfpondance  fecrette  avec  les  Gotbs , leur  confeilla  d’al- 
ler camper  derrière  un  marais  , que  l’Empereur  entreprit  de  paffer  par  le 
perfide  eonfeil  du  même  Gallus,  & où  ce  Prince  périt  avec  ion  fils , & la 
plus  grande  partie  de  fon  Armée,  qui  fut,  ou  fuffoquée  dans  la  boue,  ou 
tuée  à coups  de  flèches , ne  pouvant  ni  avancer , ni  reculer  ( d ).  Le  mê- 
me Auteur  ajoftte,  qu’on  ne  put  jamais  trouver  les  corps  des  deux  Prin- 
ces. Eu/ébe  (e)  & la  Chronique  d'Alexandrie  (J)  difent  Amplement , que 
les  deux  Dises  furent  tués  par  la  trahifon  d’un  de  leurs  Officiers.  Ladance 
affirme  que  Déce , ayant  livré  bataille  aux  Carpes  , fut  vaincu  par  eux, 
taillé  en  pièces  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée , & laifle  fans  fé- 
pulture  pour  fervir  de  proye  aux  corbeaux  & aux  bêtes  féroces.  Telle  efl 
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Dtpvij  la  fin,  ajoûte  cet  Ecrivain,  que  mérite  un  ennemi  de  Dieu  & un  perfé* 
la  mon  cuteur  de  fon  Eglife  (a).  S.  Jérôme  pareillement  (A)  , S.  Cypnen  (c)  , &: 
£ Alezan.  Conjlantin  le  Grand  (d) , attribuent  la  fin  malheureufe  de  Due  à la  ven* 
drC  geance  divine.  Avec  lui  périrent , fuivant  Eufibe,  trois  de  fes  fils , fçavoùy 
la  Càptivi-  Due,  Etrufcus  & Trajan  (f).  Il  avoit  régné  deux  ans  & quelques  mois  (f)r 
tedtVM-  & fut  après  fit  mort  mis  au  rang  des  Dieux  , avec  les  cérémonies  or- 
rien,  dinaires. 

&c-  Les  Gotbs,  après  la  mort  de  Dec»,  firent  un  terrible  carnage  de  l’Armée 

L'^rmie  découragée  par  la  perte  de  fon  chef.  Ceux  des  Romains  qui  échappé- 
Romaine  rent  au  maflacre  général , joignirent  les  Légions  commandées  par  Gallus  ÿ 
qui  en  témoignant  être  très-fenfible  à la  mort  de  Dèce  & à la  défaite  de  fon 
Armée , & feignant  de  marcher  contre  les  Barbares  , gagna  le  cœur  des 
Soldats,  qui  le  proclamèrent  Empereur  avec  de  grands  cris  de  joye.  Il 
déclara  fur  le  champ  fon  fils  Volufitn  , Cêjar  ; lui  fit  époufer  Herennia  E- 
trufciUa , fille  du  Prince  défunt  j & pour  ôter  tout  foupçon  qu’il  eût  la 
moindre  part  au  malheur  de  Dèce  & de  fon  Armée , il  adopta  Hoftilien , Je 
feul  des  quatre  fils  qui  refiât  en  vie  ; lui  conféra  le  titre  d 'Augujle  -,  le  re- 
vêtit de  la  puillance  du  Tribunat;  & le  nomma  Conful  pour  l'année  fuir 
vante  (g).  Cas  us  Iftbius  Trebonianus  Gallus , comme  il  efi  appellé  dans  le» 
anciennes  Infcriptions , étoit,  fuivant  VtSor  le  jeune,  natif  de  Elle  de  Mé- 
ninx , fur  la  côte  d'/ifrique  , appellée  dans  la  fuite  Garba,  & préfentement 
Gerbi  & Zarbi.  Aucun  des  Auteurs  dont  les  écrits  font  parvenus  jufqu’à 
nous,  ne  parle  de  fa  famille ;&  tout  ce  que  nous  fçavons  des-  charges  qu’il 
remplit,  efi  qu’il  commanda  les  troupes  fur  les  frontières  de  Mœfie  en  250.; 
ôc  251.  Il  avoit,  fuivant  la  Chronique  d’ Alexandrie  ,57,  mais  félon  fac- 
tor le  jeune  feulement  45.  ans , quand  il  parvint  à l'Empire.  Oh  croit 
qu ’HoJlilia  Severa,  honorée  fur  auelques  Médailles  du  titre  d'/iugufle , étoit 
fa  femme  (h).  Son  fils  efi  appellé  dans  quelques  Infcriptions  C.  fabius  Vo- 
luftanus , & dans  d’autres  Zinnias  Gallus  Trebonianus  (i).  Son  éledion  n’eut> 
pas  plutôt  été  confirmée  par  le  Sénat  , qu’au-Iieu  de  venger  la  mort  de  Dé-' 
ce,  & la  défaite  de  fon  Armée , il  fit  une  honteufe  paix  avec  les  Gotbs 
leur  permit  de  fe  retirer  avec  leur  butin  & leurs  prifonniers,  parmi  lesquels 
il  y avoit  plufieurs  Romains  de  la  première  difiindion  ; & s’engagea  même, 
à leur  payer  annuellement  une  penfion  confidérabie  , pourvu  qu’ils  refiaf- 
fent  dans  leur  propre  Pays  (i).  Après  cette  indigne  paix,  il  revint  à Rc~ 
me-,  & au  commencement  de  l’année  fuivante  il  accepta  pour  la  premiè- 
re fois  les  Faifceaux  Confulaires , ayant  fon  fils  pour  collègue.  Il  commen- 
ça fon  régne  par  renouvelier  tous  les  Edits  qui  avoient  été  publiés  par 
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ordre  de  fon  prédécefleur  contre  les  Chrétiens  >;  & qu’il  fie  eiécuter  avec  la.  Depuis 
d * ' g ri^u  ur  ^ mort  ^ 

Vers  ce  même  tems  une  terrible  pelle,  qui  s’étcnc  fait  feniir  d’abord  en 
Ethiopie  fur  les  confins  de  Y Egypte,  fe  répandit  dans  toutes  les  Provinces 
de  l’Empire  Romain  , & emporta  une  quantité  prodigieufe  de  monde,  ucytiui- 
principalement  à Rome , où  elle  régna  avec  le  plus  de  violence;  Quelques  dtVtiér 
Auteurs  difent  quHoflilien , fils  de  Dite,  en  mourut:,  peu  de  tems  après  îjf1?* 
avoir  été  honoré  du  titre  d ’Augujle  (a  fi  mais  Infime  afflue  que  Galius  le.  °c’ 
fit  mettre  à mort , & publia  enfuite  qu’il  avoit  péri  par  la  .contagion  (b). 

La  même  année  fut  remarquable  par  une  féchereffe  générale  , une  grand© 
famine,  & des  guerres  allumées  en  différer»  endroits  de, l'Empire.  AI. 

Aufidius  Perpenna  Lucmianus  prit  le- titre  d’Augufte  ;’  mais  cette  révolte  U ; , 
fut  bientôt  étouffée  (c)  , fans  qu’il  foie  dit  comment;  Les.  Goths  , les-Bh-  ■ ' 

ranes , les  Carpes -,  les  Burgundes , ou  Ëurgundmes , l’eopie  qui  habitoit  lêa  . 
bords  du  Danube  , firent  une  irruption  ta  Mœjie  & en  Pannonie  ; les  Scy- 
thes ravagèrent  VA  fie-,  & les  Perfes , étant  entrés  en‘  Syrie  , f©  rendirent 
maîtres  d 'Antiofht(d),  Emilien,  qui  commandoit  en  Mafie,  vainquit  les  Emilie* 
Barbares  en  bataille  rangée , & les  obligea  à- quitter  les  terres  appartenant  • 

au x Romains.  Enflé  de  cet  htureux  fuccès , & méprifant  GaHus , • qui  fe 
plongeoir  dans  les  plaifiss  à Rome  , tandis  que  fes  Généraux  s’expofoient  m “ & 
aux  plus  grands  dangers  pour  la  défenfe  de  l'Empire',  il  fe  fit.  faluër  Em- 
pereur par  les  troupes  fous  fe»  ordres , . donc  il  avoit  gagné  l’affeébion , & 
reçut  d’elles  les  titres  d’AuguJle  & de  Pere  de  la  Patrie.  Cette  révolte  fit 
ceffet  la  léthargie  de  Galius  , qui  ordonna  à Galérien  de  fe'  mettre  inces- 
famment  à la  tete  des  Légions  de  la  Germanie  & des  Gaules  , &>  de  mar- 
cher contre  le  rebelle.  Mais  ce  dernier,  fan»  donner  à l'Emptrenr  le  tems 
d’affemblerdes  troupes,  prit  le  chemin  de  Y Italie,  & par  de  grandes  mar- 
ches arriva  en  peu  de  tems  à Interamna , préfentement  Terni , environ  à 
trente-deux  milles  de  Rome.  Là  il  rencontra  Galius  & fon  fils  , à la  tête 
d’une  nombreufe  Armée;  mais  les  troupes  qu’ils  commandoient , mépri- 
fant leurs  Chefs , les  tuèrent  à la  vue  de  l’Armée  à' Emilien  , <Sc  proclamé*  Gillot 
reut  celui-ci  Empereur;  Ainfi  mourut  Galius,  après  un  régne*  de  dix-huit.  ejltutpar 
mois(«).  11  eft  fait  mention  fur  quelques  Médailles  de  l’apothéofe  de  Vo- 
lufien  (/ ) , d’où  nous  inférons  que  Galius  fut  auffi  déifié.  Dès  que  la  nou.  *“aM' 
velle  de  leur  mort  fut  parvenue  à Rome  , le  Sénat  ratifia  l’éleélion  de>  la 
Soldatefque,  & honora  le  nouveau  Prince  des  titres  ordinaires.  Ætriilius  Emilie» 
Ænilianus,  comme  Aurclt  Vit) or  l’appelle,  ou  C.  Julius  Æmilianu s com-  proclami 
me  il  ell  appellé  fur-  d’anciennes  Médailles  , étoit  Maure  de  Nation  , Emptrtur. 
d’une  naiffance  très-baffe.  11  avoit  fervi  dès  fa  jeunelîe  dans  les  Armées 
Romaines -,  &.  s’étoit  élevé  lut-mème  aux  première»  charges  de  l’Etat  ; car 

il’ 


(•)  via.  ibiar 

(6)  Zof.  p.  6u.  1 ; 

«i  via.  lîpit  Occo.  p.  as». 
tH)~ZoC.  ibid.'Zoaar.  p.  2J2. 
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(e)  ZoC  p.  645.  ZûDïr.  p.  244.  SjloceL 
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Depui,  il  avoit  été  ConGùl  avant  de  parvenir  à T Empire  (a).  'Dans  la  Lettre  qn’il 
la  mort  • écrivit  au  Sénat  après  la  mort  de  Galltu  ,iil  promettent  de  chalTcr  les  Gotbs 
(TAlesin-  de  la  Tbrace,  & les  Per/es  de  la  Méjepotamie  & de  l’ Arménie  ; de  fe  con- 
irlvii  eluire-à  tous  égards  comme  Lieutenant  de  la  République,  de  laiflèr  au 
Séoot  l'adiniimtration  de  la  Fuiüànce  fouveraine  (A).  Aurélt  Viâor  afljre 


des  choies  qui  ne  canvenoienc  nullement  à un  Empereur  Je).  Quoi  qu’il 

1 en  foh , les  .Troupes  que  VaUrien  menoit  au  fecours  de  Gallut , ayant  appris 
. en  Rbitit  que  ce  Prince,  était  mort,  réfutèrent  de  fe  loumettre  au  nouvel 
Empereur,  & donnèrent  ce  titre  à leur  Général,  qui  prit  d’abord  la  route 
B tfltui  de  Y Italie  kh  tête  d'une  Armée  uombreufe  & bien  diiciplinée.  L’Armée 
V"  fi*  d 'Etnüien  ne  fçut  pas  plutôt  que  Galérien,  dont  elle  avoit  une  haute  opi- 
n*°n»  av0‘c  &&  proclamé' Empereur  par  les  Troupes  fous  fon  commande* 
Vâîérien  ment,  qu’elle, maflacra  fon  propre  Chef,  pour  prévenir,  dit  Zonare,  une 
proclamé  Guerre  Civile,  A l’effufion  du  fang  Romain  ( A ).  Emilie n fut  tué  à Spoléte , 
Æmfertvr  ou  à un  pont  qui  n’en  étoic  guéres  éloigné,  & que  ViRor  le  jeune  prétend 
place.  en  reienu  le  nom  de  Pont  Jonglant.  Il  mourut  à l'âge  de  46  ans, 

' après  un  régne  de  trois,  ou  tout  au  plus  de  quatre  mois  (e).  Eufibt 
' " ‘ ' ne  le  met  pas  même  au  nombre  des  Empereurs  (f) , & a été  fuivi  en  cela 
par  la  Chronique  d’ Alexandrie , & par  celle  de  Ntcépbore,  où  Falérsen  eft  pla- 
cé immédiatement  après  GaUus.  Aurile  Vtàor  prétend  qu ’Emilien  mourut 
de  mort-naturelle  {g).  Sous  fon  régne  C.  Virius  Paulinut  fut  Gouverneur 
de  Reine,  & Cornes  Oomejlieorum  (b).  C’eft  la  première  fois  que  nous  trou- 
vons la  dernière  de  ces  charges , qui  devint  très-iâmeure  dans  le  quatriè- 
me fiéde , déûgnée  par  les  Hifloriens.  Pancirolle  prend  les  mots  de  Do- 
mefiici  & de  ProteÔores  pour  des  termes  fynonytnes.  La  fonélion  des  der- 
niers était  de  garder  la  perfonne  du  Prince , <Sc , fous  les  Empereurs  Chré- 
tiens,, de  porter  l’Etendard  avec  la  Croix.  Ils  avoient  le  rang  par  des- 
sus les  Gardes  Prétoriennes , & étoienc  diftingués  par  des  marques  parti- 
;.*»  - culiéres:  Ce  Corps  confiftoit  en  trois  mille  cinq  cens  hommes  avant  le 
.teins  de  Ju/linicn .,  qui  l’augmenta  jufqu’à  cinq  mille  cinq  cens.  Ils 
■ -étoient  partagés  en  plufienrs  Bandes  de  Cavalerie  & d’infanterie  , ap- 

' ' ' pellées  Scbola  , & commandées  par  quelque  homme  de  grande  dis- 

tinéfion  , appellé  Cornes  Dmefticoruni  (i).  Il  parole  par  diverfes  In- 
r . ; tferiptions  de  ce  tetns-là,  que  le  mot  de  Cornes  écoit  déjà  un  titre  de  Di- 
gnité; deforte  qu’il  ell  antérieur  au  tems  de  Conflahtin.  Emilien  ayant  été 
•*-  tué,  foivant  l’opinion  la  plus  probable,  au  mois  à! Août  de  l’an  253 , le  Sé- 
,nat  confirma  avec  bien  de  la  joye  l’éleétion  de  Galérien,  & conféra  à fon 
fils  Gallien  le  titre  de  Cefar.  Valirim  defeendoir  d’une  des  plus  illuftres  fa- 
milles 

(/)  L.  vu.  c.  10.  p.  »jj. 

tg ) In  Æmil. 

(î)  Onuph.  in  Fait.  p.  262. 

( • ) Paneir.  in  Mot.  Imp.  Rom.  c.  8 9. 
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milles  de  Rome,  avoit  commandé  des  Armées,  & s’étoit  acquitté  avec  Defalt 
honneur  des  principales  charges  de  l’Empire,  tant  civiles  que  militaires,  h non 
Il  étoit  chéri  de  tout  le  monde  à caufe  de  fon  intégrité,  de  fa  modeftie  d'AIexan- 
& de  fa  prudence.  11  étoit  verfé  dans  la  connoiflance  des  Belles- Lettres  , dIe  SrV<h 
& avoit  toujours  vécu  exemt  des  vices  trop  ordinaires  à ces  tems-là.  Par-  j# 
tifan  zélé  de  la  vertu,1  «St  ennemi  de  la  tyrannie,  il  étoit  grand  admira-  té  va- 
leur des  coutumes  des  anciens  Romains , & ne  le  cédoiften  grandes  quali-  l^rien, 
tés  à aucun  des  premiers  Héros  de  Rome,  deforte  que  fi  dans  tout  l’Empi* 
re  chacun  avoit  eu  le  droit  de  nommer  un  Empereur,  toutes  les  voix1  fe  " 
feroienc  trouvées  réunies  en  faveur  de  Galérien  (a).  Âinfi  fl  fat  générale- 
ment jugé  digne  de  l’Empire  avant  d’y  parvenir  ; mais  dans  la  fuite  la 
charge  fa  trouva  trop  pefante  pour  lui  ; & c’eft  à fon  manque  d’attivité 
& de  prudence  que  la  plupart  des  Auteurs  attribuent  les  malhears  qui  arri- 
vèrent fou»  fon  régne  tSc  fous  celui  de  fon  fils  (b\-  Avant  fon  avènement 
à l’Empire  il  étoit  Prince  du  Sénat , ce  qui  lui  aonnoit  le  droit  de  voter 
avant  tous  les  Confulaires.  Dans  la  fuite  il  commanda  la  troifiéme  Légion, 

«St  s’éleva  par  degrés  aux  premiers  portes  de  l’Armée.  Il  accompagna  Di- 
ce  dans  fas  guerres  contre  les  Gotbt,  & fat,  dans  le  terns  qu’il  étoit  avec 
ce  Prince  en  Tbrace , nommé  Cenfaur  par  le  Sénat,  de  la  manière  que  nous 
avons  rapportée  ci-deflus.  Dans  les  anciennes  Infcriptions  il  eft  appellé 
P.  Licinius  Palerianus  : à ces  noms  Viàor  le  jeune  ajoûte  celui  de  Colobiusÿ 
& Onupbrc  cite  une  Infcription,  dans  laquelle  il  eft  nommé  P.  Aurelius  Li- 
cinius  ralentis  Valcrianus  (c).  Il  époufa  «leux  femmes , & eut  de  la  premiè- 
re, dont  le  nom  ne  fe  lit  point  dans  l’Hiftoire,  Gallien,  qui  régna  après  lui. 

Mais  de  fa  faconde  femme,  nommée  par  quelques  Ecrivains  Mariniana (d), 
il  eut  Valèrien , qui  fut  deux  fois  Conful , fçavoir , en  258  & en  263 , «Se  ho- 
noré , fait  par  fon  pere , fait  par  fon  frere  Gallien , du  titre  de  Cifar  (r).  Il 
eut  encore  d’autres  fils , puifqu’il  maria  les  fils  de  fas  freres , & qu’il  s’ap- 
peila  lui-même  à cette  occafion  le  frere  de  plufuurs  Princes  (/).  Galérien  II  gtgne  - 
commença  à régner  avec  beaucoup  d’éloge,  «St  fe  conduific  de  manière  à 
gagner  l’affeftton  du  Sénat  «St  du  Peuple , traitant  le  premier  de  ces  Corps  ^ 
avec  beaucoup  de  refpeél;  «St  déchargeant  l’autre  des  taxes  qui  lui  a-  w 
voient  été  impofées  par  fe*  Prédécefleurs.  Il  fit  plufieurs  excellentes  Loix, 

& par- là  arrêta  le  cours  de  la  plupart  des  dèfordres  qui  , dans  ces  tems 
malheureux,  régnoient  non  feulement  à Rome,  mais  auffi  dans  tout  l’Em- 
pire. On  a obfervé  qu’il  n’employoit  que  des  gens  de  mérite , & que  la 
' phiparr  de  ceux  qu’il  mit  à la  tête  de  fas  Armées  parvinrent  dans  la  fuite 
à l’Empire  (g).  Au  commencement  de  l’année  fuivante  254 , il  prit  pour  r‘ 
la  faconde  fois  les  Faifceaux  Confulaires , ayant  pour  Collègue  fon  fils  Gai - - 
lien.  Une  des  raifons  qu’il  eut  de  prendre  fur  lui  cette  charge,  étoit  la 
fituation  de  l’Empire  menacé  de  tous  côtés  par  des  Peuples  barbares  (Ji). 

Car  ■ 

(b)  Vsler.  ViL  'p.  173-  (/)  Idem  fetd. 

(b)  Vift.  Epk.  Eutrop.  Zof.  L.  L p.  £40.  (g)  Aurel.  Vit.  p.  srs.  Trebell. Po L HW.  ’• 

(c)  Onuphr.  ubi  fapT.  Trigin.  Tyr.'c.  9,  p.  «8ç».  Prob.  Vit.fw  I3+. 

(i)  Birag.  p.  3 <59.  - (»)  ZoC  L.  L p.  Û4«. 

I*;  v»L  Vit.  p.  175.  GoUz.  p.  n+. 
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S4A  • H,  I S T O I R E ROMAINt 
Car  les  Germains  & les  Francs  commettoieot  de  grands  ravages  dans  cette 
partie  des  Gaules , qui  font  (huées  le  long  du  Rhin  -,  les  Goihs  & les  Carpet 
a voient  envahi  les  Provinces  de  Mœju , de  Torace  & de  Macédoine  ; & les 
Fer  [es,  ayant  paffé  V Euphrate,  défoloient  actuellement  la  Syrie,  la  Cilicie 
<St  la  Cappadoce.  Awélien , en  ce  teins-là  Tribun  d’une  Légion  qui  avoir 
Tes  quartiers  dans  Mayence , attaqua  les  Francs,  pendant  qu'ils  ravageoienc 
la  contrée  d’alentour , en  tua  700 , fit  300  prifonniers  qu’il  vendit  pour  es- 
claves, & obligea  le  refte  à fe  retirer,  en  abandonnant  leur  butin  (a). 

Le  Pays  des  Francs,  dont  a cette  occafion  il  eft  fait  mention  pour  la 
première  fois  dans  l’fliftoire,  étoit  borné  au  Nord  par  l’Océan;  à l’Occi- 
dent par  l’Océan  & par  le  Rhône,  & au  Midi  par  le  fVe/er:  c'eft  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  la  ffejlphalie , & le  Pays  de  Hc]]e,  avec  quel- 
ques Etats  voilins  (h).  C’é toient  divers  Peuples  unis  & ligués  enfemble 
pour  maintenir  leur  liberté,  qui  avoient  pris  le  nom  de  Francs , qui  figni- 
fioit  en  leur  Langue  , comme  encore  aujourd’hui , des  Gens  libres  (e).  Ce» 
Peuples  étoient  les  Actuaires , les  Camavis , les  Bruftércs , les  Snliens , les 
Frifons,  les  Caujfes,  les  A.nftvaires  & les  Cal  tes  (di.  Les  Francs  font  quel- 
quefois appelles  Sicambres , à caufe  qu’ils  habitaient  le  Pays  autrefois  habité 
par  ce  Peuple,  qui  fut  entièrement  exterminé  par  Augujle,  comme  nous 
l’avons  vu  dans  le  Tome  précédent. 

L’Année  (uivante.  Galérien  étant  Conful  pour  la  troifiime  fois,  & Gai- 
lien  pour  la  fécondé , ce  dernier  remporta  une  grande  victoire  fur  les  Ger- 
mains , & prit  en  conféquence  le  titre  de  Germanicus  Maximus , comme  on 
peut. le  voir  par  plufieurs  Médailles  de  cette  année  (e).  Mais  l’Hiftoire 
rie  marque  pas  fi  ceux  qu’il  défit , étoieut  les  Francs , ou  les  Allcinans , qui 
habitoient  les  Pays  Gtués  entre  le  Rhin , le  Mcin  & le  Danube. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Maximus  & Glabrio , fous  la  Magiftrature  des- 
quels Gailicn  avec  un  Corps  d’élite  de  10000  hommes , défit , s’il  en  faut 
croire  Zoilare , 300000  Allemans  aux  environs  de  Milan-,  vainquit  les  fis- 
tules , Nation  Gothique , & remporta  divers  avantages  fur  les  Francs  (/ ). 
Nous  aurions  fouhaité  que  cet  Auteur  nous  eût  donné  un  récit  un  peu  plus 
détaillé  de  ces  vaillans  exploits.  Dans  les  Gaules,  un  excellent  Général, 
nommé  Pojtliume , mit  en  fuite  plufieurs  Peuples  Germains,  qui  avoient  en 
valu  cette  Province  (g). 

L’Année  fuivante,  qui  fut  celle  du  quuriéme  Confulat  de  Valiritn,  & 
du  troiiiéme  de  Gullien , il  s'éleva  une  violente  perfécution  contre  les  Chré- 
tiens. Un  célébré  Magicien  d’E-rypte , nommé  Macricn  , pervertit  l’Em- 
pereur, qui  jufqu'alors  avoit  été  favorable  aux  Chrétiens , en  affirmant  à ce 
Prince  que  les  affaires  de  l’Empire  ne  profpéreroient  jamais,  à moins  que  les 
Rites  du  Paganifine  ne  fqffent  rétablis  la  Religion  Chrétienne , fi  odieufe 


fa)  Vit.  Aur.  p.  air. 

(b)  Adrian.  Vilef.  Not.  Gai.  p.  toi.  & 
Bach.  p.  xi o.  ......  „ 

U)  feuch.  Ibid.  • , 
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aux  D/eux  entièrement  abolie.  Cette  pcrfécurion , qui  eft  comptée  pour 
la  huitième,  fut  aulTt  violente  dans  tout  l’Empire  que  celle  qui  avoit  eu 
lieu  fous  Dice.  Elle  dura  trois  ans;  c'efl- à-dire , depuis  l’an  257,  que 
nous  parcourons,  jufqua  l’an  260,  que  Valèrien  fut  fait  prifonnier  par  les 
Perfes.  La  même  année  Aurélien  ayant  été  envoyé  pour  remplacer  Ulpius 
Crinitus  dans  le  commandement  des  Troupes  en  lllyrie  & en  Tbracc,  chatla 
les  Goths  de  ces  Provinces , fit  un  nombre  incroyable  de  prifonniers , & 
les  ayant  pourfuivis  au-delà  du  Danube , ravagea  leur  Pays , de  revint  en 
A/œJit  chargé  de  butin  (a).  Dans  ce  même  tems  Probus  attaqua  les  Sar- 
mates  & les  Quades , & tira  des  mains  de  ces  derniers  Valerius  Placeur , 
jenne  homme  d’illuftre  origine  & apparenté  à l’Empereur,  qui  honora  Pro- 
bus d’une  Couronne  Civique , qu'on  donnoit  dans  les  tems  de  la  Républi- 
que à celui  qui  fauvoit  la  vie  à un  Citoyen  ( b ).  Vers  la  fin  de  cette  an- 
née , l’Empereur  partit  pour  l’Orient  dans  le  deflein  de  faire  tête  aux  Per- 
fes, qui  avoient  envahi  la  Méfopotamie  de  la  Syrie,  de  commis  d'affreux 
ravages  dans  ces  Provinces.  Il  arriva  à Byzance,  au  commencement  de 
l’année  fuivante , qui  fut  celle  du  Confulat  de  Memmius  Tufcus  & de  Bas- 
fur.  Galérien  tint  dans  cette  Ville  un  Confeil  de  guerre,  auquel  affilièrent 
tous  les  principaux  Officiers  de  l’Empire  pour  délibérer  fur  les  mefures 

3u’il  y avoit  à prendre  rélativement  à la  guerre  de  Perfe ; car  Saper,  Roi 
e Perfe,  s’étoit  déjà  emparé  de  toute  Y Arménie,  de  rendu  maître  des  Vil- 
les de  Nijibe  & de  Carrhes  en  Méfopotamie  ; & s’avançant  enfuite  en  Syrie 
à la  tête  d’une  puiffante  Armée,  avoit  ravagé  cette  Province,  & pris 
Antioche.  Son  guide  dans  cette  expédition  étoit  un  nommé  Cyriade , des- 
cendu d’une  noble  famille , mais  de  mœurs  fort  déréglées.  Ce  jeune  hom- 
me , pour  n’avoir  plus  à efluyer  les  fages  exhortations  de  fon  pere , s’étoit 
enfui  de  la  maifon  paternelle , emportant  avec  lui  une  grande  quantité  d’or 
& d’argent  qu’il  avoit  volé.  Il  fe  retira  avec  fon  tréfor  chez  les  Perfe  s, 
excita  Sapor  à entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains,  & fervit  lui-mê- 
me de  guide , connoiflant  très-bien  les  routes  & les  lieux  propres  à y for- 
mer un  camp , dans  la  Méfopotamie , Y Arménie  & la  Syrie.  Sapor , après 
avoir  pris  & pillé  Antioche , s’en  retourna  en  Perfe , pour  décharger  fon 
Armée  de  l’immenfe  butin  qu’elle  avoit  fait , de  donna  le  Gouvernement 
des  Pays  conquis  à Cyriade , qui  prit  auffitôt  le  titre  de  Cèfar , de  peu  de 
tems  après  celui  d’Augufle , & fut  reconnu  Empereur  par  la  plupart  des 
Provinces  d’Orient  (c). 

Dans  ce  même  tems  les  Scythes,  appelles  Borans,  furprirent  la  Ville  de 
Pityonte , fur  la  côte  du  Pont  Euxin , & Trihizonde  ; après  quoi  s’étant  a- 
vancés  jufqu’à  Byzance,  ils  pafférent  en  AJie,  & s’emparèrent  des  Villes 
de  tbalcédoine,  de  Nicée,  d'Apamée,  & de  plufieurs  autres  placés,  dont 
ils  emportèrent  un  butin  prodigieux  dans  leur  Pays,  avant  que  Galérien 
pût  les  joindre  (d). 
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(d)  Aurel.  VKt  p.  *13. 

(4)  Prob.  Vit.  p.  234.  235. 
Tome  X. 
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Dtpuis  L’Année  fuivante,  Seculari:  & BaJJus  étant  Confuls,  Poterie*  fe  rendit? 
la  mrc  ^e  Cappadoce , où  il  avoic  pourfuivi  les  Scythes , en  Syrie , recouvra  Antio- 
Ae'^vé  che>  & s'étant  avancé  de-li  en  Mifopotamie , y rencontra  Saper,  ôc  livra 
K.juflû-i  bataille  à ce  Prince  ; mais  par  la  trahifon  de  Macrien  qui  lui  fit  occuper  un; 
laCjptivi-  polie  defavantageux , il  perdit  la  fleur  de  fes  Troupes  dans  le  combat,  & 
UisVn.  fQt  haï- même  fait  prifonnier  (a).  C'ell  ainfi  que  Zmare , Aux  Ut  PiOor, 
1*fieD-  Eutrupe  & Agathiai , racontent  la  choie;  mais  Zefime  aflure  que  Poterie*, 
vc'  — ayant  après  fa  défaite  confenti  à avoir  une  entrevuë  avec  Sipor , fut  lâ- 
Vilérien  chement  arrêté  par  ce  perfide  Prince , en  fuite  enmené  en  'Per/t.  Quoi  qu’il 
***“  V"  en  foit , tous  les  Auteurs  conviennent  qu’il  fut  fait  prifonnier , & que  Sa- 
ftPfer,te$  par  le  traita  de  la  manière  du  monde  la  plus  outrageante.  Car  non  feule-, 
fj^nier.  ment  il  le  donna  en  fpeftacle  chargé  de  fers  dans  les  principales  Villes. 

‘ - de  fon  Empire,  mais  lui  mit  plufieurs  fois,  quand  il  vouloit  monter  à che- 
val , le  pied  fur  le  dos  ou  fur  la  tête  comme  fur  un  étrier  (b).  II  fut  pris 
l’an  260,  dans  fa  70  année,  la  fixiéme  de  fon  régne,  & vivoit  encore 
Tan  263.  La  Chronique  d 'Alexandrie  le  fait  même  vivre  jufqu’i  l’an  269. 

„ ..  Après  & mort,  on  l’écorcha  par  ordre  de  Saper,  on  fala  fon  corps,  oa 
corroya  fa  peau  pour  la  garder,  on  la  teignit  en  rouge,  & on  la  mit  dans 
nn  Temple  pour  être  un  monument  perpétuel  de  la  honte  des  Rjimams. 

• . Jgathia:  dit  qu’il  fut  écorché  tout  vif  (c) , mais  cela  eft:  contraire  au  té- 

moignage des  meilleurs  Hifloriens.  On  aflure  que  rien  ne  toucha  plus 
Pater ien  dans  fa  déplorable  fituation,  que  de  fe  voir  entièrement  négligé 
par  fon  fils  Galiien,  qui,  bien  loin  de  folliciter  fa  liberté,  ou  d’offirir  une 
rançon  pour  lui  au  Roi  de  Perfe , témoigna  au  contraire  de  la  joye  auand 
fl  reçut  la  nouvelle  de  fa  captivité , quoique  la  plupart  des  Princes  étran- 
gers , & même  ceux  qui  avoient  donné  du  fecours  à Sapor  contre  les  Ro- 
main) , demandaient  avec  inftance  la  liberté  de  l’Empereur  Romain.  Mais 
le  Monarque  Per/an  étoit  trop  endurci  par  la  profpénté  pour  avoir  égard 
aux  prières  de  fes  Amis. 

(a)  Zonar.  p.  134.  Via.  Epit  Eutrop.  Feft.  Perfec.  c.  5.  Orot  L.  VIL  e.  sa.  Vit.  VaL 
Acith.  L.  IV.  p.  153-  P*  *75- 

(t)  Eufeb.  Ont  Conft,  c.  34.  Luttant  («)  Agath.  L.  IV.  p.  133. 
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C H A P I T RE  XXIV. 

HISTOIRE  ROMAINE, 

Depuis  la  Captivité  de  VALERIE  N,  jujquà  P Abdication 
de  DIOCLETIEN. 

• <• 

LEs  nouvelles  de  la  défaite  de  l’Armée  Romaine  par  les  Ptrfcs , & de  Dejnhu 
la  captivité  de  Galérien , ne  furent  pas  plutôt  fçuè's  des  Nations  bar-  Captivité 
bares,  qui  étoient  en  guerre  avec  Rome  , qu’elles  volèrent  toutes 
aux  armes.  Les  Gotbs  & les  Scythes  ravagèrent  de  nouveau  le  Pont  & VA-  L'a  ŸaÔ. 
.fie,  & y mirent  tout  à feu  & à fang:  les  Germains  , c’eft-à-dire  les  Al - duatimie 
lemans  oc  les  Francs,  ayant  inondé  la  Rhétie,  entrèrent  en  Italie  , & s’a-  Diodé- 
vancérent  jufqu’à  Ravenne  : les  Quades  & les  Sarmates  s’emparèrent  d’une  tien- 
grande  partie  du  Pays  des  Daces  & de  la  Pannonie  ; & d’autres  Peuples  bar-  f 
bares,  ayant  envahi  YEfpagnc , fe  rendirent  maîtres  de  Tarragone  , & de  reenvabi 
quelques  autres  places  importantes  dans  la  même  Province  (a).  Gallitn,  de  tous 
qui  étoit  alors  dans  les  Gaules , ayant  appris  que  les  Allemans  & les  Francs  a- 
voient  pénétré  en  Italie,  & s’avançoient  vers  Rome , fe  hâta  d’aller  fecou-  8riJi 
. rir  fa  Capitale , & obligea  les  Ennemis  à le  retirer.  Nous  ignorons  s’ils 
furent  vaincus  en  bataille,  comme  le  prétendent  quelques  Hiftoriens  , ou 
s’ils  reprirent  la  route  de  leur  Pays  fur  la  nouvelle  de  Ion  approche.  Les 
Barbares , qui  avoient  envahi  le  Pays  des  Daces  & la  Pannonie , furent 
châtrés  par  Régillien , qui  y commandoit , & qui , à ce  qu’on  dit , rempor- 
ta plufieurs  victoires  fur  eux  en  un  feul  jour  (b).  Pendant  ces  exploits  de 
Régillien, qui  pourfuivit  l’Ennemi  jufqu’en  Mœfie , Ingenms  fe  fit  proclamer  ingenuai 
Empereur  en  Pannonie , & fut  reconnu  pour  tel  par  les  habitans , tant  de  fe faxspro-, 
cette  Province , que  de  la  Mœfie  ; car  c’étoit  un  grand  Capitaine , & avec 
cela  fort  aimé  du  Peuple  & des  Soldats.  Gallien , inftruit  de  cette  révolte, 
quitta  les  environs  de  Ravenne,  gagna  Y Illyrle,  combattit  Ingenms  , & le 
mit  en  fuite.  Quelques  Hiftoriens  difenc  cpi  Ingenms  fut  tué  après  la  tuL 
bataille  par  fes  propres  Soldats , pendant  que  d’autres  aflurent  qu’il  termi-  Cruauté 
na  fes  jours,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  d’un  ennemi  auflî  cruel  *Gal- 
que  Gallien , qui  ufa  de  fa  vittoire  avec  une  barbarie  incroyable , ordonnant  “en< 
à (es  Soldats  de  palier  au  fil  de  l’épée  tous  les  habitans  de  la  Mœfie  , foie 
qu’ils  enflent  pris  les  armes  en  faveur  de  l’Ufurpateur,  ou  non  5 comme  ce- 
la paroîc  par  la  Lettre  fuivante  qu’il  écrivit  h Veriamis  Celer,  un  de  fes  Of- 
ficiers: ,,  Je  ne  ferai  point  content,  fi  vous  faites  mourir  Amplement  ceux 
„ qui  ont  porté  les  armes  contre  moi , & qui  auraient  pu  périr  dans  une 
„ attion  : il  faut  que  vous  exterminiez  dans  chaque  Ville  tous  les  miles , 
j,  jeunes  & vieux:  n’épargnez  aucun  de  ceux  qui  m’ont  voulu  du  malt 
......  , „ au* 

W z°r-  L>  L c.  OS»*  C»)  Trlg.  Tyr».  Vit.  p.  188.  ’ ) 
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©»«//(«  »»  aucun  de  ceux  qui  ont  parlé  mal  de  moi,  le  fils  de  FaUrien,  lepere 
& le  frere  des  Princes.  Ingenuus  Empereur!  tuez,  mettez  en  pièces 
„ fans  mifèricorde:  vous  m’entendez  ; faites  comme  vous  fçavez  que  je 
„ ferois  moi-même,  moi  qui  vous  écris  ceci  de  ma  propre  main  (a)  ”. 

Conformément  à ces  ordres  fanguinaires , on  ne  laifla  pas  un  feul  mâle 
en  vie  dans  plufieurs  Villes.  Les  troupes  qui  avoient  autrefois  fervi  fous 
Ingenuus , & les  habitans  de  Mœfit , qui  avoient  échappé  au  maifacre  gé- 
néral , réduits  au  défefpoir  par  ces  cruautés , proclamèrent  Q.  Nonius  Regil- 
lianus  Empereur.  Il  étoit  Dace  d’origine , defeendoit  du  fameux  Roi  Dé- 
diait , que  Trajan  avoit  vaincu  , & s’étoit  acquis  une  grande  réputation 
par  plufieurs  belles  a fiions.  Claude , qui  fut  dans  la  fuite  Empereur,  lui  é- 
crivit  la  Lettre  fuivante,  pour  le  féliciter  fur  la  vifloire  qu’il  avoit  rempor- 
tée fur  les  Quades  & les  Sonnâtes  en  Mœfie  : „ La  République  eft  heureu- 
„ fe  d’avoir  dans  ce  tems-ci  un  Général  tel  que  vous.  Gallien eft  très-heu- 
„ reux  aufli , quoique  perfonne  n’ofe  lui  dire  la  vérité,  ni  blâmer  ou  louer 
„ quelqu’un  comme  il  le  mérite.  Bonite  & Celte , deux  des  Gardes  du 
„ Prince , m’ont  communiqué  le  détail  de  vos  a fiions  dans  le  voifinage  de 
„ Scupi , où  vous  avez  remporté  plufieurs  viftoires  fur  les  Barbares  en  un 
„ feul  jour.  Au  tems  pnifë  vous  auriez  été  honoré  d’un  triomphe  ; mais 
,,  à préfent  je  vous  confeillerois  de  vaincre  avec  plus  de  précaution,  & 
„ de  ne  pas  oublier  qu’il  y a quelqu’un  à qui  vos  viftoires  pourraient  don- 
„ ner  de  l’ombrage,  &c  ’’. 

Après  qu’il  eut  été  proclamé  Empereur , il  remporta  divers  avantages 
fur  les  Sonnâtes,  mais  fut  bientôt  malfacré  par  fes  propres  Soldats;  & les 
parfetpro-  habitans  d'Illyrie , qui,  quoiqu’ils  eu  fient  contribué  à le  revêtir  de  la  PuiP- 
pet  gens.  fance  fouveraine,  s’en  repentirent  d’abord,  à caufe  de  la  crainte  que  leur 
infpiroit  l’idée  de  la  cruauté  de  Gallien.  Les  R oxolans,  qui  fervoient  fous 
lui,  fe  révoltèrent  les  premiers,  & leur  exemple  fut  fuivi  d’abord  parle 
refie  de  l’Armée  (b).  Auréle  Fiüor  affure  qu’il  fut  vaincu  en  bataille  par 
Pofihu-  Gallien.  La  même  année  M.  Cajfius  Labicnus  Pojlbumius  fe  révolta  dans 
tniu, jeri-  les  Gaules.  Il  étoit  de  balTe  extraflion , mais  un  des  meilleurs  Généraux 
mtiteims  de  tout  l’Empire.  Falérien,  quand  il  partit  pour  l’Orient,  lui  confia  le 
foin , tant  de  fon  fils  Gallien , que  des  troupes  qui  reftoient  dans  les  Pro- 
vinces Occidentales , déclarant  qu’il  aimoit  & eftimoit  Poftbumius  par  def- 
fus  tous  les  Officiers  de  fon  Armée.  Quand  il  le  fit  Gouverneur  des 
Gaules,  & Commandant  des  troupes  fur  le  Rhin , il  écrivit  à cette  occa- 
fion  aux  Gaulois  une  Lettre , dans  laquelle  il  fe  fervojt , pour  marquer  le 
cas  qu’il  faifoit  de  Pojlbumius , des  termes  fuivans:  „ Vous  ferez  convain- 
„ eus,  à ce  que  j’efpére,  que  je  m’intéreffe  à ce  qui  vous  regarde,  puif- 
que  je  vous  donne  un  Gouverneur  tel  que  Pojlbumius.  Je  ne  connois 
” point  d’homme  plus  digne  que  lui  de  repréfenter  la  perfonne  du  Prin- 
” ce;  & à je  me  trompe  fur  fon  chapitre,  j’avoue  que  je  ne  me  connois 
I,  pas  en  gens  (e)  ”,  _ T ^ 

Lorf- 

(»)  Nemibid.*.*.  (6)  Ttijint. Tyria. Vit. c.J>. p.  i$p.  (t)  idemc. 2.p,i3j.  , 
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Lorfque  Gallicn , fur  la  nouvelle  de  la  captivité  de  fon  pere  & de  l’in- 
vafion  des  Francs  & des  Æemans,  partit  pour  \' Italie , il  lailla  fon  fils  aîné 
Solonin , nommé  aufli  Valéritn , alors  encore  fort  jeune , à Cologne , fous 
la  garde  les  uns  difent  de  Pojtbumius  , & les  autres  de  Syhmus  , avec 
ordre  de  ne  rien  faire  qu’en  fon  nom.  Peu  de  tems  après  le  départ  de 
l’Empereur  , Pojlhumius  ayant  défait  quelques  Peuples  de  Germanie  , qui 
étoient  entrés  à main  armée  dans  les  Gaules  , Sylvanus  l’obligea  à envo- 
yer à lui  & au  jeune  Prince  tout  le  butin  qu’il  avoit  fait;  ce  qui  irrita 
tellement  les  Soldats , qu’ils  fe  révoltèrent , & proclamèrent  Pofthumi'U 
Empereur.  Celui-ci , inftruit  de  cette  révolution , marcha  droit  à Cologne , 
affiegea  cette  Ville  , & en  réduifit  les  habitans  à de  telles  extrémités , 
qu’ils  lui  livrèrent  Sylvanus  & Salonin , qu’il  fit  mettre  à mort  fur  le  champ. 
Tel.eft  le  récit  de  Zofime  (g);  mais  Trebellius  Pollio  attribua  la  révolte,  & 
la  mort  du  jeune  Prince,  aux  Gaulois , qui  haïflant  Gallicn,  & ne  voulant 
pas  obéir  à un  Enfant,  excitèrent  les  Soldats  à le  tuer , «St  à revêtir  de  la 
Puiflance  fouveraine  Pojlhumius  (h)  , «nui  fut  auflitôt  reconnu  Empereur , 
non  feulement  dans  les  Gaules,  mais  aufli  en  Efpagne  & en  Angleterre  (c). 
Il  régna  fept  ans , pendant  lesquels  il  chafla  des  Gaules  tous  les  Germains , 
& bâtit  même  plufieurs  forts  dans  leur  Pays , rétablit  la  tranquillité  dans  le 
premier  de  ces  Pays , & gouverna  avec  tant  d’équité  «S:  de  modération , 

Ïu’il  fut  univerfcllement  adoré  , «St  honoré  du  titre  de  Rejlaurateur  des 
■aules , & de  Difenjeur  de  I Empire  ; car  s’il  n’avoit  point  repoufle  les  Ger- 
mains , ce  Peuple  dans  ces  tems  de  trouble  auroit  facilement  mis  tout 
l’Empire  fous  contribution  (d).  Sur  plufieurs  de  fes  Médailles  il  eft  fait 
mention  de  fes  viêtoires  fur  les  Germains  , c’eft  à-dire  fur  les  Francs  ( e ) ; 
& fur  quelques-unes  il  ell  appelle  Germanicus  Maximus  (/).  11  eut  de  fa 
femme  Junia  Donata  , peut-être  la  fille  de  Junius  Donatus,  qui  étoit  Gou- 
verneur de  Rome  l’an  257 , & Conful  l’année  que  nous  parcourons , au 
moins  un  fils,  nommé  fur  d’anciennes  Médailles  C.  Junius  CoJJius  Pojlhu- 
mius. L’Empereur  Valèrien  le  fit  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Fucontiens, 
c’eft -à-dire  de  Dauphinois.  Son  pere  le  créa  enfuite  Cifar  , fe  l’afibcia  à 
FEmpire , «St  l’honora  du  titre  d 'Augujle  (g).  Il  égala  en  éloquence  Quin- 
tilien , qu’il  s’étoit  propofé  pour  modèle , & c’eft  pour  cette  raifon  qi/on  a 
mis  fes  déclamations  parmi  celles  de  cet  excellent  Ecrivain  (h)  ; <&  les  dix- 
neuf  déclamations , qui  paflent  fous  le  nom  de  Qiiintilien , mais  qui  ne  pa- 
roiflent  pas  tout-à-fait  dignes  de  lui,  ont  été  attribuées  par  quelques  Criti- 
ques modernes  au  jeune  Pojlhumius  (i).  Gallicn , quoique  fort  touché  de 
h mort  de  fon  fils  , qu’il  fit  mettre  d’abord  au  rang  des  Dieux  (k) , ne 
marcha  cependant  contre  l’Ufurpateur  que  quelques  années  après. 
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(•)  Zof.  p.  651. 

(b)  Trig.  Tyr.  Vit.  c.  2.  p.  18  S. 

(0  Claud.  Vit.  p.  S04.  Spanh.  L.  IX.  p. 
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(«0  Trig.  Tyr.  ibid. 

(e)  Val.  lier.  Tir.  p.  A,  • 


(/)  Goltz.  p.  lié. 

C g ) Trigint.  Tyran.  Vit.  c.  s.  p.  18  J. 
(i)  Idem  ibid.  p.  1 3 5. 
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Pendant  q“e  l’Odent  fe  trouvoit  agité  de  ces  troubles  , Sapor  Roi  de 
Ptrfe'  en0rgueilU  P3"  Pa  dernière  viftoire,  ravagea  la  Mèfmtamic  & s’é 

l .£  sr«  ^ é"?'*'  p°»r  ,a  . o»  r S,  poJ 

* lecoade  foii,  & fit  rafer  jufquaux  fondement  tous  les  Edifices  nulslics 

Mauicnibde  cette  fuperbe  Ville.  De  Syrie  il  mena  Ton  Armée  en  Ciliele  Lr  A, 

Dioclé-  pilla  la  Ville  de  Tarfe , Capitale  de  cette  Province  ; & s'avançant  d?-  à 2 

r—  faTt(e’ fe  rendï  p*?  d%ct’ï’ & s<  p^r*  HTS*  «S 

Per-  habitans,  pour  lui  avoir  ofé  refifler.  Un  nommé  Dém^^hommc 
fes  courageux  & intrépide,  leur  avoit  fervi  de  Chef,-  & quand  la  V lie  fi.r 
gentpiu-  pnfe , il  s ouvrit,  I épée  à la  main,  une  route  à travers  l Ennerr.l  l r! 

0"ent-,  4g*l*u  dit  qu  il  remplit  de  corps  morts  de  profondes  val- 
lées, & qu  il  paffa  par  deffus  k cheval  pour  fe  rendre  d'une  monüSne  â 
une  autre , ce  qui  fkttoit  fon  cruel  orgueil  (b).  I|  n'accorda  aS  captifs 
qu  il  voulut  bien  épargner, ou’autant  Je  nourriture  qu'il  en  falloit  poSC 

Uou^^COVle,  P01t  ^ UnC  **  Par  J°Ur  à rcau  «EÏL W 

Dans  ce  même  tems,les  Troupes  Romaine? , qui  avoient  été  difnerl?f>« 
ors  de  la  captivité  de  VaUrien,  fêtant  ralliées, \hoifi?S  pour  && 
laine  CaUifte,  ou  plutôt  \Bahfte , qui  avoir  été  Préfet  du  Prétoire  fous/S- 
Urten,  & qui  «ou .habile,  courageux,  & fort  entendu  dans  le  méderdes 
Armes.  Sans  perdre  de  tems  il  tranfporta  fes  troupes  dans  dotera 
en  Cihctt , & obligea  les  Per  fes  à lever  le  fié  ge  de  Pompéiup/e  , Ville  ma- 
ritime de  cette  Province  qu,  alloic  fe  rendre.  De  CilicU  il  vola  en  ZyST- 
n«,  & y fit  un  terrible  carnage  des  Per/w,  qu’il  trouva  occupés  à piller  des 
places  ouvertes , & nullement  fur  leur,  gardes.  Il  leur  enleva  leur  bJtï 
& leurs  captifs,  prit  un  grand  nombre  de  prifonniers , & entr’autres  le, 
femmes  de  Saper,  il  emmena  fon  butin  & fes  captifs  avant  que les  Perfes 
euflent  le  tems  de  rafiembler  leurs  forces  difperfées  ; & ayant  embarqué 
fon  Armée  dans  differens  vaifleaux  , il  fit  mettre  pied  à terre  à une  partie 
de  fon  monde  a Sebafte,  & au  refie  à Coryce , deux  Villes  fur  SK 
Ctlicte,  & en  ces  deux  endroits  furprit  & tailla  en  Diéces  nlns  dp  rrn;. 

Æ. ,e  PerftI  <$•  bifn  fc/ndé  dans 

£ * ?*u*.Par.le  *rand  nombre  de  viêloires  qu'il  remporta  fur  les  Perfes  T mi 

les  Hiftonens  conviennent  qu’il  étoit  natif  de  Palmyre,  Ville  d ePbinkU 

f ^ JPumte  d.e  1 E^fbrate ; mai,  les  uns  difent  qu’il  étoit  feu- 

lement Bourgeois  & Mjçftrat,  pendant  que  d’autres  en  font  un  Prince. 
Ce  dernier  fentiment  eft  plus  probable , puifque  Procope  l’appelle  Prince  des 
Sarrazins,  qui  demeurent  vers  Y Euphrate,  & qui  étoient  alliés  de,  £ 
mains  {e).  Zfvne  nous  apprend  que  fa  famille  avoit  été  didinguée  denuis 
long-tems  par  des  marques  d’honneur,  que  les  Empereurs  Romins  avoLic 
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décernées,  & qu'il  avoit  des  troupes  à lui  (a\  Comme  Palmyre  étoit  a- 
lors  une  Colonie  Romaine  (b),  (Jdtr.ai  étoit  Prince , non  de  cette  Ville, 
mais  probablement  des  Sarrazins , qui  demeuroient  à quelque  diftance  de- 
là. Dès  Ton  enfance  il  s’écoit  adonné  à l’exercice  de  la  chaflè , ainfi  il  fup- 
portoit  fans  peine  les  travaux  de  la  guerre  (c>.  Nous  aurons  occafion  dans 
la  fuite  de  parler  de  fa  femme  Zinobte.  Il  avoit  été  comme  inconnu  jus- 
qu’à la  prife  de  Galérien.  Cette  prile  rendant  Sapor  redoutable  à tout  le  mon- 
de , Odenat  lui  écrivit  une  Lettre  refpeétuëufe , où  il  lui  proteftoit  qu’il  n’a- 
voit  jamais  rien  fait  contre  les  Per/es , & il  lui  envoya  en  même  tems  plu- 
fieurs  chameaux  chargés  de  riches  préfens.  Sapor,  trouvant  que  c’étoit 
une  infolence  à un  homme  fi  peu  confidérable  de  lui  avoir  ofé  écrire , dé- 
chira fa  Lettre , ordonna  de  jetter  fes  préfens  dans  la  rivière , & dit  à fes 
Députés , qu’il  lui  apprendrait  comment  quelqu’un  de  fa  forte  devoit  en 
agir  avec  fon  Maître  : qu’il  exterminerait , & lui , & fa  famille , & fa  pa- 
trie; & que  s’il  vouloir  obtenir  un  châtiment  moins  rigoureux  , il  vînt  le 
profterner  à fes  pieds  les  mains  liées  derrière  le  dos. 

Odenat , irrité  au  poŒble  de  fe  voir  traiter  de  cette  manière,  jura  d’hu- 
milier  l’orgueil  du  Monarque  Per/an , ou  de  périr  dans  la  peine  (d).  Dans 
cette  vue  il  fe  déclara  d’abord  pour  les  Romains  ; & ayant  joint  Balijîe  a- 
vec toutes  fes  forces, eut  la  principale  part  aux  exploits  indiqués ci-defius ; 
car  c’eft  à lui  que  Trebelliut  Pallie  attribue  la  prife  des  femmes  de  Sapor  (t). 

Le  Monarque  Per/an , au  défefpoir  de  cette  perte , & craignant  qu’elle 
ne  fût  fuivie  de  quelque  autre  plus  confidérable  encore , fe  retira  devant 
Odenat  & Batijle , qui  le  ferroient  de  près,  & retourna  vers  l’ Euphrate. 
Mais  comme  il  traverfoit  la  Province  d’ hupbratéjiane , à une  petite  dis- 
tance de  Palmyre , Odenat  tomba  fur  Ion  Arriére-garde , en  tua  une  par- 
tie, âc  contraignit  le  relie  à palier  Y Euphrate  en  delordre.  Un  grand  nom- 
bre de  Perfes  périrent  dans  le  fleuve  ; & Sapor  fut  charmé  d’acheter  de  la 
Garnifon  Romaine , qui  étoit  à Edejfe,  la  liberté  de  s’en  retourner  en  fon 
Pays,  en  donnant  tout  ce  qu’il  avoit  de  monnoye  de  Syrie  (J).  Zonare  dit 
que  les  Troupes  d 'Odenat  trouvèrent  entre  les  captifs  Per  fans  de  entre  les 
morts  plufieurs  femmes  armées  & habillées  en  hommes  (#). 

Après  ces  victoires , Odenat  prit  le  titre  de  Roi  de  Palmyre , qu’il  don- 
na pareillement  à fon  fils  aîné  Ihrode , au(Ti-bien  que  celui  de  Reine  à fa 
femme  Zénobie.  Galhen , pour  récompenfer  de  fi  éminens  fervices , le  nom- 
ma Général  en  Chef  de  toutes  les  Forces  Romaines  dans  l’Orient  : emploi 
dont  il  s’acquita  avec  la  plus  grande  fidélité , & avec  plus  de  bonheur 

3 [u  aucun  autre  des  Généraux  Romains  n’avoit  fait  avant  lui.  Car  l’année 
uivante  261 , qui  fut  celle  du  quatrième  Confulat  de  Gallien,  qui  fe  don- 
na pour  Collègue  Petronius  Folufuuw , Odenat , peu  content  d’avoir  chalTé 
; .1  , Sapor 
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Saper  des  terres  de  l’Empire,  entra  en  Méfopotamie , & recouvra  les  Villes 
de  Nijtbe  & de  Carrhes.  De  Méjopotamie  il  s'avança  jufques  dans  l’intérieur 
de  l’Empire  de  Per/e , fouhaitant  avec  ardeur  de  couronner  fes  autres  ex- 
ploits par  la  délivrance  de  Galérien.  Sapor  vint  à fa  rencontre  avec  une 

Îiuiflante  Armée , mais  fut  entièrement  défait , & obligé  de  le  fauver  avec 
a famille  dans  Ctcfiphon , Capitale  de  fes  Etats.  Odenat  affiégea  la  Ville,  & 
fit  le  dégât  aux  environs.  Tous  les  Seigneurs  de  Per/e  accoururent  à la  dé- 
fenfe  de  leur  Roi  ; & il  fe  donna  au  pied  des  murs  de  Ctéftphon  divers  com- 
bats , qui  augmentèrent  le  nombre  des  viétoires  A' Odenat.  Plufieurs  Sei- 
gneurs Per/ans  furent  pris  & envoyés  à Gallien.  Sapor  d’un  côté , & le 
valeureux  Odenat  de  1 autre,  failoient  les  derniers  efforts , celui-ci  pour  dé- 
livrer Valérien , & le  premier  pour  ne  pas  éprouver  un  fort  pareil  à celui 
de  cet  Empereur  (a).  Mais  ici  Trebellius  Pollio , après  avoir  excité  la  cu- 
riofité  de  fes  letteurs , qui  doivent  naturellement  fouhaiter  d'être  inftruits 
du  fuccès  de  ce  fiége , laiflè-là  tout-à-coup  Odenat  & Ctèjipbon,  & ne  mar- 
que pas  fi  cette  Ville  fut  prife  ou  non.  On  peut  juger  par  cet  échantillon 
de  fhabileté  de  cet  Iliftorien.  Tout  ce  que  nous  içavons  de  certain , eft 
que  Sapor  ne  fut  point  pris,  ni  Valerien  tiré  d’elclavage.  Quelques  Ecrivain* 
femblent  infinuër  que  la  révolte  de  Macrien , qui  fuivant  la  plupart  des 
Hiftoriens  arriva  cette  année  , obligea  Odenat  à lever  le  fiége  de  Ctifi- 
pbon.  Macrien  étoit  d’une  naifiance  fort  commune  ; mais  par  Ion  courage 
& fon  expérience  dans  le  métier  de  la  Guerre,  il  s’étoit  élevé  de  la  condi- 
tion de  (impie  Soldat  aux  premiers  portes  de  l’Armée.  Il  pofledoit  de 
grands  biens,  & avoit  époufé  une  Dame  de  la  première  diftin&ion , qui 
lui  donna  deux  fils , Macrien  & Quittât , qui  avoient  été  faits  Tribuns  par 
Valerien , & qui  pafloient  pour  les  deux  meilleurs  Officiers  de  l’Armée  (b). 
Le  pere  eft  qualifié  par  Denys  A’ Alexandrie  le  Chef  des  Magiciens  d 'Egypte 
(c) , d’où  nous  concluons  qu’il  doit  avoir  été  Egyptien , & fort  adonné  à 
la  Magie.  Comme  les  abominables  myftéres  de  cet  Art  étoient  hautement 
décriés  par  les  Chritient , Macrien  devint  leur  ennemi , & infpira  à Valé- 
rien , fur  l’efprit  duquel  il  avoit  beaucoup  d’afcendant , une  haine  implaca- 
ble pour  eux , ce  qui  occafionna  la  huitième  perfécution , comme  nous 
l’avons  marqué  ci-  c/crtus  (d).  Quelques  Auteurs  aflurent,  qu’abufant  de  la 
confiance  que  Vakricn  avoit  en  lui , il  entretint  intelligence  avec  les  Per- 
fes,  & livra  fon  Maître  entre  leurs  mains  ( e );  mais  d’autres  le  juftifient 
fur  cet  article.  Quoi  qu’il  en  foit , environ  un  an  depuis  la  captivité  de 
ce  malheureux  Prince , il  fe  révolta  ouvertement  contre  fon  fils  ; & ayant 
gagné  Balifte , fut , grâce  à fon  crédit , reconnu  Empereur  par  la  plupart 
des  Troupes  qui  avoient  fervi  fous  Galérien,  mais  qui  méprifoient  Gal- 
lien. Il  affocia  d’abord  à l’Autorité  fouverainc  fes  deux  fils , & nomma 
Balijle  Capitaine  de  fes  Gardes.  Trebellius  Pollio , le  moins  exafl  de  tous  les 
Ecrivains , pour  ne  rien  dire  de  plus , ne  dit  pas  en  quel  Pays  Macrien 

fut 

(•)  Vit.  Gai!,  p.  179.  Zof.  p.  «JT.  M Idem  ibid- 
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fut  créé  Empereur , ni  où , ni  combien  de  tems  il  régna  ; & pour  ce  qui 
eft  des  autres  Hidoriens , Zonarc  eft  le  feul  qui  fa  (Te  quelque  mention  de 
lui.  Cet  Auteur  nous  apprend , que  les  habitans  d'Afit  le  reçurent  avec  de 
grandes  marqueî  de  joye  {a).  Denys  d'Alexandrie  donne  lieu  de  croire , 
qu’il  fut  déclaré  Empereur  en  Egypte  ; & que  fon  régne , & celui  de  fes 
fils,  finirent  avant  la  neuvième  année  du  régne  de  Galhen,  c'eft-à-dirc  avant 
le  mois  À' Août  de  l’an  262  (b). 

11  faut  apparemment  rapporter  à l’ufurpation  de  Macrien  les  troubles  qui 
agitèrent  Alexandrie  cette  année , & dont  Denys , Evêque  de  cette  Ville , 
fait  la  defeription  fuivante.  Les  fureurs  de  la  difeorde,  dit-il,  étoient  fi 
violentes , qu'il  étoit  plus  aifé  d'aller  de  l'Orient  à l’Occident , que  d’A- 
lexandrie à Alexandrie.  On  ne  pouvoit  avoir  de  commerce  que  par  Lettres, 
& on  avoit  bien  de  la  peine  à trouver  moyen  de  les  faire  rendre.  Il  étoit 
plus  difficile  de  palier  la  rue  qui  étoit  au  milieu  de  la  Ville , que  de  traver- 
ft-r  les  Mers  ou  les  Déferts  les  plus  arides.  Le  Port  reflembloit  au  riva- 
ge de  la  Mer  Rouge  couvert  des  corps  des  Egyptiens  ; la  Mer  y étoit  fou- 
vent  teinte  de  fang,  & le  Nil  fans  celle  rempli  de  corps  tués  ou  noyés  (ri. 
La  famine  fut  jointe  à la  guerre,  & bientôt  fuivie  d'une  pelle  terrible,  qui 
emporta  chaque  jour  un  grand  nombre  d'habitans , deforte  qu’il  y avoit 
alors  dans  Alexandrie  moins  d’habitans  depuis  l'âge  de  14  ans  julqu'à  celui 
de  80.  qu’il  n’y  avoit  accoutumé  d’en  avoir  depuis  l'âge  de  40  ans  jufqu'à 
celui  de  70  (</).  Car  il  paroît  qu’on  tenoit  régître  de  ces  perfonnes,  <Sc  qu’oa 
leur  faifoit  quelque  dillribution  de  blé. 

Macrien  ne  fe  vit  pas  plutôt  revêtu  de  la  Puiffiince  fouveraine,  qu’il 
prit  avec  toutes  les  forces  qu’il  put  aflembler  la  route  de  l’Orient,  dit  Pd»- 
lion,  c’eft- à-dire,  à ce  que  nous  conjetlurons , qu’il  pafla  d "Egypte  en  Sy- 
rie. Il  défit  les  Perfes  en  plufieurs  rencontres  ; mais  P.  V altrius  Païens 
étoit  un  ennemi  bien  plus  redoutable  à fes  yeux.  Païens  avoit  été  envoyé 
par  Gallien  en  Acbdie , avec  le  titre  de  ProconfuI;  mais  ayant  appris -là 
que  Macrin  venoit  d’être  proclamé  Empereur , il  prit  le  même  titre.  Aufli- 
tôt  Macrien  détacha  contre  lui  Pif  on , qui  trouvant  Valent  fur  fes  gardes , 
& prêt  à le  bien  recevoir,  fe  retira  en  TbeJfaJie,&  y prit  le  titre  dvEmpe- 
reur,  avec  le  furnom  de  Thefjalique , comme  on  peut  le  voir  fur  fes  Mé- 
dailles (e)  ; mais  il  ne  jouît  pas  longcems  de  ce  vain  honneur , ayant  été 
maflacré  peu  de  tems  après  par  les  Soldats  que  Valent  avoit  chargés  de 
cette  commiffion.  Valent  lui-même  fut  tué  par  fes  propres  gens  ; & fa  mort, 
auffi-bieti  que  celle  de  fon  rival,  fut  fçuë  à Rome  avant  le  2 5 de  Juin  (J). 
Pifon , qui  fortoit  d'une  des  plus  iltuftres  maifons  de  Rome , y fut  généra- 
lement regretté , à caufe  de  fin  mérite , & de  celui  de  fes  ancêtres.  Il 
avoit  été  fort  eftimé  par  les  Empereurs  & par  Valent  lui-même , qui  à 
l'ouïe  de  la  nouvelle  de  fa  mort,  Quel  compte,  dit-il,  rendrai-je  aux  juges 

ln- 
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Depuis  la  Infernaux,  de  la  mari  ie  Pifon?  Pifon,  gui  n'a  point  fan  pareil  dam  tout  T Empire. 
Csptivitl  Le  sénat  fit  décerner  à ce  grand- homme  des  honneurs  Divins,  ajoûtant 
d‘  v*,é%  à fon  Apothéofe  cc-t  Eloge  remarquable , Qu'il  n’y  eut  jamais  de  meilleur 
ITi'r/ib-  homme,  ni  d'homme  plus  ferme.  D’autres  prétendent  qu’il  ne  fut  point  mis 
ttication  de  au  rang  des  Dieux , mais  qu’on  en  fit  la  propofition  en  plein  Sénat.  Quoi 
Diodé-  qu’il  en  foit,  on  lui  décerna  une  Statué  avec  un  Char  de  triomphe  :1a  Sta- 
tlen.  tug  fe  v0y0it  encore  du  tems  de  Conflantin , mais  le  Char  fut  ôté  pour  fai- 
A’ri_,ole  re  place  aux  fameux  Bains  de  Dioclétien , & ne  reparut  plus  (a).  Vers  le 
fait  Empt-  même  tems  que  Macricn  ufurpoit  l’Empire  dans  l’Orient,  Manius  Acilius 
reur  en  Auréole  fut  forcé  par  l’Armée , qu’il  commandoit  en  lllyrie , d’accepter  l’ Au- 
Ulyric.  torjtg  fouveraine  ; car  par-tout  les  Soldats  abhorraient  Galien , & ne  vou- 
loient  obéir  qu’à  des  Empereurs  nommés  par  eux.  Auréole  paffa  $ lllyrie 
en  Italie , & fe  rendit  maître  de  Milan  ( b ).  Gcllien , après  plufieurs  ten- 
tatives inutiles  pour  l’ôter  de  fon  chemin , fe  trouva  enfin  obligé  à en  venir 
à un  accommodement  avec  lui , & à recevoir  du  fecours  de  lui  contre  Pos- 
thumius,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  II  étoit,  fuivant  Zonare  ^ 
natif  du  Pays  des  Daces,  d’une  baffe  origine,  ayant  gardé  des  Troupeaux 
dans  fa  première  jeuneffe  ; mais  ayant  embrafle  enfuite  la  profefiion  des 
Armes , il  s’éleva  du  rang  de  fimple  Soldat  au  commandement  d’un  Corps 
de  Cavalerie.  Il  fe  diflingua  beaucoup  fous  Gallien , dans  la  bataille  contre 
Ingenuus  ; car  quelques  Auteurs  lui  attribuent  tout  l’honneur  de  cette  vie- 
il Bi-  toire.  Cette  année  261  les  Scythes  ravagèrent  une  fécondé  fois  la  Bi- 
thynie pii-  tbynie , raférent  jufqu’aux  fondemens  plufieurs  Villes,  pillèrent  Nicomédie 
uipitr  les  & s’en  retournèrent  en  leur  Pays  avec  un  butin  prodigieux,  & un  grand 
Scythes.  nombre  de  captifs  (c).  En  ce  même  tems , pour  qu’aucune  partie  de  l’Em- 
pire ne  fût  exemte  de  quelque  calamité,  la  Sicile,  moins  expofée  que  d’au- 
tres Pays  aux  ravages  des  Barbares,  fut  défolée  par  de  nombreufes  bandes, 
de  voleurs,  qui  ne  furent  exterminés  qu’avec  bien  de  la  peine,  & après 
bien  du  fang  répandu  (d).  L’année  fuivante , Gallien  étant  Conful  pour  la- 
cinquième  fois  avec  Faujlien , l’Empire  effuya  encore  d’autres  maux  ter- 
V Empire  ribles  en  divers  lieux.  Le  Soleil  fut  couvert  d’épais  nuages,  & l’air  ob- 
affligi  de  fcurci  plufieurs  jours  , durant  lefquels  il  y eut  de  violens  tremblemens 
pejle,  de  de  terre,  & un  bruit  affreux,  comme  de  tonnerre,  non  en  l’air,  mais 
fJT'f1’  dans  les  entrailles  de  la  terre,  qui  s’ouvrit  en  divers  endroits,  & engloutit 
He„bIt  un  grand  nombre  de  maifons  avec  leurs  habitans.  La  Mer  fubmergea  des 
mm:  de  Villes  entières;  la  pelle  fit  de  grands  ravages  en  Grèce,  en  Egypte,  & 
terre.  particuliérement  à Rome,  où  elle  enleva  quelquefois  jufau’à  cinq  mille  per- 
fonnes  en  un  jour.  Les  Livres  des  Sybilles  furent  coniultés,  des  proces- 
fions  publiques  ordonnées , des  facrifices  offerts  à Jupiter  Auteur  de  ta  San - 
Nouvelles  té,  &c.  Mais  le  tout  inutilement ;&  comme  fi  tant  de  calamités  n’avoienc- 
irruptions  p0’int  fu(H,  les  Gotbs  firent  des  incurfions  en  Grèce,  & les  Scythes  en  A fie. 
des  Scy-  premiers  s’étant  rendus  maîtres  de  la  Tbrace,  parcoururent  toute  la  Ma- 
'b'*-  . . ctdoiner 

(c)  Gall.  Vit.  p.  177, 

(d)  Idem  ibid. 


(a)  Trîgint.  Tyr.  Vit  e.  ïo.  p 15*. 

[b)  Idem  c.  sa  189.  Vitt.  .Epie. 
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cédoine,  & mirent  le  fiége  devant  ThcJJalonique , Capitale  de  cette  Frovin-  Depuis  ;« 
ce,  ce  qui  répandit  -une  confternation  générale  dans  toute  la  Grèce.  On  Ceptniti 
envoya  des  Troupes  pour  garder  le  Pas  des  Tbermupyles , fi  fameufes  dans  dc  nValJ^ 
l’Hifioire ; le*  Athéniens  rebâtirent  leurs  murs,  qui  étoient  en  ruines  de- 
puis  le  tems  de  Sylla  ; les  habitans  du  Pèloponnèfe  fermèrent  Tlfthme  d'une  die  et  ion  de 
Mer  à l’autre;  on  fit  de  nouvelles  levées;  les  Troupes,  qui  étoient  en  Diodé- 
quartiers  dans  cette  Province , furent  raflemblées.  Mais , dans  ce  même  rien- 
tems , Macrien  étant  arrivé ten  Grèce,  qu'il  avoit  deflein  de  traverfer  pour  , 
fe  rendre  en  Italie , attaqua  les  Barbares  occupés  à pénétrer  en  Acha'ie , les . 
mit  en  fuite , & les  obligea  à regagner  leur  Pays , ou  ils  revinrent  néan- 
moins avec  une  partie  confidérable  de  leur  butin  ( a \ 

D’un  autre  côté  les  Scythes  ayant  pâlie  YHellespont  fous  la  conduite  d’un  2“'  P'*- 
nommé  Rafpa,  commirent  d’affreux  ravages  en  Ajie , réduifirent  plufieurs  l‘nt  ‘f  , 
Villes  en  cendres,  & pillèrent  le  fameux  Temple  de  Diane  à Ephéfe , tant  ' 

refpedé  par  les  Payens  , & fi  célébré  par  fes  immenfes  richeffes  (*).  C’elt  (fEpbéfe, 
ainfi  que  la  deftruéïion  des  plus  illuflres  monumens  du  Pagani/me  fut  com- 
mencée par  les  Goths , qui  étoient  Payens  eux-mêmes  ; & nous  leur  ver- 
rons achever  une  fi  odieufe  tâche  dans  les  fiécles  fuivans.  Dans  cette  ir- 
ruption, ils  ruinèrent  la  Ville  de  Cbalccdoine  , détruifirent  les  miférables 
relies  dé  l’ancienne  Treye  ; & ayant  repafle  YHellespont  , ravagèrent  la 
Thrace , & revinrent  chez  eux  chargés  de  butin  (c).  Dans  ce  même  tems 
Macrien  ayant  réglé  les  affaires  de  Syrie , y laiffa  ion  fils  Quietus , avec  Ba- 
lijle , pour  garder  cette  Province  contre  les  Pcrfcs  ; & partit  pour  Y Italie 
avec  (on  fils  aîné  Macrien , à la  tête  de  450C.0.  hommes,  dans  fe  ddTein  de 
combattre  Auréole  en  Illyrie , & Gallien  à Rome.  Il  rencontra  les  forces  du 
premier  fur  les  frontières  de  la  Thrace  ; mais  perdit  lui-même  la  vie  dans  la 
bataille  qui  fe  donna,  lui  & fon  fils;  après  quoi  fon  Armée  fe  fournit  à 
Auréole , & fut  incorporée  parmi  fes  troupes  ( d ).  La  nouvelle  de  leur  dé- 
faite & de  leur  mort  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  dans  l’Orient  , que  la  plu- 
part des  Villes,  fituées  de  ce  côté-là  réfuférent  d’obéir  davantage  à Quie- 
tus , qui  ne  fachant  quel  autre  parti  prendre , fe  renferma  avec  Ba/i/Ze  dans 
Eméfe , où  Auréole , voulant  completter  fa  viétoire  , envoya  des  affaffins 

Î)our  tuer  le  jeune  Prince.  Mais  avant  leur  arrivée , Odenat  avoit  aŒégé 
a place  ; ce  qui  avoit  effrayé  fi  fort  la  Garnifon  & les  habitans , qu’ils 
tuèrent  Quictus,  jettérent  fa  tête  par  deffus  les  murailles,  & fe  fournirent 
cnfuite  à Odenat.  Macrien  & fes  enfans  ayant  ainfi  péri  , Gallien  fut  de 
nouveau  reconnu  Empereur  en  Egypte  & en  Syrie  ; car  Odenat , quoique 
maître  dc  la  plupart  des  Provinces  Orientales , agiffoit , ou  du  moins  fei- 
gnoit  d’agir , en  fon  nom  (e).  Il  n’eut  pas  plutôt  retiré  fes  troupes  de  de-  Balifle 
vant  Einèje,  que  Balijle  , qu’il  avoit  épargné  à caufe  du  confed  que  ce  1 rend  le  U- 

traître  trtd'£mrv 

pertur. 


(a)  Idem  Ibid. 

\b)  Idem  p.  177,  17t.  Jorn.  Rer.Goth. 
«.  20. 

(c)  Jornind.  Ibid. 

Sss 


(i)  Zon ».  p.  236.  Trigint.  Tyr.  c.  10. 
Gall.  Vit.  p.  176. 

fe)  Gall.  Vit.  p.  179.  Trig.  Tj*.  c.  14. 
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Dtpuii  u traître  avoit  donné  aux  habitans  de  tuè'r  Quietus , prit  le  titre  d’Empereur, 
Captwai  & palier  au  fil  de  l’épée  tant  d’habitans  ( apparemment  parce  qu’ils  re- 
**  v*!*:  fufoient  de  le  reconnoître  pour  Empereur  ) que  cette  malheureufe  Ville  fut 
prevue  changée  en  défert  ( a ).  Nous  aurons  encore  occafion  de  parler 
du  attende  de  lui  dans  la  fuite;  car  il  femble  avoir  régné  à F.mife  trois  ans.  Vers  le 
B iodé-  même  tems  Emilien , appellé  fur  d’anciennes  Médailles  Tiberius  Cojlius  A- 
tf*®-  lexander  Æmilianus  (b) , Chef  des  Légions  en  Egypte  , prit  le  titre  d’Etn- 
^ peteur , efpérant  qu’en  fe  révoltant  ainfi  ouvertement  contre  Gallien , qui 
fffBmi-  n’étoit  pas  moins  abhorré  en  Egypte  que  dans  les  autres  Provinces , il  pour- 
lien.  roit  appaifer  la  populace  d'Alexandrie  , qui  s’étoit  foulevée  pour  quelque 
légère  caufe , & avoit  inverti  la  maifon  d’ Emilien  , menaçant  de  le  faire 
mourir.  Mais  à peine  fe  fut-il  proclamé  lui- même  Empereur,  & par  cela 
même  ennemi  de  Gallien , que  la  fureur  de  la  multitude  s’appaifa  , & que 
tous  lés  habitans  d’Alexandrie  le  reconnurent  pour  leur  Souverain  avec  de 
grandes  acclamations  de  joye.  Il  défendit  aurtïtôt  la  fortie  du  blé  , ce  qui 
caufa  une  cruelle  famine  dans  plufieurs  Provinces.  Il  vifita  en  perfonne 
les  endroits  les  plus  reculés  du  Royaume , redrefla  plufieurs  griefs , repoufla 
avec  vigueur  quelques  Peuples  voifins , ce  qui  lui  valut  le  nom  d'Alexandre ; 
& il  fe  préparoit  à faire  une  expédition  dans  les  Indes  , quand  les  troupes 
envoyées  contre  lui  par  Gallien , arrivèrent  en  Egypte  (c) , comme  nous  le 
rapporterons  dans  la  fuite.  Cette  année  Gallien , de  concert  avec  Auréole , 
entra  dans  les  Gaules  avec  lui  & Claude,  dans  la  fuite  Empereur,  pour  fai- 
re la  guerre  à Pojlhumius , qui  avoit  fait  le  Souverain  pendant  trois  ans. 
Gaîlien  Comme  Pojlhumius  étoit  fort  aimé  des  Gaulois,  cette  guerre  dura  quelques 
fait  i<24  à années.  Gallien  fut  défait  dans  la  première  bataille  qui  fe  donna  cette  an- 
fc^nhu-  née , & Pojlhumius  dans  la  fécondé  après  avoir  perdu  la  fleur  de  fes  trou- 
miu! dam  pes.  Mais  Auréole,  qui  avoit  été  détaché  après  lui , l’ayant  laifle  échap- 
fei Gauler.  per,au-lieu  de  le  prendre  , ce  qui  lui  aurait  été  facile,  il  leva  de  nouvel- 
les troupes,  & recommença  la  guerre  ( d ).  Cependant  Gallien,  ayant  quit- 
té  les  Gaules  l'annce  fuivante,qui  fut  celle  duConfulat  cT Albinus  &dé Dex- 
ter , revint  à Rome , ik  prit  de-là  le  chemin  de  l'Orient,  où  il  déploya  fa 
Let  By-  fureur  fur  la  Ville  de  Byzance , fans  qu’on  puifle  dire  pourquoi , Trebellius 
Pollio  , qui  décrit  le  trifte  état  auquel  cette  Ville  fut  réduite , n’ayant  pas 
mmimaf-  jugé  * propos  de  nous  en  informer.  Tout  ce  que  nous  en  fçavons  eft, 
/,crfx.  que  Gallien,  quand.il  arriva  devant  cette  place,  ne  concevoir  pas  la  moin- 
dre efpérance  de  s’en  rendre  maître;  mais  qu’y  ayant  été  admis  le  lende- 
main, par  accord,  fans  égard  pour  fa  parole  donnée,  fit  palier  la  Garni- 
fon  de  cous  les  habitans  au  fil  de  l’épée.  Il  ne  refta  , dit  Trebellius  Pollio, 
pas  une  ame  en  vie  dans  la  place  (r).  Toorburgius  attribue  ce  mafîaere  aux 
Soldats  de  Gallien  ; & prétend  que  l’Empereur  quitta  les  Gaules  dans  le 
deflèin  de  venger  le  maflacre  des  Byzantins  fur  fes  Soldats  (J). 

De 

f«)  Gall.  Vit.  p.  176.  {d)  Gai!.  Vie.  p.  178.  Zonar.  p.  *36. 

_ U)  Goltz,  p.  115.  ( 1 ) Gall.  Vit.  p.  178,  17». 

{•;  Trigint.  Tyr.  c.  *1.  • (/)  Voorb.  HUI.  Germ.  p,  53p. 
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De  Byzance  Gallien  s’en  retourna  à Rome,  où  il  célébra  la  dixiéme  an-  Défait 
née  de  fon  régne  avec  une  pompe  extraordinaire,  & fe  déshonora lui-mê-  c‘PtnU‘ 
me  par  un  triomphe  ridicule , dans  lequel  fon  char  fut  fuivi  par  de  préccn-  Vl!é'- 
dus  captifs,  habillés  à la  manière  des  Goihs,  des  Sar  mates,  des  Francs , & '////'■ 
des  Perfes.  Durant  cette  cérémonie,  quelques  railleurs , s’étant  mêlés  par-  Jicatim  ie 
mi  ceux  qui  reprefentoient  les  Perfes  , ks  examinèrent  avec  attention  Diodé-  . 
& témoignèrent  quelque  furprife.  Quand  on  leur  demanda  ce  ou’ils  a- tieB- 
voient  à s'étonner  ? ils  répondirent  , Nous  cherchons  le  pere  de  l'Empereur  • ’ 

ce  qui  mit  Gallien  dans  une  telle  rage,  qu’il  les  fit  brûler  vifs  (a)  ’ 

Cette  année  il  s’éleva  un  nouvel  Empereur  , nommé  P.  Sempronius  Sa-  Slturnîn 
turninus.  C etoit  un  homme  a grands  takns . & fameux  par  les  viftoires  treni  ie 
quil  avoit  remportées  fur  les  Barbares.  L’Hiftoire  ne  marque  pas  où  ni  tiuaïtt*- 
combien  de  tems  il  régna  ; mais  dit  Amplement  qu’il  fit  de  grandes  chofes  P*11"# 
durant  le  tems  de  fon  régne,  & qua  caufe  de  fa  fé vérité  il  fut  tué  par cJl  taerv 
ces  mêmes  Soldats  qui  lavoient  proclamé  Empereur.  Immédiatement  a- 
près  fon  éleêlion,  il  dit  aux  troupes  qu’il  commandoit , quelles  venoient 
de  perdre  un  bon  Capitaine,  & de  faire  un  mauvais  Prince  (b).  Vers  la  fin 
de  1 annee  un  Egyptien , nommé  Tkeodote , que  Gallien  avoit  envoyé  contre 
Emilien,  qui  régnoit  en  Egypte,  le  vainquit  en  bataille  rangée  , le  fit  pri-  K milieu 
fonmer,  & 1 envoya  à Rome  ; où  il  fut  par  ordre  de  l’Empereur  étranglé  */«“• 
en  pnfon , conformément  à l’ancienne  coutume  de  faire  mourir  les  Princes  pn‘  ' & 
captifs.  L’Empereur,  pour  récompenfer  Théodot  e , fongea  à faire  del’E-  “fa"^ 
gypte  une  Province  Proconfulaire , & à l’honorer  de  ce  Proconfulat  : mais 
les  Prêtres  le  détournèrent  de  l’exécution  de  ce  deflein , en  lui  difant , que 
dès  le  tems  de  Cicéron  il  y avoit  une  prédiaion,  qui  promettoit  à Y Egypte 
le  retour  de  fon  ancienne  liberté,  ouand  on  y verrait  desFaifceaux  Confu- 
laires  (c)-  Tout  le  monde  fjait  qu  on  portoit  de  pareils  Faifceaux  devant 
les  Proconfuls. 

Vers  ce  même  tems  arriva,  à ce  que  nous  croyons,  le  fiége  de  Bru- 
chiutn , décrit  par  Eufcbe , les  partifans  à? Emilien  s’étant  apparemment  re- 
tirés dans  cette  Ville  apres  la  bataille.  Bruchium , ou,  comme  F.ufebe  l’an* 
pelle , Pyruchium , étoit  un  quartier  de  la  Ville  d’ Alexandrie  près  de  la  mer 
du  côté  du  Phare,  & en  quelque  forte  , la  Citadelle  de  cette  Ville.  Le 
Palais  Royal  y étoit  avec  le  Confeil  public.  Il  y a apparence  que  las  Ma- 
gazins  publics  de  blé,  le  Mutée  , & la  Bibliothèque  des  Rois  d’Egypte , 
compofée  a ce  qu  on  dit  de  700000.  volumes,  dont  400000.  avoient  été  ré- 
duits  en  cendres  du  tems  de  Jules  Céfar,  fe  trouvoient  dans  ce  même  en- 
droit. L’Armée  Romaine,  fous  les  ordres  de  Théodot  e , ayant  pris  d’abord 
fc  refte  de  la  Ville,  afliégea  ce  quartier  , & le  réduifit  à fe  rendre  par 
famine  (J).  Cette  année  les  Scythes  firent  une  nouvelle  irruption  en  /fie 
mais  furent  mis  en  fuite  par  les  Romains  , qui  étoient  en  quartiers  dans 
cette  Province  (e).  * j^s 


(«'  Gall.  Vit.  p.  179. 

(fc)  Trig.  Tyr.  Vit.  c.  9*.  p. 
¥)  îbid.  c.  21.  p.  195. 


1 96. 


(d)  Eufcb.  L.  VU.  c.  3t.  p.  2Jî. 

(e)  Gall.  Vit.  p.  178. 
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'Depuis h Les  Confuls  fuivans  furent  Gallien  pour  la  (îxiéme  fois,  & Saturnin,  fcefr 
te  ann^e  par  le  confeil  de  fon  frere  Valéricn , & de  fon  parent 

tîenjuf  Aaci/Zf , pour  rccompenfer  le  vaillant  Onenat  de  tant  de  victoires  qu’il  a- 
fu'à  \’.èb-  voit  remportées  fur  les  Per/es,  l’aflbcia  à l'Empire,  lui  décerna  les  titres 
dication  Js  de  Céfar , d’Augufte , & d’ Empereur,  avec  toutes  les  marques  de  la  Puis- 
Dioclé-  fance  fouveraine,  & fit  battre  de  la  monnoye  en  Ton  nom,  fur  laquelle  il 
ti<:n'  étoit  repréfenté  menant  après  lui  des  captifs  Per/dns.  Le  titre  à''Auguflc 
Gallien  fut  donné  à fa  femme,  & celui  de  Cèfar  à fes  enfans  (a).  Cette  aftion  de 
ajjicic  O-  Gallien  fut  hautement  applaudie  par  le  Sénat , par  le  Peuple  Romain , & par 
uenat  a touc  l’Empire;  car  c’étoit  uniquement  à fa  valeur  qu’étoit  due  la  conferva- 
r Empire.  ^ jes  provjnces  Orientales  envahies  par  les  Perfer. 

Ballfte  Cette  Année,  264.  Balijle,  qui  avoit  été  maître  de  quelques  Provinces 
nqffacri.  dans  l’Orient  depuis  la  mort  de  Macrien  & de  fes  enfans, fut  à la  fin  tué, 

. fuivant  l’opinion  la  plus  probable,  par  un  Soldat,  qa'Odcnat  avoit  chargé 

Gallien  de  cette  commiiïion  (è).  Au  commencement  du  Printems  de  cette  année, 
P* IP  ions  Gallien  quitta  Rome,  & marcha  une  fécondé  fois  en  perfonne  contre  Pos- 
tes Gin-  tbumius,  qui  régnoit  dans  les  Gaules.  A fon  approche , Pojlhumius  fe  retira 
;es"  dans  une  place  forte , où  l’Empereur  l'invertit  d’abord  ; mais  peu  de  tems 
après  ce  Prince  fut  obligé  de  lever  le  fiége,  ayant  été  bleiTé  par  derrière  d’un 
coup  de  flèche  dans  le  tems  qu’il  faifoit  le  tour  des  murailles  (c).  11  eft 
fait  mention  fur  plufieurs  Médailles  de  cette  année  d’une  Viftoire  rempor- 
tée par  Gallien  dans  les  Gaules , & il  y eft  appellé  le  Rertauratetr  de  cette 
Bofthu-  Province  ( d ). Cependant  Poflbumius  continua  a s’y  maintenir,  mais  fe  trou- 
mius  par.  Vant  cette  année  ferré  de  près  par  Gallien , il  s’aflocia  comme  Col  lègue  à 
,aKc |a  Dignité  Impériale  M.  Aurelius  Piauvonius  Ficlorinus , comme  il  eft  nom- 
vtrâiua.  ^ur  d’anciennes  médailles.  Voici  le  portrait  que  fait  de  lui  un  Auteur 
vec  Vie-  de  ce  tems  là,  nommé  Julius  Aterianus.  Perfonne,  à mon  avis,  ne  mé- 
icrin.  rite  d’être  préféré  à ViÜorin , qui  régna  quelque  tems  dans  les  Gaules.  Il 
égala  Trajan  en  valeur,  Antonin  en  clémence,  Nerva  en  gravité  ,Fcfpafien' 
en  habileté  à ménager  les  deniers  publics , & Pertinax  & Sévère  dans  le  foin 
de  la  Difcipline  Militaire.  Mais  fon  amour  déréglé  pour  les  femmes 
obfurcit  tant  de  brillantes  qualités,  & fut  caufe  de  la  perte  (e) , comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

R/vtlte  L’Année  fuivante , Valèrien , frere  de  l’Empereur , & Lucille , fon  pa- 
des  tfau-  rent , étant  Confuls , les  I/aures  fe  révoltèrent  dans  YAfie  Mineure , & pri- 
rcfc  rent  pour  Chef  C.  Annius  Trebellianus , qui  fe  décerna  à lui-même  le  titre 
d'Augufle , fit  battre  monnoye  en  fon  nom , & régn3  quelque  tems  en  I Jau- 
ne & en  Cilicie;  mais  il  fut  à la  fin  attiré  par  Caufifoke , frere  de  Théodore, 
d’entre  les  rochers  & les  montagnes,  où  il  s’étoit  réfugié,  dans  une  plai- 
ne, qui  fut  le  théâtre  de  fa  défaite  & de  fa  mort.  Les  I/aures  le  mirent, 
après  fon  trépas , au  nombre  des  Dieux  ; & refufant  de  fe  foumettre  à 
Gallien,  dont  ils  redoutoient  la  cruauté,  fe  maintinrent  dans  l’indépendan- 
; - • , ce 

(«)  Galt.  Vit.  p.  179,  Goltz.  p.  HS.  (i>  Birag.  p.  37*3.  377- 

(»)  Trig.  Tyr.  Vit.  c.  17.  p.  193.  (f)  Trig.  Tyr.  c.  s.  p.  186,  187.  - 

(c)  GaU.  Vit.  p.  177. 
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ce  au  cœur  même  de  l’Empire  Romain , au  moins  jufqu’au  tems  de  Conflan - Députa » 
tin  le  Grand,  & commirent  de  terribles  ravages  dans  \' À fie  Mineure  & la  Syrie  (a).  Captivité 

Tandis  que  les  Gauler , le  Pont , la  Torace,  & Ylllyrie , étoient  occupées  ie  Val^- 
par  des  ennemis  domeltiquej  ou  étrangers,  Y Afrique  avoit  aufli  foir  tyran, 
fçjvoir  T.  Cornélius  Cclfur , fimple  Tribun,. & qui  vivait  alors  retiré  à la  faitmie 
campagne.  Vibius  Pajfienus  Proconful  d'Afrique  , & Fabius  Pomponianus  Dioclé- 
Général  de  la  Frontière,  le  firent  déclarer  Empereur.  Une  Dame,  nom-  dé- 
niée Galliénc , proche  parente  de  l’Empereur , eut  grand’  part  à cette  ré-  cdte  ' 
volution.  Ceife  étoit  un  homme  du  premier  mérite,  & digne  du  rang  au-  fût  Em- 
quel  il  venoit  d’être  élevé  ; mais  il  n’y  relia  guéres , ayant  été  tué  au  bout  prreur  en 
de  fept  jours.  Ceux  de  Stcque,  qui  étoient  demeurés  fidèles  à Gallien , 
jettérent  fon  corps  aux  chiens,  & le  crucifièrent  en  effigie,  ce  qui, à ce 
qu’obferve  notre  Hillorien , n’avoit  jamais  été  pratiqué  jufqu’alors  (b).  En-  unuaprie. 
tre  autres  infortunes  de  ce  malheureux  régne,  nous  pouvons  compter  la 
perte  de  toutes  les  conquêtes  de  Trajan  , c'efl-à-dire , de  tout  le  Pays  des 
YDaces,  enlevé  par  les  Gotbs,  & autres  Peuples  Septentrionaux;  & les  ter- 
ribles  ravages  commis  par  les  Francs  en  Efpagne.  Fiüor  croit  qu’ils  péné-  VECpt- 
trérent  dans  cette  Province  du  côté  des  Gaules  (c).  Mais  Valois  alïu-  gne  put» 
rc  qu’ils  étoient  allés  en  Efpagne  par  mer,  & s’appuye  [fur  le  Panégyri-  P"  *** 
que  de  Conjlantin  par  Nazaire  (d).  Quoiqu’il  en  foit  à cet  égard , tous  les  1 ranc4* 
Auteurs  conviennent  qu’ils  ravagèrent  Y Efpagne,  qu’ils  pillèrent  & détrui- 
firent  de  fond  en  comble  la  Ville  de  Tarragone , qui,  durant  un  fiécle  & 
demi , porta  les  marques  de  ce  qu’elle  avoit  fouffert  dans  cette  terrible 
occafion  (e).  Quelques  Francs  palTérent  d’ Efpagne  en  Afrique  (J).  Nous 
ignorons  quel  fut  le  fucccs  de  cette  téméraire  entreprife. 

L’Année  fuivante , Gallien  étant  Conful  pour  la  feptiéme  fois,  avec  Sa-  Odentr 
binullus,  le  vaillant  Odenat  défit  Sapor  en  plufieurs  batailles,  afliégea  Cti - remporte 
■Jiphon  pour  la  fécondé  fois,  & s’en  rendit  maître,  fuivant  Syncelle.  Mais 
les  Gotbs,  qui  entrèrent  vers  ce  même  tems  en  A fie  parle  Pont  Euxin , jJ  1^“ 
ravagèrent  la  Lydie,  la  Bithynie,  la  Pbrygie,  la  Troade,  la  Cappadoce,  & fexfe». 
la  Galatie , & s’en  retournèrent  avec  un  butin  immenfe , & un  nom- 
bre prodigieux  de  captifs  (g). 

L’Année  d’après,  Paterne  & ArcéJVas  étant  Confuls,  Odenat  quitta  Ctéfi- 
pbon,  & vola  au  fecours  de  Y A fie-,  mais  les  Gotbs , ne  jugeant  pas  à propos 
d’attendre  fon  arrivée,  fe  rembarquèrent  à Hcraclee  ,&  revinrent  chez  eux 
chargés  de  butin.  Il  y en  eut  cependant  plufieurs  de  noyés , ayant  été 
joints  dans  le  Pont-Euxin  par  une  Flotte  Romaine.  Tous  les  Auteurs  con- 
viennent qu  Odenat  fut  tué  vers  ce  tems  ci,  mais  ne  conviennent  ni  du  lieu 
ni  de  la  manière.  Suivant  Syncelle,  il  finit  fes  jours  à Hiraclic  (b),  mais 
à Erncfe,  fuivant  Zofime  ( i).  Trebellius  Pollio  dit,  qu’il  fut  affaffiné  par  un  iujltuk 

nom- 


fa)  Trig.  Tyr.  e.  p.  198. 

(b)  Idem  c.  ïS.  p.  108- 

(c)  Aur.  Vift.  In  Gan. 

(d)  Val.  Rer.  Frandc.  L.  I.  p.  314. 

(c)  Orof.  L-  Vil.  p.  223.  Hier.  Cbroo. 


Rutrop.  Vift. 

(/)  Vift.  fle  Val.  p.  5» 

(g)  Gall.  Vit.  p.  175. 

(b)  Synceil.  p.  382. 

(»)  ZoC  p.  651.  Trig.  Tyr.  c.  St- 
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Dff.ui'xla nommé  Maonius , fon  cou(in,qui  fut  proclamé  Empereur  à là  place, mai*  * 
(hpumti  mairacré  peu  de  tems  après.  SyncelU  attribue  fa  mort  à un  autre  Odenat , 
v'alé-  qui  fut  lui-même  tué  par  le»  Gardes  (a).  Quelques  Auteur»  fuppofent  que 
rjfb.  Zinobie  aflifla  fous  main  les  conjurés,  étant  irritée  contre  fon  époux,  de 


de  Valé- 
rien 


Diocie 

lien. 


duration  de  ce  qu’il  avoit  préféré  fon  fil*  aîné  Heroie , qu’il  avoit  eu  d’une  autre  fem- 
me, aux  enfans  quelle  lui  avoit  donnés  (b).  Il  efl  certain  (\W Hèrodc  fut 
tué  avec  fon  pere,  qui,  félon  quelques  Hiftoriens,  l’avoit  affocié  à l’Era- 
--  - pire.  Telle  fut  la  fin  d’Odenat , qu’on  peut  mettre  au  rang  des  plus  grand* 
rrinces  qui  régnèrent  jamais  dans  l’Orient.  Dieu,  dit  TrcbeUius  Pollio , 
étoit  irrité  contre  les  Romains , puifqu’il  leur  ôta  Valèrten , & ne  leur  lais- 
fa  pas  Iongtems  Odenat  (c).  Il  étoit  entré , à ce  qu’il  piroît  par  quelque* 
Médailles  (d),  dans  la  quatrième  année  de  fon  régne.  Zinobie  lui  donna 
trois  fils,  Hcrcnianus,  Titnolaüs , & Vabalatb,  ou,  comme  il  efl  appelle 
Sa  femme  fur  quelques  Médailles , Hermias  Vbaballat  (e).  Comme  ils  étoient  encore 
Zinobie  fort  jeunes  au  tems  de  la  mort  de  leur  pere,  Zinobie  gouverna  en  leur  nom 
gtm-jtme  avec  je  titre  /icjne  de  l'Orient,  revêtue  de  pourpre,  & des  autres  mar- 
îes  ’enfani  tlues  ^ *a  dignité  Impériale,  & les  préfenta  de  cette  manière,  après  la 
J ’ mort  de  leur  pere , aux  Armées  & aux  Affemblées  du  Peuple  (f).  On  ne 
Içauroit  dire  avec  certitude , s’ils  furent  mis  à mort  par  ordre  à'Aurilien,  ou 
s’ils  moururent  avant  le  régne  de  ce  Prince  (g).  Il  paroît  par  leurs  Mé- 
dailles , qu'Ncrennianus  régna  au  moins  deux  ans , Ttmolaüt  trois , & Fha- 
ballot  fept  (h).  Zinobie , à ce  qu’il  femble , n’imita  point  la  conduite  de 
fon  époux,  & ne  vécut  pas  en  bonne  intelligence  avec  Gallicn.  Car  nous 
trouvons  qu 'Hiraclicn , que  l’Empereur , fur  Ta  nouvelle  de  la  mort  d'Ode- 
mt,  avoit  envoyé  en  Orient  pour  faire  la  guerre  aux  Per/es, fut  défait  cet- 
te même  année  par  Zinobie , & obligé  de  s’en  retourner  à Rome.  Ver* 
la  fin  de  cette  année , un  nommé  L.  Ætianus  prit  le  titre  d’Empereur  à 
Mayence.  11  fut  bientôt  vaincu  par  Pojihumius  , qui  fe  rendit  maître  de 
cette  Ville,  mais  ne  voulut  pas  l’abandonner  au  pillage:  refus  dont  fes 
Soldats  furent  fi  irrités,  qu’ils  tuèrent  leur  brave  Général  avec  le  jeune 
Pojihumius  fon  fils.  Trebellius  Pollio  attribue  fa  mort  à Lollien , qui , après 
s’être  fouflrait  à fon  obéïffance,  fe  fit  proclamer  Empereur.  Lollien,  ap- 
pelé fur  d’anciennes  Médailles  Spumus  Seruilius  Lollianus  (i) , étoit  de 
baffe  extraflion  , mais  s’éleva  à des  polies  dillingués  dans  l’Armée  par 
fon  feul  mérite.  Il  régna  dans  cette  partie  des  Gaules  qui  étoit  bor- 
née par  le  Rhin  , pendant  que  Fidorin  , que  Pojihumius  avoit  affocié 
Viêorien  à l’Empire  , gouvernoit  le  relie.  Son  régne  fut  bien  court , ayant  été 
ISJmfa  tu£  a caufe  de  fa  fé vérité  par  fes  propres  Soldats  , excités  par  Vx Se- 
rin , qui  devint  par-là  feul  maître  de  toutes  les  Gaules  , ma»  fut  lui- 
même  mortellement  bleffé  peu  de  tems  après  par  un  homme  dont  il  a- 

voir 
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(a)  Syncell.  p.  3»». 

(»)  Trig.  Tyr.  c.  i<5.  p.  193. 
(e)  Idem  c.  14.  p.  192. 

(d)  G0I11.  p.  115. 

(e)  Idem  p.  no.  Birag-  P-  3*& 


(f)  Trig.  Tjrr.  c.  28.  p. 
(?)  Idem  ibid. 

(S j Goltz.  p.  ne. 

(i)  Idem  p.  117. 
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'Voit  débauché  la  femme.  Avant  de  mourir  i!  nomma  fon  fils  L.  Aurtlius  Dtpubh 
Viclorinus  fon  Succefleur , quoiqu’encore  enfant.  Captmiu 

Les  Gaulois , indignés  d’avoir  un  maître  fi  peu  capable  de  les  gouverner,  Va!é'. 
le  maflacrérent , & établirent  en  fa  plate  M.  / lurelius  Manu s , en  fon  ori 
gine  fimple  armurier,  mais  dune  valeur  & dune  force  extraordinaires.  Tlndtmdc 
Celui-ci  fut  tué  le  troifiéme  jour  de  fon  régne  par  un  Soldat  qui  avoit  tra-  Dioclé- 
vaillé  fous  lui.  L’afTalIin  le  perça  avec  fon  épée  de  part  en  part , en  lui  ticn- 
difant  quelle  étoit  de  fa  propre  fabrique  (a).  Les  Troupes  lui  donnèrent  M 
pour  Succefieur  P.  Pivrfus  ou  Pe/uvius  Tetricus , Sénateur  Romain,  qui  a- 
voit  été  Conful , & qui  étoit  aéiuellement  Gouverneur  d’Aquitaine.  Il  fut  Empereur, 
reconnu  Empereur  en  E/pagne,  & en  Angleterre , auffi-bien  que  dans  les  à? 
Gaules,  & refta  poflëfleur  de  ces  Provinces  jufqu’à  la  quatrième  année  du  c,t 
régne  d ’Auréle , ayant  été  alors  pris  & mené  en  triomphe  par  ce  Prin-  é^EmlV 
t ce  (b) , comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu.  Il  conféra  d'abord  le  titre  reur.  P 
de  Céfar  à fon  fils  C.  Pacuvius,  Pine fus  Tetricus , qui  étoit  encore  en  bas- 
âge.  Tous  ces  Ufurpateurs,  fçavoir,  Pojlbumius , Lollien,  Viüorin , Ma- 
rias, & Tetricus,  furent  revêtus  de  la  Puiflànce  fouveraine  à la  recom- 
mandation de  Vülorine , ou  Viftoire,  mere  de  Viftorin,  laquelle  avoit  un 
grand  crédit  dans  les  Gaules,  & haïfioit  mortellement  Gallien.  Elle  fut  ho- 
norée probablement  par  fon  fils  Viftorin , des  titres  d ’AuguJle  & de  Mere 
des  Armées.  Comme  elle  avoit  un  courage  mâle , & de  prodigieufes  ri- 
dhefies , dont  elle  faifoit  généreufement  part  aux  Soldats,  elle  donnoic 
l’Empire  des  Gaules  à qui  elle  vouloit,  & régnoit  fous  le  nom  des  Ufurpa- 
teurs. Elle  mourut  durant  le  régne  de  Tetricus , fans  qu’on  puiiTe  dire  fi 
ce  fut  naturellement,  ou  de  mort  violente,  quelques  Auteurs  infinuant 
qu’elle  fut  fecrettement  tuée  par  fes  ordres  (c). 

La  même  année  les  Scythes,  c’eft-à-dire  les  Goths , ravagèrent  de  nouveau  Irruption 
les  Provinces  d ’AJie,  de  Bithynie,  de  Pont  & de  Cappadoce,  & en  empor-  des  Goths. 
térent  un  immenfe  butin,  pendant  que  les  Hérules,  étant  pafles  des  Palus  Et  des 
Miotides  dans  le  Pont-Euxin  avec  500.  Vaifleaux  fous  la  conduite  de  Nau-  Hérults. 
lobct  leur  Chef , marchoient  droit  à Byzance, & à Chryfopolis , préfentement 
Scutari.  Il  y eut  prés  de  ce  dernier  endroit  un  combat , dans  lequel  ils 
furent  défaits  par  Vénérien , qui  cependant  y perdit  la  vie.  Nonobflant 
leur  défaite,  ils  traverférent  le  Bofphore,  & s’en  revinrent  droit  au  port 
de  Cyzic,  pillèrent  cette  grande  Ville,  & une  partie  de  1 ’Afte,  & ensui- 
te les  Iles  de  Lemne  & de  Scyros  dans  \’ Archipel.  Ils  defcendirent  après 
cela  dans  Y Astique , afliégérent  Athènes  & la  brûlèrent,  traitèrent  de-même 
Corinthe,  Sparte  & Argos , & ravagèrent  toute  YAcbaïe,  jufqu’à  ce  que 
les  Athéniens , fous  la  conduite  de  Dexippe  l’Hiftorien , les  défirent , & en 
tuèrent  un  grand  nombre.  Ils  ne  lailTérent  pas  en  fe  retirant  de  piller 
encore  la  Bcotie,  YAcarnanie , YEpire,  & la  Tbrace  (d). 

,.1.  Gai-  1 


(a'  Trig.  Tyr.  c.  7.  p.  187. 
(b)  Idem  ibid.  c.-  a J.  p.  19S. 
( c ; Idem  c.  30.  p.  100. 
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Depuis  la  Galfien , qui  venoit  de  faire  la  guerre  à Lollicn  dans  les  Gauler,  accouru» 
Captivité  au  fecours  de  ces  Provinces  ,&  ayant  joint  les  Barbares  en  IUyric,  les  tailla 
de  Vïli'  en  pièces  Naulobat  leur  Chef  fut  obligé  de  fe  remettre  à la  merci  de 
,ie"  'M;  l’Empereur,  qui  le  traita  avec  beaucoup  d humanité  ; & , pour  gagner  l’affec- 
tion  des  Barbares,  l’honora  du  Confulat  ou  du  moins  des  Ornement  Confulai- 
Dioclé-  res  (a).  Aurèle  Victor , Eutrope , St.  Jérôme , Oroje , & Trebelhus  Poilu , parlent 
tien.  d’une  grande  vi&oire  remportée  par  Gallien  en  IUyric  fur  les  Goths , c elt-à- 
■Q  . ~ dire  les  Hirules;  car  tous  les  Peuples  Septentrionaux  font  appellés  Goths  par 
défaits  p*  quelques  Ecrivains  & par  d>tres  Scythes.  Après  cette  viéloire  Gallien  fe 
Gallien 


ijutrrt  pue  iv j.  . , * ..  t ..u.  < 

our<  Au-  Icn.  Car  ce  premier , peu  content  du  pouvoir  dont  il  louifloit , profita 
réole  de  i’abfence  de  Gallien  pour  marcher  avec  fes  troupes  du  côté  de  Rome, 
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l’Empire , au-liéu  que  d’autres  l’appellent  fimplement  le  Général  de  l'Em- 
pereur Ce  dernier,  inftruit  de  fa  marche,  & foupçonnant  fon  deflèin,. 
quitta  Y Illyrie , & ayant  gagné  l’Italie  en  peu  jours,  lui  livra  bataille,  le 
défit,  & l’obligea  à chercher  un  azile  dans  Milan,  où  Gallien  l’inveftic 
d’abord.  Ceci  arriva  au  commencement  de  l’année  268.  la  quinziéme  dy, 
régne  de  Gallien,  Paternus  exerçant  fon  fécond  Confulat  avec  Marinianus[c )„. 
Tous  les  Auteurs  conviennent  que  Gallien  fut  tué  durant  ce  fiége , mais  ne 
s’accordent  ni  fur  la  manière,  ni  fur  les  auteurs  de  fa  mort.  L’opinion  la  plus 
probable  eft,que  Marcien,  qui  étoit  revenu  d’ Illyrie , Héraclitn , & Cécropi 
natif  de  Mauritanie , & Commandant  de  la  Cavalerie  Dalmatienne , ne  pou- 
vant plus  fupporter  fon  gouvernement  tyrannique  , confpirérent  contre 
lui , & ayant  donné  l’allarme  au  camp  pendant  la  nuit , comme  fi  Auréole 
venoit  à eux  avec  toutes  fes  forces,  le  tuèrent  dans  l’obfcurité,  avec  fon  * 
fils  Gallien , & fes  deux  freres.  Galérien  & Egnace.  Les  Soldats,  appre- 
nant que  l’Empereur  étoit  mort,  & foupçonnant  qu’il  avoit  été  tué,  com- 
mencèrent à le  mutiner;  mais  Marcien  leur  ayant  fait  diftribuër  vingt  piè- 
ces d’or  par  tête,  du  Tréfor  de  Gallien,  qui  ne  marchoit  jamais  fans  a- 
voir  de  grandes  fommes avec  lui,  le  tumulte  s’appaifa,&  toute  l’Armée 
déclara  Gallien  un  Tyran,  & prêta  le  ferment  ordinaire  à Claude,  que  les 
conjurés  propoférent  aux  Soldats  comme  l’homme  le  plus  propre  à Soute- 
nir le  Nom  & la  Dignité  d’un  Empereur  Romain  ( d ). 

Telle  fut  la  fin  de  Gallien,  dans  la  35.  année  de  fon  âge,  après  avoir 
' f«  régné  quinze  ans,  fept  avant  & huit  après  la  captivité  de  fon  pere  Valé- 
m-  rien  Le  Sénat  le  déclara  Ennemi  de  la  Patrie,  ordonna  que  la  plupart  de 
fes  Xmis  de  fes  Minières,  & de  fe3  Parens,  fuirent  précipités  du  haut 
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(d)  Gall.  Vit.  p.  181.  Sync.  ibid. 

(k)  Claud.  Vit.  p.  108.  Gall.  Vit.  ibid. 


(c)  Gall.  Vit,  p. 
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du  Roc  Tarpèitn , & fit  effacer  l’on  nom  de  toutes  les  Infcriptlons  publi- 
que*. Ce  fut  un  des  plus  mauvais  Princes  connus  dans  l’Hiiloire , ayant 
égalé  Néron  en  cruauté , & Hiliogabale  en  fenfualité.  Il  pafloit  fon  teins 
avec  les  plus  infâmes  proftituées  qu’il  y eut  dans  Home , & renonçant  aux 
foins  du  Gouvernement,  permit  que  les  Provinces  de  l’Empire  fuûent  en- 
vahies par  les  Barbares,  & l'Autorité  fouveraine  ufurpée  par  qui  voulut, 
ne  fe  mettant  non  plus  en  peine  de  la  perte  d’une  Province,  pour  nous 
exprimer  avec  Trebellius  Pollio,  que  de  celle  d’un  vieux  habit.  Il  exerça 
fa  cruauté  principalement  contre  les  Soldats , dont  il  en  faifoit  quelquefois 
mourir  3000  ou  4000  en  un  jour.  Il  ne  donna  aucun  emploi  militaire  aux 
Sénateurs , & ne  voulut  pas  même  permettre  que  quelqu’un  de  cet  illus- 
tre Corps  fe  trouvât  au  Camp.  Nonobftant  tous  ces  vices , il  aima  les 
Belles-Lettres,  & fut  lui-même  Orateur  & Poète.  Son  Hiftorien  dit  qu’à 
Toccafion  du  mariage  du  fils  de  fon  frere.il  fit  un  Epithalame  fur  le  champ, 
qui  furpailh  de  beaucoup  toutes  les  autres  pièces  du  même  genre,  qui  fu- 
rent compofées  dans  ce  même  tems,  après  plufieurs  jours  d'étude,  par  les 
meilleurs  Poètes  Grecs  & Latins  qu’il  y eut  a Rome  (a).  Après  fa  mort , 
Claude  le  fit , quoique  détcilé  de  tout  le  monde , déifier  avec  les  cérémo- 
nies accoutumées.  Son  corps  fut  apparemment  porté  à Rome  par  ordre 
de  Claude  ; car  Ammicn  Marcellin  parle  de  fon  tombeau  fur  la  Voye  Appia , 
environ  à neuf  milles  de  la  Ville  (b).  Le  peu  d’Ecrivains  qui  fleurirent 
fous  lui , formeront  le  fujet  d’une  Note  *. 

Auflitôt  que  le  tumulte  occafionné  par  la  mort  de  Gallien  fut  appaifé  , 
les  Soldats  proclamèrent  Claude  Empereur  avec  de  grands  cris  de  joye.  La 
nouvelle  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à Milan,  étant  parvenue  à Rome  le  24  de 
Mars,  le  Sénat  s’aflembla  d’abord;  & la  Lettre  que  Claude  écrivait  aux 
Peres  Confcrits  ayant  été  lue  publiquement , ils  confirmèrent  unanimement 

l’élec- 

(a)  Idem  p.  180.  (6)  Ammian.  p.  471. 


* Palfurius  Suris  écrivit  l’Hîrtoire  du  régne  de  Callien  (1 ) ; & c’elt  tout  ce  que  nout 
fçavons  de  lui.  On  peut  en  dire  autant  de  Ciltflin,  ic  de  Mxonius  AJlyanax,  cités  par 
quelque*  Auteurs  de  l'Hiitoirc  Augujit.  Ils  vécurent  tout  fout  Gallien;  car  Us  parlent 
des  événement  de  fon  régne  comme  de  chofes  arrivées  de  leur  tems  (a).  VoJJius  les  met 
parmi  les  Latins  (3).  Suidas  parle  d’un  Epbsre  de  Cumes,  qui  avoit  écrit  l'Hiftoire  de  Ga L 
lien,  ou,  fuivant  d’autres,  ae  Gallien  en  17  livres  (4).  Voflias  le  place  parmi  les  Hifto- 
Tiens  Grecs,  h Croit  qu'il  étoit  de  Cunes  en  A/te  ($).  Il  écrivit  d’autres  Hiftoires  dont  au: 
cune  n’eft  parvenue  jufqu’à  nous  (6).  Trebellius  Pollio  cite  un  paiTage  tiré  d'un  nommé 

2ulius  Ateriams,  fort  à la  louange  de  Viàarin , qui  ufurpa  l'Empire  dans  les  Gaules  (7). 

c mène  Ecrivain  allègue  un  autre  pairage  d’un  nommé  Gallus  Aatipater,  qui  coapofa 
l'Hifloirc  d' Auréole,  & probablement  auffi  celle  des  autres  tyrans  ; mais  il  parott  n'en  a- 
voir  guéres  eu  bonne  opinion,  puifqu’it  l’appelle  un  efclave  des  honneurs , & S opprobre  dis 
Hifloriens,  quoique  le  palfoge  qu’il  cite,  ne  nous  parodie  pas  mériter  une  fi  lévére  ceri- 
fure(8J.  Sous  Gallien  fleurirent  pareillement  Luptrque  & Béryte,  célébré  Grammairien, 
qui  a écrit  divers  Ouvrages,  & qu’on  préférait  en  bien  des  chofes  i Hcroiien  (ÿ). 


Si)  Gai.  Vit.  p.  m. 

a)  Valet.  Vit.  p.  I7f.  Trig.  Tyr.  c,  11,  p.  1,*, 
il  Hift.  Lit.  p.  m. 

4)  Suid.  p.  ISSU 

S)  mit.  Gtac.  U.  U.  c.  ■«.  p.  14», 


(«)  Idem  L.  I.  c.  7.  p.  17. 
h)  Trig.  Tjt.  c.  ».  p.  I«7.  > 

(t)  Claud.  Vit.  p.  as).  - 

(»;  suid.  c.  II,  Hift.  Gixa  L.  U,,  c,  il,pn* 
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Dtpuitla l’éleition  de  l’Armée,  décernèrent  la  Puiiïance  fouveraine  à Claude,  &Jè 
Cjptiviti  comblérent  de  tous  les  honneurs  qui  euflent  jamais  été  conférés  à quel± 
* VM'r  que  Prince,  répétant  plufieurs  fois , Qu'ils  avaient  toujours  fouhiité  d'avoir 
«u’if Ab-  Poxr  Empereur  Claude,  ou  un  homme  tel  que  lui  (a).  Il  étoic  natif  d’Illyrie, 
dicationJi  étant  né,  fuivant  quelques-uns,  en  Dardante  , Clivant  d’autres  en  Dal- 
Diodé-  mitie.  Trebellius  Polho  avoue  qu’il  ne  fçait  prefque  rien  de  fon  pere  ni  de  fes 
hen-  ancêtres , quoiqu’après  fon  avènement  à l’Empire  quelque»  Généalogiftes 
Sm  0 ri.  flatteurs  dérivaflènt  fon  origine  de  Dardanus  & des  Troyens  (b).  Il  elt  ap* 
fi inc.tfç.  pellé  M.  Aurelius  Claudius  lur  la  plupart  des  Médailles  (<r).  Il  n’eut  point 
d’enfans , mais  deux  freres , Quintillus , qui  lui  fuccéda , & Cri/pus  le  pere 
de  Claudie , qui  époufa  Eutrope , & eut  de  lui  Confiance , le  pere  de  Con- 
Jlantin  le  Grand.  Le  nom  de  Conjlantin  étoit,  à ce  qu’il  femble,  particu- 
lier à la  famille  des  Clauder,  car  une  de  fes  fœurs  s'appelait  Conftantine  •, 
nom  inconnu  jufqu’alors  dans  l’Hiftoire.  Le  préfent  Empereur  eft  dépeint 
par  tous  les  Ecrivains,  même  par  Zofvne , ennemi  déclaré  de  Conjlantin , 
comme  le  meilleur  des  Princes  qui  ayant  jamais  régné.  Il  étoit  fort  e Ai- 
mé par  l’Empereur  Galérien , qui  lui  donna  premièrement  le  commande- 
ment de  la  cinquième  Légion,  & le  fit  enfuite,  à la  requifidon  du  Sénat, 
Général  de  toutes  les  Troupes  en  Illyric , qui  comprenoit  la  Tbrace,  la 
Moefie,  la  Dalmatic,  la  Pannonie  , & le  Pays  des  Daces.  Le  même  Empe- 
reur eut  deflêin  de  l'élever  au  Confulat,  & de  lui  donner  le  commande- 
ment des  Gardes  Prétoriennes.  Gallien  le  craignoit  ; car  ayant  appris  qoe 
Claude  defapprouvoit  fa  conduite , il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  gagner , 
lui  envoya  de  riches  préfens , & écrivit  à un  nommé  Fenujle,  fon  Ami 
particulier,  pour  l’engager  à faire  enforte  que  Claude  ne  prît  aucun  ombra- 
ge (d).  Dans  fa  Lettre  il  appelle  Claude  fon  Ami  & fon  Parent.  Claude 
l’accompagna,  quand  il  alla  faire  la  guerre  à Pojlbumius  dans  les  Gaules  & 
aux  Uèrules  en  Illyrie  , & fut  détaché  par  ce  Prince , après  la  révolte 
*or<?Ie  d' Auréole,  pour  défendre  la  Ville  de  Ttcinum  ou  Pavic.  Mais  dans  ce  mê- 
iijait fc?  me  temJ  Gaiicn  ayanr  été  tué,  il  fut , quoique,  fuivant  quelques  Auteurs, 
nullement  complice  de  la  confpiration , proclamé  Empereur  (e).  Son  é» 
leêtion  n’eut  pas  plutôt  été  ratifiée  par  le  Sénat , qu’il  attaqua  Auréole , qui 
étoit  campé  a une  petite  diftance  de  Milan , défit  entièrement  fes  Trou- 

{>es , & le  fit  loi-même  prifonnier.  L’Empereur  érigea  un  monument  à 
a mémoire , fit  enterrer  fon  corps  honorablement , & ordonna  qu’on  bâtît 
un  pont  fur  l 'Adda , à l’endroit  où.  il  avoit  été  tué.  Ce  pont  fut  appelle  Pons 
Auréolt,  le  Pont  d’ Auréole;  & c'eft  de- là  apparemment  que  le  Village  de 
Jiïns<iï-  Eontirole  fur  l 'Adda,  entre  Milan  & Bergame , tire  fon  nom  (/).  Les  Trou- 
faits  par  pes  qu’ Auréole  avoit  commandées  , fe  rangèrent  fous  les  Etendards  de 
Claude.  Claude , qui,  fans  perdre  de  tems,  les  mena  avec  le  refte  de  fon  Armée 
contre  les  Germains , qui  avoient  fait  une  irruption  en  Italie , & s’étoient 
* ' » ■ • j-  ■ i • • . • avancés 


(a)  Claud.  Vit.  p.  *03.  ,M,  Cl»ud.  Vit.  p.  207. 

(S)  Idem  p.  106.  (A  iêtitt  p.  203-  . , . 

e-.  C»)  Gohz.  p.  117.  Bitag.  p.  :40a.  , (/)  Tdg-  Tjh-  c.  10.  p.-  13a 
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avancés  jufqu’au  Lac  de  Bcnacus,  préfentement  Lago  di  Garda , prés  de  Depuis  is’ 
Vérone.  L’Empereur  les  défit-là  en  bataille  rangée , en  tua  plufieurs  mil-  Captivité 
fiers,  & contraignit  les  autres  à chercher  leur  falut  dans  une  honteufe  fui-  * v“!é- 
te;  après  quoi  étant  revenu- à Rome,  où  il  fut  reçu  avec  les  plus  grandes 
* démonftrations  de  joye,  il  pafla  le  relie  de  l’année  à régler  les  affaires  du  dUatim tù 
Gouvernement,  redreffant  tous  les  griefs,  & réparant  les-  defordres  fans  Diocié- 
nombre  qui  avoient  eu  lieu  fous  le  régne  précédent.  . ’ . tien. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante,  il  prit  pour  la  fécondé  fois  les  ]imaicbt 
Faifceaux  Cbnfulaires , ayant  pour  Collègue  Paternus , & partit  peudetems  ctmtreiet 
après  de  Rome , dans  le  deffeiii  de  faire  tête  aux  Gotbs , & autres  Peuples  Goihs  ÿ 
Septentrionaux , qui  au  nombre  de  320000.  combattans,  fans  compter  les  “u:r" 
femmes,  les  ferviteurs  & les  enfans,  étoient  entrés  fur  les  terres  del’Em- 
pire,  & y commettoient  d’affreux  ravages,  défolant  des  Provinces  entié-  ’ -• 
res , brûlant  les  Villes , & mettant  tout  à feu  & à fang.  L’Empereur  les 
joignit;  comme  ils  fe  retiraient , chargés  de  butin,  par  la  Haute  Mafii. 

Etant  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains  avec  eux , il  écrivit  lui-même  au 
Sinat  la  Lettre  fuivante  : „ Peres  Confcrits , je  fuis  à la  vue  des  Ennemis, 

„ & prêt  à les  combattre:  ils  font  au  nombre  de  320000.  hommes:  fi  je 
| fuis  vainqueur,  je  compte  fur  votre  recormoiffance  : mais  fi  le  fiiccès 
” ne  répond  pas  à mes  efpérances , vous  voudrez  bien  vous  fouvenir  que 
’’  la  bataille  s’eft  donnée  après  le  régne  de  Gailien.  Tout  l’Empire  éft 
” affoibli  & épuifé,  tant  par  lui , que  par  tous  les  Tyrans  qui  , durant 
, fôn  régne,  ont  ravagé  nos  Provinces.  Nous  n’avons  ni  lances  , ni  é- 
■”  pées,  ni  boucliers.  Les - Gaules  & V E/pagne,  qui  font  l’ame  del’Empi- 
” rej  fe  trouvent  entre  les  mains  de  Tetricus.  Nos  archers,  à notre  hon- 
” te,  nous  font  retenus  par  ZinoLie^  Datis de  pareilles  circonftances,  Je., 

’’  moindre  fuccès  ne  jpeut-être  regardé  que  comnle  fort  glorieux  ”.  ■ ■ ‘ 

” Cependant,  malgré  tous  ces  désavantagés  ,’  Claude  s’avança  hardiment  Et  JiiK_ . 
contre  les  Barbares,  &,  après  une  opiniâtre  réfiftance  de  leur  part , rem-  pmtefur 
porta  une  des  plus  grandes  viêtoires’ dont  les  Hifteriens  ayent  jamais  fait  euxunt 
mention  , les  Ennemis  ayant  perdu  jnfqo’à  300000.  tant  tués , que  prifon-  Tr""“rai/* 
niers.  L’Empereur  donna  luvmême  le  détail  fuivact-de  . cette  mémorable  v,Sw*’ 
vi&oire , dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  après  la  bàtaille'à  Junius  Broccbut, 
Gouverneur  d 'Illyrie.  „ Nous  avons  défait  entièrement  ane  Armée  dô 
„ 320000.  Gotbs, & détruit  leur  Flotte  forte  de  2000.  voiles.  Les' champs 
” font  couverts  de  boucliers  & de  coips  morts.  Nous  avons  pris  un  Jî 
” grand  nombre  de  prifonniers,  que  fans  compter  les -hommes,  (deux  ou  .i.”  ' 

’*  trois  femmes  tomberont  en  partagé  à chaque  Soldat  de-notrél  viÜDrieu-*  f •, v 
” fe  Armée '(a)”.  Ilfe  trouva  parmi  les  prifonnjers  quelques  .Princes' i 
nutres  perfonnes  de  grande  diftindion.  Toutes  les  Provinces  de  l’Empire 
étoient  remplies  de  captifs,  qui  Ploient  employés  à cultiver  Ja:  terré;  & 
chaque  Ville , dit  Pollion , renfermoit  dans  fon  fein  quelques  glorieux  m6- 

t ' / • o ^ nuroens  - 

S :.c-S  , :3 

- ■ i («)  Claud  Vit.  p.  204.  .£  .q  .uV  .i  r ) -) 
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Depuis  la 'DimeRS  du  bonheur  & de  la  bravoure  de  l’invincible  Claude  (a).  E prit  à 
' Captivirt  l’occafion  de  ceaeviâoire  le  fur  nom  de  Gothique  (b). 

* Vilé-  Pendant  que  ce  Prince  fe  fignaloit  ainfi  contre  les  Barbares , Zinobie,  a- 
Pr^s  •*v0*r  vaincu  Probus  , qui  commandoit  quelques  troupes  en  Egypte , 
faotimde  fournit  cette  Province  à fon  obéïfTance,  «St  après  un  long  fiége  prit  & dé* 
Uiodé.;  truifit  Brudmm,  la  Citadelle  à' Alexandrie.  Probus  fe  tua  de  fa  propre  é* 
tien.  pée , pour  ne  point  tomber  entre  les  mains  de  la  Reine  viftorieuie  (ç). 

t’année'fttivante , Antiochanus  ik  Orphitus  étant  Confuls,  l’Empèreur.,.qui 
s’empare  ^ n’avoiiplus  rienà craindre  de  la  part  des  Barbares,  réfolut  de  marcher  con- 
defEgyp-  tre  Zinobie , qui  s’étoit  emparée  de  plufieurs  Provinces  en  Orient  ; mais  il 
te-  en  fut  empêché  par  une  maladie  contagieufe  , qui  fit  de  cruels  ravagée 
M„ti,  dans  fon  Armée,  & qui  l’emporta  à la  fin  lui-même  , à Sirmium  en  Pan - 
Claude,  nortie , dans  la  cinquame-fixiémc  année  de  fon  âge,  après  qu’il  eut  régné, 
fuivant  le  fentiment  le  plus  probable,  deux  ans  & un  mois  (d).  11  réunif* 

foiten  fa  perfonne,  dit  Trebcllius  Pollio,  la  modération  d ’AuguJle  , la  va- 
leur de  Trajan,  la  piété  d 'Antonin  , & toutes  les  vertus  des  bons  Prince* 

3ui  avoient  régné  avant  lui  (e).  On  peut  dire  véritablement  de  lui  , que 
urant  le  peu  de  tems  qu’il  régna , il  rendit  fon  ancien  luftre  à l’Empire. 
Le  Sénat  non  feulement  lui  décerna  de»  honneurs  divins  après  fa  mort, 
mais -fit  faire  aufii  un  bouclier  d’or  , fur  lequel  fon  image  étoit  gravée, 
& qu’on  fufpendit  dans  la  fale  où  les  Peres  Confcrits  s’afiembloienc.  Ce 
Honneurs  bouclier  fe  voyok  encore  fous  le  régne  de  Con/lantin  le  Grand.  Le  peuplé 
txtraerdî-  lui  érigea,  à fes  propres  dépens  , deux  ftatuës  , l’une  d’or  haute  de  dix 
nains  qui  pied»,  qu’on  plaça  près  de  celle  d e.  Jupiter  dans  le  Capitole  , & une  autre 
, lui  font  di-  d’argent  dans  laPlace  publique,  qui  pefoit  1500  livres,  & qui  repréfentoit 
f Empereur  en  habit  die  triompha^).  Claude , & non  pas  Gallien , comme 
parte  Feu-  Spanbeim  te'  prétend  (g),  fut  lç:  dernier  Empereur  qui  prit  fur  fes  Mé- 
pkj  ' , dailles  tetitre «le  Souverain.  Pontife  & de  Tribun, du  Peuple  (è).  A la  mort 
de  Claude,  le  Sénat  «St  le  Peuple  Romain  proclamèrent  Empereur  fon  frere 
QuivtiUm  qui  étoit  alors  à Aquilcc,  où  il  fut  maffacré  par  fes  Soldats^  a* 
près  un  régne  de  dixdept  jours,  pour  avoir  entrepris  de  rétablir  avec  trop 
• de:  fé  vérité  l’ancienne  Di/cipline  militaire.  C’efl  ainfi  que  Trtbelüus  Pollio 

raconte  lachofè  («')•.,  Mais  Zojim  (t)  , «St  Zonare  {l)  difent,  que  Quiatil * 
le,  apprenancqit^ifféiif»  avoiLété  déclaré  Empereur  par  l’Armée  en  Pan- 
nonie , & rernaiSquantque  féstroupesétoienc  fur  le  poiat  de  fe  révolter, 
fit.,  par  le  confeil  dé  fes  ami* , ouvrir  les  veines  , «St  termina  ainfi  fa 
âuréüen  vie  «Si  fon  régne.  La  plupart  des  Ecrivains  parlent  de  lui  comme  d’un  hom- 
üevii  me  égal  , è fon  frere  à tous  égartk.  - Dès  que  , le  Sénateut- reçu,  la. nouvelle 
F Empire,  de  fa  mort,  cette,  Compagnie  confirma  l’éle&ion  d'Aurèhcn , & honora,  ce 

' i Prince 

(«>  Me®  iwa.  *iii„j  f.  ' in'J  }(••»;  (g)  Spanh.  L.  VIII.  p..  659.  . 

(M  Golts.  p.,  iijfc.  : - . (h)  Birag.  p.  40*.  Noris  deLicinii  num- 

(c)  Zof.  p.  <S*.  6S5-  moc.  3.  p-  49-  . 

(d)  Idem  p.  654.  Eufeb.  Cbron.  p.  138,  (0  Claud.  Vit.  p.  206. 

Gruter.  p.  276.  (*)  Zof.  p.  654. 

(e)  Claud.  Vit.  p.  203.  ' sre  c j!V  (t)  Zonu.  p.  239. 

(/)  ld<w»  p.  208.  r j j p 


Digitized  by  Google 


Stntrir 

nt&c. 


HISTOIRE  R O M A I N E.  Lit.  HL  Ch.  XXIV. 

Prince  du  titre  d'Augu/lc.  II  étoitj,  fuivant  la  plupart  des  Auteurs,  natif  de  Vuütu, 
Sirmium  en  Pannonie,  de  baffe  origine,  mais  généralement  admiré  à caufe  Capttoa 
de  fa  force  extraordinaire  & de  fon  courage.  Il  s’étoit  beaucoup  diflingué  *V«lé-  j 
fous  les  Empereurs  Valèrien , . GaUicn  & Claude  , dans  les  guerres' que  ce* 

Princes  eurent  à foucenir  contre  les  Barbares;  dont  48.  dit-on  , périrent  juJimde 
par  fa  main,  dans  un  feu!  combat.-  Dans  plufieurs  autres  occafions  il  en  Dioclé- 
tua  950;  Audi  fii-on  des  hymnes  à fa  louange , que  de  jeunes  genschan-  tien. 

toient  publiquement  certains  jours  de  fête.  Comme  il  y avoit  deux  Au-  * 

réliens  en  même  temS  dans  l’Armée , & tous  deux  Tribuns  , les  Soldats 
diftingnoient  celui  qui  parvint  dans  la  fuite  à l’Empire  par  le  fùrnom  de 
manus ai fcrrum , c’eft-à-dire,  la  main  à l'Epée;  tant  il  écoit  promt  à tirer 
l’épée,  & à aller  à l’Ennemi  (a).  II  étoit  rigide  obfervateur  de  la  Difci- 
pline  militaire , & punifloit  avec  la  plus  grande  févérité  les  moindres  fau- 
tes relatives  au  fervice , & le  moindre  tort  fait  par  fes  Soldats  aux  habi- 
tans  des  Provinces  qu’il  traverfoit.  Quand  il  fut  proclamé  Empereur  il 
étoit  Général  de  la  Cavalerie,  grade  auquel  il  s’étoit  élevé  du  polie  de  fim-- 
ptle  Soldat  (b).  De  Sirmium,  où  il  fut  falué  Empereur  par  toute  l’Armée,, 
après  la  mort  de  Claude,  il  le  rendit  à Rome,&  y fut  reçu  tant  par  le  Sé- 
nat q*e  par  le  Peuple  avec  de  grandes  déraonllrations  de  joye  ; maisavant 
que  d’avoir  le  tems  de  faire  le  moindre  arrangement , il  fut  obligé  de  re- 
prendre en  hâte  le  chemin  de  h-Pannonie*,  les  Gotbs,  nonobllant  leur  der- 
nière défaite , ayant  de  nouveau  fait  une  irruption  dans  cette  Province. 

Aurèlien  en  vint  aux  mains  avec  eux , <k  l’adbon  dura , fans  aucun  avanta- 

fde  part  ni  d’autre,  jufqu’à  la  nuit , dont  l’Ennemi  profita  pour  repaffer 
Danube.  Le  lendemain  les  Gotbs  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  pour 
demander  la  paix,  qu 'Aurèlien  leut* accorda  volontiers , à caufe  qu’il  ve- 
noit  d’apprendre  que  les Alternons  , les  Juthonges , dont  le  Pays  confinoit  ir/«t  U 
à la  Rbœtie;  <k  les  Marcomans , menaçoienc  Y Italie  d’une  invafion.  Auri-peixmte 
lien  détacha  contr’eux  la  fleur  de  fon  Armée,  & les  ayant  rencontrés  en  lu  Goth*> 
Vindélicie,  qui  comprend  aujourd’hui  la  Bavière , <Sc  une  partie  de  la  Soua-  JW** 
be , il  les  mit  en  fuite, & leur  tua  beaucoup  de  monde  , comme  ils  repaf-  p/ùpufit 
lbientle  Danube.  Immédiatement  après  ils  députèrent  vers  l’Empereur,  Gtuttn- ' 
pourdemander  le  renouvellement  de  l'ancienne  alliance  avec  Rome , pour-  “'*• 

Vu  qu’on  leur  permît  de  fe  retirer  chez  eux  ; car  Aurèlien  leur  avoit  cou- 
pé la  retraite , & avoit  détaché  une  partie  de  fon  Armée  pour  garder  les 
bords  du  Danube.  L’Empereur  enorgueilli  par  fa  victoire  , ne  voulut  en- 
tendre à aucun  accommodement  ; ce  qui  réduifit  les  Ennemis  au  défefpoir. 

Après  bien  des  délibérations  ils  réfolurent  d’entrer  en  Italie  , ne  pouvant 

Es  regagner  leur  propre  Pays.  Ainfi , trouvant  les  défilés  ouvers  (Auré-  Quitte  • 
n ne  s attendant  à-rien  de  pareil)  ils  s’avancèrent  avant  que  l’Empereur  ^ilent 
pût  les  joindre,  jufqu’à  P lai fonce.  Aurèlien  les  y attaqua  ; mais  , après  a- tas 
voir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes,  il  fut  mis  en  fuite  avec  le  ' 

relie.  Les  Barbares  continuèrent  leur  marche , efpérant  de  prendre  Rome,  Omettre 

.1" ; ' comme l’Empf- 

(•)  Aurel.  Vit.  p.  110,  211.  (»)  Idem  p.  an.  rcur  tn  ■ 
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Dtpuit h comme  les  Gaulois  avoient  fait  autrefois..  Dansce  même  teras  Aurèlim  , 
Captivité quj  avoit.  rallié. fes  Troupes  difperfées,  & renforcé  fon  Armée  des  logions 
tien3) uf-  à'Illyric , chargea  à l’improvifte  l’Ennemi  aux  environs  de  Fanum  Forum*, 
qu'/i Itib.  préfentement  Fano,&  les  défit  entièrement.  Ceux  qui  échappèrent  à cette 
dica monde  première  défaite,  périrent  dans  deux  autres  combats,  dont  l’un  fe  donna 
Dioclé-  près, de  Plaifançe , & l’autre  dans  les  Plaines  de  Ttcinum.  Ainfi  toute  cette 
tien~  multitude  fut  exterminée.jufqu’au  dernier  homme  (a).  On  voit  encore  à 
Mais  fait  Pefaro,  Ville  à cinq  milles  de  Fano,  un  monument  érigé  par  les  habitons 
tousexter - en  mémoire  de  la  viftoire  qu’ Aurélien  y remporta  fur  Tes  Germains  (b), 
minit.  j.Dans  le  tems  que  l'Empereur  fe  préparoit  à reprendre  le  chemin  de  Ro-, 
me , il  reçut  la  nouvelle  que  les  Vandales  avoient  pafie  le  Danube  , fous 
la  conduite  de  deux  de  leurs  Rois,  & de  plufieurs  autres  Princes.  11  cou- 
pai,, rut  auflitôt  au  fecours  des  Provinces  menacées.  Les  Vandales  fe  retirèrent 
du  van-  à fon  approche  ; cependant  il  les  joignit  avant  qu’ils  eufient  pu  gagner  le 
dlles-  Danube , leur  donna  un  échec  conliderable , & les  obligea  à demander  la 

paix,  qu’il  leur  accorda  à condition  qu’ils  lui  remettroient  comme  étages 
les  fils  de  leurs  deux  Rois , & plufieurs  autres  perfonnes  de  la  première 
diétinûion.  Il  incorpora  à fon  Armée  2000  hommes  de  leurs  meilleures 
Troupes,  & fit  fournir,  aux  dépens  du  Public,  des  vivres  aux  autres,  jus- 
tpi  à ce  qu'ils  eufient  atteint  les  bords  du  Danube  (c). 

..  / lurclicn  ayant  ainfi  heureufement  terminé  les  guerres  contre  les  Goths*, 
les  Germains,  & les  Vandales , s’en  retourna  à Rome , &,  au  commence- 
ment de  l'année  fuivante,  reçut  pour  la  première  fois  les  Faifceaux  Con- 
fulaires,  conjointement  avec  Numerius  Ceionius  Vuius  BaJJüs.  Comme  il 
étoit  arrivé  bien  des  defordres  à Rome  pendant  fon  abfence , il  en  punit 
févérement  les  auteurs,  comme  aufii  «eux  qui  avoient  blâmé  fa  conduite 
Aurélien  durant  la  guerre  de  Germanie.  Trebellius  Pollio  nous  apprend,  que  quoiqu’il 
ptrU’af-  d’autres  égards  il  fût  d’un  excellent  caractère  , il  fe  laifla  quelquefois 
fPwu%  anPz  domineF  par  la  pafiion , pour  punir  avec  rigueur  des  fautes  qû’ua 
du  Sénat  Prince  humain  auroit  pardonnées.  Il  fit  mourir  divers  Sénateurs  fur  la 
par  fa  fi.  dépofition  d’un  feul  témoin  & prêta  fouvent  l’oreille  aux  accufations  de 
virut.  gens  qui  ne  méritoient  aucune  croyance;  ce  qui  diminua  la  gloire  qu’il 
s’étoit  acquife  par  fes  exploits , & aliéna  de  lui  l’affeflion  du  Sénat  & du 
Peuple  (d).  LTmpereur  Julien  l'accufe  d’avoir  fait  mourir  beaucoup  de 
perlonnes  injuftement  (e)  ; & Ammlen  Marcellin  affirme  qu’il  profitojt  du 
moindre  prétexte  pour  condamner  les  riches , ayant  grand  befoin  d’argent 
pour  continuer  la  guerre,  & payer  fes  Troupes  (/).  Cette  année,  du 
confentement  & avec  l’approbation  du  Sénat , il  entreprit  de  réparer'  les 
. * murs  de  la  Ville,  à laquelle  il  donna  plus  d’enceinte,  deforte  que  Jes  murs 

eurent  près  de  cinquante  milles  de  tour  (g).  Ce  grand  ouvrage  ne  fut  a- 
chevé  que  vers  la  fin  du  régne  de  Probus  (6). 

L’An* 

(e)  Julien.  Cæf.  p.  16. 

(/)  Ainmian.  L.  XXX.  p.  431. 

( g ) Aur.  Vift.  Epit.  Aurel.  Vit.  p.  aié. 
(b)  Zof,  p.  65s. 


(a)  Idem  p.  î 1 5, 1 1 û.Dexip.  Légat,  p.  7-14. 
(1)  Grutcr.  p.  a 7(5. 

(c)  Dexip.  Légat,  il. 

(d)  Aurel.  Viâ.  p.  116. 
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X.’  Année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Quietus  & de  Voldumia * 
tus , Jure  lien,  avant  réglé  les  affaires  en  Pannonie,  en  Italie  & à Rome, 
prit  de  nouveau  le  chemin  de  l’Orient,  pour  faire  la  guerre  à la  fameufe 
Zênobie , qui , à la  honte  de  l’Empire , fe  trouvoit , depuis  plufieurs  années , 
en  pofleflion  de  quelques  Provinces  Orientales.  Cette  Reine,  une  des  plus 
illuftres  femmes  dont  l’Hifloire  faffe  mention,  efl  appellée  fur  diverfès  Mé-  Dioclé-  i 
dailles  Scptimia  Zenobia  (a)  ; d’où  quelques  Auteurs  ont  inféré.,  qu'elle  étoit  tien.  t 
al’iée  à la  famille  de  l’Empereur  Septimius  Severus.  Elle  prétendoit  tirer  fbn 
origine  de  CUopatre  & des  Ptolémées  d ’ Egypte,  (k  fa  famille  palfoit  pour  une 
des  plus  dillinguées  qu’il  y eût  dans  tout  l’Orient.  El.e  entendoit  fort 
bien  l’ Egyptien , le  Grec  & le  Latin , & furpafToit  la  plupart  de  fes  contem- 
porains dans  la  connoiffance  de  l’Hifloire.  On  prétend  même  qu’elle  com- 
pote un  abrégé  des  Hiftoriens  Egyptiens  & Orientaux , qui  fut  fort  eftimé 
des  Sçavans  (b).  St.  Atbanafe  allure  qu’elle  profelfoit  la  Religion  Judaï- 
que (c) , en  quoi  il  a été  fuivi  par  Abufarage  (d).  Elle  époute  le  célébré 
Odenat  Prince  de  Palmyre , & dans  la  fuite  alTocié  à l’Empire  avec  Gallien. 

Elle  eut  beaucoup  de  part  à toutes  les  viétoires  fignalées  que  fon  époux 
remporta  fur  les  Pcrfes,  & parte  pour  n’avoir  pas  été  moins  courageufe,; 
ni  moins  habile  dans  le  métier  de  la  guerre  que  ce  grand  Capitaine.  A fa 
mort , elle  revêtit  fes  trois  fils , Herennianus , Ttmolaüs , & Fhabalat , de 
pourpre , les  fit  reconnoître  par  toutes  les  Provinces  d’Orient  comme  as- 
fociés  à l'Empire , & obligea  ces  Princes  à ne  fe  plus  fervir  de  la  Langue 
Grecque,  mais  de  la  Langue  Latine,  conformément  à la  coutume  des  Ro- 
mains. Comme  ils  étoient  Mineurs , elle  gouverna  en  leur  nom , avec  le 
titre  de  Reine  de  l'Orient , durant  l’efpace  de  cinq , ou , fuivant  d’autres,  de 
fix  ans , remplirtant  tous  les  devoirs  d’un  grand  Prince , & d'un  grand  Gé- 
néral. Elle  fit  paroître  une  extrême  fagefle  dans  fes  confeils,  une  ferme-  t 

té  extraordinaire  dans  fes  réfolutions , une  générofité  admirable  en  plus 
d’une  occafion , & une  févérité  inflexible  quand  elle  jugeoit  la  chofe  né- 
ceflaire.  Elle  affeéboit  toute  la  pompe  d’une  grande  Reine,  imitant  la  ma- 
gnificence des  Monarques  Perfans , & exigeant  de  ceux , qui  l’abordoient, 
ju’ils  fe  profternaflent  à fes  pieds.  Elle  fe  mettoit  quelquefois  à la  tête  de 
es  Troupes,  le  cafque  en  tête,  & revêtue  d’une  robe  Impériale,  les  ha- 
ranguoit , & faifoit  avec  elles  plufieurs  milles  à pied , montant  à che- 
val, ou  en  char,  quand  les  marches  étoient  longues,  fe  fervant  rare- 
ment de  litière.  A l’imitation  des  Empereurs  Romains,  elle  donna  fbu- 
vent  de  magnifiques  feftins , ne  fe  Infant  aucun  fcrupule  en  ces  occaiions 
de  bien  boire  avec  les  principaux  Officiers  de  fon  Armée,  & les  Ambas- 
fadeurs  de  Perfe  & d’Arménie , quoique  très-fobre  d’ailleurs  (c).  : Sous  le  Set  er$_ 
régne  de  Gallien,  elle  défit  Héraclicn , comme  nous  l'avons  vu  ci  deifus, 

«St  par  cette  viftoire  relia  en  paifible  pofleflion  de  toute  la  Syrie  & de 
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(•)  Birag.  p.  385.  Spanh. 
{b)  Aurel.  Vift  p.  219. 
(c)  Athen.  Solit.  p.  857. 
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la  Mifopotamie  , Provinces  auxquelles  elle  ajoûta  X Egypte,  pendant  que 
Claude  faifoit  la  guerre  aux  Gotbs.  Peu  contente  de  ces  acquifitions,  elle 
s’empara , fous  le  régne  à'  Aurèlien , d’une  grande  partie  de  t'Afie  , & en- 
treprit la  conquête  de  la  Bithynie  (a).  Aurèlien  fouhaitant  d'arrêter  le  cours 
de  ces  ufurpations,  fit  afiembler  toutes  fes  forces  en  Illyrie,  & étant  par- 
ti de  Rome  au  commencement  du  Printems  de  l’an  272 , il  prit  fon  chemin 
par  la  Thrace,  où  il  défit  plufieurs  Peuples  Barbares,  qui  a voient  fait  une 
irruption  dans  cette  Province.  Il  pafla  même  le  Danube , & dans  un  en- 
gagement avec  Caunabaud , Prince  Gothique , il  lui  tua  jooo  hommes  (b). 
Ayant  ainfi  défait  les  Goths , il  fe  rendit  à Byzance , pafia  le  Bofphore , & 
entra  en  Bithynie,  qui  écoit  au  pouvoir  de  Z snobie,  fuivant  Vopi/cur , mais 
qui  fe  fournit  d’abord.  De  Bithynie  il  s’avança  en  Cappadoce , où  les  habi- 
bitans  de  Tyanes  lui  fermèrent  leurs  portes  ; ce  qui  irrita  tellement  Aurè- 
lien , qu’il  jura  de  tout  exterminer  dans  la  place  jufqu’aux  chiens.  Ses  Sol- 
dats allèrent  plufieurs  fois  à l’aflaur  avec  une  bravoure  fans  égale,  mais 
furent  toujours  repoufiés  avec  perte  par  leshabitans,  jufqu’à  ce  qu’enfin 
l'un  d’eux,  nommé  Hèraclammon  , rendit  par  trahifon  l’Ennemi  maître 
de  fa  Patrie.  Vopifcus  dit  que  l’Efprit  du  fameux  Apollone  de  Tyanes, 
ayant  apparu  à Aurèlien  , l’avertit  de  ne  point  détruire  le  lieu  de  fa 
naifiânee  ; & que  l’Empereur  frappé  de  cette  apparition , ne  voulut  pas 
permettre  aux  Soldats  de  faire  le  moindre  mal  aux  habitant,  leur  ré- 
pondant , quand  ils  lui  rappelleront  fon  ferment,  de  ne  pas  laifler  un 
chien  en  vie  dans  la  place  , qu’ils  étoient  les  maîtres  de  tuer  tous  les 
chiens  pourvu  qu’ils  épargnaient  lps  habitans.  Cette  réponfe  fut  fort 
applaudie  par  les  Soldats  mêmes , qui  ne  furent  pas  moins  charmés , dit 
Vopifcus  , du  caraftére  humain  de  leur  Général , que  s’il  avoit  abandonné 
au  pillage  tous  les  Tréfors  de  cette  opulente  Ville  (c).  Hèraclammon , qui 
avoit  trahi  la  place , fut  le  feul  que  l’Empereur  permit  qu’on  fît  mourir. 
Il  écrivit  à fon  fujet  la  Lettre,  fuivante  à Mallius  Cbilo , qui  paroît  avoir  été 
un  Ami  intime  de  l’Empereur  : „ J'ai  pris  Tyanes , & permis  que  celui , 
„ dont  les  bons  offices  m’ont  rendu  maître  de  la  Place , fût  taillé  en  pièces 
„ par  mes  Soldats.  Le  refte  des  habitans  a été  épargné , mais  ce  traître 
„ m’a  paru  mériter  la  mort.  De  quel  drojt  aurois-je  compté  fur  la  fidéli- 
ir  té  d’un  homme  qui  avoit  trahi  fa  Patrie?  Il  était  riche,  je  l’avoue. 
„ Mais  j’ai  donné  fon  bien  à fes  enfans , afin  qu’on  ne  puiflê  pas  m’accu- 
„ fer  que  j'aye  fait  mourir  quelqu’un  pour  l’amour  de  fon  bien  (d)  ”. 

De  Tyanes  Aurèlien  mena  fon  Armée  à Antioche , défit  les  Troupes  de 
Zinohie  dans  le  voifinage  de  cette  Ville,  & entra  comme  en  triomphe 
dans  lai  Capitale  de  Syrie.  Cette  viêloire  ne  laifla  pas  de  lui  coûter  cher; 
car  les  Palmyrèniens , (c’efl  ainfi  que  les  Troupes  de  Z f noble  font  appellées 
par  les  HilloriensVfe  battirent  avec  une  valeur  incroyable  ;&  l'on  peut  dire 
que  les  Romains  durent  plutôt  la  vittoire  à un  flxatagéme  qu  a leur  valeur  ; 

<•)  Zof.  Ms£  * •’*r  -i  ,l 

(4)  Aurel.  Vit.  p.  116. 
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(e)  Idem  p.  117. 
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car  ayant  remarqué , que  la  Cavalerie  erinemié  éioitl  pefanlment  armée,  ils 
prirent  lai  fuite;  mais  faifant  enfuite  ferme  contre  des  gens  laffés  par  une 
longue  pourfuite,  ils  les  mirent  aifément  en  defordre,  À remportèrent  une  rjen,« ’r. 
viétoire  complette  (a).  qu’t  sJb- 

Zénobie  fe  retira  à Emcft  avec  fon  Armée,  forte  de  70000  hommes , & àlcatimiê 
commandée  par  un  nommé  Zabas  ou  Zibilas , excellent  Général , qui  s’e-  Dl<Klé' 
toit  fort  diltingué  dans  les  guerres  contre  les  Perfes  du  tems  d'Odcnat.  Au.  tien'  t 
rclien  fuivit  l’Ennemi  ; & après  plufieurs  petites  rencontres , les  deux  At-  Stomie 
mées  en  vinrent  à une  a&ion  générale,  dans  laquelle  la  Cavalerie  Romaine 
fut  mife  en  fuite  dès  le  premier  choc;  mais  l’Infanterie  ayant  pris  les  En-  Ziaobie- 


nenus 


is  en  flanc , pendant  que  leur  Cavalerie  pourfuivoit  les  Romains , les  6- 
bligea  à lâcher  le  pied,  & à fe  retirer  derrière  les  murs  d ’Eméfe;  place, 

Siu’ils  abandonnèrent  pourtant  à l’approche  de  l’Armée  viétorieufe , pour 
e rendre  avec  Zènobic  à Palmyre.  Aurclien  les  fuivit  fans  perdre  de  tems,  Palmyre 
mais  perdit  en  chemin  un  grand  nombre  des  liens,  qui  lui  furent  tués  par  ajjiègie. 
des  brigands  Syriens.  Cependant  il  invertit  la  place , efpérant  de  l’empor- 
ter à force  d’aflauts  ; mais  tous  fes  efforts  à cet  égard  s’étant  trouvés  inu- 
tiles , il  commença  à battre  la  Ville  avec  un  nombre  incroyable  de  machi- 
nes de  guerre.  Les  Afliégés,  animés  par  l’exemple  de  leur  Reine,  non 
feulement  repouflérent  les  Romains  à coups  de  pierres  & de  traits , mais 
les  infultérent  par  des  railleries , fans  épargner  même  l’Empereur.  Aurèlien 
avoue  dans  une  de  fes  Lettres,  qu’ri  n’avoit  jamais  rencontré  d’ennemi  plus 
courageux  ; & parlant  de  Zenobie , dit  qu’elle  combattoit  avec  le  courage 
d’un  homme  au  défefpolt.  „ C’eft  utie  chofe  incroyable , ajoûte-t-i! , que 
„ la  quantité  dé  traits  & de  pierres  dont  elle  nous  âcCablé;  elle  rie  nous 
” laine  aucun  moment  de  repos,  rfi  nùjtf,  nijour,  &c.  Cependaht  j’es* 

” pere  que  les  Dicui,  qui  ont  toujours  daigné  fecoftdér  nos  entreprifes 
”,  n’abandonneront  point  la  caufe  du  Peuple  Romain  ”.  Les  difficultés, 
que  ce  Prince  rencontroit  à venir  à bout  de  fon  entreprifé,  commençant 
à le  rebuter,  il  écrivit  une  Lettre  à Zènobic  pour"  l’exhorter  à fe  rendre, 
en  s’engageant  à lui  laifler  la  vie;  Zjnobie  fit  à cèrte'  Lettré  la  réponfe  fui1 
vante  : „ Jamais  homme  avant  Vous  n’a  fait'  tiiiè'  pàrôlllè  demande.  Ce  kipmjt 
„ n’cft  point  pat  des  Lettres,  rtidiS  par  vtftrè'  valeur,  que  vous  devez  deZéno- 
” m’obliger  à me  foumettre.  Vous  n’ignorez  pas  que  Ciéopàt te 'aima  mieux 
mourir,  que  de  vivre  fous  Augujlc , malgré  lei  grandes  promefleï  que  rt"‘‘  ' 

' Ce  Prince  lui  fit.  J’attens  au  premier  jour  les  Per  fes , les  Sairazins  & les 
” Arméniens , qui  marchent  à mon  fecoürs.  Que  deviendront"  alors , <& 

” vous,  & votre  Armée, que  des  brigands  de  Syrie  ont  déjà  mis  er!  fuite?  ’ 

” Vous  perdrez  alors  cet  ofgueil  avec  lequel  vous  me  commandez'  dé  mé 
”,  rendre , comme  fi  vous  étitz  le  vainqueur  du  Mondé  (b)  Aurilitn , 
piqué  de  cette  réponfe,  ordonna  un  aflaut  général,  mais' eut" la' mortifica- 
tion de  facrifier  en  cette  occafion  bien  de  braves  gens  inutilement.  Ce- 
pendant il  défit , peu  dfc  jours' après , les  Perfes  qui  venofcrtt  au  foconrs 


(«)  Zof.  p.  <55  î- 
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. Depuis  la  de  la  place;  &,  tant  par  menaces  que  par  promefles,  engagea  les  Arrnl- 
Captivité  mens , & les  Sarazins , à fe  joindre  avec  lui  contre  la  Reine  Zènobie , le 
* Va!*'  trouvant  trompée  dans  fou  attente  d’être  dégagée  , & manquant  de  fbr- 
Lra ''Ab-  ces  Pour  ten*r  P‘us  long- tenu,  réiblut  de  fortir  lecrettement  de  la  Ville, & 
Hcationde  d’aller  en  Pcrfe  folliciter  de  plus  puiflkns  fecours.  Elle  fe  fauva  pendant 
Diodé-  la  nuit  fur  des  chameaux,  emportant  avec  elle  une  bonne  partie  de  fes 
ticn-  thréfors..  Mais  Aurèlien  ayant  été  averti  à tems  de  fa  fuite  , envoya  des 
" Cavaliers  bien  montés  courir  après  elle.  On  l’atteignit  lorsqu’elle  écoit  dé- 

Zénobie  jà  dans  le  bac  pour  paffer  l 'Euphrate.  Quand  on  l’amena  à Aurèlien  , ce 
psijc  H Prince  en  eut  une  joye  extraordinaire , & il  commença  à fe  croire  alors, 
véritablement  maître  de  l’Orient.  Il  lui  demanda  comment  elle  avoit  eu 
là  hàrdiefle  de  fe  mefurer  avec  des  Empereurs  Romains  ; à quoi  elle  répon- 
dit avec  une  fierté  mêlée  d’adreffe , que  pour  lui  elle  le  regardoit  vérita- 
blement comme  un  Empereur;  mais  qu’elle  n’avoit  jamais  cru  que Gallien, 
& les  autres  qui  lui  relîembloient , méritaflent  un  fi  grand  nom  (a). 

T.i  Ville  La  Ville  de  ralmyrc  tenoit  cependant  encore , & quelques-  uns  vouloient 
de  iVilmy-  réfifter  jufqu’au  bout  ; mais  les  autres  demandèrent  quartier , & l’ayant  ob- 


amtnée  à 

Auréiitn. 


teferend, 


tenu  ils  ouvrirent  les  portes  à Aurèlien  , qui  pardonna  à tout  le  peuple , 
mais  enleva  toutes  les  richefies.  Il  y laifla  pour  Gouverneur  un  nommé 
Sandarion,  avec  cinq  cens  archers  & d’autres  troupes  (A).  L’Empereur 
revint  enfuite  à Emèje , emmenant  avec  lui  la  Reine  captive  , dont  les 
Soldats  demandoient  la  mort  avec  grand  bruit  ; mais  il  eut  honte  de  ré- 
pandre le  fang  d’une  femme,  fur- tout  parce  quelle  avoit  défendu  plufieurs 
Provinces  contre  les  Perfes , & d’autres  Peuples  voifins , durant  les  trou- 
bles domefliques  gui.  avoient  agité  l’Empire  (c).  Aurèlien  épargna  aufii 
Vhaballat , le  plus  jeune  des  fils  de  la  Reine  {à).  Pour  ce  qpi  eft.  des  deux 
autres,  Herennianus  & Timolaiis  , Pollion  affirme  dans  un  endroit,  qu’orr 
ne  peut  dire  s’ils  moururent  de  mort  naturelle  ou , de  mort  violènte  ( c ) 
& aans  un  autre  endroit , qu’ils  furent  menés  en  triomphe  avec  leur  me- 
rc  (/)..  Tous  les  Auteurs  conviennent  qu’ Aurèlien  fit  exécuter  plufieurs 
perfonnes  de  diftinftion  à Emife  pour  avoir  époufé  le  parti  de  Zènobie , & 
qu’il  en  fit  jetter  d’autres  dans  la  mer  en  paflant  de  Chalcedoine  en  Tbrace. 
Du  nombre  des  premiers  fut  le  fameux  Philofophe  Longin , dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite. 

Le  bruit  de  fa  viêtoire  parvint  bientôt  jufqu’aux  Nations  les  plus  éloi- 
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T Orient 
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ées,  qui  s’efforcèrent  toutes  de  gagner,  par  des  ambaffades  folemnelles 
de  ricnes  préfens,  l’amitié  dû  Vainqueur  de  Zènobie.  Parmi  les  Peuples- 
cjui  tinrent  cette  conduite , on  nommé  les  Blemmyes , les  Auxumitcs , ceux 


e T Arabie  lleureu/e , les  BaBriens , les  Ibiriens , les  Sarazins , les  Albaniens, 
les  Arméniens,  même  les  Ethiopiens , les  Indiens,  & les  Chinois.  Hormijdas, 
oü,  comme  Eytygue  l’appelle,  Hormoz  al  Horri  ,*fucceffeur  de  fon  pere 

Sapor 


<«)  Tr'S-  Tyr-  «•  *9rP- 
(6)  Aur.  Vit.  ÿ.  uç. 

' U)  Idem  ibid.  , 
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Sapor  au  thrône  de  Per/e,  envoya  à l’Empereur,  entr’autres  préfens , un  Depuis  ta 
char,  enrichi  d’or,  d’argent,  de  de  pierres  précieufes  d’une  valeur  inefli-  Cnptivüi 
mable,  & un  vêtement  d’écarlate  d’une  couleur  fi  vive,  que  les  Romains  '(fVal.é‘ 
n’avoient  rien  vu  qui  en  approchât,  Aurélien  & après  lui  Probus  & Ü.o- 
✓ clctien , charmés  de  l’éclat  admirable  de  cette  couleur , envoyèrent,  mais  dicasimdi 
inutilement,  quelques  perfonnes  dans  l’Orient , pour  découvrir  l’art  de  Dioci* 
teindre  dans  une  li  grande  perfection  (a).  L’Empereur  ayant  ainfi  recou-  tien- 
vré  plus  d’une  Province,  s’en  retourna  par  Cbalceduine  & Byzance  en  Eu- 
rope , emmenant  avec  lui  fon  illuftre  captive.  Il  défit , en  traverfant  la  Pahnyr» 
Tbrace  , les  Carpes, qui  avoient  envahi  ce  Pays;  mais  il  apprit  dans  cerné.  J'rtyMe, 
me  tems,  que  les  habitans  de  Palmyre  s’étoient  révoltés , avoient  patte  au  'A, 
fil  de  l’épée  le  Gouverneur  Romain , St  toute  la  garnifon  , & avoient  élu  t'Jusilèba. 
pour  Souverain,  un  parent  de  Ztnobie , nommé  Acbillfe , ou  , commé  Zrfi-  bnnns  pof- 
me  l’appelle,  Antiochus.  Cette  nouvelle  obligea  l’Empéreur  à revenir  au  -fit  au  fil 
plutôt  en  Syrie.  Il  arriva  devant  Palmyre  avant  que  les  habitans  fçuflent  ie  1 ’****• 
qu’il  fût  en  chemin , prit  la  Ville  fans  la  moindre  peine  , & en  fit  pafler 
tous  les  habitans  au  fil  de  l’épée  fans  diftindion  d’âge , de  condition  , ni 
de  fexe  (b).  R/vake 

A peine  eut-il  quitté  l’Orient,  qu’il  reçut  la  nouvelle,  que  l’Egypte  s’é-  Firmtu. 
toit  révoltée,  & avoit  élu  pour  Empereur  un  nommé  Firmu , ou  Firmius, 
comme  il  eft  appellé  lur  quelques-unes  de  fes  Médailles,  qu’on  voit  encore 
aujourd’hui  (c).  Il  étoit  natif  de  Séleucie  en  Syrie;  mais  pofledoit  de  grands 
biens  en  Egypte,  & faifoit  un  commerce  fort  lucratif  avec  les  Sarazins , les 
Blemmyes , Peuple  6’ Ethiopie,  & les  habitans  des  Indes; car  il  fe  vantoit  de 
pouvoir  entretenir  une  Armée  du  gain  qu’il  faifoit  fur  le  papier  & fur  la 
colle.  Fopifcus  raconte  d’étranges  chofes  delaforceprodigieufe  de  fon  corps. 

Il  étoit  ami  de  Z.nobie,  & pour  foutenir  fon  parti,  prit  le  titre  d ’AuguJtc, 
fe  rendit  maître  d’Egypte , & arrêta  le  tranfport  de  blé  qui  fe  faifoit  tou* 
les  ans  à Rome.  Aurélien  marcha  contre  lui  avec  cette  célérité  qui  lui  é- 
toit  particulière,  & par  un  effet  de  fon  bonheur  ordinaire  , vainquit  l’U- 
furpateur , prit  d’afiaut  la  fortereflê  où- il  s’étoit  retiré,  & l’ayant  pris  pri- 
sonnier le  fit  exécuter  publiquement  (d).  Après  avoir  ainfi  étouffe  les 
troubles  dans  l’Orient , if  reprit  pour  la  fécondé  fois  le  chemin  de  l’Euro- 
pe, dans  le  deflein  de  recouvrer  les  Gaules,  Y Ef pagne  & l’Angleterre  , qui 
étoient  encore  au  pouvoir  de  Tetricus.  La  chofe  ne  lui  fut  pas  difficile, 

Tetricus  lui -môme , indigné  des  mutineries  éternelles  de  fes  troupes , l’ayant 
invité  fecrettetnent  à palier  dans  les  Gaules  (e).  Cependant  il  fe  donna  u- 
ne  bataille  près  de  Cbâlons  fur  Marne  , durant  laquelle  Tetricus  fe  rendit 
volontairement  à Aurélien,  & abandonna  fon  Armée,  qui  n’avant  plus  de 
chef,  fut  taillée  en  pièces.  Cefl  ainfi,  que  les  Gaules  , après  avoir  été  Les  osai 
poCTédées  treiie  ans  par  différens  Ufurpateurs,  furent  enfin  de  nouveau  I n nem- 
réunies  à l’Empire.  Vers  Wf1* 

(a)  Aur.  Vtt.  p.  n 8.  . Anr.  Vit.  p.  no.  Zof.  p.  6fii. 

• (b)  Aur.  Vit.  p.  îtv-  («)  Trig.  Tjrr.  c.  13.  p.  11$. 

fj)  Goltz.  p.119.  Spinh,  L.  VU.  p.  599- 
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Vers  la  fin  de  cette  année,  Tacite  , dans  ta  faite  Empereur  , & Placl - 
dien , étant  Confuls , Aureiien  retourna  à Rome , où  il  fut  honoré  du  plus 
fuperbe  triomphe  ; que  la  Ville  eut  jamais  contemplé.  On  y admira  qua- 
tre chars  : le  premier , qui  appartenoit  à Oienat , étoit  tout  couvert  d'or , 
d’argent,  & de  pierres  précieufes  ; un  autre,  également  riche  , étoit  un 
prefejit  que  le  Roi  de  Perfe  avoit  fait  à Aurêlien  ; le  troifiéme  écoit  Je  pro- 
pre char  de  Zénobie;  & le  quatrième,  tiré  par  quatre  Cerfs,  avoit  été  pris 
pir  Aarilien  fur  un  Prince  Gothique.  Ce  dernier  fervit  à l'Empereur  pour 
fon  entrée.  Ces  chars  étoient  précédés  de  vingt  Eléphans  , & de  diverfcs 
fortes  de  bêtes  féroces  de  différens  Pays,  puis  venoient  1600.  gladiateurs, 
fuivis  d'un  nombre  incroyable  de  captifs  de  plufieurs  Nations  les  mains  liées 
derrière  le  dos,  fça voir, des  Goths , des  Alain:  , des  Roxolans , des  Sarma- 
tcs,  des  Francs , des  Suives,  des  Vandales,  des  Allcmans  , des  Biemmyesf 
des  Auxumites , des  Arabes , des  Eudcrnoniens , des  Indiens  , des  Baftrien:  , 
des  lbiricns,  des  Sarazms , des  Arméniens,  des  Perfes  , ceux  des  Paimyré- 
nicns  qui  avoient  furvécu  au  maflacre , quelques  Egyptien s pris  dans  la 
dernière  rébellion  de  Fvrmius , & dix  femmes  Gothiques , qui  avoient  été 
prifes  combattant  en  habit  d’hommes.  Ces  captifs  étoient  fuivis  de  Te- 
tricus  en  robe  d’écarlate , & de  fon  fils  qu’il  avoit  aflbcié  à l’Empire.  Ils 
précédoient  immédiatement  Zénobie , dont  la  beauté  peu  commune , la  taille 
majeftueufe,  & l’air  noble,  aràroient  les  yeux  des  fpeclateurs , & efifa- 
çoient  en  quelque  forte  l’éclat  de  l'Empereur  même.  Elle  étoit  liée  de 
chaînes  d’or  que  d’autres  foutenoient,  mais  fi  chargée  de  perles  & de  dia- 
marrs,  que  ne  les  pouvant  porter  elle  étoit  fouvent  obligée  de  s’arrêter 
pour  fe  repofer.  Zénobie  étoit  fuivie  du  char  de  triomphe  de  l’Empereur,  dut 
Sénat  en  corps , dix  Citoyens  de  Rome , avec  leurs  différens  Etendards , & de» 
Légions  viélorieufes,  tant  Cavalerie  qu’lnfancerie , avec  des  côuronnesde 
laurier  fur  la  tête , & des  branches  de  palmier , fymbole  de  la  viétoire , k 
la  main.  Le  Sénat  néanmoins,  au  milieu  des réjouïflances  publiques,  pa- 
rut trille  de  voir  mener  en  triomphe  un  Sénateur  Romain  comme  Tetricus, 
qui  avoit  même  été  ConCul.  Aurêlien  offrit  dans  le  Capitole  en  faerifice  à 
Jupiter  les  quatre  Cerfs  qui  avoient  tiré  fon  char,  en  exécution- d’imvœii 
qu’il  avoir  fait,  lorfqu”il  les  prit.  Du  Capitole  il  fe  rendit  au  Palais  , -ac- 
compagné du  Sénat,  & d’une  ft  prodigieufe  foule  de  Peuple  , que  la  plu* 
grande  partie  du  jour  fe  trouva  écoulée  avant  qu’il  y pttt  arriver.  Le  len- 
demain , & les  jours  fuivans,  il  régala  le  Peuplé  de  Jeux  dans  le  Cirque,  de 
Combats  de  gladiateurs , <Scc.  (a).  Il  traita  tes  illuftres  captifs  avec  beau- 
coup d'humanité,  de  donna  à Zénobie  afiêz  de  terres  aux  environs  de  71- 
voli , pour  vivre  conformément  à fon  rang:  Ses  enfans  vivoienr  avec  el“> 

le,  dit  Pollion , c’efl-à-dire , fuivarrt  Ztmare,  fes  filles,  rpiAurihen  prit  fous 
fa  protection,  «Sr  fit  époufer  à des  gens  de  ta  première  qualité  (b).  Le 
même  Auteur  ajoûte  qu’ Aurêlien  en  époufa  une;  ce  qui  efl  peut-être auûS 
vrai,  que  ce  que  Syncellc  a écrit  avant  lui,  fyavoir,  que  l’Empereur  don- 
na 

(«)  Aur.  Vit.  p.  no.  (I)  Trlg.  Tyr.  «.  aj.  p.  158.  Z* 0.  p.  24a 
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na  Zènobie  en  mariage  à un  iiluftre  Sénateur  (a).  Quoiqu’il  en  foit,  ileft  d epuista 
certain  que  les  defcendans  de  cette  Reine  vivoient  à Rome  avec  fplen-  OtprteW 
deur  vers  la  fin  du  quatrième  fiécle  (b).  Baroniui  prétend  que  Zinobius , de  Va!<-4’ 
Evêque  de  Florence , & contemporain  de  S.  Ambroife , étoit  de  cette  famil- 
le  (c).  Pour  ce  qui  eft  de  Faballat , fils  de  Zènobie,  il  fe  retira  en  Armi-  'ulmimHe 
nie,  où  Aurélien  lui  donna,  à ce  qu'il  femble,  une  petite  Principauté;  car  Dioclé. 
on  voit  encore  des  pièces  de  monnoye  qui  portent  ces  mots  , Faballat  tie°- 
d’Arménie,  & d’autres  où  il  y a,  Faballat,  Roi  des  Firimiens , apparem-  1 

ment  quelque  Peuple  obfcur  A’ Arménie  (d).  L'Empereur  ne  témoigna  pas  C-mmt 
moins  d’affeétion  à Tetricus  qu’à  Zènobie.  Pour  le  confoler  de  l’affront  qu’il  mlr‘ 
lui  avoit  fait  en  le  menant  en  triomphe , il  le  combla  d'honneurs , lui  don- 
nant  quelquefois  le  titre  de  fon  Collègue,  & quelquefois  celui  d'Empereur.  finfils* 

Il  le  fit  Gouverneur  de  Lucanie , & dit  à cette  occafion , qu’il  lui  feroit 
plus  glorieux  de  gouverner  une  Province  d’Italie , que  de  régner  au-delà 
des  Alpes  (c),  11  traita  avec  la  même  bonté  le  jeune  Tetricus,  qu’il  avoit 
mené  en  triomphe  avec  fon  pere , lui  biffant  fa  place  dans  le  Sénat , & 
la  poffeffion  de  fon  bien,  qu’il  tranfmit  à fa  poflérité,  qui  vécut  à Rome 
fous  les  Princes  fuivans,  dans  l'opulence,  & confidérée  de  tout  le  monde. 

Dans  la  maifon  des  Tetrici , fur  le  Mont  Ceelius , fe  voyoit  encore  du  tems 
de  Conftantin  le  Grand  une  très-belle  pièce,  repréfentânt  en  ouvrage  de 
Marquetterie , Tetricus  & fon  fils , qui  remettoient  à Aurélien  un  Sceptre  & 
une  Couronne , & Aurélien  qui  leur  rendoit  des  robes  de  Sénateur , mar- 
que de  leur  première  dignité  (/). 

Les  Confuls  fuivans  furent.  Aurélien  pour  la  fécondé  fois,  & C.  Julius 
Çapitoiinus.  L’Empereur  paffa  cette  année  à Rome  ; & n’ayant  plus  de 
guerres , ni  domeftiques , ni  étrangères , fur  les  bras , il  s’appliqua  unique- 
ment à réformer  les  abus  qui  avoient  prévalu  du  tems  de  Gallien,  & que 
Claude  n’avoit  pas  eu  le  tems  de  corriger.  11  fit  divers  réglemens,  qui  lui  Divers 
concilièrent  l'amitié  du  Peuple , auquel  il  s’étoit  rendu  odieux  durant  le  rigume.n 
commencement  de  fon  régne  par  divers  ailes  de  cruauté.  Aux  libérali-  P,r 
tes  de  quelques-uns  de  fes  Prédéceffeurs , qui  avoient  établi  des  fonds  pour  Aê 
diftribuër  de  l'huile  & du  pain  au  Peuple,  il  ajoûta  1 ’établiffement  d’une  ralUt!  '* 
certaine  quantité  de  viande  de  porc  pour  être  diftribuée  gratuitement  au 
Peuple  de  Rome , avec  le  pain  & l huile , qu’il  augmenta  encore  d’une  on- 
ce par  livre.  On  prétend  qu'il  vouloit  établir  auflî  une  diflribution  de 
vin  ; mais  qu’il  fut  détourné  de  ce  deffein  par  le  Préfet  du  Prétoire , qui 
lui  dit  que  s’il  faifoit  donner  du  vin  à la  populace,  elle  s’attendroit  enfuite 
à des  oyes  & à des  poulets  (g).  Quand  il  étoit  parti  de  Rome  pour  faire 
la  guerre  à Zènobie,  il  avoit  promis  de  donner  au  Peuple  par  tête,  s’il  rc- 
venoit  vainqueur , une  Couronne  de  deux  livres.  On  fe  fkttoir  que  ce  fe- 
raient des  Couronnes  d’or  ; mais  comme  il  ne  l’eût  pas  pu  quand  même  il 
, . , l’eût 

JM  s?»c  P-  38S.  , (e)  Eutrop.  Aurel.  Vift.  Epit. 

(b)  Hier.  Chron.  (/)  Trig.  Tyr.  c.  13,  24.  p.  196-197. 

fe)  Adan.  *74.  , ..  . (g)  Aur.  Vit.  p.  nj.  ,■ 

(d)  Birag.  p.  407.  , ... 
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Dmuisia  '’eût  voulu,  il  fit  faire  des  pain»  en  forme  de  Couronne,  qu’on  diftribuorc 
Captivité  tous  les  jours  tant  qu’il  vécut. 

lit  Valé*  Il  ordonna  que  l'Egypte  fournirait  tous  les  ans  à Rome  une  Certaine  quan- 
tité  de  verre,  de  papier,  de  lin,  & de  quelques  autres  chofes,  qui  crois- 
ilcuionJe  *'°'eiic  dans  ce  Pays  ou  qu’on  y fabriquoit  (a).  Il  fit  faire  des  quais  le  long 
nio.lé  du  Tibre , & en  fit  nettoyer  & creufer  le  canal.  Mais  rien  ne  lui  attira 

tien.  plus  de  reconnoiflance,  que  la  générofité  qu’il  eut  de  remettre  tout  et 

- .que  les  particuliers  dévoient  au  Tréfor  public,  & de  faire  brûler  dans  la 

place  de  Trajan  tous  les  Papiers  relatifs  à ces  fortes  de  dettes.  Dans  ce 
même  tems  il  fit  publier  une  amniftie  générale  pour  tous  les  crimes  com- 
mis contre  l’Etat  jufqu’au  jour  de  la  publication.  Depuis  ce  tems- là  il 
punit  avec  la  dernière  févérité  les  délateurs  qui  fe  trouvèrent  hors 
d’état  de  prouver  leurs  accufations  (b).  Il  publia  plufieurs  loix  falu- 
.taires , qui  diminuèrent  confidérablement  les  vices , dont  Rome  étoit 
jofe&ée.  Il  défendit  l’adultère  fous  de  rigoureufes  peines,  & condam- 
. na  à la  mort  un  de  fes  domeftiques  qui  s’étoit  rendu  coupable  de  ce 
crime.  Il  défendit  abfolument  les  concubines , à moins  que  ce  ne  fuflent 
des  efclaves.  Ses  domeftiques , fes  affranchis , & fes  efclaves , étoient 
inhumainement  châtiés  en  fa  préfence  pour  les  moindres  fautes , & livrés 
par  fon  ordre  aux  Magiftrats  Civils , quand  ils  àvoient  violé  quelque  Lot 
(c).  Il  avoit  deflein  de  défendre  les  timires  d’or , & toute  forte  de  doru- 
re, prétendant  que  la  terre  produifoit  autant  d’or  que  d’argent,  & qu’il 
ne  devenoit  moins  commun  que  parce  qu’on  le  perdoit  en  ces  vaines  ma- 
gnificences. Cette  défenfe  neanmoins  ne  fut  pas  publiée  par  fon  ordre , mais 
par  celui  de  fon  fuccefTeur  Tacite , qu’on  prétend  lui  en  avoir  fuggeré  l’idée  (d). 

U M:ît  On  mêt  en  ce  tems-ci  la  conftruftion  du  Temple  du  Soleil,  qu 'duréîien 
u\Te:^lt  bâtir  à Rome.  Il  enrichit  ce  Temple  d’une  quantité  infinie  d’or  & de 
™itlu  St-  Per'es-  Les  feuls  vafes  d’or  pefoient  jufqu’à  1500  livres.  Il  enrichit  pa- 
ieu.  reillement  le  Capitole,  & la  plupart  des  Temples  de  la  Ville,  des  dons 
qui  lui  avoient  été  envoyés  par  des  Princes  étrangers  (e).  On  marque* 
auffi  qu’il  affermit  le  pouvoir  des  Pontifes,  & qu’il  affigna  des  revenus 
pour  entretenir  les  Temples  & leurs  Miniftres.  » 

Vers  la  fin  fin  de  l’année,  il  y eut  une  dangereufe  fédition  excitée  à‘ 
Rome  par  les  Monnoyeurs , qui , craignant  d’être  punis  de  leurs  malver- 

Grtnit  fations,  fe  révoltèrent  fous  la  conduite  d’un  nommé  FélitiJJimt , autrefois 
/eiititi  à efclave,  & fait  par  dure  lien  Receveur  de  quelques  deniers.  L’Empereur 
Kome.  fu[  obligé  d’envoyer  des  troupes  contre  eux , qu’ils  attendirent  en  ordre  de 
bataille  fur  le  Mont  Ceelius , & dont  ils  tuèrent  jufqu’à  7000.  hommes  ; 
mais  à la  fin,  après  une  longue  & valeureufe  réfiltance,  ils  furent  vain- 
cus, & punis  très-févérement , pour  ne  point  dire  avec  une  exceflive 
cruauté.  Airèlien  diftribqa  enfuite  de  nouvelle  monnoye , ayant  fait  en-  - 
forte  que  le  Peuple  rendît  la  faufTe  (/).  Peu  de  tems  après  cette  fédition, 
lé  Prince  fit  mettre  à mort  divers  Sénateurs,  & même  le  fils,  ou,  fe- 

..  • loa 

(a)  Idem  p.  424.  1 •’  •*  - ‘ (<f)  Idem  ibid.  & Tacit.  p.  430. 

(b)  Idem  p.  222.  (O  Aur.  Vit.  p.  417.  4iî.  * ‘ 

(c)  Idem  p.  224.  (f)  Aur.  Vit.  p.  222.  Zcf.  p.  655. 
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Ion  quelques-uns,  la  fille  de  fa  propre  fœur,  pour  des  fujets  légers , que  Défait  U 
l’Hiftoire  ne  fpécifie  pas  (a). 

Vers  la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  de  l’année  fuivante,  ,fen  w. 
dans  laquelle  Aurélicn  exerça  fon  troifiéme  Confulat  avec  Marcellin,  il  y qU'ifAb. 
eut  dans  les  Gaules  quelques  troubles, qui  engagèrent  l’Empereur  à fe  ren-  Aiaiimie 
dre  fur  les  lieux.  Tout  ce  que  nous  fçavons  de  fon  expédition , c’eft  qu’il  Dioclé- 
rendit  à cette  Province  fa  première  tranquillité , & qu’ayant  pafTé  de -là  tKn~ 
en  Vmdilicit , il  obligea  les  11  irbares , qui  avoient  fait  une  irruption  de  ce  Aurélien 
côté-là,  à repaffer  le  Danube  (à).  Un  Auteur  moderne  (c)  efl  de  fenti • -pifit  imt 
ment,  qu 'Aurilien,  avant  de  quitter  les  Gaules,  fit  rebâtir  la  Ville  d 'Or-  isr  Gaule» 
leans , qui,  au  moins  depuis  la  fin  du  cinquième  fiécle,  a toujours  été  ap-  y 
pellee  par  les  Auteurs  Latins  Aureliani  Urbs,ik  Urbs  Aurelianorum : fon  an- 
cien  nom  étoit  Genabum  ou  Cenabum.  Grégoire  de  Tours  dit,  qu’il  fit  auffi  lu,. 
rebâtir  & fortifier  la  Ville  de  Dijon , à préfent  la  Capitale  de  Bourgogne 
(d).  De  Vi ndélicie  l’Empereur  marcha  en  lllyrtet,  où  ayant  trouvé  la  Dace  Iiahm. 
entre  les  mains  des  Barbares,  qui  s’en  étoient  emparés  fous  le  régne  de  ,tn!l n:la 
Crallicn , il  ne  jugea  pas  à propos  de  recouvrer  un  Pays , qu’il  fçavoit  bien 
■ne  pouvoir  point  garder  au  milieu  de  tant  de  Peuples  Barbares.  Ainfi  il  " xw' 
retira  les  Troupes  Romaines  du  peu  de  forts  qu’elles  occupoient  au-delà 
du  Danube , & donna  aux  habitans  qui  avoient  été  chaffés  de  leurs  terres 
par  les  Barbares , une  partie  de  la  Alœjie , & de  la  Dardanie  pour  s’y  éta- 
blir. De  ces  deux  Pays  il  forma  une  nouvelle  Province , appellée  par  quel» 
ques  Auteurs  la  Dace  Aurélienne,  & par  d'autres  la  Nouvelle  Dace,  pour  la 
diftinguer  de  la  Dace  de  Trnjan,  fituée  au-delà  du  Danube.  La  Capitale 
de  cette  nouvelle  Province , qui , fuivant  Sanfon , comprenoit  les  endroits  les  • 
plus  reculés  de  la  Bulgarie  & de  la  Servie , étoit  Sardica  , connue  préfente- 
ment  fous  le  nom  de  Sofia,  mais  appellée  par  les  habitans  Triadizza  (r).  Les 
Gotbs,  à ce  qu’il  femble , s’emparèrent  du  Pays  que  l’Empereur  venoit  d’a- 
bandonner. D’Illyrie  ce  Prince  fe  rendit  en  Thrace , dans  le  dellein  d’y  pas- 
fer  l’IIiver  ; & de  mener , au  commencement  du  Printems , fon  Armée 
en  AJie  contre  les  Perfes , on  ne  fçait  à quelle  occafion.  Mais  dans  le  tems 
qu’il  fe  préparoit  à cette  expédition , la  mort  le  furprit , & fit  échouer  ce 
dtficin , & tous  les  autres  qu’il  avoit  formés.  Voici  comment  les  Htfto- 
* riens  racontent  ce  tragique  événement. 

Aurilien  foupçonnoit  Mneflbic , un  de  fes  Secrétaires  & en  même  tems  Cmftir* 
fon  Affranchi,  de  quelque  extorfton  ,&  avoit  menacé  de  l’en  punir.  Aus-  tim/trmée 
fuôt  Mrejihéc , qui  fe  fentoit  apparemment  coupable , & qui  connoiffoit  le  clntrt 
naturel  févére  de  fon  maître,  réfolut  de  le  prévenir.  Dans  cette  vue  il 
contrefit  la  main  de  l’Empereur , & forma  une  lifte  des  noms  des  princi- 
paux Officiers  de  l’Armée , n’oubliant  pas  d’y  mettre  auffi  le  fien.  Il  fit 
voir  cette  lifte  à ceux  dont  les  noms  s’y  trouvoient , & leur  dit  qu’elle  é- 

toit 

(d)  Aur.  Vit.  Ibid.  Aur.  Vid.  Epit.  (d)  Grtg.  p.  171. 

(i>)  Aur.  Vit.  p.  111.  Zon.  p.  140.  (e)  Aur.  Vit.  p.  m.  Liûan.  Perfee.  e.  9. 

(c)  Le  Maire  Antiq.  d'Orléans,  c.  3. p.  4p.  p.  8.  Syncell.  p.  38s. 
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Dipuù  la  toit  tombée  entre  fes  mains  parmi  quelques  autres  papiers  dans  le  Cabinet 
Captivité  de  l'Empereur  ; qu’ils  étoient  tous  condamnés  à la  mort  ; & qu’il  n’y  avoic 
Valé.  qU'une  entreprife  défefpérée  qui  pût  les  fauver.  Tous  ajoûcérent  foi  à cet- 
qu'i'rsfb.  te  impoflure,  & en  partie  par  crainte,  en  partie  par  indignation  de  voir 
Ikotiôn  de  leurs  fervices  fi  lâchement  récompenfés,  fe  déterminèrent  au  parti  que 
Dioclé-  Mnefthèe  venoit  de  leur  fuggérer;  & peu  de  jours  après , comme  l’Armée 
tien.  étoit  en  marche  vers  un  endroit  nommé  Ceenopbrurium , c’efl-à-dire  le  Nou- 
veau ChM eau,  à moitié  chemin  entre  Byzance  & Hiraclèe , ils  chargèrent 
l’Empereur  l’épée  à la  main , dans  le  tems  que  ce  Prince  n ’étoit  accompa- 
fl  ejl  as.  gné  que  d’un  petit  nombre  de  gardes , & le  malTacrérent.  Fopifcus  écrit 
Jtfiaé.  qu’il  périt  par  la  main  de  Mucapor , qui  doit  avoir  été  un  homme  de  con- 
sidération , puisqu’il  eft  appelle  Général  ; & on  voit  encore  aujourd’hui 
une  Lettre  qu 'Aurèiien  lui  écrivit , dans  laquelle  cet  Empereur  lui  parle 
de  la  réfillance  qu’il  avoit  trouvée  au  fiége  de  Palmyre  de  la  part  de  la 
Reine  Zinobie  (a).  Il  faut  qA  Aurèiien  ait  été  tué  vers  la  fin  de  Janvier  ; 
car  fa  mort  fut  fçuë  à Rome,  le  3 de  Février  de  cette  année  275,  deforte 
qu’il  régna  cinq  ans  complets,  & que,  fuivant  le  fentiment  le  plus  pro- 
bable , il  en  vécut  63  (y.  Sa  mort  ne  relia  pas  impunie  ; car  les  Offi-  • 
ciers  qui  l’avoient  allaluné,  ayant  découvert,  peu  après  fa  mort,  qu’ils 
avoient  été  trompés  par  Mnefthée , jettérent  ce  miférable  aux  bêtes  féro- 
ces, & érigèrent  un  Temple  magnifique  & un  Maufolée  à Aurèiien  dans 
l’endroit  même  où  il  avoit  été  tué,  toute  l’Armée  célébrant  les  obfé- 
ques  de  ce  Prince  de  la  manière  la  plus  pompeufe.  Tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à fa  mort,  furent  ou  taillés  en  pièces  par  la  Soldatefque  enragée, 

• ou  exécutés  dan3  la  fuite  fous  fes  Succefleurs  Tacite  & Probus.  Il  fut  fort 
regretté  par  le  Sénat , qui , à la  folücitation  de  l’Armée  le  mit  au  rang  de3 
Dieux  ; mais  bien  plus  encore  par  le  Peuple , à qui  il  avoit  fait  plus  de 
1 largefles  qu’aucun  de  fes  PrédécelTeurî.  Aurèiien  eft  appelle  communément 

nOétc.  le  Rtftaurateur  de  l’Empire , qui,  après  les  calamités  arrivées  par  la  cap- 
tivité de  VaUrien,  & par  l’indolence  de  Gallien,  commença  à revivre  fous 
Claude  , & reprit  fa  première  force  & fon  ancien  éclat  fous  Aurèiien.  H 
délivra  Y Italie  des  incurfions  des  Allemans , & l’Orient  du  joug  honteux 
d’une  femme,  humilia  les  Perfts , encore  enorgueillis  de  la  captivité  de 
Valèrien , réunit  les  Gaules  à l Empire , & remit  la  Thrace  & Ylllyrie  fous 
l’obéiflance  du  Peuple  Romain.  Ses  armes  furent  redoutées , & fon  amitié 
recherchée  par  les  Peuples  les  plus  lointains.  Il  étoit  brave , prudent , 
& généreux  ; mais  comme  fon  exceflive  cruauté  contre-balançoit  toutes 
fes  qualités  louables,  Vopijcus  le  met  au  nombre,  non  des  bons  Empereurs, 
mais  des  Empereurs  utiles.  Il  femble  avoir  favorifé  la  vraye  Religion  au 
eommencement  de  fon  régne  (c)  ; mais  ayant  été  perverti  dans  la  fuite  par 
de  mauvais  confeillers,  il  réfolut  d’abolir  le  nom  Chrétien,.  Déjà  même  il 
tenoit  la  plume  pour  figner  de  fanglans  arrêts  contre  le  Chriflianifme , quand 

Dieu  1 

7«)  A ur.  v».  t>."ii8.  (0  Euf«W.  L.  VU.  c.  jo.  p.  182,2*3. 

(S)  IJem  p.  tïi.  Aut.  ViA.  Epie  Zof.  p.  <561. 
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Dieu  lui  arrêta  le  bras  par  un  coup  de  foudre  qui  le  fit  trembler,  lai  & Defuiiia 
tous  ceux  qui  l’environnoient.  Mais  comme  les  effets  de  la  crainte  ne  Captivité 
font  que  de  peu  de  durée,  parce  qu’elle  n’arréte  que  la  main  fans  chan-  ltl  Va!4‘ 

fer  la  volonté , il  publia  contre  les  Chrétiens,  dit  Lachnce , de  terribles 
dits  qui  ne  fer  virent  qu’à  attirer  fur  lui-même  la  colère  de  Dieu  (a);  car  dicttmit 
avant  que  ces  Edits  arrivaffent  aux  lieux  de  leur  defti nation , il  fut  affafli-  Dioclé- 
né  de  la  manière  que  nous  avons  rapportée.  Viàor  le  jeune  obferve  tou-  ,ien- 
chant  Aurélien , qu’il  fe  para  publiquement  d’un  Diadème,  ce  qu’aucun  Em-  - 

reur  n’avoit  encore  ofé  faire.  Jornande  affure  que  ce  fut  Dioclétien  qui 
donna  le  premier  cet  orgueilleux  exemple  (b).  Mais  il  faut  que  ce  Toit 
lui,&  point  Victor , qui  le  foit  trompé,  puifqu’entre  les  Médailles  du  Duc 
à'Arfchot  il  y en  a une  d 'Aurélien  avec  une  Couronne  affez  femblable  à cel- 
le de  nos  Ducs,  qui  a grand  rapport  à un  Diadème  (c).  Ses  Succeffeurs 
l’imitèrent,  & néanmoins  cet  ornement  Royal  ne  devint  ordinaire  que 
fous  Conjlantin.  Nous  parlerons  dans  une  Note  des  Auteurs  qui  fleuri- 
rent fous  Aurélien  *. 

Com- 

(«)  Laft.  Per  fcc.  c.  6.  p.  6 Eufeb.  ibid.  Ici  Arfcbotana  Numifm.  Croii  DucisTâb. 

(frj  Jorn.  Reg.  c.  23.  p.  443.  63-  Anttverp.  anni  1004.  Spanh.  L.  VIH. 

p.  682,  Û83. 


* Soos  U régne  d Autélien  fleurirent  les  deux  célébré?  Phiiofophes,  Long  in  fe  Andins. 
Le  premier  nommé  Cajjius  Lur.gir.us , & aufli  Dcnys , nom  qui  fe  lit  A la  tête  de  fon  Trai- 
té du  Sublime,  étoic  Athénien,  au  ftntlment  de  la  plupart  des  Auteurs  ( i ).  Vopifcus  nous 
donne  lieu  de  croire,  qu’il  ne  fçavuit  pas  écrire  en  Syriaque  (2)  ; & qti’ainfl  il  n'étoît  point 
de  Syrie , comine  quelques-uns  l’ont  dit.  Sa  famille  néanmoins  parolt  en  avoir  été  origi- 
naire .'3}  ; car  fa  mere  Frontonide  étoit  fœur  de  Fronton  d'Emefe,  en  Phénicie,  qui  enfëigna 
la  Rhétorique  à Athènes  fous  le  régne  de  Sivére,  publia  divers  Ouvrages,  & qui  étant 
venu  à mourir  dans  cette  Ville,  donna  fes  biens  par  teflament  A fon  neveu  (4).  Ltngin, 
étant  encore  fort  jeune,  voyagea  en  plufieurs  Pays  avec  fon  pere,  ce  qui  lui  procura  l’oc- 
cafion  de  connoître  tous  le-s  grands  Phiiofophes  de  ce  tems-IA.  Dans  un  de  fes  Ouvrages, 
que  Porphyre,  fon  abréviateur,  nous  a tranimis,  il  nomme  plufleurs  Phiiofophes  de  diffé- 
rentes Seftes,  entre  lesquels  les  plus  fameux  (ont  Plotin,  fon  Difcipie  Ameliut,  Ammmius, 
un  Philofophc  Chrétien , & un  nom  né  Origine.  Longin  fut  aft.z  iongtetns  difcipie  des  deux 
derniers  (s).  Il  profefla  & enfeigna  la  Philofophie  de  Phenn,  A eût  pour  difcipie  le  cé- 
lébré Porphyre,  qui  dit  que  lui-même  & quelques  autres  Phiiofophes  furent  régalés  A A- 
tbir.es  par  Longin  le  jour  de  la  naifftnee  de  Platon  (6).  Longih  n’étoit  pas  feulement  un 
excellent  Philofophe,  mais  aufli  le  meilleur  Critique  fe  le  plus  grand  Philofophe  de  fon 
teins,  & tellement  verfé  dans  la  connoiflance  des  Belles-Lettres,  qu’on  l’appelloit  commu- 
nément.un  Trifor  de  Science,  fe  une  Bibliothèque  vivante  (y).  Il  avoit,  dit  F.unope,  un  difcerne- 
ment  exquis  pour  découvrir  les  beautés  fe  les  fautes  des  Ouvrages  d’autrui  (81.  Il  fut  chargé, 

A ce  que  ce  même  Ecrivain  nous  apprend,  fans  marquer  par  qui,  du  foin  d’écrire  des  Dilferta. 
tions  Critiques  fur  les  Ouvrages  des  Anciens,  & fon  jugement  l’emporta  for  celui  de  tou?  ceux 
qui  avaient  écrit  fur  le  même  fujet  avant  lui  (9).  Il  enfeigna  la  Langue  Grecque  A Zenobie  , é- 
poufa  avec  beaucoup  de  chaleur  fa  caufe  contre  Aurelien ; & l’on  prétend  que  ce  fut  lui  qui 
difta  la  Lettre  que  cette  Princefle  écrivit  A l’Empereur  durant  le  fiége  de  Pidmjre.  Cette 
Lettre  irrita  tellement  Aurélien,  qu’aprés  la  prife  de  la  Ville  il  en  fit  mourir  l’Auteur,  qui 

fournit 

f<)  Eufeb.  Ptrp.  Evang.  L.  X.  c.  1,  p,  444, 
Plot.  Vit.  p.  14. 

(7)  Eunap.  c.  ».  p,  17.  Plot,  Vit.  p.  lh 
ft)  Eunap.  c.  »,  p.  js,  17. 
fs)  Idem  ibti, 
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ft)  Johnf.  L.  III.  c.  14,  p.  114, 
(1)  Autel.  Vit.  p.  itp. 

O)  Suid.  p.  îoas, 

(4)  Idem  fbid. 

il)  Plot.  Vit.  p,  I|, 
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Comme  tous  les  principaux  Officiers  de  l'Armée  avoient  eu  part  à la 
mort  d 'Aurilien , les  Soldats  dont  ce  Prince  .avoit.  été  extrêmement  aimé , 

ne 

fouffrit  le  dernier  fupplice  avec  la  plus  grande  fermeté.  Une  vengeance  fi  ha  Te  fit  beau- 
coup de  déshonneur  d Aurelien  fl),  la  perte  d’un  homme  autfi  extraordinaire  ayant  été 
regardée  comme  une  calamité  publique  ta).  Il  a laifié.dit  '/.ofirr.e  (3),  plufieurs  Ouvrages  très- 
utiles  à ceux  qui  fo allaitent  de  s'initruire  dans  lus  Sciences , A qui  font  admirés  de  tout 
le  monde.  Il  faut  qu’ri  ait  commencé  â écrire  de  fort  bonne  heure,  fi  ce  que  Porphyre 
allure  eft  vrai,  fçavoir,qu’Or»gioe,  qui  mourut  en  153 , s'appliquoit  fort  d U leélure  de  les 
Ouvrages  (4).  Eufèbe  cite  ud  partage  de  fes  écrits , où  efl  démontrée  l'abfurdité  de  l’opi- 
nion des  Satciem  concernant  l’ame  fs)  Porphyre  parle  d'un  Ouvrage  de  fa  façon  fur  la 
Véhémence,  dédié  à Porphyre  lui-même  & 1 un  nommé  Geo  Urne  f-6)  ; A la  Préface  d'un 
autre  Ouvrage  fur  l'Aire  Jupréme , dédié  à un  nommé  Marcellus,  où  il  réfutoit  les  opinion» 
de  P lot  in  fit  d’A.nclius  (7),  citant  un  Ouvrage  qu’il  avoit  compofé  contre  Porphyre  lui- 
même,  qui  avoit  préféré  je  fentiment  de  Plotin  i ce  qu'il  s’étoit  donné  la  peine  de  lui  en- 
feigner  au  fujet  des  idées.  Il  fait  mention  dans  la  même  préface  d'une  longue  Lettre,  qu’il 
avoit  écrite  i Amelius  contre  quelques  opinions  particulières  de  Plot  in,  & fur  l'idée  que 
Platon  s’étoit  formée  de  la  Jullice  fS).  Porphyre  nous  donne  l’extrait  d'une  Lettre  que 
Longin  lui  écrivit  vers  l'an  270.  pour  le  prier  lui  faire  tenir  les  Ouvrages  de  Plotin , de 
quitter  la  Sicile,  où  Porphyre  étoit  alots,  ét  de  venir  eu  Phénicie ■ Porphyre  ajoûte  que  fi 
fes  affaires  lui  eu  (lent.  permis  d’aller  trouver  Ijng in,  ce  Critique  auroit  mieux  entendu  les 
fentimens  de  Plo-in , A fe  feroit  épargné  la  peine  de  les  réfdter  (<)'.  Le  même  Auteur 
cite  trois  autres  Ouvrages  de  Longin,  dont  voici  les  titres:  Des  Principes  ou  premières 
tau fes;  de  F amour  de  Fantijuité;  fc?  ies  hommes  de  Lettres  fio).  Suidas  fait  mention  de 
plufieurs  pièces  Philologiques  de  Longin  fit),  mais  ne  dit  pas  un  mot  de  Ton  Traité  du 
fuhlime,  le  fcul  Ouvrage  entier  de  Longin  qui  foit  parvenu  jufqu'à  nous,  & qui  répond 
parfaitement  i la  haute  idée  que  les  Anciens  nous  ont  donnée  de  fon  Autrur. 

Czcilius,  qui  fleurifloit  du  tems  à'Augujle,  compofa  un  Traité  du  Sublime:  mais  ft  bor- 
na fimplement  à montrer  en  quoi  le  vrai  fublime  confifioit , fans  preferire  aucune  régie  pour 
y atteindre,  ce  qui  efl  le  principal  but  du  Traité  de  Longin.  Parmi  les  différens  exemples 
que  cet  excellent  Auteur  rapporte  de  ceux  qui  ont  écrit  d'une  manière  véritablement  fubli- 
me,  A convenable  à la  grandeur  de  leur  fujet,  il  parle  de  Moyfe  en  ces  termes  : Le  Ltgi- 
Jllteur  Juif,  qui  n’était  pas  un  homme  ordinaire,  ayant  rempli  fon  a me  des  lullimes  notions  de 
la  grandeur  & de  la  puiffance  de  Dieu,  les  exprime  au  commencement  de  fes  Loix  dont  un 
Jlile  proportionné  i la  majefli  du  fujet.  Dieu  lit.  Que  la  lumière  foit,  ÿ la  lumière  fut  Ira). 
Longin  dédis  fon  Ouvrage  i un  nommé  PoJIbumius  Tcrentianus  fon  intime  ami , & homme" 
de  Lettres,  que  quelques  Sçavan*  sroyent  être  le  même  que  Terensimut  Mourut,  qui  pu- 
blia divers  Ouvrages  dont  nous  avons  encore  quelques-uns  aujourd'hui.  Mais  nous  avons 
parlé  de  lui  fous  le  régne  de  Domitien  (13). 

Amelius,  contre  qui  Longin  écrivit,  étoit  un  célèbre  Platonicien  ri»).  Suidas  le  fait 
natif  d'Apvnte,  mais  Porphyre  allure  qu'il  étoit  originaire  d'fitrurie:  il  fe  pourrait  que  fa 
fcmille  quitta  Apamét,  A alla  s’établir  en  Etrurie.  Cyrille,  i' Alexandrie  fuopofe  qu ’Amelhir 
A Genti  iarms  étoient  deux  hommes  différens , A fe  fonde  i cet  égard  fur  l’autorité  de  Pot. 
pbyre,  qui  dit  cependant  en  autant  de  termes,  cya' Amelius  portoit  nifiï  le  nom  de  Grntl- 
Eanus  (15).  Il  fut  difciple  de  Plotin,  A fort  attaché  i ce  Philofophe  ; car  il  parti  vingt 
A quatre  ans  avec  lai  à Rome,  depuis  la  troiûéme  année  de  Philippe  jufqu'i  la  première  de 

Claude , 


(t)  Aux.  Vit.  p,  il».  Zof.  L.  I.  p. 

fi)  Kunap.  c.  ».  p.  17- 

fl)  ZoC  L.  1.  P.  *19. 

M EufeS,  L.  Vt.  c.  19. 

fw  Idem  Trop.  Et.  L,  XV.  c.  ao.  p. 
(t)  Plot.  Vit.  p.  10, 

fj)  Idem  p.  ri , 14. 

fl)  ldemibld.  . . - 


tis,  ft)  t lot.  vît.  p.  tt. 

fio)  Idem  p.  9.  Johuf  L.  III.  c.  14.  p.  a ta. 
fit)  Suid.  >.  p.  jo. 
ft»)  Long.  e.  s.  p.  ro. 
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ne  pouvant  fe  réfoudre  à lui  nommer  un  fuccefleur,  écrivirent  au  Sénat,  Depan»  ' 
pour  notifier  à cet  illuflxe  Corps  la  mort  de  l’Empereur , & s’en  rapporter  Captivité  j 

j de  Valé- 

i rien , juf--, 

Claude,  c‘i(t-J.Jire,  depuis  l'an  ju  (qu'au  commenceinent-de  idg  ( t ).  Il  avoit  étudié 
auparavant  fous  Lyfimaque,  Philofophe  Stoïcien  (1).  Au  commencement  de  l'an  170,  il  fe  dic.twida 
trouvoit  à Apamce,  quand  Plotin  y mourut,  jamais  homme  ne  fut  plu»  laborieux  ; & Diodé. 
l'on  prétend  qu'il  compofa  jufqu'à  cent  Volumes , qui  contenoient  Amplement  ce  qu’il  a-  [‘tn- 
voit  appris  de  Plotin 'dans  |es  fréquenres  conférences  qu'il  avoit  eues  avec  ce  Philofophe  fit  v 

d'autres  de  la  même  ftfte  ($).  L’an  263..  Il  n’avoit  encore  rien  publié;  mais  avant  la  mort 
de  Plotin,  11  publia  quarante  livres  contTe  la  Magie  & les  Hérétiques  connus  fous  le  nom 
de  Gnofiiques  (4.).  Il  en  compofa  un  en  trois  joins,  dans  lequel  il  montroit  en  quoi  prin- 
cipalement la  doctrine  de  Plotin  différoit  de  celle  de  Numtnc.  Il  dédia  cette  pièce  à Per- 
pléyre  pir  une  Lettre,  qui  fubfitte  encore  (s).  Amelius  adrefla  au  même  Porphyre  quelques 
autres  Ojvrages  pour  éclaircir  les  difficultés  qu'il  trouvoit  dans  la  doétrine  de  Plotin.  Ce 
dernier  & lui  étoient,  au  fentiment  de  Lonrpin,  les  feuls  Philofophes  qui  de  Ton  tems 
euifent  publié  des  Ouvrages  qui  méritaient  d'être  lus  (6).  Les  fentimens  de  ces  deux 
Philofophes  étoient  les  mêmes  ; mais  Amelius  étoic  trop  diffus  ; ce  qui  fut  caafe  appa- 
remment que  fes  Ouvrages  furent  méprifés  par  les  Platoniciens  eux-mêmes  vers  la  fin  du 
flécle  fuivant(7).  Eufebp  (8) . Théodoret  (9)  , & Cyrille  d'Alexandrie  (10),  allèguent  un 
ni  (Page  de  fes  écrits,  dans  lequel  il  cite  le  commencement  de  l'Hvangile  félon  St.  Jean. 

Tbiodoret  l’appelle  le  Chef  de  l'Ecole  de  Porphyre,  c'efl-idire  de  l'Ecole  de  Plotin  ou  Pari 
pbyre  étudioit  (11).  Suidas  le  fait  maître  de  Porphyre  (12). 

Vers  le  même  tems  fleurifloit  un  Androclitlt , Auteur  d'une  pièce  fur-  les  Sophifles  qui 
parloient  fur  le  champ,  où  il  faifoit  mention  de  Porphyre,  ce  qui  a fait  condurre  qu'ils 
étoient  contemporains.  Il  étolt  fils  d’un  Sjnife  de  Pbiialepbie  en  Lylie  Ci  3). 

Il  y eut  auffi  quelques  Hifloriens  qui  fleurirent  fous  Aurclicn,  fçavoir  Cnllicrate  de  Tyr, 

3ue  Vopifcui  appelle  ie  plus  fçavant  Hiftorien  Grec  de  Ton  tems  (14),  fit  Tbeoclius, ou  Tbèort 
e Chie,  félon  la  conjecture  de  quelques  Sçavans  (15).  Ces  deux  Auteurs  écrivirent  la  via 
d’Aurilien;  mais  il  parolt  qu’ils  entre-mêlérent  leur  récit  do  trop  de  minuties  (16).  Ni- 
comaque, autre  Hiflorien  Grec,  publia  quelque  chofe  dans  ce  même  tems.  Car  Vopifcus 
nous  apprend,  qu'il  copia  de  lui  la  Lettre  que  Zinohic  envoya  à Aurelien;  que  Zhobii 
dicta  cette  Lettre  en  Syrien-,  que  Nicomaque  la  traduifit  en  Grec-,  fit  que  ce  fut  en  cettê 
langue  que  la  Lettre  fut  envoyée  h Aurelien,  qui  avoic  auffi  écrit  en  Grec  i Zinohic  (17)1 
V'tjius  croit  que  ce  Nicomaque  efl  celui  que  Sidtmius  dit  (18)  avoir  traùferit  ou  relu  fit  cor* 
rigé  la  vie  d 'Apollone  de  T fines,  fur  l'original  même  de  Pbiiofirate  (tpi. 

Aurilianus  Fefiivus.  Affranchi  A' Aurelien,  compofa  l'Hifloire  de  fon  régne , du  moins  en 
partie,  fit  la  vie  de  Ftrmus,  qui  ufurpa  le  titre  d’ICmpereur  en  Egypte  (ao).  Voffius  le  met 
auffi  bien  que  Cornélius  C ipitolintss , qui  écrivit  l’Hifloire  de  Zinobie,  fie  Gcilius  Tmfcus,  qui 
fir  la  vie  de  Tetricus-,  entre  les  Auteurs  Lttins,  apparemment  à caufe  de  leurs  noms  ; car 
Vopifcus , qui  cite  les  deux  premiers,  fit  qui  écrivit  fous  le  régne  de  Confiance  Chlore,  dit 
qu'aucun  Auteur  Latin  n’avoit  écrie  avant  lui  la  vie  d’Aurilien,  mais  feulement  quel* 
ques  Grecs  ilt).  Erennius  Dexippus  A hinien  de  milTince,  fit  Orateur  de  profetlion,  filr 
d'un  autre  Dexippe,  a vécu  fous  Aurélint.  C'étoit  un  des  plus  grands  Orateurs  que  la  Grè- 
ce eût  jamais  produits  (22J.  Pbolius  dit  que  fon  flile  eft  grave  & majeftueux  , enfortc  qu'on' 

fi)  plot.  vit.  p.  nt.  - 
(2)  Idem  p.  n. 


(Si 


idem  p.  |.  ' 

Idem  p.  xor 
(s)  Idem  p.  11. 

(6  ) Idem  p.  14*  * 

(7)  H-ifcb.  Prxp.  L.  ZI.  C.  II.  c.  y.  p.  144, 
(l)  Idc  n ibid. 

(f)  Theod.  de  CdranJ.  Crxc.-  aflTeâ.  p,  - jco, 
' r Cyril*  in  JuU  L.  VIII.  aij. 

Theod.  ibid* 


(12)  Suid.  m.  o. 
Idem  ibia.  p. 


(«O 

N 


19». 

Kl. 

Vit.  Aur.  p.*  209.  . 

Voit  HrÜ.  Grec.  L.  VI.  C.  17.  p. 
Aur.  Vit.  p.  2io.  • 

(17'/  Idem  p.  2 il. 

(il)  Sidon.  L.  VIII.  Ep.  * p.  iî*> 
(19)  VolT.  ibid.  L.  Ib1|i^t4i 
fzo)  Fiim.  Vit.  p. 

(21)  Aur.  Vit.  p.  zofv 

(22)  Suid. 
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Depuis  la  à lui  du  choix  d’un  nom-eau  Prince.  Quand  la  Lettre  eut  été  lue,  Tacite, 
Captivité  qui  étoit  en  ce  tems-là  Prince  du  Sénat , déclara  qu’il  étoit  d’avis  qu'il  fal- 
rfeValé-  renvoyer  le  choix  d’un  nouvel  Empereur  à l’Armée:  car  quelles  dij'pu- 
tes,  dit-il,  & quels  troubles  ne  s’élèveront  pas,  fi  l'Armée  n’approuve  pas  le 
dîcaiim  'le  tboix  que  nous  ferons.  Le  Sénat  acquiefça  à cette  propofition  ; mai»  les 
îaioclé-  Soldats  renvoyèrent  une  fécondé  fois  la  chofe  aux  Peres  Confcrits , & ceux- 
tien.  ci  aux  Soldats , & cela  fe  fit  jufqu’à  trois  fois  : deforte  qu’on  fut  prés  de 
■ — huit  mois  entiers  fans  Empereur , le  Sénat  & l’Armée  fe  déférant  l’un  à 
,\nrap-C  l'autre,  durant  cet  intervalle,  un  choix  fi  important  & fi  difficile  ; & ce- 
parupour  pendant  tout  demeura  dans  un  grand  calme  à Rome  & dans  les  Provinces. 
reteSim  Mais  du  côté  des  Etrangers , l'Empire  ne  fut  pas  fi  tranquille.  Car  les  Peu- 
iCunnw-  pies  d' Allemagne , fçavoir,  les  Lyges , les  Francs  , les  Bourguignons  & les 
randaks  entrèrent  dans  les  Gaules  ; les  Gotbs  menacèrent  V Italie  ; & l’on 
S/nit  s’attendoit  bien  que  les  Per  fis  , à qui  Aurélie  n avoit  déclaré  la  guerre , 
if  Armée,  ne  tardéroient  guéresà  remuer.  Velius  Cornificius  Gordianus,  Confulfubro* 
gé,repréfenta  toutes  ces  chofes  au  Sénat  le  25  de  Septembre  pour  l’obliger 
de  procéder  à l’élection  d’un  Empereur.  Il  y avoit  déjà  quelque  tems  qu'on 
parloit  pour  cela  de  Tacite , qui  lur  ce  bruit  s’étoit  retiré  en  Campanie , où  il 
pafla  deux  mois;  mais  ayant  été  rappelié  parle  Sénat,  il  affilia  à l’AlTem- 

blée  du  25  de  Septembre.  Après  que  le  Conful  eut  parlé , Tacite , qui  de- 

voir opiner  le  premier  comme  Prince  du  Se'nat,  fe  leva  pour  dire  Ion  a- 
vis.  Mais  avant  qu’il  eût  le  tems  de  prononcer  un  feul  mot,  le  Sénat  s’é- 
cria tout  d’une  voix,  Tacite,  nous  vous  faluons  Empereur:  nous  vous  remet- 
4e  anaat-  tons  ^ f°‘n  ^,at  & Monde  : acceptez  l’Empire  qui  vous  cfi  décerné  par 

mènent  l' autorité  du  Sénat , que  vous  méritez  par  votre  caractère  , votre  rang  & vo- 

pirieSt.  tre  conduite  pafiee.  Il  voulut  s’exeufer  fur  fon  âge;  car  il  avoit  alors  75 

t13*-  ans.  Mais  on  lui  répondit  que  d’autres  avoient  été  faits  Empereurs  étant 
vieux,  & avoient  très-bien  gouverné;  qu’on  avoit  befoin  d’un  Empereur, 
& non  d’un  Soldat,  de  fon  efprit,  & non  de  fon  corps,  & qu’il  avoit  un 
frere  en  âge  de  le  foulager.  Ou  alla  enfuite  aux  voix.  Metius  Falconius 

Nice- 


peut  l’appeller  un  feond  Tbucylidc,  mils  plus  clair  que  le  premier  (1).  QuoiquTiomme 
du  Lettres,  il  lie  laiiTi  pas  de  combattre  contre  les  Gr.br,  ou  Héru'.es.  l'an  2(57  (1).  II 
écrivit  l'Hifto're  du  ce  tems-M,  dupais  l'Empereur  Alexandre  jurques  à C.awle  //,  avec  au- 
tant de  brièveté , dit  Capitolin  <3),  que  de  fincérité:  auflj  cet  Auteur  & Pol.ioa  le  citent-ils 
Couvent,  il  avoit  fait  un  Ouvrage  particulier  des  guerres  des  Pomains  contre  les  Scbytct, 
St  c’eél  celui -que  Pbotius  préféré  pour  le  fille  (a'.  Il  avoit  auifi  écrit  quatre  livres  de  l'His- 
toire dus  SuccefTeurs  i"  Alexandre  le  Grand  (si.  VaJ/ûu  lui  attribué  un  livre  que  nous  avons 
encore  fur  les  catégories  d’AriJiote  ( 6 ).  Mais  d’autres  prétendent  que  Dexippe  Auteur  de 
cet  Ouvrage  étoit  difdple  d’/awMifué.qui  ne  vivoit  que  fous  Julien  i'Apofîat  (7).  11  y a 
apparence  audl  que  Dexippe,  Poète  Comique, eû  différent  de  l'Hiftorieu  (8),  quoique  Ver. 
four  les  confonde  (9). 


fi)  fhot.  e.  sa.  so».  -t  • 
fi)  GalL  VU.  p.  i»«.- 
fl)  Copit.  p.  uo. 

(,)  Pliot.  C.  si.  p «o», 

(1)  Ide»  ibii.  p.  »»1. 


fa)  Vo9.  p.  «SI- 

(7)  Johnf-  L.  21.  p.  iff. 

(t)  Sttld.  p.  ISIS. 

{,)  Vol].  Hift.  Guc,  L,  III.  c.  1 1.  p.  Ht* 
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IÇicomachus,  le  premier  Confulaire  après  Tacite , après  avoir  donné  les  plus  Depuiïla 
grands  éloges  au  nouveau  Prince , repréfenta  d’une  manière  fort  touchante 
les  maux  qu'on  a lieu  d’attendre  dans  un  Etat  gouverné  par  de  jeunes  Ein-  Je  Val!:‘. 
pereurs  fans  expérience,  & conjura  Tacite , par  fon  amour  pour  la  Patrie,  qu'à  élu- 
de ne  pas  faire  fes  enfans,  qui  étoient  encore  fort  jeunes,  fes  fuccefleurs,  dtraiknde 
& de  choifir  celui  qu’il  jugeroit  le  plus  capable  de  régner,  qu’il  n’étoit  pas  Diocld- 
jufle  de  difpofer  du  Sénat,  du  Peuple  Romain , & de  tout  l’Empire, com-  ticn~ 
me  on  feroit  d’une  maifon  & d'une  ferme  ; & qu’il  lui  feroit  glorieux  en  - 
finiflant  fa  vie,  qui  ne  pouvoit  pas  être  fort  longue  , de  témoigner  qu’il 
aimoit  encore  plus  la  République  que  fa  famille  (a).  Quand  Metius  eut 
fini  de  parler,  tous  les  Sénateurs  sccriérent.  Tacite  cjl  Empereur.  On  en 
drefla  l’arrêt , que  Tacite  même  ligna.  On  alla  enfuite  au  champ  de  Mars , 
où  Ælius  Cefetianus  , en  ce  tems-là  Gouverneur  de  Rome  , déclara  aux 
Soldats  & au  Peuple  alTerablés  en  ce  lieu,  l’éleCtion  de  Tacite , qui  fut  re- 
çue avec  les  acclamations  ordinaires  (b). 

Le  nouvel  Empereur , nommé  fur  les  Médailles  M.  Clautiius  Tacitus , 
mais  par  Vopifcus . -Aurelianus , ou  Aurelius  Tacitus , reconnoifloit  pour  fon 
parent  le  fameux  Hilborien  Corneille  Tacite.  C’elt  pourquoi  il  fit  faire  dix 
copies  par  an  des  ouvrages  de  cet  admirable  Ecrivain , dont , malgré  cet- 
te précaution  il  ne  nou3  relie  cependant  qu’une  petite  partie.  L Empe- 
reur, comme  nous  l’avons  dit,  étoit  avancé  en  âge,  mais  avoit  pluQeurs 
enfans  encore  fort  jeunes.  Florien , nommé  fur  d’anciennes  Médailles  M. 

Annius  Florianus , n’étoit  pas  de  même  pere  que  lui.  Tout  ce  que  nous  Sts  eber* 
fçavons  de  fes  charges , ell  qu’il  avoit  été  Conful  , & qu'au  terns  de  fon  stu 
éleélion  il  étoit  Prince  du  Sénat.  Cétoit  un  homme  de  Lettres , d’un 
naturel  doux , de  bonnes  mœurs , & grand  admirateur  de  la  fimplicité  des 
anciens  Romains.  Après  qu’il  eut  été  fait  Empereur,  il  donna  fon  patri- 
moine au  public,  en  dellinant  une  partie  à l’entretien  des  Temples  , <Sc 
l'argent  qu'il  avoit  chez  lui  pour  les  Soldats.  U donna  la  liberté  à tous  les 
efelaves  qu’il  avoit  à Rome  , & fit  abattre  fa  maifon  pour  en  faire  des 
bains  publies.  Sa  tempérance  , fon  attention  à ménager  les  deniers  de 
l’Etat,  & fon  impartialité  dans  l’adminiltration  de  lajuilice,  ont  été  fort 
exaltées  par  les  Auteurs  de  fa  vie.  Dans  fon  premier  difeours  au  Sénat , 
il  déclara  qu’il  ne  feroit  rien  fans  le  çonfentement  de  cette  AiTemblée , & , 

propofa  enfuite  les  deux  Loix  fuivantes,  qui  furent  reçues  avec  de  grands  Deux  de 
applaudilTemens , & confirmées  par  un  decret , fçavoir , Que  quiconque  mê-  fn  Uix, 
leroit  enfemble  deux  métaux  perdrait  fes  biens  & la  vie , <3c  que  les  Efcla- 
ves  ne  pourraient  point  témoigner  contre  leurs  maîtres  , même  dans  des 
cas  de  Léze  - Mijclté.  Il  demanda  dans  la  même  harangue  le  Confulalf 
pour  fon  frera  Florien;  mais  le  Sénat  n’y  ayant  pas  voulu  çonfentir,  bien 
loin  de  s’en  oflfanfer,il  dit  fimplemeut,  j»  fais  bien  ai/e  qu'ils  fâchent  à quel 
homme  ils  ont  à faire. 

Dis  le  com  n incarnent  de  fon  régne  il  s’appliqua  à réformer  les  diffé- 

. _ ren» 

(•)  Tacic.  Vit.  p.  117-231.  (i)  Idem  ibid.'  . - . . 
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'D^uiïJa  J-gus  abus,  qui  avoient  acquis  en  quelque  forte  force  de  Loi  dans  Rame. 
Ctptivit*  j|  dcfeadic  tous  les  iieux  défîmes  à ce  qui  pouvoir  bluffer  la  pudeur , fit 
d' Val.v.  fermer  tous  les  bains  publics  avant  la  fin  du  jour , & par  un  troifiéme  E- 
«vai’wi-  dit  condamna  toutes  les  dorures.  11  refpefta  la  mémoire  des  bons  Empe- 
sai ion  de  percurs,  & ordonna  qu’on  bâtît  un  Temple  en  leur  honneur  ,•&  qu’on  leur 
Dioctii-  offrît  des  facrifices  le  jour  de  leur  anniverfaire.  11  témoigna  fur-tout  une 
tien.  eflime  particulière  pour  Aurèlien , & engagea  le  Sénat  à lui  décerner  une 
71  ûatuë  d’or  dans  le  C-apitole , «St  d’autres  d argent  pour  être  placées  dans 
la  fale  du  Sénat,  dans  le  Temple  du  Soleil,  «St  dans  la  grande  -place  de 
l'raj  in  (a).  Les  Peres  Confcrits  , charmés  d’avoir  recouvré  leur  ancien 
droit  de  créer  des  Empereurs,  ordonnèrent  des  procédions  publiques , vouè- 
rent des  hécatombes , donnèrent  des  feftins  à leurs  Amis , & écrivirent 
des  Lettres  à tous  les  Etats  & Villes  en  alliance  avec  Rome , pour  leur  mar- 
quer qu’ils  fie  retrouvoient  en  poffeflion  de  leurs  anciens  Privilèges  ; que 
les  Rois  des  Barbares  dévoient  s’adreder  à eux;  «St  que  les  appels  des  Pro- 
confuls  dévoient  fe  faire,  non  à l’Empereur,  ni  au  Capitaine  des  Gardes, 
mais  au  Gouverneur  de  Rome,  <St  de  ce  Gouverneur  au -Sénat  (/>). 

A peine  le  nouveau  Prince  eut-il  pris  en  main  les  rênes  du  Gouverne- 
ment, qu’il  reçut  la  nouvelle  qu’un  grand  nombre  de  'Barbares  venoient 
des  Palus  Méatides  par  la  Colchide , prétendant  avoir  été  appellés  par  Au- 
Tacite  n'Iien  pour  le  feeourir  contre  les  Perfcs.  Tacite  partit  fur  le  champ  de 
mircbi  Rome,  «St  étant  arrivé  en  Thrace,  où  il  fut  reçu  par  l’Armée  avec  toutes 
Balnts  'es  démonftrations  poflibles  de  joye , il  paffa  tle-là  en  AJie  , défit  les  Bar- 
tfu'sZt  bares,  & les  obligea  à regagner  leur  Pays  (c). 

eu  fuite.  L’Année  fui  vante  l’Empereur  fut  Conful  pour  la  féconde  fois,  & eut  E- 

milien  pour  Collègue.  Ce  Prince  pada  l’hyver  en  Cilicie , «St  fe  préparait  à 
/(  meurt,  revenir  en  Italie,  quand  fuivant  quelques  Auteurs  il  fut  attaqué  d’une  vio- 
’ lente  maladie,  qui  en  peu  de  jours  termina  fa  vie(d).  D’autres  Hifloriens 
affurent  qu’il  fut  tué  par  fes  Soldats.  Il  mourut  à larfe  en  Ctlicie , ou  fui- 
vant d’autres  à Tyanes  en  Cappadoce,  après  un  régne  d’environ  fix  mois. 
Florien  Après  fa  mort,  fon  frere  Fhrien , qu’il  avoit  mis  à la  tête  de  fes  Gardes, 
fe  [lit  firo-  fe  fit  proclamer  Empereur , «St  fut  reconnu  en  cette  qualité  par  toutes  les 
d « mer  Provinces  d’Europe  «St  d’Afrique  ; mais  les  Légions  , qui  fe  trouvoient  en 

Empereur,  $yje  . en  Pb.nicie , en  Palejtine,  «St  en  Egypte , fe  déclarèrent  pour  Probus, 
TuiVirfes  autlue'  Tacite  avoit  donné  le  commandement  de  toutes  les  forces  de  l’O- 
'pnpret  rient.  Cette  élection  alluma  une  guerre  civile  dans  le  fein  de  l’Empire , 
Suidats.  tandis  que  les  Barbares  fe  préparaient  à l’envahir  de  tous  côtés,  b loricn 
remporta  d’abord  quelques  avantages  fur  fon  rival  ; mais  comme  les  Trou- 
pes fous  fes  ordres  aimoient  davantage  Probus  que  lui  , elles  commencè- 
rent àfe  mutiner,  & à l’approche  de  Probut,  qui  avoit  refolu  de  vaincre 
ou  de  mourir , mafiàcrérent  leur  Chef,  qui  n’avoit  régné  qu’environ  deux 
mois  i & vinrent  fe  ranger  fous  les  drapeaux  de  Probus.  Ceci  arriva  dans 

le 

(ni  Idem  p.  «3*.  (e)  Zanar.  p.  24a  Zof.  p.  «fia. 

\b,  Idem  p.  231  • ? S*.  . (ij  Tacit.  Vit.  p.  230. 
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le  voifinage  de  Tarfe  en  Cilicie.  Dès  que  la  mort  de  Florien  fut  fçuë  en 
Europe  & en  Afrique , les  Armées  proclamèrent  par-tout  Probut  Empereur, 
& le  Sénat  confirma  d’abord  ce  choix , honorant  le  nouvel  Empereur  des 
titres  d 'Augujle,  de  Pere  de  la  Patrie,  de  Souverain  Pontife,  &c.  & le  re- 
vêtant de  Pautorité  Proconfulaire  & de  la  puiffance  du  Tribunal;  car  on 
avoir  non  feulement  la  plus  haute  idée  de  fa  jultice,  de  fa  modération, 
&c.  mais  on  le  regardoit  comme  méritant  à tous  égards  d’être  à la  tête  de 
l'Empire  ; & véritablement , s’il  en  faut  croire  Vopifcut , Probut  fut  un  des 
meilleurs  & des  plus  grands  Princes  qui  ayent  jamais  régné.  Cet  Ecri- 
vain le  préfère  à Trajan,  à Adrien,  à Antonin,  à Alexandre,  à Claude  II, 
& même  à Augujle.  Il  étoit,  dit-il,  un  grand  Capitaine,  un  excellent 
Homme  d’état , ami  des  gens  de  bien  , ennemi  du  vice , généreux , affa- 
ble, &c.  en  un  mot,  doué  de  toutes  les  qualités  qui  rendent  un  Prince 
recommandable  («).  Il  étoit  natif  de  Sirmium  en  Pannonie.  Son  pere, 
nommé  Maxime , avoir  paffé  une  Partie  de  fa  vie  à cultiver  des  jardins , 
& ayant  pris  enfuite  parti  dans  les  Troupes,  étoit  parvenu  jufqu’au  Tri- 
bunal. Il  époufa  une  femme  de  condition,  dont  il  n’eut  d’autre  fils  que 
Probut,  & une  fille  dont  il  n’efl:  rien  dit  de  plus  dans  l'I  liffoire.  Probut 
fuivit  fort  jeune  la  profellîon  des  Armes,  & s’étant  diltingué  en  mainte  oc- 
cafion  fous  Galérien , Gallien,  Claude  & Aurchen , il  fut  élevé  par  ces  Prin- 
ces aux  premiers  polies  de  l’Armée , & toujours  employé  avec  fuccès  dans 
le»  guerres  qu’ils  eurent  à foutenir  contre  les  Barbares  (b).  Il  pouvoit  a- 
voir  quarante  ans , fuivant  la  Chronique  d' Alexandrie , quand  il  parvint  à 
l’Empire.  Auffitôt  que  fon  élection  eut  été  confirmée  par  le  Sénat , il  quit- 
ta la  Cilicie,  & revint  en  Europe.  Il  paffa  l’Hiver  en  Pannonie,  & ayant 
pris-là  pour  la  première  fois  les  Faifceaux  Confulaires , & nommé  pour  fon 
Collègue  A/.  Corneliut  Paulinut,  il  partit  au  Printems  pour  les  Gaulct , où 
les  i'rancs  & autres  Peuples  de  Germanie  avoient  commis  d'affreux  rava- 
ges. On  prétend  qu’il  remporta  plulieurs  victoires  dans  cette  Province, 
& qu’après  avoir  tué  aux  Barbares  près  de  400000  hommes,  il  obligea  le 
relie  à fe  fauver  au-delà  du  Rlnn.  II  paffa  enfuite  lui- même  ce  fleuve  à la 
tête  de  fon  Armée  viétorieufe , & alla  attaquer  les  Ennemis  dans  leur  pro- 
pre Pays  avec  plus  de  fuccès  que  n’avoit  encore  fait  aucun  de  fes  Prédé- 
ceffeurs , comme  il  parole  par  le  détail  qu’il  en  donna  lui-même  au  Sénat 
dans  la  Lettre  fuivante  ; „ Je  rends  grâces  aux  Dieux  Immortels , Peres 
„ Confcrits,  qui  ont  marqué  clairement  qu’ils  approuvoient  le  choix  que 
„ vous  avez  fait  en  m’élevant  à l’Empire.  La  Germanie , cette  valle  Con- 
„ trée,  e(l  entièrement  foumilè.  Neuf  Rois  de  différentes  Nations  fe 
„ font  profternés  à mes  pieds , ou  plutôt  aux  vôtres.  Tous  les  Barbares 
„ labourent  & fément  à préfent  pour  vous:  ils  font  plus,  ils  combattent 
„ pour  vous.  Rendez  donc  grâces  aux  Dieux  pour  une  fi  importante  con- 
„ quête,  400000  ennemis  ont  été  taillés  en  pièces;  16000  ont’ pris  parti 
„ dans  nos  Troupes.  Nous  avons  repris  foixante  grandes  Villes , & dé- 

. • . livré 

(•)  Prob.  Vit.  Pj  133,  »34,  *41.  fi)  Idem  p.  »3S->J7- 
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rupuis  la  V»  livré  les  Gaules  du  joug  feus  lequel  elles  gémiffoient.  Je  vous  envoyé 
Captivité  „ les  Couronnes  d’or , dont  les  Villes  des  Gaules  m’ont  fait  préfent , pour 
de  v»lé-  M que  vous  les  confacriez  au  grand  Jupiter,  & aux  autres  Divinités.  Nous 
*»,«•  ,,  avons  non  feulement  recouvré  le  butin  qu’ils  avoient  pris  , mais  nous 

* ie  „ nous  fommes  auflî  enrichis  de  leurs  dépouilles.  Le  bétail  des  Barbares 
Bk>clé-  >»  laboure  les  champs  Gaulois  ; leurs  brebis  font  dans  nos  pâturages , & 
tien.  „ & nos  magasins  renferment  leur  blé  : en  un  mot , nous  ne  leur  avons 
_ _ l1"  „ laiflè  que  le  terroir  tout  nud.  J’aurois  bien  envie  de  réduire  la  Germar.ie 
„ en  Province  Romaine ; mais  la  République  épuifée  par  tant  de  guerres, 
„ ne  fe  trouve  peut-être  pas  à prélent  en  état  d’entretenir  les  nouvelles 
„ troupes  qu’il  faudroit  lever  pour  cet  effet  (a)  Vopifcus  ajoûte  qu’il 
chaffa  l’Ennemi  au-delà  de  Y Elbe  & du  Neckre , & qu’il  fit  bâtir  une  grande 
quantité  de  forts  dans  le  Pays  fitué  entre  ces  deux  Rivières  & leAAin.  7o- 
îiiéfait  Jime  dit  qu’une  des  batailles , qu’il  livra  aux  Logi , Nation  de  Germanie , 
■les  Logi , probablement  le  meme  Peuple  que  Tacite  appelle  Lyges,  dura  deux  jours, 
fcjBour-  jes  Armées  n’ayant  été  féparées  que  par  la  nuit  ; que  la  viétoire  pancha 
guignons,  quelquefois  du  côté  des  Romains,  &.  quelquefois  de  celui  des  Germains , qui 
Vandales.  fe  battirent  avec  une  valeur  incroyable;  mais  que  par  la  bravoure  de  Pro- 
bus  fon  Armce  remporta  à la  fin  la  viftoire  , & défit  non  feulement  les 
Ennemis,  mais  prit  auflî  leur  Roi,  nomme  Semnon  , prifonnier  , avec  fes 
fils,  & la  fleur  de  fa  nobleffe;  auxquels  neanmoins  l’Empereur  rendit  dans 
la  fuite  la  liberté,  à condition  que  la  même  grâce  feroit  accordée  à ceux 
■des  liens  qui  étoient  tombés  entre  leurs  mains  (A).  Le  même  Auteur  a - 
joûte,  que  dans  un  autre  engagement  avec  les  bourguignons  & tes  Vandales, 

. fur  les  bords  du  Rbin , il  fit  leur  Roi  Igille  prifonnier  , avec  plulieurs  de 

fes  fujets , qu’il  tranfplanta  en  Angleterre , où  ils  rendirent  de  grands  fervi- 
ces  aux  Romains , dans  toutes  les  (éditions  dont  ce  Royaume  fut  le  théâ- 
tre (c).  On  croit  que  c’étoient  particuliérement  des  Vandales , & que  ce 
font  eux  qui  ont  donné  le  nom  à Vandelsbourg  près  de  Cambridge  (d). 

L’Année  fuivante  l’Empereur  exerça  fon  fécond  Confulat , ayant  lupus 
pour  Collègue,  & dès  le  commencement  du  Printems  partit  pour  les  Gau- 
les. Après  avoir  traverfe  la  Rheetie , il  arriva  en  Iilyric  , d’où  les  Sarma- 
tes,  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  cette  Province , fe  retirèrent,  à la 
nouvelle  de  fon  approche,  fans  avoir  le  tems  d’emporter  leur  butin.  D’Il- 
Les  Goths  ty71*  il  pafla  en  Tkracc,  où  des  Députés  de  toutes  les  Nations  Gothiques  lui 
demandent  envoyèrent  demander  la  paix  (e),  qu’il  leur  accorda.  La  tranquillité  fe 
la  poix.  trouvant  ainfi  rétablie  dans  toutes  les  Provinces  d'Europe  , il  pafla  en  AJie, 

& étant  entré  en  IJaurie , qui  s’étoit  révoltée,  comme  nous  l’avons  vu  ci- 
deffus  après  plufieurs  combats  contre  les  Brigands  Jfaures,&  Pal/urius leur 
chef,  qu’il  prit  & fit  mourir,  il  fubjugua  entièrement  ce  Pays,  transplan- 
rJb ta  *cs  habitans  en  des  Provinces  éloignées , & partagea  Ylfaurie  entre  fes 
J 1 ^e'  Vété- 

(*)  M«n  p.  *39.  (d)  Vide  Cimbd.  Bric.  p.  13S.  êc  Buch. 

- W Zor.  L.  I.  p.  8«4.  Bclg.  L.  VU.  p.  *18. 

(t)  Idem  ibid.  p.  *çj.  (f)  Proti.'Vit.  p.  *39. 
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Vétérans,  à condition  que  leurs-  fils  vin  lient  lèrvir  dans  Tes  Armées  , dés  Dtpuh  b 
qu’ils  auroienc  atteint  l’âge  de  dix-huit  ans,  de  peur  que  les  rochers  & les 
montagnes  du  Pays  ne  leur  infpiraflent  l’envie  d’imiter  les  anciens  habitans,  de 
& de  faire»  le  métier  de  brigands  comme  eux  (a).  D'Jfaurie  l’Empereur 
marcha  en  Syrie, où  il  prit  les  Faifceaux Confulaires  pour  la  troifiéme  fois,  Tuatùnd* 
ayant  Paternus  pour  Collègue , & dès  l’entrée  du  Printems  mena  fon  Ar-  Dioclé- 
mée  contre  les  Blemmyes  ; Peuples  barbares , faifant  leur  demeure  entre  titn- 
Y Egypte  & Y Ethiopie,  qui  s’ctoient  rendus  maîtres  de  Coptot  & de  Ptolimaï- 
de  en  Thcbaide  , & avoient  répandu  la  terreur  dans  tous  les  Pays  voiûns. 

Probus  les  défit  entièrement,  recouvra  les  Villes  que  nous  venons  de  nom*  myes. 
mer,  fit  un  grand  nombre  de  Barbares  prifonniers,  & les  envoya  à Rome, 
où  leur  figure  extraordinaire , dit  Vopifcus , caufa  une  étrange  furprife  au. 

Peuple  Romain  ( b ).  Pline  les  avoir  déjà  décrits  plufieurs  années  auparavant 
comme  noyant  point  de  tête,  & portant  leur  bouche  & leurs  yeux  à la 
poitrine  (c).  Quelques  Ecrivains  attribuënt  l’origine  de  cette  fable  à ce. 
que  ces  Peuples  avoient  le  cou  fort  court. 

forrane  II.  Roi  de  Per/e,  allarmé  du  bruit  des  vidoires  remportées  par1  Les  Per; 
Probus  fur  une  Nation  fi  belliqueufe,  lui  envoya  demander  la  paix  par  des  ^ démon- 
Ambafladeurs  chargés  de  riches  préfens;  mais  l’Empereur,  peu  fatisfaitde. 
leurs  propofitions , refufa  les  préfens,  & renvoya  les  Députés;  ce  qui  ef.  p 
fraya  le  Monarque  Per/an  au  point  qu’il  fit  la  paix  aux  conditions  qu’il  plut, 
à Probus  de  lui  accorder  (d). 

Les  Provinces  Orientales  n’ayant  plus  rien  à craindre,  l’Empereur  re- 
vint en  Tbrace , où  il  afiigna  des  terres  à 100000.  Baftarncs , Nation  Scy- 
the , dont  nous  aurons  fouvent  occafion  de  parler  dans  la  fuite.  Ils  lui 
relièrent  tous  fidèles,  mais  les  Gépides,  les  Jutbunges , & les  fondai»,  à 
qui  ce  Prince  avoit  donné  des  terres  dans  la  même  Province,  fe  révol- 
tèrent pendant  que  l’Empereur  fe  trouvoit  engagé  dans  les  guerres  do- 
meftiques,  qui  éclatèrent  l’année  fuivante.  De  Tbrace  l’Empereur  s’en  Trimspht 
retourna  à Rome , où  il  triompha  des  Germains  & des  Blemmyes  (e)  & ré-  <u  Pro- 
gala  le  Peuple , durant  plufieurs  jours , de  toutes  fortes  de  ijjeétacles.  bus. 

Aucune  Nation  étrangère  n’ofant  plus  tenter  d'invafion,  une  tranquil- 
lité générale  auroit  régné  dans  l’Empire,  fans  les  brouilleries  inteftines  , 
qui  s’élevèrent  d'abord  dans  l’Orient , où  Scx.  Julius  Saturninus , comme  R^e 
il  ell  appelle  fur  d’anciennes  Médailles  , fut  proclamé  Empereur.  Il  é-  *s«ur- 
toit,  fuivant  quelques  Auteurs , natif  de  Mauritanie ; mais  des  Gaules,  fc-  nin. 

Ion  d’autres,  & s’étoit  diftingué  dans  plufieurs  guerres;  car  on  prétend 
qu’il  rendit  la  tranquillité  aux  Gaules  qu’il  recouvra  Y Afrique  fur  les  Mau-  » 

tes,  & qu’il  appaifa  les  troubles  dont  YEfpagne  avoit  été  long-tems  a-  » 

gitée  (/J.  L’Empereur  Aurèüen  lui  avoit  conféré  le  commandement  des 

Trou- 

(t)  Idem  p.  540. 

(/)  Satura.  Vit.  p.  244.  ZoCp.  663.  Goltz. 
p.  116.  Birag.  p.  309. 

Yyy  2 


(4)  Idem  ibiJ. 

(f>)  Idem  ibid. 
ro  rlin.  L.  V.  c.  8.  * 
(d)  Prob.  Vit.  p.  239. 
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' fiepuii  la  Troupes , qui  avoient  leurs  quartiers  fur  les  frontières  des  Provinces  Orien- 
Opiiviu  ta]es  t en  lui  ordonnant  en  même  tems  de  ne  jamais  mettre  le  pied  en  E- 
d.e  Vllt>  êyPle'  craignant,  dit  Vupfcus  , comme  il  connoifToit  le  caractère  ambi- 
qiiïijb-  tieux  des  Gaulois,  & l’amour  des  Egyptiens  pour  la  nouveauté,  qu’il  ne 
Itcatimdt  fe  laiffàt  perfuader  par  eux  d’accepter  la  Puilfance  Souveraine.  Nonob- 
Dioclé-  ftmt  cette  défenfe  , Saturnin  , ayant  eu  la  curiofité  de  vifiter  l'Egypte, 
ne  parut  pas  plutôt  h Alexandrie  , que  ce  Peuple  turbulent  & inquiet  le 
proclama  Empereur.  Il  refufa  d’abord  cette  dignité,  & quittant  Alexan- 
drie , regagna  en  hâte  la  Pakjlinc  ; mais  dans  la  fuite  craignant  que  ce 
qui  étoit  arrivé  ne  donnât  de  l’ombrage  à Probus , & ne  caufât  fa  ruïne,  il 
permit  qu’on  le  proclamât  Empereur,  accompagnant  de  fes  pleurs  les  ac- 
clamations du  Peuple  & des  Soldats  (a).  Zonare  écrit  que  Probus  , qui 
i'eflimoit  beaucoup,  n’ajoûtant  pas  foi  à la  nouvelle  de  fa  révolte  , en  fit 
punir  de  mort  le  porteur.  Il  lui  écrivit  enfuite  plufieurs  Lettres  pleines 
d’amitié  ; mais  les  Soldats  l’ayant  menacé  de  le  faire  mourir , s’il  accep- 
toit  les  offres  de  l’Empereur  , il  fut  contraint  de  les  rejetter.  Auflitôt 
i " . Probus  dépêcha  contre  lui  quelques  troupes , qui  avant  été  jointes  par  d’au- 
très  dans  l’Orient,  mirent  Saturnin  en  fuite, & l’obligèrent  à chercher  un 
lièft  azile  dans  la  Citadelle  d 'Apamée  , qu’elles  prirent  d’aflaut.  Toute  la 
vaincu#  ' Garnifon  & Saturnin  furent  paffés  au  fil  de  l’épée,  au  grand  regret  de 
*“<•  l’Empereur,  qui  auroit  été  charmé  de  lui  conferver  la  vie  (b). 

Révolte  L’Année  fuivante , qui  fut  celle  du  Confulat  de  Mejfala  & de  Qratu s , il  s’éle- 
i,  Procu-  va  dans  les  Gaules  deux  Ufurpateurs , Proculus  & Bonofus , le  premier  étoit  natif 
ius-  à'Albingaunum  préfentement  Albenga,  appartenant  à la  République  de  Gènes. 
Ses  ancêtres  avoient  été  de  fameux  brigands , & s’étoient  prodigieufement  en- 
richis par  cette  infâme  profelTion  ; car  on  prétend  que  Proculus  arma  2000.  de 
fes  propres  cfclaves  quand  il  fe  révolta.  Il  avoit  lui-même  exercé  le  métier 
de  brigand  dans  fa  jeunefie;  mais  ayant  pris  parti  enfuite  dans  l’Armée,  il 
4 s’étoit  fignalé  par  plufieurs  nobles  exploits.  11  étoit  Tribun  & avoit  le 

commandement  de  plufieurs  Légions , quand  il  prit  le  titre  d’Empereur  , 
principalement  à l’infligation  de  fa  femme , appellée  d’abord  Vtiurgia , & 
dans  la  fuite  Samp/b,  femme  ambitieufe,  & d’un  courage  mâle.  11  fut  pro- 
clamé Empereur  à Cologne,  & reconnu  tel,  fuivant Fopifcus , dans  laGaa- 
. Je  Narbonnoife , l'Angleterre , & 1 ’Efpagne.  Le  même  Ecrivain  dit  qu’il  dé- 
fit les  Aliénions  en  diverfes  batailles  ; mais  il  fut  à la  fin  vaincu  lui-même 
par  Probus,  & contraint  de  fe  fauver  parmi  les  Francs, dont  il  prétendoit 
lui  ira-  ûser  fon  origine.  Les  Francs  lui  promirent  du  fecours;  mais  au  lieu  de 
n porter  tenir  parole,  ils  le  livrèrent  à l’Empereur,  qui  le  fit  mourir  (c).  Bonofus , 
Francs  ou, comme  il  efl  appellé  fur  d’anciennes  Médailles,  Q.  Bonoji  et , defeen- 
wtir  a mort.  j0jt  d’une  famille  Espagnole,  mais  étoit  né  en  Angleterre.  Son  pere  te- 
noit  Ecole,  & enfeignoit  aux  enfans  les  premiers  rudimehs  de  la  Langue 
Latine.  Le  fils  entra  de  bonne  heure  au  fervice,  & s’éleva  par  degrés  du 

rang 

Cal  Sic  Vit.  p.  249.  . (0  Idem  p.  145-141- 

(4)  Idem  ibid.  * , ■ . r . . 
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rang  de  fimple  Soldat  au  polie  de  Général.  En  cette  qualité  il  eut  la  com-  De;uU  ta 
million  de  garder  les  bords  de  la  Rbitie  ; mais  ayant  lailïe  furprendre  & tylivj£ 
brûler  la  Flotte  Romaine  fur  le  Rhin , la  crainte  du  châtiment  qu’il  méri-  *„!■'<; 
toit , le  détermina  à fe  faire  proclamer  Empereur  par  les  Troupes  qu’il  tuyr  J',. 
commandoit.  Il  fe  maintint  plus  longtems  quon  n’auroit  cru,  & livra  plu-  dicatmde 
fleurs  batailles  à Probus  ; mais  à la  fin  ayant  été  réduit  aux  dernières  extré-  Diodé- 
mités , il  aima  mieux  s’étrangler  lui-même  que  de  tomber  entre  les  mains tien* 
du  Vainqueur.  Quelques  Auteurs  ont  remarqué , qu’il  avoit  le  talent  de  Bonoiu»  - 
boire  lui  feul  autant  que  dix  hommes,  fans  qu’il  y parût  le  moins  du  mon-  /> nciami 
de , & qu’en  buvant  arec  les  Députés  des  Barbares,  il  lui  arrivoit  fouvent  Empereur. 
de  découvrir  leurs  deieins.  Vopifcus  nous  apprend  que  l’Empereur  Aurè-  ^ 
lien  lui  fit  époufer  une  Princefle  du  Sang  Royal  des  Cotbs , nommée  Huni- 
la,  qu’il  avoit  fait  prifonniére,  afin  que  par  fon  moyen  Bonofus  pût  faire  /„ 
connoiiance  avec  les  principaux  des  Gotbs , & pénétrer  leurs  fecrets , en 
buvant  avec  eux  (a).  Hunila  étoit  une  femme  de  beaucoup  d’efprit,  bel- 
le, & vertueufe  ; auffi  Probus  l’épargna  non  feulement,  elle  & les  deux 
fils  quelle  avoit  eus  de  Bonofus , mais  aufll  lui  afligna  une  penfion  annuelle, 

& permit  aux  enfans  de  jouir  des  biens  de  leur  pere  (b).  Z^fimc  (c)  & Le  Cou- 
Zonare  (<f)  parlent  de  la  révolte  du  Gouverneur  d’Angleterre,  qu’ils  ne  nom- 
ment  pas  ; & ajoûtent  que  l’Empereur  fe  plaignant  un  jour  de  lui  à un  £Arng!-®' 
Maure,  nommé  Vtftorin  , à la  recommandation  duquel  il  lui  avoit  donné  ,cvsite  & 
ce  Gouvernement , le  Maure  demanda  & obtint  la  permiflion  de  paier  en  eft  affujfi- 
Angleterre , & d'efiayer  s’il  pourroit  ramener  fon  Ami  à fon  devoir.  A ni. 
fon  arrivée  il  fut  reçu  par  l’Ufurpateur  avec  les  plus  grandes  marques  d’af- 
feftion , qu’il  paya  en  aiaiinant  fon  ancien  Ami  pendant  la  nuit.  Sa  mort 
mit  fin  à la  révolte  en  Angleterre.  L’Hiftoire  ne  dit  pas  fi  Probus  approu- 
va cette  trahifon. 

L’Année  fuivante  l’Empereur  exerça  fon  quatrième  Confulat,  & eut  Tt- 
lérien  pour  Collègue  1 out  l’Empire  goûtoit  les  douceurs  d’une  profonde 
paix  : les  troubles  domefliques  étoient  calmés  ; & les  ennemis  étrangers 
redoutant  la  valeur  de  Probus,  fe  tenoient  tranquilles.  Cependant  pour  que  Ujdgeque 
les  Soldats  ne  s'abandonnaient  point  à l'oifiveté,  ce  Prince  les  employa  à Probus.fr 
divers  ouvrages  utiles,  difant  que  puifqu’ils  étoient  entretenus  aux  dépens  Jef“  Soi' 
du  Public,  il  falloit  qu’ils  combattiient  ou  travaillaient  pour  le  Public.  Ain-  ^ JJ 
fi  comme  Annibal  avoit  autrefois  fait  remplir  Y Afrique  d’Olivier  s par  fes  ™x. 
Soldats,  de-même  Probus , que  bien  des  gens  appelaient  un  fécond  Anni- 
bal, employa  fes  Troupes  à planter  des  vignes  fur  les  côteaux  des  Gaules , 
de  Pannonie  & de  Mcefie , & permit,  dit  Vopifcus , au x.  Gaulois,  au x Pan- 
noniens , aux  Efpagnols , & aux  Anglais  de  cultiver  autant  de  vignes  qu’ils 
voudroient,  ce  qui  leur  avoit  été  défendu  depuis  le  tems  de  Domitien  ( e ). 
L’Empereur  Julien  écrit  que  Probus , pendant  le  court  efpace  de  tems  qu'il 
• . gou- 

(a'  Boijof.  Viç  p.  .*47.  •'  (4)  Zonar.  p.  24 <s.  ' ' 

lt>)  Idtm  ibicl.  • • 1 (0  Prob.  Vit.  p.  240. 

(4)  Zof.  L.  L p.  663. 
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gouverna  l’Empire,  rebâtit  ou  repara  foixante&  dix  Villes  (a).  Cornrnè 
celle  de  ôirmium  fa  Patrie  étoit  fort  incommodée  des  eaux  durant  l’I  Iiver, 
à caufe  qu’elle  étoit  dans  un  Pays  bas  & marécageux , il  fit  travailler  un 
grand  nombre  de  Soldats  à y creufer  un  grand  Canal  pour  deflecher  le 
Pays.  Ce  travail  excita  leurs  murmures , qui  redoublèrent  à l’occafion  dtm 
bruit  qui  fe  répandit,  que  l’Empereur  auroit  dit  que  bientôt  on  n’atnfit 
plus  befoin  de  Soldats.  Ainfi  fon  Gouvernement  leur  étant  devenu  odieux, 
dés  l’année  fuivante , dans  laquelle  Probut  fut  Con fui  pour  la  cinquième  fois, 
ayant  Vtthrin  pour  Collègue  , il  l’attaquèrent  à la  campagne  dans  une 
marche.  Ce  Prince  eut  le  loifir  de  fe  retirer  dans  une  tour  de  fer  fort 
haute , qu’il  avoit  fait  conftruire  pour  voir  les  travaux  des  Soldats.  Mai* 
ces  furieux  l’y  pourfuivirent , & ayant  emporté  d’aflaut  cette  tour , qui 
n’étoit  défendue  que  par  Probus  feul,  ils  le  maflacrérenc,  après  un  régne 
de  fix  ans  & environ  quatre  mois.  Plufieurs  ont  attribué  fa  mort  à Ca- 
rat , qui  lui  fuccéda , & qui  étoit  alors  Préfet  du  Prétoire.  Popifcus , d’un 
autre  côté,  le  juftifie  fur  cet  article.  Toute  l’Armée  lui  dre  (Fi  un  grand 
Monument , avec  l’Epitaphe  que  voici.  Ci-git  ? Empereur  Probus , dont  la 
vie  & Us  mœurs  répondirent  à Jon  nom.  Il  fubjugua  tous  ks  Peuples  barbares, 
fcf  vainquit  tous  les  Tyrans  qui  s’élevèrent  de  Jon  tems.  Cet  excellent  Prin- 
ce fut  extrêmement  regretté,  non  feulement  par  le  Sénat,  & par  les  habi- 
tans  de  Rome , mais  aufli  par  les  Barbares,  qui, s’ils  craignoient  fa  valeur, 
révéroient  fa  probité , fa  clémence  ci  fa  juflice.  Ses  Succefleurs  honorè- 
rent fa  mémoire  par  toutes  les  marques  poflibles  d’eflime  & de  refpeét , 
le  mirent  au  rang  des  Dieux,  lui  bâtirent  des  Temples,  <Sc.  Il  fut  fan* 
contredit  un  des  meilleurs,  auffi-bien  que  des  plus  grands  Princes  qui 
régnèrent  jamais  à Rome  ( b ). 

Après  fa  mort  fa  famille  quitta  la  Capitale,  apparemment  pour  ne  don- 
ner aucun  ombrage  à fes  Succefleurs , & s’établit  dans  le  voifinage  de  Pé- 
roné (c).  Nous  parlerons  dans  une  Note  du  peu  d’Ecrivains  qui  fleurirent 
fous  fon  régne  *. 

A 

(a)  Jul.  C*r.  p.  17.  (e)  Idem  Ibid. 

(b)  Prob.  Vit.  p.  î4l. 

* Turiulus  CaUicamu,  que  Vtpifcus  appelle  un  homme  d’honneur,  4 très-fincére  (1), 
a fait  une  efpéce  de  journal , qui  a fort  fervl  i l’Auteur  que  nous  venons  de  nommer.  Il 
cite  encore  un  M.  Sslvidienus  ,dont  il  tire  le  difeours  que  Saturnin  fit  en  prenant  la  Pour- 

f>re,ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  a compofé  l’Hiftoire  de  et  Tyran (2).  CMJime  publia 
a vie  de  Pnbus , fuivam  Vopifcus,  avec  beaucoup  d’exaâitude  (3  , de-même  que  cille  de 
Canis  (4).  VoJJius  les  met  tous  trois  parmi  les  Hiftoriens  Latins  fj).  Il  met  auffl  parmi  le» 
Grecs  un  Onafime  de  Sparte  ou  de  CÏpre,  qui  vivoit  fous  ûm/larttw  félon  Suidas,  * qui 
étoit  tou;  enfemble  Sophiîle  4 Historien.  Peut  être  eft-ce  YOntfimt  de  Vafifcus , n’y  ayant 
que  24  ans  entre  Pnbus  4 Conjl  mtin.  Suidas  lui  attribué  divers  Ouvrages  fut  la  Rhétori- 
que, 4 fur  d’autres  fujets  itSJ.  Vers  le  même  tems  fliuriiToit  un  autre  Onifine , mais  qui 
étoit  natif  à'A'.btnes  (7). 

(1)  Prob.  Vit.  p.  su.  M noST.  Hift.  Lie.  M-e.f  p.  lia- 

(il  sirurn.  V.t  p.  14J,  (i)  Suid.  p.  SU. 

( 1)  sono».  Vit.  p.  St  Cu.  Vit  p.  JfO,  <7j  Id«“  ‘bid. 

(n)  idem  ibid. 
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A la  mort  de  Probus , Carus, 'alors  Capitaine  des  Gardes  Prétoriennes,  fut,  Dcpuisb 
•du  confensement  unanime  de  l’Armée,  élevé  à l’Empire,  comme  un  homme 
digne  à tous  égards  de  fuccéder  à un  fi  bon  Prince  & un  fi  vaillant  Guerrier.  ^ 

Le  Sénat  fut  très-content  du  choix  de  Carus,  quoique  cet  augufte  Corps  crai-  iv/y. 
gnît  l’humeur  cruelle  de  fon  fils  Carinus.  Cette  crainte  arrêta  quelque  tcms  cation  is 
les  Peres  Confcrits,  qui  cependant,  de  peur  d'irriter  l’Armée,  reconnu-  I>loclé- 
rent  à la  fin  Carus , & lui  décernèrent  les  titres  & les  honneurs  accoutu-  ticn~ 
més  (a).  Nous  ne  fçavons  pas  grand’  chofe  au  lujet  de  fa  famille  & de  carus 
fei  ancêtres.  Les  uns  difent  qu’il  étoit  Romain  de  naifiance,  mais  d'une  proclamé 
famille  Illyrienne  ; d’autres,  qu’il  naquit  en  Illyrie,  mais  de  parens  Cartha-  B<^tmr. 
ftinois.  Dans  un  Journal  cité  par  Vopifcus , on  le  fait  originaire  de  Milan  {b). 

Les  deux  PiSors , Eutrope , & divers  autres , prétendent  que  Narbonne  fut  * ’ 

fa  Patrie.  L’Empereur  lui-même  prétendoit  que  fes  ancêtres  étoient  ori- 
ginairement Romains  fc).  Il  s’éleva  par  degrés  aux  premières  Charges  de 
l'Etat,  tant  Civiles  que  Militaires.  Il  avoit  été  Conful;  car  le  Confulat, 
qu’il  prit  après  fon  avènement  à l’Empire,  eft  appelle  fon  fécond  Confu- 
ht.  Probus,  après  l’avoir  employé  dans  prefque  toutes  fes  expéditions,  le 
fit  Capitaine  de  fes  Gardes  : emploi  qui  lui  procura  l’occafion  de  fe  faire 
tellement  aimer  des  Soldats,  qu’à  la  mort  de  Probus  tous  unaniment  le 
proclamèrent  Empereur.  Ce  Prince  avoit  de  lui  les  plus  hautes  idées , 
comme  il  paroît  par  une  Lettre  citée  par  Vopifcus,  qu’il  écrivit  au  Sénat 
en  fa  faveur , dans  laquelle  il  demande  qu’on  lui  érigeât  une  Statue  éques- 
tre , & qu’on  lui  bâtît  aux  dépens  du  Public  une  maifon , dont  le  marbre 
«éceffaire  feroit  fourni  par  l’Empereur  même  (d). 

Carus  ne  fe  trouva  pas  plutôt  affermi  fur  le  Trône  Impérial,  qu’il  donna  Tl  cri-tps 
le  titre  de  Cèfar  à fes  deux  fils  Carinus  & Numérianus,  dont  le  premier  fo* 
étoit  un  fort  mauvais  fujet,  au- lieu  que  l’aatre  avoit  toutes  les  qualités 
qu’on  pouvoit  fouhaiter  dans  un  Prince.  Quelques  Hiftoriens  afferent  qu’il 
les  affocia  en  même  tems  à l’Empire , & qu’il  partagea  avec  eux  fa  puis- 
fance  & fon  autorité.  Mais  fur  les  Médailles  de  cette  année  282 , la  pre- 
mière du  régne  de  Carus , fes  deux  fils  font  Amplement  appellés  Cèfar  (e). 

Iyes  Sarmates  eurent  à peine  appris  la  mort  de  Probus,  qu’ils  envahirent 
Y Illyrie  & la  Tbrace,&  menacèrent  Y Italie  même.  Carus  ayant,  fans  perdre  Défaite 
de-tems,  raffemblé  fes  forces,  marcha  droit  aux  Barbares,  & après  pluficurs  dei  Slf- 
ïftions  peu  décrives , en  vint  enfin  avec  eux  à un  engagement  général , 
leur  tua  feize  mille  hommes,  fit  vingt  mille  prifonniers,  & obligea  le  res- 
te à regagner  leur  Pays,  où  il  les  auroit  pourfuivis,  s’il  n’avoit  pas  reçu 
la  nouvelle,  que  les  Perfes  s’avançoient  avec  une  nombreufe  Armée,  fous 
les  ordres  de  leur  Roi  Varrane  II.  Prince  valeureux,  qui  s’étoit  extrême- 
ment fignalé  contre  un  Peuple  aufiî  redoutable  que  les  Ségètans.  Cette 
nouvelle  rengagea  à laiffer  le  Gouvernement  de  l’Occident  à fon  fils  aîné 

Caii- 

Car.  Vit.  p.  243-  (0  Idem  p.  34 a* 

fb)  Hem  ibid.  (.*)  fiilag.  p.  416. 

(«}  Idem  p.  H9- 
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Carinus  ; & ayant  pris  avec  lui  Numerianus , il  quitta  la  Tbrace , .&  pa/Tant 
delà  en  A fit , marcha  droit  à Antioche , & delà  en  Mèfopotamie , que  Ica 
Pcrfes , qui,  à ce  qu’il  femble,  s’étoient  déjà  rendus  maîtres  de  cette  Pro- 
vince, abandonnèrent  à fon  approche.  De  Mèfopotamie  il  s’avança  en 
Per  Je , ravagea  ce  Pays,  & ne  rencontrant  aucune  réf  (lance , il  mit  le 
fiége  devant  les  fameufes  Villes  de  Sikucie  & de  Ctéfipbon , comme  aufîi 
devant  Coqué , qui  étoit  comme  le  Château  de  CUfipbon , de  l’autre  côté 
du  Tigre  (a) , & s’t-n  rendit  maître. 

De  fi  glorieux  exploits  firent  donner  à Carus  le  furnom  de  Perfique,  qui 
fe  lit  fur  la  plupart  de  fes  Médailles  ( b ).  Il  vouloic  pouffer  plus  loin  les 
conquêtes , & auroit  d’autant  plus  facilement  réufli  à ruiner  la  Monarchie 
Perjane , que  les  Pcrfes  le  trouvoient  alors  divifés  entre  eux  ; mais  il  fut 
prévenu  par  la  mort,  qui  le  furprit  dans  le  voifinjçe  de  Ctéfipbon , dans  le 
tems  qu’il  fe  préparoit  à avancer  au-delà  de  cette  Ville,  ce  qu’on  préten- 
doit  avoir  été  défendu  aux  Romains  par  un  ancien  Oracle.  Junius  Calpur- 
nius , un  des  Sécrétaircs  de  l’Empereur , donna  le  détail  fuivant  de  fa  mort, 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Gouverneur  de  Rome  : ,,  Pendant  que  Ca- 
„ rus , notre  Prince  chéri , étoit  malade  dans  fa  tente , il  furvint  un  fu- 
.,  rieux  orage.  Le  jour  fit  tout-à  coup  place  à la  nuit,  & l’air  s’obfcurcit  au 
„ point  qu’on  ne  le  voyoit  point  l’un  l'autre.  Le  tonnerre  grondoit  d’une 
„ manière  effroyable;  ik  après  un  coup  plus  terrible  que  tous  les  autres, 
,,  on  entendit  crier,  l'Empereur  cft  mort.  Peu  après  fes  Chambellans,  dans 
„ le  défefpoir  que  fa  mort  leur  caufoit , mirent  le  feu  à fa  tente , ce  qui 
„ a donné  naiffanee  à un  bruit , qu’il  avoit  été  tué  du  tonnerre  ; mais  il 
,,  eft  certain  qu’il  mourut  de  maladie 

Vopifcus  allègue  cette  Lettre  pour  réfuter  ceux  qui  attribuoient  la  mort 
de  l’Empereur  à la  vengeance  Divine,  pour  avoir  voulu  étendre  fes  con- 
quêtes au-delà  de  Ctéfipbon  (c).  Cependant  les  deux  Viclors , Eutrope , Ru- 
fus , Eejlus,  Apollinaire , Sidoine,  St.  Jérôme,  Eufébe , George  Syncelle,  & 
Zonare,  affurent  qu’il  fut  tué,  & fa  tente  brûlée  de  la  foudre.  Il  avoir 
commencé  la  féconde  année  de  fon  régne,  & doit  avoir  fini  fa  vie  entre 
le  huit  de  Décembre  de  l’an  283,  & le  douze  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vante  ; car  fon  nom  efl:  à la  tète  de  toutes  les  Loix  qui  furent  publiées 
jufqu’au  huit  de  Décembre,  & ceux  de  Carinus  & de  Numerianus  à une  Loi 
datée  du  douze  de  Janvier  de  l’an  28+  (d).  Il  régna,  fuivant  l’opinion  la 
plus  probable,  un  an  & quatre  mois.  Il  étoit  Conful  quand  il  mourut, 
& comme  tel  avoit  fon  fils  Carinus  pour  Collègue. 

Immédiatement  après  la  mort  de  Carus  fon  fils  Numerianus  fut  falué  Em- 
pereur par  toute  l’Armée.  Pour  ce  qui  eft  de  Carinus , (on  autre  fils,  il 
étoit  dans  les  Gaules  alors , & avoit  été  revêtu  de  la  Puiffance  Souveraine 
par  fon  pere,  avant  que  ce  Prince  partît  pour  la  Perfe.  Numerianus , mor- 

tel- 

(«)  Car.  Vit  p.  250.  Greg.  Nai.  Orat.  (d)  Cypr.  p.  45.  Çod.Juft.  L.V.  Tit.  71. 
IV.  p.  us-  . ’ ' Le*.  7.  p.  509.  L.-VIII.  Tit.  56.  Leg.  3. 

(»)  Birag.  p.  419.  Spanb.  G V.  p.  419.  p.  804.  Noris  de  Diodet.  c.  1.  p.  9.  ' 

(c)  Car.  Vit.  p.  *36. 
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CfcUement  affligé  de  la  perte  de  fon  pere , prit  le  parti  de  fe  retirer.  Com- 
me fes  yeux,  affoiblis  par  toutes  les  larmes  qu’il  avoir  répandues,  ne  pou- 
droient foutenir  l’éclat  de  la  lumière , il  fe  faifoit  porter  dans  une  litière 
fermée  de  tous  côtés.  Arriut  Aper , fon  beau-pere , & Capitaine  des  Gar- 
des , qui  avoir  un  libre  accès  à fa  perfonne , profita  de  cette  occafion 
pour  le  tuer  fecrettement , dans  le  deflein  de  s’élever  lui-même  à l’Empire. 
Le  cadavre  du  Prince  fut  lailfé  dans  fa  litière , Aper  difant  aux  Soldats , qui 
témoignoient  fouhaiter  de  voir  l’Empereur  , qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  le 
grand  air , & s’efforçant  en  même  tems  de  les  faire  entrer  dans  fes  inté- 
rêts. Au  bout  de  trois  jours,  l’odeur,  qui  fortoit  de  la  litière,  découvrit 
le  crime  plutôt  qu’ Aper  ne  s’y  étoit  attendu , & ce  miférable  fut  appréhen- 
dé , perfonne  ne  doutant  qu  il  ne  fût  l’auteur  du  meurtre. 

Dès  que  la  mort  de  Numerianus  fut  fçuë,  l’Armée,  tout  d’une  voix, 
proclama  Dioclétien  Emperenr.  Telle  fut  la  fin  malheureufe  de  Numeria- 
nus , après  un  régne  d’environ  huit  mois.  Il  fut  affafîiné  près  A'Héraclée 
en  Thrace , comme  il  ramenoit  fon  Armée  en  Italie.  Tous  les  Anciens  lui 
donnent  les  plus  grands  éloges.  Il  étoit  excellent  Orateur,  & l’on  dit 
qu’il  fit  un  jour  une  Harangue  fi  éloquente  au  Sénat,  qu’on  lui  décerna 
aine  Statue,  qui  fut  érigée  dans  la  Bibliothèque  Ulpienne,  avec  cette  In- 
fcription,  A Numerianus  Céfar,  le  plus  éloquent  Orateur  de  fon  fiicle.  11  fur- 

Îiaffa  en  talens  pour  la  Poê'lie  tous  les  Auteurs  de  fon  tems,  & tailla  après 
ui  plufieurs  pièces , tant  en  vers  qu’en  profe , qui  furent  fort  admirées 
par  les  Sçavans  (s).  Il  déclara  plus  d’une  fois  en  public,  & c’étoit  appa- 
remment de  lui  que  Calphurnius  , célébré  Poëte  de  ce  tems-là , difoit , 
Qu’il  fe  divertiffoit  à plaider  étant  encore  entre  les  bras  de  fa  mere  (A) 
ceft-à-dire,  pendant  qu’il  étoit  encore  fort  jeune.  Et  lui,  & fon  pere 
-Carus,  furent  mis  au  rang  des  Dieux.  Il  paroi t par  quelques  Médailles, 
<jue  Carus  avoit  eu  l’impiete  de  prendre  le  titre  de  Dieu  avant  fa  mort  (c). 
Il  y eut  de  fon  tems  quelques  Ecrivains  de  réputation  *. 

Bio- 

la)  Nam.  Vit.  p.  ayr.  (t)  Spanb.  L.  V.  p.  419. 

(6)  Calph.  Eclog.  L ver.  45. 

* Vapifcus  nous  apprend  que  la  vie  Je  Carw  & de  Tes  enfuis  avoit  été  écrite  avant  l'an 
3C0.  par  Fabius  Cmtianus , dont  il  loué  l'exa&itude  & l'e^rit  (1),  * celle  de  Carinus  en 
particulier  , par  Fulvius  Afprianus , qui  s’étoit  rendu  ennuyeux  par  fon  exa&itudc  i ne  rien 
omettre  (1).  Awrtlius  Apeüimris  avoit  aulTi  écrit  une  Hirtoire  de  Carus.  Comme  II  étoit 
■Poète,  1!  y a appirence  qu'il  l'écrivit  en  vers  ïambes,  auxquels  il  s'appliquoit  principale- 
ment (3).  Voffms  met  ces  trois  Auteurs  entre  les  Latins  (4). 

Nous  avons  encore  quelques  Egloçues , & une  partie  du  Poème  fur  la  cbafle  de  Af.  Au- 
reltur  Otympius  Nemefiasms , fort  célébré  en  ce  tems  là  pour  la  Poëlle.  Il  a autü  écrit  fur 
la  Pèche  & fur  la  Marine  (5).  On  prétend  qu'il  étoit  de  Carthage,  où,  dans  le  tems 
d' Hincmar , l’on  faifoit  lire  fes  Ouvrages  dans  les  Ecoles  (<SJ.  Il  dédia  fon  Poème  fur  la 
Chaire  à Connus  & à Numerianus , après  la  mort  de  leur  pere;  c’eft- à-dire  après  l’an  Î84- 
II  n'avoit  pas  été  encore  alors  à leur  Cour,  ni  même  à Rame  (7;.  Nous  avons  quatre  au- 
1 très 

/,)  Car.  Vit.  p.  sut,  H*.  ( 1 ) Nema.  P-  »ol.  SU.  Car.  Vit.  p.  *ji. 

‘ S»)  ld«m  p.  11s.  (*)  Vo®-  P1  SI* 

• 4,)  Idem  p.  «SI.  - - 0)  Ncma.  Cyn.  Vis.  ff.  p.  }oy.& Vçr.  77,  !»• 

(,)  Vofl.  Hifi.  Lu.  L.  II.  c.  4.  P.  1S4. 
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Dioclétien  fortoit  d’une  famille  obfcure  en  Dalmatie , éta^t  fuivant  quel- 
ques Auteurs  le  fils  d’un  Notaire,  & d’un  Efclave,  fuivant  d'autres.  S’il 
én  faut  croire  Piftor  le  jeune, il  fut  lui-même  dans  fa  jeunefle  efclave  d’un 
Sénateur  nommé  Anuhn , qui  lui  rendit  dans  la  fuite  fa  liberté  (a).  Le 
nom,  & de  fa  mere,  & du  lieu  de  fa  naiflance,  étoit  Diocka;  ce  qui  le 
fit  appeller  Dioclès  jufqu’i  fon  avènement  à l’Empire  : ce  nom  ayant  été 
changé  alors , par  une  terminaifon  Latine , en  celui  de  Diecletianus  (b).  Il 
entra  de  bonne  heure  au  fervice,  & s’éleva  par  degrés  aux  premiers  em- 
plois militaires.  On  raconte , que  dans  le  teins  qu’il  n’occupoit  encore 
qu’un  porte  fubalteme,  une  femme,  Druide  de  profeffion,  chez  qui  il  lo- 
geoit,  lui  ayant  reproché  fon  avarice,  il  lui  répondic  par  manière  de 
raillerie,  Je  ferai  plue  libéral , quand  je  ferai  Empereur.  Vous  croyez  rire , 
Dioclès,  repartit  la  Druide , mais  je  vous  dis  tri  s férieu [entent  que  vous  par. 
viendrez  à l'Empire  après  avoir  tué  unfanglicr.  Cette  fcéne  fe  parti,  dit- on, 
dans  la  Ville  de  Tongres , au  Pays  de  Liège  (r).  r 

Dioclétien  fervit  avec  honneur  fous  Probus , qui  lui  donna  le  commande* 
ment  des  Troupes  qui  avoient  leurs  quartiers  dans  la  Meefie  (d).  Il  accom- 
pagna Carus  dans  fon  expédition  contre  les  Perfes , & fe  diftingua  i cet- 
te occafion.  Syncelle  dit  qu’il  fut  élevé  par  ce  Prince  au  Confulat  ( e ).  H 
avoit,  au  tems  de  la  mort  de  Numerianus , le  commandement  des  Gardes, 
qui  accompagnoient  la  perfonne  de  l’Empereur,  & qui  avoient  le  pas  de- 
vant les  Gardes  Prétoriennes , comme  nous  l’avons  obfervé  ci-deflus  (/). 

T entendoit  très-bien  les  Affaires  Civiles,  prévoyoit  les  événemens  de  loin, 
arrangeoit  habilement  fes  projets,  & étoit  maître  de  lui-même,  quoique 
naturellement  porté  à des  mefures  violentes.  Il  haïffoit  les  dépenles  inu- 
tiles, & encourageoit  les  Sciences,  quoiqu’il  eût  été  élevé  dès  fa  jeunefle 
dans’ un  camp,  & qu’il  ne  fe  fût  jamais  appliqué  à d’autre  étude  qu’à  celle 
de  l’Art  militaire,  qu’il  entendoit  aulfi  parfaitement  qu’aucun  des  grands 
Capitaines  de  l'Antiquité  ( g ).  Laitance  le  taxe  de  poltronnerie,  & dit 
qu’il  ne  s’expofoit  aux  dangers  que  le  moins  qu’il  lui  étoit  poflîble  (b).  Il 
avoit . fuivant  Eutrope , du  panchant  à l’avarice , & aknolt  à amaffer  de* 
richeffes,  fans  fe  mettre  en  peine  des  moyens  (i).  11  eut  de  fa  femme 

Prifta  une  fille , nommée  Galeria  Vdleria , qui  époufa  Maximmus  Galerius , 
à qui  elle  ne  donna  point  d’enfans  (i).  La  mere  & la  fille  favoriférent  & 

fui- 

U)  Via.  F.plt.  P.  S4Î-  (e)  Prob.  Vit-  P-  Macrin.  Vifcp.  96. 

(b)  Idem  ibid.  C^  Vjt-  P-  *Si. 

U)  Car.  Vit.  p.  as*-  (*)  Laa*nt-  Perfec.  c.  7.  & 9.  - 

h)  Zonar.  Tom.  a.  p-  *43-  #)  Euirop.  p.  S8<S. 

(t)  Syncell.  p.  387.  Laa-  lbt<L  P-  44- 

(/)  Vid.  Supra. 

Ea'oeues.  attribuées  par  llnfcriptioi  i T.  Caipbvrmus  ou  Calpumlus  Sicilien,  à le  titre 
aioûte  airelles  font  alreiRe»  à Neetefiuntu.  La  première  Semble  parler  des  déclamations 
aaeNum trhnv  avoit  faites  dans  fa  jeunelTe  (1).  Scaliger  croit  que  les  Jeux  donné»  par- 
Cerinus  & Nuanriaa us , forment  le  fuiet  de-li  dernière  (a).  Ce  Poète  pourroit  fort  bien 
4tre  le  même  que  Junius  Capuilnus  Sé«ét4Ite  de.  Carus  , dont  nous  avons  parlé  ci-deffufc 
fi)  Calfcsin.  f >ou 
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fùivaet  Laitance , profilèrent  même,  pendant  un  tems,  Ja  Religion  Chri - r)«^bt* 
tienne-,  car  cec  Auteur  les  met  au  nombre  des  premiers  , que  les  menaces  CaptMU 
de  Dioclétien  engagèrent  à fe  fouiller  par  d’impurs  facrifices  (a).  ic 

Dioclétien  ayant  été  proclamé  Empereur,  comme  nous  l'avons  dit,  ha- 
rangua  les  Soldats,  & déclara  avec  (erment,  qu’il  n’avoit  contribué  en  rien  ^uotum.  it 
à la  mort  de  Numerianus.  11  fit  conduire  en  fuite  /tpcr  en  fa  prëfence , lui  Diodé- 
reprocha,  dans  les  terme*  les  plus  forts,  le  meurtre  de  ion  Prince  , & de  tien, 
fon  gendre;  & puis  étant  defcendu  de  fon  tribunal  il  lui  plongea  ton  épée  1 

dans  le  fein,  dilam,  Fous  aurez  l’honneur,  O Aper,  de  mourir  d'une illùjlre  jltug 
main.  Le  nouvel  Empereur  n’auroit  pas  commencé  fon  régne  par  une  Apet. 
attion  qui  tenoit  de  la  cruauté , fi  ce  n’eût  été  pour  accomplir  la  prédic- 
tion de  la  Druide , le  mot  Aper  fignifiant  en  Latin  un  fanglier  : aufli  ce  Prin- 
ce s’écria-t-il,  en  voyant  tomber  Aper,  Je  t'ai  tué  à la  fin , fanglier  fatal. 

Vopifcas  dit  que  le  fouvenir  de  cette  prédi&ion  lui  faifoit  prendre  plaifir , 
en  chaflant  au  fanglier , à tuer  ces  animaux  de  fa  propre  main  ; & ajoûte 
que  quand  il  vit  Aurélie n.  Tacite , Probus , Carus , «St  les  deux  fils,  élevés 
à l’Empire  avant  lui , il  avoit  accoutumé  de  dire  allez  plaifkmment , ea 
préfence  de  Maximien , & du  grand-pere  de  notre  Hiftorien  ( les  feuls  à 
qui  il  fit  part  de  la  prophétie)  Qu'il  tuoit  k fanglier , mais  que  d'autres  e$ 
frtfitoient  ( b ). 

Dioclétien  fut  proclamé  Empereur  à Chalcedoine  , le  17  de  Septembre 
de  l’an  284.  époque  d’autant  plus  remarquable,  qu’elle  fort  de  commence- 
ment à une  nouvelle  Ere  , appellée  l'Erc  de  Dioclétien  , & quelquefois  L'Etcit 
TEre  des  Martyrs , qui  a été  en  ufage  dans  PEglife  pendant  plufieurs  fié-  DioctL 
clés , & qui  l’eft  encore  parmi  les  Copbtes  en  Egypte , les  Abyffins , & quel-  tien, 
ques  autres  Nations  d’Afrique.  La  première  année  de  cette  Ere  commen- 
ce avec  l’année  Egyptienne  le  vingt  a neuf  à' Août  de  284(c).  Dioclétien  fit 
fon  entrée  publique  dans  Nicomédie  le  27  Septembre  de  cette  année,  & pafla 
les  mois  qui  manquoient  encore  à l’année  à faire  les  préparatifs  nécet 
faires  pour  fe  défendre  contre  Cannas,  qui  dès  qu’il  eut  appris  la  mort 
de  fon  frere  -,  & l’élévation  de  Dioclétien  à l’Empire  , avoir  quitté  les 
Gaules  , & marchoit  , avec  une  puiflante  Armée  , du  côté  de  Vlllyrie. 

L’année  fuivante  Cosinus  prit  fon  troifiéme  Confblat,  & eut  pour  Collè- 
gue Ariflobuie , Capitaine  des  Gardes.  A fon  arrivée  en  Illyrie , il  défit 
Julianus,  oui  en  étant  Gouverneur,  avoit  çfé  fe  faire  proclamer  Empe- 
reur (d).  Enhardi  par  cette  viéloire , il  entra  plus  avant  dans  cette  Pro- 
vince , où  il  défit  Dioclétien  dans  un  engagement  général  près  de  Margvni , 

Ville  fur  le  Danube  dans  la  Haute  Mœfie  ; mais  dans  le  tems  qu’il  pour- 
fuivoit  l’Ennemi, il  fut  tué  par  fes  propres  gens,  excités  contre  lui  pur  Alerté* 
un  Tribun , dont  il  avoit  débauché  la  femme.  C’eft  ainfi  au’Auréle  Ftc - Cvinust 
ter  rapporte  cet  événement  (s).  Mais  Eutrope  écrit  qu’il  fut  trphi  par 

.......  r fOD 


) Idem  ibid.  c.  1$.  p.  12,  13. 

) Car.  Vit.  p.  252. 

) Eutych.  p.  585-  Aur.  Via.  p.  .524. 


(4)  Aor.  Vit.  Epit.  p;  5** 
(0  Ibié. 
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Depuis  h fon  Armée,  & tué  par  Dioclétien  (a).  Quoi  qu’il  en  (bit,  ce  demi*  ffe 
Captivité  voyant  par  la  mort  de  Ton  rival  feul  maître  de  1 Empire  , marcha  droit 
de  Valé-  à Rome,  & y ayant  établi  fon  autorité  , partit  peu  de  tems  après  pour 
rie"'-^  |a  Germanie  , où  il  remporta  divers  avantages  fur  les  Alternant-,  qui  a- 
Scaimde  voient  fait  une  incurlion  dans  les  Gaules.  La  même  année  fes  Généraux 
Diodé-  combattirent  avec  fiiccês  les  habitans  il' Angleterre, qut,  à ce  qu’il  paroît 
tien.  avoient  effayé  de  fecouër  le  joug.  A l’occafion  de  ces  exploits,  Dioclétien 
- prit  les  furnoms  de  Germanique  & de  Britannique ,.  comme  il  paroît  par  u- 
ne Infcription  datée  delà  fécondé  année  de  fon  régne  (b).  De  Germanie'. 
il  retourna  à travers  Y Myrte  en  Orient  ; car  il  étoit  à Sirmium  le  premier, 
jour  de  l’année  fuivante  (c)  , & à Nkomèdic  le  vingt  & un  de  Janvier  (dj. 
Diodé-  Les  confuls  fuivans  furent  Juniut  Maximus  pour  la  fécondé  fois  ,.  <Sc 
tienaflo-  yit(ius  ^n^Unus.  Cette  année  Dioclétien  aiTocia  à l’Empire  Maximien,  ap- 
înien  i " pellé  fur  d’anciennes  Médailles,  M.  Aurelius  Valerius  Maximianus. 

CB.npirc.  r Maxitnicn  étoit  né  de  parens  obfcurs , dans  un  village  prés  de  Sirmium. 
en  Pannonie  ; mai*  ayant  pris  de  bonne  heure  le  parti  des  Armes  , il  s’étoic 
fignalé  par  plufieurs  exploits,  & paflbit  pour  un  des  plus  grands  Généraux 
de  fon  tems.  Tous  les  Anciens  le  repréfentent  comme  un  homme  mé- 
chant & cruel, mais  en  même  tems  exaltent  fon  courage,  fon  habileté  guer- 
rière & fon  attachement  inviolable  à Dioclétien  , avec  qui  il  avoit  vécu 
pluûeurs- années  dans  une  intime  amitié.  C’eft  ce  qui  détermine  l’Empe- 
reur, qui  n’avoit  point  de  fils,  <Sc  qui  fe  confioit  entièrement  en  Maximieny, 
à partager  avec  lui  l’Autorité  fouveraine,  & à l’honorer  du  titre  à'Augujle,. 
après  l’avoir  revêtu  de  l’autorité  Proconfulaire , & de  la  puiflance  du  Tri- 
bunal. Quelques  Auteurs  prétendent  , que  Dioclétien  fit  une.  efpéce  de 
partage  del’Empire  avec  lui,fe  réfer  vaut  les  Provinces  Orientales , & don- 
nant à Maximien  , Y Italie  , Y Afrique  , YÈ/pagnc  , & le  refie  des  Contrées 
Occidentales  (c).  Maximien  eut  de  fa  femme  , Galeria  l'alerta  Eutropia , . 
native  de  Syrie,  Maxcnce , qui  ufurpa  dans  la  fuite  l’Empire,  & Faufta , 
femme  de  Conjlantin  le  Grand.  Il  y:  en  a qui  croyent  Maxence  un  enfant 
feppofé  (f).  Entropie  avoit  eu  d’un  autre  époux  une  fille  , nommée  fur 
d’anciennes  Médailles  Flavia  Maximiana  Tbeoiora .,  que  Maximien  maria  à 
Confiance  Chlore  ( g ),  dont  nous  aurons  occaûon  de  parler  dans  la  fuite.  Au- 
Rcbellimrète  Viélor  dit,  que  ce  qui  engagea  Dioclétien  à aflbcier  Maximien  à l’Em- 
ittuff*  pire  étoit  que  les  Gaules  fe  trouvoient  agitées  de  troubles  cette  année,, 
*ar  Mui'. deux’ Généraux,  fçavoir,  Aulus  Pomponius  Ælianus,  & Cn.  Sahius  Aman- 
8llcn'  dus  , s’étant  faits  proclamer  Empereurs  , chacun  par  une  troupe  de  Paï- 
fans'  & de  bandits.  Maximien  laifiànt  Dioclétien  à Nie  orné  die  , gagna  au 
1-,  r plutôt  les  Gaules , où.  avec. les  troupes qui  étoient  en  quartiers  dans  cette 
.'  i Pro- 

I <ti- J . . J • , . . . » • 


(d)  Eutrop.  p.  5*5- 

L--(b)  Norls  de  Dioclet.  Num.  c.4.  p.ip.ao- 
C»)  Cod.  .Juüiü.  L Vi-  Tic.  tu  Ug-  6. 

P.  33»-  " * ” : J 

{i)  Idem  Tit.  9,  Leg.  3.  p.  53°- 


(t)  Nori».  de  Diûclet.  Num.  LaAant.Perf. 
c.  8-  p.  8.  Pagi  p.  iS7- 
(/)  Vhfl.  Epir.  p.  5 tî.  Julian.  Orat.  I^>.  5, 
(t)  'Eutrop.  p.  585. 
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Province , il  extermina  les  rebelles  (a).  LesPaiïans  révoltés  s’appelloicnt  DepiH, !a 
Bacandes  ou  Bagaudcs , nom,  dont  l’étymologie  a embarrafle  les  meilleurs  Cafinnit 
Antiquaires.  S.  Maur  des  FoJJés , à trois  petites  milles  de  Paris  , s’appel-  *v«Jé* 
Ioit  autrefois  le  Cbdteau  des  Bigaudes,  ayant  été  bâti, fui vant  une  tradition  ri>." 
reçue  pendant  le  feptiéme  fiécle,  par  Jules  CèJbr  , dans  la-  prefqu’ile  for-  %c atimde 
mée  par  la  Marne , & fortifiée  de  façon  à défendre  l’entrée  que  la  rivière  Dioclé- 
laifi'oit  ouverte.  Les  Bagaudcs  tinrent  iong-tems  contre  Maximitn , qui  fe  tien, 
rendit  à la  fin  maître  du  Château,  qu’il  fit  rafer  jufqu’aux  fondemens,  & ■ 

dont  par  fon  ordre  on  combla  les  foffés.  Cependant  le  nom  de  S.  Maur 
des  FoJJés  eft  refié  jufqu’à  préfent  (£). 

Pendant  que  Maximien  faifoit  la  guerre  aux  rebelles  dans  les  Gaules, Dio- 
clétien fe  préparoit  dans  l’Orient  à enlever  la  Méfopotamie  aux  Perfes  , qui 
depuis  la  mort  de  Carinus  s’étoient  emparés  de  cette  Province.  Mais  Fer-  ' 
rane  II.  en  ce  tems-là  Roi  de  Perje,  aima  mieux  rendre  ce  qu’il  avoit  pris 
aux  Romains , que  de  s’engager  dans  une  guerre  longue  & dangereufe  ( c ). 

Dioclétien  remporta  cette  année  quelques  avantages  fur  les  Sarazins  (d). 

Le  dernier  jour  de  cette  année  il  étoit  à Tibériade  dans  la  Palrjline,  com- 
me il  paroît  par  la  date  de  quelques  Loi»  dans  le  Code  (r)<  L’année  fui- 
vante  287  Dioclétien  fut  Conful  pour  la  troifiéme  fois,  & Maximien  pour 
la  première.  Le  premier  fe  rendit  de  la  Palejline  en  Pannonie  , comme  il 
paroît  par  la  date  de  plufieurs1  loix  qu’il  donna  cette  année  (/)  ; mais  il 
n’ell  point  dit  ce  qui  l’appelloit  dans  cette  Province  , ni  ce  qu’il  y fit. 

Pour  ce  qui  eft  de  Maximien  , il  fut  attaqué  dans  les  Gaules  par  les  Æk-  Jti{ ,, 
mans,  les  Bourguignons,  les  Hérules , que  Bucherius  place  fur  les  côtes  de  piuf.iin 
la  Mer  Baltique,  & par  plufieurs  autres  Nations  barbares,  qu’il  défit  tou-  Ptupleiir 
tes  entièrement.  Mamertm,  dans  fon  Panégyrique  de  ce  Prince,  dit  peut-  9ftœa' 
être  avec  l'exagération  d’un  Panégyrifle  , que  d’une  fi  immenlè  multiiu-  nif‘ 
de  il  ne  refia  pas  un  foui  homme  pour  porter  chez  eux  la  nouvelle  de  rmsfcrî- 
leur  défaite  (g).  La  même  année,  Caraujius,  Gaulois  de  naiflance,  ayant  voite  y fa 
par  ordre  de  Maximien,  fait  conflruire  une  Flotte  à Boulogne <r  remporta  rerui ma,~ 
de  grands  avantages  fur  les  Francs  & les  Saxons,  qui  coramençoient  à in-  ,r‘dAn- 
fefter  ces  mers , & dans  plufieurs  aftions  fur  terre , fit  un  terrible  carna-  6 ettrre’ 
ge  de  divers  Peuples  Germains  , qui  avoient  fait  une  incurfion  dans  la  Gau-,  • 
le  Celtique.  Cependant  comme  il  garda  tout  le  butin  pour  lui,  fans  le  ren- - 
dre  aux  propriétaires , Maximien  réfolut  de  le  faire  mourir  ; mais  Carau-  ■ • 

fias , informé  à tems  de  fon  deffein  , paffa  en  Angleterre  avec  la  Flotte  qu’il  • 
commandoit  , & ayant  pris-là  le  titre  d’Empereur , fut  reconnu  comme 
rel  par  toutes  les  Troupes  Romaines  de  cette  fie  (h).  Il  fit  bâtir  dans  la 
fuite  un  grand  nombre  de  vaifleaux , leva  de  nouvelles  forces  , appella  le* 

Birbares  du  continent  à fon  fecours  , & en  leur  enfeignant  comment  ils 

de- 

00  Aurel.  Vift  p.  524..  (é)  Cod.  Jult.  L.  IV.  Tlt.  40.  Lee.  3. 

yq  VW.  du.Cange  Glgtûr.  med.  à.  in-  (/J  Ibid.  L.  V.  Tlt.  42.  Lcg.  3.  p.  487. 

im.  Latinkat.  p.  66,1.662.  ‘ (fl)  Paneg.  10.' p.  125. 

(c)  Tanegyr.  Ôrat.  X.  p.  125-132.  * (b)  Eutrop.  p.  585,  Aur.  Vift.  p.  52 f.Pt- 

(d)  Panegyr.  p.  132.  neg.  g.  p.  108.  • - - 
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o-ùi^  dévoient  manœuvrer  leurs  vaiffcnux  & combattre  par  mer  , il  rett*  long. 
cSw*  te  .ns  poffsffsur  de  l’ilc  en  dépit  de  tous  les  efforts  de . Maximum. 
àTvaé.  L-  Ynaôe  fuivance  ce  Prince  fut  Çoaful  une  fécondé  fois  , avec  Janua* 
rius.  Mamtrtin  fon  Panigyrifte  nous  apprend , que  le  premier  jonr  de  fon 
t ^Conlulac  avant  reçu  la  nouvelle  à 2 rêves,  ou  il  etoit  alors,  que  les  Barba- 
Æf  SïïwtaE?  tapuoa  d».  k,  &»/«,  * qui  une  peu* 

tien.  dillnce  dé  cette  Ville,  fur  le  cmrap  il  quitta  fes  vesemens  Confulairea, 

prie  fes-  armes,  & étant  monté  à cheval  marcha  contre  les  Ennemis  , les 

M„,  UUi  prefque  tous  en  pièces,  & revint  en  ttiompheaTrewrle  même  jour  (u). 

Si  Peu  de  tems  après  il  paffa  le  Rhin  & étant  entre  en  Germrme  ravagea 
f dis  ht  le  Pays  ennemi,  fit  un  grand  nombre  de  captifs,  & reprit  le  chemin  des 
jurbarct  Qauh.}  chargé  de  butin.  Le  bruit  de  fe»  exploits  répandit  une  telle  frayeur 
, tnt  leçon  ■ , freMt,  que  deux  de  leurs  Rois , Æee  & Genobaud  , fe  fourni- 
«A..  STiS  P,“e  * k priten  d*  k»  coqfirm«  la  poMoo  da  ka,.Ra- 
tUZ  yaumes  (c)  On  voit  par  une  ancienne frffcriptmn  que  Du>cUum&.Maxe. 
montage:  ,men  prirent  tous  deux  les  titres  de  hanaqia,  d Æemawque  & de  Germa- 
M“>  niant  td)  Mamtrtin  parle  de  quelques  vièloires  remportées  par  les  Géné- 

ewa‘  raux  J Maximien  fur  un  Peuple  léger  tf  pnfidt  , défignant  &o*  doute  les 

Franc:,  dont  c’étoit  fûrement  alors  le  caratfere  (r).  Dwktkn  e utra  auffi 
cette  même  année  en  Germanie  du  côté  de  h RMm  , & recula  les  fron- 
tières de  l’Empire  jufqu’aux  bords  du  Danube  (f).  Lannee  fiuvante,  Ba/Jus 
étant  Conful  pour  la  fécondé  fois  , avec  Qumtianus  , Claudiu:  Mamertimu 
prononça  dans  la  Ville  de  Trivt:  fon  fameux  Panégyrique  de  1 Empereur 
Alaxinticn  à ce  qu’on  croit,  en  la  préfence  de  ce  Prince.  Comme  il  e- 
...  toit  aftuellement  occupé  à raffembler  fur  la  côte  d es  Gaule:  les  vaiffeaux 


4ie  IUluQa  pOiUL  uau  uv,  o ' ' — . , 

depuis  long-tems  à la  manœuvre  des  vaifièaux  , n eurent  aucune  peine  a 
difoerfer  la  Flotte  de  l’Empereur , dont  la  plupart  des  vaiffeaux  échouèrent 
ou  furent  coulés  à fond.  Maintien , pour  cacher  cette  défaite  , fit  publier 
• ‘ oue  la  mer  s’étant  trouvée  trop  orageufe,  il  avoir  renvoyé  fon  expédition 

L’Ancle-  à une  autre  ûifon.  Mais  dans  le  même  tems  qu’on  tenoit  ce  langage , û 
ttrrS  avoit  entamé  une  négociation  wcCaraufius,  àotn  la  conclufionfut,  qu il 
iCaiau;  conièrveroit  le  gouvernement  de  1 Angleterre,  comme  1 homme  le  p us  ca- 
üu*.  pable,  par  fon  habileté  en  fait  de  manne , de  défendre  l’XJe  contre  les  m- 
vafions  des  Barbares  (A).  Ce  Traité  eft  marqué  fur  toute*  les  Médaillés  de 
Coraufiu:  qui  reprèfentent  deux  Empereurs  fis  donnant  la  main , avec  cet- 
Ve  Légende  Cowrdia  Augg.  («).  C’eft  ainfi  que  \' Angleterre  fur  cedee  a 

(t)  Psueg.  p.  I .)  rjîf?  n tin' 

**  vire”  Krt.  Grande.  I.  U P,  II,  >«•  W Eutrop.  p.  jM.  Aur.  Vift.  p.  S**, 
g,  ibW.  « Nous  de  Woç|«.  N uni.  c.  4.  p.  as , aj. 

" Çe)  Pap;  ïo.  p.  W-  ; ..  i . ; ' 1 .. 
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Caraufius , qui  la  gouverna , avec  titre  d Empereur , pendant  l’efpace  de  fix  Depuha 
ou  fept  ans , à compter  depuis  la  date  de  cet  accord , on,  ce  qui  nous  pa- 
roît  plus  probable,  depuis  le  tems  qu’il  s’empara  de  cette  Ile.  Nias  Au*  ri*en  • to  ' 
teurs  difent  qu’il  répara  & fortifia  le  mur  de  Sévère , & qu’il  remporta  , u‘ÀT/lî- 
divers  avantages  fur  les  Barbares  (a).  La  même  année,  Dioclétien  rempor-  dicatmi  da- 
ta. une  victoire  complette  fur  les  Sarmates , les  Vrtbmges , ou  plutôt  les  Diod4-  , r 
Juthunges , & les  Qttades  (b).  Euméne  écrit,  que  toute  la  Nation  des  Sar - Iien‘ 
mates  fut  exterminée,  de  la  Province  de  Dace,  qu’ils  avoieqf  eonquife,  DiocM- 
réunie  à l’Empire  (f).  ■ A l’occafion  de  ces  victoires , Dioclétien  prit  le  tien  dsfuii- 
fumom  de  Sarmatiquc , comme  il  paroîc  par  diverfes  anciennes  Médailles  ies  s,r‘  > 
de  Infcriptions  (J).  Les  Confuls  fuivans  furent  Dioclétien  pour  la  quatrié-  c,‘ 
me  fois,  & Maximien  pour  la  troifiéme.  Le  premier  eut  cette  année  quel- 
ques avantages  confidérables  fur  les  Sarrazins  (s);  après  quoi  quittant  le? 

Provinces  Orientales  il  regagna  [’lllyrie , & d’IÙyrie  entra  en  Italie  par  les 
Alpes  Juliœ  au  plus  fort  de  Irlrver.  Dans  ce  même  tems  Maximien  ouitta  Les  deux 
lés  Gaules  ; & ayant  pafTé  ks  Alpes  Cotti  a: , rencontra  Dioclétien  à Milan,  Empereurs* 
où  les  deux  Empereurs  eurent  plufieurs  conférences  particulières , on  ne 
fçait  fur  quel  fujet;  Ils  rejoignirent  enfuite  leurs  Armées  ; car  ils  n’é-  jviilan.  •• 
toient  venus  qu’avec  un  petit  nombre  de  gardes , ayant  été  reçus  dans  tou- 
tes les  Villes , qu’ils  traverférent  avec  toutes  les  démonftrations  pos- 
fibles  de  joye. 

L’Année  fuivante,  Tiberianus  de  Dion,  le  fils,  ou  plutôt  le  petit-fils,  à 
ce  que  nous  conjefturons,  du  fameux  I ïiftorien , étant  Confiils,  une  guer- 
re terrible  s'alluma  entre  les  Barbares,  tant  dans  le  Nord  qu’en  Afrique. 

Les  Goths,  ayant  vaincu  les  Bourguignons , qui  demçuroient  fur  les  bords  f 

du  Danube,  auroient  exterminé  cette  Nation,  fi  eUe  n’avoit  été  puiflam-  , 

ment  foutenuê  par  les  Alains  & les  Tervinges.  Un  autre  Peuple  Gothique , 
ayant  contra&é  alliance  avec  les  Taf allés , fit  la  guerre  aux  Vandales  ék 
aux  Gèpidcs.  En  Afrique  les  Blemmyes  eurent  une  fanglante  querelle  avec 
les  Ethiopiens  ; de  les  Maures  fe  trouvoient  engagés  dans  une  Guerre  Civi- 
le. La  Perfe  ne  fut  pas  non  plus  exemte  de  troubles,  excités  par  Hormis - 
da,  qui,  s’étant  révolté  contre  fon  frere  Varrane  II.  tâcha  de  le  chafler 
du  Trône  ; en  quoi  il  fut  foutenu  par  quelques  Seigneurs  Pcrfar.s , & par 
divers  Peuples  étrangers  [f  ).  Les  Barbares  ayant  ainfi  aflêz  d’occupations 
chez  eux,  toutes  les  Provinces  jouirent  cette  année  d’une  profonde  tran- 
quillité, qui  néanmoins  ne  fut  pas  de  longue  durée;  car  l’année  fuivante,  L'Empbe  ' 
qui  fut  celle  du  Confulat  d’ Annibalianus  & d’Afclepiodotus , l’Empire  courut  de 
rifque  d’être  entièrement  détruit  par  fes  ennemis , tant  Orangers  que  do- 
meiliques.  Pour  ne  rien  dire  de  Caraufius,  qui  étoit  toujours  Maître  de  V An- 
gleterre , les  Perfe  s , qui  avoient  terminé  leurs  querelles , entrèrent  en  Méftr- 
fotamie , dt  menacèrent  la  Syrie.  Les  j Quinquegentianes , apparemment  ap- 
pel lés 

(0.  U»her.  Rer.  Brit.  p.  t86.  Alfwd.  Annal.  ( d ) Norii  ibid.  c.  4.  p.  S3.  Biiag.  p.  42Ç.  • 

•rit.  p.  285.  - , (»)  Paneg.  il.  p.  13».  -, 

(»)  Paneg.  il.  p.  132,  133.  (/)  paneg.  IX.  p.  131-137. 

(t)  Paneg.  t.  p.  ioj,  107.  • 
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Dupuis  la  pel'és  ainG  à eau  R'  que  quinque  Gentes,  c’eft-à-dire,  cinq  Nations , firent 
Captivité  une  ligue  contre  les.. Romains , & ravagèrent  Afrique;  M.  Aurelius  Juha- 
de  Valé-  nus  fc  réyolta  en  Italie,  «Sc  fe  fit  proclamer  Empereur;  le  même  titre  fut 
u,urP^  * Alexandrie  eu  Egypte  par  Achillée , appellé  fur  fes  Médailles  L. 
dkàtiendt  Epiditu  Acbilleus  (a).  Les  deux  Empereurs,  allarmés  du  danger  qui  me- 
Dioclé-  nasûlt  l'Empire , & ne  fe  croyant  point  en  état  de  réGlter  feuls  à tant 
tics.  d'ennemis,  réfolurent  de  nommer  chacun  un  Cèfar,  pour  leur  fuccéder,  de 
' 1 les  aider  à défendre  l’Empire  contre  fes  ennemis,  tant  domeftiques  qii’é- 
reu*!  trangers.  Conformément  à cette  réfolution,  Dioclétien  choifit  Maximinus 
nomment  Galerius , & Maximien  fe  détermina  pour  Confiance , furnommé  Chlore , qui 
ebarûn  un  furent  l’un  de  l’autre  revêtus  de  l’autorité  Proconfulaire  & de  la  puiffance 
Æéfar.  du  Tribunat,  de  honorés  des  titres  d’ Empereur,  de  Pere  de  la  Patrie,  de 
Souverain  Pontife , «Scc.  qui  jufqu’alors  avoient  été  affeftés  à la  perfonne  du 
Souverain  ( b ).  Pour  mieux  cimenter  l’union  entre  eux  & leurs  Céfars, 

- les  deux  Empereurs  les  obligèrent  à répudier  leurs  femmes,  & à en  épou- 
fer  d’autres;  fur  quoi  Confiance  époufa  Theodora , belle-fille  de  Maximien, 
de  Galerius  fe  maria  avec  Falérit  fille  de  Dioclétien  (c).  Quelques  Auteuri 
1 difent  que  les  deux  Céfars  furent  nommés  par  Dioclétien,  dt  lolemnellement 
revêtus  par  lui  aie  la  Dignité  Impériale  le  premier  de  Mars  de  l’an  292, 
Sur  une  petite  hauteur , environ  à trois  milles  de  Nicomcdie , où  l’on  éri- 
gea dans  la  fuite  une  Colomne,  avec  une  Statue  confacrée  à Jupiter  (df 
Mais  la  plupart  des  Ecrivains  fuppofent  que  Galerius  fut  choifi  par  Dioclé- 
tien , & Conjhance  par  Maximien  ; & tous  conviennent  que  Galerius  fut  a- 
VKmpirt  dopté  par  le  premier , de  Confiance  par  l'autre.  Après  la  nomination  des 
divife  en  Qjars  > l’Empire  fut  divifé  en  quatre  parties  : Dioclétien  prit  pour  lui  le* 
quatre pir-  fi  tués  au-delà  de  Ja  Mer  Egée  ; la  Thrace  & 1 ’lllyrie  furent  alignées  à 
Galerius;  l’ Italie  de  V Afrique  avec  les  Iles  adjacentes  à Maximien ; & les 
Gaules,  l’ Angleterre , & l'Ef pagne,  avec  la  Mauritanie  Tmgitane , à Confian- 
ce. Chacun  de  ces  Princes  gouverna  les  Provinces  qui  lui  tombèrent  en 
partage , avec  une  autorité  abfoluë  ; mais  les  trois  autres  confervoient  une 
extrême  déférence  pour  Dioclétien , avouant  qu’ils  lui  étoient  redevables  de 
la  puiflânee  dont  ils  jouïfibient , & le  regardant  comme  leur  pere  commun. 
La  plus  parfaite  concorde  rëgnbit  entre  eux,  chacun  d'eux  évitant  foi- 
gneufement  de  donner  le  moindre  ombrage  à fes  Collègues  (e).  Dès  lors 
fEmpire  continua  à être  prefque  toujours  partagé;  mais  dans  ce  même 
' ’ tems  chaque  Empereur  étoit  en  quelque  forte  conudéré  comme  maître  du 

tout.  Audi  le  nom  de  tous  étoit-il  à la  tête  des  loix  que  chacun  d’eux  faifoit 
publier.  Cette  multiplicité  de  Princes  fut  accompagnée  de  grands  incon- 
‘gnêiûciite  véniens , «5c  a été  fort  blâmée  par  Laitance , qui  l'attribue  à Ta  lâcheté  de 
divîfion.  .Dioclétien,  peu  difpofé  à braver  le  moindre  danger  (/;.  Comme  chacun 

■ ’ . : des 

(a)  Aur.  Vi£t.Epit.p.  5î4-Eutrop.  p.  585.  (d)  Laft.  Perfcc.  c.  19.  p.  lE.  Chroa. 

Birag.  p.  *30.  Alex. 

•'  (b)  Eutiop.  p.  585.  Atirel.  Vift.  p 524. 

Grut.  p.  «66,  Kufeb.  L.  VIII.  c 17.  p.  31$. 

(e)  Via  p.  -524.  Eutrop  p.  $86. 


liez.  p.  640. 

(e)  Kufeb.  ibld. 

(f)  Laft.  Petfec.  c.  7.  p.  6. 
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des  quatre  Souverains  vouloir  avoir  autant  d'Officiers,  tant  civils  que  mili-  rxtuiit» 
taires , & les  mêmes  Forces  que  l’Etat  avoit  entretenues  tandis  qu’il  n’y  , 

avoit  eu  qu’un  feul  Empereur,  il  y eut  plus  de  Soldats  à payer,  que  de  Peu-  rien  i jûf. 
pie  pour  fournir  les  fommcs  néceflaires.  Ainfi  il  fallut  augmenter  les  taxes  ?u'a  1^1,. 
outre  mefure,  les  habitans  des  Provinces  s’appauvrirent,  les  terres  relié-  itiemim.te 
rent  incultes  &c.  A proportion  qu’il  y eut  plus  de  peine  à extorquer  les  Dloclé" 
impôts  au  Peuple , on  multiplia  le  nombre  des  Officiers , pour  en  exiger  neD‘ 
le  payement  par  force.  Par-là  l’Empire  fut  très-affoibli , & prefque  entiè- 
rement ruiné  (a).  L'Italie  même,  qui  jufqu’alors  n’avoit  Amplement  four- 
ni à la  Cour , & aux  Troupes  qui  accompagnoient  la  pcrfonne  du  Prince , 
que  les  provifions  néceflaires , fut  obligée  de  payer  le  même  tribut  que 
les  autres  Provinces  ; ce  qui  la  réduilit  avec  Je  tems  à une  condition 
déplorable  (b). 

Calerius , que  Dioclétien  nomma  à la  Dignité  de  Céfar , ell  appelle  fur  la  mffaM 
plupart  de  fes  Médailles , Caius  Galeriut  Valcrianus  Maximianus.  Il  étoit  « (je.  U 
natif  d’un  Village  près  de  Sardica,  Capitale  de  la  Nouvelle  Dace  ; fa  inere, 
nommée  Romula,  ayant  quitté  l’ Ancienne  Dace,  durant  l’invafion  des  Car - 
fes , pour  fe  retirer  en  cet  endroit.  Galeriut,  à l’honneur  de  fa  mere,  don- 
na dans  le  fuite  le  nom  de  Romulianum  au  lieu  de  fa  naiflance  (c).  Ro- 
mula étoit  ennemie  déclarée  des  Chrétiens,  elle  infpira  la  même  haine  à 
fon  fils  ; ce  qui  produifit  la  fanglante  perfécution  qui  s'éleva  vers  la  fin 
du  régne  de  Diocûtien.  Galeriut  fortoit  d’une  famille  obfcure  ; car  on  pré- 
tend que  lui , & Maximin , fils  de  fa  fœur , furent  Vachers  dans  leur  jeu- 
nefie  ; ce  qui  attira  à Galeriut  le  fobriquet  d ' Arment  arius  , dérivé  du  mot 
&Armentum , qui  fignifie  un  BétaiL  II  s’éleva  de  la  condition  de  fimple 
Soldat  aux  premiers  polies  de  l’Armée , après  avoir  donné  des  preuves  fi- 
gnalées  de  valeur  & de  conduite  fous  les  Empereurs  Aurélien  & Probus  (d). 

Laitance  le  dépeint  comme  un  Prince  mauvais , cruel , ennemi  des  Scien- 
ces & des  Gens  de  Lettres  ( e ).  Le  même  Auteur  ajoûte  que  dans  fes  pa- 
roles, dans  fes  aôlions , & même  dans  fa  contenance , il  y avoit  quelque 
chofe  de  choquant , & bien  plus  propre  à infpirer  à .ceux  qui  l’abordoient 
des  fentimens  de  terreur  & d’averfion , que  d’amitié  & d’ellime.  Auriie 
Villtr,  qui  ne  paraît  aucunement  prévenu  contre  lui, avoue  qu’il  étoit  na- 
turellement farouche,  & que  fes  manières  hautaines,  grofiiéres  & defo- 
bligeantes,  effaçoient  toutes  fes  bonnes  qualités;  car,  fuivant  cet  Ecri- 
vain , la  nature  l’avoit  doué  de  plus  d’un  talent,  & il  aurait  pu  figurer  fur 
le  Trône,  fi  fes  talens  avoient  été  cultivés  par  une  heureufe  éducation  (f). 

Il  n’eut  point  d’enfans  de  Valérie , fille  de  Dioclétien  ; mais  eut  un  fils , nom- 
mé Candidianus  d’une  concubine,  & une  fille  de  fa  première  femme, qui 
époufa  Maxence  , fils  de  Maximien  (g).  Nous  aurons  occafiun  dans  un 

i ! ' autre 


“ («l  Lact  Perfec.  p.  fi,  8. 

(b)  Aur.  Vift.  p.  5*4- 

Idem  Ibid.  Eutrop.  p.  581. 
*•  fd)  Vift.  Epit.  p.  543. 

Time  X. 


(t)  Laftant.  Perfec.  c.  9.  p.  8. 

(/)  Aur.  Vift.  p.  5*6. 

(g)  Lift.  Perfec.  p.  16.  13,  44.  40:. 
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j)^av  la  autre  endroit  de  parler  de  Confiance , l’autre  Ccfar.  A peine  Galerius  eut- 
Captwitt  ji  été  nommé  Cifar ,,  qu’il  marcha  avec  toutes  les  Troupes  qu’il  put  aflem- 
it  Valé-  contre  les  Barbares,  qui  étoient  campés  au*  environs  du  Dinube  & 

m-à'fAB.  de  1 ’Ulyrie  ; mais  il  ne  fit  rien,  ni  cette  année,  ni  les  trois  fuivantes.con- 
iicationdt  tre  les  Ennemis  de  Home,  que  les  llilloriens  ayent  jugé  allez  important 
Dioclé-  pour  en  tranfmettre  le  fouvenir  à la  poftérité.  On  défricha  par  fes  ordres 
tien-  dans  la  Pannonie  pkiüeurs  grandes  Forêts,  & on  fit  écouler  un  Lac  dans  le 
Pannonia  Danube ; ce  qui  forma  une  nouvelle  Province , qui  d’après  fa  femme,  fut 
Secunda  appellée  Valeria,  fituée  entre  le  Danube  «St  la  Drave,  & connue  dans  les 
r.Mvtiit  fiécles  fuivans  fous  le  nom  de  Pannonia  Secundo.  Les  principales  Villes-; 
Province,  cette  nouvelle  Province  étoient,  Murfa  , Aquincum  , <5t  Valeria  (a). 
Manimien  fe  rendit  cette  année  en  Afrique , où  il  remporta  une  viâoire 
complette  fur  les  Quinquegentianes , & réduifit  Julien  (qui  avoir  ufiirpé  le 
titre  d’Empereur  en  Italie,  & qui  avoit  palTé  de-là  en  Afrique)  à de  telles 
•.Confia n-  extrémités,  qu’il  fe  tua  de  fa  propre  épée.  Confiance  n’eut  pas  plutôt 
cç  prtml  été  revêtu  de  fa  nouvelle  Dignité,  qu’il  prit  le  chemin  des  Gaules, & étant 
Gdlaiia.  ^.jyé  devant  Gefioriacum,  préfentement  Boulogne , où  il  y avoit  Gamifon* 
de  la  part  de  Caraufius , inveftit  la  place,  & ferma  le  port  par  des  poutres 
enfoncées  en  terre  à l’entrée,  & par  des  monceaux  de  pierres , qui  y for- 
moient  une  efpéce  de  rempart.  La  Garnifon,  que  cet  obltacle  empêchoit 
de  regagner  l'Angleterre , & privoit  de  toute  efpérance  de  recours,  fe  ren- 
dit à Confiance , & fut  incorporée  à fes  Troupes.  Le  Mole , qui  avoit  fub- 
fifté  quelques  jours,  fut  prefque  entièrement  détruit  par  la  première  ma- 
rée qui  mivit  la  reddition  de  la  Ville  (b).  Nonobftant  la  prife  de  cette 
importante  Place,  Confiance  n’entreprit  point  de  recouvrer  l'Angleterre,  ne 
croyant  pas  avoir  allez  de  VaüTeaux  pour  une  pareille  expédition.  Il  n’eft 
dit  en  aucun  endroit  où  Dioclétien  étoit  cette  année,  & ce  qu’il  fit. 

Caraufius  L’Année  fui  vante  Dioclétien  étant  Conful  pour  la  cinquième  fois,  & Maxi- 
aJJcjJmi  mien  pQjjj.  ]a  quatrième,  Caraufius  fut  lâchement  aüàllîné  par  Alleftus,  fon  « 
tus  AohT"  intime  Ami,  & fon  premier  Miniltre,  qui  ufurpa  immédiatement  après 
ufuîpe  le  l’Autorité  Souveraine,  & fe  fit  proclamer  Empereur  (c).  Confiance,  pendant 
Gouverne-  qu’on  équipoit  dans  les  Ports  de  1 Ooéan  la  Flotte  qu’il  dellinoit  à re- 
«rnt  de  ^ouvrer  l’ Angleterre , attaqua  les  Francs , qui  s’étoient  rendus  maîtres  ds  » 

kr«ele"  Pa>’s  des  Bataves,  les  fit  prefque  tous  prifonniers,  & les  tranfplanu,  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans,  dans  d’autres  endroits  de  l’Empire, qui  man- 
quoient  d’habitans,  les  obligeant  à cultiver  la  terre,  à payer  tribuc,  & à . 
fournir,  quand  ils  en  feraient  requis,  un  certain  nombre  de  Troupes  (d). 
L’Empereur  Julien  dit  que  Maximien  fie  Confiance  chalTérenr  non  feulement 
fes  Barbares  des  terres  appartenant  aux  Romains , mais  qu’il  firent  bâtir 
aulli  divers  Forts  fur  les  frontières,  pour  empêcher  de  nouvelle»  irruptions  ; 
ce  qui  procura  aflez  longcems  une  profonde  tranquillité  aux  habitans  (e). 

, . _ ...  Ce 

Aur.  VIQ.p.  525 , SUS.  Baudran.  p-  303*  Paneg-  8.  p.  108. 
h Tofrr-z  7, 8.  p.  93.  i°5-  W PaneS-  J.3.7.8-P-47.93»  104,106,107» 

{.)  Aur.  v.i-  P-  515.  Eutrop.  p.  58(5.  (e)  Julian.  p.  la. 
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‘Ce  fut  probablement  à l’occafion  de  fes  viâoires  fur  les  Francs , que  Con - Depuis  h 
fiance  prit  le  titre  de  Germanique,  qui  lui  eft  donné  dans  Ame  Infcription  ÇaprteiM  , 
de  l’année  fuivante  194  , rapportée  par  Laitance  (a)  Euméne , le  Panégy-  ',enVl! H 
rifle , aflure  que  Confiance  fe  fignala  par  plufieurs  exploits  avant  de  rédui-  cm. 
re  ï Angleterre  fous  fon  obéïflânce  ; qu’il  extermina  divers  Peuples  barba-  dicatimd* 
res,  étendit  les  limites  de  l’Empire,  ravagea  la  Germanie  depuis  le  Rhin  DioclA. 
jufqu’au  Danube,  & fit  prifonnier  le  Roi  d’une  Nation  très-guerriére  (b). tlen- 
Il  rétablit  dans  fon  premier  état  de  fplendeur  la  Ville  d’ Augufiodurrm  ,pré-  HràailU 
fentement  Autun,  qui  avoit  été  entièrement  ruinée  l’an  269  par  Tetricus , le fi'ide 
pour  s’être  décachée  de  fes  intérêts,  & avoir  invité  l’Empereur  Claude  à é' Aucun, 
pafler  dans  les  Gaules.  Les  Temples,  les  Bains,  & les  autres  Edifices, 
tant  publics  que  particuliers , furent , avec  d’immenfes  fraix , rebâtis  par 
ordre  de  Confiance,  qui  embellit  outre  cela  la  Ville,  en  confédération  de 
Claude,  fon  grand-oncle , de  magnifiques  Aqueducs , y tranfplanta  les  plus 
illuftres  familles  de  quelques  autres  Provinces , engagea  le  fameux  Orateur 
Euméne,  qui  étoit  natif  de  la  Ville,  à fe  charger  de  l'éducation  & de  l’in- 
Itruétion  de  la  Jeunefle , & , en  un  mot,  fit  tout  ce  qui  étoit  en  fon  pou- 
voir pour  rendre  Autun  une  Ville  fupérieure  en  beauté  à toutes  les  au- 
tres des  Gaules  (c). 

L’Année  fuivante , qui  fut  celle  du  Confulat  de  Confiance  & de  Valt* 
rius , ce  dernier  fit  conftruire  deux  ForterefTes  fur  le  bord  du  Danube  dans 
le  Pays  des  Sarmates , l’une  vis-à-vis  d’Acincum  ou  Aquincum , préfentement 
Strigonium,  ou  Gran  , dans  la  Bafie  Hongrie  ; l’autre  vis-à-vis  de  Bononia , 
qui  étoit  entre  la  Drave  & la  Save , & qui  eft  connue  à préfent  fous  le 
nom  de  Bonmofier.  Il  paroît  par  la  date  de  plufieurs  Loix , publiées  cette 
année , & celle  d’auparavant , que  Dioclétien  les  pafia  en  Illyrie  & dans  la 
Tbrace:  Provinces,  comprifes  dans  le  partage  de  Galerius,  qu’il  étoit  peut- 
être  venu  fecourir  contre  les  Barbares  d’au-delà  du  Danube  : nous  verrons 
de-même  Maximien  entrer  dans  les  Gaules  pour  défendre  cette  Province 
contre  les  incurfions  des  Barbares , pendant  que  Confiance  faifoit  la  guer- 
Te  en  Angleterre. 

Les  Con  fuis  fuivans  furent  Tyfcut  & Annulin.  Cette  année  le»  Carpes,  LetCu* 
après  s’être  longtems  maintenus  en  dépit  de  tous  les  efforts  des  Empereurs  Pe* 
Romains , furent  à la  fin  entièrement  fubjugués  par  Galerius-,  & transplantés 
par  Dioclétien  dans  d’autres  endroits  de  l’Èmpire,  principalement  en  Panno~J^  ™ 
nie  (4).  Il  eft  prouvé  par  une  Infcription  de  cette  année , que  les  Empe- 
reurs firent  rebâtir  les  murs  de  Fitodurum , préfentement  fFmthertbur , dans 
le  Canton  de  Zurich  entre  Zurich  âc  Confiance.  Aurelius  Proculus , qui  com- 
mandoit  dans  le  Pays  des  Stquani , eut  l’infpeâion  de  l’ouvrage.  Dans 
cette  Infcription , Dioclétien  eft  appellé  Imperator  pour  la  dixiéme  fois , & 
idaximitm  pour  la  huitième  (s).  1 

L’An- 

(*)  Laft  Perfec.  p.  305.  c.  1 6.  p.  «34.  Aur.  Vlft.  p.  515.  Eutrop. 

(6)  Pmeg.  8.  p.  103 , 1*7.  p.  38(5.  Ammian.  L.  XXVIIL  p.  337. 

(c)  Pantg  6,8,9-  P*  8s.ln.U4.  («;  Gruttr.  p.  i6fi.  Valer.NoCGalL|>.<UJ. 

Paneg.  8.  p.  105, 107.  Jora.Rer.Goth.  Ftrrar.  de  Ant.  Italie,  p.  331. 

Aaaa  % 


v 


Digitized  by  Google 


Vo4  HISTOIRE  ROMAINE. 

’ Ûrpuftla  L’Année  fuivante,  296.  qui  fut  celle  du  fixiéme  Confulat  de  Dioclétien , 
Captivité  & du  fécond  de  Confiance , ce  dernier,  après  trois  ans  de  préparatifs,  en- 
dr  Valé-  (reprit  à la  lin  de  recouvrer  l'Angleterre.  Euméne  le  Panégyrifte  prétend 
^ \UVW-  fiue  'es  Romains  furent  par-tout  viftorieux  ; qu'ils  reprirent  tout  ce  qu’ils 
éicaiimdc  avoient  autrefois  poflèdé  (il  auroit  du  moins  dû  excepter  la  Dace ) ; &, 
Dioclé-  qu’ après  avoir  dompté  k relie  de  leurs  Ennemis,  ils  regardèrent  comme  u- 

tien.  ne  chofe  honteufe , qu’uneJProvince , auftî  riche  que  ? Angleterre,  reliât  au 
- nan  pouvoir  d’un  Ufurpateur  aiïaffin  (a).  Ainfi  Confiance , fans  plus  de  délais, 
cc  pitiïem  réfoîut  de  palTer  en  Angleterre  ; & Maximien , qu’il  inflruifit  de  fon  defiein 
ytn-lcter-  g-igna  les  Gaulés,  afin  d’empêcher  les  Germains  de  palier  dans  l'Empire, 
te  ° tandis  que  Confiance  feroit  occupé  à combattre  les  Rebelles  A' Angleterre.  Con- 
fiance avoit  fait  équipper  plufieurs  Flottes  , & dans  différens  ports  , afin 
que  l’Ennemi , ne  fachant  où  l’attendre , .fut  obligé  de  partager  fes  forces. 
Stn  Ar-  Une  de  ces  Flottes , commandée  par  Afclépiodote  , n’eut  pas  plutôt  rais  à 
»îe!/Tt*r-  terre  fes  Troupes  de  débarquement,  vis-à-vis  de  Boulogne , donc  la  Flotte  é- 
rc  dans  toit  partie , que  le  Commandant  fit  mettre  le  feu  à fes  Vaifleaux , afin  deré- 

' 17.'».  duire  fes  gens  à la  nécetîité  de  vaincre  ou  de  mourir.  Confiance , qui  étoit 

parti  avec  une  Efcadre  de  l’embouchure  de  la  Seine  , débarqua  fon  monde 
dans  un  autre  endroit , que  les  Hilloriens  ne  marquent  point , & fut  reçu 
.par  les  habitans  avec  les  plus  grandes  démonflradons  de  joye.  Aile  élus  é- 
toit  campé  à une  petite  dillance  du  lieu  où  Confiance  avoit  mis  pied  à ter- 
re; mais  foit  qu'il  n’ofàt  pas  le  combattre  , foit  qu’il  efpérât  de. vaincre 
Afclépiodote  avant  que  les  deux  Armées  euflent  eu  le  tems  de  fe’ réunir,  il 
quitta  fon  polie,  & fit  toute  la  diligence  pofïible  pour  joindre  le  dernier. 
Confiance  le  fuivit  d’abord , & cependant  n’arriva  qu’après  la  bataille , dans 
Alloftut  laquelle  Alleclus , qui  avoit  engagé  l’aélion  avant  la  venue  des  Troupes  Ro- 
tnincuÉf  maine s qui  étoient  fous  fes  ordres  , fut  tué,  & fon  Armée,  çompofée  u- 
tui-  niquement  de  troupes  auxiliaires,  difperfée  ou  taillée  en  pièces.  Avant  la 
bataille,  il  avoit  ôté  fa  robe. Impériale,  pour  n’être  pas  reconnu;  deforte 
que  les  Vainqueurs  eurent.  Ijiçn  de  la  peine  à trouver  fon  corps  parmi  les 
monceaux  de  Barbares  cpuchés  fur  le  champ  de  bataille  (b).  Une  partie 
rO  . de  la  Flotte  de  Confiance,  qui  avoit  été  féparée  du  relie  par  un  épais  brouil- 
■ * *•  : lard  , centra  dans  la  Tbamife , & arriva  à Londres.  Cet  accident,  qui  au- 
roit pu  naturellement  avoir  de  maüvailës  fuites,  donna  lieu  à une  nouvel- 
le viétoire.  Car  ceux  des  auxiliaires  d'Alleélus , qui  avoient  échappé  au 
roalTacre  général,  gagnèrent  Londres , dans  le  deflein  de  piller  cette  opu- 
LaViUt  lente  Ville,  & de  revenir  chargé* de  butin  chez  eux.  Mais  les  gens  de 
de  Lon-  Confiance  étant  arrivés  au  port  de  Londres  précifément  dans  ce  même  tems, 
W chargèrent  les  Barbares , les  mirent  en  fuite , & garantirent  du  pillage  cet- 
pili a‘epar  te  riche  Cité.  Confiance  accorda  un  pardon  général  à tous  les  partifans  de 
Ui  gens  de  Caraufius  & d’Allctlus,  & obligea  fes  gens  à rellituër  aux  habitans  ce  qu’ils 
CoaiUu  • lent  avoient  pris  en  débarquant , Aifant  qu’il  n’étoit  point  venu  pour  op- 
“•  l .j:,’  .q .-  .••.•••  pri- 

(«yTaheg,  ï.  p.  107.  ' Aur.  Viét  p.  515.  Eutrop.  p.  5«8.  Euftb. 

(*)  Idem  Pideg.  7.  p.pp  4 8.p.  top  m.  Cbron. 
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primer le  Peuple , mais  pour  le  délivrer  de  l’oppredion  (a).  C’eft  ainfi  que  Dtpuji  h 
l'Angleterre  fut  réünie  de  nouveau  à l’Empire  , après  avoir  été  polTédée 
fept  ans  par  Caraujius,  Si  trois  par  Alleftus.  Voici  ce  qu ’Euméne  le  Pané-  r,'jn  ^ 
gyrifte  dit  de  cette  viétoire  : „ O Viéloire  importante  ! digne  de  plus  qu’ài'Â- 
„ d’un  triomphe!  par  elle  l'Angleterre  eft  rendue  à l’Empire  ; par  elle  les  dicatimis 
„ Francs  font  déconcertés  dans  leurs  projets  , Si  les  autres  Peuples , li-  Çlodé- 
„ gués  avec  eux , réduits  à l’obéïflance.  La  mer  n’eft  pas  moins  fubjuguée  tten' 

„ que  le  continent.  Oui,  grand  Prince,  en  rendant  aux  Flottes  Romaines  V An- 
„ leur  ancienne  gloire,  tu  peux  te  vanter  d’avoir  ajoûté  à l’Empire  un  guerre 
„ Elément  plus  etendu  que  tous  fes  autres  Domaines  (i)  C'dt  ainfi 
cuEuméne,  plus  Ami  de  Confiance , comme  il  paroîtra  par  li  fuite  de  cet- 
te  Hiftoire,  que  de  la  vérité,  exalte  le  fuccès  de  cette  expédition  ; car 
les  vaillans  Calédoniens  n'avoient  point  été  fubjugués.  Le  même  Ecrivain 
obferve  que  Confiance  envoya  à' Angleterre  plulieurs  Ouvriers  pour  travail- 
ler à réparer  & à embellir  la  Ville  d 'Autan  (c).  Après  avoir  réglé  les  af-  Une  par- 
faites d 'Angleterre,  ce  Prince  retourna  dans  les  Gaules , & ayant  tranfplan-  ***** 
té  un  grand  nombre  de  Francs  dans  cette  Province , en  peupla  les  terri-  Gaulcs 
toires  d'Amiens,  de  Troie  s & de  Langrcs  , qui  étoient  prefijue  inhabités,  tctTrïn™. 
obligeant  les  nouveaux  venus  à.  cultiver  les  terres,  à payer  les  taxes  ordi- 
naires , Si  à recruter  les  Arme'es  Romaines  d’une  certaine  quantité  de  Sol- 
dats (d).  La  même  année  Dioclétien  reconquit  l'Egypte  fur  Acbilker  qui, 
s’y  étoit  fait  proclamer  Empereur , & avoit  été, -comme  il  paroît  par  lés 
Médailles , maître  de  cette  Province  pendant  fix  ans  (r).  Dioclétien  mar- 
cha cette  année  en  peffonne  contre  lui,  le  vainquit  fans  peine,  Si  le  pu-, 
nit  comme  il  l’avoit  mérité.  Tel  eft  le,  récit  d Aarile  VsClor  (J).  Mais  AchiMde 
F-utropec  écrit  qu 'AcbiUêe  fe  défendit  dans  Alexandrie  durant  l’efpace  de  huit.  vpi,lc»  W 
mois  (g);  & Eufébe , qu’il  y eut  bien  d ù monde  de  tué  de  part  & d’autre, 
pendant  le  fiége  (b)i  Dioclétien  ne  condamna  pas  feulement  au  dernier  fup- 
plice  les  dhefs  de  la  révolte,  mais  remplit  aulïi  l 'Egypte  de  meurtres  &de  clétien. 
proferiptions  (/) , & même,  s’il  en  faut  croire  Orofe  (k)  , abandonna  la 
Ville  d'Alexandrie  au  pillage  , pour  gagner  l’affe&ion  de  fes  Soldats.  Si 
ce  que  ces  Auteurs  difent  eft  vrai , on  pourra  fe  former  une  idée  de  la  fin- 
cérité  d'Euméne  , qui  dit  que  Dioclétien , par  fa  clémence  extraordinaire , 
calma  tous  les  troubles  en  Egypte  ( /).  Quelques  Ecrivains  remarquent 
qu’on  fit  par  fes  ordres  une  exaéte  recherche  de  tous  les  livres  de  Chymie 
compofés  par  les  Egyptiens , Si  qu'il  les  fit  brûler  publiquement , de  peur 
que  les  Egyptiens,  enrichis  par  cet  art,  ne  tentaflent  quelque  jour  de  fe- 
couèr  le  joug  (m).  Confiant  in,  le  fils  de  Confiance , accompagna  Dioclétien 
, .•  ' dans  • •' 

(a)  Pancg  3 p.  110,110.  Eutrop.  p.s35.  (g)  Eutrop.  p.  58(5. 

(i)  Paneg.  Â.  p.  m , 112.  (b)  Eufeb.  Chron.  • 

,.(e)  Idem  Ibid.  (1)  Eutrop.  p.  58d.  Johan.  Antiocb.  p. 

(d)  Valer.  Rer.  Franc.  L.  I.  p.  13.  Büch',  834. 
flelg  p-  217-  P*nrg.  >.,p.  93.  (*)  Orof.  L.  VII.  c.  25.  p.  21 5.  1 

(*1  Goltz.  p.  lïl-  Birr-.g.  p,  430.  (1/  Paneg.  9.  p.  I2r. 

(/)  A ur.  Vift.  p,  52S>  (m)  Suid.  p.  74i.Johw.Antiodi.folJ. 

Aaaa  3 


Digitized  by  Google 


C oS 


HISTOIRE  R O M A I N E. 


Diodé* 

lien. 


Diodé. 
tien  die 


Depuis  la  dans  cette  expédition  ; car  Eufébe  dit  qu’il  le  vit  comme  il  traverfbit  la  Pj« 
Captivité  lefiine  avec  l'Empereur  (a).  La  Ville  de  Coptos  & celle  de  Bufiris  dans  la 
dt Vaié-  Thébaïdt , ayant  durant  cette  guerre  pris  le  para  é'Acbillée,t furent  entiére- 
ri'n  ment  détruites  Par  Dioclétien  (b).  Zonarc  fuppofe  que  cet  Empereur  les 
dkltPm  je  détruire  quelque  tems  avant  la  révolte  à'Achillcc , pour  avoir  entrepris 
de  fecouër  le  joug  Romain  (ç).  Euméne  affirme , que  les  viéloires  rempor- 
tées par  Dioclétien , répandirent  la  terreur  parmi  les  Indient  & les  Ethio- 
piens (d).  Cependant  TEmpereur  fongea  fi  peu  à profiter  de '-cette  con- 
flernation,  & à reculer  les  limites  de  l’Empire  de  ce  côté-là  .,  qu'il  entra 
en  négociation  avec  les  Nubiens , qui  faifoient  de  fréquentes  incurfions  du 
côté  a'Oafts,  & leur  céda  une  étendue  de  Pays  aflez  grande  , dit  Procope , 
une  partie  p0ur  qU-jj  faille  fept  jours  à un  voyageur  pour  la  traverfer  , à condition 
dt  fEgyp-  qU’ïis  empêcheroient  les  BJemmycs,  & autres  Peuples  barbares,  d’entrer  en 
Nubiens.  Egypte  du  côté  de  Y Ethiopie.  Le  même  Hiftorien  ajoûte  que  Dioclétien 
-fit  bâtir  un  Château  dans  une  Ile  formée  par  leM/,  dans  le  voifinage  d’£- 
lephantis  , & un  Temple  où  des  Prêtres  Romains  & Nubiens  offroient  des 
facrifices  pour  la  profpérité  des  deux  Nations.  Le  Prince  comptoit  d ’éta- 
jblir  par  ces  moyens  une  parfaite  intelligence  entre  les  Romains  &ces  Bar- 
bares; & ce  même  motif  l’engagea  à donner  au  Château  le  nom  de  Phi- 
las  , qui  fignifie  Amitié.  Mais  ni  le  Pays  qu’il  leur  céda  , ni  la  penfion 
qu’il  promit  de  payer  annuellement  à eux  & aux  Blemmyes , & qui  fe  pa- 
yoit  encore  du  tems  de  JuJlinien , ne  furent  capables  de  les  empêcher  de 
faire  dès  incurfions  dans  l’Empire , toutes  les  fois  qu’ils  n’étoient  pas  te- 
nus en  refpeét  par  les  Troupes  Romaines  («). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Maximien  pour  la  cinquième  fois , & Galerius 
pour  la  fécondé.  Le  premier  ayant  quitté  les  Gaules  , lorfque  Confiance 
fut  revenu  d’ Angleterre , paflà  en  Afrique,  tailla  en  pièces  les  Armées  des 
lesU  »o-  Maures  rebelles,  afliégea  leurs  châteaux  & leurs  fortere  fies , les  délogea  de 
tesfubju-  ]ears  montagnes  & de  leurs  rochers,  où  ils  s’étoient  crus  iufqu’alors  en 
fftreté  ; & les  ayant  obligés  à lui  remettre  leurs  armes.,  & a fe  rendre  à 
difcrétion,  les  tranfplanta  dans  d’autres  Pays  (J).  La  même  année,  Nar- 
fis,  Roi  de  Perfe,  voulant  imiter  Sapor,  qui  avoit  défait  des  Armées  Ro- 
maines, & pris  un  Empereur  prifonnier,  entra  en  Arménie  à la  tête  d’une 
puiflante  Armée  ; & après  avoir  fait  la  conquête  de  ce  Royaume , s’avan- 
ça dans  la  Méfopotamie.  Dioclétien , fe  fouvenant  du  fort  de  l’infonuné  Va- 
Jérien,  au-lieu  de  marcher  en  perfonne  contre  Narfés , fe  retira  en  Egypte , 
en  chargeant  du  foin  de  cette  dangereufe  guerre  Galerius  , à qui  il  ordon- 
na de  quitter  inceflàmment  l'Illyrie,  & d’aller  en  Méfopotamie  faire  têteau 
Monarque  Perfan.  Galerius  obéît,  & en  étant  venu  aux  mains  avec  les 
Per  Jet  entre  Cailinicam  & Carrbts  , combattit  leur  aombreufe  Armée  avec 

le. 

(a)  Rufeb.  Vit.  Confiant.  L.L  c.  19.  p.  417.  («I  Proeop.  Bell.  Perf.  c.  19.  p.  59.  Olf»; 

(b  Theoph.  Chronngr.  p.  416.  piodor.  p.  13. 

(e)  Zonar.  p.  143.  [f)  Paneg.  8.  p.  I«5-io8.  1 

(ij  Paneg.  8.  p.  105. 
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Galeriu» 
défait  par 
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Je  petit  nombre  de  troupes  qu’il  avoit  avec  lui.  L’a&ion  dura  quelques  Depuis  W 
heures;  mais  à la  fin  les  Romains,  accablés  par  le  nombre,  furent  con-  QipiMti 
traints  de  lâcher  le  pied,  & de  fe  fauver  par  la  fuite.  Galerius  alla  en 
hâte  trouver  Dioclétien  pour  l’inflruire  de  fa  défaite  , ik  délibérer  avec  lui  qu'tùkSb- 
fur  les  moyens  les  plus  propres  d’empêcher  que  ce  malheur  n’eût  de  fune-  dicatior.de 
fies  fuites.  L’Empereur  , qui  â fün  arrivée  prenoit  le  frais  dans  les  Dioclé- 
rflamps , le  reçut  avec  tout  le  mépris  imaginable , & fouffrit  que  revêtu  tifn- 
de  pourpre  comme  il  étoit,  il  fît  une,  ou , fuivant  d’autres  plusieurs  mil-  * 

les  à pied,  à côté  de  fon  char  (a).  Cet  affront , au -lieu  de  le  décourager, 
lui  infpira  un  ardent  défir  d’effacer  la  honte  de  fa  dernière  défaite.  Ainfi 
ayant , quoiqu’avec  peine , obtenu  de  Dioclétien  la  permillion  de  léver  une 
nouvelle  Armée,  il  raffembla  toutes  les  troupes  qui  étoient  en  Illyrie & en 
Mœfie , & peu  de  tems  après  entra  en  Arménie  avec  des  forces  confidèra- 
blés.  Tous  les  Hifloriens  conviennent  que  Galerius  fit  dans  cette  guerre 
tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  brave  Soldat,  <Se  d’un  grand  Capitai- 
ne : il  alla  même  en  perfonne,  accompagné  Amplement  de  deux  Cava- 
liers, reconnoître  l’Ennemi , difant  aux  Perfes  qu’il  rencontroit,  que  l’Em- 
pereur Romain  l’envoyoit  en  qualité  de  Député  au  Monarque  Per/an.  A- 
yant  par  ce  moyen  examiné  la  fituation  du  camp  & lesouvrages  desEnne- 
mis  , il  les  attaqua  fi  à propos,  & conduifit  l’aftion  avec  tant  de  pru- 
dence & d’habileté,  qu’avec  un  corps  de  vingt  <Sc  cinq  mille  hommes  il 
força  leurs  retranchcmens , quoique  défendus  par  un  nombre  prodigieux 
de  combattans , dont  il  en  tua  pins  de  vingt  mille.  Il  fit  un  immenfe 
butin,  & une  quantité  innombrable  de  prifcnniers,  parmi  lesquels  fe  trou- 
vèrent les  femmes  du  Roi , fes  fœurs , & fes  enfàns  , tant  fils  que  filles , 

& plufteurs  perfonnes  de  la  première  diftinftion  (b).  Galerius  traita  les 
Pfincefiês  avec  beaucoup  de  refpefit , & ne  voulut  point  permettre  qu’on 
manquât  le  moins  du  monde  aux  égards  qui  leur  étoient  dûs  ; ce  que  les 
Per/es  trouvèrent  fi  furprenant , qu’ils  fe  reconnurent  eux-mêmes  auffi  in- 
férieurs aux  Romains  en  chafteté  qu’en  valeur  ( c ).  Eutrope  dit  que  Lici- 
nhis , dans  la  fuite  Empereur,  fe  fignala  en  cette  occafion  (i).  Narfis,qai 

fe  trouva  à cette  bataille,  & qui  fuivant  Zonart  fut  bleffé  dés  le  com- 

meneement  de  l’aftion , gagna  les  déferas  les  plus  reculés  de  fon  Royau-  paix. 
me;  d’où  il  envoya  un  de  fes  favoris,  nommé  Apbarban , pour  faire  la 
paix  avec  les  Romains  à tout  prix.  Apkarban  vint  fupplier  Je  Vainqueur  de 
la  manière  la  plus  humble,  de  ne  pas  détruire  l’Empire  Pcrfan , mais  d’u- 
fer  avec  modération  de  fes  avantages, ce  qui,  difoit-il,  lui  ferait  pins  glo- 
rieux que  la  viftoire  même.  Pour  ce  qui  eft  des  conditions  de  la  paix,ilï’en 
laiffoit  entièrement  le  maître  ; & demanda  feulement  au  nom  de  Narjis , 
que  par  un  effet  de  cette  généralité  particulière  aux  Romains  , il  ajoûtât 

aux  • 


Nar«f 
défait  par 
Galerius 
dans  un* 
fécondé 
bataille. 


Les  Per- 
tes deman- 
dent la 


(a)  Aur.  Vite,  p-  saj.  Jul.  Ont.  I.  p.  31. 
Amman.  L.  XIV.  p.  27. 

(b)  Eutrop.p.586.  Fellusp.  s sj.  Lsâaot. 
■terfec.  c.  9 . p.  6.  Amuiian.  L.  XXIII.  p.  24s, 


Zonnr.  p.  244. 

(c)  Petr.  Patrie,  in  Esc.  deLegit.  p.  25.  fc 

30. 

(<0  Eutrop.  ibid. 
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T>;’'uîi la  aux  obligations  que  ce  Prince  lui  avoir  déjà,  celle  de  rendre  la  liberté  k 
Captivité  fa  femme  & à fes  enfans.  Galerius  lui  répondit,  que  les  Perfes  n'étoient 
àt  Va'.é.  pas  en  droit  de  s’attendre  à de  la  modération , après  la  manière  énorme 
'î/i  J Ah-  ^ont  en  avo*ent  agi  à l'égard  de  Galérien,  cet  Empereur  ayant  été  trai- 
ta: ion*  t(^  Par  cux  comme  le  plus  vil  des  efclaves,  oit  même  pis.  Cependant, 
l)îo;lé-  ajoûta-t-il,  comme  il  eft  au-delTous  d’un  Romain  d’imiter  de  pareilles  in- 
tien. dignités,  & que  nous  avons  appris  à épargner  ceux  qui  fe  foumettent , aus- 
" fi- bien  qu’à  humilier  ceux  qui  nous  réliftent,  dites  a votre  Maître,  qu'il 
aura  peut-  être  le  plaifir  de  voir  dans  peu  les  perlbnnes  qui  lui  font  fi  chè- 
res (a).  Galerius  ayant  congédié  FAmbulTadeur  Per  fan , alla  d’abord  trou- 
ver Dioclétien , qui  le  reçut  a Nifibe  en  Aiefopotamie  avec  toutes  les  mar- 
ques polïibles  d'honneur  <3c  d’eftime.  Ils  eurent  plufieurs  conférences  fur 
la  queftion , s’il  falloit  faire  la  paix  avec  les  Per/es , & a quelles  conditions. 
On  précend  qu’il  auroit  été  facile  de  faire  de  la  Pcrfe  une  Province  Ro- 
maine-, mais  que  Dioclétien  ne  goûta  point  ce  projet,  pour  des  rafions, 
dit  Awréle  ViÜor , qu’on  ignore  (b),  Sicorius  Probus , un  des  Sécrétaires  de 
Galerius  , fut  dépéché  à Narfis , qui  le  reçut  avec  de  grandes  marques 
d’affeftion , & lui  donna  peu  de  tems  après  audience  fur  les  bords  de  1 Af- 
Qui  leur  prédis  en  Alédie , feulement  en  préfence  d’Afprcdan , & de  deux  autres.  Les 
r/I  aceor-  conditions  propofées  par  Probus , furent  que  Narfis  céderoit  aux  Ro- 
dée i con.  mams  le*  cinq  Provinces  fui  vantes  , ïlntelene,  la  Sopbéne  , l 'Arzacéne, 
qu'ils  cède-  'a  Carducne , & la  Zabdicinc  ; que  le  Tigre  ferviroit  de  limite  aux  deux 
,,in!  cjn<j  Empires  ; que  Nfibe  feroit  une  place  commune  aux  deux  Nations  ; que  le* 
Provinces,  limites  de  l'Arménie  s’étendroient  jufqu’au  Château  de  Zintba  fur  lco  con- 
fins de  la  Médie  ; & enfin  que  le  Roi  d’ Ibérie  recevroit  la  couronne  des 
mains  du  Chef  de  l’Empire.  Narfis  refufa  de  confentir  à l’arucle  de  Niji- 
> be,  mais fouferivit  à tous  les  autres.  Sur  quoi  la  paix  fut  faite,  & la  li- 
berté rendue  aux  femmes  & aux  enfans  du  Roi  de  Perfe  (c).  Cette  paix 
fut  très-avantageufe  aux  Romains , & dura  quarante  ans,  ayant  été  violée 
par  les  Perfes  au  bout  de  ce  terme,  c’ell-à-dire,  vers  la  fin  du  régne  de 
Conjlantin.  Les  Provinces  que  nous  venons  de  nommer  , étoient  fi- 
tuées  vers  les  fources  du  Tigre,  & du  côté  de  ce  fleuve,  qui  appartenoit 
aux  Romains.  Cependant  ces  derniers  les  défignérent  communément  par 
le  nom  de  Provinces  au-delà  du  Tigre,  à caufe  qu  elles  avoient  été  appel- 
les ainfi  par  les  Perfes.  Au-lieu  à'Intcléne  & de  Sopbéne , nous  lifons  dans 
Ammien  Marcellin,  Moxoëne  & Rèhiméne  : pour  ce  qui  eft  du  nom  des  trois 
autres , il  n’y  a aucune  différence  dans  la  manière  dont  ils  ont  été  écrits 
Galerius  par  les  différens  Auteurs.  A l’occcafion  de  ces  conquêtes,  Galerius  prit 
j'ffior-  les  titres  pompeux  de  Pcrfique , d'Arménsaque , de  Médique  & d’Adiabéni- 
gueiilstdi  nique,  comme  s’il  avoit  fubjugué  tous  ces  Peuples;  & devint  fi  fier  de  fa 
ja  victoire.  vj^0jre  t qUe  Dioclétien  commença  à prendre  ombrage  de  lès  airs  de  hau- 
teur , s’imaginant  qu’il  afpiroit  à quelque  chofe  de  plus  qu’au  fimple  ti- 
tre de  Cèfar  (d). 

- L’An- 

(a)  Eutrop.  Ibid.  Petr.  Patrie.  Légat,  p.  a«.  (d)  Eufel*.  L-  VIII.  c.  17.  Lift.  Perf.f. 

(b)  Autel.  Vift.  p.  525.  9.  f,  9.  Aur.  Vift.  p.  525. 

{,)  Tetr.  Patrie.  Legit.  p.  19. 
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'L’Année  fuivante,  Ânicius  Faufius  étant  pour  la  fécondé  fois  Confu!  avec  Depuis  t r 
Severus  Gallus , Dioclétien  fit  conftruire  divers  Forts  fur  les  frontières  de  Ctpthiti 
l’Empire  du  côté  des  Perfes , & entourer  de  murs  garnis  de  bonnes  tours , * ^alé- 
le  château  de  Cereufium  en  MèJ'opotamie,  dans  l’endroit  où  1 ’Aboras  & Y Eu-  juVrtJfc. 
pbrate  mêlent  leurs  eaux  (a).  Les  Confuls  fuivans  furent  Dioclétien  pour  la  d, cadmie 
feptiéme  fois  & Maximien  pour  la  fixiéme.  Cette  année  les  Marcomans  & Dioclé. 
les  Bafiarnes  furenc  défaits , & euregt  un  grand  nombre  de  leurs  compa-  tien- 
triotes  transplantés  dans  des  Provinces  appartenant  aux  Romains  (b). 

Il  paroît  par  diverfes  Loix,  que  Dioclétien  palfa  les  mois  de  Janvier,  de 
Février  ,d’ Avril  & de  Novembre  de  cette  année  à Strmium,  & qu’il  étoit  le 
5 de  Juin  à Philoppople  en  Tbrace  (c).  L’année  fuivante , qui  fut  celle  du 
Confulat  de  Confiance  & de  Galerius  pour  la  troifiéme  fois,  ell  tout-à-fait 
flérile  en  évcnemens.  Ces  Princes  furent  remplacés , en  qualité  de  Con- 
fuls , par  Titianus  pour  la  fécondé  fois , & par  Nepotianus , dont  Onupbre 
le  fait  pere  de  Flavius  Popilius  Nepotianus , qui  ufurpa  l’Empire  cinquante 
ans  après  ( d ).  Cette  année  Confiance  remporta  une  vittoire  notable  fur  Connu*, 
les  Allemans , qui  l’ayant  attaqué  brufquement , l’avoient  contraint  de  fe  “ " «>?»'• 
fauver  dans  Langrcs.  Mais  fon  Armée  l'ayant  joint  peu  d’heures  après, 
il  y joignit  le  détachement  qu’il  avoit  avec  lui,  marcha  aux  Etyiemis,  & gnaittfur 
leur  tua  60000.  hommes  (r).  Eumcne  parle  d'une  autre  vidoire  obtenue  tes  Alle- 
cette  année  par  Confiance,  dans  les  Plaines  de  Vinàifcb , dans  le  Canton  de  maj)s- 
Berne  {f).  Le  même  Auteur  nous  apprend  qu’une  nombreufe  Armée,  com- 
pofée  de  différons  Peuples  Germains,  qui s’étoient  donné  rendez-vous  dans 
une  Ile  du  Rhin , dans  le  tems  que  ce  lk-uve  étoit  pris  de  glace , s’y  trou- 
va renfermée  par  l'effet  d’un  dégel  foudain,  & obligée  de  fe  rendre  à dif- 
crétion  aux  Romains , qui  la  ténoient  bloque  avec  un  Flotte  (g).  Dioclé- 
tien étoit , à ce  qu’il  paroît  par  le  Code  (6),  le  4.  de  Juillet  à Antioche  en  Sy- 
rie. L’année  fuivante,  Confiance  & Galerius  étant  Confuls  pour  la  quatrième  Cherté 
fois,  il  y eut  dans  la  plupart  des  Provinces  de  l’Empire  une  cherté  af- 
freufe,  caufée,  dit  Laitance  (i),  par  l’avarice  de  Dioclétien,  qui,  pour  £p/u‘ 
remédier  à cette  calamité , fixa  le  prix  de  tous  les  vivres  nécelTaires  ; mais  Province 
les  prix  étant  trop  bas , les  Marchands  cachèrent  leurs  provifions  au-lieu  de  l'Km- 
de  les  expofer  en  vente  : ce  qui  changea  la  cherté  en  une  famine,  qui  P*rt\ 
dura  jufqu'à  ce  qu’il  fût  permis  aux  Marchands  de  vendre  leurs  denrées  au 
prix  qu’ils  vouloient  y mettre.  La  même  chofe  arriva  fous  le  régne  de 
Julien,  furnommé  YApofiat.  Nous  lifons  dans  la  Chronique  d’ Alexandrie , 
que  Dioclétien  donna  cette  année  à cette  Ville  le  PainMilitaire  {h) , termes 
que  nous  ne  trouvons  expliqués  nulle-part.  Suivant  Procope,  Dioclétien  or- 
donna qu’on  diftribuât  annuellement  aux  habitans  de  cette  Capitale  deur 

mil- 

fa)  Paneg.  A.  p.  tu.  Grut.  p.  166,167.  (f  ) Faneg.  7.  p.  9*- 

ômmian.  L.  XXiX.  p.  35».  (ff)  Ideln  fold.  . „ 

(4)  Aur.  Vift.  p.  S25.  üutrop.  p.  586.  ih)  CoJ.  Juft.L.  II.Tit.  28.  Leg.  tj.p,*6î. 

(r)  Cod.  Juftin.  L.  II. Ht.  3.  Ltg.  17.  p.  lot.  (0  Ladi  Perfec.  c.  7.  p.  361,  , 

(d)  Onuph.  p.  261.  (i)  Chron.  Alex.  p.  644. 

(«)  Zooar.  p.  244,  . . .. 
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millions  de  boiflèaux  de  blé  (a).  Avant  le  régne  de  cet  Empereur,  on 
donnoit  par  mois  une  certaine  quantité  de  blé  aux  perfonnes  que  l’âge 
ou  des  infirmités  mectoient  hors  d'état  de  gagner  leur  vie.  Cette  coutume 
s’étendit  aux  Eccléfiaftiques  du  tems  de  Conjtantin  (b).  Dioclétien  femble 
avoir  pâlie  cette  année , en  partie  en  Syrie , à en  partie  à Nicomédie , en 
Bithynie , avec  Galerius  ( c ).  L’année  fuivante  Dioclétien  fut  Conful  pour  la 
huitième  fois&  Maximien  pour  la  fepyéme.  Dioclétien  & Galerius  employè- 
rent l’Hiver  à Nicomédie  en  délibérations  non  fur  les  moyens  de  reculer  les 
frontières  de  l’Empire , ou  de  garantir  les  Provinces  des  incurfions  des  Bar- 
bares , mais  touchant  la  manière  la  plus  efficace  d’extirper  la  Religion  Chré- 
tienne, pour  laquelle  Galerius  avoit  eu  une  haine  implacable  dès  fon  enfance. 
Il  vint  à bout  d’infpirer  la  même  haine  à Dioclétien , ce  qui  produifit  la 
plus  fanglante  perfécution  que  l’Eglife  eût  foufferte  jufqu’alors.  Cette 
perfécution,  qui  fut  la  dixiéme  & la  dernière,  commença  le  23  Février  de 
cette  année  303 , la  dix-neuviéme  du  régne  de  Dioclétien , & dura  dix  ans 
avec  une  fureur  inexprimable.  On  fit  périr  par  les  fupplices  les  plus  re- 
cherchés tant  de  Chrétiens  dans  les  différentes  Provinces  de  l’Empire,  que 
les  Tyrans,  s’imaginant  être  parvenus  à leur  but,  fe  vantèrent  dans  une 
Infcription  d’avoir  éteint  jufqu'au  nom  Chrétien,  & d’avoir  rétabli  par- 
tout le  culte  des  Dieux , dans  fon  premier  luflre  & fon  ancienne  pureté. 
Mais  l’Eglife  triompha  également  de  la  puiffance  & des  artifices  des  hom- 
mes , & , malgré  tous  les  efforts  de  la  tyrannie , s’érigea , peu  d’années 
après , un  Trône  dans  la  Capitale  même  de  l’Idolâtrie  & de  la  Superfti- 
tion.  Durant]  cet  affreux  orage  Albanus  Verolamienfis  , Julius,  Aaron 
bourgeois  d’I/ca-legionum , préfentément  Exe  ter , & d’autres  défenfèurs  dé 
la  Foi , fouffrirent  le  martyre  en  Angleterre.  Mais  nous  renvoyons  l’his- 
toire de  leurs  fouffrances  & des  exemples  de  fermeté  qu’ils  donnèrent 
aux  Auteurs  Eccléfiaftiques. 

Le  régne  de  Dioclétien  avoit  été  julqu’à  ce  tems-Ià  fortuné  & glorieux’ 
mais  à peine  eut-il  commencé , dit  Eufébe , à tremper  fes  mains  dans  lé  " 
fang  des  juftes,  qu’il  éprouva  les  effets  de  la  vengeance  divine  dans  plu- 
fieurs  calamités  qui  l’enveloppèrent  (d).  Peu  de  jours  après  la  publication 
de  fes  premiers  Edits  contre  les  Chrétiens , le  feu  prit  à Nicomédie  au  Pa- 
lais , où  Dioclétien  & Galerius  étoient  logés , & en  réduific  une  partie  en 
cendres  (e).  Eufébe  écrit  qu’il  n’a  jamais  pu  fçavoir  comment  cet  acci- 
dent étoit  arrivé  (J\  Conjtantin , qui  fe  trouvoit  fur  les  lieux  l’attribué'  à 
un  coup  de  foudre  (g)  ; & Laitance  affure  que  Galerius  fit  mettre  fecrette- 
ment  le  feu  au  Palais , pour  que  le  blâme  en  retombât  fur  les  Chrétiens, 

Si  que  ces  derniers  en  aevinflent  plus  odieux  à Dioclétien  (h).  Cet  Empe- 
reur , à ce  que  Conjtantin  (i)  nous  apprend , fut  fi  troublé  par  cet  accident 

qu’Û 


(/j)  Procop.  Arcan.  Hift.  c.  16.  p.  77. 

'•  (6)  Eufeb.  L.  VII.  c.  *i.  p.  *67.  Evagr. 
C.  68.  Athah.  Apol,  ■p,.  737- 

(c)  Coi.  p.  aio,24j.  --  • -1-  ’ 

(d)  Eufeb.  L.  VIU.  c.  13.  p.  308. 

C . 


fe)  Laflant  Perftc.c.  14.  p.  ra.  Eufeb.  L. 
VIII.  c.  6.  p.  297. 

■ (/)  Idem  ibid. 

(e)  Conft.  Orat.  ad  Sanéh  Cætum. 

(î)  Lsft.  Perfec.  c.  14,  p.  ia» 

(1)  Conft.  ibid. 
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qu’il  s’imaginoit  continuellement  voir  la  foudre  tomber  du  Ciel,  ce  qui  DiimUlm 
«toit  un  des  fymptômes  de  la  phrénefie , que  Laitance  & Ëufébe  prétendent  Capinirt 
avoir  été  l’effet  de  la  maladie  dont  nous  parlerons  tout  à l’heure.  La  de  Vilé. 
frayeur  & l’inquiétude  de  Dioclétien  furent  grandement  augmentées  par  le 
feu  , qui  prit  une  fécondé  fois  au  même  Palais  quinze  jours  après  la  pre-  2;catIo*d« 
miére , mais  qui  fut  éteint  fans  prefque  avoir  càufé  de  dommage.  Cepen-  Diodé-  * 
dant  Galeriut , auteur  de  1 incendie,  parvint  à fes  fins,  qui  étoient  d’en»  tleo. 
gager  Dioclétien  à ne  plus  garder  de  mefures  avec  les  Chrétiens  ; & pour  *' 

1 irriter  davantage  contre  eux,  il  partit  de  Nicomédie  le  même  jour,difant 
qu’il  craignoit  d être  brûlé  vif  par  les  Chrétiens  (a). 

Vers  ce  même  tems,  un  nommé  Eugène  prit  le  titre  d’Empereur  en  Sy-  Eugène 
rie.  11  commandoit  dans  Séleucie  500.  hommes,  qui  étant  employés  le  joui;  P'011'1™* 
à nettoyer  le  port  de  cette  Ville,  & la  nuit  à cuire  leur  pain,  pour  fe  dé-  ^17 
livrer  de  cette  double  tâche,  fe  révoltèrent,  & proclamèrent  leur  Chef,»«&il 
Empereur.  Eugène , qui  ne  s’attendoit  à rien  de  pareil , refufa  d’abord  la  <**»• 
Dignité  qui  lui  étoit  offerte  ; cependant  il  l’accepta  à la  fin  par  crainte,  fes 
Soldats  proteflant  qu’ils  le  maffacreroient , en  cas  qu’il  perfiftàt  dans  fon 
refus.  Ainfi  ayant  mis  une  robe  de  pourpre  , prife  de  la  ftatuS  d’un  des  /mt 

Dieux , il  mena  fes  gens  droit  à Antioche , où  il  arriva  le  même  foir , & lou‘ taUUt 
entra  fans  oppofition,  la  Ville  n’ayant  point  de  garnifon,  & les  habitans  en  pUtM' 
ne  fachant  rien  de  la  révolte; mais  quand  il  commença  à faire  l’Empereur, 
tous  les  Citoyens  coururent  aux  armes  , & tuèrent  les  nouveaux-venus 
jufqu’au  dernier  homme , ce  qui  leur  fut  d’autant  plus  facile  que  la  plupart 
étoient  pns  de  vin.  C eft  ainfi  que  l’Empire  d 'Eugène  commença  & 
finit  le  même  jour  ( b ). 

Dioclétien  auroit  plutôt  dû  récompenfer  que  punir  les  Antiocbiens , mais  Cru  nul 
en  cette  Gccafion  il  donna  une  preuve  de  cette  cruauté  qui  lui  étoit  natu*  <fcDioc!6» 
relie;  car,  fans  obferver  aucune  forme  de  juflice,  il  commanda  que  les  *'en 
principaux  Magiflrats  d'Antioche  & de  Séleucie  fuffent  exécutés  publique-  JTmSÏ* 
ment,  comme  complices  de  la  révolte;  ce  qui  le  rendit  fi  odieux  aux  Sy - die. 
riens,  que,  même  quatre- vingts-dix  ans  après,  ils  ne  pouvoient  entendre 
prononcer  fon  nom  fans  horreur  (c).  Parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
perdirent  la  vie  en  cette  occafion,  Libanius  nomma  fon  grand- pere  Pater-i 
nel,  & fon  grand-oncle,  dont  les  biens  furent  pareillement  confifqués  (i). 

Vers  la  fin  de  cette  année,  Dioclétien  & Maximien , avec  leurs  deux  C< f» 
fars  ^ Confiance  & Galerius , retournèrent  à Rome , où  ils  obtinrent  l’honneur 
d un  triomphe , que  le  Sénat  leur  avoit  décerné  depuis  long-tems , dit 
qu  ils  avoient  bien  mérité  par  tant  de  conquêtes  «St  de  victoires.  Comme , Diodé» 
tant  dans  fon  triomphe , que  dans  les  jeux  qui  le  fuivirent , Dioclétien  tien  triou* 
marqua  un  efprit  d économie  qui  déplut  aux  Spectateurs , ils  en  firent  & 
hautement  des  railleries,  qui  déplurent  tellement  à l’Empereur,  que,  peu  ?UI*M 
de  tems  après  fon  triomphe,  il  quitta  la  Ville,  & partit  pour  Rmcnne  le  RwBe’ 

(a)  Lia.  ibld.  Eufeb.  de  Martyr.  Pibeft.  p.  1410,411.  ’•  •' 

(i/libu.  Ont.  XIV.  p.  395.0m.  XV.  (0  Wm»' iwi  - ‘ ; i • 
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'Dr  piii  la  jp  je  Décembre.  La  faifon  étant  froide  & pluvieufe,  il  gagna  une  mala- 
éfvM-  ^'e  de  langueur , qui  en  peu  de  tems  l’affoiblit  au  point  qu’il  ne  pouvoir, 
rien,  jur-  n>  marcher  ni  fe  tenir  de  bout  (a).  Il  prit  les  Faifceaux  ConfuUires  à Ra~ 
quài’Ab-  yenne  pour  la  neuvième  fois , Maximien  étant  fon  Collègue  pour  la  huicié- 
eUcatim  <tc  me.  Il  partit  de  Ravenne  à l’entrée  du  Printems , & ayant  traverfé  l’Illy- 
UenC,é  T,e  cn  contre  l"a  coutume,  il  arriva  à Ni  corné  die  au  commence- 

' ment  de  Y Automne.  Comme  fa  maladie  alloit  de  jour  cn  jour  en  empirant. 
Sa  maia-  il  tomba  en  foibleffe  le  13  de  Décembre,  fur  quoi  le  bruit  qu'il  étoit  mort, 
die.  ‘ fe  répandit  par  toute  la  Ville  ; cependant  il  recouvra  l'ufage  de  la  vue  & 
de  la  voix;  mais  fir  tête  s’en  reflentit  au  point,  qu’il  eut  depuis  ce  tems 
de  fréquens  accès , qui  le  privèrent  de  l’ufage  de  la  raifon.  Comme  il  ne 
' fe  trouva  pas  en  état  de  paraître  en  publie  avant  le  premier  de  Mars  de 
l’année  fuivante , bien  des  gens  crurent  qu’il  étoit  mort  ; mais  qu’on  avoic 
caché  fon  trépas  jufqu’à  l’arrivée  de  Galerius,  de  peur  que  les  Soldats,  du- 
rant ces  entrefaites , ne  proclamaient  un  nouvel  Empereur  fuivant  leur 
- coutume  (t).  Pour  diffiper  ce  faux  bruit , il  fe  fit  voir  aux  habitans  de 

Nicomèdie  le  premier  de  Mars  ; mais  on  le  trouva  fi  changé,  que  bien  des 
y gens  révoquèrent  en  doute  que  ce  fût  la  même  perfonne.  Peu  de  tems 

»v..  après  on  vit  arrivtr  Galerius,  qui  avoir  déjà  menacé  Maximien  d’une  Guer- 

re Civile,  en  cas  qu’il  ne  lui  réfignât  point  l’Empire;  & qui  étoit  venu  à 
Nicomèdie  dans  le  defiein  d’obliger  aufii  Dioclétien  à abdiquer  la  Puilfance 
Souveraine , puifqu’il  ne  fe  trouvoit  plus  en  état  d’en  remplir  les  devoirs. 
Comme  Dioclétien  faifoit  difficulté  de  fe  rendre  à ce  motif,  mais  offrait 
feulement  de  l’afiocier  lui  &.  Confiance  à l’Empire,  Galerius  lui  déclara  que 
s’il  n’abdiquoit  pas  l’Empire,  il  fçauroit  bien  l'y  forcer.  Dioclétien,  effrayé 
par  ces  menaces,  fe  rendit  à la  fin,  & il  fut  arrêté  que  Dioclétien  & Maxi- 
mien aligneraient  l’Autorité  fupréme  ; que  Confiance  & Galerius  en  feroient 
revêtus  cn  même  tems  ; & que,  pour  conferver  la  forme  de  Gouverne- 
ment introduite  par  Dioclétien  , on  nommerait  deux  nouveaux  Céfars. 
Dioclétien  dépêcha  fur  le  champ  un  Exprès  à Maximicn , qui  étoit  alors  à 
Galerius  Milan , pour  l’informer  de  ce  qui  venoit  d’arriver  à Nicomèdie.  Celui-ci 
le  force  à n’eut  pas  plus  d’envie  que  fon  Collègue,  de  renoncer  à la  Dignité  Impé- 
ab  tiquer  riale  ; mais  néanmoins , pour  éviter  une  Guerre  Civile , qui  ne  pouvoit  tour- 
t Empire.  ner  qu'à  l’avantage  de  Galerius,  il  confentit  enfin  à ce  qu’on  exigeoit  de 
lui  (c).  Tel  eft  le  détail  que  Laitance  nous  donne  de  l’abdication  de  Maxi- 
mien & de  Dioclétien,  dans  une  pièce  trouvée  depuis  quelques  années. 
Confiantm , qui  étoit  alors  à Nicomèdie , & logé  dans  le  même  Palais  avec 
Dioclétien , allure,  dans  un  difeours  qu’il  prononça  en  public,  que  l’Empc-reur, 
ne  fe  croyant  plus  en  état  de  gouverner,  à caufe  des  maux  auxquels  il  étoit 
fbjet , réfigna  ia  puiffance  de  fon  propre  mouvement  (d)  ; & les  Panégyriftes 
• de  ces  tems-là  font  mention  de  Ion  abdication  comme  d’un  trait  de  grandeur 

d’» 

• (a)  Lafkmt.  Perfec.  c.  17.  p.  15.  Atmniaa.  (c\  Laft.  Perf.c.  17.  p.  15,  & C.  18.  p.  16- 
L.  XVI.  p.  131-  , (a)  Cendant.  Orat,  I.  e.  ïs. 

(b j Lact.  ibid.  Ettfcb.  L,  VIU.  c.  13. 
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d’ame , & de  mépris  des  grandeurs  humaines  ; ils  ajoûtent  même , que  Maxi-  Depuis  ta 
mien  & lui  s’étoient  engagés  long-tems  auparavanc  par  un  ferment  folem-  Oipttvùi 
nel  dans  le  Capitole, de  renoncer  à leur  puiflance.  Autel»  Piclor  écrit,  que  deVM-i  ' 
Dioclétien  quitta  le  Gouvernement  & alla  mener  une  vie  privée,  pour  n’étre  ' 
pas  enveloppé  dans  les  infortunes  qui  menaçoient  l’Empire  (4).  Comme  il  dicatimde 
falloit  élire  deux  nouveaux  Céfars , Dioclétien  propofa  Maxence  , le  fils  de  Dîodé. 
Maximicn,  & gendre  de  Galerius , & Confiant  in , le  fils  de  Conjlance;  mais  ticn- 
Galerius  n’en  ayant  point  voulu , engagea  Dioclétien  à en  nommer  deux  au- 
tres en  leur  place , fçavoir  Sevire , qu’il  avoic  déjà  envoyé  pour  recevoir 
la  pourpre  des  mains  de  Maximien,  & Data  ou  Daza , le  fils  de  fa  fœur, 
auquel  il  avoir  donné  peu  de  tems  auparavant  le  nom  de  Maximin.  Ils  é- 
toient  tous  deux  fort  attachés  à Galerius  ; mais  ils  n’avoient , ni  l’un  ni  l’au- 
tre, les  qualités  requifes  pour  un  polie  fi  élévé.  Cependant  Dioclétien  con-  MaX{. 
fentit  à leur  élc&ion  ; & peu  de  jours  après  , c’elt-à-dire  , le  premier  de  min&fSé- 
May,  de  la  préfente  année  305,  la  vingt  & unième  de  fon  régne  , il  ab- 
diqua  l’Empire  en  préfence  de  fa  Cour,  & de  l’Armée,  fe  dépouillant  de  ‘l‘rù  Cl"' 
la  pourpre,  & en  revêtant  Maximin , qu’il  déclara  en  même  tems  Cêfar , 
conjointement  avec  Sévère.  Cette  cérémonie  fe  fit  au  même  endroit  où  tien  tf 
Galerius  avoit  été  nommé  C/far , environ  à trois  milles  de  Aicomédie.  Dio-  Muti- 
clctien , avant  de  quitter  la  pourpre,  harangua  les  Soldats , & leur  dit,  Que  rai^n  ^ 
fes  infirmités  l’obligeant  à fe  retirer  , il  cédoit  l’Empire  à Confiance  & à f^pire. 
Galerius , qui  étoient  plus  capables  que  lui  de  remplir  une  charge  de  cette 
importance.  Après  la  cérémonie , Dioclétien  traverfa  la  Ville  de  Nicomédie 
avec  une  fuite  peu  nombreufe , & s’étant  retiré  en  Dalmatie , là  terre  na- 
tale , choifit  la  Ville  de  Salone  pour  le  lieu,  de  fa  réfidence  (b).  Le  même 
jour  Maximien , quittant  la  pourpre  à Milan  , la  donna  à Sévère  , comme 
cela  avoit  été  réglé  auparavant  ;■  déclara  Confiance  & Galerius  Empereurs , 

& fe  retira  enfutte  en  Lucanie  , où  nous  le  verrons  bientôt  excitant  des 
troubles  , pour  reprendre  en  main  une  autorité  qu’il  avoit  cédée.  Pour  ce  Dioclé- 
qui  eft  de  Dioclétien,  il  pafia  le  relie  de  fa  vie,  c’eft-à-dire,  près  de  neuf  tien  mène 
ans , dans  une  maifon  de  campagne  aux  environs  de  Salone , à l’endroit  où  une vie 
la  Ville  de  Spalasro  fut  . bâtie  dans  la  fuite.  Les  ruïnes  du  Palais  de  Z)/a- 
clétien  fe  voyent  encore  de  nos  jours , & couvrent  les  deux  tiers  de  la  Vil- 
le. C’étoit,  fuivant  la  defeription  que  nous  en  fait  Confiant  in  Porphyrogé- 
nète, un  Edifice  magnifique  , qui  contenoit  quatre  Temples  dont  un  eft 
encore  entier,  & fert  de  Cathédrale  à la  Ville  de  Spalatro.  Dioclétien , 
pendant  le  tems  de  fa  retraite , fe  divertiflbit  à cultiver  un  Jardin , & on 
lui  entendit  dire  plus  d’une  fois  , Je  vis  à préfent  ; à préfent  je  vois  la  beauté 
du  Soleil.  Quelque  tems  après , quand  Maximien  & quelques  autres  lui  é- 
crivirent  de  les  venir  joindre  , & de  reprendre  en  main  l’Autorité  Impé- 
riale , il  leur  répondit  ; Je  voudrais  que  vous  vinfjiez  à Salone  , pour  que  je 
vous  y montraffh  les  choux  que  j'ai  plantés  de  ma  propre  main  : je  fuis  fûr  que 
. _ vous 


(f)  Am.  ViO.  p.  5= *• 


(b)  Lift.  Petf.  c.  il.  p.  ifi,  17.  Vift. 


Epit.  p.  543 
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vous  ne  me  parleriez  plus  d' Empire  (a).  I!  fut  long-tems  honoré  dans  fa  re- 
traite par  les  Princes  qui  régnèrent  après  lui , & regardé  par  eux  com- 
me leur  pere  commun,  puifqu’ils  lui  dévoient  leur  dignité.  Dans  une  In- 
feription  de  l’an  306.  Maximien  &.  lui  font  appellés  les  Anciens  Empereurs , 
& les  Peres  des  Empereurs  (b).  De  fon  tems  ils  confacrérent  les  Thermes, 
ou  Bains  chauds , qu’il  avoit  commencés  à Rome  , & le  confultérent  non 
feulement  fur  les  affaires  importantes , mais  eurent  auflî  beaucoup  d’égards 
pour  fes  confeils.  Cefl  ainfi  que  Galerius  le  pria  l’an  307.  de  fe  rendre  à 
Carnuntum  en  Pannonie , pour  délibérer  enfemble  fur  l’élévation  de  Licimus  (c). 
Cependant  il  arriva  bien  des  chofes , qui  ne  lui  furent  nullement  agréables. 
Sa  fille  Valérie  refufant  d’époufer  Maximin  après  la  mort  de  fon  mari  Gale- 
rius  l’an  31 1.  fut  traitée  indignement  par  ce  Prince,  & bannie.  Confiait- 
tin  & Licinius,  au  commencement  de  l’an  313.  fe  déclarèrent  avec  beau- 
coup de  zélé  en  faveur  des  Chrétiens  perfécutés , que  fon  Collègue  Maxi- 
mien &.  lui  s’efforçoient  d’exterminer  ( d ).  VtcV.r  ajoûte , que  les  deux  Prin- 
ces, que  nous  venons  de  nommer,  ayant  été  invités  aux  noces  de  Licinius 
qui  époufoit  la  fccur  de  Confiantin,  comme  il  s’exeufoit  fur  fon  âge,  ils  lui 
écrivirent  une  Lettre  ménaçante , où  ils  lui  reprochoient  d’avoir  part  aux 
troubles  excités  par  Maxencc  (r).  Le  même  Auteur  ajoûte , que  la  crain- 
te d’une  mort  ignominieufe  le  porta  à terminer  fes  jours  par  le  fecours  du 
poifon  (J).  Thcophane  écrit , que  le  Sénat  avoit  déjà  donné  l’arrêt  de  fa 
mort  (g);  & Laitance , que  fe  voyant,  après  un  régne  glorieux  de  vingt 
ans , méprifé  & mal  traité , il  réfolut  de  mettre  fin  à fa  vie  , s’abflint  de 
toute  nourriture,  & mourut  de  trifteffe  & de  faim  (h).  Nous  lifons  dans 
la  Chronique  d'Alexandrie  qu’il  mourut  d’hydropifie  (i)  ; & dans  Eufèbe , 

Siu’une  maladie  de  langueur  le  fit  defeendre  au  tombeau  (h).  Il  mourut , 
ùivaht  Aurclc  Viflor  (/)  , peu  de  tems  après  le  mariage  de  Licinius,  qui  fut 
célébré  au  mois  de  Mars  de  l’an  313.  après  avoir  vécu  autour  de  80  ans, 
dont  il  en  avoit  régné  vingt  & quelques  mois.  Il  fut  mis  au  rang  des 
Dieux  avec  les  folemnités  ordinaires  après  fa  mort(m),  probablement  par 
Licinius  ou  Maximin  II. , Confiantin  faifant  en  ce  tems-là  profeflion  de  la 
Religion  Chrétienne.  Libanius  affirme  que  Dioclétien  fe  montra  , finon  en 
tout , du  moins  en  beaucoup  de  chofes , un  très-excellent  Prince  ( n ) ; & 
l’Empereur  Julien  lui  rend  le  témoignage  d’avoir  fait  un  grand  nombre  de 
chofes  utiles  au  public  (0).  Il  donna  plufieurs  Loix  falutaires . & bien  loin 
d’encourager  les  délateurs,  il  les  fit  exécuter  toutes  les  fois  qu*il  leur  arri- 
va de  ne  pouvoir  prouver  leurs  accufations.  Il  ne  voulut  pas  recevoir  i’ac- 

eufa- 


(a)  Idem  p.  Ht.  Eutrop  587. 
(i)  P.  Pagi,  p.  148. 

(c)  Laft.  Perfec.  c.  29-  P-  *S- 

(d)  Idem  ibid.  c.  41.  p.  3<S- 
(<)  Vift.  Epit.  p.  S42* 

( f)  Idem  ibid. 

(g)  Tbeoph.  Chrono.  9.  p.  8. 
LaO.  Ferfec.  e.  44.  p.  34. 


(il  Chron.  Alex.  p.  6s<5. 

(*)  F.ufeb.  L.  VIII.  c.  7-  P-  3*7- 

(l)  Aur.  Via.  p.  J42. 

(m)  Eutrop.  p.  J8<5.  Eufeb.  L.  IX.  c.  10. 
p.  364. 

(n)  Liban.  Ont.  XIV.  p.  399. 

(«)  ]ut.  Orat.  L p.  11. 
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cufation  d’un  nommé  Thauma/ius  contre  fon  bienfaiteur  Symmaque  , dans  Depuis  t» 
la  maifon  duquel  il  avoit  été  élévé ,.  & envoya  un  autre  en  exil  pour  avoir  üptM* 
accule  en  jultice  fon  propre  frere  (a).  Il  fupprima  la  charge  de*  Officiers  deVM' 
nommés  hument arii,  dont  Cafaubon  parle  fort  au  long  , fa.is  alléguer  au- 
cune  bonne  raifon  pourquoi  ces  Officiers  s’appelloient  ainli  (b).  Ils  fu-  düatimû 
rent  établis  au  commencement  pour  informer  d'abord  l’Empereur  des  trou-  Dioclé- 
blés  qui  s’élevoient  dans  les  Provinces  ; mais  abufant  de  leur  autorité , fur-  ‘'en. 
tout  dans  des  Provinces  éloignées , ils  extorquèrent  fouvent  des  fortunes  1 

confidérables  aux  habitans,  en  les  menaçant , en  cas  de  refus,  de  les  ac- 
eufer  de  tramer  une  révolte.  Cependant  la  fuppreflion  de  cette  charge  ne 
produifit  pas  grand  effet,  ceux  qui  s'appelloicnt-agenter  in  rebus  & curioji,  j 
n’ayant  pas  fait  moins  de  mal  aux  Peuples  que  les  Frumentarii  (c).  * 

Dioclétien  aimoit  à encourager  la  vertu  ac  le  mérite  , haïffoir  le  vice , 
ménageoit  fagement  l’argent  du  Public,  avoit  à cœur  le  culte  des  Dieux’ 

& fut , avant  que  d'être  féduit  par  Galcrius  , plutôt  ami  qu’ennemi  des 
Chrétiens , dont  il  eut  grand  nombre,  jufqu’à  l'an  303.  tant  à fa  Cour  que 
dans  fon  Armée  (d).  Il  aimoit  l’Archite&ure  ; & ce  goût  le  porta  à em-  «,  Fd  e_ 
bellir  de  divers  Edifices  plufieurs  Villes  de  l’Empire,  particuliérement  Ro-  eetil ** 
me  t Carthage,  Milan,  & Nicomédie.  Les  ruines  de  les  Thermes , qui  font  Wen 
encore  l’objet  de  l’admiration  de  tous  les  Connoiffeurs,  peuvent  nous  don- 
ner quelque  idée  de  la  grandeur  & de  la  magnificence  de  ce  prodigieux 
Bâtiment.  Outre  les  endroits  où  l’on  fe  baignoit,  & qui  pouvoient  fervir 
à trois  mille  perfonnes  à la  fois , il  y avoit  un  grand  nombre  d’autres  appar- 
tenons; car  on  y tranfporta  les  livres  qui  avoient  été  dans  la  Bibliothè- 
que de  Trajan  (e).  L’Empereur  Confiance  II  , quand  il  vint  à Rome  en 
358,  n’admira  rien  tant  que  les  Bains  de  Dioclétien,  qui  lui  parurent,  dit 
/Immien  Marcellin , plutôt  une  Province  qu’un  Edifice.  Une  partie  de  ces 
Bains  fut  par  ordre  du  Pape  Pie  IV.  changée  en  une  Eglife  , dédiée  à la 
Vierge  Marie , fous  le  titre  de  Santa  Maria  degli  Angeli.  Dioclétien  embel- 
lit d’un  grand  nombre  de  fuperbes  Edifices  plufieurs  autres  Villes , mais 
fur-tout  Nicomédie,  qu’il  vouloir  épier  à Rome.  Il  y fit  bâtir  un  Cirque, 
uneMonnoye,  un  Arfenal,  un  Palais  pour  fa  femme,  & un  autre  pour  fa 
fille.  Ainfi  Nicomédie  devint  la  réfidence  ordinaire  des  Empereurs  , quand 
les  affaires  de  l'Empire  exigeoient  leur  préfence  en  Orient,  jufqu’à  ce  que 
le  Siège  Impérial  fût  transféré  à Conftantinople  (/).  Nous  avons  parlé  ci- 
deffus  de  fon  magnifique  Palais  à Spalatro  en  Dalmatie , Province  où  il  fit 
bâtir  pareillement  le  Château  de  Dioclée,  dans  le  village  où  il  étoit  né, 

& dont  les  habitans  s’appelloient  Dioclétiens  (g).  Mais  ces  Edifices  furent 
fort  à charge  au  Peuple , qui  fut  obligé  non  feulement  d’abandonner  une 
partie  des  endroits  où  il  faifoit  fa  demeure,  mais  aulîi  de  fournir  des  Ou- 


(«)  Cod.  Juif.  *.  IX.  Tit.  L Leg.  17. 
p.  ni.  & Leg.  n.  p.  810. 

(t)  Cafaub.  Not.  m Spart,  n. 

(c)  Aur.  Viû.  p.  524 

Idj  idem  p.  525.  Li&.  Perfec.  c.io.p.p. 


vriers  , 

(e)  Eufeb.  Cfiron.  p.  244.  Prob,  Vit.  p.  233. 
Vift.  Epit.  p.  S2<5. 

Laft.  PerA  e.  7,  17.  p.  7,  ,5. 

(g)  Confiant.  Porpbyr.  de  Àdminiür,  lmp* 
ad  Rom.  fil.  p.  72, 
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quatre  Princes  Dioclétien,  Maximien,  Confiance,  & Galtrius  (t);  fie  c’eft  tout  ce  que  nous  Depuis  (a 

fçavons  de  lui.  Voulus  eft  de  fentiment  q\ï  Afclépiodote  fit  THiftoire  du  régne  de  Dioclétien,  Captivité 
à caufeque  yopifcut  le  cite  en  rapportant  certaines  choies  réiatives  à ce  Prince  (2);  mais  de  Valé- 
comtne  Afclépiodote  étoit  Capitaine  des  Gardes  de  Conjlance,  & très  bien  intlruit  des  af-  rien , juf- 
faires  de  la  Cour,  Vcpifcus  peut  l'avoir  cité,  comme  il  cité  fréquemment  fon  ptre  fit  fon  çu'A  l'/lo- 
grand-pere , qui  ne  compoférent  cependant  aucun  Ouvrage.  Les  Hiftoriens  d'Asgufle,  die  at  ion  de 
Içavoir , Spartien,  Lampritius , Vulcatius  , Capitolin,  Pollion,  fit  yopifcut,  vivoient  tous  Diodé- 
fous  le  régne  de  Dioclétien , quoique  quelques-uns  d’eux  ayeut  écrit  fous  fes  SuccelTeurs.  tien. 

Æliut  Spartianus  fit  le  premier  les  vies  de  tous  les  Empereurs,  depuis  Jules  Céfar  jufqu'l  — ^ 
Adrien,  St  réfolut  dans  la  fuite  d'y  aioûter  celles  de  tous  les  autres  Empereurs  fit  Ce  far  s, 
fit  de  dédier  le  tout  à Dioclétien,  auquel  il  parolt  avoir  été  apparenté  (3).  Les  vies  des 
Princes  fuivans  patfent  fous  fon  nom,  fçavoir,  A' Adrien,  A'Æ.ius  yerus  fon  fils  adoptif, 
de  Julien,  de  Niger,  de  Sevére,  de  Caracalla,  fit  de  Gtta.  Celles  dVEiiur  yerus.  A" A- 
drien,  de  Julien,  de  Sevére  fie  de  Niger,  font  dédiées  à Dioclétien-,  à la  tête  de  celle  de 
Caracola,  il  n'y  a aucune  dédicace;  mais  celle  de  Ge  ta  eft  dédiée  à Confiant  in , déjà  Au- 
gujle.  Par  ce  que  l'Auteur  dit  dans  fa  dédicace,  il  y a lieu  de  juger,  qu’il  avoir  fait  hom- 
mage  des  autres  vies  au  même  Prince:  Saumaife  même  croit  qu'il  eft  l'Auteur  des  vies  de 
tous  les  Empereurs  jufqu'à  Maximin  (4).  Nous  aurons  occafion  d'examiner  cet  article 
dans  la  fuite  de  cette  note,  yopifcut,  dans  la  vie  de  Probuf,  nomme  Julius  Capitolinus  fit 
Ælius  Lampridiin  parmi  les  Hiftoriens,  qui  avoient  écrit  avant  lui  (s).  On  attribue  com- 
munément au  dernier  les  vies  de  Commode,  de  Diadumé ne;  le  fils  de  Macran,  A'Hélioga- 
taie , fit  A' Alexandre.  La  vie  de  Commode  eft  dédiée  à Dioclétien  ; celles  A'Héliogabale  & 
d 'Alexandre  à Con/lantin  , qui  exigea  de  l’Auteur,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même, 
qu’il  mît  par  écrit  la  vie  A'Hcliogabalc , fie  qu'il  la  lui  dédiât,  comme  il  avoit  déjà  fait  plu- 
fieurs  autres  (<S).  Il  ajoûte  que  fon  deifein  étoit  d'écrire  l'Hiftoire  A'  Alexandre  Sévir  e, 

& de  fes  Succefleurs  jufqu'à  Conjiantin;  fçavoir,  celles  des  Gordiens,  A’Aurélicn,  de  Clau- 
de /I,  de  Dioclétien,  de  Maxmien,  de  Licinius,  AeSévére,  d'Alexandre , qui  fe  révolu 
tn  Afrique  en  308.  & de  Maxence.  Tous  ces  Princes  étant  morts  en  ce  tems-là,  il  11'a 
guère  pu  avoir  achevé  fon  Ouvrage  avant  l'an  3*4-  Il  nous  aprend  dans  un  autre  endroit, 
qu’il  avoit  cotnpofé  les  vies  de  M.  Auréle  & de  Macrin  (7).  Dans  quelques  anciens  Ma. 
nuferits  , toutes  les  vies  qui  paflent  fous  le  nom  de  Compridius,  font  attribuées  à Spartien  ; 

& véritablement  les  vies , qu'on  prétend  être  de  la  façon  de  ces  deux  Hiftoriens  font  à tous 
égards  fi  femblables , que  quelques  fçavans  Critiques  les  ont  regardées  comme  l’Ouvrage 
d'un  fcul  fil  même  homme,  nommé  Æiius  Lampridiut  Spartianur.  Cafaubon  fit  Vo ffius  pan- 
chent  fort  vers  ce  fentiment  (8)  ; fit  cela  d'autant  plus  que  yopifcut  cite  fouvent  Lampri- 
dius,  & jamais  Spartien.  D’un  autre  côté , Saumai/c  en  fait  deux  Ecrivains  dilfércns  (9). 

Jules  Capitolin  entreprit  pareillement  d'écrire  les  vies  de  tous  les  Empereurs,  en  autant 
de  livres  dillincls , comme  d’autres  avoient  fait  avant  lui;  mais  11  changea  d'avis,  61  pour 
éviter  d'inutiles  répétitions,  il  réunit  enfemble  plufieurs  vies,  fit  particuliérement  celles 
des  Empereurs  qui  avoient  régné  dans  le  même  tems  (10).  On  lui  attribué  les  vies  de 
T.  Antonin , de  M.  Auréle,  de  L.  yerus,  de  Pertinax,  à’ Albin,  de  Macrin,  des  deux 
Maximns,  des  trois  Gordiens  , fil  A'Albin,  jufqu’à  Çtn/lantin,  pour  l'amour  de  qui  il 
entreprit  tout  l’Ouvrage  (il).  Peut-être  que  Corneille  Capitolin , cité  par  Trtbellius  Pollio 
dans  l’article  qui  concerne  la  Reine  Zénobie  (12),  Si  Jules  Capitolin  font  une  feule  & même 
perfonne.  Quelques  Manufcrits  attribuent  à Spartien  toutes  les  vies  qui  paflent  fous  le  nom 
de  Capitolin,  horfmis  celles  des  Maximins,  des  Gordiens , de  Maxime  fit  de  B albin  (13). 

Soumaijc  fouferit  à l'autorité  des  Manufcrits  (14) ; mais  yqfjiut  affirme,  que  les  vies  dont 
on  croit  Capitolin  l'Auteur,  ne  font  pas  de  lui , mais  de  Spartien  (13).  Un  Sénateur  Ro. 


( 1 ) Car.  Vit.  p.  1 <4. 

(1)  voir.  ma.  l«.  l.  il  c.  j.  p.  m. 

(!)  Ver.  Vit.  p.  «j,  16. 

f+j  Salmaf.  Not.  t»  Spart,  p.  14a,  14;. 

(si  Prob.  Vit.  p.  a)4?" 

(i)  Lamptid.  p.  41,  mi,  i.j,  u«. 
(7)  Cornmod.  Vit.  p.  41-  Dùdum.  vit, 
(SJ  Cataub.  in  Spatt.  p,  I, . 

Tome  X. 


nam , 

( 9 ) Salmaf.  in  Spart.  p.  66. 

(10)  Gord.  Vit.  p.  ijk.  Mu  ra.  Vît.  p.  x Jt« 
1*0  Capir.  p.  JO,  39,  9«,  flcc. 

(«O  Trig.  Tyr.  c.  19.  p.  191. 

(ij)  Vofl.  Hifl.  Lat.  L.  II.  c.  5.  p.  nf, 

O 4)  Salmaf.  in  Capit.  p.  j|. 
p.  99*  Oî)  Vofl.  Hiâ.  Lat,  c.  4s.  p.  11, 
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grf  histoire  romaine. 

màin  nommé  Vukatlut  Gallicanes , entreprit , fous  le  régne  de  Dioclétien,  d'écrire  ter  vies  dé 
tous  ceux  oui  avoient  po(Té Jé  la  Puiflance  Souveraine,  foit  de  droit,  foit  par  ufurpation 
majS  de  tout  ce  qu’il  peut  avoir  écrit,  rien  n'eft  parvenu  jufqu’à  nous  excepté  fon 
Hirtoite  SAvidius  Caffses,  qui  fc  révolta  en  Orient  fous  le  régne  de  M.  Aurilc;  & cette 
Hirtoire  ert  dédiée  à Dioclétien.  Saumaife  donne  aurti  cet  Ouvrage  à Spmien  (2),  mais  le 
nom  de  Vulcatius  n’a  pss  été  mis  1 la  tête  par  un  effet  du  harard,  ou  par  un  caprice  du 
Copifle  (3)-  Mr.  de  Valois  conjefture , que  cet  Hirtorien  efl  le  même  que  Gallicanus, 

^U:r«Ll'i^ffo^ieeécrivU  la  vie  de  Philippe,  & de  tous  les  autres  Princes,  légitimes  ou  ufur- 
pateurs  depuis  fon  tems  jufqu’au  régne  de  Claude  & . de  fon  frere  QwfelWur  f+).  Il  fem- 
Cu  av0ir  commencé  fon  Ouvrage  avant  I an  291 . T, Une»  étant  Gouverneur  de  Rome  (5); 
rnnis  une  partie  confidérable  ne  s’en  trouve  plus  depuis  longtems.  Il  fe  propofa  aurti  d écrire 
ta'vie  d' Aurélien.  S'il  exécuta  jamais  ce  dertein  ce  ne  peut  avoir  été  qu’après  Vopifcus,  ce 
Xrnier  fe  vantant  d'avoir  rempli  cette  tâche  avant  aucun  autre  Auteur  Latin  (d;.  Trebel. 
lius  Pellio  femble  avoir  été  fort  attaché  à Confiance  le  pere  de  Onftimtin  (j).  Son  Hirtoire 
des  trente  Tyrans  fut  publiée  après  l’an  ayt,  dans  le  tems  que  Confiance  étoit  .déjà  CéJ'ttr. 
Il  dédia  fon  Ouvrage  à quelqu’un  de  fes  amis,  qo'il  ne  nomme  point  f8),  mais  la  vie  de 
Claude  il  la  dédia  à Cmftantin,  & point  à Confiance , comme  bien  des  gens  l'ont  cru  (g). 
Vc/Ti'Jt  trouve  fon  rtile  bon , en  comparaison  de  celui  de  fes  contemparains  ( 10).  Quelques 
Scavans  attribuent  à Capitolin  les  vies  nui  paffent  fous  le  nom  de  Potlion;  mais  leur  opinion 
eft  reiettée  par  les  meilleurs  Critiques  fit).  Flavius  Vopifcus  étoit  natif  de  Syracufe , & for- 
t -,  'a  ce  quqi  femble.  d'une  famille  noble;  car  fon  pere  & fon  grand-pere,  qu'il  cite  fou- 
vent  vivoient  en  grande  familiarité  avec  Dioclétien.  Il  fut  engagé  à écrire  la  vie  d’/foré- 
’ Janine  Tiberianus  Gouverneur  de  Rome  (11)  , en  291  ou  292;  mais  il  ne  la  publia 
fit,  ciu'àprès  que  Confiance  eût  été  créé  Cefar.  Il  femble  y avoir  fait  dans  la  fuite  quel* 
-agirions : car  il  rapporte  un  mot  de  Dioclétien,  après  fon  abdication  , qu’il  difoit  te- 

(Jlicd  duvuiiv  . **  ./•. :il I,.-  (.lin»;.,»  J.  'T'.-:.-  f.  » . r e rs 


ê’*rt  à dire  vers  l’an  297;  mais  il  faut  qu’il  y ait  ajoûté  bien  des  chofes  dans  la  fuite;  car 
» i'  des’ Jeux  donnés  par  Dioclétien  en  309,  ft  dit  ftt’Eurthenius , <pui  avait  été  Secrétai- 
re de  ce  Prince,  avait  écrit  fa  vie,  (f  ies  vies  de  fes  trois  Collègues  (16):  exportions,  dont 
nn  neut  inférer,  non  feulement  qu’fu/lèentur  n’étoit  plus  fon  Sécrétaire,  & par  conféquent 
nue  Dioclétien  n’occupoit  plus  le  Trône  Impérial,  mais  aurti  que  lui  & fes  Collègues  é- 
tniert  morts  puifque  leurs  vies  étoient  déjà  écrites.  Le  dernier  d’eux  mourut  en  31  r. 
rà'icut  dédia  fes  Ouvrages  à fes  amis,  & point  aux  Empereurs.  La  vie  de  Firmus  eft 
j,1,/,.  » j & celle  de  Pnbus  à un  nommé  Celfus , fon  intime  ami,  peut-être  He- 
trimlnr  CrU-ir  qui  afpira  su  Confulat  (17)  a fut  fuivant  Cafaubm  (ii),  Gouverneur  d' A* 


font  connus  des  Scavans  par  le  nom  de  Ihflenst  AuguJIa  Scnptorot , quoique  le  titre  de 
Rinvrauhes  leur  convienne  davantage  que  celui  d'Hirtoriens,  ft  qu’ils  ayent  eu  bien  plu» 
fhin  de  nous  inftruire  des  bonnes  & des  mauvaifes  qualité*  des  Empereurs , de  leur 
«liflanre  de  leur  éducation,  de  leur  air,  & même  des  alimens  dont  ils  fe  nour- 
•fToiciit  ’ft  des  habits  qu’ils  portoient,  qu’à  décrire  leurs  guerres,  les  Loli  qu’ils  firenr, 
A eràndes  révolutions  qui  arrivèrent  fou»  leur  régne.  Vopifcus , au  jugement  de»  Sça- 
6 van*. 

. , IT  V.r  n -O  *t.  fil)  Cafiub.  la  Poil.  ».  aoj. 

f'1  in  S^n.’p  10*.  <■*)  *“*■  Vit.  p.  10,. 

ni  voir.  Hié.  Lof  £ ’■  >■ ,,7>  fc  îft  PP: 

fa)  Aotel.  Tlr.  p.  - ».  (|  j)  Car.  Vil.  p.  Il», 

(s)  Idem  ,'b>é'  (i«S  idem  p if+ 

(«j  MemibW.  . (17)  Trie.  Tyian.  Vit.  p.  t ni. 

(7)  Cafai*.  tn_ fWb  p.  I .U fil)  Calaub.  ta  Vopifc  p.  ut, 

}; US  £«.  «.  ».  p.  (.,)  Am,  vu,  r.  217.  . 

(10)  idem  ibid.  - . ' - . . 
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vins,  efi  fupérieur  »ui  autres,  tant  pour  la  méthode  qée  pour  le  Hile;  mais  ne  laide  pas  j)rtiuiiU 
d'avoir  plufieurs  défauts,  de  ne  fijauroit  entrer  en  comparaifon  avec  aucun  des  anciens  llis-  CaMioilé 
toriens  Lutins,  Des  fix  Capitolin  elt  le  plus  confus  fit  le  moins  judicieux;  ce  qui  a fait  con-  je  Valé- 
jtaurer , que  l’Auteur  de  cette  colleftion  puuiroit  fort  bien  avoir  mêlé  enfetnble  les  réla-  jen  ,ur. 
lions  de  Capitolin,  de  Spart  :en , de  de  quelques  autres  (i).  Leur  Hile  elt  greffier,  leurs  L'irai- 
expreffions  peu  propres,  & fouvent  inintelligibles.  Tvpifcus  affine  qu e Lmpritlius  fit  Cis • jj cttimdc 
pitoiin  cherchoient  plus  la  vérité  que  l'élégance  dans  leurs  narrations  fl).  I’ollion  avoué  nioclé- 
que  fon  Hile  n'efi  nullement  élégant  comme  celui  des  Anciens  (3).  Mais  de  tant  d'Hifio-  • ,n 
riens,  dont  quelques-uns  font  monter  le  nombre  i cinquante  & au-delà  , qui  ont  traité  le  IILn'  - 
mêmefujet,  il  n'y  a que  les  fix,  que  nous  avons  indiqués,  qui  foient  parvenus  jufqu'à  ” 
nous.  Tatius  ou  Staliur  Cyrillut  étoit  contemporain  de  ces  fix  Auteurs , fit  traduifit  les  vies 
de  plufieurs  Empereurs  de  Crée  en  Lutin.  Conftmin  exigea  de  lui  d'en  faire  un  abrégé , 
fit  de  réunir  plufieurs  vies  en  un  feul  volume  (4).  Son  Ouvrage  a péri  depuis  longtems. 

Sotmiur,  Poète  fit  HiHorien,  vivoit  fous  le  régne  de  Dioclétien,  dont  il  compofa  le  Pané- 
gyrique. Il  étoit  d'Oo/îr  en  Lybie,  fit  fort  efiimé  des  Sçavans  de  fon  Siècle.  Il  laiffi»  di- 
vers Ouvrages, à entre  autres  la  vie  d’ Apolline  de  Tyanet  (5);  mais  rien  qu'un  petit  frag- 
ment de  ce  qu'il  a écrit  ne  nous  a été  tranfmis  par  le  Scholialte  de  Lytopbron  (A). 

Mais  de  tous  les  Ecrivains  de  réputation  qui  vécurent  fous  Dioclétien , le  plus  fameux 
fut  le  Philofophc  Porphyre,  né,  à ce  qu'il  écrit  lui-même,  dans  la  Ville  de  Tyr,  ou  aux 
environs;  car  il  fe  défigne  lui-même  par  l'épithéte  de  Tyrien  (7).  St.  Jèrjme  lui  donne  le 
furnom  de  BatancBe  (8);  ce  qui  a fait  conjcfturer  qu'il  étoit  de  Ratante,  village  en  Syrie, 
fuivant  Etienne,  ou  plutôt  en  Plénicic;  car  cet  endroit  étoit  environ  i quinze  milles  deCÏ- 
Jarce  en  Palefline.  Peut-être  la  famille  de  Porphyre  tiroit  fon  origine  de  Tyr,  ce  qui  le  fit 
appeller  Tyrien,  quoique  né  dans  le  village  de  Ratante  (g).  Il  efi  certain  qu’il  palTa  une 
partie  de  fa  vie  aux  environs  de  Tyr  ( 10).  Baranius  prétend  qu'il  étoit  Juif  de  Religion  (1 1). 
probablement  parce  qu’il  le  croit  natif  de  Ratante;  mais  en  ce  tems-là  ce  lieu  étoit  habité 
non  feulement  par  des  Juifs , mais  auffi  par  des  Gréa  fit  des  Syriens.  Il  efi  bien  vrai  qu'il 
parle  toujours  avec  un  profond  refpefil  du  Dieu  des  Juifs  (12);  mais  en  même  tems  il  fe  dé- 
clare ennemi  de  ce  Peuple,  auffi-bien  que  des  Chrétiens  (13).  St.  Auguflin  l'appelle  Porphy- 
re le  Sicilien,  vraifemblablement  à caufe  du  long  féjour  qu’il  fit  (14)  en  Sicile,  où  il  publia 
divers  écrits  contre  les  Cbrctiens.  Il  delcendoit  d'une  bonne  famille.  Ses  Ancêtres  n’étoient 
pas  Grecs  mais  Syriens , autant  que  nous  pouvons  en  juger  par  le  nom  de  fon  pere.qui  s'ap- 
pelloit  Malchus : nom  qu'il  porta  lui-même  dans  fa  jeunefie;  mais  comme  le  nom  deAhlebiis 
en  Syriaque  fignifioit  Roi,  L'engin  lui  confellla  d’y  fubfifiituér  celui  de  Porphyre,  qui  a quel- 
que rapport  avec  la  Dignité  Royale,  le  mot  lignifiant  en  Grec  pourpre,  couleur 

particulière  aux  vêtement  des  Empereurs  fit  des  Céfan.  Cependant  bien  des  gens  continuè- 
rent à l 'appeller  Malcbus , fit  Longin  même  lui  donna  ce  nom  dans  un  Ouvrage  qu'il  lui  dé- 
dia fis).  Il  étoit  né  l'an  133 , puifqu'il  avoit  trente  ans  la  dixiéme  année  du  régne  de  Gif- 
-lien  (16).  Socrate  écrit  qu'il  profelTa  premièrement  la  Religion  Chrétienne , mais  que  dans 
la  fuite  ayant  été  maltraité  par  quelques  Chrétiens  i Céfarée  dans  la  PaleJUne , un  efprit  de 
vengeance  le  porta  non  feulement  h abjurer  cette  Religion, mais  même  à la  combattre ( 17). 
Hilflcnius  fuppofe  pareillement  qu'il  fut  Chrétien  , fit  prétend  le  prouver  par  un  paHage  de 
St.  Augujiin  fi 8); mais  ce  Pere  dit  Amplement, que  Porphyre  avoit  lu  l'Ecriture  avec  beau, 
coup  d’attention,  mais  qu’il  ne  put  jamais  goûter  la  profonde  humiliation  de  Jéftts-CbriJl 
(19).  Etant  encore  fort  jeune,  il  vit  Origéne,  en  ce  tems-là  en  grand  crédit  parmi  les  Chré- 
tiens (ao),  nou  à Alexandrie,  comme  Pincent  de  Lerins  l'iffiire  (2 r),  (car  il  avoit  quitté 

cette 


(1)  Cafaub.  in  Spart,  p.  n. 

Il)  Prob.  vit.  p.  s n. 

(U  Ttig.  Tyr.  p^its.  ' 

(4)  Mai.  VU.  p.  ijt.  VolT.  H ai.  Lit.  c.  7. 
p.  i»S-  , -•«. 

(SI  S“>d-  P-.7«+;  . 

(t)  Voir.  Hift.  Grac.  L,  U.  c.  1*.  p. 

{7). Plot.  Vit.  p.  S. 

(i)  Hier,  in  Gai.  Par.  Prim.  >s«. 

9)  Vid.  jonC  L.  lit.  c.  as.  p.  au,  t\ 

10)  Plot.  Vit.  p.  la. 

Ce 


fit)  Baron,  ail  an.  10t. 

(<»)-Ci»k.  Dci  L.  XIX.  p.  tî.  Sfl. 

(il)  Eufcb.  Ptip.  Ev.  L.  X.  c.  ».  p.  «as. 
fi«J  AufiiA.  Retrac.  L.  II.  e.  tî.  p.  t». 
fis)  Eunap.  c.  11,  p.  14.  Plot.  Vit.  p,  I*. 

( 14)  Idem  p |.  •( 

(t?)  Socr.  L.  III.  e.  j.  p.  100. 

(18)  Porpbyr.  Vit.  c.  r.  p.  1». 

(19)  Aogirtt.  Cir.  Dei.  L.  X.  p.  tt|. 

(:o)  Euleb.  E,  VI.  c.  19.  p.  tro.  T 

(ai)  Vinc.  Lit.  c.  îj.  p.  est, 
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_ . . cette  Ville  en  îji),  mais  à Cej'arie  en  Pa'.ejline,  ou  à Tyr.  Porphyre  vint  à Rom;  vers  I’» 

r îîï-  11  ^ut  difciple  de  Longin,  fous  qui  il  étudia  à Mines  la  Philofophie  de  Platon,  & fie 

j vu  do  **  grands  progrès  qu'on  le  regardoic  dès-lors  comme  une  merveille  (i).  Quoiqu’il  ait 

. V3  r été  un  des  plus  dangereux  ennemis  de  la  Religion  Chrétienne , les  Auteurs  Chrétiens  n'ont 
•Jw’yk  point  ,ai(K  de  ,ui  bonnet le»  louanges  qp’il  méritoit.  Eufibe  le  met  au  nombre  des  plus 
î“  . j illuüres  Philofophes  qu.il  y ait  jamais  eu  (i).  CyriUe  d’ Alexandrie  vante  fon  fçavoir,  & St. 
«wation ne  4ugujiin  l’appelle  un  granJ  génie,  & le  plus  [gavant  des  Philofophes  (3).  L'an  2Û3,  il 

IJiocie-  qUitta  |a  Grèce  pour  fe  rendre  à Rome,  où  il  entendic  Plolin,  dont  les  leçons  le  charmé- 

*‘en-  rent  tellement  qu’oubliant  Longin,  & tous  les  autres  Philofophes,  il  fe  livra  entièrement. 

- — i lui  (4).  Suidas  croit  qu'il  fut  aulü  difciple  A'Amelius  (5),  mais  ce  dernier  étudioit  dans. 

le  même  tems  que  lui  fous  P lot  in  ,6).  A la  vérité,  comme  Amelius  avoit  dix-huit  ans- 

plus  que  lui.  Porphyre  peut  avoir  appris  de  lui  bien  des  chofes.  Il  vécut  fix  ans  avec  Pis- 

lin,  & le  fruit  qu'il  recueillit  de  fes  inflructions  fut  une  profonde  mélancolie,  qui  lui  fit 
prendre  la  réfolution  de  fe  donner  la  mort.  Pletin  ayant  pénétré  fon  deûein  psr  quelques 
paroles  qui  lui  échappèrent , lui  confeilla  de  voyager  pour  difliper  le  noir  chagrin  qui  s’étoit 
emparé  de  lui.  Il  prit  congé  de  Plotin,& au  commencement  de  l'année  168,  la  quinziéme 
du  régne  de  GMien , il  partit  de  Rome  & pafla  en  Sicile.  11  mit  pied  à terre  h Mcffine; mais 
lins  vifiter  cette  Ville,  il  alla  droit  au  Cap  de  Lilybie,  pour  voir  un  nommé  Probus , qui 
paflbir  pour  un  très-fçavant  homme.  Il  pafta  quelques  jours  avec  Probes,  fans  voir  perfon» 
ne  autre,  ni  prendre  la  moindre  nourriture  (7);  mais  enfuite  il  vainquit  fa  mélancolie,  & 
xefra  près  de  deux  ans  à Lilybie.  Durant  fon  féjour  en  cet  endroit  Pletin  mourut  d Rome 
vers  le  commencement  de  l’an  270.  De  Sicile  Porphyre  femble  avoir  pris  le  chemin  do 
l’Orient,  & s'être  arrêté  quelque  tems  i Tyr.  De  retour  de  là  en  Sicile,  il  fe  rendit  de 
Lilybie  en  Afrique,  Ct  y vifita  la  Ville  de  Carthage  (8).  D 'Afrique  il  retourna  encore  en 
Sicile , & de-là  à Rome,  où  il  s'appliqua  à l'étude  de  l'éloquence , & fit  même  quelques  ha. 
langues  en  public  (9).  Eunape  dit  qu'il  parvint  à un  âge  fort  avancé;  A Porphyre  lui-même 
dans  fa  vie  de  Plotin,  parle  d'une  chofe  qui  lui  arriva  à l’âge  de  foixante-huit  ans,  c'eft-à. 
dire  l'an  299,  ou  300(10);  deforte  qu'il  ne  vécut  pas  feulement  jufqu'au  régne  de  Probus , 
comme  Eunape  le  dit,  mais  jufqu’à  celui  de  üiocletien,  & peut-être  plus  longtems  ; ce  qui 
confirme  ce  que  nous  lifons  dans  St.  Augujlin,  fçavoir,  qu'il  vécut  dans  le  tems  que  les 
Princes  de  la  Terre, & les  Adorateurs  des  Efprits  Infernaux  s'étoient  ligués  pour  détruire 
h Religion  Chrétienne;  & qu'icaufe  de  cela  même  Porphyre  n'avoic  pu  s'imaginer,  qu’elle 
eût  été  donnée  aux  hommes  comme  un  moyen  de  falut;  au-lieu,  dit  St.  Augujlin,  qu'il 
auroit  dû  regarder  cette  fanglante  perfécutior  comme  une  preuve  manifelle  de  la  force  in- 
vincible de  l'Evangile  (n).  Il  mourut,  fuivant  Eunape  (12) , à Rome.  St.  Jirlm  femble 
avoir  cru  qu’il  fut  enterré  en  Sicile  (13).  Il  avolt  époufé  une  veuve,  nommée  Marcelle ., 
qui  avoit  eu  cinq  enfans  d’un  premier  mariage.  Eunape  nous  apprend  qu’il  l'époufa  dans 
la  feule  vue  d’élever  fes  enfans  avec  plus  de  foin,  par  amour  pour  leur  pere,  qui  avoit  été 
fon  intime  ami (14).  Comme  les  Auteurs  Chrétiens  ne  lui  reprochent  aucun  vice,  nous  fora- 
ines en  droit  d'inférer  de  leur  filence,  que  fes  mœurs  doivent  avoir  été  extrêmement  pures. 
Eunape  loué  la  beauté  de  fon  ftile  & de  fes  exprcflîons(is).  Il  entendolt  excellemment  bien 
l’Arithmétique,  la  Géométrie  & la  MuGque,  mais  furtout  la  Philofophie,  fon  étude  favo- 
rite. Quelques  Auteurs  ont  obfervé,  qu'au-lieu  que  d’autres  Philofophes  affréloient  de 
cacher  leurs  fentimens.  Porphyre  aimoit  à exprimer  les  liens  de  la  manière  la  plus  claire 
(16).  Il  enfeigna  la  Philofophie  à Rome  de  vive  voix  A par  écrit.  Jamhlique  £ Thioiare 
à:  A fine  dans  le  Pilopmnifc,  homme  illuflre  parmi  les  Payent,  furent  l’un  & l’autre  fes 
. Difciplesf  17).  On  peut  en  dire  autant  de  Cbryfaore , de  Nnmercus  & de  Gilale,  qui  lui  dé. 

. 1 ■ dlérent 


(s)  Eufeb.  Pr*p.  Evang.  L,  Z.  c.  1,  p.  464. 
Eunap.  c.  1.  p.  if. 

(zj  Eufeb.  Ibid.  Porphyr.  vit.  c.  1.  p.  le,  11.. 
Il)  Civil.  Del.  c.  12.  p.  11s. 

(4)  Plot.  Vit.  c.  ].  r.unap,  c.  II.  p.  17. 

<j)  Suid.  p.  15J,  571. 
fe)  Plot.  Vit.  p.  ». 

17)  talent  p.  4.  Eunap.  c.  ri.  P.  17,  1K 
fl)  Porphyr.  Vit.  p.  a — t ».  rlot-  vit.  p.  17, 
Coup,  c.  a,  p,  II.  Plot.  Vil,  p.  15, 


Idem  ibîd. 

10)  Auguft.  Ci*.  Dd.  L.  X.  C.  i&  p.  no,  ij|# 
(n)  Eunap.  Ce  a.  tn  ai. 
frz)  Hier,  in  Ezcch.  p.  577, 

(il)  Eunap.  c a.  p.  xi. 

(14)  idem  c,  2,  3.  p.  19,  ao. 

(1  r)  P-  u,  xs». 
fi 6)  Idem  ibid. 

(17)  .f bot.  c.  X41.  p.  1077,  Steph.  p,  I1J, 
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lièrent  quelques  Ouvrages  fl).  Pour  déguifer  Ton  application  à l'étude  de  la  Magie,  il  Deptiisio 
défigna  cette  infernale  Science  par  le  nom  de  Tbmrgia,  Opération  Divin*.  (2).  Il  com-  Captivité 
pofa  une  infinité  de  Livres  fur  diffiérens  fujets,  dont  le  Leéteur  trouvera  le  Catalogue  d la  de  Valé- 
fin  de  la  ditTertation,  qu 'Holjlenius  a publiée  fur  la  vie  & les  écrits  de  ce  Philofophe  fj).  rien,  juf. 
Nous  ne  parlerons  que  de  ceux  de  fes  Ouvrages  qui  lubrifient  encore.  Nous  avons  de  lui,  qu’à  l’Ab- 
ibivant  Ho’ftcnius,  un  Livre  fur  la  quantité  & la  mefure  des  mots.  Dans  plufieurs  Editions  dicotionde 
& Homère  (e  trouve  ajoùté  un  petit  Ouvrage,  contenant  trente,  deux  queltions  au  fujet  de  ce  Dioclé- 
roëte,  propofées  par  Porphyre , & cpi'Holflcnius  regarde  comme  fervant  d'introduéiion  à un  tien. 
Commentaire,  bien  connu  des  Anciens.  Le  môme  Critique  publia  en  1(330.  une  pièce,  attribuée  i ■ 

Porphyre  fur  la  caverne  des  Nymphes,  décrite  dans  le  treiziéme  Livre  de  \'Odyfféc:\c  leéteur 
y trouvera  plufieurs  difficultés  fur  la  Théologie  des  Payent  très-bien  éclaircies  : dans  ce  môme 
tems  Holjlenitu  publia  un  fragment  de  Porphyre  fur  le  fleuve  de  Styf,  & divers  autres  frag- 
mens  de  cette  pièce  fe  trouvent  dans  Stobéc.  Porphyre  y cite  fréquemment  l’Hérétique 
Bariefane,  & fes  Difciples,  qui,  dit- il , vivoient  du  tems  d'Hétiogabale.  Il  compofa  en 
cinq  Livres  l'Hiftoire  curieufe , ou,  comme  d'autres  appellent  cet  Ouvrage,  les  Amufemens 
curieux  f+J.  Eufcbc  en  cite  un  long  paflfage  rélatif  aux  Plagiaires  (s)  : parmi  fes  œuvres 
Philofophiques , Holftcnius  fait  d'abord  mention  de  l’introduftion  aux  Univerpiux , qu'il 
compola  en  Sicile , pour  expliquer  i Cbryfuore,  fon  Difciple,  les  Catbégories  A’Ariflote.  Un 
nommé  Ammonius  fit  fur  cet  Ouvrage  un  Commentaire  qui  fubfifle  encore.  Un  autre  Ou- 
vrage de  Porphyre  fur  les  Catbégories  A'Ariftote,  a été  imprimé  à Paris  en  1543.  Ouire 
ces  deux  Ouvrages,  il  en  compofa  un  troifiéme  fur  lé  même  fujet,  en  fept  Livres,  qu'il 
dédia  à Géiale.  Jamblique  en  a copié  bien  des  endroits  dans  un  Traité  de  fa  façon  fur  la 
même  matière  (6).  Vers  la  fin  du  dernier  fiéde  fut  publiée  i Ëtile  une  introduélion  écrite 
par  Porphyre  i l'Ouvrage  de  Ptolomée  touchant  l’influence  des  Etoiles;  & plufieurs  Manu- 
scrits d'un  Commentaire  de  Porphyre  fur  un  autre  Ouvrage  de  Ptolomée , traitant  de  l'Har- 
monie ôi  de  la  Mufique,  fubüilent  encore  (7).  Ses  Livres,  au  fujet  des  vies  & des  fenti- 
mens  des  Philofophes,  ont  été  bien  connus  des  Anciens;  mais  il  ne  va  que  jufqu'au  tems 
de  Plattm  (8).  Le  fujet  du  premier  Livre  de  cet  Ouvrage  efl  la  vie  de  Pythagore,  qu'ffol- 
ftenius  a publiée,  mais  très-imparfaite.  Le  troifiéme  contenoit  la  vie  de  Socrtte,  dont  il 
parle  avec  mépris,  ayant,  à ce  qu’on  fuppofe,  tiré  une  partie  de  fes  Mémoires  A'Ariftoxi- 
nc  ennemi  déclaré  de  Socrate  (9).  Le  lefteur  trouvera  dans  le  fécond  Livre  de  Stobéc  une 
grande  partie  d’un  Ouvrage  de  Porphyre,  fur  ce  qu’il  déptrud  de  nous  de  faire,  êc  dédié  par 
lui-même  à Cbryfuore  (10).  Les  quatre  Livres  qu'il  a faits  contre  ceux  qui  mangent  de  la 
chair,  & la  traduction  Latine  que  Bernard  Félicien  en  a faite,  font  fort  eflimés  par  Holflt- 
ntur.  ' Ces  Livres  font  dédiés  à Caftricius  Firmus , qui  avoit  une  Terre  i Mintumes  dans 
le  v'oifinage  de  PorneC  il).  Eufébe  & Tbéodoret  fe  font  fervis  de  plufieurs  endroits  de  cet  Ou- 
- vrage,  en  écrivant  contre  les  facrifices  des  Gentils  (12;.  Comme  Porphyre  condamnoit  dans 
cet  Ouvrage  les  (acrifices  que  les  'Juifs  par  ordre  de  leur  Légifiateur  offroient  au  vrai 
Dieu,  Dioiore,  Evêque  de  Tarfe,  entreprit  de  le  réfuter  fur  cet  article.  St.  Auguftin  al- 
lègue'fouvent  un  Traité  de  Porphyre  fur  le  retour  de  Pâme  d Dieu  (t%),  partagé  en  plufieurs 
Livres.  C'e(l-li  apparemment  le  Traité  de  l’Ame,  fréquemment  cité  par  Eufébe,  & qui 
étoit  dîvifé  en  cinq  Livres,  écrits  par  Porphyre  pour  réfuter  Roètbius,  célébré  Péripetéticien 
du  tems  d 'Augujlc  (T 4) , Porphyre  publia  un  autre  Ouvrage  fur  les  facultés  de  l'Ame,  dont 
Stobéc  nous  a tranfmis  un  long  paflage.  Holflenius  a publié  plufieurs  fentences  de  Porphyre, 
qui  font  partie  d’un  Traité  intitulé,  LaroduSien  aux  ebofes  iatelligibies.  Eufebe  & St.  Auguftin 
parlent  eu  plus  d'un  endroit  d’une  Lettre  defVpiyre  i un  nommé  Anebon,  Prêtre  ou  Prophé. 
te  Egyptien,  dans  laquelle  il  traitoit  de  bien  des  chofes  rélatives  aux  Démons,  i la  Magie 
& aux  Oracles.  Cette  Lettre  a été  réfutée  par  Jambliquc , fous  le  faux  nom  d 'Abammm  ( 1 s). 

Eufébe 

fi)  Porphyr.  Vit.  c.  j.  p.  44-,  & »»  »,rs.  (9).Porph.  Vit.  c.  7.  p.  «o. 

(ij  AUR-  ibiti.  1m  X.  c.  9.  p.  lis.  Eufcb.  ïtxp,  fio)  Idem  p.  «4. 

Sv.  L.  IV.  c.  s.  p.  n*s.  fit)  Idem  ibid. 

fl)  Holften.  Vit.  Potpk.  c.  t..  (11)  Idem  ibid. 

f4)  Vit.  Porph.  p-  4S-49-  fis)  Augi  Civ.  Dei.  L.  X.  p.  9.  • 

f j)  Eafeb.  P.xp.  Ev.  L.  X.  c.  j.  p,  444,  f 14)  Porphyi.  Vit.  p.  71  , 71.  Ptxp.  Enng.  L. 

f«)  Potphyi.  Vit  p.  Jt,  si.  III.  c.  i«. 

(y)  Idem  p.  J4,  SJ-  (ts)  Ang.  Civ.  Del  L.  X;  c.  rr.  pi  ru.  Eoleb» 

fl)  Idem  p.  5«.  Euoap,  p.  soi  ibid.  L.  XIV.  c.  10.  p.  741. 
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Depuis  la  Fujehe  & Si  Me  citent  divers  pifTiges  d'un  Livre  fur  les  Sr-itu  V , d.ns  lequel  on  fiip- 
Captivité  pofe  que  Porphyre  tichoit  d’excufer  le  culte  que  les  Payent  rendoient  à leurs  idoles  (tj. 
rieValé-  Cyrilie  dAiex m trie  a copié  quelques  paflages  d'un  autre  Livre  du  même  Auteur,  dédié  à 
rien,;V  Numercus , fur  la  Divine  Providence.  EuJ'ibe  Je  St.  Auguflin  parlent  fréquemment  d'un 
ju'4/’.fj-  Traité  intitulé,  la  Pbilojopbie  fondée  fur  les  Oracles,  probablement  le  même  Ouvrage  qu£o- 
dication de  /«6e  appelle  ailleurs  une  ColleBim  d'Orocles.  Cet  Ouvrage  contenoit  au  moins  trois  Livres 
DiocliL  U).  Se.  Augujlin  dit  que  la  plupart  des  Oracles  rapportés  par  Porphyre  dans  ce  Traité 
tien."  étoient  de  fa  façon  (3I.  Il  publia  par  le  Cocfeil  de  P latin  un  Livre  contre  les  Hérétv 
_____  ques  nommés  GmJlijues,  pour  montrer  qu'un  Traité  fur  la  Magie,  dont  ils  faifoient  u Ca- 
ge, & qu’ils  attribuoient  i Znaafire,  étoit  une  pièce  fuppofée,  4 fabriquée  par  quelqu'un 
des  Iftsrs  U).  H compofa  un  nombre  incroyable  d'autres  Livres,  dont  les  Anciens  font 
mention,  4 qui  ont  péri  depuis  longtems.'  Mais  aucun  Ouvrage  ne  l’a  rendu  fi  célébré, 
que  celui  qu'il  écrivit  contre  les  Chrétiens,  qu'il  a étrangement  décriés.  Il  lifoit,  dit  Théo- 
doret  y),  attentivement  l’Ecriture,  non  pour  y chercher  la  vérité,  mais  pour  qu'elle  lui 
fournit  des  armes  contre  elle-même.  Il  prétendoic  avoir  découvert  dans  les  Livres  facréa 
un  grand  nombre  de  contradiélions,  qui  formoient,  à ce  qu'il  fernble,  le  fujet  de  fon  pre- 
mier Livre;  car  tout  l'Ouvrage  en  contenoit  quinze  16).  Il  trouvoit  les  Prophéties  de 
Daniel  fi  clairement  remplies,  qu'il  employa  une  grande  partie  de  fon  douzième  Livre  i 
tîcher  de  démontrer  , que  les  prédiflions  attribuées  d Daniel  avoient  été  publiées  fous  fon 
nom,  par  quelqu'un  qui  vivoit  du  tems  d ’Antiocbus,  ét  qui  tourna  en  Oracles  des  cfaofes 
déjà  arrivées  (y).  Comme  Porphyre  étoit  un  homme  fort  fçavant,  & très-efiimé  des  Payent, 
fes  écrits  empêchèrent  plufieurs  d'eux  d’embrafler  le  Cbrifiianifme , qui  néanmoins  triom- 
pha de  cet  Ennemi , comme  il  avoit  fait  de  tous  les  autres.  L’Empereur  Coit/iantin , après 
qu’il  eut  cmbrafTé  la  Religion  Chrétienne,  publia  quelques  Edits  févéres,  foit  contre  la  per- 
fonne  de  Porphyre  en  cas  qu’il  fût  encore  en  vie,  ce  qui  n’efi  pas  apparent,  ou  contre  fa 
Mémoire  & fes  Ecrits,  qu'il  fit  brûler  publiquement  (8L  Quelques  Auteurs  croyent  que 
cette  condamnation  s'étendoit  à tous  fes  écrits;  mais  il  n'eii  pas  néceflaire  de  donner  aux 
termes  de  Confiant  in  un  fens  fi  général  (9).  Ce  Prince,  pour  marquer  la  haine  qu'il  por- 
toit  aux  Ariens,  ordonna  qu’on  les  appellàt  Porpbyriens  (10).  Les  Chrétiens  ne  manquèrent 
pas  de  réfuter  les  calomnies  & les  fophifmes  de  leur  fubtil  ennemi.  L’Evêque  Mitbaiiut 
le  combattit  par  une  fçavante  pièce,  qu'il  publia  avant  la  perfécution  de  Dioclétien , qui  lui 
procura  la  couronne  du  Martyre.  Il  y en  a qui  prétendent  qu’il  compofa  cette  pièce  du- 
rant la  perfécutfon  fl  O;  mais  nous  avons  de  la  peine  d concevoir,  qu'il  auroit  eu  alors  le 
loifir  de  faire  un  Ouvrage  aufii  travaillé, les  Evêques  s'occupant  uniquement  dans  des  tems 
de  perfécution,  d confoler  4 fortifier  les  Cbrétieni  confiés  d leurs  foins.  F.uféhe  de  Cejnrie , 
homme  très-fÇ3vant,  publia  un  Ouvrage  qui  fuivit  de  près  celui  de  MetboAius,  pour  répon- 
dre aux  calomnies  de  Porphyre  en  t renie  Livres.  Apollmaris  on  compofa  précifément  au- 
tant contre  le  même  environ  foixante  ans  après  Eu  ebe.  Mais  toutes  ces  productions  aufïi- 
bicn  que  cfcl'e  de  Porphyre,  qu'elles  réfutolent,  n’exiftent  plus  depuis  longtems.  Julien  l'a- 
pollat  emprunta  de  Porphyre  ce  qu’il  écrivit  contre  la  Religion  Chrétienne  ; mais  le  pieux 
êt  fçavant  Cyri  le  d’Alexandrie  lui  répondit  d'une  manière  viftorieufe.  St.  Jérôme,  St.  Au - 
gujlin , F.ufibe  4 Tbéodoret,  allèguent  divers  pairages  de  Porphyre,  pour  réfuter  les  calom- 
nies <J<s  Payent  ; car  nonob fiant  fa  haine  pour  les  Chrétiens , ctt  Ecrivain  dit  bien  des  cho- 
fes  favorables  d ceux  qu'il  veut  décrier:  de-ld  l'obfervation  judicieufe  de  Tbéodoret,  par  la- 
quelle nous  terminerons  cette  Note;  fçavoir,  Que  comme  Dieu  obligea  Balaam  b bénir  fat 
Peuple,  qu'il  nvott  deffem  de  maudire , pareillement  cet  Etre  Souverain  tourna  U langue  de 
Porphyre  contre  lui  mime,  fe  Jsrvlt  de  lui  pour  détruire  le  menfonge  qu'il  s'efforcent  <ïét*~ 
llir  (12J. 


(1)  Eutrop.  p.  7 J.  E-jfeb.  ibiiL  L.  lit.  c.  9. 
p.  10e. 

( 1 J Porphyr.  Vir.  p.  71.  Jonf.  L.  lit.  c.  ij  p,  X3 9. 
(if  A<»g.  Civ.  Dci  L.  XIX.  c.  ai,  p.  *f|. 


Plot.  Vit.  p.  10. 

Thcotlor.  de  Gr*c  aflfefl  L.  VII.  p.  ni* 
(«}  Eu'.eb.  L.  VI.  c.  11.  p.  ,is.  Poipliyi.  Vit.  c, 
>0.  p.  II. 


(7)  Hier,  in  Dm.  p.  ta. 

< I ) Sucra-,  t.  Z.  C.  i.  p.  jx- 
(9)  Idem  ibid. 
ntl  Idem  ibid. 
fllîf.  Pigi  p.  jol. 

fia)  Thcodot.  de  Cuand.  Gmc.Uffeâ.  1.  Ulg 
p.  117. 
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CHAPITRE  XXV. 

HISTOIRE  ROMAINE, 

Depuis  l'Abdication  de  DIOCLETIEN,  jujqu'àcc  que  le 
Siège  Impérial  fût  transféré  à CONSTANTINOPLE , 
par  C 0 NS  TA  NT  IN  LE  GRA  ND. 

DEs  que  Dioclétien  & Maximien  eurent  abdiqué  leur  autorité,  les  Déduit 
deux  Cèfars , Confiance  & Galcrius  , furent  reconnus  Empereurs.  TAbiica- 
Nous  avons  parlé  ci-deflus  du  dernier,  & donnerons  ici  un  détail  *»»  de 
fuccindt  de  la  naiflance  , de  l’éducation , &c.  ...  de  Confiance  pere  du  Diodé- 
grand  Confiant  m , à qui  la  Religion  Chrétienne  a de  fi  grandes  obligations. 

Confiance , appelle  fur  d’anciennes  Inlcriptions  Flavius  Valerius  Confiant ius  *,  /.  suSe 
étoit  le  fils  d ’Eutropc,  un  des  principaux  de  Dardante  dans  la  Haute  Mwfte , Impérial, 
& de  Claudie , fille  de  Crifpus , frere  de  l’Empereur  Claude  II.  (a)  ; deforte 
qu’il  n’étoit  pas , comme  quelques  Auteurs  le  prétendent  (6) , petit-fils , mais  Con(l^. 
arrière-neveu  de  ce  Prince.  Un  le  diftingue  ordinairement  des  autres  Em-  Ccc?  u™" 
pereurs  du  même  nom  par  le  furnom  de  Chlore ; par  allufion  apparemment  leriusre- 
à h pâleur  de  fon  teint  ; car  c’efl-là  le  fens  de  ce  mot  en  Grec.  Il  vint 
au  monde , félon  quelques  Auteurs  (c) , le  3 1 de  Mars , nous  ne  fçavons  Ef‘“' 
de  quelle  année , tout  ce  que  les  Hiftoriens  nous  dirent  touchant  fon  âge , 'orifine  , 
fe  réduifant  à ceci,  qu’au  teins  de  fa  mort  en  306,  il  étoit,  ou  du  moins  fÿt.He 
paroifibit  fort  vieux  (d).  Il  étoit  bien  fait,  & avoit  une  phyfionomie  tout-  Conduit, 
a- fait  agréable  (e).  Il  entendoit  excellemment  l’Art  militaire  , qu’il  avoit  “• 
appris  fous  deux  grand  Guerriers  /Juré lien  &.  Probus  (/).  Un  ancien  Au- 
teur anonyme  (g)  dit , qu’il  fervit  quelque  tems  dans  les  Gardes , qu’il  fut 
dans  la  fuite  fait  Tribun,  & à la  fin  nommé  Gouverneur  de  Dahnatie.  II 
remporta  une  grande  victoire  fur  les  Allemans  in  Campis  Vindonis  , c’efl- 

àdire , 

(a)  Zonar.  Vit.  Dio,  p.  2+3.  Amrnian.  A*  (d)  Eufeb.  Vit.  Conft.  L.  I.  c.  18. 

nonym.  p.  47t.  Spon.  p.  lui.  Claud.  Vit.  («)  Paneg.  5.  p.  12Û.  & 9.  p.  192. 

Not.  Salmaf.  p.  33  t.  (/)  Aur.  Vift  p.  52+-  Prob.Vit.  p.  24  r. 

(b)  Byzantinor.  Faroil.  p.  43.  (£)  Anonym. Aœmiano  Subjunâus  p.  471. 

(c)  Bûcher,  de  Cycl.  p.  27s. 

* Confiance  eft  quelquefois  appellé  Julius  pat  Aurtlc  ViSar . pour  le  diflinguer  desautTcs 
Empereurs  du  même  nom  r r).  Il  prit  probablement  le  nom  de  Halcrius  , quand  il  fut  a. 
dopté  par  Maximien,  qui  l’avoit  emprunté  de  DiocUtien.  Pour  ce  qui  e(l  de  celui  de  Fla- 
vius, il  étoit.  Savant  quelques  Auteurs  <"2),  particulier  i la  famille  de  l'Empereur Ciaule 
II.  dont  il  étoit  arrive -neveu.  Dans  quelques  Infcriptions  Confiance  eft  fauffement  ap- 
pelle petit-fils  de  Clauâoi  & dans  une  Conjlar.tin  porte  le  nom  de  petit-fils  de  Claude,  & de 
fils  de  Confiance  (3).  , __ 

( 0 Aut-  Vift.  P"!  t»4.  (O  lu  Claud.  p.  j jr,  (l)  Giutcr.  p.  41 
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D epuii  à-dire,  dans  le  voifmage  de  Windifcb  , préfentement  un  petit  village  da 
rjbtlica'  Canton  de  Bsm , la  meme  année  que  Conjlantin  nàquit , c’eft-àdire  , en 
tionde  ^ j|  fut  fajt  Gouverneur  de  Dalmatie  l’an  282.  ou  283.  pur  Carus , 
tien*"  lu/"-  qui  eut  même  quelque  envie  de  le  créer  Cifar , à la  place  de  fon  indigne 
yu'u  ce  que  fils  Car  in,  qu’il  vouloit  dépofer  (6).  Dioclétien  , le  jugeant  digne  de  la 
' Puiflànce  fouveraine,  convint  avec  Maximien  de  le  créer  Ccjar  , conjoin- 

tement avec  Galerius , le  premier  de  Mars  de  l’an  292.  comme  nous  l’a- 
vons rapporté  ci-deffus.  Il  reçut  la  pourpre  des  mains  de  Maximien , qui 
l’adopta  en  même  tems.  Delà  le  nom  à' Hercule  (c)  , qui  lui  eft  donné 
quelquefois , & que  Maximien  avoit  pris.  Il  fe  donnoit  une  efpéce  d’air 
de  fupériorité  à l’égard  de  Galerius  , _ parce  que  fon  extraction  étoit  bien 
plus  noble  que  la  Tienne  (rf)  , quoiqu’ils  euffent- été  créés  Ci/ars  dans  le  mê- 
me tems.  Quand  il  eut  été  revêtu  de  ce  titre  augufte , les  Gaules  , YEf- 
pagne,  & X Angleterre  lui  furent  afiignées  pour  partage.  Nous  avons  ra- 
conté 'dans  l’Hiftoire  du  régne  précédent,  fes  exploits  dans  les  Gaules  & 
en  Angleterre,  pendant  qu'il  n’étoit  encore  que  Céfar.  Quand  il  fut  par- 
venu à l'Empire,  il  gouverna  les  mêmes  Provinces  avec  tant  d’équité  & 
de  fageffe , que  les  habitans  le  regardèrent  plutôt  comme  leur  pere  com- 
mun , que  comme  leur  fouverain.  Il  eft:  repréfenté , non  feulement  par 
Eufébe&  par  Laélance , dont  le  témoignage  pourroit  être  fufpeêt , mais  aufli 
par  tous  les  Auteurs  Payons  , comme  le  Prince  le  plus  jufte  , le  plus  hu- 
main , & le  plus  généreux  , qui  ait  jamais  régné  ( e ).  Il  fe  plaîfoit  beau- 
coup moins,  dit  Eutropc  (Z-),  à voir  l’Etat  riche,  qu’à  être  frappé  de  l’a- 
bondance , que  la  diligence  & l’induflrie  avoient  procurée  à fon  Peuple. 
On  lui  entendit  dire  iouvent,  qu’il  valoit  mieux  que  les  thréfors  d’un  Pays 
circuladent  parmi  le  Peuple , que  d’être  renfermés  dans  les  coffres  du  Prin- 
ce. La  crainte  d’être  à charge  à fon  Peuple  , le  rendoit  extrêmement 
fimple,  & économe  en  fait  de  depenfe,  foit  pour  fa  table,  fes  équipages, 
ou  fa  maifon.  Quand  il  donnoit  un  repas  à fes  amis , & aux  Officiers  de 
fa  Cour,  il  étoit  obligé  d’emprunter  de  la  vaiffelle.  Ce  qu  Eutrope  écrit  eft: 
confirmé  par  Eufèbe,  qui  rapporte  le  trait  fuivant,  trop  remarquable  pour 
être  paffé  fous  filence.  Dioclétien , mécontent  de  ce  qu’il  y avoit  fi  peu 
d’argent  dans  les  coffres  de  l'Etat , envoya  un  jour  quelques  perfonnes 
pour  lui  en  faire  des  reproches.  Confiance  , pour  toute  réponfe , pria  les 
«n  ...  Députés  de  paffer  quelques  jours  avec  lui.  Durant  cet  intervalle  , il  fit 


Ses  bon- 
ms  nuali- 
lis. 


pone!"  ‘Ul  pble,  une  infuiité  de  gens  ayant 
or  & leur  argent; 


à l’envi  les  uns  des  autres , apporté  leur 
deforte  que  Confiance  devint , en  peu  de  tems , le  plus 

riche 


(a)  Paneg.  9-  P-  19*-' 

(5)  Car.  Vit.  p.  23s. 

(c)  Paneg.  4.  p.  1 1 S» 
là)  Laft.  Perf.  c.  20.  p.  18. 


(«)  Paneg.  J.  p.  126.  6.  p.  136.  W 9- 
p.192,  219. 

(f)  Eutrop.  p.  587- 
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Tiche  des  quatre  Princes , du  plus  pauvre  qu’il  avoit  été.  Il  invita  alors 
les  Députés  de  Dioclétien  de  venir  voir  le  thréfor  public  , les  priant  de 
faire  rapport  à leur  Maître  de  ce  qu'ils  auroient  vu.  Ils  obéirent , & pen- 
dant qu’ils  contemploient  avec  étonnement  des  monceaux  d’or  & d’ar- 
gent , Confiance  leur  dit  que  tout  ce  qu’ils  voyoient  - là  lui  avoit  apparte- 
nu depuis  long-tems,  mais  qu’il  l’avoit  laiffé  comme  en  dépôt  entre  les 
mains  de  fon  Peuple  ; ajoûtant , Que  l'amour  des  Jujets  étoit  le  plus  riche  £3* 
le  plus  fur  Thréfor  du  Prince.  Quand  les  Députés  furent  partis  , Confiance 
renvoya , avec  de  grands  éloges , à leurs  premiers  poffeffeurs  les  fournies 
que  chacun  d'eux  avoit  envoyées  fi  généreufement  (a).  Suidas  écrit 

Îu’il  fut  fumommé  le  Pauvre  à caufe  de  fon  mépris  pour  les  richefies  (b). 

ibanius  dit  que  jamais  Prince  n’aima  moins  l'argent , ni  ne  fut  lui-même 
fias  aimé  de fes  fujets  (c).  Eufibe  loue  en  plus  d’un  endroit  fa  piété , & a- 
joûte  qu’il  adoroit  un  feul  Dieu  fuprême,  & qu’il  condamnoit  l’impie  plu- 
ralité des  Dieux  ( [d ).  C'efl:  affirmer  en  quelque  forte  ou’il  étoit  Chrétien; 
& cependant , ni  Eufébe , ni  aucun  autre  Ecrivain  ne  la  dit  en  autant  de 
termes;  & il  paroît  même  par  Eufibe , que  ce  Prince  eflima  la  Religion 
Chrétienne , mais  ne  la  profefia  jamais.  Quand  Dioclétien,  l’an  303,  à l’in- 
ftigation  de  Galerius , commença  à perfécuter  l'Eglife  , il  envoya  de  fan- 
glans  Edits  à Maximien  & à Confiance , avec  ordre  de  les  faire  exécuter 
dans  leurs  Provinces  refpeélives.  Alaximien  obéît  avec  joye  ; & Confiait • 
ce,  pour  ne  point  paroître  s’oppofer  à fes  Collègues,  permit  que  quelques 
Eglifes  fufient  abbatuës  ; mais  bien  loin  de  fe  plaîre  à de  pareilles  violen- 
ces , il  garantit  les  Chrétiens  établis  dans  les  Provinces  de  fon  département 
de  tous  les  maux  qu’on  leur  faifoit  fouffrir  ailleurs  ; deforte  que  l’Eglife 
eut , autant  que  cela  dépendoit  de  lui  , une  entière  liberté  de  culte  (e). 
Eufébe  lui  attribue  une  aétion  mémorable  que  voici  : pendant  que  fes  Col- 
lègues, dit -il,  pcrfécutoient  la  Religion  Chrétienne  , il  fit  femblant  de  la 
vouloir  perfécuter  auffi.  Dans  cette  vue  il  fit  déclarer  aux  Officiers  de 
fa  Maifon  & aux  Gouverneurs  de  Provinces , qu’il  leur  donnoit  le  choix  de 
renoncer  à leur  Religion  ou  à leurs  Emplois.  Quand  les  uns  curent  dé- 
claré qu’ils  préféroient  la  vérité  à tout  intérêt  mondain , pendant  que  d’au- 
tres abandonnoient  lâchement  leur  culte  pour  confervcr  leurs  charges  , il 
fit  d’amers  reproches  à ces  derniers  , difant , Que  quiconque  trahi[foit  fon 
Dieu  ne  fe  ferait  pas  fcrupule  de  trahir  fon  Prince;  mais  il  éleva  jufqu’au  Ciel 
la  génércafe  fermeté  de  ceux  qui  avoient  donné  la  préférence  à la  vérité, 
& leur  confia  la  garde  de  fa  perfonne , & l’adminiftration  de  fes  affaires , 
comme  à des  gens  fur  qui  il  pouvoit  entièrement  compter  (/).  Ainfi  il 
remplit  fon  Palais,  continue  Eufébe  , de  pieux  adorateurs  du  vrai  Dieu, 

tandis 

(a)  Eufeb.  L.VÜI.  c.  13.  «7  P- 3<>Pi 317*  L.  VIII.  c.  13.  p.309. 

(Jt  Vit  Confiant.  L.  lLç.  13.  p.  414.  t (#)  Eufeb.  L.  VIII.  c.  IJ  , 18.  P-  3<>Pi. 

(b)  Soid.  II.  p.  4ûô.  ' 317.  4 Conft.  Vit.  L.  I.  c.  13,  p.  40- 

(t)  Liban.  Orat.  3.  p.  104.  Optât.  Mill.  L.  I.  p.44.  Laû.  c.  15.  p.  IS- 

IS) Eufeb.  Vit.  Court.  L.  L c.  13.  & Hift.  if)  Eufeb.  Vit. Court.  L.L  c.  I5-P- 4*5- 
fonte  X.  Dd  dd 

•t 
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tandis  que  les  autres  Princes  s’efforçoient  d’abolir  la  Religion  Cbrétiennei 
plufieurs  Minières  du  vrai  Dieu  offroient  même  chaque  jour  des  vœux  & 
des  oriéres  en  faveur  d’un  fi  digne  Prince  dans  le  fein  de  fon  Palais , qui  pa- 
roiflôit  plutôt  une  Eglife,  que  la  demeure  d’un  Empereur  (a).  Malgré  tout 
cela  néanmoins , il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  jamais  embrafle  le  Cbrifiianijme. 

De  fa  première  femme  Hélène,  il  n’eut  qu’un  enfant,  fçavoir  Confiant  in, 
furnommé  le  Grand , de  qui  aufïi  bien  que  de  fa  mere  , nous  aurons  occa- 
fion  de  parler  dans  la  fuite.  Il  fut  obligé  , l’an  J92.  de  la  répudier  , de 
d’époufer  Elavia  Maximiana  Tbeodora  , fille  de  la  femme  de  Maximien, 

Îu’elle  avoit  eue  d’un  autre  mari.  Elle  lui  donna  trois  fils  , Dalmatiiu  on 
kmatius , Julius  Coifiantius,  & un  troifiéme  , nommé  par  quelques  Au- 
teurs Annibalianus , de  par  d’autres  Confiantin  ; & autant  de  filles,  fçavoir, 
Çonfiantia,  Anaflaiia,  & Eutropia  (b).  Dalmatius,  qui  fut  honoré  de  la 
Çenfure,  mourut  avant  Confiantin,  & laifla  deux  fils,  fçavoir,  Dalmatius 
le  jeune,  qui  après  avoir  été  Conful  en  333.  avec  Zcnopbile  , fut  créé  Cf. 
far,  le  18  ou  le  24  de  Septembre  en  335.  & Annibalianus , Roi  de  Pont  Si 
à' Arménie.  Julius  Confiantius  fut  ConluI  avec  Albin  en  33 3.  & tué  avec 
un  de  fes  freres  peu  de  te-ms  après  la  mort  de  Confiantin  le  Grand.  Il  eut 
de  fa  première  femme  G alla , Gallus  Cafar , de  un  autre  fils , dont  on  igno- 
re le  nom;  & de  fa  fécondé  femme  Bafilina,  Julien  , furnommé  VApojlat. 
Valois,  qui  nomme  le  troifiéme  fils  Confiantin,  le  fait  Conful  l’an  327.  avec 
Maxime , dont  le  Collègue  ed  appellé  Confiantin  dans  les  Fades.  Pour  ce 
qui  ed  des  trois  filles  de  Confiance-,  Çonfiantia,  appeiiée  fur  d’ancienne* 
Médailles  , Fl.  Valeria  Confianfia  , époufa  Licinius  en  1513.  Anafiatia  é- 
poufa  BaJJîanus,  qui,  à l’indigation  de  Licinius,  trahit  Confiantin  en  314, 
quoique  ce  Prince  eût  alors  quelque  envie  de  le  nommer  Céfar.  Eutropia 
fut  mere  de  Nepotianus , qui  ufurpa  l’Empire  en  350 , de , à ce  qu’on  croit , 
époufa  Nepotianus,  qui  étoit  Conful  en  301. 

Avant  de  continuer  l’Hidoire  du  régne  de  Confiance  , il  ed  nécefiaire 
d’entrer  dans  quelque  détail  au  fujet  de  Ta  naifiance , de  l’éducation  & des 
qualités  extraordinaires  de  fon  fils  Confiantin , dont  les  a étions  fe  trouvent 
çntre-njêlées  à celles  de  fon  pere.  Confiantin , appellé  dans  d’anciennes  In- 
scriptions , C.  Flavius  Valerius  Aurelius  Claudius  Confiantinus  (c),  nâquit  le 
27.  de  Février  vers  l’an  274.  Car  à fa  mort,  qui  arriva  le  22  de  May  en 
337.  il  pouvoit  avoir  foixante-quatre  ans  ( d ).  Par  rapport  au  lieu  de  fa 
naifiance,  l’Auteur  anonyme  de  fa  vie,  publiée  en  1636.  par  Henri  de  Va- 
lois , & ajoutée  aux  quinze  Livres  d ’Amtnien  Marcellin , Etienne  le  Géogra- 
phe (f) , Julius  Ftrmicus  (f) , qui , fuivant  l’opinion  la  plus  probable , écri- 
vit fous  le  régne  de  Confiantin , & Cedrenus  (g) , affirment  expreflement , 
que  Confiantin  nâquit  dans  la  Ville  de  Naiffus  en  Dardante  ; que  Confiantin 

réfi- 

(a)  Hem  îbid.  c.  17.  p.  415.  (4)  Btich.  Cycl.  p.  *76  Byzant  Fam  p. 

(S)  Apr.  Viét  Epit.  p.  524.  Eutrop.  p.  .214.  La&  p.  qi  t , 412.  Anonym.  p.  471. 
JM.  Awuian.  p.  2.  Byzant.  Famil.  p.  44.  (f)  Steph.  in  Nailo. 

Goltz.  p.  tas.  (f)  Jul.  Firm.  Mathef.  L.  Ij  c.  ait. 

(c)  Goltz.  p.  U4,  127 - (jj  Cedico.  Hiu.  p.  221. 
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rêficia  fréquemment  à N ai  fus , comme  il  parole  par  la  date  de  plufieurs  loix;  Depuis 
& qu’il  honora  cette  Ville  non  feulement  de  plufieurs  Privilèges  , mais  t'Abdict- 
l’embellit  aufli  d’un  grand  nombre  de  fuperbes  Edifices  ; ce  qui  a engagé 
Etienne  à l’appeller  le  lieu  de  la  naijjance  l'ouvrage  de  l'Empereur  Conftan-  tien  ,juf- 
tin  (a).  Cependant,  la  plupart  des  Auteurs  modernes  , & ceux  là  même  ju'iccque 
qui  font  le  plus  jaloux  de  la  Nation  Angloife , avouent,  que  ce  grand  libé-  te  Siège 
rateur  de  l’Eglife,  comme  Eufébe  le  nomme,  eft  né  en  Angleterre : les  uns  Ü^/ria' * 
fiippofant  qu'il  vint  au  monde  à Colchejler , où  régnoit  Cœllus , pere  d'Hé-  — m 
lenc -,  d’autres  difent  que  ce  fut  dans  la  Ville  d’York,  où  les  Gouverneurs  S’ihjt 
Romains  faifoient  ordinairement  leur  réfidence.  Nous  ferions  charmés  n^CTl  An* 
qu’un  fentiment,  fi  glorieux  pour  nous, fût  vrai; mais  nous  reconnoiflons  * 
ingénûment,  qu’ après  avoir  lu  avec  attention  le  fçavant  Ouvrage,  publié 
n Anvers  en  i<S+i.  fur  ce  fujet  par  le  Jéfuite  Alford,  fous  le  titre  dt  Bri- 
tannia  lllujlrata  , nous  ne  fçaurions  trouver  que  tes  argumens  contrebalan- 
cent les  autorités  que  nous  avons  alléguées.  Les  modernes  ont  été  induits 
en  erreur  par  un  partage  du  Panégyrique  prononcé  devant  Conjlantin , on 
l’Orateur  adreflant  la  parole  à l’Empereur  , lui  dit , qu’il  avoit  ennobli 
l’ Angleterre , iilic  oriendo , mots  qui  lignifient  également , en  y naijfant , & 
en  y ayant  été  fait  Empereur.  Lipfe  les  prend  dans  ce  dernier  fens  (b) , (Sc 
Livineius  , dans  fes  commentaires  fur  ces  anciens  Panégyrifles  , eft  du 
même  avis  ; mais  Alford  & plus  de  foixante  & dix  autres  Auteurs  de  dif- 
férentes Nations , y attachent  la  première  lignification  (c).  Ce  fçavant 
Pere  & Baroniusid)  prétendent  même  qu’on  ne  fçauroit  les  expliquer  au- 
trement. Car,  difent-ils,  Conjlantin  fut  créé  Céfar  à Rome , & Empereur 
à Trêves  : mais  il  paraîtra  évidemment  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  par 
les  témoignages  de  Libanius,  A' Eufébe,  de  l’Empereur  Julien  , de  Laitan- 
ce & à'Euminc,  qu’il  fut  nommé  Céfar  en  Angleterre,  & qu’on  le  falua  Au- 
gujle  pour  la  première  fois  dans  cette  Ile.  Aldbelmus , qui  vivoit  dans  le 
feptiéme  fiécle  , eft  le  premier  qui  ait  dit  expreflement , que  Conjlantin 
naquit  en  Angleterre  (e):  ceux  qui  écrivirent  après  lui  , le  copièrent, 
comme  cela  arrive  ordinairement  ; & par-là  ce  fentiment  eft  devenu  gé- 
néral. Aldbelmus  fe  fondoit  apparemment  fur  l’autorité  de  quelque  tradi- 
tion , ou  a été  trompé  par  l'équivoque  du  partage  du  Panégyrifte.  Eufébe , 
qui  marque  les  moindres  particularités  de  la  vie  de  Conjlantin , ne  fait  ja- 
mais mention  du  lieu  de  fa  naiflance,  ce  qui  eft  allez  étonnant. 

Conjlance  eut  Conjlantin  delà  célébré  Hélène,  tant  vantée  par  tous  les  gifam* 
Chrétiens,  & particuliérement  par  les  Auteurs  Eccléfiaftiques.  La  plupart  reHélénn 
des  Auteurs  modernes,  fuppofent  qu 'Hélène  fut  fille  de  Cœllus  , Roi  Bre-  eft  nie m 
ton  & quelle  époufa  Confiance,  qui  fut  épris  de  fa  beauté,  quand  il  vint  Angl«er- 
en  ' Angleterre  fous  le  régne  d 'Aurilien.  Mais  cette  opinion  n’eft  pas  mieux  te* 
fondée  que  la  précédente  rélative.  à la  Patrie  de  Conjlantin , les  Anciens,  fi 

l’on 

•• 

(«)  Steph.  Ibid-  (d)  Baron,  ad  ann.  306. 

(b)  Lipf.  de  Mag.  Rom.  L.  IV.  c.  oit.  (e)  Bûcher,  de  Belg.  L.  VI.  c.  ZJ.  Ali- 
te) Alford.  Bric,  lilultr.  p.  140-155.  helm.de  laud  Vlrg.  c.  43. 
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l’on  excepte  Nicèpbore,  gardant  un  profond  filence  fur  le  Pays  de  cette  pieu- 
fe , comme  Eufébe  l’appelle , & vénérable  Princefle.  Pour  ce  qui  eft  de  Aï - 
cépbore , il  nous  raconte  gravement , qu 'Hélène  étoit  la  fille  d’un  Cabaretier 
de  Drepanum  près  de  Nicomidie  en  Bitbynie ; que  Confiance  étant  logé  dans, 
la  maifon  de  fon  pere  en  allant  en  AmbafTade  à la  Cour  de  Perje , trouva 
Hélène  à fon  gré,  & témoigna  le  goût  qu’il  avoit  pour  elle  à fon  hôte  ; celui- 
ci,  voulant  obliger  un  Ambafiadeur  Romain,  lui  offrit  fa  fille,  qui  étoic 
encore  Vierge,  & d’une  rare  beauté.  Confiance  eut  cette  même  nuit  une 
efpéce  de  vifion,  qui  lui  repréfenta  le  Soleil  fe  levant  dans  l'Occident,  & 
avertit  le  lendemain  fon  hôte  de  bien  prendre  garde  que  fa  fille  n’eût  dans 
la  fuite  plus  aucune  foiblefTe  pour  un  autre,  lui  recommandant  outre  ce- 
la d’avoir  foin  de  l’enfant  dont  elle  acccucheroit.  Nicèpbore  ajoûte  que 
quelques  années  après , d’autres  Ambafladeurs  Romains  qui  logèrent  dans 
la  même  maifon,  fe  moquèrent  du  jeune  Conflantin,  fruit  de  ces  amours  y 
& que  l’enfant  s’en  étant  plaint  à fa  mere,  celle-ci  nomma  aux  Ambafla- 
deurs  le  pere  de  l’enfant , & leur  montra  une  robe  de  pourpre  que  Confian- 
ce lui  avoit  donnée.  Les  Ambafladeurs , à leur  retour  en  Italie , informè- 
rent Confiance  de  ce  qu’ils  avoient  appris  ; fur  quoi  ce  Prince  ordonna  que 
Confiantin  & fa  mere  vinflent  à Rome;  mais  dans  la  fuite  ne  les  y croyant 
pas  en  fureté , à caufe  du  caractère  jaloux  de  fa  femme  Tbéodora , il  envoya 
Confiantin  à Nicomédie , pour  y être  élevé  à la  Cour  de  Dioclétien , où  il 
apprit  les  Sciences  «St  les  Vérités  de  la  Religion  Cbrètiene  (a).  Tel  efl  le 
récit  de  Nicèpbore , où  il  y a autant  de  faufletés  que  de  périodes.  Nous 
n’en  indiquerons  à préfent  que  deux,  l’une  rélative  à la  Chronologie,  l’au- 
tre à l’Hiftoire  : ce  qui  fuinra  pour  nous  autorifer  à rejette-r  comme  fabu- 
leufe  toute  cette  narration , quoique  munie  de  l’approbation  de  Lipfi  ( b ) , 
& adoptée  par  des  Auteurs  de  grand  nom.  Pour  commencer  par  l’énorme 
Anachronifme  contenu  dans  ce  récit , il  paroît  par  tous  les  Anciens , que 
Confiantin  , au  tems  de  la  prétendue  Ambaflade  en  Per  fi , avoit  au  moins 
vingt  & fept  ans  Car  Confiance  fut  envoyé  en  Perfe , fuivant  Nicèpbore 
(c) , après  que  Dioclétien  eut  commencé  à perfécuter  les  Chrétiens  ; or  fes 
premiers  Edits  contre  eux  furent  publiés , à ce  qu’afliire  Eufébe  (d) , qui 
vivoit  en  ce  tems-là,  le  23  de  Février,  de  la  dix-neuviéme  année  de  fon 
régne,  c’eft-à-dire,  félon  tous  les  Chronologiftes,  anciens  & modernes, 
l’an  303  de  l’Ere  Chrétienne.  D’un  autre  côté , Eufébe  (#),  Epipbane  (/), 
St.  Jérôme  (g) , Vièlor  (b),  Nicèpbore  de  Conftantinople  (*),  &c.  convien- 
nent que  Confiantin  mourut  en  337,  ayant  alors  64,  ou,  fuivant  d’autres , 
62  ans;  deforte  qu’il  doit  être  né  en  274  ou  272,  & par  conféquent  qu’il 
doit  avoir  eu  27  ou  29  ans  lors  de  l’Ambaflàde  de  fon  pere.  De  plus , 
Confiantin  lUi-même,  dans  fa  harangue  annexée  aux  Ouvrages  d’ Eufébe , 

dit 
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Niceph.  L.  VII.  c.  17»  18- 
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dit  qu’il  étoit  à Nicomédie  dans  le  Palais  avec  Dioclétien,  quand  le  feu  y 
prit;  & cet  accident  arriva,  fuivant  Eufébc  (a),  peu  de  teins  après  la  pu- 
blication des  premiers  Edits  contre  les  Chrétiens.  C’eft  une  choie  étonnan- 
te que  Lipfe  ,&  quelques  autres  Chronologies,  purent  fuppullr  que  Con- 
flantin  foit  ne  lan  272,  & admettre  en  même  teins  la  fable  de  Nicépbore 
qui  renverfe  cette  fuppofiuon.  Pour  ce  qui  efl  de  l’Erreur  Hiflorique  de 
Ntcepbore,  elle  confie  en  ce  qu  il  affure  que  Conjlance  fut  envoyé  au 
Monarque  Perfan  pour  1 engager  par  toutes  fortes  de  moyens,  fans  en  ex- 
cepter meme  la  promeüe  dune  penlion  annuelle,  à fufpendre  le  cours  de 
fes  holtilités , & à faire  la  Paix  avec  les  Empereurs  Romains  (b)  Car  il 
eft  évident  par  Jes  témoignages  d 'Eutrope  (c),  d' Eufébc  (d),d’Ammien  Mar- 
celhn  (e),  d t Zonare  (/),  d Auréle  ViÜorpg),  de  Refus  (A),  de  Laàance  (i). 
&c.  que  les  Perfes  avoient,  au  moins  fix  ans  avant  cette  prétendue  Ara- 
ballade,  été  entièrement  défaits  par  Galerius , & n’avoient  obtenu  la  Paix 
de  Dioclétien,  qu'en  lui  cédant  cina  Provinces,  comme  nous  lavons  vu  ci- 
defTus  : cette  Paix  dura,  à ce  que  les  mêmes  Ecrivains  affinent,  pendant 
quarante  ans,  ceft-adire,  jufqu’à  l’année  337,  la  dernière  du  long  régne 
de  Conjlantin.  Mais  apres  tout  nous  ne  devons  pas  nous  imaginer,  que 
Ntcepbore  ait  été  le  feul  Auteur  qui  ait  donné  à Conjlantin  une  origine  im- 
pure, & qui  ait  révoqué  en  doute  la  chafteté  de  fa  mere  Hcline  Car  Zo 
fime  affure  qu’elle  ne  fut  point  la  femme  de  Conjlance  (k).  û chroni- 
que d' Alexandrie  appelle  Conftentin  un  enfant  batard  (/).  St.Ambroife  nous 
donne  lieu  de  croire , que  c’étoit  une  tradition  reçue  de  fon  tems  & que 
lui-même  ne  la  rejettoit  pas  (m).  La  même  chofe  eft  affirmée  dans  le 
texte  Grec  de  la  Chronique  d 'Eufébc,  publiée  par  Seal  fer  ; & dans  celle  de 
St.  Jérôme,  qax  a été  fuivie  par  divers  illuftres  Ecrivains , comme  Profper , 
Cajfwdore , Adhelmus , Eyeque  des  Saxons  Occidentaux,*  le  vénérable  fié- 
de,  qui,  parlant  d' Hélène,  l’appelle  la  Concubine  de  Conjlance.  D’un  au- 
tre  coté  , Eutrope  («),  & les  deux  ViOors  ( 0 ),  nous  difent  que  Confiance , 
& Galerius,  étant  nommes  Céfars , furent  obligés  de  répudier  leurs  fem- 
mes: donc  Conjlance  avoit  une  femme  légitime  avant  d’époufer  Tbeodora  ; 
& nous  ne  lifons  point  qu’il  ait  jamais  eu  d’autres  femmes,  que  celle-ci 
& Hélène  Scaltger  , a la  vérité,  prétend  qu’il  étoit  marié  à Mmervine, 
mere  de  Cr«/p«r, mais  fur  de  tres-frivoles  raifons.  L’Auteur  Anonyme  de  là 
vie  de  Çon/lantm,  publiée  par  H. de  Valois,  dit  pofitivement  aa*  Conftan- 
c.e  répudia  Helene,  pour  époufer  Théodora  (p);  & Eutrope,  que  Conjlantin 
fut  le  fruit  dune  mariage  obfcur,  mats  légitime  (q).  U y a encore  aujour- 
d’hui. 
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Depuis  d’hui  à Naples  une  Infcrîption , dans  laquelle  Hélène  eft  appellée  la  femme 
r/ibiic*-  Confiance  (a).  Dans  deux  autres,  que  Gruter  nous  a confervées,  elle 
Dioclé-  Porte  le  titre  d'AuguJle , qui  ne  fut  jamais  proftitué  à une  concubine.  Les 
tien  ,;'«/•  anciens  Panégyriftes  nous  fourniflent  quelques  préfomptions  propres  à con- 
gu‘ù  ce  que  firmer  ce  que  nous  venons  de  dire.  Un  d’eux,  dans  une  harangue  qu  il 
le  Sijzc  prononça  devant  Conjlantin  à I’occafion  de  Ton  mariage , parle  à ce  Priu- 
Impénii,  çe  en  ccs  termes:  „ Vous  voulez,  ô Conjlantin , imiter  la  continence  de 
' ‘ ' „ votre  pere  ; à fon  exemple  vous  préférez , quoique  jeune  encore , les 

„ liens  du  mariage  à une  liberté  déréglée , pour  que  vous  ne  foyiez  poinc 
„ tenté  de  vous  abandonner  à d’illégitimes  amours  ".  Ce  langage  auroit  été 
bien  ridicule,  fi  Conjlantin  avoit  été  le  fruit  d’un  commerce  criminel.  Si 
Hélène  a été  une  concubine , le  Panégyrique  devient  une  vraye  Satyre.  Ce 
ne  font  pas  feulement  des  Panégyriftes , mais  autTi  des  Hiftoriens , qui  don- 
nent à Hélène  les  épithètes  de  tieufc , de  Vénérable , de  Religieuje,  & de 
Verttieufe  (b):  Epithètes, qui  ne  lui  auroient  guéres  convenu,  fi  elle  n’avoit 
été  Amplement  que  la  maîtrcfte  de  Conjlance ; d’un  autre  côté,  Conjlantin 
ne  l'auroit  en  ce  cas , fûrement  pas  honorée  du  titre  d'AuguJle.  L’Empe- 
reur Dioclétien  diftingua  toujours  Conflantin  par  des  marques  particu- 
lières d’honneur  & d’eftime , dont  Eujebe  allure  avoir  été  le  témoin  ocu- 
laire ( c ) ; car  il  vit  le  jeune  Conjlantin  à la  main  droite  de  l’Empereur , 
comme  ils  traverfoient  la  Palejline , foit  en  allant  en  Egypte , foit  à leur  re- 
tour de  ce  Royaume.  11  le  fit  élever  à fa  Cour  avec  grand  foin , & l’an 
305 , quand  il  fut  queftion  de  créer  deux  nouveaux  Céfars , le  nomma  le 
premier , perfonne , dit  Eumenius , ne  révoquant  en  doute  le  droit  qu’il  a- 
voit  à cette  Dignité,  en  qualité  de  fils  de  Conjlance  (d).  Eufibe , par- 
lant de  Conjlance , dit  qu’à  la  mort  il  laifia  l’Empire  à fon  fils  Conjlantin , à 
qui  il  appartenoit  par  droit  de  naiftànce  (e).  On  ne  traitoit  point  ainfi 
les  bâtards  parmi  les  Romains.  On  prétend  que  Galerius  allégua  plufieurs 
raifons  à Dioclétien  pour  l’empêcher  de  nommer  Conjlantin  à la  Dignité  de 
Céjar  (/)  ; mais  parmi  toutes  ces  raifons , nous  n’en  trouvons  aucune  tirée 
de  fa  naiflance,  envifagée  comme  impure.  D’ailleurs,  quelle  apparence 
y a-t-il  que  Dioclétien  eût  préféré  Conjlantin , fi  ce  Prince  n’avoit  été  que 
fils  naturel  de  Conjlance , aux  enfàns  légitimes  que  ce  dernier  avoit  eus 
de  Théodore , en  faveur  defquels , & lui  & fon  Collègue  Maximien  dé- 
voient naturellement  s’intéreflèr  ? Ces  argumens  nous  paroiflent  fi  con  - 
cluans,  que,  nonobftant  les  autorités  rapportées  ci-deflus,  nous  ne  fçau- 
rions  nous  empêcher  de  regarder  la  naiflance  de  Conjlantin  comme  lé- 
ÊffomWe  gixime.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Patrie  & de  la  Famille  d’Hélène,  aucun 
«fHéléne.  Ecrivain  avant  le  VII.  Siècle  n’en  a fait  mention:  la  plupart  de  ceux 
qui  ont  écrit  depuis  ce  tems-là  , la  fuppofent  native  <f Angleterre,  «Se 
fille  d’un  Roi  qu’ils  nomment. Coélus  ou  Coéllus.  Cette  opinion  fondée,  à 
ce  que  nous  conjeâurons , fur  la  tradition , ou  peut-être  fur  l’autorité  de 

quel- 

(•)  Gruter.  p.  1086.  Pmeg.  9.  p.  191,192. 

(b)  Paneg.  5.  p.  i,«s.  fe)  Eufeb.  Vit.  Conft.  L.I.  c.  19.  p.417; 
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r lque  Hiflorien , dont  l’Ouvrage  a péri , fut  embraffée  de  bonne  heure , Dtpuu 
produifit  tant  de  menumens , qui  ont  été  érigés  en  Angleterre  en  fon  l'Abdic»- 
honneur.  Mais  pour  revenir  à Confiantin , quand  fon  pere  fut  créé  Cé- 
far , & envoyé  dans  les  Gaules , Dioclétien  le  garda  comme  ôtage,  le  fit  ,;L!° 
élever  fous  fes  yeux,  «St  l’honora  du  Tribunat  (a),  longtems  avant  l’an  ju’irejut 
303.  Jamais  jeune  Prince  ne  promit  davantage.  Un  air  noble , & une  le  Sieg- 
taiîle  majcftueufe,  jointes  à une  conduite  irréprochable,  & à un  cara&é-  G 
re  doux , généreux , & affable  envers  tout  le  monde , lui  avoient  gagné 
J’affe&ion  du  Peuple  & des  Soldats  à un  point , que  tous  ceux  qui  le  con-  ExceUm- 
noiffoient , fouhaitoient  de  le  voir  un  jour  Empereur , & étoient  difpofés  *«  quaiitit 
à contribuer  à fon  élévation  (b).  L’Auteur  anonyme  de  fa  vie  dit  qu’il  d;  Cj:v 
n’avoit  que  médiocrement  de  connoiffances  ; ce  qui  vint  apparemment  de  UMltl°*  - 
ce  qu’aucun  des  quatre  Princes,  qui  régnoient  alors,  n’avoit  la  moindre 
teinture  d’étude  (c).  Cependant , Eufébc  (d) , & Auréle  Viéior  (e)  affûtent , 
que  Confiantin  s’étoit  appliqué  avec  fuccès  à l’étude  des  Belles-Lettres  j qu’il 
protégeoit  les  Sçavans  ; qu’après  être  parvenu  à l’Empire  , il  donna  beau- 
coup de  tems  à la  lefture , qu’il  compofa  & prononça  en  public  plufieurs 
harangues , & qu’il  dreffa  lui-même  toutes  les  loix  qu’il  fit  publier.  Une 
de  fes  harangues  eft  parvenue  jufqu’à  nous , «St  a été  annexée  à l’Hiftoire 
Eedéfiaflique  d ’Eufebe  (/).  Mais  il  fe  ûgnala  principalement  dans  la  guer-  valeur 
re,  «St  fervit  gloricufement  fous  Dioclétien  «St  Galeriur,  dans  leurs  guerres  y fon 
contre  les  Germains , les  Goths , les  Sarmates , «St  les  Per  Je  s (g).  Dans  les  courage. 
engagemens  on  le  vit  fouvent  combattre  comme  un  fimple  Soldat  (h) , «St 
il  donna  de  fi  nombreufes  preuves  de  fa  valeur , que  les  autres  Princes  com- 
mencèrent à en  concevoir  de  la  jaloufie  (t).  Tous  les  Auteurs,  tant; 

Payent  que  Chrétiens,  s’accordent  à vanter  fa  fobriété,  fa  continence,  «St' 
fon  éloignement , dès  fa  plus  tendre  jeuneffe , pour  tous  les  plaifirs  crimi- 
nels (*).  Il  ne  viola  jamais  les  Loix  de  la  chafteté,  dit  un  ancien  Pané-  Smex- 
gyrifte  (1),  mais  s’affujertit  de  bonne  heure  au  joug  du  mariage  pour  ir«W  an. 
conferver  fa  pureté.  Il  époufa  en  premières  Nôces  Mineroine , dont  la  ,in*toer* 
famille  a été  paffée  fous  fiience  par  les  Anciens  ; & il  eut  d’elle  Crifpus , 
qui  doit  être  venu  au  monde  vers  l’an’  300  ; car  vingt  ans  après  il  fe  figna- 
la  dans  les  guerres  contre  les  Francs  «St  Liciniur.  Dioclétien , avant  que  sévére 
d’abdiquer  l’Empire , voulut  créer  Confiantin  , «St  Maxence , le  fils  de  Maxi-  fc?  Maxi- 
mien  , Cèjars  ; mais  Galerius  s’y  oppofa , & fit  tomber  enfin  le  choix  de  min  dtelo‘ 
l’Empereur  fur  Sévère  «St  Maximin , fur  qui  il  avoit  beaucoup  d’afeendant.  Hi  CM*1* 
Le  premier,  natif  d 'Illyrie , fortoit  d’une  famille  obfcure , & ne  méritoit 
à aucun  égard,  une  fi  éminente  charge.  L’autre,  auffi  Elyricn , n’éccit, ni 

d’und 


(a)  F. u reb.  Vit.  Court.  Ut  c.  12  p.415. 
Lift  Perf.  c.  18.  P-  «7. 

{b)  Eufeb.  ibid.  L.I.C.  ip.p.  417-Pineg. 

5-  P-  «S*  , 

(e)  Auonim.  p.  47t. 

(d;  Eufeb.  ibid.  p.  418. 

w p-  î*h» 


(/)  Vld.  fupra. 

S Idem  p.  589* 

Tbeop..  p.  6. 

(i)  Eufeb.  p.  418. 

(*)  Euleb.  ibid.  Pane&  s.p.  ns.  Sc- 7. p.  17s. 
(0  Pv’fg'  d*  P-  *37» 
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Dtfuit  d’une  origine  plus  illuflre , ni  de  meilleures  mœurs  que  fon  Collègue.  Il 
rAbdio  étoit  encore  fort  jeune,  à demi-barbare,  & nullement  inflruit  des  affaires 
tim  île  d’Etat , quand  Galerius , qui  l’avoit  ôté  peu  de  tems  auparavant  aux  Trou- 
l?i°dé-  peaux  qu'il  gardoit,  le  fit  nommer  Ccjar  par  Dioclétien  (a).  L’Empereur, 
ju’"  répit  effrayé  par  les  menaces  de  Galerius , fit  la  chofe  à contre-cœèr.  Quand 
le  Situe  le  jour  qu’il  devoit  abdiquer  l’Empire  fut  venu,  il  commença  par  Jecla- 
Jmptrial , rer  au  Peuple,  qu’il  remettoit  fon  autorité  entre  les  mains  de  Confiance  & 
&c-  de  Galerius , comme  plus  capables  que  lui  de  foutenir  un  fi  grand  poids , & 

ajoftta  avec  un  air  triftc  & inquiet , 'Je  dois  auffi  nommer  deux  Céfars , qui 
font  Sévére  & Maximin.  Toute  l’aflemblée  fut  furprife  à l’ouïe  de  ces  deux 
noms , & bien  des  gens  s’entre-demandérent  fi  Corjlantin  avoit  changé  de 
nom?  La  furprife  redoubla, quand  ils  entendirent  Galerius  ordonner  à Con- 
Jîantin  de  defeendre  du  Trône  où  il  étoit  aflis  avec  Dioclétien  ; & qu’ils  vi- 
rent tout-à-coup  un  jeune  Barbare  s’avancer,  & recevoir  la  pourpre  des 
mains  de  l’Empereur.  Toute  la  place  retentifToit  de  ces  quefiions:  Qui  efl 
Maximin  ? d’où  vient-il  ? par  quel  crime  Conjlantin  a-t-il  mérité  l’exclufion 
d’un  polie  auquel  il  avoit  tant  de  droit  ? Cependant  perfonne  n’ofoit  s’op- 
pofer  à l’ékflion  de  Maximin  ( b ).  Cette  fcéne  arriva  à Nicomèdie  ; & le 
même  jour,  c’efl-à-dire,  le  premier  de  May  de  l'an  305,  Maximien  réfi- 
gna , dans  la  Ville  de  Milan , l’Empire  à Confiance , Sc  déclara  Sévére , Ci- 
Jar.  Galerius  avoit  exclu  Conjlantin , dans  la  vue  de  devenir  feul  maître  de 
l’Empire;  car  il  fçavoit  très-bien  que  Confiance,  qui  étoit  ufé  & maladif, 
ne  vivroit  pas  longtems  ; outre  qu’il  fe  flattoit  de  gouverner  ce  Prince , qui 
étoit  naturellement  doux  & facile.  Mais  il  craignoit  Conjlantin  à caufê  de 
fon  courage,  de  fes  talens  pour  la  guerre,  & de  fes  autres  grandes  quali- 
tés ( c ).’  Pour  ce  qui  efl  des  deux  nouveaux  Céfars , il  les  regardoit  com- 
me fes  créatures , & comme  des  inftrumens  dont  il  difpoferoit  à fon  gré. 

L’EmfU  L'Empire  fut  partagé  enfuite  entre  Confiance  & Galerius.  Le  premier  eut 
mtrt c2n-  pour  la  part  les  Gaules,  Y Italie , Y Afrique , YFfpagne , & l’ Angleterre  ; l’autre 
fiance  fc?  eut  l’ Illyrie , la  Pannonie,  la  Thrace , la  Macédoine,  la  Grèce,  Y A fie  Mineure, 
Galerius.  Y Egypte , la  Judée , la  Syrie , & toutes  les  Provinces  Orientales.  Confiance 
céda  à Scvêre  Y Italie  & Y Afrique;  Si  "Galerius  donna  pareillement  la  Syrie 
& Y Egypte  à fon  neveu  Maximin  (d).  Sévére , qui  fut  créé  Céfar  pour  gou- 
verner fous  Confiance , efl  toujours  nommé  avant  Maximin , qui  gouver- 
noit  fous  Galerius  (e).  Comme  Sévére  devoit  fon  élévation , uniquement  à 
Galerius , ce  Prince  s’attendoit  qu’il  lui  obéïroit  jufqu’à  agir  même  contre 
Confiance,  s’il  le  falloit  (/).  Cependant  il  efl  certain,  que  nonobflant 
la  haine  implacable  que  Galerius  avoit  pour  les  Chrétiens,  la  perfécurion 
cefla  en  Italie  & dans  les  Provinces  Occidentales,  peu  de  tems  après  que 
Confiance  eut  été  déclaré  Empereur  (g).  Dans  ce  même  tems  Conjlantin 

faifoic 

(a)  Laft  Perf.  18.  p 17-  Aur.  Victp.  525.  Zof.  L.  II.  p.  <J«i. 

Eufeb.  L.  IX.  c.  9.  . . (e)  Spoo.  p.  192. 

(by  Lia.  Perf.  c 19.  p.  17  , 18.  (/)  Lact  Perf.  c.  18.  to.  p.  17-19. 

(c)  Idem  ibiii.  c.  r8.  p.  .17.  ..  Q)  Eufeb.  de  Martyr.  Palalt. 

(d,)  Ëutrop.  p.  s*7-  Aur.  Via.  p.  5*5, 
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fai  foi  t Ton  fcjour  à Nicomcdic,  dans  le  cœur  des  Provinces  appartenant  à Tiepuii 
Galerius , qui  ne  voulut  pas,  durant  une  dangereufe  maladie,  dont  il  fut  ‘ja' 
attaqué,  confentir  au  départ  de  Confiant  in , quoiqu’il  en  fût  infiarament 
requis  par  fon  pere  Conjîance  (a).  Viclor  le  jeune  dit  qu’il  le  mena  avec  tien  ,/«/• 
lui  à Rome  (b);  mais  il  cil  certain  que  Galerius  ne  mit  jamais  le  pied  dans  ju’ieeque 
cette  Ville  (c).  Comme  les  qualités  extraordinaires  de  ce  Prince  donnoient  ** 
beaucoup  d’ombrage  à l’Empereur,  ce  dernier  auroit  bien  fouliaité  de  trou-  nal‘ 

ver  quelque  occafion  de  le  perdre  ; mais  la  crainte  d’irriter  les  Soldats , dont  — 

Conjlantin  étoit  chéri,  l'ayant  empêché  d’agir  ouvertement,  il  eut  recours  au  Galerius 

Eerfide  moyen  de  l’expofer  aux  plus  grands  dangers,  dont  il  fut  néanmoins  tAcb‘ ie 
eureufement  garanti  par  cette  providence  qui  le  defiinoit  à être  le  Libéra-  conûin- 
teur  de  l’Eglife.  Praxagore , Auteur  Paycn , qui  rédigea  en  deux  Livres  l’His-  tia. 
toire  des  premiers  Empereurs, & qui  écrivit,  fuivant  Gojfius,  fous  Conjlantin, ou. 
fous  fes  enfans,dit  que  Galerius  l’engagea  fouvent  à entrer  en  lice  avec  des 
bêtes  féroces,  & qu’un  jour  Conjlantin  tua  dans  une  occafion  de  ce  genre  un 
Lion  d’une  grandeur  prodigieufe  (d).  La  même  chofe  efb  rapportée  par  Z/mare , 
qui  ajoûte  que  Galerius , dans  la  guerre  contre  les  Sarmates , appercevant  un 
des  Chefs  des  Barbares , qui  furpaflbit  tous  les  autres  en  Rature , & en  force 
apparente , commanda  à Conjlantin  de  le  combattre  ; ce  que  celui-ci  fit  avec 
tant  de  fuccès,que  non  feulement  il  vainquit  le  Barbare,  mais  le  traîna  mê- 
me par  les  cheveux  jufqu’aux  pieds  de  l’Empereur  (e).  Dms  une  autre  oc- 
cafion , Galerius , toujours  attentif  à le  perdre,  lui  ayant  ordonné  de  traver- 
fer  un  marais  à la  tête  de  quelques  Troupes,  Conjlantin  s’avança  le  pre- 
mier à cheval;  & étant  fuivi  par  fes  gens,  pafia  au  fil  de  l’épée  un  grand 
nombre  d’Ennemis,  & remporta  une  vidtoire  complctte  (/).  La  même 
chofe  arriva  dans  la  guerre  que  Galerius  fit  aux  Sarmates , & qu’il  faut 
placer  dans  cette  année,  ou  au  commencement  de  l’année  fuivante,  pen- 
dant laquelle  Conjlance  & Galerius  furent  Confuls  pour  la  fixiéme  fois. 

Ce  dernier , voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  retenir  plus  longtems 
Conjlantin  fans  rompre  ouvertement  avec  fon  Collègue,  il  lui  permit  à la 
fin  de  partir , & figna  un  ordre  aux  O.ficicrs  de  la  pofie , de  lui  fournir  les 
chariots  & les  chevaux  néceflaires.  Il  lui  remit  cet  ordre  le  foir , mais 
Jui  commanda  de  ne  partir  que  le  lendemain , devant  alors  lui  donner  fes 
dernières  inRruélions  (g).  Il  dépêcha  en  même  tems  un  Exprès  à Sévère , 
pour  l’avertir  d’arrêter  Conjlantin , & de  l’empêcher  d’aller  joindre  fon  pe- 
re. Pour  que  l’Exprcs  gagnât  Y Italie  avant  Conjlantin , Galerius,  contre  fa  Cooftan- 
coutume,  ne  fe  leva  ce  jour  là  qu’à  midi,  & manda  alors  Conjlantin.  Mais  tin /*/««. 
ce  jeune  Prince  étoit  parti  la  veille,  & faifant  toute  la  diligence  poflible,  ve<  t?™ 
avoit  à divers  endroits , où  il  devoit  changer  de  chevaux , fait  tuer  ou 
mettre  hors  d’état  de  courir,  ceux  qu'il  dévoie  laifler  , afin  d’ôter  les  J 

moyens 

(n)  Laft  P«f.  p.  406.  (e)  Zonar.  Vit.  Diodet.  p.  246. 

(b)  Vitt  p.  ; if)  Anunian.  Anonym.  p.  471. 

(c)  l.a£t.  Perf.  c.  *7.  p.  45.  (g)  Lafk.  c.  24  p.  ai.  Eufeb.  Conft.  Vit. 

(d)  Pbot.  c.  67.  p 64.  VoCE  Hift.  Grse:.  t 'il  I.  c.  20. 
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moyens  de  le  pourfuivre,  pendant  qu’il  traverferoit  les  Provinces  de  Gale • 
Hu:  ou  Y Italie , où  regnoit  Sévère.  Cette  précaution  le  fauva;  car  lelen- 
demain  Galcrius,  ayant  appris  qu’il  s’étoit  fauvé  la  veille,  ordonna  qu’on 
courût  après  lui;  mais  quand  il  fçut  la  précaution  que  Confiant  in  avoit  prife 
à l’égarddes  chevaux  de  porte,  il  pleura  de  rage  (a).  Eufèbt  , Laitance, 
& divers  Hiftoriens , difent  que  Confiant  in,  étant  arrivé  en  Angleterre,  y 
trouva  fon  pere  à l’agonie;  mais  en  cela  ils  fe  trompent  rarement,  puifqu’ 
Eumenius , dans  le  Panégyrique  qu’il  prononça  devant  Confiantm  peu  d’an- 
ges après , allure  qu’il  arriva  dans  le  tems  que  fon  pere  alloit  mettre  a In 
voile  pour  palfer  en  Angleterre  (b).  Ce  témoignage  crt  confirmé  par  celui 
de  l’Auteur  Anonyme,  publié  par  de  Valois , qui  dit  que  Confiantm  trou- 
va  fon  pere  à Boulogne  (ch  U l’accompagna  en  Angleterre , ou  cet  Empe- 
reur dit  Eumenius , alloit  faire  la  guerre  aux  Calédoniens  «St  aux  Pilles  (d). 
Ce  dernier  Peuple  dont  l’Hirtoire  parle  en  cette  occafion  pour  la  première 
fois,  habitoient  en  Ecojfe  ; mais  on  croit,  dit  Bede,  qu’ils  venoient  de  Scy- 
tbie.  c’eft-à  dire,  fuivant  le  fçavant  UJbcr  de  Scandinavie , ou  de  quelque 
autre  Contrée  Septentrionale  (e).  Confiance , dans  les  derniers  jours  de  là 
vie  vainquit  les  Pilles  , à ce  que  nous  apprend  I Auteur  Anonyme  cite 
ci-deflus  (/),  étant  aidé  dans  cette  guerre,  à ce  que  dit  Auréle  ItClor  (g), 
par  Eroc,  ou  comme  d’autres  l’appellent  Crocus , Roi  des  Allcmans. 

* pcu  de  tems  après  cette  expédition , Confiant  mourut  à York  le  25  Juil- 
let de  l’année  301?.  la  quatrième  de  la  perfécution  de  Dioclétien  , finvant  S. 
rtfrimt  ( h) ; & la  feiziéme,  ou  plutôt  la  quinziéme  de  fon  régne,  àcomp- 
ter  depuis  le  tems  qu’il  avoit  été  créé  Céfar , c’eft-à  dire,  depuis  l’an 292. 
car  il  avoit  pofiedé  cette  Dignité  treize  ans  «St  deux  mois,  «St  l’Empire  feu- 
lement un  an  & près  de  trois  mois  (i).  II  mourut  dans  fon  Palais  eotoa- 
ré  de  fes  enfans , «St  fes  ob'èques  furent  célébrées  avec  la  dernière  magni- 
ficence par  fon  fils  Confiant™.  On  prétend  qu’il  fut  enterré  dans  un  en- 
droit  appellé  Cair  Cuficint,  c’ert-à-dire,  la  Ville  de  Confiance  ou  Confiai- 
tin  (k).  En  1283.  on  trouva  un  corps  à une  petite  dirtance  de  cet  en- 
droit ' qu’ Edouard  I.  qui  régnoit  alors,  fit  dépofer  dans  une  Eglife,  s’ima- 
ginant que  c’étoit  le  corps  de  Confiance  : aftion  qui  n’étoit  nullement  con- 
forme aux  Canons.  Peu  de  tems  auparavant,  comme  quelques  perfonnes 
treufoient  à York  dans  un  endroit  où  l’on  croyoit  que  Confiance  avoit  été 
enterré , elles  trouvèrent  une  lampe  qui  bruloit  encore  (/).  Ce  Prince  fut 
mis  après  fa  mort  an  rang  des  Dieux  , comme  il  paroît  par  plufieurs  an- 
ciennes Médailles , <5c  entr’autres  par  une  de  fon  beaufrere  Maxence  Cm). 

Con. 


(*)  Eufeb.  p.  418.  Atnmlan.  Anonym.  p. 
47».  Lift  p.  îi.Zof. L. II.  p.67*-  Aur.  Vift. 
b.  525. 

(b)  Pancg.  p.  p-  19». 

(<)  Aratnian.  Anonyin.  p.  47** 

•-  («il  Parieg.  p.  P-  <94-  . 

(fi  U (Ter,  Bric-  Ecclcf.  Antiquit.  p.  57*  » 

S79.  5*«- 


(f)  Anonym.  p.  47  r. 

(?)  Vift.  Epit.  p.  943. 

(b j Hier.  Chron. 

(i)  Aur.  Vift.  p.  sa<5.  Kufeb.  Chron.  Goto, 
p.  lîf.  Eutrop.  p.  587-  Paneg.  9.  p.  194. 

(k)  Uffer.  uhi  fupr.  p.  60.  • 
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Confiance  légua  l’Empire  à fon  fils  Confiant  in  (a)  , qui  déclara  ne  vou-  Depvû 
loir  l'accepter  que  du  confentement  des  autres  Princes  , qu'il  inflruifit  fur  tAiu 
le  champ  par  Lettres  de  la  mort  & de  la  dernière  volonté  de  fon  pe- 
re.  Mais  les  Soldats,  donc  il  étoit  adoîé,  impatiens  de  ces  délaisse  pro-  t^ocl^V 
clamérent  Empereur  le  même  jour  que  fon  pere  mourut, & la  première 
fois  qu'il  parut  en  public  le  falucrent  Augufle , & l’obligèrent  à accepter  k SUce 
la  pourpre,  bien  convaincus  , dit Zofimt , Auteur  nullement  prévenu  en  fa  impttîat^ 
faveur,  qu’il  méritoit  l’Empire,  <Xt  le  promettant  beaucoup  de  fa  libéra-  &Cm 
lité-  (b).  Ç’eft  ainfi  que  Conflanlin  fut  déclaré  Empereur  en  Angleterre  le  'ouitjl  " 
même  jour  que  fon  pere  céda  de  vivre  ; c’ell-a-dire  , le  25  Juillet  de  pncitmi 
l’an  30Û.  qui,  dans  un  ancien  Calendrier,  efl  marqué  comme  le  premier  Empereur 
jour  de  fon  régné  (c).  Laitance  affirme  expreflement,  qu'à  la  mort  de  fon 
pere  il  prit  le  titre  ô’Augujlt  (d)  ; & Eufbc  (e)  , qu'il  rendit  les  derniers 
devoirs  à fon  pere  en  habit  de  pourpre;  ce  qui  prouve  clairement , qu’il 
prit  en  Angleterre  au  moins  le  titre  de  Ce  far  ; mais  cet  article  ne  peut  ê- 
tre  accorde  par  ceux  qui  le  font  natif  de  cette  lie,  comme  nous  l’avonsre* 
marqué  ci  deflus.  Il  envoya  dans  la  fuite  fon  image  aux  autres  Empereurs, 
ornées  fuivant  la  coutume  des  marques  de  la  Dignité  Impériale.  Galerius 
héfita  long-tems  s’il  accepteroit  ce  préfenc  ou  non;&  l’on  allure  que,  tranf- 
porté  de  fureur,  il  fut  fur  le  point  de  condamner  au  feu  l’image,  & celui 
qui  l’avoit  apportée  ; mais  que  fes  Amis  lui  ayant  remontré  que  cet  af- 
front produiroit  une  Guerre  Civile  , dans  laquelle  les  Soldats  fe  déclare- 
roient  apparemment  pour  Confiant  in,  il  reçut  l’image,  & envoya  au  jeu-  ' 
ne  Prince  la  pourpre , afin  qu'il  parût  au  moins  tenir  fon  autorité  de  lui  (J). 
Cependant  il  ne  lui  conféra  que  le  titre  de  Céfar,  & créa  Stv.re  Empereur.  Galerius 
Les  troubles  que  la  dureté  du  Gouvernement  de  Galerius  avoit  excités  n,lu,ae- 
en  Italie  , & particuliérement  à Rome  , engagèrent  vers  ce  même  tems  [/u/r/éê 
Maxence  à fe  faire  proclamer  Empereur  par  la  foldatesque  & la  populace  céfar. 
mécontente.  Ce  Prince  étoit, ou  paffoit  pour  être  le  fils  de  Maximien  ; car  Maxc-nce 
quelques  Auteurs  aflurent  que  c'étoit  un  enfant  fuppofé  , & que  fa  mere  /»/«*/»»• 
avoit  reconnu,  avant  de  mourir,  qu’elle  avoit  fait  cette  fupercherieà  fon 
mari  pour  gagner  fon  affe&ion.  Quoi  qu’il  en  foit , il  étoit  orgueilleux, 
cruel,  mal  fait,  ou  plutôt  difforme , efclave  de  toutes  forte  de  vices,  <Sc 
üniverfellement  abhorré,  non  feulement  des  Amis  de  fon  pere,  mais  de  fon 
pere  même,  & plus  encore  de  Galerius,  dont  il  avoit  époufé  ta  fille.  11 
s’étoit  plaint  hautement  de  Galerius  , parce  que  ce  dernier  ne  lui  avoit 
point  donné  le  titre  de  Céfar  l’an  505.  ; mais  quand  il  apprit  que  Cunflantin 
venoit  d’être  revêtu  de  cette  Dignité,  <5t  qu’il  vit  fon  image  expoféc  publi- 
quement à la  vue  des  habitans  de  Rome , tranfporté  de  rage  , il  réfolut  de 
ne  devoir  fon  élévation  qu’à  lui-même.  Dans  cette  vue,  apres  avoir ga« 

gné 

(a)  Eufeb.  Vu.  Confiant.  L.  I.  c.  21.  p.  (d)  Laft.  Pcrfirc.  c.  24,  2;.  p.  23. 

4*8  Julian.  Oku.  1.  p.  j j.  Laft  l*erf.  c.  24.  (*1  Confl.  Vit.  L.  I.  c.  22.  p.  410. 

p.  21.  Paneg.  5.  p.  127  4 p.  p.  15 4.  (/)  Laft.  Pc-rf.  c.  25-  p.  a*.  Zof.  U tL: 

(b)  Zof.  L»  II.  p.  07  p.  Ô72. 

(1 c ) Buch.  Cycl.  p • 28 6*  ■ • . J .1 7. 
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ené  par  de  grandes  promettes  le  peu  de  Gardes  Prétoriennes  qu’il  y avoit 
alors  à Rome,  & quelques-uns  de  leurs  Officiers,  fçavoir,  Lucianus , Mar- 
diius , & Marcellinus , il  fe  fit  proclamer  Empereur  le  28  Octobre  de  cette 
année*  306.  & fut  reconnu  comme  tel  par  le  Peuple  de  Rome  , qui  ef- 
péroit  d’étre  délivré  par  fon  moyen  de  l’infupportable  tyrannie  de  Galerius. 
V La  nouvelle  de  cette  révolte  ne  fut  pas  plutôt  parvenue  aux  oreilles 
de  ce  Prince,  qui  étoit  alors  dans  une  des  Provinces  Orientales , qu’il  dé- 
pêcha un  mettager  à Sévir e , pour  lui  ordonner  de  prendre  avec  toutes 
fes  forces  le  chemin  de  Rome,  afin  d’y  furprendre  & châtier  i’Ufurpateur 
D’un  autre  côté  Maxence  eut  recours  à fon  pere  Maximien,  qui,  foit  dans 
l’intention  de  reprendre  une  autorité  qu’il  n’avoit  abdiquée  qu  a regret , 
foit  pour  foutenir  fon  fils,  fe  rendit  en  hâte  à Rome,  & écrivit  de-làà 
Dioclétien  , l’exhortant  à abandonner  là  folitude , & à remonter  fur  le 
thrône.  Dioclétien,  charmé  des  dpuceurs  de  la  retraite  , lui  fit  la  réponfe 
que  nous  avons  rapportée  ci-dettus.  Mais  au  lieu  de  fuivre  l’exemple  de 
Dioclétien,  Maximien  fe  fit  déclarer  Empereur  pour  la  fécondé  fois  , tant 
par  le  Sénat  que  par  le  Peuple;  & apres  avoir  reçu  la  pourpre  des  mains 
de  fon  fils , fut  reconnu  comme  fon  Collègue  dans  le  Gouvernement  de 
l’Empire  (a).  Auréle  Vidor  dit  que  l’envie  de  regner,  & le  défir  de  fou- 
tenir les  prétentions  de  fon  fils,  le  portèrent  à quitter  fa  folitude  , & à re- 
prendre une  puittance  qu’il  n’avoit  cédée  qu  a regret  ( b ).  . 

Pendant  que  tout  ceci  fe  pattoit  à Rome , Conjtantin  s’occupoit  à viGter 
les  Provinces  foumifes  à fon  autorité,  fçavoir  , Y Angleterre  , Y E/pagne  & 
les  Gaules  & à les  garantir  des  incurfions  des  Barbares.  Son  pere  Con- 
jlance  n’eut  pas  plutôt  quitté  les  Gaules  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Piélcs, 
quoies  Francs,  au  mépris  de  leurs  ferraens,  entrèrent  à main  armée  dans 
cette  Province  , & y commirent  de  terribles  ravages.  Conjlantin  marcha 
en  perfonne  contre  eux  à la  tête  d’une  puittante  Armée  , les  vainquit  en 
bataille  rangée;  & ayant  pris  deux  de  leurs  Rois , Afcaric  & Gai/us  , ou 
Rcoaifus,  prifonniers,  les  fit  dévorer  par  les  bêtes  féroces  , dans  les  ma- 
gnifiques jeux  qu’il  donna  dans  la  fuite  (c).  Il  fecrut  obligé, dit  le  Panégy- 
rille  (d) , de  renouveller  la  févérité  des  anciens  Romains  contre  leurs  Rois 
captifs  , 'dans  le  dettein  d’arrêter  par  la  crainte  des  peines  les  perfides  at- 
tentats des  Barbares , que  les  liens  les  plus  facrés  ne  pouvoient  retenir.  Eu- 
trope  nous  apprend  qu’il  traita  de  même  les  Rois  des  Alternons  , qui  tom- 
bèrent entre  fes  mains  durant  le  cours  de  cette  guerre  (e  ).  Après  fa  vic- 
toire , il  patta  le  Rhin , & s’avançant  dans  le  Pays  des  BrutUres  , dans  le 
wms  qu'ils  s’y  attendoient  le  moins , il  y mit  tout  à feu  & à fang  , & ra- 
mena un  grand  nombre  de  prifonniers,  qu’il  fit  pareillement  jetter  aux  bê- 
tes (f).  11  répara  tous/les  forts  fur  le  Rhin,  les  pourvut  de  bonnes  garni- 


(à)  VIA.  Epït-  p-  543-  LaA-  Tert  c.  18.  p. 
jtf,  ,7.  'Lai.  L.  Il-  p-  <57*.  Eutrop.  p.  587, 
(J)  Eufeh.  Vit.  Conft.  p.  \98-  Papcg-  S-  P» 
jji.  Aur.  Vift-  p-  Si6- 


fri  Pxneg.  9.  p.  190,197-5-  IÏ7-7.K53. 
(d)  Idem  J.  p.  I*«. 

(c)  Eutrop  p.  587- 
(/)  Tineg.  3-  P-  *97- 
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fons,  y entretint  une  nombreufe  Flotte,  & par  ces  moyens  répandit  tant 
de  frayeur  parmi  les  Peuples  de  Germanie , qu’aucun  d’eux  n’ofa  approcher 
des  bords  de  ce  fleuve  (a).  Il  entreprit  même  de  faire  conrtruire  un  pont 
fur  le  Rhin  (b) , & acheva , fuivunt  Baurfranrt  (c) , ce  grand  ouvrage  ; car 
cet  Auteur  allure  qu'il  fubfirta  jufqu’à  l’an  955.  ayant  été  détruit  alors 
par  ordre  de  l’Evêque  Berna.  Mais  Valois  (il)  affirme  que  ce  pont  ne 
fut  jamais  fini,fuppofant,  à ce  que  nous  croyons  (car  il  n’allégue  aucu- 
ne preuve  de  fon  fentiment)  qu'un  li  mémorable  ouvrage  auroit  été  plus 
fameux  dans  l’Hirtoire,  en  cas  qu’il  n’eût  jamais  été  achevé.  Ducberius 
dit  que  Conjlantin , pour  défendre  ce  pont  , bâtit  ou  répara  le  Château 
de  Duitz,  vis-à-vis  de  Cologne  (e).  Quoi  qu’il  en  foit,  Conjlantin  , en 
mémoire  de  Tes  exploits  contre  les  Francs , inllitua  des  Jeux  folemnels , 
qui  furent  appellés  Lndi  Francici  , & qui  dévoient  être  célébrés  annuel- 
lement depuis  le  14.  jufqu’au  20.  de  juillet  (J).  Nonobfhnt  la  maniè- 
re rigoureufe  dont  ii  traita  fes  ennemis  , Laclance  (g)  & Eufebe  ( b ) atte- 
llent qu’il  gouverna  fes  fujets  avec  une  extrême  douceur , & qu’il  fe  fît 
une  étude  de  rendre  heureux  ceux  qui  étoient  Tournis  à fon  obéïiTance. 

L’Année  fuivante  Sévère  & Maximin  furent  créés  Confuls  par  Galcrius , 
& reconnus  pour  tels  dans  toutes  les  Provinces  de  l’Empire,  horfmis  cel- 
les qui  obéïfloient  à Max  en  ce , où  Maximien  fè  fit  déclarer  Conful  pour  la 
neuvième  fois.  C’ert-Ià  le  fentiment  qui  nous  paroît  le  plus  probable;  car 
la  confulion  qui  fe  trouve  pour  l’an  307.  dans  les  Tables  Confulaires,  ne 
fçauroit  guéres  manquer  d'être  la  fuite  du  defordre  qui  régnoit  alors  dans 
l’Empire.  Conjlantin  fut  pareillement  Conful  cette  année , ayant , h ce  que 
nous  conjeflurons,  été  fubllitué  à la  place  de  Sévère,  qui  fut  tué  avant  la 
fin  de  fon  Confulat.  Plufieurs  Auteurs , pour  éviter  l’embrouillement  caufé 
par  ce  nombre  de  Confuls , ont  donné  à cette  année  les  Confuls  de  l’an- 
née précédente:  nouveauté  dont  les  exemples  deviendront  fréquens  dans  la 
fuite.  Cette  année  S.vcre,  par  ordre  de  Galerius , quitta  Milan,  & s’a- 
vança vers  Rome , pour  en  chaflèr  l’Ufurpateur  Maxence.  Il  avoit  avec  lui 
une  puifLnte  Armée,  mais  compofée  de  troupes  qui, deux  ans  auparavant, 
avoient  été  fous  les  ordres  de  Maximien , pere  de  Maxence.  Ainfi  ce  der- 
nier n’eut  aucune  peine  à les  gagner,  avec  Anullin,  qui  les  commandoiten 
qualité  de  Capitaine  des  Gardes.  Dés  que  Sèvire  approcha  de  Rome,  dans 
le  deflein  d’en  faire  le  fiége , prefque  tout  fon  monde  l’abandonna , deforte 
qu’il  fe  vit  réduit  à fe  fauver  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  relièrent  fidè- 
les, & à gagner  Rnen.  e,  que  Maximien  invertit  d’abord.  La  Place  ctoit 
bien  fortifiée,  & pourvue  d’une  grande  quantité  de  provifions  ; deforte 
qu’elle  auroit  pu  aifémenr  tenir  jufqu’à  ce  que  Galerius  vint  à fon  fecours: 
mais  Sévère , ne  fe  fiant  pas  à fes  gens , & ajoûtant  foi  aux  promeifes 


(а)  Idem  p.  198.x 

(б)  Idem  ibid. 

le)  Baudr.  p.  191. 

(d)  ValeG  Rcr.  Franc,  p.  18. 


(e)  Buch  Hi(>.  Belç.  L.  VIII.  c.  a. 

(/  Eutrop.  obi  fupr. 

(?)  Laft.  Terf.  c.  34.  p.  a J. 

(b j liufeb.  Vit.  Conft.  L.I.  C.2J.  p 420. 
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PtpLii  & aux  fermons  folemnets  de  Maximien , lui  remit  la  Ville,  & la  pourpre  dont 
V/iiic»-  il  avoir  été  revêtu  environ  un  an  & neuf  mois  auparavant  (a).  Maximien , 
ii«i  de  au  mépris  des  engagemens  les  plus  facrés,  mena  fon  captif  à Ruine , & après 
Diocté-  pavojr  tenu  quelque  tems  confiné  dans  un  e idroit  fur  la  Voye  Afàa , en- 
'c,ÿlt  viron  à trente  milles  de  la  Capitale , appelle  Très  Tabernce , ou  les  Trois  Ca- 
le sage  barets , il  l’y  fit  mettre  à mort.  La  feule  faveur  que  ce  Prince  infortuné 
Impérial,  pUt  obtenir,  fut  qu'on  lui  procureroit  une  mort  douce  en  lui  ouvrant  les 
veines.  Son  corps  fut  dépofé  dans  le  tombeau  de  Gailien , éloigné  de 
' Si  mon.  Rome  d’environ  huit  ou  neuf  milles  (b).  Il  laiila  un  fils  nommé  Sevàrien , 
que  JJcinhts  fit  mourir  en  313  (c).  Maximien  , ne  doutant  point  que  Ga- 
lerius  ne  tâchât  de  venger  la  mort  de  Sévère,  réfolut  de  rechercher  l’ami- 
tié de  Coijlantin , qui , après  avoir  vaincu  les  Francs  , fe  trouvoit  en  état 
ConOan-  de  lui  donner  de  puiffans  fecours.  Atnfi , après  avoir  garni  Rome  de 
tin  cpiufc  nouveaux  Ouvrages,  en  cas  de  fiége,  il  quitta  \Ttalie,  & alla  trouver  Con- 
t juiia,  jbantin  dans  les  Gaules,  où  il  l’engagea  à époufer  fa  fille  Faufta.  D .ns  ce 
fife  même  tems  il  changea  le  titre  de  Ce  far , dont  Conflantin  s’étoit  contenté 
jufqu’ alors , à ce  qu’il  paroît  par  diverfes  Médailles  (d) , & par  un  Pané- 
Ykn  Em-  gyrique  prononcé  à l’occafion  "de  fes  nôces  (e) , en  celui  d'Auguftt. 
fertur.  L’opinion  commune  veut  que  Conflantin  ait  été  déclaré  Empereur  le 

31  de  Mars  de  l’an  307.  Faufta,  qu’il  époufa,  eft  appellée  dans  d’an- 
ciennes Infcriptions  Flama  Maximiana  Faufta  (/).  Lakance  l’appelle  la 
îlconde  fille  de  Maximien  (g).  Peut-être  regardoit-il  Theodora  , fille  de 
fa  femme , comme  la  propre  fille  de  ce  Prince  ; car  nous  ne  trouvons  en 
aucun  endroit  que  Maximien  ait  eu  une  autre  fille.  Elle  nâquit  & fut  éle- 
vée à Rome  (b).  L’Empereur  Julien  loué'  fa  modeflte  & fa  conduite  irré- 
prochable (i).  Mincrvine,  première  femme  de  Conflantin , dont  il  eut  Crif- 
fus,  doit  avoir  été  morte  en  ce  tems-là;  car  il  ne  parole  point  qu’il  l’aie 
répudiée.  Il  eut  de  Faufta,  outre  Confiance , qui  eft  le  plus  connu  de  tous 
ju'jj  tut  fes  enfans,  Conflantin  ton  fils  ainé.  Confiant , le  plus  jeune,  & deux  filles 
rft  Faufta.  Confiant  il  ut  & Cunftantia,  ou  plutôt  Confhntina , qui  époufa,  premièrement 
Anr.ibalianus , & dans  la  fuite  Gallus  Ceefar,  fes  coufins  germains,  & Hdi- 
ne,  la  femme  de  l’Empereur  Julien  (b).  La  femme  de  Gallus  eft  appellée 
fur  une  ancienne  Médaille  Flavia  Juha  Caiflantina  Augufta  (/ ).  Galerius 
ne  donna  le  titre  d'Augufte  à Conflantin  qu  environ  un  an  après,  quand  il 
Gi'criuj  fut  obligé  de  le  donner  aulîi  à Maximin  ( m ).  Pendant  que  Maximien  étoit 
fnpprecht  dans  ]es  Gaules  avec  Conflantin,  GaUrius  entra  en  Italie  avec  une  puifTan- 
dnnilt'6  te  Armt^e»  mJ‘s  qu'  cependant  ne  fe  trouva  pas  allez  forte  pour  aflïéger 
dejjtin  de  *a  Capitale;  car  comme  il  n’avoit  jamais  vu  cette  merveille  du  Monde,  il 
Vajjitge r.  s'étoit 

ta)  Aur.  Vift  p.  5*5-  L.  IL  p.  6 73.  (f)  Goltz.  p.  12$. 

Euirop  p 5B7.  A’  onyrn.  p.  471. Hier. Chroo.  (g)  Laft  c.  27.P.  2 y. 

Laft.  Pcrf.  c.  2(5.  p.  2(.  (f>)  Mciu  ibld. 

(h)  Via.  Epit  p 542  ZoT.  L.  II.  p.  673.  I»)  luliart.  Orat.  I.  p.  9. 

(c)  Laft  Pirf.  c 50  p 45.  I*  Anonym  p 3.8c  Byz.Fam.  p.  46,47. 

(<l,  Goltz  p.  126.  U;rag.  p.  459.  Byzant.  (I  Spanh.  p.  640. 

Fa  n.  p is.  <m;  Laft  PerC  c.  23.  p.  *9. 

Pancg.  5.  p.  127. 
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a’étoit  imaginé  qu’elle  ëtoit  feulement  tant  foit  peu  plus  grande  c\xi  Antio- 
che, ou  que  quelque  autre  Ville  de  l’Orient.  Il  menaçoit  d’y  mettre  tout 
à feu  & à fang , dt  d’exterminer  le  Sénat.  Mais  quand  il  vit  que  la  Place 
étoit  fi  grande , qu’il  ne  pouvoit  pas  feulement  l'invertir  de  toutes  parts , 
il  fe  retira  à Intcramna , préfentement  Terni , & dépécha  delà  Licinius  & 
Probus  pour  exhorter  Maxence , en  fon  nom , à demander  l’Empire  à fon 
beau-pere,  & à ne  le  point  ufurpc-r  par  la  force  des  armes  (a).  Mais 
Maxence  ayant  trouvé  moyen  de  gagner  fous  main  tes  Légions  de  Galerius , 
bien  loin  de  prêter  l'oreille  aux  propofitions  des  Députés , auroit  marché 
contre  Galerius,  fi  celui-ci,  craignant  le  fort  de  Sèvire,  n’eût  gagné  au 
plutôt  les  Provinces  de  fon  département.  En  fc  retirant  il  ravagea  les  Pays 
qu’il  traverfoit , pour  empêcher  fes  Ennemis  de  le  pourfuivre , & permit  à 
fes  Soldats  de  commettre  des  cruautés  inouïes  (A).  Maximien,  qui  étoit 
encore  dans  les  Gaules , ayant  appris  la  retraite  précipitée  de  Galerius , fit 
tout  fon  pofiible  pour  engager  Confiantin  à l’aller  attaquer;  mais  ne  trou- 
vant ce  Prince  aucunement  difpolé  à entamer  une  fi  dangereufe  guerre, 
il  repafla  les  Alpes , & revint  à Rome , où  il  régna  quelque  tems  conjoin- 
tement avec  fon  fils,  mais  moins  refpe&é  & moins  promtement  obtï  que 
lui.  Cette  diftinttion  le  piqua  tellement,  que  fe  dépouillant  de  toute  af- 
feftion  paternelle , il  réfoluc  d'ôter  l’Empire  à Maxence , ne  doutant  point 
que  les  Troupes,  qui  avoient  abandonné  àévére,  ne  favorifaffent  fon  entre- 
prife,  puifqu’elles  avoient  fervi  fous  lui.  Ainfi,  après  avoir  travaillé  à 
fes  gagner,  il  affembla  un  jour  le  Peuple  & les  Soldats;  & après  un  long 
détail  des  malheurs  de  l’Etat,  il  fe  tourna  tout-à-coup  vers  fon  fils,  qui  é- 
toit  allis  fur  le  même  Trône  ou  Tribunal  que  lui,  l’accufa  d’être  le  feul 
auteur  des  calamités  préfentes,  & après  plufieurs  reproches  amers  le  dé. 
pouilla  de  la  robe  de  pourpre , & la  déchira  en  pièces.  Maxence,  fautant 
«n  bas  du  Trône,  implora  laprotc&ion  des  Soldats,  qui,  touchés  de  fes 
termes,  mais  plus  encore  de  les  promefi'es,  le  reçurent  entre  leurs  bras, 
-accablèrent  Maximicn  d’injures,  à le  menacèrent  même  de  le  faire  mou- 
rir (r).  Zonare  nous  apprend,  que  Maximien,  pour  appaifer  la  Soldates- 
que, affura  que  ce  qu’il  venoit  de  faire,  n’étoit  qu’un  artifice,  pour 
éprouver  la  fincerité  de  leur  attachement  pour  fon  fils  ; mais  perfonne  .1 
«’ajoùtant  foi  à cette  ridicule  fiction,  il  jugea  à propos  de  regagner  les 
'Gaules,  où  il  fe  plaignic  à Cnnjlantin  que  Ion  fils  l’avoit  charte  de  Rome. 
Mais  Conjlanttn  n’ayant  guéres  paru  touché  de  fes  plaintes , il  alla , vers 
te  mois  de  Novembre,  trouver  Galerius , l’ennemi  déclaré  de  fon  fils,  pour 
régler,  à ce  qu’il  difbit,  les  affaires  publiques,  quoique  réellement  afin  de 
Te  défaire  de  lui  & de  s’emparer  de  fes  Provinces  ( d ).  Mais  il  ne  fe  pré- 
fenta  aucune  occafion  favorable  d’exécuter  fon  odieux  dellèin.  Galerius 
n’étoit  p*int  alors  à Carnutum  dans  les  Gaules , préfentement  Chartres,  com- 
me le  dit  Znjù/ie  (e),  mais  à Carnimtum  ou  Camus , fur  le  Danube  en  Pan- 

nome, 

' (•)  IdemibM-c.  27-p.  «s.Paüeg.  6 p.136.  L.  IL  p.  674. 

Anonym  <p.  472.  (d)  t.aft.  Pcrf.  c.  29.  p.  26.  Eutrop.  p.  <S??. 

(il  Lact  Anonym.  ibid.  , (cj  Zof.  L.  II.  p.  673. 

(c)  Pancg.  6.  p.  36-  Eutrop.  p.  687.  Zof. 
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nonic , avec  Dioclétien,  qu’il  avoit  invité  à s’y  rendre,  pour  autorifer  par 
fa  préfence  l'éledtion  de  I.icintus , qu’il  vouloit  créer  Empereur  à la  place 
de  Sctère.  En  cette  occafion  Maximien , dans  une  conférence  particulière 
avec  fon  ancien  Collègue,  fit  tout  fon  polit  b le  pour  l’engager  à repren- 
dre en  main  les  rênes  de  l’Empire,  & délivrer  les  Romains  de  tant  de  ty- 
rans (a).  Victor  le  jeune  a filtre  que  Galerius  lui-même  prefia  Dioclétien  de 
remonter  fur  le  Trône  (/;),  ce  qui  ne  nous  paroît  guéres  vraifemblable. 
Quoi  qu’il  en  foit , le  fouvenir  des  douceurs  de  la  retraite  rendit  Dioclétien 
lourd  à toutes  ces  propofitions.  LaÜance  prétend  que  le  but  de  Maxi- 
mitn  étoit  de  partager  de  nouveau  l’Empire  avec  Dioclétien,  & d’extermi- 
ner tous  les  autres , fans  en  excepter  même  fon  propre  fils  (c).  Quelques 
Ecrivains,  & entre  autres  Eutrope  (il) , femblent  avoir  cru  que  Maximien 
feignoit  feulement  d’étre  en  inimitié  avec  fon  fils , pour  mieux  tromper  & 
perdre  plus  facilement  les  autres  Princes,  mais,  au-lieu  de  cela,  il  fut 
obligé  d'autorifer  par  fa  préfence  l'élévation  de  Licinius,  que  Galerius  créa 
Empereur  à la  place  de  Üêvérc  en  307.  Licinius  étoit  nauf  de  la  Nouvelle 
Dacc,  fituée  en-deçà  du  Danube,  & qui,  depuis  le  régne  d'Aurélten,  pas- 
foit  pour  une  des  Provinces  d 'Illyrie.  Il  prétendoit  descendre  de  l'Empe- 
reur Philippe , mais  n’avoit  pas  à beaucoup  près  une  origine  fi  illuftre  (e). 
Son  éducation  répondoit  à fa  naiflance  ; & fon  ignorance  fut  telle , qu'il 
ofa  même  fe  déclarer  hautement  contre  les  Sciences,  difant  quelles  étoient 
la  pelle  de  l’Etat  (/).  Naturellement  cruel  & hautain  (£),  il  fe  livra  aux 
plus  infâmes  débauches  jufques  dans  un  âge  très  avancé  (h).  Son  avarice 
infattable  le  porta,  quand  ii  fut  parvenu  à l’Empire,  à remplir  fes  coffres 
par  les  moyens  les  plus  injuftes  & les  plus  tyranniques  (t).  Il  étoit  néan- 
moins un  excellent  Officier,  tenoit  les  Soldats  dans  le  devoir,  puniffoit 
les  moindres  fautes  avec  févérité,  & fit  revivre  dans  l’Armée  l’ancienne 
Difcipline  des  Romains  (f).  L'an  323,  il  pouvoit  avoir,  fuivant  Viâor  le 
jeune,  autour  de  60  ans.  Eufébe  parle  de  lui  comme  d’un  homme  alors 
déjà  fort  ufé  (!),  & La  élance  dit  que  Galerius  ne  le  créa  point  Cé/ar  en  305. 
parce  qu'il  avoit  honte  de  l'appeller  fon  fils , mais  qu’il  aima  mieux  l'éle- 
ver à I Empire  tout  d’un  coup , & l’appeller  fon  frere  (m).  Cependant , en 
513.  il  époufa  Conjlantia,  la  fille  de  Conjlantin,  & eut  des  enfans  d’elle 
(n).  Galerius  & lui  avoient  toujours  vécu  en  intime  amitié  depuis  qu’ils 
avoient  ftrvi  enfemble  ; & l’Empereur,  mettant  toute  fa  confiance  en 
lui,  s’étoit  dans  fes  expéditions,  depuis  qu'il  eut  obtenu  le  titre  de  Cé/ar, 
entièrement  laiffé  gouverner  par  fes  confeils.  La  mémorable  viêloire  que 
Galerius  remporta  fur  les  Perfes , fut  dué  en  grande  partie  à la  conduite  de 


(a)  Idem  ibid. 

(I)  Vift.  Epit.  p.  542. 

(c)  La».  Petf.  c.  43.  p.  37. 

( ri ) Eutrop.  p 587. 

(e)  Anonym.  p.  473.  Gord,  Vit.  p.  j<j, 
Vift.  Epit.  p.  543, 

(fi  Via.  Epie. 


(g)  Eufeb.  L.  X.  e.  8.  p 347- 
(b)  Via  Epit.  p.  544- 
(i)  Eufib.  p.3P«,397  Anonym.  p.  474. 
<4)  Eutrop.  p.  587.  Via.  Epit.  p.  543. 
(4;  Eufrb.  p.  397. 

(»)  Laa.  Perfec.  e.  3».  p.  29. 

(»)  Idem  ibid.  c.  20.  p.  19. 
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Licinius  -(a).  Galerius  femble  ne  lui  avoir  afligné  d’abord  que  les  Provinces  Dtpalt 
de  Pannonie  & de  Rbêtic  ; mais  il  lui  promit  en  même  tems  de  le  mettre  en 
poflelïion  de  celles  qui  étoient  au  pouvoir  de  Maxence , dès  qu’il  en  au- 
roit  chaffé  cet  Ufurpateur  {b).  Ainfi  l’Empire  fe  trouvoit  gouverné  à la  titn  ,juf- 
fois  par  fix  Princes , fçavoir , Maximien , Galerius , Licinius  , Maximin  , fa'd  cequc 
Conjlantin  , Sc  Maxence.  le  Siècle 

L’Année  fuivante  Maximien  Tut  Conful  pour  la  dixiéme  fois,  & Galerius 
pour  la  feptiéme;  mais  à Rome  cette  année  fut  marquée  ainfi,  Les  Confuls 
qui  feront  nommés : Maxence , qui  y étoit  le  maître,  refufant  de  reconnoî* 
tre  le  Confulat  de  Galerius , non  plus  que  celui  de  fon  pere  Maximien.  ~ ‘ 
Cette  efpéce  d’anarchie  Confulaire  dura  jufqu'au  20.  A' Avril,  quand  Maxcn-  Marenoe 
ce  fe  fit  nommer  lui-même  Conful , avec  fon  fils  Romulus , appellé  fur  d’an-  éffmfih 
ciennes  Médailles  M.  Aurelius  Romulus  ( c ).  Maxence  lui  conféra  les  titres  J*ora“lui 
de  Cifar  & d’ Empereur , le  créa  Conful  pour  l’année  fuivante , & le  mit  ^ * 

au  rang  des  Dieux  après  fa  mort , qui  arriva  durant  fon  fécond  Confulat 
(d) , ce  Prince  s’étant  noyé , à ce  qu’il  paroît , dans  le  Tibre  (e).  Pendant 
que  ces  différens  changemens  troubloient  l’Occident , Maximin  gouvernoit 
tranquillement  l’Orient , avec  le  fimple  titre  de  Cifar.  Mais  quand  il  apprit 
que  Licinius  avoit  été  nommé  Empereur , il  prefla  Galerius  de  lui  donner 
le  même  tître.  L’Empereur  ne  jugea  point  à propos  de  lui  accorder  fa 
demande,  mais,  pour  le  contenter  en  quelque  forte,  il  inventa  un  nouveau 
tître,  ordonnant  que  lui  & Conjlantin  feraient  appellés  à l’avenir  Filii 
Auguftorum , fils  des  Empereurs  : titre  qui  fe  voit  encore  aujourd’hui  fur 
quelques-unes  de  leurs  Médailles  (/).  Maximin  feignit  d etre  content  de  Mtl(_ 
cette  marque  de’diftin&ion.mais  dans  ce  même  tems  fe  fit  proclamer  Em-  mien  {t 
pereur  par  fon  Armée  ; & dans  la  Lettre , qu’il  écrivit  à cette  occafion  à /«*  F*- 
Galerius , il  protefta  que  les  Troupes  l’avoient  falué  Augujle , fans  qu’il  y cimer 
eut  contribué , ni  même  confenti  (g).  Galerius,  quoique  très  mécontent , contUo^ 
ne  voulat  pourtant  pas  fe  brouiller  avec  fon  neveu  fur  le  titre  qu’il  avoit  tin  rtem- 
ufurpé;  ainfi  II  le  lui  confirma , & l’accorda  en  même  tems  à Conjlantin  , nu  Smp. 

3ui  fe  trouva  par-là,  grâce  à l’ambition  d’un  autre,  reconnu  Empereur  revfP*r 
ans  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  (b).  Cette  année  Maximien , mé- 
content  des  manières  de  Galerius  à fon  egard , quitta  l 'Illyrie , & alla  trou- 
ver Conjlantin  dans  les  Gaules.  Pour  mieux  exécuter  le  projet  qu’il  avoit 
formé  de  le  faire  périr, & de  régner  à fa  place,  il  fe  dépouilla  de  la  pour- 
pre une  fécondé  fois,  déclarant,  qu’à  l’exemple  de  Dioclétien,  il  ne  vou- 
loir plus  fe  mêler  d’aucune  affaire  d’Etat.  Conjlantin  le  reçut  avec  de  gran- 
des marques  d’honneur  & d’eftime , lui  afiîgna  un  appartement  dans  fon 
propre  Palais,  & ordonna  à tous  fes  fujets  d’avoir  la  même  déférence  pour 
ies  ordres  de  fon  beau- pere,  que  pour  les  liens.  Mais  le  cara&ére  inquiet 

• ' : da- 

is) Eotrop.  K «g7. 

{b)  Zof.  L.  II.  p.  S74.  Laâ.PerC  p.  4214. 

(«)  Buch.  Cyd.  p.  >H.  idat.  Biiag.  p. 

450 , 45»-  . - - 

(d)  Noris  de  DIoclet.  num. 

Tome  X.  - / Ffff  * ' ’ ' f ’ l 


I»)  Pineg.  d.  p.  146. 

(f)  Blrag.  p.  446.ua. p.ïJ.Eufeb.p.31».- 

(g)  ua.  PetC  p.  433. 

(b)  Idem  Ibid,  c,  43.  p.  36,  e.  44. 3», 
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Dtpuit  de  Maximien  ne  lui  permit  pas  de  jouir  lon^-tcms  d’une  fi  douce  ficuaüonj 
ïAbiica- , Cenfivtlin  étoit  occupé  alors  à frire  confirmre  un  pont  fur  le  Rhin  : entre- 
iitn  de  prife , qui  effraya  tellement  les  Nations  voifines  , qu’elles  lui  envoyèrent 
des  Ambaffadeurs  pour  demander  la  paix,  offrant  de  lui  livrer  leurs  Chefs 
“S*  comme  otages.  Il  refioit  néanmoins  encore  quelques  Francs  en  armes. 
USUge  Maximien  confèilla  à Conjîantin  de  marcher  contre  eux  avec  un  petit  Corps, 
Impérial,  & de  laiffcr  le  refie  des  troupes  à Arelatum , préfentement  Arles.  Son  plan 
ffe.  étoit  de  fe  rendre  maître  des  forces  de  Conjîantin , & de  s’emparer  de  fes 
1 LL1  Provinces  en  cas , comme  cela  étoit  aûLz  apparent  , qu’it  pérît  dans  cette 
entreprife.  Coujiantin , ne  foupjqnnant  pas  la  moindre  trahifon  ,r  fuivit  le 
confeil  de  fon  beaupere  , qui  âJla  un  bout  du  chemin  avec  lui  , & revint 
, en&iite  à Arles , où  l’Empereur  avqit  laiffé  la  fleur  de  fès  troupes..  Quand 
il  le  crut  engagé  affez  avant  dans  le  Pays  ennemi,  il  reprit  la  pourpre  pour 
la  noifiéme  fois,  fe  rendit: maître  du  Palais,  prit  tous  les  threlbre  qui  s’y 
trouvoienc , en  diflribua  une  bonne  partie  aux  Soldats  qui  étoient  préfens  v 
& écrivit  à ceux,  qui  étoient  abfens  des  Lettres  remplies  d’inveélives con- 
tre Conjlaatin , les  invitant,  pat  de  grandes  promeflès,  à fuivre  l’exemple 
des  troupes  dVirfer  (à).  '... 

i Dès  que  Conjîantin  eut  appris  ce  qui  fe  pafloit  , il  ramena  fon  Armée  par 
terre  depuis  le  Rhin  jufqu a C huions,  où  il  embarqua  fès  forces  fur  la  Sàne\. 
& leur  ayant  fait  hrufqueraent  fait  mettre  pied  à terre  à Arles  , furpric 
Maximien,  avant  que  ce  Prince  fût  en  état  de  faire  de  la  réfiftance..  Les 
Soldats , qui  s’étoiettt  déclarés  pour  Maximien , intimidés  par  la  préfence 
’ de  leur  vrai  Chef,  retournèrent  à leur  devoir,  excepté  un  petit  nomhre, 
qui  féduit  par  les  préfens  «Sj  les  promeflès  de  l’Uïurpateur  , fe  fàuva  a-- 
vec  lui  à Marfcille  , & fe  renferma  dans  cette  VUIe.  Conjîantin  les  fui* 
vit  de  priai,  oc  étant  arrivé  devant  la  place,  l’auroit  emportée  d’aflaur,, 
fi  par  maiheur  les  échelles,  dont  on  fe  fervit  pour  l’efcalade,  n’avoient 
été  trop  courtes.  Ce  malheur  l'obligea  à faire  fonner  la  retraite.  Mais- 
dans  ce  môme  tems,  quelques-uns  des  habitans  ayant  oavert  une  des  por- 
tes* aux  gens  dé  Conjîantin , ils  .entrèrent  dans  la  Ville,  prirent  l’Ufurpa- 
wur  .'pendant . qu’il  s’amufoit  fur  le  rempart  à proférer  des  injures  con- 
tfê-  ^Empereur  j j&  l’amenèrent  à Conjîantin.  Celui-ci  , après  lui  avoir 
reproché  fa  trahiion,  «St  fait  quitter  la  pourpre,  non  feulement  le  laifli 
vivre,  mais  loi  permit  même,  par  un  excès  de  clémence,  de  continuer 
à foire  fa  demeure  dans  fon  Palais  (b).  . 

r Pendant  que  ces  choies  : fe  paffoienc  dans  les  Gaules , les  troupes  en  Ar 
ftfqm  fe  révoltèrent  contre  ilaxence  , dans  le  dépas.eqient  duquel  cette 
Provjnce-étok  cornpriüe,  déclarèrent  Alexandre  , qui  les  commjndbit  en 
qualité  de  Lieutenant,  Empereur,  & le  revêtirent  de  la  pourpre  a Cartha- 
ge y avec  les  cérémonies  ordinaires  (c).  11  étoit  d’une  Draille  obfcure  en 
FhrJfoé  fdy.  'èé,  MVMt  Aurék  F\üor,_  en  Patinante  (e).  Tous  les  Auteurs 

JS  W •<!  • ,-i  a . . Jg 

(a)  p.Vd  p.  ÿsi'  ioo.  Zaf.  (e)  Zof  L.  U.  p-  Ç71*_  , & 

1*.  U.  p>  673-  Valet  R?r.  Franc,  p.  ai,  . ( i ) Zof.  ibH.  • --  Jk  * / 

(JO  raoeg.  9.  p.  200,  201 , 203.  lai  (i)  Aur*  VicL  p.  526.  J 
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fe  repré  tentent  comme  incapable  de  remplir  une  fi  éminente  charge,  étant  nepuk 
déjà  avancé  en  âge,  & n’ayant  d’ailleurs,  ni  la  prudence,  ni  la  valeur  né- 
ceffaires.  Outre  cela , fes  troupes  ne  conûfioient  principalement  qu'eu 
nouvelles  levées,  mal  difciplinées  , & dont  la  plupart  n’avoient  point  tien, j*[- 
d’annes.  Cependant , comme  il  n’avoit  qu’un  Maxence  en  tête, il  confer- 
va  fon  autorité  ufurpée  au  moins  pendant  l’efpace  de  trois  ans , quelques* 
unes  de  fes  Médailles  Grecques  étant  datées  de  la  quatrième  année  de  fon  Qff  ’ 
régne  (a).  Un  nommé  Nigriniams,  -qui  eft  repréfenté  -fur  d’anciennes  g ‘ 
Médailles  avec  des  rayons  autour  de  la  tête  , & le  titre  de  dtvus  , ou  - 
dt'ifiè  ,eCt  tenu  par  prefque  tous  les  Antiquaires  (b)  pour  le  fils  S Alexandre. 

L’année  fuivante  309.  Maxence  prit  pour  la  fécondé  fois  les  Faifceaux 
Confulaires  à Rame  ayant  fon  fils  Rmulus  pour . Collègue  (c).  Il  n’y  a- 
vuit,  à ce  qu’il  femble  , point  d’autres  Cpnfuls  dans  Te  refie  de  l’Empi- 
re; car  cette  année  eft  communément  distinguée  par  les  Confuls  de  Tan- 
née précédente , de  cette  manière  ci , Tannée  après  le  dixième  £*?  le  feptième 
Confulat , fçavoir , de  Maximien  & de  Galerius.  Il  y en  a qui  croyept  ce- 
pendant que  Licinius  fut  Conful  cette  année  pour  la  première  fois  ; & jj 
eft  certain  que  ce  Prince  fe  chargea  des  fondions  du  Confulat  avant  1 a 
mort  de  Galerius.  Cette  même  année  Eumcnius  prononça  le  Panégyrique  Eume- 
de  Conftantin  dans  une  Ville  fituée  fur  une  grande  rivière,  qui  fe  jette  dans  nius/*». 
le  Rhin  au-deflus  de  Cologne  (d)  ; c’eft-i-dire,  félon  la  plupart  des  Auteurs,  ’^ncele 
à Trêves,  qui  eft  fur  la  Alqfcll f,  & à qui  conviennent  les  autres  traits  de  la  2* 
defcription.  Le  Panégyrifte  nous  apprend  que  Conftantin  s’occupoit  alors  CuniUa- 
à réparer  les  murs  de  cette  Ville,  qui  avoient  été  ruinés,  & ?à  y bâtir  un  tin, 
grand  Cirque,  des  Eafiliques  ,&  un  Palais  magnifique  pour  Tadminiitrauon  • * 
de  la  Juftice.  Il  exalte  la  générofité  & le  bon  naturel  de  l’Empereur,  dont 
tous  les  lieux,  que  ce  Prince  traverfoit , éprouvoient les  effets;  c’eftcequî 
l’engage  à prier  Conjhmtin  de  vifiter  Ja  Ville  d’Autun , où  le  Panégyrifte  é- 
toit  né , & dans  laquelle  il  enfeignoit  la  Rhétorique  en  ce  tems-là.  En  fi- 
niflànt  fa  harangue,  il  recommande  à l’Empereur  fes  cinq  enfans , & tous 
fes  difciples , dont  quelques-uns  étoieot  déjà  parvenus  aux  premières  char- 
ges fie  l’Etat  (s).  • .•  t ; . . . :w\  . . 

. .L’Année  fuivante  Andronius  & Probus  furent  nommés  Confuls  par  Gale- 
nus  ; mais  on  ne  les  reconnut  pas  comme  tels  à Rome , où  Maxence  fe 
nomma  lui-même  au  Confulat  pour  la  troisième  fois  fans  Collègue.  Dans 
les  Tables  Confulaires  cette  année  eft  datée  comme  la  précédente , ainfi  ; La 
fécondé  année  après  le  dixiéme  & h feptième  Confulat  (ff  Celte  année  Ma- 
ximicn , toujours  dévoré  d’une  folle  ambition,  réfolut  de  recouvrer  fon  au- 
torité en  aifaffmant  Conftantin.  Dans  cette  vue  , il  eut  secours  à fa  fille 
t'aujla , femme  de  Conftantin , & l’engagea  à force  de  promeffes  & de  me- 
naces , à lui  promettre  qu’elle  laifferoit  ouverte  la  porte  de  la  ehambre , 


•{*)  Colt*,  p.  Iï* 

(t)  Birag.  p.  445. 

UJ  Eucb.  Gai.  p.  *38. 
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Depuis  où  Ton  mari  couchoit.  Favjla  fie  confidence  du  tout  à Conjlantin,  qui,  ne 
tMikar  voulant  pas  condamner  fon  beaupere  fans  avoir  des  preuves  convaincantes 
J“n d‘  de  fon  crime,  fit  coucher  une  nuit  un  Eunuque  dans  fon  lit , & laifia  la> 
tienC  juf.  porte  de  la  chambre  ouverte.  Maximien , ne  voulant  point  laifier-  échap- 
fu ’àcejue  per  une  occafion  fi  favorable  , ât  étant  entré  dans  la  chambre  environ  à 
le Siège  minuit,  tua  l’Eunuque,  & s’écria  en  fe  retirant , Conitantin  efl  mort , je: 
Impérial,  fu;s  Empereur.  Mais  ce  Prince  s’étant  montré  tout-à-coup  , accompagné 
&e‘  d’une  norabreufe  garde,  l’arrêta,  & lui  fit  voir  qu’il  s’étoit  mépris.  Il  fe- 
nejiji.  roit  plus  aifé  de  concevoir  que  d’exprimer  l’épouvante  & la  confulion  de 
couvert  0*  Maximien , qui  fe  voyoit  convaincu  de  la  plus  horrible  trahifon  , fans  pou- 
JuijL  voir  dire  un  feul  mot  pour  fe  juftifier.  Comme  il  l’avoit  enhardi  à com- 
mettre ce  nouvel  attentat  par  l’exceflive  bonté  de  Conjlantin , à ton  égard, 
ce  Prince  fe  crut  obligé  de  mettre  fin  à la  vie  & aux  cri  met  d’un  fi  ambi- 
tieux & fi  perfide  ennemi.  La  feule  grâce  qu’il  lui  accorda  fut  le  choix  de 
fa  mort:  offre  dont  Maximien  profita, en  fe  déterminant  pour  la  plus  infà- 
SamiH.  me  de  toutes,  qui  efl  d’être  pendu  (a).  Telle  fut  la  fin  malheureufe , mais 
trop  juflement  méritée  de  Maximien  , après  avoir  régné  avec  gloire  au 
moins  20  ans , & après  en  avoir  vécu  environ  <5o.  fùivant  Viftor  (b)  •. 
Conjlantin  fit  abbattre  toutes  fes  Statués , & effacer  toutes  fes  Infcriptions  , 
fans  épargner  même  celles  qui  lui  étoient  communes  avec  Dioclétien  (c). 
Gaterfu»  La  même  année  Gahriut  fut  attaqué  d’une  horrible  maladie , confiftant 
tfttttjqui  dans  un  ulcère  incurable  aux  parties  que  la  pudeur  empêche  de  nom- 
mer.  Laitance  & Eujébe  décrivent  au  long  le  miférable  état  où  il  fe  trou- 
va  réduit  , & difent  qu’outre  les  tourmens  inexprimables  qu’il  fouflroit 
jour  & nuit  , il  fortoit  de  fon  corps  une  puanteur  qui  infeéloit  non 
feulement  le  Palais,  mais  la  Ville  même.  Le  mal  alloit  de  jour  en  jour, 
en  empirant , en  dépit  de  tous  les  remèdes  : fes  entrailles  étoient  à dé- 
couvert, & toute  la  maffe  du  fang  corrompuè'.  Les  vers  & la  vermi- 
ne le  dévoraient  tout  en  vie.  La  douleur  le  porta  plus  d’une  fois  à vou- 
loir fe  tuer  lui-même,  & il  fit  mourir  quelques-uns  de  fes  Médecins,  à 
caufe  du  peu  de  foulagement  qu’il  recevoit  de  leur  art.  11  eut  recours 
V Apollon , à EJcuIape,  & à tou?  fes  Dieux,  mais  inutilement  j &, mémo 

les- 

” (a)  Lait  PerC  c.  30.  p.  27.  Eutrop.  p.  Çb)  Idem  ibid. 

387.  Zof.  L.  U.  p.  (J74.  Via.  Epit  p.  5*2.  (c)  Lift.  Perf.  c.  33.  p,  30. 

• • Quelques  Auteurs  a durent  qae  Maximien  mourut  i Marfeitlc , confondant  peut-être  f» 
mort  aveu  ce  qui  lui  arriva  dans  cette  Ville  en  30g.  comme  Zojxme  la  confond  avec  celle  de- 
Muimm  U.  difant  qu’il  mourut  de  mort  naturelle  1 Tarfe  ( 1 ).  Dans  une  ancienneChro- 
* nique  citée  pir  du  Chine  (2) , H ed  dit  que  vers  l’an  1054.  fon  corps  fut  trouvé  à Mar- 
feille , dans  un  cerceuii  de  plomb,  renfermé  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc  , fl  bien 
- embaumé,  qu'il  écoit  encore  tout  entiet.  L'Auteur  de  la  Chronique  ajoûte  , qu’il  tenoit 

x ■ ces  particularités  de  ceux  qui  avoient  vu  ie  corps  ; St  que  Raimbaui,  Archevêque  d'Arles, 
rfL  perfuadt  aux  hibicans  de  jetter  le  cadavre  de  ce  cruel  perfécuteur  de  l'Eglife  dans  la  mer, 
avec  le  cercueil  St  lé  tombeau.  S.  A nbruft  avoir  déjà  écrit  long-tems  auparavant , que.  Ma- 
xigiien  avoir  été  dépofé  dans' pa  magnifique  tombeau  de  marbre  (3). 

’ L.  1U  p.  «?♦.  (i)  Du  Chefn.  Tom.  |.  p.*H«  (l)  Ambrof.Epi8.LVU.  p.*»i» 
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le* remèdes,  qu’un  Impofteur  lui  prercrivic  de  la  part  d’Apollon,  ne  fervi- 
rencqu’à  irriter  fon  mal,  qui  dura,  avec  la  violence  que  nous  venons 
de  marquer , une  année  entière  (a}.  Ce  ne  font  pas  feulement  des  Au- 
teurs Chrétiens,  mais  suffises  Ecrivains  Payent , qui  font  mention  de  cet-  j?1**1**- 
te  étrange  maladie  {b).  Les  premiers  l’attribuent  à la  vengeance  Divine, 
à caufe  de  fon  zèle  perfécuteur  contre  la  Religion  Chrétienne.  le  Si/ge 

Cette  année  Conjtantin  fit  la  guerre  aux  Ælemans,  aux  BruSires , & à 
plufieurs  autres  Nations  de  Germanie  ; qui , après  avoir  attaqué  les  Romains  &c‘ 
en  corps  féparés , réunirent  à la  fin  toutes  leurs  forces , & formèrent  une 
nombreufe  & puiflknte  Armée  (c).  Conjtantin , ne  s’en  fiant  point  aux  rap- 
ports d’autrui,  fe  déguifa,  & alla  trouver  les  Ennemis,  en  feignant  d’être 
député  vers  eux  par  l’Empereur.  Comme  il  trouva  que  les  Peuples  con- 
fédérés fongeoient  à fe  féparer  fans  en  venir  à une  aétion , ce  qui  auroit 
traîné  la  guerre  en  longueur , il  leur  dit  que  l’Empereur  n’étoit  pas  à l’Ar- 
mée; ce  qu’ils  n’eurent  pas  plutôt  appris,  qu’ils  renvoyèrent  le  Député, 

& fans  perdre  de  tems  marchèrent  droit  aux  Romains.  Confiantin  les  re- 

;ut  à la  tête  de  fon  Armée , les  mit  en  defordre  dès  Je  premier  choc , & 

eur  tua  bien  du  monde  dans  la  pourfuite  (4).  Ce  fut  peut-être  à l’occafioa  conflm* 

de  cette  viftoire  qu’il  prit  le  titre  de  Maximut , que  nous  trouvons  fur  queL-  tin  défait  ' 

ques-unes  de  fes  Médailles  de  cette  année  310-,  la  cinquième  de  fon  régne  lytiques 

(e).  Eufébe  allure  qu’après  qu’il  eut  chalTé  des  Goules,  ou  entièrement 

fubiugué  les  Barbares  qui  habitoient  les  bords  du  Rhin  3c  de  l’Océan , il  iLf leœa* 

Sa  lia  en  Angleterre , & s’y  fignala  par  de  glorieux  exploits  (J).  Mais  les 
anégyrilles  ne  difent  pas  un  mot  de  cette  expédition. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Galerius  pour  la  huitième  fois,  & Maximin 
pour  la  fécondé;  mais  Maxence  ayant  refufé  de  les  reconnoître,.  Rome  fut 
fans  Confuls  jufqu’au  mois  de  Septembre , Rufinus  & Eu/ebius  Volujtanus  ayant 
été  alors  honorés  de  cette  Dignité  (g).  Comme  la. maladie  de  Galerius  de-  Giicriav 
venoit  de  jour  à autre  plus  violente,  il  commença  à la  fin  à l’attribuer  à trrl“  u 
la  jufte  vengeance  du  Ciel,  irrité  de  fa  conduite  barbare  envers  les  Chré - c<na,j * ^ 
tiens,  âc  fit  publier  auffitôt  un  Edit  pour  arrêter  le  cours  des  perfécutions.  um.iU' 
Cet  Edit  fe  donna  au  nom  des  trois  Empereurs , fçavoir.,  Galerius , Cou- 
Jtansin , & Licinius.  Maxence  étoit  confidéré  par  Galerius  comme,  un  en- 
nemi, «Se  il  ne  l’avoit  jamais  reconnu  Empereur;  & pour  ce  qui  eli  de 
Maximin,  il  ne  voulut  pas  confentir  à faire  ceffer  la  perfécution,  ou  fon: 
nom,  par  la  négligence  de  quelque  Copiite,  a été  omis  dans  l’Edit,  com- 
me celui  de  Licinius  l'a  été  dans  la  plupart  des  éditions  à’ Eufébe , & mê- 
me dans  la  traduction  Latine  de  Rufin.  L’Edit  étoit  daté  de  la  vingtième 
année  du  régne  de  Galerius-,  & par  conféquent  doit  avoir  été  dreflee  avant 
le  premier  ae  Mars  de  cette  année  311.  il  fut  publiquement  affiché  à Ni- 
comédie  le  3a  d’ Avril,.  & le  mois  fuivant  l’on  y reçut  la  nouvelle  de  fa 


l 


(a)  Idem  Ibii.  LaA  '«..33. 

(5)  Aor.  Vlfl.  Epit.  p.  515,  Zot  p.  674- 
Aaooym.  p.  472. 

(4)  Paneg.  7>  P-  363-365- 
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mort; 

(i)  Idem  p.  164. 

(e)  Birag.  p.  4621 

(f)  F.u&b.  Vit.  Coudant.  L.I.C.  *y.  p.410. 
<g)  LaÉtPerf.c.35.  p.3 1 . Buch. Cjrd.  p.  îp*. 
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mort;  car  U mourut,  félon  l’opinion  la  plus  vraifemblable,  à Sardica,  Ca- 
pitale de  la  nouvelle  Dacc,  connue  préfentement  fous  le  nom  de  Sofia, 
ou  comme  ks  habitans  l’appellent , Triadizza  (a).  Galcrius  régna , a comp- 
ter depuis  le  tems  qu’il  avoit  été  créé  Céfar , dix-neuf  ans,  deux  mois,  & 
unelque*  jours.  11  fut  Empereur  fix  ans  & quelques  jours  ; car  on  trouve 
quelques  Médailles  datées  de  la  ieptiéme  année  de  fon  régné  (i).  Avant 
de  rendre  l'âme,  il  recommanda  fortement  a Ltcmus  fa  femme  Valérie,  la 
fille  de  Dkctiàm , ion  fils  naturel  Canadien  (c)  ; ce  qui  prouve  que  Lt aam 
étoit  préfent  quand  il  mourut  II  fut  enterré  dans  la  même  Ville  ou  il  e- 
toit  né  & fut  déifié  enfuite  avec  les  cérémonies  ordinaires  (i). 

Auffitôt  que  Maximin  eut  appris  la  mort  de  Galerius,  il  accourut  de  1 O- 
■rient  où  il  étoit , pour  s’emparer  de  fies  Provinces,  & étant  entre  dans 
la  Biibymt,  il  fe  rendit  maître  de  tous  les  Pays  fitués  au-dela  de  la  Propon- 
zide  D’un  autre  côté,  LÀcioius , ayant  raflemblé  fes  forces,  marcha  con- 
tre lui  pour  s’oppofer  à l’exécution  de  fes  deffeins  ; & les  deux  Armées 
campèrent  l’une  vis-à-vis  de  l’autre,  1 une  fur  la  côte  de  \Afie  & 1 autre 
f.rr  /elle  de  Y Europe-  Cependant  les  deux  rivaux  en  vinrent  à la  fin  à un 
accommodement , & «aèrent  une  alliance  offenfive  & défenfive, 
qu’ils  confirmèrent  par  ks  fermeus  les  plus  folonnels  («X  Maxtmm  refU 
maître  de  la  liitbjmc , & Lkamu  de  la  ^raoe  (J).  Valérie , veuve  de  Ga- 
lerius  quoique  fortement  recommandée  à Licmius , fe  retira  dans  es  Etats 
de  Maximin,  avec  fa  mere  Prifca , la  femme  de  Dioclétien  ; Caniidun,  le 
fils  naturel  de  Galerius  ; & Sévénen,  k fils  de  Sévir  e,  que  Maxmten  avoit 
fait  mourir  en  307.  Maaimm  traita  pendant  quelque  tems  Valérie  avec  les 
^«T-rrds  les  Plus  refpeâueux , l’honorant  du  titre  de  Mere  ; il  conçut  meme 
dans  la  fuite  une  pafiion  violente  pour  elle,  & lui  offrit  de  répudier  fa 
femme  & de  l’époufer.  Valérie , étonnée  d’une  fi  étrange  proportion, 
lui  répondit  que  le  tems  de  porter  un  habit  de  deuil  pour  la  mort  de  fon 
époux  n’étant  pas  encore  expiré  , il  ne  lui  éwit  pas  permis  de  fonger  a 
nn  autre  mariage;  qu’elle  ne  pouvoir  que  defapprouver  fon  projet  de  ré- 
pudier une  femme,  qui  ne  lui  avoit  donné  aucun  fujet  de  plainte;  qn un 
T,  iniufte  procédé  lui  donnerait  beu  d en  attendre  un  tout  pareil  de  fe  part; 
& m un  mot,  que  ce  ferait  une  chofe  crès-indécente  a une  perfonne  de 
îbn  rang  de  penfer  feulement  à de  fécondés  nôces.  Maximin  fut  fi  irrité 
de  ce  langage  franc  & généreux,  que  changeant  fon  amour  en  haine,  il 
il  bannit  fur  le  champ  Valérie  & fa  mere,  confifqua  tous  leurs  biens,  fit 
emorifonner  leurs  domeftiques,  condamna  leurs  Eunuques  a etre  appliques 
II,  torture.  &,  fur  de  fauflès  accuiktions , fit  mettre  a mort  plufieurs  Da- 
mes illuftres,  &.  entre  autres  deux  femmes  de  Sénateurs,  & une,  dont  la 
fille  étoit  Veftale  à Rome.  Elles  furent  publiquement  executees  a hicec^ 

[ r.l  Lia  Perf.  c.  33.  P.  30.  Eufeb.  U VI1L  (i)  Vift  Epie  p-  543-  Eirig.  p.  444-  Euféb. 

(a)  ren.  c.  31  P J L.  IX.  c.  10.  p.  36*. 

*•  (*)  Eufeh.  L. IX.  c.  ia  UO.  c.  4s.  p.  39- 

••  <0  ûa.  C.W.  S©- P-  3*  » 44*  Eufeb.  L.  CT)  Eufeb.  La*.  lbid- 

VUL  e.  17-  *■  ' .... 


Digitized  by  Google 


r 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  ni.  Ch.  XXV.  <47 

fur  la  dépofition  d’un  Juif,  quijes  accufa  d’adultére,  elpérant  d’échappér  Député- 

?ar  ce  moyen,  au  châtiment  qu’il  avoit  lui-même  mérité  par  fes  crimes.  Le  CAbdicae 
euple  fe  plaignit  hautement  de  cette  injuflice,  &,  tranfporté  de  rage,  tien  <t* 
aurait  mis  en  piéceî  Eratinêe,.  Gouverneur  de  la  Province,  dan*  le  teins  Dioclé* 
qull  venoit  de  fe  placer  fur  fon  tribunal  pour  les  condamner,  s’il  n’avoic  ' ^ 
pas  été  entouré  par  un  grand  nombre  de  Soldats  qui  le  garantirent  des  ef-  u SAg?" 
fets  du  reflentiment  d’une  populace  irritée.  Le  Juif,  leur  Accufateur,  Impérial* 
ayant  dans  la  fuite.  été  condamné  à être  crucifié , reconnut  fur  la  croix  6k- 
l’horrible  crime  qu’il  avoit  commis,  en  fe  laiffant  fuborner  pour  accufer  des  1 

perfonnes  innocentes  (a).  Valérie,  quoique  releguée  dans  les  déferts  de 
la  Syrie , trouva  moyen  d’informer  fon  pere  Dioclétien  du  miférable  état  où', 
elle  fe  trouvoit.  Ce  Prince , touché  de  compafllon , chargea  plufieurs  Dé- 

fmtés , & entre  autres  nn  de  fes  parens , Officier  de  grande  diftinflion  dans- 
Armée,  de  fupplier  Maximin,  au  nom  de  toutes  les  obligations  qu’il  lui 
avoit , de  vouloir  lui  envoyer  fa  fille , pour  ou’elle  lui  tînt  compagnie  dans 
fa  vieilleflè.  Mais  le  tyran  ne  voulut  entendre  à rien,  & ce  refus  hâta  la 
mort  du  vieux  Empereur  ( b ). 

Dans  ce  même  tems.  Cmflantin  vifitoit  les  Provinces  foumifes  à fon 
Gouvernement.  Il  arriva  cette  année,  la  fixiéme  de  fon  régne,  à Au-  Cintres, 
tun  ; & trouvant  les  habitans  furchargés  de  taxes,  il  leur  remit  non  feule-  té  de  Cm. 
ment  ce  qu’ils  dévoient  à la  Caille  de  l’Etat  depuis  fon  avènement  à l’Era-  ftantin  en- 
pire , mais  même  un  quart  de  tous  les  impôts.  Pour  témoigner  fa  recon-  ve" 
noiflance  de  cette  faveur,  la  Ville  d'Autun  prit  le  nom  de  I'iavia,  qui  étoit 
celui  de  la  famille  de  Cmflantin  ; & au  retour  de  ce  Prince  à l’endroit  de 
fa  réfidenee , probablement  Trêves,  elle  lui  envoya  Eumenius,  pour  le  re- 
mercier d’une  manière  folemnelle,,  ce  que  cet  Orateur  fit  par  une  haran- 
gue qui  fubfifte  encore  (c).  Vers  ce  même  tems  Maxence , qui  régnoit  à Rtr- 
inc  „ entreprit  la  réduction  de  l’ Afrique , qui  s’étoit  révoltée,  comme  nous- 
l’avons  rapporté  ci-deflus,  en  308,  & avoit  déclaré  Alexandre  Empereur. 

Maxence  envoya  contre  lui  Rufus , ou  Rufius  Velufianus , probablement  le 
Conful  de  cette  année,  & un  nommé  Zcnus,  grand  Capitaine,  qui,  dans 
la  première  bataille  qu’il  y eut,  mit  les  Troupes  A' Alexandre  en  fuite,  le 
prit  prifonnier,  &.  le  fit  étrangler  fur  le  champ  {d).  Ainfi  finit  la  guerre  rrn 
d'Afrique.  Maxence  , toujours  avare  & crue! , fit  mourir  ceux  des  Africain : mv.ee  d \- 
qui  étoient  diflingués  par  leur  naiflance  ou  par  leurs  richefles , & confis-  ffi<iue 
qua  leurs  biens , fous  prétexte  qu’il  avoient  favorifé  l’Ufurpateur.  Il  por-  fuldueu<* 
ta  même  fon  aveugle  fureur  au  point  de  faire  réduire  en  cendres  Carthage , 
en  ce  tems-là  une  des  plus  belles  & des  plus  floriflantes  Villes  du  Monde,  wm»,* 

La  Province  d'Afrique  fe  vit  ainfi  entièrement  ruinée,  & fes  habitans  fu- 
rent réduits  à chercher  un  azile  dans  d’autres  Pays  ( e ).  Maxence  triom- 
pha à Rome  psyr  la  défaite  à' Alexandre , ou  plutôt  pour  la.  deflrudlian  de 

Sv- . Car- 

If)  Laft.Perf.c-  39,40.  ^ sj,  3e.  (d)  Aur.  Vift.  p.  516.  Zot  L.  IL  p.675.- 

(k)  Idemc.  41.  p.  36.  - ..  Laft.  Perf.  c 43.  p.  37. 

(*)  Pan*8-  8.  p.  188.  . • - (0  Paneg.  6,7.  p.  i+S*S73-  Ata.  V4»- 

Zof.  ibid. 
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Vtpuii  Carthage , & la  ruine  de  Y Afrique.  Mais  Rome  & Y Italie  n’étoient  guère* 
(Abiict-  moins  à plaindre.  Les  maux  quelles  fouffroient , font  décrits  au  long 
* par  Zofimc  (a),  Eufibe  (b),  Auréle  ViSor  (c),  & les  Panégyriftes  qui  vécu- 
tien  ,jûf-  rent  en  ce5  tems-là  (d).  Sa  lubricité  n’épargnoit  pas  les  plus  illultres  Da- 
fu'à  et  que  rnes  de  Rome , ni  fon  avarice  les  principaux  membres  du  Sénat:  il  con- 
; U Siège  traignoit  les  premières,  par  toutes  fortes  de  tourmens , à contenter  fes  dé- 
JmpfridJ,  ürs  impurs;  & condamnoit  les  autres,  fous  différens  prétextes,  à la  mort 
ou  à Texil,  afin  de  s’emparer  de  leurs  biens.  Eufibe  (e)  & Rufin  (J)  nous 
Malheur i apprennent,  qu’après  avoir  forcé  le  Gouverneur  de  la  Ville  à lui  céder  fa 
de  Rome  femme,  nommée  Sopbronie  t cette  Dame,  qui  faifoit  profeffion  de  la  Re- 
Ê?  * FU  Jjgion  Chrétienne , & qui  par  cela  même  envifageoit  la  mort  comme  un 
' Mtim  rao*n^re  ma'  (lue  f impureté , demanda  quelques  minutes  pour  fe  revêtir  de 
taungtu-  f"es  P'us  beaux  habits  ; ce  qui  lui  ayant  été  accordé , elle  fe  retira  dans  fon 
fi  , Fwu  cabinet , <&  là  après  une  courte  prière  elle  s’enfonça  un  poignard  dans  le 
■Dame  fein , & mourut  fur  le  champ.  Eufibe  & Rufin  louent  beaucoup  cette  ac- 
nertwn*  c*on » fi0®  Polludius  ferable  approuver  (g).  Elle  fait  voir  en  Sophronie  un 
Sophrô-  courage  au-defliis  de  fon  fexe , & un  amour  pour  la  pureté  digne  de  la 
•ie.  Religion  qu’elle  profefloit : cependant,  au  jugement  de  St.  Auguftin  ( b ), 
fon  aftion  ne  peut  pas  même  être  excufée , à moins  qu’elle  ne  l’ait  faite 

{>ar  une  împulfion  particulière  du  Ciel , telle  que  ce  Pere  fuppofe  avoir  eu 
ieu  à l'égard  de  Razias,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres  des  Machabies. 
Maxence  fouffroit  à fes  Soldats  les  mêmes  defordres  dont  il  fe  rendoit  lui* 
même  coupable , leur  abandonnant  l’honneur,  la  vrç,  & les  biens  de  fes 
fujets.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  réduire  bientôt  Rome  à une  con- 
dition déplorable  ; les  Sénateurs  étoient  dépouillés  de  leurs  pofleflions , & 
ou  bannis  fur  de  faufies  accufations,  ou  exécutés  publiquement  ; & les  (im- 
pies particuliers  fi  chargés  de  taxes , qu’il  ne  leur  refioit  plus  de  quoi  a- 
cheter  les  chofes  les  plus  néceflaires  à la  vie,  & que  plufieurs  d’eux  pé- 
tocrwru-  rifloient  chaque  jour  de  raifére.  Il  s’adonnoit  beaucoup  a l’étude  de  la  Ma- 
udt  Ma-  gie,  qui  l’engagea  à commettre  un  grand  nombre  d’actions  barbares,  dans 
*«>ce.  je  deflêin  d’apprendre  l’avenir  par  l’infpeftion  des  entraides  de  femmes  Sc 
d’enfans  (<).  Le  feu  ayant  pris  par  hazard  au  Temple  de  la  Fortune,  & 
le  Peuple  accourant  de  toutes  parts  pour  l’éteindre , un  Soldat  dit  par  ma- 
nière de  raillerie  un  mot  fur  Y infortunée  DieJJe,  ce  qui  mit  un  des  Bour- 
geois, qui  l'entendit,  dans  une  telle  colère,  qu’il  tua  le  Soldat.  Les  ca- 
marades de  ce  dernier,  pour  venger  fa  mort,  chargèrent  le  Peuple  à 
> coups  d'épée , & en  firent  une  affreufe  boucherie  (I).  Zofimc  nous  ap- 
prend que  Maxence  fit  d’abord  tout  ce  qu’il  pur  pour  arrêter  le  malïacre, 
mais  avoue  avec  cela , que  fa  tyrannie  devenoit  de  jour  en  jour  plus  in- 

fup- 


(a)  lof.  L.  II.  p.  <J7S. 

(b)  Eufeb.  L VIII.  p.  310. 

(e)  Aur.  Vlét  p.  516. 

(i)  Psneg . 6 7.  p.  137,  ijg. 

(e)  Eufeb.  HiX  l.  VUL  c.  14.  p.  313. 


(f)  Rufin,  c.  17.  p.  r*i. 

(g)  Pilla  d.  Hllt  Laufiaca,  c.  150.  p.  iôj. 
( b ) Auguft.  Civ.  Dei.  L.  L c.  26. 

(i)  Ptneg.  6.  p.  136. 

(k)  Eufeb.  p.  310.  Aur.  Vift.  p.  5*. 


Digitized  by  Google 


r 


H I S T O I R E R O M A I N E.  Lit.  DI.  CiK  XXV.  ^ __ 

fupportable  (a).  Prudence  noujatranfmis  un  détail  pathétique  dès  maux  que  Def, ufj  ’ 
la  Ville  fouffroit  par  la  cruauté  du  Tyran, qui  faiîbit  languir  dans  d’obfcu-' l'AtUc* 
res  prifons  les  plus  illuftres  Sénateurs  (b). 

Enhardi  par  le  fuccès  qu’il  avoit  eu  contre  Alexandre  Tyran  d'Afrique , il 
forma  le  projet  de  détruire  les  autres  Princes  , l'un  après  l’autre  ; car  on  qu'à  'ci  que 
loi  entendit  dire  plus  d’une  fois , Qu’il  étoit  feul  Empereur  , & que  fes  te  Siège  __ 
Collègues  n ’étoient  que  fes  Lieutenans , qu’il  avoit  chargés  de  garantir  les 
frontières  des  incurfions  des  Barbares  , pour  qu'il  pût  jouïr  d’une  profon-  - ' 
de  tranquillité  à Rome.  Il  vouloir  commencer  par  Canftantin , fous  leplau-  njedé- 
fible  prétexte  de  venger  la  mort  de  fon  pere  Maximien,  quoiqu’il  n’eût  été  termina 
rien  moins  que  touché  de. cette  mort  ( c ).  II  avoit  fous  fes  ordres  170000.  foire  ta 
fantaflins;  & 18000.  chevaux,  dont  la  plupart  avoient  fervi  fous  fon  pere 
& par  cela  même  étoient  faits  aux  fatigues  de  la  guerre.  A force  d’ex-  tin"' J 
torlions  il  voyoit  fes  coffres  remplis  , & fes  magazins  fe  trou  voient  rem- 
plis de  vivres  qu’il  avoit  fait  venir  d'Afrique  & des  Iles  voifine's. 

Dès  qu’il  eut  commencé  à aflembler  fes  troupes , Cmjlantin  lui  fit  repré- 
fenter  les  maux  terribles  qu’une  Guerre  Civile  ne  pourroit  manquer  de 
traîner  à fa  fuite.  Mais  Maxence , qui  ne  cherchoit  qu’un  prétexte  pour 
dépouiller  Conjlantin  de  fes  Etats , fans  égard  pour  de  fi  fages  remontran- 
ces , fit  abattre  fes  ftatuës , & défigurer  fes  images , en  déclarant  haute-' 
ment  qu'il  prétendoit  abfolument  venger  le  meurtre  de  fon  pere.  Auffi-  Conftm- 
tôt  Conjlantin , laifiant  un  bon  corps  de  troupes  pour  garder  les  bords  du  tiuparî 
Rhin,  partit  d'Italie  à la  tête  d’une  Armée,  que  ceux  qui  la  font  la  plus P<njrm~ 
forte , difent  avoir  été  de  90000.  fantaflins  <Sc  de  8000  chevaux.  Il  n’y  Ie‘ 
avoit  dans  tout  ce  corps  que  25000.  Romains , tout  le  refie  confiflant  en 
auxiliaires  (d).  Un  Panégyrifte  , dans  une  harangue  qu’il  prononça  de- 
vant lui,  dit  qu’il  entreprit  cette  guerre  avec  moins  de  troupes  q\x‘ Alexan- 
dre n’en  avoit  quand  il  attaqua  le  Roi  de  Pcrfe  (e) , c’ell-à-dire  , pas  tout- 
à-fait  40000.  hommes.  Il  tâcha  de  gagner  Licinius , en  lui  promettant  fa 
fœur  Conjlantia  en  mariage  ; ce  qui  caufa  une  telle  jaloufie  à Maximin, 
qu’il  envoya  des  Députés  pour  briguer  l'amitié  de  Maxence , & contraéla 
alliance  avec  ce  Prince:  démarche  qui  fut  néanmoins  tenue  fecrette  ; car 
Conjlantin  n’en  fut  informé  que  lorfqu’il  devint  maître  de  Rome  , & qu’il 
vit  la  flatuë  de  Maximin  placée  à côté  de  celle  de  Maxence  (f).  Il  nepa- 
roît  pas  que  Maxence  ait  reçu  quelque  fecours  de  Maximin , ni  Conjlantin 
de  Licinius.  Dans  cette  guerre  la  Providence  avoit  un  but  plus  important 

3ue  de  délivrer  Rome  de  ia  tyrannie  de  Maxence  , puifqu’elle  fe  propofoit 
e faire  ceffer  la  cruelle  perfécution  fous  laquelle  l’Eglife  avoit  gémi  du- 
rant près  de  trois  fiécles.  v 1 

Conjlantin  avoit  hérité  de  fon  pere  quelques  fentimens  d’affedlion  pour 

' Je* 

, • 

(<0  Zof.  L.  II.  p.  . ...  00  Zof.  L.  II.  p.  ($7#. 

(b)  Prud.  in  Sym.  L.  T.  p.  aip,  110.  («I  Pan.  6.  p.  137. 

(c)  Zof.  L.  II.  p.675-  Aur.  VKt  p.  516;  (/)  Laû.  Perf.  c.  43.  p.  37; 
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Depuis  le*  Chrétiens  ; car  le  premier  ufage  qu’il  fit  de  fa  puiflance,  fut  d'arrêter  la 
TAbiiicis-  perfécution  dans  les  Province*  de  fon  département  (a).  Cependant  il  n’a- 
nrnde  ^rqué  encore  aucune  envie  d’embrafler  une  Religion,  dont  il  avoit 

les  plus  favorables  idées  ; mais  dans  cette  guerre  contre  Maxence  , fentant 
ÜS  «1.  le  befoin  qu’il  avoic  d’un  fecours  furnaturd  , jl  fe  mit  à confidérer  avec 
usage  attention  à quelle  Divinité  il  auroit  recours.  D’abord  il  fe  rappel  la  les  ré- 
I» pirial,  ponfej  uompeufe»  rendues  par  les  Oracles  à d’autres  Princes,  & l’heureux 
fcfr-  fuccè,  que  Ion  pere  Confiance  avoit  eu  dans  toutes  fes guerres, joint  aumé- 
pris  qu’il  avoit  eu  pour  les  Dieux  des  Romains  , «St  au  refpeft  le  plu*  pro- 
ueouei  fond  pour  un  feul  Etre  Suprême.  Il  obferva  en  même  tenu,  que  ceux  de- 
Dieu  U fes  predéceffeurs  qui  avoient  perfécuté  les  Chrétiens  , adorateurs  du  vrai 

dûitimplor  avoient  échoué  dans  prefque  toutes  leurs  entreprifes,  «St  en  une  fin 

“r‘  prématurée  & mattieureufe  ; au-lieu  que  fon  pere , qui  protégeok  les  Cbrê~- 
tiens  après  avoir  été  heureux  dans  toutes  fes  expéditions  , avoit  fini  fe* 
tours* dans  lé  fein  de  fa  famille.  Toutes  ces  confidérations  le  déterminè- 
rent à avoir  recours  au  Dieu  de  fon  pere.  S’étant  donc  adrelfé  à cet  EN 
tre  Souverain  par  une  fervente  prière  , il  en  fut  exaucé  d’une  manière 
miraculeufc.  Le  fait  paroîcra  peut-être  incroyable  à quelques  perfonnes» 
mais  Eufébe  allure  le  tenir  de  1 Empereur  même , qui  le  lui  avoit  confirmé 

par  ferment.  , „ 

Comme  il  marchoit  à la  tête  de  fes  troupes  en  rafe  campagne  , toute 
JJ*??  fon  Armée  «St  lui  virent,  un  peu  après  midi,  une  Colomne  de  Lumière  au 
euku/i  deffus  du  Soleil  , en  forme  de  Croix,  avec  cette  Jnfcription  , En  ceci  tu 
vaincras.  L’Empereur  ne  comprit  rien  à cette  étonnante  vifion  , julqu’à 
la  nuit  fuivante  ; quand  notre  Sauveur  lui  étant  apparu  avec  le  même  ligne 
qu’il  avoit  vu  la  veille,  lui  ordonna  de  fe  fervir  d’une  pareille  croix  en  al- 
lant combattre  fes  Ennemis.  Le  lendemain  Constantin  fit  pan  à fesAmis 
de  ce  qu’il  avoit  vu  ; «St  ayant  mandé  les  plus  habiles  Ouvriers  , leur  or- 
donna de  faire  une  Croix  d’or , enrichie  de  pierres  précieufes  , conformé- 
ment aux  dire&ions  qu’il  leur  donna.  Eufehe , qui  vit  cette  croix,  en  fait 
une  exafte  defeription  (b).  Baronnes,  qui  en  a fait  graver  la  figure  dans- 
fes  Annales  (c) , place  les  Images  de  Confiante  «St  de  (es  enfans  fur  l’E- 
tendard qui  étoit  attaché  à la  croix  , quoique  Eufébe  femble  la  placer  au 
délions  de  l’Etendard..  Dans  une  couronne  d’or  au  haut  de  la  croix  étoie 
une  Figure,  compofée  des  deux  premières  lettres  du  nom  de  Chrifl , fui- 
vant  l’ûrcographc  Grecque  (d).  Cette  figure,  fur  quelques  Médailles,  elb 
formée  ainfi  # , «St  fur  d’autres  ainfi  î • Apparemment  que  ce  chifre  foc 


offert  aux  veux  de  Confiantm  en  même  tems  que  la  croix  ; car  aucun  Au- 
teur ne  marque  qu’il  l’ait  inventé.  11  y en  a qui  croyent  que  ce  chifre, 

Îui  repréfente  la  croix,  elt  la  feule  chofe  que  Confiante  ajoûta  à l’ancien, 
itendard.  Le  pieux  Empereur  ne  fit  plus  porter  devant  lui  , depuis  ce- 

tems*- 


i»  : * 

(o)  Idem  c.  p.  23* 

(ki  Eufcb,Vtt.  Conrt,  L.  I.  c.  *7-31.  p» 
«*1-4*3-  ‘ -,  „ . • 


(A  B»ron.  ad  ann.  312. 

. (d;  Euf«b.  ibitL  c.  31.  p.  423* 
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tems-là , d’autre  Signe  militaire  que  celui-là,  qui  lui  garantifloit  la  viftoi- 
re  (a).  Socrate  femble  infinuer  que  de  fon  tems  , ven  l’an  430.  cet  E-  J 'Abdu»- 
tendard  fe  trouvoit  dans  le  Palais  Impérial  à Conjlantinople  (M;  & Tbiopba - timde 
ne  allure  que  ce  monument  ( c ) exiltoit  encore  dans  le  neuvième  fiécle.  D'od^,  * 
Conjlantin  fit  faire  plufieurs  croix  pareilles , pour  être  portées  à la  tête  de 
fes  Armées,  au- lieu  des  figures  de  Mars , de  Jupiter,  de  Romulus , &c. . . u Siège 
Le  nom  de  Chrijl  n’étoit  pas  toujours  au  haut  de  la  croix  , mais  quelque-  Impérial, 
fois  fur  l’Etendard  (d).  Quand  quelqu’un  des  corps , qui  formoient  l’Ar-  &c- 
tnée,  lâchoit  le  pied  l’Empereur  y faifoit  porter  l’Etendard  avec  la  croix;  ^ Cr|ix 
& fa  foi , dit  Eufebe  ( e ) , lui  procuroit  une  viftoire  qui  commençoit  tou-  initia  u 
jours  à l’endroit  où  le  danger  avoit  été  le  plus  grand.  Ce  Prince  choifit  pHntipai 
cinquante  des  plus  couragieux , des  plus  robuftes , & des  plus  religieux  Etewitri. 
d’entre  fes  Gardes , pour  accompagner  cet  Etendard , & le  .porter  tour  à 
tour.  Eufebe  allure  qu’aucun  de  ceux  , qui  le  portèrent  , ne  fut  jamais 
blefle  dans  quelque  action  ; & ajoûte  que  dans  une  bataille  , celui  qui 
tenoit  l’Etendard , fe  voyant  entouré  d’ennemis  de  tous  côtés , le  remit  à 
un  autre,  dans  le  deflein  de  fe  fauver  ; mais  au’à  l’inllant  même  il  fut  per- 
cé de  part  en  part  d’une  flèche , au-lieu  que  l'autre  échappa  fans  recevoir 
la  moindre  bleflure.  Eufébe  affirme , qu’il  tenoit  ces  particularités  de  Con- 
Jlantin  lui  même  (/).  L’an  416.  Théodofe  le  jeune  accorda  de  grands  privi- 
lèges à ceux  qui  portoient  le  labarum  ou  laborum  ; car  c’eft  ainfi  que  l’Eten-  ^ ltb#. 
dard  confacré,  pour  nous  fervir  de  l’expreflion  de  S.  Ambroife  (g),  par  le  ,umou 
nom  de  Chrijl,  elt  appellé  par  Grégoire  de  Nazianze , Prudence , & plufieurs  laboium. 
autres.  Pour  ce  qui  eu  de  l’étymologie  de  ce  mot,  nous  l’ignorons  parfai- 
tement. Le  lefteur  pourra  trouver  grand  nombre  de  conjectures  fur  ce  fu* 
jet  dans  du  Cange  , qui  elt  de  fentiment  qu’il  elt  dérivé  du  langage  des 
Germains  (A).  Dans  ce  même  tems  Conjlantin  ordonna  que  les  boucliers , 
les  cafques , & en  général  toutes  les  armes  des  Soldats  , feroient  à l’avé- 
nir  marquées  de  croix,  comme  il  paroît  par  le  témoignage  d ’EuJèbe  ( i ), 

& par  divers  anciens  monumens.  Sozomêne  nous  apprend  que  Conjlantin 
fit  mettre  le  nom  de  notre  Sauveur  fur  le  labarum , afin  que  les  Soldats, qui 
avoient  toujours  regardé  avec  le  plus  profond  refpefl  l'Etendard  Impérial, 
perdilTent  peu  à peu  l'idée  de  leurs  fauflês  Divinités , & rendiflent  le  mê- 
me honneur  à celui  dont  ils  avoient  le  nom  devant  les  yeux  (ê).  Conjlan- 
tin eut  la  vifion  que  nous  venons  de  rapporter  avant  de  pafler  les  Alpes 
pour  faire  la  guerre  à Maxence,  & par  conféquent  dans  les  Gaules  ; maü 
nous  ignorons  en  quel  endroit.  Les  uns  prétendent  que  ce  fut  à Befançon ; 
d’autres  à Sinzic  fur  le  Iihin , à une  petite  diltance  de  Cologne  ; d’autres  à 
Numcgtn,  village  fur  la  Mofelle,  environ  à cinq  milles  au-deflus  de  Trêves, 

1 ' A— 


(•)  Idem  ibid. 

. (tj  Socrat.  1-  I.  c.  1.  p.  7. 

(«)  Tbeopb-  p-  H. 

(i)  Nazar.  Orat.  U3.  p.  7j$.  Sozom.L.1. 
%.  4-  P-  4°S- 
w Eüfeb.  L.  U.  p.  447. 


(f)  Idem  ibid.  p.  44S. 

(g)  Ambrof.  Epift.  XVIL  p.  SI}. 

(i)  Differt.  de  infcrior.  «yl  Nualfmat 
lï.  fit  G!cÆ  p.  190.)' 

(i)  I'.ufeb.  ibid.  L.  IV.  c.  ai.  f. 

(*)  loi  L.  1.  c,  4.  p.  tOf. 
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Depiùs  mi/kfune  appelle  (a)  l'iUufirt  Camp  de  Canftantinr  mais  toutes  ces  conjec- 
[ Ab dk a-  tlires  font  également  deftituées  de  fondement-  Balufe  fe  plaint , & fu- 
* rément  avec  raifon,  de  la  tèméricé  d’un  Auteur  moderne  (A),  qui  appelle 
•tien Ju/-  le  récit  de  cette  apparition  miraculeufe,  un ejiïlion  pieufe , ce  qui  lignifie 
fu’iceque  en  d autres  termes,  qa  Eufebe  étoit  un  Impofteur,  allez  impudent  pour 
h SUge  publier  une  fauflecé,  au  fujet  de  laquelle  plusieurs-  milliers  de  témoins  ocu- 
Impinai , ]aires  auroient  pu  lui  donner  le  démenti.  Donner  une  pareille  idée  d’£a. 
gg‘  _ - Jèbt,  c’eft,  à notre  avis,  poufièr  beaucoup  trop  loin  le  Pyrrhonifme. 
Gonftan-  Confiant  in  étant,  après  la  vifion  miraculeufe,  abfolument  déterminé  à 

tin  eji  in-  n’adorer  que  le  vrai  Dieu,  manda  plufieurs  Evêques,  pour  l’inflruire  des 
laRclfcîm  my^res  de  ,cur  Religion , & lui  expliquer  quelques  particularités  rélatives 
Chrétien-  à l’apparition.  H les  écouta , & reçut  avec  une  foi  refpe&ueufe  ce  qu’ils 
ne,  6P  lui  dirent  touchant  la  divinité,  l’incarnation,  la  croix  & la  mort  de  no- 
H'cnbraffe.  tre  Sauveur  ,’lifant  avec  attention  la  Sainte  Écriture,  <Sc  confultant  dans 
fes  doutes  Tes  Evêques , qu’il  gardoit  pour  cet  effet  auprès  de  lui  (c).  Eu- 
fébe  ne  les  Homme  point  ; mais  Zofime  dit  qu’un  Egyptien , venant  d ’Efpa* 

S ne  à l’endroit  où  étoit  Conjlantin , l’engagea  à renoncer  à la  Religion  des 
'.ornains  (fl).  Cela  pourroit  être,  quoiqu’on  ne  doiye  guéres  compter  fur 
ce  que  Zojime  dit  touchant  la  converfion  de  Conjlantin-,  car  Qftus,  le  célé- 
bré Evêque  de  Cor  doue  en  Efpagne , étoit  natif  d 'Egypte,  & pourroit  fort 
bieu,  à caufe  de  fa  piété  & de  Ton  Içavoir,  avoir  été  mandé  par  l’Empe- 
,»  reur.  Au  moins  eft  il  certain,  que  Conjlantin  le  fit  peu  de  tems  après  fon  * 

Aumônier , & le  traita  en  toute  occafion  avec  les  plus  grandes  marques 
d’eftime.  Les  Auteurs  Grecs  modernes  prétendent,  qu’un  des  Chambellans 
de  l’Empereur,  nommé  Euphrate,  eut  grande  part  à fa  converfion;  mais 
les  Anciens  ne  font  pas  de  lui  la  moindre  mention.  On  peut  facilement 
s’imaginer  quel  changement  la  converfion  de  Conjlantin  produifit  dans  l'E- 
’<rn  exem-  glifë.  Toute  la  Famille  Impériale,  à ce  qu’il  paroît,  fuivit  fon  exemple,. 
pie  ejl  fui-  du  moins  la  chofe  eft  certaine  par  rapport  à fa  mere  Hélène  : car  quoique 
^p".la  Théodorct  écrive  qu’elle  infpira  à fou  fils,  dès  la  plus  tendre  enfance,  des 
irntèriale.  Tentihiens  de  piété  (<),  Eufilc  ne  lailTe  pas  d’affirmer  en  termes  exprès,. 
^ ’ qu’elle  ne.  connut  le  vrai  Dieu  qu’après  que  fon  fils  l’eut  portée  à embras- 

Tbr  la  vérité  (/).  Le  zélé  que  Coujlantia  témoigna  pour  la  Do&rine  à'J- 
‘riut,  nous  engage  à croire  qu’elle  profefloit  la  Religion  Chrétienne.  Au 
'rapport  d ’EuJébe,  Eutropie , la  veuve  de  Maximîen , Si  belle- mere  de  Cône 
Jlantin , filivit  l’exemple  de  ce  Prince  ; & H.  de  Valais  en  dit  autant  de 
fa  fill  & Eau  fia,  ce  qui  eft  aflëz  vraifembjable,  quoiqu’aucun  des  Anciens 
' ne  l’ait  affirmé  pofitivement. 

~ Jean  de  Damas  aflure  que  Conjlantin  fit  repréfènter  non  feulement  la 
^croix , -mais  auffi  l’image  de  notre  Sauveur  fur  fes  Médailles;  mais  aucune 
’de  cés  pièces  .propre  à confirmer  cette  afièrtion , n’eft  parvenue  jufqu’à 


fa)  Bach.;  de  Bele.  L.  VIII.  c.  6.  p.  143- 
rt(li)  Oifdiiis,  in  Thefaur. .Nuœifm.  Amùj. 

'«Wfü.’çp 


: : •>  • nous. 

(d)  Eufcb  L.  If.  p.  6*S- 
,t  (e>  Tbeorforet.  LU  c.iy.p-sflj. 

U)  Eafeb.  VitCond.  LUILc^.p..^, 
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«ou*.  On  ne  voit  fui  fes  Médailles  que  le  labarum , & fur  quelques-unes  TttpuU 
celles  de  fon  fils  Confiance  le  -R  , avec  le  a , & l’a , efpéce  d'emblème  par  T Aidiez 
lequel  J.  C.  fe  défigne  lui-même  dans  YApocalypfe  (a).  Le  filericc  des  an-  n°"dé' 
ciens  Panégyriftes  lur  un  événement  aufli  remarquable  que  l’apparition  de  lien, 
la  croix , qui  occafionna  la  converfion  de  Conflantin  , paroîtroit  inexplica-  qu'à  ce  nus 
ble,  fi  nous  ne  connoiffions  pas  la  force  des  préjugés  en  matière  de  Reli-  “ 
gion.  Les*  Auteurs  de  ces  Panégyriques  ne  pouvoient  pas,  même  dans 
les  difcours  qu’ils  prononcoient  devant  Conflantin,  s’empêcher  de  parler  - 

de  leurs  Divinités  fabuleufes , comme  fi  l'Empereur  avoit  été  encore  Payen. 
Cependant  quelques-uns  d’eux  femblent  avoir  fait  allufion  à cette  appari- 
tion, quoiqu’un  termes  équivoques  & obfcurs;  car  un  de  ces  Orateurs  s’é- 
tend fore  fur  le  fecours  extraordinaire  que  Conflantin  avoit  reçu  du  Ciel-, 
à ce  que  toutes  les  Gaules  avoient  cru  ( b ).  Un  autre  dit  que  chacun  crai- 
gnoit  la  guerre  contre  Maxcnce,  à caufe  d’un  funefte  préiage  (c).  Rien 
n’empêche  que  ces  mots  ne  s’entendent  de  la  vifion  de  la  croix,  objet 
infâme  aux  yeux  des  Romains.  Mais  Conflantin  l’envilagea  comme  le  grand' 
fondement  de  fa  confiance , l’ayant  fait  porter  à la  tête  de  fon  Armée  com- 
me la  bannière  de  la  viéloire  (d). 

L’Année  fuivante,  Ucinius  & lui  étant  Confuls  pour  la  fécondé  fois,  il  - 
pafia  les  Alpes,  fans  rencontrer  la  moindre  réfiltance,  jufqu’à  fon  arrivée 
devant  Seguflum  , préfentement  Sufe  ; qui  étant  fortifiée  par  la  Nature  & 
par  l’Art , & pourvue  d’une  inombreufe  Garnifon  , refufa  de  fe  rendre. 

Auffitoc 'Conflantin  ayant  fait  donner  un  affaut  général,  & en  même  tems  Con rtw 
fait  mettre  le  feu  aux  portes,  emporta  la  place  Te  même  jour;-  mais  il  ne 
voulut  point  permettre  qu’on  caufât  le  moindre  dommage  aux  habitans  %>?,  vr%j 
( d ) , quoique  Z'ifime  l’accufe  d’avoir  détruit  de  fond  en  comble  toutes  les  mJire  de 
Villes  qui  refuférent  de  le  recevoir  (c).  De  Seguflum  il  marcha  vers  Au-  piufiw 
gufla  Taurinorum , préfentement  Turin , & rencontra  aux  environs  de  cec-  Tültu 
te"" Ville  une  nombreufe  Armée  ennemie,  dont  la  Cavalerie,  armée  de 
pied  en  cap , l’attaqua  avec  une  fureur  incroyable  ; mais  Conflantin  ayant 
ordonné  aux  fiens  d'ouvrir  leurs  rangs,  les  attaquans  furent  environnés  de 
tous  côtés , jettes  à bas  de  leurs  chevaux  , & tués , fans  perte  d’un  feul 
homme  du  côté  de  Conflantin.  Le  relie  de  l’Armée  fut  aifément  mis  en 
fuite,  & pourfuivi  jufqu’aux  portes  da  Turin  , que  les  habitans  fermèrent 
aux-  fuyards , mais  ouvrirent  à Conflantin,  qu’ils  reçurent  avec  les  plus 
grandes  démonllrations  de  joye.  Toutes  les  Villes  entre  le  Pô  & les 
Alpes  fuivirent  cet  exemple  , envoyant  des  Députés  & des  vivres  au 
Vainqueur,  & l’afîiftant  de  tout  leur  pouvoir  contre  Maxence,  dont  les 
cruautés  & la  tyrannie,  leur  ét oient  devenues  infupportables  (J).  De  Tu- 
rin il  fe  tendit  a Milan  ; & y ayant  pâlie  .quelques  jours,  il  continua  fon 
chemin  jufiju’à  BreJJè , où  il  rencontra  un  Corps  de  Cavalerie,  qui,  ayant 
été  rais  en  fuite  dèf  le  premier  choc , fe  retira  en  grand  defordre  à Vérone, 

lieu 

(li)  Du  Cange  Bywnt.  Famil.  p,  >1-33.  (d)  FuTeb.  Vit.  Contl.  L.  L c.  37. 

(b)  Paneg.  7.  p.  1S1»  (0  Zof.  L.II.  p. 676; 

«)  Iden -P.  134-  . • (/)  Paneg.  «,  7.  p.  13!,  166.  : 
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Heu  du  rendez-vous  général  pour  toutes  les  Troupes  de  Maxence.  L’Ar- 
mée de  ce  Tyran  étoit  commandée  par  Ruriciui  Pompeianus , Officier  de. 
mérite , & Capitaine  des  Gardes  de  Maxence  , qui , ne  jugeant  pas  à pro- 
pos de  rifquer  une  bataille,  fe  renferma  dans  Vérone,  avec  une  partie 
de  fes  Troupes. 

Confiante»  ayant  pafle  ! 'Adige , à une  allez  bonne  diftance  au-deflus  de 
la  Ville,  invertit  Vérone  avec  toute  foo  Année.  Pompéien  fit  une  vigoureu- 
fe  fortie;  mais  ayant  été  repou  (Té  avec  grand’  perte,  il  fe  fauva  pendant 
la  nuit  & revint  bientôt  après  avec  une  nombreufe  Armée.  On  en  vint 
bientôt’ à une  aftion  générale,  qui  dura  toute  la  nuit;  mais  à la  fin  les 
troupes  de  Pompéien  furent  défaites,  & lui- même  tué.  Confiantin  s’expofà 
fi  fort  dans  la  bataille , qu’après  la  viftoire  fes  Officiers  le  fuppliérent  avec 
larmes  de  modérer  à l'avenir  fon  courage , & de  ménager  une  vie  dont 
dépendoit  le  falut  de  l’Etat  (a).  La  Ville  de  Vérone  fe  défendit  encore 
quelque  tems,  mais  fut  à la  fin  emportée  d’aflaut  & entièrement  rui- 
née. La  Garnifon  fe  rendit  à difcrétion,  & Confiantin , contre  leur  at- 
tente, leur  accorda  la  vie;  mais  comme  ils  étoient  en  grand  nombre, 
& qu’il  auroit  été  difficile  de.  les  garder  tous , l'Empereur  fit  conver- 
tir leurs  épées  en  chaînes,  & les  confina  dans  deux  prifons  (b).  Du- 
rant le  fiége  de  Vérone  , Confiantin  détacha  une  partie  de  fon  Armée 
pour  attaquer  Aquilée , & auelques  autres  Villes , qui  fe  fournirent  d’a- 
bord. Par  ces  moyens  il  devint  maître  de  toutes  les  places  entre  les 
Alpes  Si  Rome , dont  la  délivrance  lui  tenoit  principalement  à cœur  (c). 
Quand  Maxence , que  toutes  les  facheufes  nouvelles  qu’il  avait  reçues  n’a- 
voient  pu  retirer  des  débauches  où  il  continuoit  à fe  plonger , apprit  que 
fon  redoutable  rival  s’avançoit  vers  Rome , il  fit  conftruire  un  pont  de  bâ- 
teaux fur  le  Tibre , un  peu  au-deflus  du  Pont  Milvien,  à préfent  Ponte  Mol- 
le , de  feçon  qu’il  étoit  facile  de  le  défaire  : commiflîon  dont  un  des  Ou- 
vriers devoir  s’acquitter  dès  que  Confiantin  fe  trouverait  fur  le  pont  avec 
une  partie  de  fon  Armée.  Mais  ce  Prince  aima  mieux  camper  dans  une 
large  plaine , vis-à-vis  du  Pont  Milvien , efpérant  d’attirer  parce  moyen 
Maxence  hors  de  Rome , dont  le  fiége  étoit  une  entreprife  difficile  & de 
longue  haleine.  Mais  Maxence  ayant  ordonné  à fes  troupes  de  camper 
entre  le  Pont  Milvien  & la  Ville,  dans  le  deflèin  d’empêcher  Confiantin 
d’approcher  des  murs,  ne  fortit  pas  feulement  de  fon  Palais,  qu’après  y 
avoir  été  obligé  par  un  funerte  préfage,  qui  l’engagea  à gagner  avec  fa 
femme  & fon  fils  la  maifon  d’un  de  fes  Amis  (d).  Laitance  dit  que  la  nuit 
qui  précéda  le  27  ou  le  28  d'OÜobre , Confiantin  fut  averti  en  fonge  de  fai- 
re marquer  les  bouchers  de  fes  Soldat»  d’un  £,&  puis  de  donner  bataille. 
Cet  ordre  fut  exécuté  fur  le  champ , & comme  il  paraît  par  phifieurs  Mé- 
dailles (e) , la  croix  & le  nom  de  notre  Sauveur  furent  mis  non  feulement 
fur  les  boucliers  mais  aufE  fur  les  cafques  de  tous  les  Soldats  {/).  Le  mê- 
me 


(u)  Faaeg.  6.  p.  141  & 7-  P- 16* , I5J. 
(S)  Idem  6.  p.  141, 1**. 

Çc)  Idem  7-  P-  170,111. 


(i)  Idem  p.  145. 

(ej  Baron,  ad  ann.  312. 

(/)  Lift,  rexfec.  c.  44.  p.  37. 
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me  jour,  28  d' Octobre,  Maxence , qui  venoit  de  finir  la  fixiéme  anne'e  de  Député 
fon  régne,  donna,  nonobftam  le  danger  qui  le  menaçoit,de  magnifiques  f^bdica- 
Jeux  dans  le  Orque;  & ayant  fait  confulter  les  Livres  des  Sibylles,  il  en  DiodV 
eut  pour  réponfe , Que  le  grand  ennemi  de  Rome  itoit  condamné  à périr  ce  tien, /y- 
même  jour-là.  Il  expliqua  cette  réponfe  de  Conflantin , & fortant  de  la  fu'à  et  que 
Ville  à l’inftant  palfa  le  pont  qu’il  avoit  fait  conftruire  fur  le  Tibre , & h 
choifit  pour  champ  de  bataille  un  endroit  appellé  Saxo  rubra , environ  à 
neuf  milles  de  Rome , fon  Armée  étant  rangée  en  bataille  entre  l’Ennemi c * j 
& le  fleuve.  Conflantin , charmé  d’apprendre  que  Maxence  eût  quitté  la 
Ville , marcha  à lui , & après  avoir  encouragé  fes  gens  par  l’eipérance 
de  la  viétoire , fit  donner  le  lignai  de  la  bataille.  Au  premier  choc  une 
partie  confidérable  de  l’Armée  de  Maxence  lâcha  le  pied  ; mais  les  autres, 

«St  particuliérement  les  Gardes  Prétoriennes , Minières  de  la  tyrannie  de 
Maxence , combattirent  vaillamment  ; deforte  que  la  viûoire  refta  quelque 
tems  en  lufpens , jufqu’à  ce  que  la  Cavalerie  de  Maxence  eût  été  mife  en 
defordre , le  Tyran  ayant  alors  quitté  le  champ  de  bataille  dans  le  defiein 


cmnes,  qui  attacnoient  enlemble  les  bateaux,  s’etant  enfoncées  par  le  poids  ^ u ' 
des  fuyards  qui  précédèrent  ou  accompagnèrent  Maxence , ce  Prince  tom-  Tibre, 
ba  avec  fon  cheval  dans  le  Tibre,  & s’y  noya  (c).  Son  corps  ayant  été 
trouvé  le  lendemain  avec  bien  de  la  peine , Conflantin  en  fit  couper  la  tê- 
te, afin  de  la  donner  en  fpeftacle  aux  habitant  de  Rome,  qui  ne  témoi- 
gnèrent guéres  le  joye  à cette  vue,  dans  la  crainte  que  ce  ne  fût  un  ar- 
tifice pour  fond .r  leurs  fentimens  (à).  Le  même  jour,  29  àfOÜobre , Con-  Conflu* 
flantin , faifaut  porter  devant  fon  Armée  la  tête  de  Maxence  au  bout  d’une 
perche . fit  fon  entrée  publique  dans  la  Ville , accompagné  du  Sénat  en 
corps,  & d’une  quantité  infime  de  Peuple,  qui  accouroit  de  tous  côtés  ^ 
pour  contempler  le  Libérateur  de  la  Patrie.  Dans  les  fpettades  qui  fe  don- 
nèrent les  jours  fuivans , tous  les  Romains , fans  attention  pour  aucun  autre 
objet,  fixèrent  uniquement  leurs  regards  fur  Conflantin,  rendant  grâces 
aux  Dieux  Protecteurs  de  la  Ville  & de  l’Empire,  de  leur  avoir  donné,  à 
la  place  d’un  cruel  Tyran, un  Prince, de  l’humanité, de  la  prudence, & da 
la  modération  duquel  la  Renommée  publioit  de  fi  grandes  chofes  (/). 

Immédiatement  après  la  bataille , dit  un  des  Panégyrifles  f/)  , Conflantin  f Sa  elt- 
remit  l’épée  dans  le  fourreau , & pardonna  non  feulement  a les  ennemis , minet  » 
mais  accorda  même  à quelques-uns  d’eux  les  charges  dont  il  les  croyoit  ca-  Egf* 
pables  (g).  Le  Peuple  demanda  avec  beaucoup  d’irapartunité  la  mort  de  v 
quelques-uns  des  principaux  Miniltres  du  Tyran;  mais  l’Empereur  réfiifa  de 
le  prêter  à ces  défirs  de  vengeance  (b).  Toutes  les  troupes  de  Maxence 


lé  prêter  à ces  défirs  de  vengeance  (b). 

(a)  Laft  p.  3 S *0f.  L.  U.  p.  676.  Anonym. 
p.  473.  Panfg.  <5. 7-  P-  HS,  1 70.  1 

(4)  Ladfc  ibid. 

(c)  Zof  p.  667.  Eufeb.  Vit.  Coud,  p,  417. 

W Zot  ibi<L 


furent 

(»)  Ptnfg.  7.  p.  14 s,  147-  Laét  C.44.P.  3*- 
(/)  Paneg.  <5.  p.  148. 

(g)  Liban.  Ont.  12.  p.  îffî. 

(b)  Paneg.  0.  p.  248. 
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furent  d’abord  désarmées  ; mais  Conjlantin  les  reprit  peu  de  tems  après  a 
fon  fervice , & les  employa  contre  les  Barbares  fur  les  bords  du  Rbin  & 
du  Danube.  Pour  ce  qui  eft  des  Gardes  Prétoriennes,  Corps  fi  fameux  de- 
puis le  tems  d ' Âugujle , 6c  affez  puiffant  pour  difpofiér  en  plus  d’une  occa- 
fion  de  l'Empire,  il  les  licentia,  ou  les  réduifit  à la  condition  de  fimples 
Soldats,  & fit  entièrement  détruire  leur  camp,  qui  avoit  été  commencé 
par  Séjan  fous  le  régne  de  Tibère  (a),  Jlurèlc  Vitlnr  femble  infinuer  qu’il 
ne  voulut  permettre  à aucunes  troupes  de  relier  à Rome , les  croyant  plus 
LetOir.  pr0pres  à exciter  des  révoltes  qu’à  les  étouffer  ( b ).  Suivant  Zijime,  Con- 
gés Pré to-  jiantjn  fit;  pUnir  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  d’attachemenc 
r>ennes  pour  le  Tyran  (c);  & Nazarius  affirme  qu’il  extermina  toute  la  race  de 
ce  Prince  (d) , c’eft-à-dire,  fon  fils,  car  il  n’avoit  pas  d’autres  enfans; 
auffi  n’en  eft-il  fait  aucune  mention  depuis  ce  tems-là , quoiqu’il  fut  en  vie 
dans  le  tems  que  fon  pere  fe  noya.  Après  la  mort  de  Maxence , plufieurs 
délateurs  vinrent  dénoncer  les  favoris  du  Tyran.  Mais  Conjlantin , à l’exem- 
ple des  meilleurs  Princes , arrêta  le  cours  de  ce  défordre  par  une  Loi,  dans 
laquelle  il  ftatua  peine  de  mort  contre  ceux  qui  troubleroient  la  tranquillité 
publique  par  de  malignes  accufations  (e).  11  rendit  au  Sénat  fon  premier 

luflre  & fon  ancienne  autorité , & remplit  ce  Corps  des  perfonnes  du  plu* 
grand  mérite  qu’il  y eût  dans  toutes  les  Provinces.  Il  rappella  ceux  que 
Maxence  avoit  bannis,  relâcha  les  prisonniers,  en  un  mot,  répara  autant 
qu’il  put  tout  le  mal  que  ce  Tyran  avoit  fait  (/) , & fit  tant  de  bien , qu’il 
effaça  dans  l’efpace  de  deux  mois  les  calamités  des  fix  années  qu’avoit 
duré  le  régne  du  Tyran  (g). 

Comme  il  fe  trouvoit  maître  de  toute  l'Italie , il  y eut  bientôt  à Rome 
une  affluence  infinie  de  Speélateurs,  curieux  de  voir  leur  Libérateur,  qui 
furent  reçus  de  lui  avec  tant  de  marques  de  bonté , qu’ils  s’en  retournèrent 
chez  eux  avec  des  idées  plus  grandes  encore  de  fon  bon  naturel , que  la 
Renommée,  accoutumée  à outrer,  n’en  avoit  publiées  (h).  Le  Sénat, par 
un  motif  de  reconnoifiànce , lui  décerna  la  première  place  parmi  les  Em- 
pereurs , quoique  reclamée  par  Maximin  ; & un  Arc  de  triomphe , qui  fub- 
fifte  encore,  & qui  fut  dreffé,  à ce  que,  porte  l’Infcription , à l’honneur 
de  Conjlantin , pour  avoir,  par  infpiration  divine,  & avec  un  courage  hé- 
rioque , délivré,  en  un  feul  combat,  la  République  de  l’oppreffion  du  Ty- 
ran , & de  fa  faftion.  Dans  la  même  Infcription , Conjlantin  e(l  appellé 
le  Libérateur  de  Rome , & l’Auteur  de  la  tranquillité  publique.  On  croit 
que  cet  Arc  fut  achevé  & dédié  avant  la  dixiéme  année  de  fon  régne , 
•c’eft-à-dire,  avant  l’an  315  (i).  Barcnius  obferve  qu’il  fut  embelli  de 
ftatuës,  priles  des  monumens  érigés  à l'honneur  de  Marc-  Aurèk , & de 
plufieurs  autres  Princes , & dont  la  beauté  étoit  fupérieurc  à celle  des  fta- 
tuës 
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(0)  Zof.  L.  II.  p.  677,  Aur.  Vick,  p.526. 
(ij  Idem  ibid. 

(«)  Zof.  p.  677. 

00  Paneg.  7.  p.  157. 

I e ) Code»  Xheodof.  3.  p.  430,431. 


(/)  Paneg.  6.  p.  137-  & 7-  P-  *7  S-  Eufeb. 
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tnës  faites  dans  la  fuite  (a).  Le  Sénat  dédia  pareillement  à Confiantin  plu- 
fieurs  Edifices  magnifiques,  que  Maxtnce  avoit  fait  conftruire  à grands 
fraix.  'liaronius  obferve  que  les  Panégyriftes , en  décrivant  l’entrée  triom- 
phante de  Confiantin  à Home , difent  qu’il  fe  rendit  au  Palais  & au  Sénat , 
mais  ne  marquent  point  qu’il  ait  été  au  Capitole , quoique  ce  fût-là  une  des 

Erincipales  cérémonies  de  cette  folemnité  (b).  Zojime  nous  apprend  que 
1 Cour  devant , à l’occafion  d’une  certaine  folemnité  , aller  au  Capitole , 
Confiantin  fe  moqua  de  cette  cérémonie  & de  tontes  les  autres  du  culte 
Religieux  des  Romains  (c).  Comme  il  attribuoit  fa  dernière  viéloire , & 
tous  fes  autres  fuccês,  à la  feule  proteftion  de  Dieu,  il  fit,  peu  de  tems 
après  fon  triomphe,  ériger  une  Statue,  qui  le  repréfentoit  lui-même,  te- 
nant en  fa  main  droite  une  crtjjx , avec  une  Infcription , dont  le  fens  é- 
toit , Que  fous  l’influence  de  ce  (igné  falutaire  & viftorieux  il  avoit  dé- 
livré la  Ville  du  joug  tyrannique  qui  l'accabloit,  & rendu  au  Sénat  & au 
Peuple  Romain  leur  ancienne  liberté , & leur  première  fplendeur. 

Vers  le  mois  de  Novembre  de  cette  année  312 , il  y eut  un  Edit  de  pu- 
blié en  fon  nbm , & au  nom  de  Licinius , pour  arrêter  le  cours  de  la  per- 
fécution , qui  avoit  été  commencée  par  Dioclétien , & qui  avoit  régné  a- 
vec  une  fureur  incroyable  dans  la  plupart  des  Provinces  durant  l’efpace 
de  dix  ans.  Cet  Edit  fut  envoyé  par  les  deux  Empereurs  à Maximin  , le 
plus  implacable  ennemi  que  les  Chrétiens  euflent  jamais  eu , avec  une  Let- 
tre de  Confiantin,  dans  laquelle  ce  pieux  Empereur  l’inftruifoit  du  fecours 
miraculeux  qu’il  avoit  reçu , & de  la  viêtoire  qu’il  avoit  remportée  par  ce 
moyen  fur  le  Tyran  MaxiMce.  Comme  Maximin  feignoit  encore  de  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  Confiantin  & Licinius,  (car  la  Lettre  étoit  fi- 
cnée  des  deux  Princes)  malgré  fa  haine  pour  les  Chrétiens,  il  donna  en  leur 
faveur  le  Decret , qui  eft  rapporté  au  long  par  Eu/ébe  (d)  , & qui  femble 
avoir  été  publié  cette  année.  Cet  Ecrivain , parlant  de  la  conduite  que 
tenoit  alors  Confiantin  , dit  qu’il  témoignoit  beaucoup  de  refpeél  aux  Mi- 
niftres  du  vrai  Dieu , que  plufieurs  d’eux  étoient  toujours  autour  de  lui , 
qu’il  les  faifoit  manger  à fa  table , & qu’il  avoit  une  extrême  déférence 
pour  leurs  confeils.  Il  femble  avoir  honoré  principalement  Melchiade , E- 
vêque  de  Rome  ; car  il  en  appelle  à ce  Prélat , en  parlant  de  la  vénération 
qu’il  avoit  pour  l’Eglife  Catholique , & du  fincére  défir  qu’il  fentoit  de  ban- 
nir du  fein  de  l’Eglife  tout  fchifme  & toute  divifion  (e).  Théophane  parle 
de  quelques  Conllitutions , qu’on  prétendoit  avoir  été  adreflees  par  Con- 
fiantin à ce  faint  Evêque  , mais  que  cet  Auteur  regarde  comme  des  piè- 
ces forgées  par  les  Ariens  (f  ).  Il  eft  certain  qu’il  accorda  de  grands  Pri- 
vilèges au  Clergé  de  la  Ville  de  Rome  (g).  On  ignore  en  quoi  ces  Privilè- 
ges conûftoient  ; mais  la  plupart  des  Auteurs  fuppofent  que  l’Empereur 

exemta 
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exemta  les  Ecclefiaftiques  du  payement  des  taxes  , de  toute  charge  publi- 
que peu  convenable  à la  nature  de  leur  profeflion , & autres  obligations  de 
cette  nature.  Baronius  prétend  que  cette  année  3 r 2.  Confiant  in  donna  à 
l’Evêque  de  Rome  le  Palais  de  Latran  (a).  Mais  Optatus  Milevitanus  affir- 
me que  l’an  313..  il  s'y  tint  un  Concile  dans  l’appartement  de  l’Imperatrice 
Eaufia  (b)  ; d’où  quelques  Sçavans  ont  inféré  que  ce  Palais  appartenoic 
encore  à l'Empereur.  On  ne  fçauroit  douter  néanmoins  , qu’il  n’ait  ap- 
partenu au  Siège  de  Rome  dans  le  quatrième  fiécle  ; & comme  l’Eglife  at-; 
tenant  s'appelait  alors  la  Bafilique  de  Confiantin  , il  eft  probable  que  le? 
Palais  a été  donné  par  Confiantin  aux  Evêques  de  Rome , & que  l'Eglife  a 
été  bâtie  par  ordre  de  ce  Prince , comme  l’attefte  Anafiafe  ( c ).  Pour  ce 

?ui  eft  de  la  fameufe  donation  par  laqugjle  Confiantin  déclara  le  Pape 
rince  & Souverain  de  Rome,  elle  eft  regardée  aujourd’hui  par  les  Ecri- 
vains , Catholiques  - Romains  & Proteflans , comme  nullement  authentique. . 
Baronius  a honte  de  la  défendre,  & cependant  n’a  pas  la  force  de  la  re- 
jetter.  On  croit  que  cette  pièce  a été  forgée  dans  le  huitième  fiécle  par 
le  fameux  impofteur  Ifidore  (d). 

Nous  lifons  dans  Eufèbe  , que  Confiantin  fit  bâtir  un- grand  nombre  d’E- 
glifes , leur  affigna  de  grands  revenus , & en  orna  les  autels  de  magnifiques 
dons  (e).  Anajtafe  prétend  que  l'Eglife  de  S.  Pierre  a été  fondée  par  cet 
Empereur,  & la  chofe  eft  confirmée  par  deux  vers,  qu’on  lifoit  autrefois 
dans  la  voûte  de  cette  Eglife , & dont  le  fens  eft , qu’elle  avoit  Confiantin 
pour  fondateur  (f).  En  démolifiant  l’ancienne  Eglile,  pour  bâtir  celle  qui 
eft  regardée  aujourd’hui  comme  le  plus  magnifique  Edifice  en  ce  genre 
qu’il  y ait  au  Monde , le  nom  de  Confiantin  fut  trouvé  marqué  en  plusieurs 
endroits.  Dans  quelques  monumens  qu’on  croit  être  du  fixiéme  fiécle, 
nous  lifons  que  Confiantin  fit  bâtir  une  fuperbe  Eglife  en  326.  (g)  Quel- 
ques anciennes  Infcriptions  portent , que  l’Eglife  de  S.  Agnès  fut  bâtie  par 
ordre  de  Confiantin , à la  follicitation  de  fa  fille  Confiantin , ou  plutôt  Con- 
fiantina , qu’on  fuppofe  y avoir  été  enterrée  en  354.  (h).  Théophane  atte- 
fte  que!  Confiantin  ne  fe  vit  pas  plutôt  maître  de  Rome  , qu’il  fit  rafiem- 
bler  avec  foin,  & enterrer  honorablement  les  reliques  des  Saints  Martyrs 
(i),  11  recevoit , dit  Eufèbe  , en  décrivant  fa  conduite  , tous  les  étran- 
gers avec  beaucoup  d’amitié , & les  combloit  de  préfens.  H donnoit  non 
feulement  quelque  argent  à ceux  qui  fe  trouvoient  dans  l’indigence  , mais 
les  faifoit  aufli  habiller  & nourrir  à (es  dépens  ; ceux  d’entr’eux  qui  é- 
toient  d’illuftre  famille,  éprou voient  moins  fa  libéralité  que  fa  magnificen- 
ce, les  uns  recevant  de  lui  des  terres,  & les  autres  de  bonnes  charge».  Il 
prenoit  fous  fa  protection  le*  veuves  & les  orphelins  , & pourvoyoit  gé- 

néreu-- 


(a)  Biron,  ann.  311. 

(i)  Optât.  L.  I.  p.  44. 

81  Anaft.  c.  34.  p.  13. 

) V.  Pagi  324. 

(f)  Eufeb.  Vit,  Coud.  L.  I.  c.  4.  p.429. 


(/)  Baron,  ann.  3*4.  Anaft.  c.  34.  p.  ij. 
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néreurement  à leurs  befoins.  Il  faifoit  époufer  à de  riches  Citoyens  de  jeu-  Drpub  ' 
nés  perfonnes  defticuées  de  bien  , & fournilToit  lui- même  leur  dot.  On  tdbUca* 
n’imploroit  jamais  fon  fecours  envain  , & il  renvoyoit  contens  tous  ceux 
qui  avoient  l’avantage  de  l’aborder.  C’étoit-là  une  de  les  maximes  : aufli  tien, juf. 
quand  , en  jugeanc  des  caufes  il  écoit  obligé  de  condamner  quelqu’un,  il  lui  qu'ict  (m* 
faifoit  ordinairement  quelque  préfent  confidérable;  de  forte  que  fa  généro-  leSiige 
fité  n’étoit  pas  moins  louée  par  ceux  qui  perdoient  leur  procès,  que  fa  ju- 
ftice  l’étoit  par  ceux  qui  le  gagnoienc.  Tel  eft  le  portrait  que  fait  de  lui  ^c' 
Eufèbe  ( a ). 

L’ Indiclion , c’eft-à-dire,  un  Cycle, ou  révolution  de  quinze  ans  dont  on  ^’lndic- 
fe  fert  en  Chronologie,  commença,  à ce  qu’on  croit , vers  la  fin  de  la  pré-  tioa* 
fente  année  312.  L’origine  de  ce  Cycle,  & l’étymologie  de  fon  nom, 
ont  caufé  de  grandes  difputes  parmi  les  Auteurs  modernes.  Le  Lefteur 
trouvera  dans  du  Cange  une  lifte  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet  (b). 
Conjlantin  ayant  réduit  le  tems  que  les  Romains  étoient  obligés  de  fervir, 
à quinze  ans , dit  Baronius , ce  Prince  fut  obligé  chaque  quinze  ans , d’im- 
pofer  , ou  indicere , une  taxe  extraordinaire  , pour  Je  pavement  de  ceux 
qui  étoient  licentiés;  de-là  vint  ce  nouveau  Cycle,  appelîé  à caufe  de  ce- 
la même  Inditiion  (c).  L’opinion  de  Baronius , quoique  fimple  conjefture, 
paroît  plus  vraifemblable  au  célébré  P et  au , qu’aucune  de  toutes  les  autres 
<jui  ont  été  propofdc3  fur  ce  fujet  (d)  ; car  nous  ne  fçavons  rien  de  cer- 
tain touchant  le  nom , l’origine , & l’auteur  de  ce  Cycle.  11  y a trois  for- 
tes d’Indiélions,  fçavoir,  les  Indiitions  Cifaréennes  ou  Impériales , qui  com- 
mencent au  24.  de  Septembre , & qui  ont  été  long-tems  en  ufage  en  Fran- 
ce & en  Allemagne  (e)  ; les  Indictions  Conjlantinopolitaines , commençant  a- 
vec  l’année  des  Grecs , le  premier  de  Septembre;  & les  Indiftions  des  Pa- 

fies , qui  depuis  quelques  fiécles  commencent  au  premier  de  Janvier  de 
'an  313.  Petau  femble  croire,  que  l’Indiétion  Conjtantinopolitaine fut  géné- 
ralement en  ufage  parmi  les  Grecs  dès  le  régne  de  l’Empereur  Anajlafc, 

<St  peut  - être  de  Thèodofe  le  jeune  ; & penfe  même  que  le  commencement 
primitif  de  l’Indiètion  doit  être  fixé  au  premier  de  Septembre  (f).  Et  l’on 
ne  fçauroit  nier , qu’il  ne  paroiiïe , par  divers  paflages  de  l’Hiftoire  du  cin- 
quième liécle,  que  les  Empereurs  de  Conftantinople  fuivoient  ce  ftile  , & 
qu’il  fut  en  ufage  dans  toute  la  Syrie,  & même  à Rome  (g).  Quelques  Sça- 
vans  ont  compté  les  Indiélions  depuis  l’an  314.  ou  depuis  le  mois  de  Sep-  * 
tembre  de  l’an  213.  Mais  Petau  (b)  & le  Cardinal  NorisÇi)  démontrent  qu’il 
faut  les  compter  depuis  le  mois  de  Septembre  de  l’an  3x2.  quoique  nous  n’a- 
yons point  de  preuves  certaines  qu’elles  ayenc  commencé  alors  ; car  il  y en 
a qui  prétendent  qu’elles,  étoient  en  nlàge  du  tems  de  Jules  CéfaronaAu- 

gujle 

(0)  Eufeb.  LL  c.  43.  p.  429 , 430.  & (1)  Forbes  Inftlt.  Hift.  Theol.  L.  V.  C, 

L.  IV.  «.  4-  P-  >»£.  20.  p.  ïtfg.  & P.  Pagi.  ann.  312. 

(t)  Chron  Pafchlhsjêu  Alexandrin.  Ex  (/)  Petav.  p.  564. 

Edit.  Cangiana  Pari».  ann.  1688.  (g)  p.poch.  p.  340. 

(c)  Baron,  ann.  312.  ( h ) P.  363.  “J 

(d)  Dota.  Temp.  L.  XL  c.  40.  p.  3«s.  tf)  Nota  ibid 
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f6o  histoire  romaine. 

culte  (a)\  ce  que  nous  avons  bien  de  la  peine  à croire  , puifqu’il  n’en  eft 
fait  aucune  mention  avant  le  régne  de  Confiant* . La  première  chofe  à 
laquelle  elles  fervent  de  date,  eft  le  Concile  d 'Antioche  , tenu , à ce  que 
nous  lifons  dans  Athanafe  (b),  fi  le  paflage  n’eft  pas  altéré  ce  que  Petau 
foupçonne  (c),  en  341.  dans  la  quatorzième  Indiftion.  Cependaat  il  eft 
certain  que  S.  Ambroife  parle  de  1 Indiftion  dans  une  Lettre  de  l'an  386. 
& obferve  quelle  commençoic  au  mois  de  Novembre  (d).  Depuis  ce  tems- 
là  il  en  eft  fait  mention  dans  divers  monumens , tant  (acres  que  prôpha* 
nés;  mais  les  Indiens,  à ce  qu’aflure  le  Cardinal  Nmt  , font  rarement 
’ marauées  (e).  Onupbre  cite  un  Livre  fur  les  Indiéhons,  compofe  par 
un  nomnl  Chyrius  Fortunatianus , qu’il  croit  avoir  été  l’Evêque  à'Aquilée  de 
“ nom  fi  fameux  du  tems  des  enfans  de  Conftantin  (f).  Mais  Petau  af- 
fure  ou’il  n’y  eut  jamais  un  pareil  Livre,  & rejette  pareillement  l'opinion 
de  ceux  qui  difent,  que  le  Concile  de  Nicée  ordonna  à tous  les  Eveques  de 
marquer  i’Indiftion  dans  leurs  Lettres  (g).  Il  conjecture  même  que  le 
Concile  de  Rome,  qu’on  prétend  avoir  été  tenu  fous  le  Pape  .M'.&qut 
eft  daté  de  la  fixiéme  Indidtion,  porte  une  feuffe  date  (4).  Le  Leéteureft 
prié  d’obferver,  oue  la  première  année  de  ce  Cycle  eft  appellée  la  premie. 
re  Indiftion ; la  fécondé  année,  la  fécondé  Ind^ion  , & ainfi  de  fuite 
jufqu’à  la  quinziéme;  après  quoi  le  Cycle  recommençoit , & les  années 

Durant 'lTguerre  entre  Conftantin  & Maxence  dans  l’Occident,  Maximin, 
cui  avoic  conftamment  joui  d une  profonde  tranquillité  dans  l'Orientdepuis 
fon  accord  avec  Ucinius , fe  remit  à perfécuter  les  Chrétiens  , qu’on  avoit 
aillés  en  repos  en  conféquence  de  l’Edit  de  Galeriut  en  leur  faveur.  Dans 
un  Refcrit  adreffé  aux  habitans  de  Tyr.il  vantoit  la  félicité  de  fon  régne, 
iui  difoit-il,  n’ avoir  point  été  troublée  par  des  guerres  , des  tempêtes, 
des  famines , des  maladies  contagieufes , ou  des  tremblemens  de  terre.  Il 
attribuent  cette  exemtion  des  maux  qui  affligeoient  le  refie  de  1 Empire , h 
fon  attachement  au  culte  des  Dieux,  & à Ton  zélé  contre  les  Chrétiens  (i) 
Mais  la  Providence  ne  manqua  pas  d’humilier  fon  orgueil,  & de  punir  fa 
cruauté,  d’une  manière  frappante.  Car  l’Hyver  fuivant  ayant  été  excef- 
fivement  fec  , cette  féchereffe  produifit  une  famine,  qui  fut  fume  du- 
ne maladie  contagieufe , dont  un  des  effets  fut  de  caufer  des  ulcères 
au  vifaee,  & particuliérement  aux  yeux;  ce  qui  fit  perdre  la  vue  a un 
nombre  infini  d’hommes,  de  femmes , & d enfans.  Jw/efc  regarde  cet  ac- 
cident comme  une  punition  infligée  * Maxim, n,  qui , Iaiffant,  comme  il 
s’exprime  lui-même,  par  un  effet  de  fa  clemence  la  vie  à plusieurs  Chri- 
fiwr,  leur  faifoit  crever  l’œil  droit,  afin  de  les  diftinguer  de  fes  autres  fu- 

jets 

Non*  Epoch.  p.  34*- 
(/)  Onuphr.  p.  î65- 
(g)  Petav.  p-  365. 

(i)  Concil.  Tom.  II.  p.  S*7- 
(0  Eufeb.  L.  IX.  c.  7.  p.  353,  y*. 
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jets  par  cette  marque  d’infamie  (a).  Après  la  famine  & la  pelle  , vint  u-  Demis 
ne  terrible  guerre.  Car  le  Tyran  ayant  voulu  obliger  les  Arméniens,  qui  MkJic* 
avoient  embrafle  la  véritable  Religion  , à offrir  des  viélimes  à fes  faux  Uon  *l 
Dieux , les  contraignit  à prendre  les  armes  pour  leur  défenfe  , & d'al-  [?iocl^,  ' 
liés  du  Peuple  Romain  & de  l Empire  à en  devenir  les  ennemis  (h).  Ceci 
doit  s’entendre  de  la  grande  Arménie  ; car  les  habitans  de  la  petite  Arménie  u Siège  ' 
n’étoient  point  alliés  de  Rome , mais  fes  fujets.  Cefl  ici  le  premier  e-  Impérial. 
xemple  que  nous  trouvions  dans  l’Hiftoire  d’une  guerre  de  Religion. 

Pour  ce  qui  eff  du  fuccès  de  cette  guerre,  tout  ce  que  notre  Hiïlorienen  * 

dit,  ell  que  l’Armée  de  Maximin  louffrit  prodigieufement  par  la  pelle  & 

par  la  famine , & que  les  plus  mortels  ennemis  des  Chrétiens  éprouvèrent 

les  effets  de  leur  charité  dans  une  fi  funeffe  conjonélure  ( c ).  Maximin  fut 

obligé,  comme  nous  l'avons  rapporté  ci-deffus,  par  le  Decret  de  Conftan. 

tin  <3t  de  Licinius,  d’arrêter  le  cours  de  la  perfécution  cette  année,  n'o- 

fant  pas  encore  fe  brouiller  ouvertement  avec  eux. 

Les  Conflits  fuivans  furent  Conflantin  & Licinius , l’un  & l’autre  pour  la 
troiliéme  fois.  Le  premier  ne  doit  s’être  arrêté  qu’environ  deux  mois  Ji 
Rame , comme  il  paroît  par  une  Loi  qu’il  fit  publier  à Milan , en  date  du 
io  de  Mars  (J).  Il  donna  dans  cette  Ville  fa  fœur  Conflantia  en  mariage  Confhn- 
à Licinius , à qui  il  l’avoit  fiancée  avant  d'entreprendre  la  guerre  contre  tin  faune 
Maxence  (e).  Ils  invitèrent  tous  deux  Dioclétien  par  Lettres  à fe  trouver  Ja  f*ur 
à la  cérémonie  des  Nôces  ; mais  ce  Prince  s’en  étant  exeufé  fur  fon  âge , Contt*n* 
piques  de  fon  refus,  ils  lui  écrivirent  une  fécondé  Lettre,  remplie  de  me-  ?*J?**" 
naces , qui  hâtèrent  fa  fin  ; car  il  mourut  peu  de  tems  après , au  mois  de  Licinius. 
Juillet  de  cette  année  313  (/).  Les  deux  Empereurs,  dans  cette  entrevue', 
firent  un  Edit  en  faveur  des  Chrétiens , qui  fe  trouve  au  long  dans  Eufàbe 
(g).  Conflantin  fut  bientôt  obligé  de  quitter  Milan , pour  faire  tête  aux 
Francs , qui,  fans  égard  au  Traité  fait  peu  d’années  auparavant,  affem* 

"bloient  leurs  forces  dans  le  deffein  de  faire  une  incurfion  fur  les  terres  de 
l’Empire.  Conflantin  arriva  dans  le  tems  qu’ils  fe  préparoient  à pafftr 
le  Rhin  ; mais  trouvant  que  la  nouvelle  de  fa  venue'  les  avoit  engagés  à fe 
retirer , il  publia  que  les  Germains  étoient  aufli  prêts  à faire  une  invafion 
dans  les  Gaules;  & ayant  laiffé  quelques  Troupes  cachées  dans  des  bois  à 
une  potite  diflanee  du  fleuve , il  fe  retira  avec  le  relie.  Les  Francs  n’eu-  Remporte 
rent  pas  plutôt  appris  fon  départ,  qu’ils  pafférent  le  Rhin;  mais  ils  furent  un  grand 
■ chargés  fi  brufquement  par  les  Romains , qu’un  grand  nombre  d’eux  fut 
paffé  au  fil  de  l'épée.  Le  Vainqueur,  ne  leur  laiffant  point  le  tems  de  p“ran^ 
revenir  de  leur  conflernation , entra  fur  leurs  terres , brûla  leurs  muifons , 

& prit  un  nombre  prodigieux  de  captifs , qu’il  fit  jetter  aux  bêtes  féroces 
dans  les  Jeux  magnifiques  qu’il  donna  à l’occafion  de  fa  viftoire  (h).  Cette 

rigueur 

Zof.  L.  H.  p. 677.  Anonyra.  p.  573. 

(/)  Vift.  Eplt.  p.  54*. 

(g)  Euftb.  L.  X.  c.  IJ.  p.  388. 

V>)  Valef.  Rex.  Ftanc.  L.  L p.  23. 


(*)  Idem  IMS. 

(S)  Jdcmp.  355*- 

(e)  Euftb  Ibid.  p.  in~SS7- 

(d)  Cod.  Thtodof  i . j p.  1 ,4. 

(e)  Lad. Perte. 45.p.  33.  Vi£L  Eplt. p, 5 4;. 
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rigueur  envers  un  tnnemî  perfide,  a été  exaltée  par  fan  Pane'gyrifte ; mais 
nous  laiflons  à d’autres  à juger,  lî  elle  répond  à ce  caraélére  généreux, 
que  lui  attribuent  tous  les  Ecrivains  de  ce  tems-là.  ' La  cruauté  envers  un 
ennemi,  quelque  perfide  qu’il  puiflê  être,  ne  s’accorde  fÛ  rement  pas  avec 
le  génie  de  la  Religion  qu’il  profefloit.  Il  prit  pour  cette  viétoire  le  ti- 
tre de  Francique  (a). 

Ce  Prince  étoit,  comme  il  paraît  par  la  date  de  plufieurs  Loht  (A) , aux 
mois  de  Novembre  & de  Décembre  de  cette  année , à Trêves.  C’efl  durant 
ce  tems  que  le  Panégyrique  de  l’Auteur  anonyme  doit  avoir  été  prononcé 
(c)  : pièce , dans  laquelle  l’Orateur  vante  la  viétoire  que  Confiant  in  venoic 
de  remporter  fur  Maxence ; & dans  laquelle,  en  finiflant,  il  s’adrefle  au 
grand  & feul  vrai  Dieu,  ce  qui  n’empêche  point  qu’il  ne  fa  fie  voir  en  mê- 
me tems  qu’il  n'avoit  pas  encore  entièrement  renoncé  aux  cérémonies  fu- 
perfiitieufes  des  Gentils.  Il  dit  que  certains  Barbares  , qui  habitoient  un 
Pays  éloigné , s’étoient  fournis  à Conjlantin  ; mais  les  Hinoriens  gardent 
un  profond  filence  fur  cet  article. 

Cette  année  Conjlantin  accorda  de  grands  Privilèges  aux  Eglifes  Catho- 
liques en  Afrique,  Province  qui  l’avoit  reconnu  pour  Souverain»  des  que 
la  mort  de  Maxence  y fut  fçuë.  Dans  un  Rcfcrit  adrefle  à Anulin,  qu’il  a- 
voit  nommé  Proconiul  d’ Afrique,  il  lui  ordonne  d’exemter  les  Eccléfiafti- 
ques  appartenant  à l’Eglife  Catholique  de  cette  Province , dont  Cicilien  , 
Evêque  de  Carthage , étoit  le  Chef,  de  toutes  fonétions  civiles  qui  pour- 
raient les  détourner  de  l’exercice  de  leur  charge.  Rien, dit-il  dans  ceRes- 
crit,  en  parlant  du  Clergé,  ne  contribuera  plus  au  bien  de  l’Etat,  que  fi 
les  Minières  des  Autels  s’appliquent  entièrement  au  culte  de  Dieu  (d).  Cet 
ordre  fut  notifié  par  Anulin  à Cécilien , comme  il  paraît  par  fa  reponfe  à 
Conjlantin , datée  du  15  Avril  de  cette  année  313  (e).  Comme  cette  exem- 
tion  n’étoit  accordée  qu’à  la  feule  Eglife  Catholique , quelques  Hérétiques  , 
probablement  les  Dmatijles , entreprirent  de  la  leur  difputer  ; ce  qui  obli- 
gea Conjlantin  à confirmer  le  Privilège  par  un  nouvel  Edit,  en  date  du  21 
DHobre  de  cette  année.  Cette  exemtion  étant  dans  prefque  toutes  les  Vil- 
les une  vraye  charge  pour  les  autres  habitans , plufieurs  de  ces  derniers  fe 
firent  d’Eglife  pour  jouir  du  même  Privilège.  L’Empereur  arrêta  le  cours 
de  ce  nouveau  defordre  par  un  Edit , qui  ftatuoit  que  déformais  on  ne  rem- 
plirait dans  le  Clergé  que  les  places  qui  viendraient  à vaquer  ; & que  ceux 
qu’on  y admettrait , devraient  être  des  perfonnes , que  ni  leurs  biens,  ni  ' 
leur  naiflànce , ne  rendoient  propres  à être  revêtues  des  premiers  emplois. 
En  vertu  de  cet  Edit , plufieurs  Villes  voulurent  obliger  ceux  de  leur  Cler- 
gé , qui  étoient  qualifiés  pour  des  pofles  éminens , de  les  remplir , quoi- 
qu’ils eufient  déjà  reçu  les  ordres  auparavant  ; ce  que  Conjlantin  défendit 
"■par  un  Refcrit,  daté  du  Juillet  de  l’an  320.  Mais  après  tout,  cçtte 
interdiélion  faite  à des  perfonnes  de  famille  & riches  de  fe  faire  d’Egli- 
- 1 >fe,’ 
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Ce,  fut  regardée  dans  la  faite  par  d’autres  Empereurs,  & , à ce  qu’on  pré- 
tend, par  Confiantin  lui-même,  comme  injurieufe  au  Clergé.  Ainfi  ce# 
Edit  fut  annullé,  & il  fut  permis  aux  gens  de  la-  première  diftinêlion  de 
prendre  les  Ordres,  à condition  qu'ils  réfigneroient  la  plus  grande  partie  de 
leur  bien;  ce  qu’on  regardoit  comme  convenable  à ce  defintérefrement 
qui  fied  fi  bien  aux  Minières  de  la  Vérité  (a).  Quelques  Auteurs  font  de 
lentimenc , que  Confiant  in  exemta  ence  tems-là  les  terres  de  l’Eglife  de 
toute  taxe,  parce  qu'il  eft  fait  mention  de  cette  immunité,  comme  déjà 
établie,  dans  une  Loi  de  l’an  315;  mais  d’autres  croyenc  cette  immunité 
bien  pofterieure,  & l’attribuent  à Confiance , le  fils  de  Confiant  in  ( b)  Nous 
avons  une  Lettre  écrite  cette  année  par  Confiante  à Cécilien,  Evêque  de 
Carthage , pour  l’informer  qu’il  avoir  deflein  de  remettre  aux  Minières  de 
1 Eglife  Catholique  une  fomme  confidérable  pour  être  diftribuée  parmi  les 
Chrétiens  mdigens  en  Afrique , en  Numidie  tk,  en  Mauritanie  ; & que  dans 
cette  vue  il  avoir  ordonné  à Urfut,  fon  Receveur  en  Afrique , de  lui  paver' 
une  certaine  fomme ,.  qu’il  diftribuërok  comme  cela  feroit  marqué  dans  de 
petits  billets  qu’il  recevrait  à'Ofius:  le  Prince  ajoûta  que  fi  la  fomme  ne 
le  trouvoit  pas  fuffifante,  il  pourrait  avoir  recours  à Héraclide  un  autre 
de  fes  Receveurs , qui  avoit  ordre  de  lui  fournir  l’argent  qu’il  demanderait 
pour  un  fi  pieux  ufage  (c).  Cet  Ofius  eft  fans  doute  le  grand  Ofius  Evê - 
Te,,te  ,Cr0rd<>ue  ’ dont  Conflantm  fnivok  les  confeils  dans  tomes  les  affaires 
de  1 Eglife.  Dans  la.  même  Lettre  il  apprend  à Cécilien , qa'H  avoit  or- 
donné de  vive  voix  a Anulin,  Proconful  d'Afrique,  & à Patricius  fon  Lieu- 
tenant  dans  cette  Province,  de  s’oppofer  à ceux  qui  y troubloient  h paix 
de  I Eglife  Catholique , c eft-a-dire , à ce  que  nous  croyons,  aux  Donatfies 
qui  avoient  formé  un  puiflant  parti  contre  Cécilien  lui-même.  Comme  ces 
ordres  ne  ferment  peut-être  pas  fuffifans  pour  maintenir  l’Unité  de  l’Egli- 
fe;  il  convoqua,  pour  1er  fécond  d' Octobre  de  cette  année,  un  Concile  à 
Rome-,  & un  autre,  bien  plus  fameux,  l’année  fuivante,  à Arles  dans  les 
Gaules  ( d ).  Quand  Confiante  quitta  Milan  pour  marcher  contre  les  Francs 
qui  menaçoient  les  Gaules-  d’une  invafion,  Licinius  s’en  retourna  en  Blyrie  ’ 
où  il  fut  attaqué  par  Masoimin , qui,  prenant  ombrage  de  fon  mariage  a- 
vec  la  focur  de  Confimlin , & jaloux  de  la  bonne  intelligence  qui  régnoit 
entre  ces  deux  Princes,  réfoluc  de  les  perdre,  & de  commencer  par  U- 
cmius,  qu  il  comptoir  de  ruiner,  pendant  que  l’autre  en  ferait  aux  mains 
avec  les  troncs  & les  Germains.  Dans  cette  vue  il  raffembla  en  hâte  fes 
farces  ; & ayant  quitté  la  Syrie , entra  au  cœur  de  l'Hiver  en-  Bithynie  ■ & 
paffint  de- là  en  Tbrace  afliégea  Byzance,  qui  fe  rendit  après  une  défènfe  - 
dW  jours.  Il  attaqua  enfuite  Héraclès , qui  fe  défendit  mieux,  mais  qui 
fut  a la  fin  prne  d aflaut.  1 

Dans  ce  même  tems  Liciruas  mena  fon  Armée  en  campagne,  non  pour 
en  venir  aux  «vains  (car  toutes  fes  forces  ne  moncoient  qua  30000  hom* 
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mes , au-Iieu  que  celle*  de  Maximin  alloient  à 60000  ) mais  Amplement 
pour  arrêter  le  cours  des  conquêtes  de  fon  rival.  Cependant , les  deux  Ar- 
mées s étant  rencontrées  entre  Adrianoplc  de  Hcr  actée , Licinius , s’il  en  faut 
croire  Laàance  (a),  fut  averti  en  fonge  de  donner  bataille,  avec  promes- 
fe  qu'il  remporterait  la  victoire,  pourvu  qu'il  imp’orât  le  fecours  de  Dieu 
par  une  prière,  qui  lui  fut  fugérée  pendant  qu’il  dormoit.  Immédiatement 
après  fon  réveil , il  di6ta  l’oraifon  à fon  Secrétaire , dt  en  fit  répandre  plu- 
fieurs  copies  dans  fon  Armée , qu’on  inftruific  de  fon  fonge , préfage  de  la 
viétoire.  Cette  oraifon  eft  rapportée  au  long  par  LaSance  (b).  Licinius 
fe  propofoit  de  livrer  bataille  le  premier  de  May , dernier  jour  de  la  hui- 
tième année  du  régne  de  Maximin.-  Mais  celui-ci  ayant  tout  arrangé  pour 
le  combat  , Licinius  ne  voulut  plus  différer.  Quand  les  deux  Armée» 
furent  en  préfence  , les  Officiers  dt  les  Soldats  de  Licinius  ôtèrent 
leurs  cafques  dt  leurs  boucliers , dt  levant  les  mains  au  Ciel  répétè- 
rent jufqu  a trois  fois  la  prière  diéiée  à Licinius.  Enfuite  les  deux  Princes 
eurent  une  entrevuë;  mais  Maximin  n’ayant  voulu  entendre  à aucun  ac- 
commodement , on  alla  de  part  dit  d'autre  donner  le  fignal  pour  un  engage- 
ment général  (c).  Zofimt  écrit  que  les  geiîs  de  Licinius  furent  les  premiers 
à lâcher  le  pied  ; mais  qu’ils  revinrent  après  cela  à la  charge,  dt  qu'ils  rem- 
portèrent la  vi&oire  (d).  Mais  Laàance  (e)  dt  Eu/ébe  (f  ) affurent  que 
V Armée  de  Maximin  fut  mife  en  fuite  dès  le  premier  choc,  dt  entièrement 
défaite.  La  plupart  des  Troupes , dt  particuliérement  les  Légions , ayant 
été  taillées  en  pièces,  tout  le  relie,  fans  en  excepter  même  les  Gardes, 
fe  fournit  à Licinius,  Maximin  lui-même, s’étant  déguifé  en  efclave , gagna 
Nicomédie  le  premier  de  May  vers  le  foir,  dt  fait  cent  foixante  milles  dans 
l’efpace  de  vingt  dt  quatre  heures.  Il  ne  s’arrêta  point  à Nicomédie  ; mais 
ayant  pris  avec  lui  fa  femme  dt  fes  enfans  continua  à fuir  jufques  dans  la 
Cappadoce,  où  il  reprit  la  pourpre,  dt  fut  joint  par  quelques  Troupes,  qui 
venoient  de  Syrie  à fon  lècours  (g).  Licinius,  étant  arrivé  en  Bitbynie, 
peu  de  jours  après  la  bataille,  y fut  reçu  par- tout  avec  les  plus  grandes  dé- 
monltrations  de  joye , dt  particuliérement  à Nicomédie , où  il  fit  rendre  de 
folemnelles  actions  de  grâces  au  1 out-puiffant  pour  l’heureux  fuccès  qu’il 
avoit  accordé  à fes  armes.  11  fit  publier  enfuite  l’Edit , que  Conftantin  dt 
lui  avoient  donné  à Milan  en  faveur  des  Chrétiens.  Cette  publication  fe  fit 
le  dernier  jour  de  Juin  dè  cette  année  313  , c'eflà-dire,  environ  dix  ans 
St  quatre  mois  après  que  l’Edit , qui  fut  l’origine  d’une  longue  dt  fanglan- 
te  perfécution,  eut  été  publié  pour  la  première  fois  dans  cette  même  Vil- 
le, par  ordre  de  Dioclétien  dt  de  Galerius  (i).'  Aufïitôt  que  Licinius  eut 
fait  cet  acte  de  juftice  de  de  piété,  il  quitta  Nicomédie,  Si  pourfuivant 
Maximin , arriva  aux  défilés  du  Mont  Taurus , dont  fon  rival  fembloit  a- 
voir  deffein  de  lui  difputer  le  pallage  5 mais  le  courage  lui  ayant  manqué  à 

l’appro- 


(«)  La£L  PerC  c.  46.  p.  3» 

(t)  Idem  ibid.  p.  40. 

(e)  Idem  ibid- 

[ilj  ZoL  b.  U.  p.  «77.  . / 


(«I  Laft.  p.  4f. 

if)  Eufcb.  L.  IX.  c 10.  p.  #3. 
[t)  Kufeb.  Laft  Zof.  ibid.f 
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l’approche  de  l’Armée  vi&orieufe , il  gagna  en  hâte  la  Ville  de  Tarfe , d’où 
il  vouloit  paffer  en  Egypte,  pour  y lever  une  nouvelle  Armée.  Mais 
craignant  que  Tes  Troupes  ne  le  livraient  à Licinius , il  changea  d’avis , & 
réfolut , dans  l’idée  qu’il  ne  lui  étoit  pas  pofftble  d'échapper , de  terminer 
fa  vie  par  le  funefte  fecours  du  poifon  ; mais  cette  efpéce  de  remède , bien 
loin  de  produire  l’effet  qu’il  s’en  promettoit,  lui  caufa  une  terrible  maladie, 
dont  les  étranges  fymptômes  font  décrits  au  long  par  Eufibe  (a) , & Laclance 
(6).  Il  fouffroit  jour  & nuit  des  douleurs  inexprimables  ; fes  yeux  & fa  lan* 
gue  fe  pourriffoient:  punition  qu’il  avoir  bien  méritée  par  fes  blafphêmes  <Sc 
par  la  cruauté  qu’il  avoit  eue  de  faire  créver  les  yeux  à un  fi  grand  nombre 
de  Chrétiens.  Un  feu  invifible , pour  nous  fervir  de  l'exprellion  d 'Eufebe  (c) , 
dévproit  fes  entrailles,  & dans  peu  de  jours  il  n’eut  plus  l’air  que  d’unfquelet- 
te.  Tout  fon  corps  étoit  couvert  de  lèpre  & de  vermine:  il  ne  vouloit  point 
prendre  de  nourriture,  mais  avaloit  des  poignées  de  terre  (d).  Eufebe  ajoûte 
que  réfléchiffant  fur  l’injullice  de  fa  conduite  envers  les  Chrétiens,  ik  at. 
tribuant  fes  maux  à cette  caufe , il  fit  publier  un  Edit  plus  favorable  pour 
eux  que  celui  que  Conjlantin  & Licinius  lui  avoient  extorqué  l’année  d’au- 

iiaravant.  Mais  comme  fa  repentance , dit  Eufebe , n’étoit  pas  fincére , el* 
e n’apporta  aucun  foulagement  à fes  maux , <^ui  terminèrent  à la  fin  fa  vie 
à TarJ'e  en  Cilicie , vers  la  Mi- Août , après  quil  eut  régné  neuf  ans  fous  le 
titre  de  Cèfar , & cinq  ans  & fix  mois  fous  celui  d ’AuguJle  (e). 

Il  laiffa  après  lui  plulieurs  enfans,  qu’il  avoit  créés  Cé/ars,  comme  cela 
paroît  par  plufieurs  anciennes  Médailles  (/)  ; mais  leurs  noms  ne  nous  ont 
point  été  tranfmis  par  les  Hiltoriens.  Sa  mort  rendit  Licinius  maître  de 
toutes  les  Provinces  Orientales , deforte  que  tout  l’Empire  fe  trouvoit  par- 
tagé entre  lui  & Conjlantin.  Maximin  fut  déclaré  par  les  deux  Princes  en- 
nemi de  la  Patrie,  & traité  comme  tel;  car  fes  ftatucs  furent  renverfées 
fon  nom  effacé  des  Infcriptions  publiques,  <k  tous  les  monumens,  qui  a- 
voient  été  érigés  en  fon  honneur,  entièrement  détruits.  On  exécuta  pu- 
bliquement fes  enfans  & fes  p2rens;  fa  femme  fut  noyée  dans  YOronte  à 
Antioche  ; tous  fes  Minières  & fes  favoris  eurent  le  malheur  d’étre  envelop- 
pés dans  fa  ruine , ik  entre  autres  Culcien , qui  avoit  fait  mourir  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  en  Egypte  ; Ftrmilien , qui  avoit  fignalé  fa  haine  contre 
eux  dans  la  Palejline;  & Peucécés  que  le  Tyran  avoit  lionoré  jufqu’à  trois 
fois  du  Confulat.  Licinius  fit  auUi  exécuter  publiquement  un  célébré  Magi- 
cien, nommé  Tbéotechne  .avec  tous  fes  complices , après  les  avoir  obligés  à 
avouer  les  impoftures  qu’ils  avoient  mifes  en  œuvre  pour  animer  la  popu- 
lace contre  les  Chrétiens  (g).  Candidien , le  fils  de  Galerius  , vint  trouver  Li- 
cinius à Nicomédie,  & en  fut  d'abord  reçu  avec  de  grandes  marques  d’a- 
mitié. Mais  dans  la  fuite,  quand  il  fc  crut  en  fâreté,  il  fut  tué  par  ordre 
",  de 


(a)  Eufeb.  L.  Etvc.  10.  p.  36r. 

(b)  Laft.  Perf.  c.  49.  > 43. 

(c)  Eufeb.  p.  365.  , .. 

{d)  Eufeb.  ibid.  Laft.  p.  44.  Hier,  in  Zsçjur. 
XIV.  IX. 


(e)  Cbron.  Alex.  p.  455. 

(/)  Noris  de  Licin.  c.  2.  p.  48. 

(g)  Eufeb.  L.  IX.  c,  il.  p.  305,357.*  de 
P ail.  c.  18.  p.  342. 
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Depuis  de  Licinius,  avec  Sévirien , le  fils  de  Sévère,  mis  à mort,  comme  noos  l’a- 


qu'à  ce  que  ce  de  quinze  mois;  mais  au  bout  de  ce  terme  elle  fut  reconnue  à Tbejfa.'o- 
u Siège  nique , & exécutée  publiquement  avec  fa  mere  par  ordre  de  Lie  in  iu  s , qui 
Impérial,  fic  enfuite  jetter  leurs  corps  dans  la  Mer  (a).  C’efi:  ainfi  que  les  trois  famil- 
les des  trois  perfécuteurs  de  l’Eglife , Dioclétien , Golerius  & Maximin  fu- 


13c. 


fef  * 
Piifcs. 


Min  de  rent  entièrement  exterminées.  Zoftme  nous  apprend  que  les  Jeux  féculaires 
Valérie  auraient  dû  être  célébrés  à Rome , mais  qu’ils  furent  négligés  par  Conjlantin 
(b)  ; ce  qui  ne  plut  nullement  aux  Payent , qui  les  regardoient  comme  des 
prefervatifs  contre  les  pertes , les  guerres,  les  famines,  les  tremblemens 
de  terre,  quoique  le  dernier,  célébré  par  Sévère  iio  ans  auparavant,  fous 
le  Confulat  de  Cbilon  & de  Liban , n’eût  certainement  pas  garanti  l’Empi- 
re de  ces  maux. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Rufin t Volufianus  pour  la  fécondé  fois , & An- 
nianus.  Conjlantin  pafla  les  premiers  mois  de  cette  année  à Trêves,  comme  il 

Îaroît  par  les  dates  de  plufieurs  Loix  (c).  Une  de  ces  Loix , qui  fut  publiée 
Rome  le  24  Avril,  déclarait  libres  tous  ceux  qui  avoient  été  condamnés 
à l’efclavage  par  Maxence , avec  ordre  à leurs  Maîtres  de  les  remettre  en 
liberté  fur  le  champ  (d).  De  Trêves  l’Empereur  palTa  à Arles",  où  il  convo- 
qua un  Concile  général  de  tous  les  Evêques  de  l’Occident,  pour  calmer  les 
troubles  excités  par  les  Donatifles.  La  Lettre  qu’il  écrivit  au  Concile  eft 
une  preuve  manifeile  de  fa  piété, de  fon  refpeèl  pour  le  Clergé, & de*  fon 
zélé  pour  l’unité  de  l’Eglife  (c).  Il  fut  obligé  de  quitter  les  Gaules  avant 
l'arrivée  des  Evêques,  cette  année  ayant  vu  naître  entre  lui  & Licinius  une 

Îuerre  , dont  les  Uiltoriens  nous  font  un  récit  très-confus , les  uns  taxant 
icinius  d’en  avoir  été  la  caufe,  & les  autres  Conjlantin.  L’Auteur  anony- 
me, que  nous  avons  cité  plus  d’une  fois,  jette  tout  le  blâme  fu»  Licinius. 
Suivant  lui , Conjlantin  avoit  marié  fa  fœur  Anajlafie  à Baffien , qu’il  vou- 
loir créer  Ci  far , & faire  Gouverneur  d'Italie  ; mais  ne  croyant  pas  à pro- 
pos de  faire  cette  démarche  fans  le  confentement  de  Licinius , il  dépêcha  un 
nommé  Confiance  pour  l’inftruire  de  fon  deflein  & obtenir  fon  approbation. 
Mais  ayant  découvert  dans  ce  même  tems , que  Licinius  tâchoit  d’exciter 
Baffien  contre  lui  par  le  moyen  de  Sén  cion , frere  de  Baffien , il  écrivit 
une  Lettre  à Licinius,  pour  lui  reprocher  fa  trahifbn,  & demander  qu’il 
remît  entre  fes  mains  Sénécion,  qui  s’étoit  réfugié  à fa  Cour.  Licinius , bien 
•loin  de  confentir  à la  demande  de  Conflantin , en  fut  fi  irrité,  qu’il  fit  ab- 
battre  les  Statues  de  ce  Prince  à Emane,  Ville  de  la  Haute  Pannonie.  Aus- 
fitôt  Conjlantin  aflembla  un  Corps  de  20000  hommes,  & prit  la  route  de 
Ylllyrie , dans  l’efpérance  de  furprendre  Licinius.  Mais  il  le  trouva  déjà  en 
Licinius  campagne  avec  une  Armée  bien  plus  nombreulè  que  la  fienne.  Cependant 

défait  en  , . , Vj 

(a)  Idem  c.  so,  st.  p.  44,45.  ; - <<Q  c°d-  Tait  7-  Tît.  22.  Lee.  3,  n.  66c. 

(t)  Zof.  L.  II.  p.  671.  ‘ ■- («J  Concii.  T.  I.  p.  1431. 

(c)  Coi.  ïheodof.  Chtonol.  p.  8 , 5» 
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il  s’avança  en  Pannonie;  & les  deux  Armées  s'étant  rencontrées  aux  envi-  Depuis'  i 
rons  de  Cibales , en  vinrent  à un  engagement,  qui  coûta  à Licinius  20000 
hommes  de  fes  meilleures  Troupes.  11  paroît  par  le  témoignage  de  Zofi-  DioclJ.  ‘ 
me,  qui  rapporte  jufqu’aux  moindres  particulantés  de  cette  bataille,  quel-  tien . juf- 
le  fe  donna  le  8 Octobre  de  cette  année  314  (a).  Licinius  gagna  Sirmium , qunctyu 
& pafla  de-là  avec  fa  femme , fes  enfans , & fes  tréfors , en  Dace , où  il  lf  Mg* 
honora  de  la  Dignité  de  Céfar  un  de  fes  Officiers,  nommé  Valent.  De  ' 

Dace  il  pafla  en  Thrace,  où  il  aflembla  une  Armée  bien  plus  nombreufe  a ~ , 

que  la  première.  Dans  ce  même  tems,  Conflantin  fe  rendit  maître  de  Ci* 
baies  & de  Sirmium;  & ayant  fait  réparer  le  Pont  fur  la  Save,  que  Lici- 
nius avoit  fait  rompre , il  pourfuivit  fon  ennemi  jufqu'en  Thrace.  A fon 
arrivée  à Philippople,  il  reçut  de  la  part  de  Licinius  quelques  propofitions 
d’accommodement  ; mais  Conflantin  infiflant  fur  la  dépofiuon  de  Valent , & 

Licinius  refufant  la  chofe  obftinément,  il  y eut  un  fécond  engagement  dans 
les  plaines  de  Mardie  en  Thrace , qui  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  foir,  les  Et  en 
deux  Armées  s’étant  retirées  alors,  fuivant  Zofime,  fans  aucun  avantage  Thrace. 
confidérable  de  part  ni  d’autre  (b).  Aurilc  Viâor  ( c ) , & l’Auteur  ano- 
nyme de  la  vie  de  Conftantin  (d) , difent  que  ce  Prince  auroit  remporté 
une  viétoire  complette , fi  la  nuit  n’avoit  pas  procuré  à l’Armée  de  Licinius 
le  moyen  de  fe  retirer.  Le  lendemain , Licinius  envoya  un  nommé  Mcflricn,  Article» 
qui  eft  appellé  Cornes  ou  Comte , à Conflantin , pour  négocier  une  paix , qui 
fut  conclue  à la  fin  aux  conditions  fuivantes.  1.  Que  Valent  feroit  dépo-  ^irTles 
fé.  2.  Que  la  Syrie , l’Egypte , la  Lybie , l'Afie , la  Thrace  , la  Maefle , & ,ieux 
la  petite  ùcythie , refleroient  à Licinius  ; mais  que  Ylllyrie , la  Dardanie , la  Princti. 
Macédoine , la  Grèce , & la  Mo: fie  , feroient  cédées  à Conflantin  (f).  La 
Ma  fie  eft  nommée  deux  fois  dans  ce  partage,  y ayant  deux  Provinces  de 
ce  nom , l'une  connue  préfentement  fous  le  nom  de  Servie , appartenant  à 
Ylllyrie , & l’autre , qu’on  appelle  à préfent  la  Bulgarie , & qui  faifoit  par- 
tie de  la  Thrace.  La  Paix  étant  ainfi  faite,  les  deux  Empereurs  prirent 
l’année  fuivante  315.  les  Faifceaox  Confulaires  pour  la  quatrième  fois.  Con- 
flantin , comme  cela  paroît  par  les  dates  de  plufieurs  Loix , pafla  la  meil- 
leure partie  de  cette  année  en  Illyrie  & en  Grèce , qui  lui  avoient  été  cé- 
dées par  le  dernier  Traité.  Par  une  de  ces  Loix,  en  date  du  premier 
à' Août , il  abolit  le  fupplice  de  la  croix , qui  avoit  été  en  ufage  julqu’alors 
parmi  les  Romains , particuliérement  pour  des  efclaves.  Cette  abolition  eft  pUiftetèt 
généralement  regardée  par  les  Peres  comme  un  témoignage  de  fon  refpeét  Loix  * 
pour  la  paflion  de  notre  Sauveur  (f).  Par  une  autre  Loi.du  1 3 Mai,  il  ordonnoit  ÇoatUa; 
aux  Officiers,  qui  avoient  l’adminiftration  de  fes  revenus, d’élever  à fes  dépens  lin‘ 
les  enfans  que  de  pauvres  parens  leur  apporteroient , en  déclarant  qu’ils  ne  fe 
uouvoiesupas  en  état  de  les  nourrir  (g).  Il  fit  graver  cette  Loi  fur  des  plaquei 


(al  Anonym.  pf  «3-  Zof.  L.  ï.  p.  67B.  (d)  Anonyin.  p.  474. 

Eutrop.  p-  688.  Eufcb.  p.  210.  ViÂ.  EpiC.  (e)  Idem  ibid.  Sozom.  L.  I.  C 2.  p.  403. 

p.  S43-  •fcof-  P-  779- 

(b-»  Zof.  p.  679.  „ (/)  Augufl.  Serm.  88-  c.  p.  p.  473- 

(ô  Aur.  Viô.  p.  52«r  Xg)  Cod.  Theod.  11.  Tit.  *7-  L.  L p.  18*. 
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Depuis  d’airain , qu’on  fufpendit  en  public  dans  toutes  les  Villes  d'Italie.  L’an  322,' 
l'Abdicar  j)  )a  fic  publier  en  Afrique , avec  ordre  aux  Proconfuls , Gouverneurs , & Re- 
î Jiodé-  ceveurs  de  cette  Province , de  faire  donner  du  blé  des  magazins  publics 
tien , jüjt  aux  parens  trop  pauvres  pour  nourrir  leurs  enfans.  Par  une  troifiérae  Loi, 
fu  i ce  nue  publiée  cette  année  à Sirmium , & en  date  du  2 de  Juin , il  défend  fous' 
u Siige  peine  de  mort,  de  faire  arrêter  pour  dette  des  Efclaves  ou  des  Animaux 
Impttiai , empi0yéj  à cultiver  la  terre  (a).  D'Illyrie , Confiant  in  fe  rendit  à Aquilée , 

. c'  & de  là  à Rome , où  il  étoit  le  25  d'Auût  , & le  13  de  Septembre , comme  il 
paroît  par  une  Loi  adreflee  à Probin , ou  plutôt  Probien , Proconful  d'Afri- 
que, & par  un  Edit  adrefle  au  Peuple  de  Rome  ( b ).  Le  18  d 'Octobre  il  fe 

trouvoit  à Naijfus  en  Date  ; car  c’efl  la  date  que  porte  une  Loi , par  la- 
quelle il  défend,  fous  peine  du  feu,  aux  Juifs  & à leurs  Patriarches,  de 
molefter  ceux  de  leur  Stèle  qui  embralTeroient  la  véritable  Religion , & 
décerne  de  févércs  peines  contre  ceux  qui  oferoient  embrafler  le  Judaïfnt 
Fauftu  (c).  Confiant  in  pafla  prefque  toute  l’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Con- 

' à ^uat  Sabinus  & de  Rufinus,  dans  les  Gaules-,  car  l'onzième  de  Janvier 

Aile 5 * il  étoit  à Trêves,  le  quatorzième  de  May  à Vienne  en  Dauphiné,  & le  13 

d 'Août  à Arles , où  fa  femme  F au  fi  a accoucha  d’un  fils , que  quelques  Au- 
teurs prétendent  avoir  été  fon  fils  aîné  Confiantin , & d’autres  fon  plus  jeu- 
ne fils  Confiant.  Cette  année  l’Empereur  fit  une  Loi,  en  date  du  8 de 
Juin , & l’adrefla  à un  Evêque , nommé  Protogéne , par  laquelle  il  promet- 
toit  à'  tous  les  Maîtres  d’affranchir  leurs  efclaves  en  préfence  des  Chrétiens 
aflemblés  dans  l’Eglife  avec  leurs  Evêques  ou  Pafleurs , fans  recourir  au 
miniflére  des  Préteurs , & des  Confuls , comme  cela  étoit  preferit  par  le» 
Loix  Romaines-,  ce  qui  facilita  une  cérémonie,  qui,  outre  cela , demandoic 
d’aflez  grandes  dépenfes  ( d ).  Au  mois  d' Octobre  de  cette  année,  l’Empe- 
reur étoit  à Milan,  & y entendit  les  plaintes  des  Donatfies  contre  Cécitien 
Evêque  de  Carthage  («) , & le  4 de  Décembre  à Sardica,  où  il  fit  une  Loi, 
par  laquelle  il  ftatuoit  que  les  perfonnes , même  de  la  première  diftinc- 
tion , quand  elles  fe  rendroient  coupables  de  rapine  , & autres  crimes  de 
cette  nature , feroient  jugées  par  les  Gouverneurs  des  Provinces, & exécu- 
tées , fans  qu’elles  pufient  en  appeller  au  Gouverneur  de  Rome , ou  à l’Em- 
pereur (f).  Cette  févérité  fut  jugée  néceflaire  pour  reprimer  l’infolence 
de  la  NoblefTe , qui , commençoit  à opprimer  le  Peuple , principalement 
Crifpui,  dans  les  Provinces  éloignées.  L’année  fuivante  317,  fous  le  Confulat  de 
Conrtan.  Qallicanus  & de  Bajfus , Confiantin  & Ucinius  convinrent  de  créer  trois  Cé- 
l'nourL'*'  fars * ^Vav0*r » Crifpus , Confiantin  , & Ucinius  ou  Ucinien , que  Ucinius 
BbHcrü}'  avoit  eu  de  Conftantia,  fœur  de  Conflantia.  Cette  promotion  fe  fit,  fui- 
Céfars.  vant  les  meilleurs  Chronologifles , le  premier  de  Mars , & fut  notifiée  en- 
fuite  aux  Armées,  & publiée  dans  toutes  les  Villes  de.  l’Empire  (g).  Le 

fils 

(a)  CoJ.XheodoC.  L.  Lp.  Zozom.  L.  I.  c.  9 p.  «U. 

(»>  Cod.  Xheod.Chronoi.  p.  10.  (j)  Cod.  Theod.  Chronol.  p.  rj. 

(c)  Cod.  Theod.  L.  XVÎ.  X.  8.  Leg.  J.  (f)  Cod. Theod.  L.  IX.  T. I.  Leg  I.p.  374. 
p.  *14.  (g)  Anonytn.  p.  *7+-  Z°f.  L.  II.  p.  «7*. 

Cdj  Cod.  Juft.  L.  L X.  13.  Leg.  1.  p.  lit.  Hier.  Quon. Liban. Orau  3.  p.  nu 
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fils  de  Licinius  eft  appelle  fur  d'anciennes  Médailles  Falerius  Ucinianus  Li- 
cinius , & aufli  Licinius  le  jeune  (a),&  n’avoit  qu’environ  vingt  mois  quand 
il  fut  revêtu  de  la  Dignité  de  Céfar  (b).  Cri/pus , que  Conftantin  avoit  eu  de 
fa  première  femme,  vint  au  monde, félon  quelques Chronologiftes, l’an  300, 
& fuivant  d’autres  l’an  296,  deforte  qu’il  pouvoit  avoir  alors  dix-fept  ou  vingt 
&unans(c).  Conftantin  avoit  confié  le  foin  de  fon  éducation  au  célébré  Lac- 
■ tance , homme  également  capable  de  i’inflruiredans  les  fciences,  & de  lui  in- 
fpirerdes  fentimens  de  piété.  Eufèbe  l’appelle  un  excellent  Prince, un  Prince 
aimé  du  Ciel , un  fils  nullement  inférieur  à fon  pere  (d).  Il  elt  appellé  dans 

d’anciennes  Infcriptions  Fl.  Fai.  Jul.  Crifpus  (c).  Cette  année  naquit , fuivant 
l’opinion  commune,  le  feptiéme , ou , à ce  que  d’autres  prétendent, le troi- 
ziéme  A' Août , en  Illyrie,  & fuivant  quelques  Iliftoriens,  dans  la  Ville  de 
Sirmium,  Confiance,  fécond  fils  que  Conftantin  eut  de  Pau  fia,  fœurde  Ma- 
xence  if).  Conftantin  pafl’a  l’année  fuivante  , qui  fut  celle  du  cinquième 
Confulat  de  Licinius  avec  Crifpus , en  partie  en  Jllyrie , & en  partie  dans  le 
voifinage  de  Rome , & renouvella  l’ancienne  Loi  Romaine  contre  les  parri- 
cides, qui  avoit  été  abrogée  par  Pompée  le  Grand,  comprenant  fous  le  nom 
de  parricide,  non  feulement  le  meurtre  d’un  pere  & d’une  mere  , mais 
aufli  d’un  fils.  Les  Confuls  fuivans  furent  Conftantin , pour  la  cinquiè- 
me fois , & Licinius  Ccefar.  Conftantin  pafla  cette  année  & les  trois  fui- 
vantes  en  Illyrie ; & par  plufieurs  Loix  qu’il  y donna,  & au’il  adrefla  aux 
Gouverneurs  de  Rome , & au  Peuple  Romain  , s’efforça  de  réformer  di- 
vers abus  qui  avoient  régné  long-tems  dans  la  Capitale  de  l’Empire  (g). 
Par  une  de  ces  Loix  , publiée  à Rome  le  premier  de  Février  , il  permet 
aux  Payent  de  confulter  les  Harufpices , c’clt -à-dire,  ceux  qui  prétendoient 
connoître  l’avenir  par  l’infpeilion  des  entrailles  des  vittimes  ; mais  défend 
aux  Harufpices,  auffi  bien  qu’aux  autres  Prêtres  Payent , d’entrer  dans  la  mai- 
fon  de  quelque  particulier , quand  même  il  feroit  de  leurs  parens  ou  de  leurs 
amis , fous  peine  d’être  brûlés  vifs  ; ceux  qui  les  recevoient , dévoient  ê- 
tre  punis  par  la  confifcation  de  leurs  biens,  ou  bannis  pour  toujours  ; les 
délateurs  n avoient  dans  ce  feul  cas  rien  à craindre,  & dévoient  même  ê- 
tre  récompenfés  (h).  Le  but  de  cette  Loi  étoit  d’empêcher  toutes  les  con- 
ciliations particulières  par  l’immolation  de  quelque  vittime.  Par  une  au- 
tre Loi,  en  date  du  17  de  Décembre  , il  commande  à ceux  qui  confulte- 
roient  lès  Harufpices , ou  autres  Devins, de  lui  envoyer  leurs  réponfes  (i). 
L’Empereur  relia  cette  année  à Sirmium  jufqu’au  î2  de  Juin  , comme  on 
peut  l’inférer  des  dates  de  fes  Loix.  Il  le  trouva  à Naifus  le  15  de  Juii- 
kt  à Milan  le  7 de  Septembre , à Aquilêe  le  12  d ’OSobre  , à Sardica  le  2 6 
■de’ Novembre,  & de  nouveau  à Sirmium  le  x de  Décembre  ( k ).  L’Année 

fui. 


(«1  Goltz.  V^0' 

p.  39.  AO. 


Noris  de  Licin.  c.  1. 


(6)  Vick.  F.pit.  P-  SA3- 

(c)  Zof.  p.  679  Paneg.  7.  p.  177. 

(d)  Eufeb.  L.  X. 
la)  Goltz.  p-  1*9- 

1j)  Cod.  Theod.  p.  13. 
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(g)  CoJ.  TheoJof  L.  IX.  Tir.  15.  p. 
m,  us- 
ez.; Cod.  Theod.  L.  IX.  TIt.  15.  Leg.  1, 
*•  p.  il*,  115. 
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Ptpuh  fuivante  Conjlantin  prit  pour  la  fixiéme  fois  les  Faifceaux  Conlulaires , <3c 
FAbiticn-  eut  fon  fils  Conjlantin  pour  Collègue.  Il  abrogea  la  Loi  Papia  , & toute» 
lion  J*  autres  Loix  contre  le  Célibat;  mais  permit  à ceux  qui  avoient  des  enfans, 
de  jouir  des  privilèges  qui  leur  étoient  accordés  par  ces  mêmes  Loix  (a). 
lu'lcciuc  II  cafla  une  autre  Loi  , qui  autorifoit  les  Créanciers  à faifir  les  effets  de 
le  Siège  leurs  débiteurs  ; & déclara  en  même  tems , que  ceux  à qai  cette  Loi  a- 
impinni,  voit  fait  perdre  leurs  biens , pouvoient  les  racheter  en  payant  leurs  det- 
&c-  tes  (i).  Par  une  Loi  en  date  du  i de  Février , il  défendit  qu’on  battît  de 
Conftan-  verges , ou  qu’on  renfermât  dans  des  prifons  publiques  , ceux  qui  man- 
tinrrtirçu»  quoient  à payer  les  taxes,  mais  flatua  qu’ils  fufTent  gardés  dans  des  en- 
droits  où  tout  le  monde  pourroit  les  aller  vifiter  (r).  Cette  Loi  doit  ap- 
uttL*U  paremment  avoir  été  inconnuè'  à Zofime , qui  dit  que  les  Officiers  de  Con- 
contre  ie  Jlantin  empioyoient  les  verges  ; & toutes  fortes  de  tourmens  pour  fe  faire 
OUbnt.  payer  l’argent  des  taxes  (d).  11  parut  encore  deux  autres  Loix  de  Conftan- 

Loix  en  tjn  cette  année , dont  l’une  défendoit  à tous  les  hommes  mariés  d’entrete- 
fmtnriu  njr  j£s  concubines  (c) , & dont  l’autre  ordonnoit  aux  Juges  de  terminerai! 
oif/r  plutôt  les  caufes  criminelles,  & aux  Géofiers  de  traiter  leurs  prifonnier» 
avec  humanité , & de  ne  les  point  loger  dans  des  fieux  bas  & mal  fains  ; 
il  déclare  dignes  de  mort  ceux  qui  extorqueraient  quelque  argent  de  leur» 
prifonniers  , & menace  de  fon  indignation  les  Magiflrats  qui  auroient  la 
moindre  connivence  pour  un  fi  coupable  defordre  (f).  Cette  année  Crif- 
pus  remporta  une  viftoire  fur  les  Francs  , dont  les  particularités  ne  font 
point  marquées  dans  l’Hiftoire.  Nazarius , dans  fon  Panégyrique,  dit  feule- 
ment qu’il  vainquit  les  Francs , qu’il  leur  donna  la  paix  , & qu’il  vint  en- 
fuite  rejoindre  fon  pere  (g). 

L’Année  fuivante , qui  fut  celle  du  Confulat  de  Crifpus  & de  Conjlantin, 
fils  des  Empereurs , Conjlantin  fit  défendre , par  un  Edit  en  date  du  7 de 
Mars,  qu’on  travaillât  le  Dimanche  (b).  Sozoméne  allure  que  par  refpeft 
pour  le  jour  de  la  mort  de  notre  Sauveur,  il  fantlifia  auffi  le  vendredi  (i). 
Mais  ni  Eujébe,  ni  aucun  autre  Iliftorien,  ne  fait  pas  la  moindre  mention 
de  cet  Edit.  Cependant  l’autorité  de  Sozoméne,  qui  vivoit  à Confiants- 
nople,  & qui , étant  Avocat  de  profeflion , paroît  toujours  biea  au  fait  des 
Loix,  nous  paroît  de  grands  poids.  L’année  fuivante  322.  Petronius  Pro- 
liant & Anicius  Jullanus  étant  Confuls , Conftantin  remporta  une  grande 
viftoire  fur  les  Sarmatcs  (i).  Optât ien  affirme  ou’ils  furent  vaincus  en 
plufieurs  batailles  conjointement  avec  les  Carpes  & les  Gétes  , c’eft- à-dire, 
les  Gotbs  (I).  Ces  batailles  fe  donnèrent  fuivant  cet  Ecrivain  à Campona , 

Mar- 


in') Zozom.  L.  I.  c.  9.  p.  413- 
Vit.  Conft.  L.  IV.  c.  26.  Cod.  Theod.  p.  Û43i 
«44. 

(t)  Idem  p.  251, 

(c)  Idem  p.  68,  69. 

(d)  Zof.  L.  II.  p.  691. 

(«)  Cod.  Theod.  p,  70,  7t« 

• (J)  Idem  p.  33. 


(g)  Paneg.  7.  p.  177. 

(b)  Eufeb.  Vit.  Conft. L.  IV.  e.  I8.p.  534.’ 
Cod.  Juft.  L.  III.  Tit.  I*.  Leg.  3.  p.  250. 

(i)  Zofom.  L.  I.  c.  8.  p.  412. 

ÏJk)  Cod.  Theodof.  Chronol.  p.  22.  Zof.  L. 
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(t)  Optât,  c.  23. 
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Mafga,  & Bononia,  trois  Villes  d 'Illyrie  fur  le  Danube,  la  première  dans  DepuUi 
la  Pannonie,  ou  Paierie,  près  de  la  Ville  de  Bude , & les  deux  autres  dans  tAblu*. 
h Haute- Meejie  (a).  Rauftmode,  Roi  des  Sarmates, zvoit,»  ce  que  Zofim  ‘JC"'1?. 
nous  apprend  (b),  afliégé  une  Ville,  qu’il  ne  nomme  point; mais  Conjlan-  tiè° , yû/i' 
tin  étant  accouru  au  fecours  de  la  place,  mit  les  Ennemis  en  fuite  , paffa  qu'à  ce 
le  Danube  après  eux,  les  défit  une  fécondé  fois,  & revint  avec  un  nom-  le  Siège 
bre  prodigieux  de  prifonniers,  leur  Roi  ayant  été  tué  dans  le  combat.  Eu- 
febe  ne  parle  point  de  cette  viéloire  en  particulier  , mais  dit  que  le  Ciel  ^c' 
récompenfa  le  zèle  de  Conftantin  par  divers  grands  avantages  (c)-  Les  Conta». 
JcaxSarmares,  qui  furent  célébrés  vers  la  fin  de  Novembre  (d),  durent  pro-  tin  défait  | 
bablement  leur  origine  à cette  vidloire.  Les  Confuls  fuivans  furent  Seve- let  Sarnu‘ 
rus  & Rufinus.  Conftantin , après  fa  viftoire,  mena  fon  Armée  à TieJJa-  us* 
Ionique  ; mais  pendant  qu’il  étoit  occupé  à y faire  conltruire  un  port , les 
Gotbs  , nonobflant  leur  dernière  défaite  , entrèrent  à main  armée  en 
Tbrace  & en  Mœfte,  & y mirent  tout  à feu  & à fang.  Con/tantin  les  eut  St  let 
bientôt  joints , & ayant  remporté  fur  eux  une  victoire  confidérable  , les  Goths* 
pourfuivit  jufaues  dans  les  Etats  de  Licinius , qui  s’en  plaignit  comme  d’u- 
ne violation  des  Traités  qui  fubfilloient  entr’eux.  Conftantin  tâcha  de  l’ap-  Guerre 
paifer  ; mais  comme  Licinius , mécontent  du  dernier  partage  de  l’Empi-  ««« Cor* 
re,  ne  demandoit  qu’un  prétexte  pour  rompre  avec  Conftantin,  après  plu-  ^ 
fieurs  négociations  infruftueufes , les  deux  Princes  commencèrent  à faire  Lte,n,u** 
des  préparatifs  de  guerre.  Conftantin  envoya  des  Exprès  dans  toutes  les 
Provinces,  avec  ordre  aux  troupes  de  le  venir  joindre  en  lllyrie  (c).  Zofi- 
me  fait  fon  Armée  forte  de  130000  hommes,  & allure  qu’il  fit  alfembler 
au  port  d’Athènes  une  Flotte  de  2200  vailfeaux  de  différons  rangs  ; 
au -lieu  que  Licinius  n’avoit  que  1x5000  hommes  , & 350  Galères 
(/).  Conftantin  étoit  encore  à Sirmium  le  25  de  May  (g),  & fe  trouva 
peu  de  jours  après  à TheJJalonique , d’où  il  fe  rendit  dans  la  Tbrace  , où  il 
trouva  Licinius  campé  fur  les  bords  de  YHèbre,  dans  le  voifinage  d 'Adria- 
ttop'e.  Les  deux  Armées  relièrent  quelques  jours  en  préfence , n’étant  fé- 
• parées  que  par  la  rivière.  Conftantin  fongeoit  à faire  conltruire  un  pont 
fur  YHébre  ; mais  ayant  dans  ce  même  tems  découvert  un  gué , il  y paffa  le 
premier  avec  douze  Cavaliers , qui , étant  fuivis  d’un  bon  nombre  d’au- 
tres , tinrent  l’ennemi  en  échec  julqu’à  ce  que  toute  l’Armée  eût  paffé.. 

Les  deux  Princes  rangèrent  leurs  forces  en  ordre  de  bataille , & fe  prépa- 
rèrent à une  adlion , qui  probablement  devoit  être  décifive.  Eu  febe  dit 
que  f Auteur  de  cette  guerre,  c’elt-à-dire  , Licinius  , donna  le  lignai  du 
combat , & que  Conftantin , après  avoir  adreffé  une  fervente  prière  à Dieu, 

& donné  pour  mot  Dieu  notre  Sauveur , commanda  que  la  Croix , qui  lui 
infpirott-çlus  de  confiance  que  le  nombre  & la  valeur  de  fes  Soldats  , fut 
’V  «té* 

■V  % 

(a)  Baud.  (e)  Anonym.  p.  424. 

(I»)  Zbf.  L.  n.  p.  680.  (/)  ZoC  L.  II.  p.  68 r. 

(O  Eufeb.  Vit.  Conft.  p.  43T.  - - fc)  Coi,  Theod.  p.  2 3. 

* (dj  Cod.  Theod,  Chronol.  p.  22. 
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déployée  à la  tête  de  fon  Armée.  Sa  confiance,  ajoûte  le  même  Auteur, 
ne  (e  trouva  pas  mal  fondée  ; car  la  viéloire  accompagna  par-tout  la  Ban- 
nière Royale  (a).  Les  Soldats  de  Conjlantin  firent  des  prodiges  de  bra- 
voure , qui , quoiqu'il  s'expofiit  aux  plus  grands  dangers , n’eut  cependant 
qu’une  légère  bleffure.  Mais  la  perte  de  l'Ennemi  monta  à 30J00.  hom- 
mes; & le  relie,  quoique  porté  fort  avantageufement , prit  honteufement 
la  fuite.  Licinius  gagna  Byzance  avec  les  forces  qu’il  put  raffcmbler  pen- 
dant la  nuit.  Ceux  de  fes  gens  qui  étoient  reftés  aux  environs  d ’Adria- 
nople,  fe  fournirent  le  lendemain  au  Vainqueur,  que  ce  renfort  mit  en  é- 
tat  de  licentier  un  bon  nombre  de  fes  vétérans  (b).  Cette  mémorable  ba- 
taille fe  donna  le  3 Juillet  de  l’an  323.  Eujebe  nous  apprend  que  Lici- 
nius , avant  la  bataille,  fe  retira  dans  un  bocage  voifin  pour  facrifier  à fes 
Dieux  ; & qu’après  la  cérémonie  il  dit  à ceux  qui  l’accompagnoient , qu’il 
venoit  d’offrir  des  vièlimes  aux  Dieux  que  fes  peres  & lui  avoient  toujours 
adorés,  mais  que  fon  ennemi  avo  t abandonnés , pour  embraffer  une  Re- 
ligion inconnue  aux  Romains  , dint  il  deshonoroit  les  Etendards  par  le 
figne  ignominieux  d’une  croix.  Il  ajoûta  que  comme  Conjtantin  , aveu- 
glé par  fon  zélé , s’étoit  moins  déclaré  fon  ennemi  que  celui  de  fes  Dieux, 
c'étoitàeux  à le  protéger , afin  de  convaincre  le  monde  de  leur  pouvoir,  <Sc 
de  l’impuiffance  du  Dieu  inconnu  adoré  par  Conjlantin.  „ Si  nous  fom- 
„ mes  vaincus,  continua-t-il , il  faut  que  nous  méprifions  les  Divinités  que 
„ nous  adorons, & que  nous  adorions  un  Dieu,  jufqu’à  préfent  l’objet  de 
„ votre  mépris.  Que  fi  nos  Dieux  nous  accordent  la  viéloire , il  faut  que 
„ nous  fartions  une  guerre  immortelle  à leurs  ennemis,  & que  nousabo- 
,,  lirtions  jufqu’au  nom  de  Chrétien  Eufébe  affure  avoir  appris  cette  ha- 
rangue , peu  de  tems  après  la  bataille , de  ceux  en  préfence  de  qui  elle  a- 
voit  été  faite  (r).  Sozoméne  affirme  pareillement  que  Licinius  avoir  réfo- 
lu  , en  cas  que  fes  Dieux  lui  euflent  accordé  l’avantage  de  détruire  les 
Chrétiens,  qui  pourroient  tomber  entre  fes  mains;  & par  cela  même  , re- 

Srda  fa  défaite  comme  une  preuve  que  le  Ciel  les  protégeoit,  &queleur 
eligion  n’étoit  pas  une  invention  humaine  (d). 

Comme  Licinius  avoit  gagné  Byzance,  Conjlantin  l’y  pourfuivit,  après a- 
voir  donné  ordre  à fa  Flotte,  commandée  par  fon  fils  Crijpus,  de  fe  ren- 
dre au  même  endroit.  Crijpus  mit  d’abord  en  mer,  & côtoyant  les  bords 
de  la  Micédoine  & de  la  Tbrace  , entra  dans  le  détroit  de  Gallipoli , où  la 
Flotte  de  l'Ennemi  , forte  de  200  voiles , & commandée  par  Aban- 
tus , ou , comme  d’autres  l’appellent , Amandes,  l’attendoit.  Le  lieu  étant 
fort  étroit,  Crijpus  jugea  à propos  de  commencer  le  combat  feulement  a- 
vec  quatre  vingts  de  fes  meilleurs  vaiffeaux.  La  viéloire  fut  long-temg 
douteufe,miis  fe  déclara  à la  fin  contre  Ammdus , qui  perdit  cent  & trente 

de 


" (a)  Eufeb.  Vit.  Contl.  L.  II.  c.  3.  & 6.  p.  ( c ) Eufeb.  Vit.  Contl.  L.  II.  c.  5.  p.  445, 

445.  447-  44«-  „ „ . 

(il  F.ufeb.  Ibid.  Anonym.  p.  475,  ZoC,  L.  W Sozom.  L.  I.  c.  7.  p.  40 g. 

IL  p.  48 1. 
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<le  fes  vaifleaux , & eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  lui-même  à terre  (a). 
Zofime , qui  décrit  jufqu’aux  moindres  particularités  de  cette  bataille , dit 
que  les  venu  même  combattirent  en  faveur  de  Confiantin , pour  rendre  la 
viétoire  du  fils  par  mer  auffi  glorieufe  que  celle  que  le  pore  avoit  rempor- 
tée fur  terre  (b).  Cri/pus  alla  porter  lui-même  à fon  pere  l’agréable  nou- 
velle de  la  défaite  de  la  Flotte  ennemie , & fut  reçu  par  ce  Prince  avec  les 
témoignages  de  la  plus  tendre  affection.  Confiant  in  avoit  déjà  mis  lefiége 
devant  Byzance,  après  avoir  remporté  quelques  nouveaux  avantages  ; mais 
avant  l’arrivée  de  la  Flotte,  Licinius  s’étoit  déjà  fâuvé  par  mer  , & ayant 
pris  avec  lui  la  fleur  de  fes  troupes  & fes  thréfors  , s’étoit  allé  renfermer 
dans  Chalcèdoine , efpérant  de  lever  une  nouvelle  Armée  en  J fie.  Il  con- 
féra dans  cette  Ville  la  dignité  de  Ccfar  à un  nommé  M.  Martmianus,  un 
des  principaux  Officiers  de  fa  maifon , «St  l’envoya  avec  un  bon  Corps  de 
troupes  à Lampfaque  , pour  faire  tête  à Confiantin  , en  cas  qu’il  entreprît 
d’entrer  dans  \’ èlcllespont  ( c ).  Confiantin  alla  débarquer  fon  monde  dans 
le  voifinage  de  Chalcèdoine-,  & ayant  trouvé  Licinius  campé  fur  une  hau- 
teur à une  petite  diftancede  cette  Ville  avec  une  nombreufe  Armée  fe  pré- 
para à un  fécond  engagement.  Mais  quelques  Députés  de  Licinius  étant 
arrivés  fur  ces  entrefaites  pour  lui  faire  des  propofitions  d’accommode- 
ment , Confiantin  confentit  aux  articles  propofés  , qui  étoient , dit  Eufébe 
(d),  également  avantageux  à Licinius  & à tout  l’Empire.  Cet  accord  fut 
de  peu  de  durée;  car  Confiantin  ayant  appris  que  Licinius  rafTembloit  des 
forces  de  tous  côtés , & avoit  même  fait  folliciter  les  Barbares  de  le  venir 
joindre,  s’avança  jufqua  Chalcèdoine,  dans  le  deffein  d’invertir  la  place,  & 
d’obliger  Licinius  à s’en  tenir  aux  termes  de  l’accord.  Comme  il  s’appro- 
choit  de  Chryople,  Port  de  Chalcèdoine , il  y rencontra,  à fon  grand  éton- 
nement, Licinius  avec  une  Armée,  que  Zofime  dit  avoir  été  de  plus  de 
130000  combattans,  en  y comprenant  les  troupes  commandées  par  Marti- 
nien , à qui  Licinius  avoit  envoyé  ordre  de  quitter  Lampfaque  & de  le  ve- 
nir joindre  (f).  Confiantin  rangea  fon  monde  en  ordre  de  bataille;  mais 
fefaifant  un  fcrupule  de  rompre  le  Traité, il  attendit  que  l'Ennemi  donnât 
le  fignal  de  l’attaque , ce  qui  n’eut  pas  plutôt  été  fait  , qu’il  chargea  les 
troupes  de  licinius  avec  tant  de  valeur,  qu’elles  furent  mifes  en  defordre 
& prirent  la  fuite.  Dans  cette  bataille  Licinius  perdit,  fuivant  l’Auteur A- 
nonyme  de  la  vie  de  Confiantin , 25000.  hommes  (/)  ; mais  fuivant  Zofi- 
me (g),  plus  de  100000.  Elle  fe  donna  le  18  de  Septembre  ;&  peu  de  jours 
après  les  Villes  de  Byzance  & de  Chalcèdoine  ouvrirent  leurs  portes  au  Vain- 

?ueur.  Licinius  fe  fauya  avec  les  forces  qu’il  put  rallier  à Nicomédic,  que 
’onfiantin  alla  d’abord  invertir  ; mais  , le  fécond  jour  du  fiége , fa  fccur 
Confiantia  l’ayant  conjuré  avec  larmes,  & au  non  de  la  tendrefTe  qu’il  lof 
avoit  toujours  témoignée,  de  pardonner  à fon  époux  & de  lui  larfler  au 
moins  la  vie,  U lui  accorda  fa  demande;  & le  lendemain  Licinius  vint  fe 
jetter  à fes  pieds,  & lui  remit  la  pourpre  & les  autres  marques  de  laSou- 

„ ; verai- 

(a)  Zof.  L.  IL  p.  681,  682.  Anenym.  p.  (j)  F.ufeb.  Ibid.  L.  II.  c.  15.  p.  4s  1. 

47S-  _ , (e)  Zof.  L.  IL  pu  683. 

(6)  Idem  ibid.  C/)  Anonym.  p.  475. 

(tl  Zof.  p.  P83.  Aoonym.  p.  475.  (£)  Zof.  L.  IL  p.  Û8S. 
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vcraineté.  Conjlantin  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté  , le  fit  manger  à 
fa  table , & l’envoya  dans  la  fuite  à TbeJJalonique , avec  alfurance  qu'il  n’au- 
roit  rien  à y craindre , tant  qu'il  n’exciteroit  pas  de  troubles  (a).  Cepen- 
dant il  fut  étranglé  peu  de  tems  après  par  ordre  de  Confiant  in,  dont  lacon- 
duite  en  cette  occauon  efl  fortement  blâmée  par  Zojime  & par  Auréle  Vic- 
tor. S.  Jérôme  a copié  dans  fa  Chronique  les  propres  termes  que  ce  der- 
nier employé.  L’Auteur  anonyme,  que  nous  avons  déjà  cité  plus  d’une 
fois , dit  que  les  Soldats  ayant  demandé  la  mort  de  Licinius , Conjlantin 
leur  accorda  leur  demande,  dans  la  crainte,  qu’à  l'exemple  de  Maximien, 
il  ne  voulût  un  jour  reprendre  la  PuifTance  fupréme.  Zonare  affirme  que 
fur  les  plaintes  des  Soldats  contre  Uclniui,  Conjlantin  remit  la  décifion  de 
toute  cette  aifaire  au  Sénat , qui  condamna  ce  Prince  à la  mort  (b).  So- 
crate dit  en  termes  exprès , que  Licinius  commença  fecretrement  à faire  de 
nouveaux  préparatifs  de  guerre , & à implorer  le  lècours  des  Barbares  ; ce 
que  Conjlantin  n'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  ordonna  qu’on  le  fit  mourir, 
afin  de  prévenir  par  ce  moyen  une  nouvelle  guerre  civile  (c).  Conjlantin 
fit  abbattre  toutes  fes  flatuës,  & par  deux  Loix , l’une  en  date  du  16  May 
324.  l’autre  du  12  de  Février  325.  anoulla  tous  fes  A6tes,&  cafTa  toutes 
les  Loix  qui  avoient  été  publiées  en  fon  nom  (d).  Pour  ce  qui  efl  de 
Martinien,  Zofime  nous  apprend  que  Conjlantin  l’abandonna  à la  fureur 
de  la  foldatefque  (c),  des  qu’il  tomba  entre  fes  mains.  L'Auteur  Ano- 
nyme & VtÜor  le  jeune  prétendent  , que  Confiant  in  lui  accorda  la  vie, 
mais  le  fit  enfuite  mettre  à mort  comme  complice  des  nouveaux  deiTeins 
de  Licinius  (/).  Tous  ceux  qui  l’avoient  excité  à perfécuter  les  Chré- 
tiens, fubirent  le  même  fort  (g),  & entr’autres  fon  fils  Licinius  , qui  fut 
dégradé  cette  année  de  la  dignité  de  Céfar,  & deux  ans  après,  c’eft-à- 
dire,  en  325.  fuivant  S.  Jérôme,  condamné  à la  mort.  Licinius  avait cté 
créé  Empereur  le  1 de  Novembre  307.  & par  conféquent  doit  avoir  ré- 
gné prés  de  feize  ans.  Nous  n’avons  pas  fait  mention  des  miracles  , que 
Zonare  & Nicéphore  ont  inférés  dans  leur  récit  de  la  défaite  de  Licinius , 
comme  n’étant  appuyés  fur  le  témoignage  d’aucun  ancien  Ecrivain  ; ce  fut  à 
l'occafion  de  cette  viétoire  que  Conjlantin , & après  lui  fon  fils , & plufieurs 
de  fes  SuccefTeurs  , prirent  le  titre  de  Viftorieux , que  nous  trouvons  de- 
puis ce  tems-là  à la  tête  de  quelques-unes  de  fes  Lettres  (A).  Peu  de 
tems  après  la  défaite  de  Licinius , il  conféra  la  dignité  de  Céfar  à Con- 
fiant, fon  troifiéme  fils,  qui  pouvoit  avoir  alors  lue  ans. 

Conjlantin , devenu  maître  de  toutes  les  Provinces  Orientales , s'appli- 
qua principalement  à établir  le  culte  du  vrai  Dieu,  comme  il  avoir  déjà 
fait  aans  l’Occident , & à abolir  les  refies  de  l’Idolâtrie , dont  Licinius  avoir 
été  un  zélé  Protefleur.  Il  commença  par  deux  Edits  , dont  les  Copies 
Grecques  & Latines  furent  envoyées  dans  toutes  les  Provinces  lignées  de  la 
propre  main  de  l’Empereur , & adreflîes  , l’une  aux  Eglifes  de  Dieu , l’au- 
tre, 

(•)  Idem  p.  684.  Viâ.  Epit.  p.  543.  (*)  Zof.  p.  685. 

(i  Z on».  Vit.  Contl.  p.  4.  (f)  Anonym.  p.47S.  ViftEpit.p  543. 

(»)  S ocrât.  L.  L c.  4.  p.  8.  Cf)  Eufcb.  Vit.  Contl.  p.  452.  Anonym. 

(f)  Cod.  Theod.  L.  XV.  Tit.  14.  Lcg.i.  ibid.  , 

p.  404,  40;.  (b)  Eufcb.  ibid.  p.  452.  Optât,  p.  284. 
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tre,  Au  peuple  de  chaque  Province.  Par  ces  Edits  il  rétabliflbit  dans  leur  'Depuis 
première  condition  , ceux  qui,  pour  l’amour  de  leur  Religion,  avoient  é-  F AU Ua- 
lé  exilés , ou  punis  de  quelque  autre  minière  ; il  permettoit  à ceux  qui  a-  **"• 
voient  été  privés  de  leurs  emplois  militaires,  de  les  reprendre  s’ils  le  vou-  èV  juf- 
loient;  & commandoit  à fes  Offiriers  , aufli  bien  qu’aux  perfonnes  pri-  tu'iceq ut 
vées,  de  quelque  rang  qu’elles  fuffent , de  remettre  lesEglifesen  poflèmon  le  Siée;: 
de  tout  ce  qui  leur  avoit  appirtenu , Miifoos,  Jardins,  Vergers,  <Stc.  . . 
mais  principalement  des  endroits  où  les  Stints  Mirtyrs  avoient  été  enter-  &c- 
rés.  U menaçoit  de  Ton  indignation  ceux  qui  n’obéïroient  pas  fur  le  champ  h fuit 
à cet  ordre,  qui  comprenoit  audi  ceux  qui  avoient  acheté  de  pareils  biens  rentre 
de  l’Empereur,  ou  qui  les  avoient  reçus  pir  minière  de  prélent,  ou  com-  *'sules 
me  récompense  de  leurs  fervices  pâlies.  Il  déclaroit  cependant  à ce*  ““ 
derniers  qu’ils  pouvoient  s’en  fier  à fa  générofité  , mais  n’en  exigeoit  pas  tUiti.\ 
moins  d’eux  une  promte  obcïffance  (a).  Ces  Edits  furent  fuivis  de  plu-  Hiver < 
fleurs  autres,  par  lesquels  il  étoit  défendu  d’offrir  des  Sacrifices  aux  Idoles,  Ed,Pc'!!' 
d’introduire  le  culte  de  quelque  faux  Dieu,  & de  confulter,  foit  en  pu-  ‘JfJ 
büc,  foit  en  particulier , les  Harufpices,  les  Devins,  les  Oracles,  &c. . . 

Il  ordonna  aufft  qu'on  rebâtît  à fes  dépens  les  Eglifes  qui  avoient  été  ab- 
battues  durant  la  perfécutior»,  & qu’on  les  fît  allez  grandes  pour  contenir 
tous  les  habitans  ; car  nous  efpcrons , ajoûtoit  ce  pieux  Empereur  , qu’ils 
embrafferont  tous  la  foi  du  vrai  Dieu.  Il  écrivit  fur  ce  fujet  à tous  les  E- 
vêques  Métropolitains,  qu'il  appelloic  fes  f reres  bien  aimis,  & entr’autres 
à Eufebe  de  Cefarie , qui  nous  a transmis  fa  Lettre , & dit  que  c’étoit  la 
première  qu’il  eût  reçue  de  ce  Prince  ( b ).  Peu  de  tems  après  il  donna 
un  Edit,  fait  par  lui-même,  & adreffé  à tous  les  Peuples  de  l’Empire; 
dans  lequel  il  les  exhorte  à renoncer  à leur  ancienne  fuperftition  pour  n’a- 
dorer qu’un  feul  Dieu , Créateur  de  l’Univers , & ne  placer  leurs  efpéran- 
ces  qu’en  Jèflis-  Chrijl.  Cet  Edit  ell  rapporté  au  long  par  Eufébc  , qui  le 
traduiftt  de  l’origiml  Latin  en  Grec  (c).  Conflantin , ne  jugeant  pasipro-  F,it fer. 
pos  d’abbattre  les  Temples  des  Idoles  les  fit  fermer  dans  tous  les  endroits  merles 
où  la  chofe  pouvoit  s’exécuter  fans  caufer  quelque  tumulte  , & ordonna 
qu'on  les  dépouillât  de  leurs  ornemens , & que  les  revenus  affeélis  au 
culte  des  Idoles,  fuffent  appliqués  à des  ufages  pieux.  En  vertu  de  ce 
réglement,  les  ftatuè\  des  faux  Dieux, & entr’autres  celles  é' Apollon , des 
Mufes , & du  fameux  Pan , que  toutes  les  Villes  de  la  Grèce  avoient  con- 
facrées  après  la  guerre  de  Perfe , furent  traînées  par  les  rues  , & mifes 
en  pièces,  ou  fervirent  d’ornemens  aux  grandes  places  & autres  endroits 
publics  (d),  Il  paroît  par  les  differentes  Loix  données  cette  année  & 
l’année  fuivante  324..  qui  fut  celle  du  Confulat  des  deux  fils  de  l’Empereur, 

Êrifpus  & Conflantin  , que  ce  Prince  fit  prefque  continuellement  fon  fé- 
jour  à Nicomidic  L’année  fuivante  , fous  le  Confulat  de  Paulinus  <Sc  de 
Julianus , l’Empereur,  pour  calmer  les  troubles  qui  agitoient  l’Eglife  , af- 
fembla  le  fameux  Concile  de  Nicce  , auquel  il  alufla  en  perfonne , & où  OvUe  ' 

l’Hé-  rfeNicée. 

Tfal  Eufeb.  Vit. Confl.  L-  II.  c.  ip-ïfl.  p.  (e)  Idem  ibid.  c.  47.  48.  p.  4<>î»  4M. 

453,  +S8.  (<0  Idem  ibid.  Sozo.11.  p.  44p. 

(il  Idem  ibid.  e.  44.  4 S-  P-  4«4  . 40S- 
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l’Hcréfiarque  Arias , Eufibe  de  Nicomldic , TbJognis  de  Nicce , & ptafieurs 
autres  furenc  condamnés  à l'exil, pour  n'avoir  pas  voulu  renoncer  à leurs  erreurs. 

Le  25.  Juillet  de  cette  année  Conjlantin  célébra  foleranellement  la  ving- 
tième année  de  fon  régne , & à cette  occafion  donna  dans  fon  Palais  un 
grand  Feflin,  auquel  fe  trouvèrent  tous  les  Evêques  du  Concile,  pour  qui 
iï  eut  les  égards  les  plus  refpeétueux , & qu’il  combla  de  préfens.  Il  don- 
na auiïi  des  fommes  confidérables  pour  être  diflribuèes  aux  pauvres , & dé- 
pêcha en  même  tems  ordre  à tous  les  Gouverneurs  de  Provinces  de  four- 
nir annuellement  aux  Vierges  facrèes , aux  Veuves  & aux  Ecclcfiafliques 
dans  chaque  Ville  de  leur  département  une  certaine  quantité  de  blé  (a). 
Conjlantin  pafla  cette  année  en  partie  à Nicce , & en  partie  à Nicomèdie , 
comme  il  paraît  par  les  dates  de  plufieurs  Loix.  Une  d'elles,  publiée  à 
Nicomèdh  le  17  d ’OÜobre,  & adreflee  à tous  les  fujets  de  l'Empire,  étoit 
deflince  à encourager  ceux  qui  avoient  lieu  de  fe  plaindre  de  quelqu’un 
de  ceux  qu’il  avoit  fevêtus  d’une  partie  de  fon  autorité , à avoir  recours  à 
lui , avec  promelTe  d'être  bien  reçus;  & récompenfés , en  cas  qu’ils  lui  6s- 
fent  connoitre  qu’il  s’étoit  trompé  dans  le  choix  de  fes  Officiers.  Mais  les 
meilleurs  Princes , ajoûtoit-il , font  fujets  à l’erreur  : fi  donc  ceux  en  qui 
j’ai  placé  une  entière  confiance,  m’ont  abufé  par  de  trompeufes  apparen- 
ces , & fait  tort  au  moindre  de  mes  fujets , que  celui  qui  a fouffert  ce  tort 
vienne  m’en  faire  fes  plaintes,  & û je  ne  lui  en  fais  pas  avoir  raifon,  je 
eonfens  qne  tout  le  blâme  retombe  fur  moi  (b).  Au  commencement  de 
Novembre  il  défendit  par  une  autre  Loi , dans  toute  l’étendue  de  l’Empire , 
fes  combats  de  Gladiiateurs,  & ftatua,  que  les  criminels,  au  lieu  d’être 
obligés  de  combattre  contre  des  Gladiateurs  ou  des  Bctes  féroces , feraient 
condamnés  à l’avenir  à travailler  aux  mines  ( c ).  L’année  fuivante  Conjlan- 
tin prit  peur  la  feptiéme  fois  les  Faifceaux  Confulaires  ayant  fon  troiliéme 
fils  Conjlans  pour  Collègue.  L’Empereur  palTa  l’Hyver  en  Tbrace  & en  //- 
hyrie  ; car  il  étoit  le  troifiéme  de  Février  à Hèraclée,  & le  quinziéme  de 
Mars  à Sirmium.  Delà  il  fe  rendit  à Milan,  & de  Milan  à Rome,  où  il 
étoit  le  huit  de  Juillet  ; mais  il  ne  s’y  arrêta  pas  long-tems , ayant  été , com- 
me on  peut  l’inférer  des  dates  de  plufieurs  Loix,  au  commencement  d’OÆa- 
bre  à Sardica , le  vingt  & troifiéme  du  meme  mois  à Milan,  & le  der- 
nier de  Décembre  à Sirmium  (d).  Zijime , ennemi  déclaré  de  Conjlantin,  af- 
firme que  tous  les  habitans  de  Rome  le  chargèrent  d’imprécations,  pour 
avoir  abandonné  la  Religion  de  fes  ancêtres , & s’être  fait  le  protecteur  du 
culte  d’un  Dieu  inconnu  ; & àjoûte  que  Paverfion  & l’air  de  mépris  que 
les  Romains  turent  pour  lui,  le  déterminèrent  à transférer  le  Siège  de  l’Em- 
pire à Byzance  (c).  Libanius  dit  qu’il  fouffrit  patiemment  les  Satires  qu’on 
publioit  journellement  contre  lui,  durant  fon  fc jour  à Rome.  Il  quitta  cette 
Capitale , très-mécontent  des  habitans,  & ne  voulut  jamais  y retourner  (/). 
Mais  l’événement  le  plus  remarquable  de  cette  année  fut  la  mort  de  Cn'r- 
pus,  fils  aîné  de  Conjlantin.  L’Impératrice  Faujle,  jaloufe  de  la  réputation 

que 

(a1  Eufcb.  p.  49t.  Zof.  p.  438.  ■'  (J)  Cod.  Tbeod.  Chronol.  p.  2$, 

(li)  Cod.  liicod.  Chronol.  p.  ’ (e)  Zof  L II.  p.  686- 

(0  Cod.  Theod.  Tir.  5.  p.  397.  (fj  Liban.  Ont.  XV.  f.  412. 
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que  ce  jeune  Prince  avoir  acquile , & piquée  de  le  voir  préféré  à fes  pro-  „ Dtït*s 
près  enfans , l’accufa  fauflement  de  lui  avoir  fait  une  déclaration  d’amour.  t/„ 
(Quelques  Auceurs  difenc  qu’elle  le  chargea  au(Ti  d’avoir  afpiré  à la  Souve-  j^iocié- 
rameté.  (^uoi  qu’il  en  loic-,  Conjlantin,  fans  examiner  une  aceufadon  de  tien,  juf- 
cette  importance,  ni  meme  écouter  les  défenles  de  l'accufé,  ordonna  que  tu'àcejui 
Crif pu  s fût  mis  à mort.  (Quelques  Ecrivains  adurent  qu’il  eut  ordre  d’ava-  lî 
1er  du  poifon;  d’autres,  que  l’Empereur  lui  fit  couper  la  tête.  Il  fut,  fui- 
vant  l opinion  la  plus  probable,  execute  a Pola  en  IJlric,  le  premier  de  - 
Afarr,  étant  alors  dans  la  trentième,  ou,  fuivant  d’autres,  dans  la  vingt  /•'/«.* 
& cinquième  année  de  fon  âge.  C’étoit  un  Prince  d’un  mérite  diftingué, 
qui  s’étoit  fignalé  dans  les  guerres  contre  les  Francs , & contre  ïicinius , Crif‘ 
& que  mille  qualités  aimables  rendoient  également  cher  au  Peuple  «St  aux  * ‘ 
Soldats.  Il  avoit  probablement  embralfé  la  Religion  Chrétienne , & même 
été  baptizé,  fuivant  Barenius ; mais  l’autorité  de  Nicéphore , qu’il  cite, 
n’eft  pas  une  preuve  pour  nous. 

La  mort  de  Crifpus  fut  fuivie  de  celle  du  jeune  Ucinius , fon  propre  Comme 
neveu,  qui  pouvoir  avoir  en  ce  tems-là  douze  ans  (a).  St.  Jérôme  regar-  “uffifm 
de  ces  exécutions  comme  les  effets  d’une  cruauté  inouïe  (A).  Faufia  ne  VL’ 
fiirvécut  pas  longtems  à fon  beau-fils  ; car  ayant  été  convaincue  cette  an- 
née  de  l’avoir  accufé  fauflement , & de  plus  de  s’être  proftituée  indigne-  l'auita. 
ment , Ctmjlantin  la  fit  fuftoquer  dans  la  vapeur  d’un  bain  chaud  (c).  Plu- 
fieurs  perfonnes , qu’on  traita  de  complices  de  Faufia , furent  condamnées 
avec  elle,  & finirent  leur  vie  par  le  fer  ou  par  le  poifon  (d).  Evagre,  pour 
«xeufer  Conjlantin , nie  tous  les  faits  (f)  ; mais  ils  font  trop  bien  atteftés  par 
les  Hiftoriens,  tant  Grecs  que  Latins , pour  pouvoir  même  être  révoqués 
en  doute.  Eufèbe , dans  fon  Iliffoire  Eccléfiaftique , qa’il  publia  avant  la 
mort  de  Crifpus , donne  les  plus  grands  éloges  à ce  Prince,  «St  dit  qu’il 
eut  grand’  part  à la  viétoire  remportée  fur  Licinius  (f)  ; mais , dans  la 
vie  de  Con/iantin , il  fupprime  toutes  ceS  louanges , & quoiqu’il  faflê  une 
defeription  détaillée  de  cette  viéloire,  il  ne  nomme  pas  feulement  Cris- 
pus.  Ce  filence  forme , fuivant  nous,  un  puiflant  argument  contre  Eva- 

f re , qui  prétend  que  les  faits , que  nous  venons  de  rapporter  , ont  été 
orgés  par  les  ennemis  de  Conjlantin , parce  qu’il  n’en  eft  point  fait  men- 
tion dans  Eufébe]  mais  comme  ils  font  fuffifamment  atteftés  par  d’autres 
Ecrivains  dignes  de  foi,  nous  devons  plutôt  inférer  du  filence  d ’EuJébe, 
que  cet  Auteur  n’avoit  rien  de  bon  à alléguer  en  faveur  de  Conjlantin , 

« qu’ainfi  il  aima  mieux  fupprimer  des  faits  odieux,  que  d’entreprendre 
inutilement  de  les  jultifier.  LJne  cruauté  «St  une  injuflice  fi  criantes  at-  Sacrum- 
tirèrent  à la  famille  de  Conjlantin  les  effets  de  la  vengeance  célefte;car  fes  ininic. 
frères,  fes  neveux,  & fes  Miniftres  favoris,  furent,  peu  de  tems  après  fa  e r,f  ’ 
mort , tous  mafiacrés  par  Confiance , le  fécond  des  fils  qu’il  avoit  eus  de 

Faufia , 

Hift.  Ecdef.  p.  470.  Ammian.  p.  56.  Hier. 

Cbron. 

td)  Eutrop.  p.  588- 


(4)  Zof.  L.  II. p.68$.  ÀuMîift.  p.  527 . Am. 
•liai). L.  XlV.p.29. Eutrop. p.?38. 

S Hier.  Chron. 

Zof.  p.  68$.  Viff.  Epie.  Philoftorg. 
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(0  Evagi.  Ll  III.  c 41.  p.  t7i- 
C/)  Eufel).  - 


Eufel).  U X.  c.  9.  p.  398,359, 
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D;p*U  Faujli,  qu'il  aimait  plus  qu'aucun  des  autres.  Conjlantin,  fon  fils  aîné,  fut 
ïAAiciy  tué  pir  Confions  le  plus  jeune,  Contins  pjr  Msgnence,  Gallus  leur  coufin 
* pur  Conjlance,  Si  Conjlance  par  Julien,  le  frère  de  Gallus.  Julien  périt 
tien  /û/-  miférablement , & en  lui  finit  la  nombreufe  famille  de  Conjlantin , qui  au- 
rtùtiu  toit  dû  naturellement  fournir  des  Princes  à l’Empire  pendant  plufieurs  fié- 
uSUgt  clés,  l’Empereur  ayant  trois  freres,  quatre  fils,  plufieurs  fœurs  & filles, & 
jnitriai,  neuf  neveux  (a).  Conflantin  femble  avoir  parte  l’année  fuivante  527,  qui 
&c-  fut  celle  du  Confulut  de  Conjlance  Si  de  Maxime , en  Illyrie  & en  Tbrace ; 
car  le  vingt  & fèptiéme  de  Février  il  étoit  à Thcjfalonique , le  dix-huitiéme 
de  May  à Sardica,Si  à Héraclce  le  cinquième  à' Août.  11  pafla  apparemment 
l’Hyver  fuivant  h Nicomcdie  ; car  il  fe  trouva  dans  cette  Ville  le  premier  de 
Mars.  Cette  année  Conjlantin  donna  les  Privilèges  d’une  Ville  au  village 
rJnrepi-  de  Drepanum  en  Bitbynie , l’appellant  d’après  fa  mere , Hélénople.  Il  accor- 
mim  wie  da  cette  Prérogative  à Drepanum,  par  un  principe  de  vénération  pour  le 
VMe.  Martyr  Lucianus , oui  avoit  fouffert  le  martyre  fous  Maximin  l’an  312,  <S{ 
avoit  été  enterré  dans  ce  village  (c). 

On  prétend  que  vers  ce  même  tems  l’Impératrice  Hélène  découvrit  le 
fépulcre  & la  croix  de  notre  Sauveur, & qu’à  cette  occafion  Conjlantin  fit 
bâtir  à Jérufalem  la  fameufe  Eglifc  de  la  Réfurreélion,  dont  la  dédicace  le  fit 
Mm  it  en  335  (d).  La  pieufe  Princefle  mourut  peu  de  tems  après  entre  les  bras 
rimptra-  de  fon  fils,  qui  fit  tranfporter  fon  corps  en  grand’  pompe  à Rome , pour 
trU‘  y être  dépofé  dans  le  Tombeau  des  Empereurs  (e).  Pour  honorer  (a  mé- 
éne‘  moire  il  donna  le  nom  $ Hélénople  à une  Ville  de  la  Palcjline  (f).  Si  celui 
à’Hélénopont  à une  partie  du  Pont  Euxin  (g) , «St  fit  ériger  une  ftatuë  en  fon 
honneur  à Daphné  près  à' Antioche.  Cette  itatuë  fit  donner  le  nom  d ’Au- 
gujlale  i la  rue  où  elle  étoic  placée  (A). 

L’Année  fuivante , Januarius  Si  JuJlus  étant  Confiais , Conjlantin  fe  trou- 
va , comme  nous  l’avons  marqué  ci-deflus , le  premier  de  Mars  à Nicomi - 
die.  Si  le  treiziéme  de  Juillet  à un  endroit  de  Mœfte  appelle  Oijeos  Si  Es - 
cos  (i);  ce  qui  a donné  lieu  de  conjedlurer,  qu’il  fit  la  guerre  aux  Barbares 
dans  ces  contrées,  ce  qui  eft  confirmé  par  ce  que  nous  lifoDsdans  l’Hifloi- 
re  d 'Alexandrie,  fçavoir,  que  cette  année  l’Empereur  pafia  le  Danube  plu- 
fieurs fois , & fit  même  confiruire  un  pont  fur  ce  fleuve.  Les  deux  lift  or  s 
mettent  ce  pont  au  nombre  de  fes  autres  grands  ouvrages;  & fur  plufieurs 
anciennes  Médailles  de  cette  année  & des  années  fuivantes , il  eft  dit  qu’il 

Eafla  le  Danube  fur  un  pont,  «St  qu’il  mit  les  Goths  en  fuite  (k).  Suivant 
Chronique  à' Alexandrie  (J) , il  fonda  la  Ville  de  Conjlantincplc  cette  an- 
née, mais,  fuivant  d’autres, ce  ne  fut  que  le  vingt  «St  fixiémede  Septembre 
de  l’année  fuivante  329.  Nonobftant  fon  zèle  pour  la  Foi  Catholique,  il 
rappella  cette  année  du  lieu  de  leur  exil  les  deux  Evqêues  Eufebt  Si  Tbéo- 


(a)  Julian.  adAthen.  p.  497  >458. 

(I>)  Cod.  Theod.  p.  19. 

--(«)  Hier.  Chron.p.  662.  Socrat.  L.I.C.  IS- 

^ (ii)  Philoilorg.  ili£L  Eedcf.  L.  IL  c.  13. 
p.  474. 

c. («j  Théodore:.  L J.  c.  17.  p. 5*54.  Eufeb. 


Vit  Conft.  p.  s c6. 

(/)  Zofom.  L.  II.  c.  J.  p.  443. 
(g)  Cod.  Jurt.  p.  23  s. 

(B)  Suid.  p.  448. 

(<)  Cod.  Theod.  p.  661.  & 90a. 
(*1  Birag.  p.  467. 

(0  Chron.  Alex.  p.  60a, 
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/rnis , zélés  défenfeurs  de  la  doctrine  d'/lrius , & leur  permit  même  de  pren-  Oextîe 
dre  beaucoup  d'afceniant  fur  lui.  L’année  fuivante  Cnnfimtin  prit  fon 
huitième  Confulat,  & eut  pour  Collègue  fon  fils  aîné,  Conful  pour  la  qn-  oioclé- 
triéme  fois.  Il  pilla  toute  cette  année  dans  le  voifiaage  du  Danube  ; car  ti en,juf. 
le  dix-neuvieme  de  Juin  il  étoit  à Sardica  dans  le  Pays  des  Dues  ; le  vingt  fu'àeeqn 
& deuxième  de  Juillet  à Sirmium  en  Pannonie;  le  vingt  & cinquième  du  fff1. 
même  mois  à Ntifius  en  Dirdanie;  & le  troifiéme  d'Ào&t  à Hiraclée  dans  y £ r * ’ 
la  Tbrace;  le  dix-huitième  du  même  mois,&  le  vingt  & neuvième  de  Sep-  ■■  a 
timbre  k Sardica;  & enfin  le  vingt  & cinquième  d’O lobre  à Hiraclée  (a).  L’F.npe • 
L’Année  fuivante  330,  durant  laquelle  Gallicanus  & S/mmacbus  furent  rfUT  r^’ 
Confuls,  eft  fameufe  par  la  dédicace  de  la  Ville  de  Conjl mtinople , le  plu4 
grand  des  ouvrages  de  Confiantm.  Les  Auteurs  font  pirtagés  fur  l’article  leur  exil 
des  motifs  qui  déterminèrent  Conflantin  à bâtir  cette  Ville.  Zojime  affirme  deux  Ru!. 
que  ce  fut  par  un  principe  de  haine  contre  les  Romains , fe  voyant  mépri-  V"  A- 
Jé  par  eux  pour  avoir  introduit  une  nouvelle  Religion  (b).  Il  n'avoit,  fe- 
Ion  Eutrope  (c),  aucune  autre  vue  que  d’étaler  fon  pouvoir, & de  montrer,  t;n  cnl,t. 
qu’en  peu  d’années  il  pouvoir  bâtir  une  Ville  égale  à Rome,  qu’on  regar-  preni  d- 
doit  avec  raifon  comme  une  des  merveilles  de  l’Univers.  D’autres  difent  bitîr  un; 
Amplement,  que  Confiant  in  ayant  pris  Rome  en  averfion,fans  qu'ils  puiflent 
marquer  pourquoi , réfolut  de  faire  bâtir  une  autre  Capitale , & d’y  aller  ré-  “ e‘ 
fider.  11  eft  bien  clair  qu’il  ne  fe  plaîfoit  guéres  à Rome  ; car  quoiqu’il 
eût  été  pendant  vingt  ans  maître  de  cette  Ville,  il  ne  s’y  étoit  jamais  ar- 
rêté long-tems,  mais  avoit  prefque  toujours  féjourné  dans  les  Gaules , &, 
après  la  défaite  de  Licinius,  dans  la  Tbrace.  Sozomine  écrit  que  Cnnjlan  ■ 
tin,  fe  voyant  feul  poflefleur  de  tout  l’Empire,  & n’ayant  ni  troubles  do- 
meftiques,  ni  guerres  au -dehors  à craindre,  entreprit  de  bâtir  une  nou- 
velle Ville , comme  un  ouvrage  digne  d’un  grand  Prince , & réfolut  d’y 
transférer  le  Siège  Impérial  (d).  Le  premier  endroit  dont  il  fit  choix  pour  T‘/jit..  . 
cet  effet  étoit  entre  Trots  & l’ancienne  Ilion,  fur  la  côte  S Ajie  ; mais  dans 
la  fuite  une  vifion  qu’il  eut, ou  qu’il  crut  avoir,  l’ayant  fait  changer  d’avis,  usiner, 
il  fe  détermina  à aggrandir  la  Ville  de  Byzance,  oc  d’en  faire  .la  fécondé, 
ou,  s’il  pouvoit,  la  première  Ville  de  l’Empire.  Les  Auteurs  modernes 
( c ),  tant  Grecs  que  Latins , parlent  beaucoup  de  cette  vifion;  & Conflan- 
tin lui-même,  dans  une  de  fes  Loix,  déclare  que  le  choix  de  l’endroit  lui 
fut  indiqué  par  une  direction  particulière  du  Ciel  (/).  Il  fit  étendre  les 
murs  depuis  une  mer  jufqua  l’autre  ; & pendant  que  quelques-uns  de  fes 
ouvriers  les  élevoient , le  refte  travailloit  à de  fuperbes  bàtiraens , & entre- 
autres  à un  Palais,  qui  ne  le  cédoit,  ni  pour  la  grandeur, ni  pour  la  ma- 
gnificence à celui  de  Rome.  Comme  il  fe  propofoit  d’y  tenir  fa  cour,  & EmW.it . 
qu’il  fouhaitoit  que  fes  fuccefleurs  en  fifient  de  même,  & y réfidaflent  auffi, 
il  n’épargna  ni  peines  ni  dépenfes  pour  en  rendre  le  féjour  commode  & EAfi'is 
agréable.  Dans  cette  vue  il  fit  faire  un  Capitole,  un  Amphithéâtre,  un 
grand  Cirque,  plufieurs Places  publiques,  des  Portiques,  & des  Bains  pu- 
blics, 

(al  Col  Theoilof.  Chronol.  p.  30,31.  & (il)  Zof  L.  If.  c.  3.  p.  4*4. 

L.  Xl.T30.Leg.  15  P-  336,337-  (<)  Du C.inge Urb. Contint. Defcript. ! .. 

(i;  Zof.  L II.  p 686.  p.  24.  Sr. 

(«)  Eutrop.  p.  +88.  (/;  CoJ.  TheoJ.  Tit.  5.  p.  64- 
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Dtmls  blics , & partagea  toute  la  Ville  en  quatorze  quartiers.  Pour  la  peopler  , 
r ytbdica-  il  accorda  de  grands  Privilèges  à tous  ceux  qui  \’iendroient  s’y  établir.  Par 
tien  de  ces  moyens  Byzance  devint  en  peu  de  tenu  une  des  plus  florifTintes  Villes 
Dioclé-  <je  t0üC  l’Empire,  une  infinité  de  gens  s’y  étant  rendus  de  Pont , de  Thrace 
tie,i  ’ceüe  & à'/ffi:,  à caufe  que  Confiant  in  a voit  fait  publier  cette  même  année  une 
le  Siège  Loi,  par  laquelle  il  étoit  ftatué,  que  ceux  qui  pofledoient  des  terres  dans 
Impérial,  ces  Pays,  ne  pourraient  en  difpofer  par  teftament,  à moins  qu’ils  n’eus- 
ifc.  fent  une  maifon  dans  fa  nouvelle  Ville.  Le  commun-peuple  y fut  attire 

— des  Provinces  les  plus  éloignées , & même  de  Rome , par  les  largefles  de 

l’Empereur,  & par  la  grande  quantité  de  blé  & d’huile  qu’il  faifoit  diftribuër 
Chaque  jour  (a).  Mais  quelque  défir  qu’eut  Confiantin  de  voir  fa  nouvelle 
Capitale  bientôt  peuplée , il  fit  néanmoins  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour 
qu’elle  ne  fût  habitée  que  par  des  Chrétiens , & , dans  cette  vuë , ordonna 

Îue  toutes  les  idoles  fufient  abbattues , & leurs  Temples  confacrés  au  vrai 
)ieu.  Il  bâtit  outre  cela  un  nombre  incroyable  d’Eglifes , & fit  ériger 
rtcuyttn-  ^es  croix  dans  toutes  les  places  publiques.  Quand  la  plupart  de  ces  Edi- 
fices furent  achevés,  l’Empereur,  le  onzième  Alay  de  l’année  330,  la  vingt 
«St  cinquième  de  fon  régne , fit , par  une  dédicace  folemnelle , confacrer 
fa  nouvelle  Ville,  fuivant  Ccdrcnus , à la  Vierge  Marie  (b),  mais  fuivant 
Eufébe  au  Dieu  des  Martyrs  (c).  Quelques  Ecrivains  Grecs  modernes  difent 
que  cette  Cérémonie  fe  fit  par  les  Pères  du  Concile  de  Nicie , que  la  folem- 
nité  dura  quarante  jours , & que  Confiaruin , pendant  tout  cet  intervalle , fie 
diftribuër  journellement  au  Peuple  une  immenfe  quantité  de  toute  forte  de 
vivres  (d).  Ce  fut  à cette  occafion  que  ce  Prince  donna  à fa  nouvelle  Ca- 
pitale le  nom  de  Conflantinople,  ou  Ville  de  Conftantin , <St  pareillement  de 
féconde , ou,  fuivant  d’autres, de  nouvelle  Rome  ( e ).  11  l’égala  en  même  tems 
à l’ancienne  Rome , lui  accordant  les  mêmes  droits  & les  mêmes  privilèges 
dont  joui  (Toit  cette  Souveraine  du  Monde  (/).  Il  établit  un  Sénat , & d’au- 
tres Magiftrats,  qu’il  revêtit  d’une  autorité  égale  à celle  du  Sénat  Ro- 
main ( g ) , & déclara  la  nouvelle  Rome  Capitale  de  l’Orient,  comme  l’ancien- 
ne Rome  l'étoit  de  l’ Occident.  Confiantin  ayant  achevé  ce  grand  ouvrage , 
fuivant  quelques  Auteurs  en  cinq , «St  fuivant  d’autres  en  deux  ans , fixa  fa 
réfidence  dans  fa  nouvelle  Ville,  & ne  retourna  plus  à Rome.  La  tranfia- 
tion  du  Siège  Impérial  de  Rome  à Conflantinople  arriva  l’année  de  notre 
Ere  330,  la  vingt  & cinquième  du  régne  de  Confiantin , & la  1078.  après 
la  fondation  de  Rome.  Ce  fut  un  coup  funefte  pour  l’Empire  Romain,  dont 
la  puilîauce  alla  depuis  ce  tems  là  toujours  en  diminuant,  comme  le Lefteur 
pourra  le  voir  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

(a)  Zof.L  IL  p.  637.  Zoz.  p.  444.  Socrac.  (e)  Socrat.  p.  45. 

L.  IL  c.  23.  p.  97.  (/)  Zozom.  L.  IIL  e.  3.  p.  444- 

(h)  Du  Cange  deConftantinop.  L.I.  p.  27.  (g)  Coü.  TheoJ.  L.  XIV.  T.  13.  Le£.  1. 

(c.)  Eufelï.  Viâ.  Conft.  L.  III.  c.  48.  p.  507.  p.  220,  223. 

(i)  Gédrg.  Col  in  Antiq.  Conft.  p.  25. 

FIN  DU  DIXIEME  VOLUME. 
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